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ceneliere,  etc. 
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1301,  23  février. 

Chirographe  du  lieutenant  du  gouverneur  royal  de  la  ville,  en  lieu  et 
place  de  Véchemnage  confisqué,  relatant  le  legs  fait  par  le  chapelain  de 
la  tnaison  à  Douai  de  l'ordre  du  Teîuple  à  cette  maison  de  ses  propriétés 
bâties. 

Chirographe.  Archives  Xationales  :  S  5209,  liasse  32  (ancien  S  521O10). 
IxDiC.  :  Brassart,  Quelques  notes  tirées  fïes  Archives  de  la  maison  du  Temple..., 
66. 

(Au  dos)  :  De  maisons  de  le  rue  des  Wes. 

C'est  contre-eserit  warde  Pieres  de  Dicy,  gouvreneres  de  lesche- 
vinage  de  Douay  de  par  le  roy  no  singneur. 

Sachent  tout  ehil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  nie  sires  Michius, 
chapelains  dou  Temple,  a  donnet  et  laissiet  pour  Diu  et  en  ammosne 
et  poiu"  lame  de  luy,  apries  sen  dechies,  à  le  maison  dou  Temple  de 
Douay,  ses  maisons  et  tout  sen  tenement  que  il  avoit,  si  que  il  dist, 
séant  en  le  rue  des  Wes,  viers  le  Temple,  entre  le  tenement  Jehan 
\\'aschet,  d'ime  part,  et  le  tenement  qui  fu  Michiel  LojTiiel,  dautre 
part,  et  si  s'aboute  par  derrière  au  tenement  le  dit  Jehan  Waschet, 
tout  ensi  que  ches  maisons  et  tous  chius  tenemens  j^remiers  nommés 
siéent  et  s'estendent,  wit  et  hierbeghiet  devant  et  derrière  et  entre 
les  4  cors  et  le  moillon,  à  tele  rente  que  il  doit  au  joiu-  de  huy.  Cel  don 
que  li  dis  me  sires  Michius  a  fait  à  le  maison  dou  Temple,  si  que  deseure 
est  dit,  ch'est  par  tele  condition  que  il  le  puist  muer,  rapieler.  croistre, 
ramem-ir  et  faire  dou  sien  se  volentet,  si  que  loys  porte,  tout  le  choiu-s 
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de  se  vie,  et  que  toutes  ses  dettes  boines  et  loiaus  que  il  devera  au 
jour  de  sen  trespassement  soient  paies  del  sien  tout  avant. 

A  cest  don  et  à  toutes  ces  choses  fu  maistres  Guillaïunes  Des  Mœul- 
lins,  tenant  le  liu  Pieron  de  Dicy,  ghouvreneiu"  de  Teschevinage  de 
Douay  de  par  le  roy  no  singneur. 

En  Tan  de  grasce  M  et  CCC,  XXIII  jours  el  mois  du  février 

862 

1301.   19  mars. 

Lettres  d'un  bourgeois  donnant  quittance  à  Robert  II,  comte  d' Artois, 
du  versement.de  500  Ib.  par.,  sur  un  total  de  732,  pour  paiement  d'un 
ac/mt  de  draps  destinés  à  l'hôtel  comtal. 

Original  scellé  sur  double  queue.  (Deniay,  Sceaux  de  V Artois,  n"  1177) 
Archives  départementales  du  Pas-de-Calais  :  A  17232. 

Jou,  Jakemes  Pilate,  bourgois  de  Douay,  fach  savoir  à  tous  cheus 
ki  ches  présentes  lettres  ^'erront  et  orront  ke  je  ay  eu  et  recheu  de 
très  haut  et  très  noble  prince  Mgr  le  conte  d'Artois,  par  la  main  C'olart 
Dehanyn,  sen  recheveur,  chuinc  cens  Ib.  par.,  en  rabat  et  en  descont 
de  siet  cens  32  Ib.  et  sis  s.  de  par.,  ke  me  sires  li  dis  contes  me  devoit 
de  remanant  de  la  soumme  de  ses  robes  de  la  livrée  de  la  Toussains 
l'an  mil  et  CCC.  De  laquele  somme,  mes  sires  li  dis  contes  me  doit 
encore  de  remanant  deus  cens  et  32  Ib.  et  sys  s.  par.  Desques  chuinc 
cens  Ib.  de  par.,  je  me  tieng  bien  asols  et  apaiet  et  en  quite  boinement 
Mgr  le  dit  conte  et  le  dit  Colart,  sen  recheveur,  et  tous  cheus  qui  je 
])oroie  aiorochier  et  aucune  cose  demander  pour  le  raison  des  chuinc 
cens  Ib.  devant  dis. 
-    En  thiesmoign  de  che,  je  ay  à  clies  présentes  lettres  mis  men  saiiel. 

Che  fu  fet  en  Tan  de  grasce  mil  et  CCC,  le  diemenchc  devant  Pa.skes 
flories,  dis  et  neuf  joiu's  ou  mois  de  march. 

863 

1301,   15  mai. 

Mandement  de  Philippe  le  Bel  au  bailli  de  sauvegarder  les  privilèges 
des  béguines  de  Cfianip fleuri,  au  besoin  contre  les  échevins. 

A.  Texte.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  du  couvent  de  l'Abbaye 
des  Prés  <le  Douai,  carton  6.  1.  Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  2.  Viur  ■ 
Mus  original  donné  par  Jean  II  le  Bon,  le  5  mai  1355,  à  Douai,  autrefois  scellé  sur 
.simple  (|ueue. 

B.  Traduction.  Layette  190,  série  GG.  Co])io  sur  rouleau  du  milieu  du  xiv'=  siècle 
env.  ;  d'après  Al. 

Inuk;.  :  Funck-Brontano,  Philippe  le  Bel,  357,  n.  3  ;  d'après  B,  mais  sans  indi,- 
cation  exacte  de  la  traduction. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  ballivo  Duacensi,  salutem. 
Mandainurf  tibi   qnatinus  beguinas  beguinatus  Béate  Heli-:abeth  de 
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f'auipo  Floriclo  Duaccnsis  in  libertatibus  et  franchisiis.  a  coiuitibus 
Flandrensibus  sibi  tuncessis,  niamitenefis  et  eouserves,  eisdein  a 
seabinis  Dimeeusibus  vel  ab  aliis  quibuscuinquo  aliquas  indebita.s 
novitates   tieri  non  perniittens. 

Aetuiu  Duaei,  die  lune  ante  festuni  Penthecoste,  annu  Duiiiiiii 
iiiillesiniu  IX'C"  priinu. 

864 
1301.   2U  auiit. 

Chirographe  échcvinal  du  jugement  du  Magistrat  déclarant  qu'un 
rdevagc  de  terres  situées  aux  environs  de  Douai,  exécuté  après  décès 
par  les  héritiers  et  les  parents  du  défunt,  n'attente  en  rien  à  son  testa- 
tneiit. 

Chirouraphe.  Registre  AA  04  :  fol.  .54'.  —  L'acte  est  cou«u  uu  registre. 

Sacent  tout  ke  eoni  il  fu.st  ensi  ke.  après  le  deches  de  Monnart  Boine 
Broke,  fuiscent  eskeues  pluiseurs  jîieches  de  terres  à  Saintain,  sœr 
le  devant  dit  Monnart,  et  as  enfans  Grart  Paininoilliet,  k"il  eut  de 
Marotain,  qui  fu  suer  le  dit  Monnart,  par  lordenanclie  del  testament 
seigneur  Jehan,  père  jadis  au  devant  dit  Monnart,  lesqueles  pieches 
de  terre  siéent,  partie  ou  pooir  et  ou  terroir  de  Sin,  et  partie  ou  pooir 
et  ou  terroir  de  Dichi,  et  partie  ou  pooir  et  ou  terroir  de  Goy,  et  partie 
ou  pooir  et  ou  terroir  de-  Lanibres,  et  partie  ou  pooir  et  ou  terroir  do 
Levvarde,  et  partie  ou  pooir  et  ou  terroir  de  Fierin,  il  est  assavoir  ke, 
pour  le  poiu-fit  de  Saintain  et  de  ses  enfans  et  des  enfans  le  devant 
dite  Marotain  et  pour  leur  damage  apparant  eskiver,  à  le  requeste 
de  Grart  Painmoilliet,  qui  eut  à  feme  le  dite  Marotain  et  père  as  enfans 
le  dite  Marotain  et  à  le  l'equeste  de  le  dite  Saintain,  par  le  gre  et  las- 
sentement  des  eschevins  de  Douay.  Jeliaixs  Boine  Broke.  frères  jadis 
au  dit  Monnart,  et  li  devant  dite  Sainte  relevèrent  les  terres  dessus 
dites  pour  tourner  et  convertir  ou  poiu*fit  de  le  dite  Saintain,  de  ses 
enfans  et  des  enfans  le  dite  Marotain  et  de  chiaus  qui  droit  i  poroient 
avoir,  selonc  le  fourme  et  lordenanclie  et  par  les  conditions  qui  sont 
contenues  ou  dit  testament.  Et  ont  li  dis  Jehans  et  Sainte,   se  sœur 
devant  dite,  enconvent  à  ouvrer  des  dites  terres  par  le  conseil  des 
eschevins  de  Douay.  Et  a  dit  li  dis  Jehans  Boinebroke,   li    fius,   ke 
des  pourfis  des  dites  terres  il  ne  se  bee  à  meller  ne  inellera.  Encore 
est-il  assavoir  ke  li  eschevin,  d'un  meesme  acort  en  plaine  haie,  c  est 
assavoir  Engherrans  Pylate,  Jakemes  Li  Blons.  Henris  Maies.  Grars 
Painmoillies.  Jehans  de  Masengarbe,  Pieres  de  Fressaing  et  Jakemes 
Painmoillies  disent  par  jugement  ke  li  devant  dis  Jehans  et  Sainte, 
se  sœur  devant  dite,  navoient  de  riens  aie  ne  fait  aler  contre  le  tes- 
tament le  devant  dit  seigneur  Jehan  Boinebroke,   leur  père,  pour 
l'oquoison  de  che  kil  ont  les  dites  terres  relevées.  Et  ke  li  devant  dis 
Jehazis  ne  Sainte,  se  sœiu*,  ne  leiu*  hoyr  ne  li  leur  n  en  doivent  de  riens 
estre  empeechie  pour  celi  oquoison. 
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Chis  jugeniens  fu  fais  en  plaine  haie,  en  Tan  de  grasee  M.  CGC  et  I, 
le  dienicnche  après  le  uii-aoust. 

865 
1301,  octobre  env. 

Plaintes  adressées  par  un  patricien  Uliacrt  à  Philippe  le  Bel  après 
son  retour  d'exil,  en  vue  d'être  indemnisé  sur  les  biens  des  clauwacrts 
des  pertes  que  ses  adversaires  lui  ont  fait  subir  pendant  son  absence. 

(Extraits) . 
Original.  Douai:  Bibliothèque  communale,  inanu«ciit  1105  (a),  tome  I,  pièce  3. 
Original  sur  deux  feuilles  de  parcliemiu  cousues  bout  à  bout  et  écrites  do  chaque 
côté  ;  quelques  corrections  et  additions  ont  été  faites  d'une  même  écriture  contem- 
poraine. 

Edit.  :  Rivière,  Un  Douaisien  particun  du  roi  de  France  ù  la  fin  du  XIIl"  siècle, 
69-70. 

Cette  pièce  n'est  pas  datée,  parce  que  le  connnencenient  en  est  perdu  ou  pour 
tout  autre  motif.  Mais,  d'après  ime  déclaration  de  l'intéressé,  qui  semble  bien  être 
revenu  à  Douai  en  oct.  1301  env.  1,  on  peut  attribuer  cette  date  au  document  en 
question  2. 

Nous  n'avons  pas  donné  le  début  de  l'acte,  tel  qu'il  a  été  conservé  bien  entendu, 
comme  ne  comprenant  qu'imo  énumération  d'objets  de  l'économie  domestique 
sans  intérêt  général  :  à  cet  égard,  il  sutïira  de  se  reporter  à  l'édition  donnée  par 
M.  Rivière. 

1  (a).  Item,  a  li  dis  Jakenies  une  maison  à  Uouay,  Lb.       S. 

en  le  rue  dou  Mes,  ù  il  manoit,  et  vaut  (b)  bien  par  an, 
ensi  kil  le  tenoit  à  liuage  (c),  24  lb.  Lequele  maison 
li  anenii  de  Douay  nostre  signeur  le  roi  tienent,  et  n'en 
puet  goir  li  dis  Jaquemes  an  (d)  et  demi  passet.  Si 
requiert  li  dis  Jakemes  ke,  par  (e)  un  an  et  demi  passet, 

li    soient    rendu 36  (f) 

des  biens  des  dis  anemis,  et  d'ore  en  avant,  cascun  an, 
36  lb.,  duskes  adont  k'il  en  pora  goir  pasivlement. 

2.  Item,  demande  li  dis  Jakenies  por  celi  maison, 
pour  une  partie  de  burch  k'on  li  a  abatue  et  pour  eskes 

(a)  M.  Rivière,  par  erreur,  donne  le  n"  «  lO'Jtt  "  (p.  5'J). 
(u)  Membrane  b. 

(b)  Ce  mot  remplace     vausist  »  barré. 

(c)  Ces  deux  mots  remplacent  «  se  liuwcr  le  vausist  ». 

(d)  «  an...  passet  »,  addition. 

(e)  «  un...  passet  »,  remplace  une  phrase  barrée  :  «  les  2  anées  ki  conmencierent  à 
le  Saint  Jehan  l'an  IlII»»  et  XVI  et  durent  duskes  à  le  Saint-Jehan  l'anIIII»»et 
XVIII  ... 

(f)  Ce  chiffre  remplace  «  48  »  barré. 

(g)  «  des...  anemis   ■,  addition 

1.  §  1". 

2.  Ce  ne  peut  être  que  par  Une  pure  inadvertance  que  M.  Rivière  le  place  à  l'année 
«  1306  »  (p.  58). 
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et  pour  estnulos  ot  pour  trollos  et  pour  pluseurs  lius  do 

oeli  maison  kon  li  a  enpiriet,  duskes  à  le  value  de.     .     .  60 

et  tel  damage  i  fist  li  sires  de  Louci.  ki  estoit  saudoiiers 

à  Douay,  et  li  autre  anemi  nostre  signeur  le  roi  de 

Douay. 

3.  Item,  demande  Jakemes,  pour  lui  et  por  ses 
enfans,  ki  tient  en  se  mainbiirnie,  pour  2  maisons  tout 
d'im  tenement  à  Douay,  dont  li  une  siet  sour  le  rue  dou 
Pont  à  Douai  et  li  autre  saboute  sour  le  rue  dou  Mes, 
les  queles  maisons  li  anemi  de  Douay  nostre  signeur 
le  roi  tienent  et  n'en  puet  goir  li  devant  dis  Jakemes 
ne  si  enfant,  et  les  liuwoit  par  an  29  Ib.  parmi  le  bosve 
là  ù  on  metoit  vin.  ki  est  de  cet  tenement  :  si  requiert 

poiu"  2  anées  li  soient  rendu 58 

Si  eonmencierent  à  le  Saint -Jehan  l'an  IITP''  et  XVI 
et  durent  diuskes  à  le  Saint-Jehan  l'an  IIII""  et  XVIII 
et  les  anées  apries  avenir,  casciin  an  29  Ib.,  duskes 
adont  ke  il  et  si  enfant  en  poront  goir  pasivlement. 

4.  Item,  demande  li  dis  Jakemes,  pour  lui  et  pour 
ses  enfants  devant  dis,  60  s.  de  rente  k'il  avoit  à  Douay 
sour  le  maison  W'illaume  de  Biaumont  :  si  requiert  ke 

pour  2  anées  li  soient  rendu 6 

Si  eonmencierent  l'an  IIII*"  et  XVI  et  durent  duskes  le 
Saint-Jehan  lan  IIIP^  et  XVIII.  Et  d'ore  en  avant, 
tant  ke  il  en  pora  goir,  cascun  an  60  s.  par. 

5.  Item,  demande  li  dis  Jakemes  20  Ib.  de  par.,  k'il 
a  sour  la  ville  de  Douay  de  rente  à  se  vie  par  an  :  si 

requiert  ke  pour  2  anées  li  soient  r-endu 40 

Si  eskairent  très  le  Nostre-Dame  mi-mareh  l'an  IIII*'' 

et  XVII. 

6.  Encore,  dist  li  dis  Jakemes  ke  les  persones  chi- 
apries  nommées,  ki  anemi  sunt  le  roi,  li  doivent  les 
detes  chi-apries  escrites.  cascuns  che  ki  est  à  lui  escrit, 
lesquels  detes  li  dit  anemi  retienent  pour  locoison  de 
le  dite  were  et  dou  dit  content  :  si  requiert  ke  eles  li 
soient  rendues  et  restorées  des  biens  des  anemis  devant 
dis.  C'est  asavoir  : 

Robiers  Li  Kievre,  de  Douay,  pour  se  feme    ....  100 

item,  li  feme  Pieron  Lamant  ki  fu 40 

item,  li  hoir  Simon  Malet  ki  fu 300 

item,  li  dus  de  Brcbant,  de  koi  li  anemi  nostre 
signeur  le  roi  de  Douay  ont  pris  par  force  et  par  violense 
pluseiurs  letres  et  pluseurs  forces  que  j'en  avoie  de  li.     .         500 

et  plus 
item,  li  sires  de  Baudresem.  dont  jou  avoie  plu.seurs 
letres  de  lui,  ke  li  dit  anemy  de  Douay  ont  pris  :  si  est 
deBrebant 60 
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■  item,  me  sires  Ernous  de  Diestre,  dont  li  dit  ancmi  Lb.       S. 

de  Douay  ont  pris  les  letres 36 

item,  me  sires  Gilles,  ki  fu  oncles  lo  duc,  ki  fu  sans 
letres 24 

item,  me  sires  Watiers  de  Nivielle  et  me  sires  Jehan 
d"Espiere  ki  fu.  de  koi  il  dit  anemi  ont  pris  les  letres  ]iar 
force  et  par  violence 40 

7.  Item,  doivent  cil  ki  sont  de  le  partie  nostre  signeur 
le  roi,  de  koi  li  anemi  de  Douay  le  roi  ont  les  letres  prises 
par  force  et  par  violense.  C'est  asavoir  : 

me  sires  Pieres  de  Bretaio;ne 82 

item,  me  sires  Biernars  de  Moruel 14 

item,  me  sires  ^Vill,■HInles  de  Hausi,  chevaliers  de 
Hainnau 50 

8  (a).  Item,  a  li  dis  Jakemes  une  maison  en  le  rue 
don  Mes,  ki  siet  deriere  le  haie,  ki  bien  vaut  cascun  an 
à  liuwage  30  Ib.  par.  Somme  pour  4  ans  et  demi  135  ib. 
par.  :  de  çou  a  li  dis  Jakemes  eut  8  Ib.  par 127 

9.  Item,  a  li  dis  Jakemes  une  maison  u-Pont.  ki  tient 
pour  ses  enfans.  kil  lieuvvoit  10  Ib.  par.  par  an  à  une 
sieliere,  et  s'en  ala  li  sieliere  sans  paiier  sen  ostage,  et 
le  tint  2  ans  et  n'a  de  kou  paiier  maintenant  ;  de  koi, 
se  li  dis  Jakemes  fust  demourés  en  le  ville  de  Douay, 

il  fust  bien  paiies.  Somme  pour  2  ans 20 

10.  Item,  a  li  dis  Jakemes  une  maison  u  Mes,  ki  tient 
pour  ses  enfans,  ke  Pieres  Hardiaus  tint,  k"il  liuwoit 
par  an  10  Ib.  Somme  pom*  4  ans  et  demi,  45  Ib.  par.  : 

de  çou  a  eut  li  dis  Jakemes  15  Ib.  par 30 

11.  Item,  a  li  dis  Jakemes  de  domage  en  ses  maison, 

ki  sont  bien  enpiries  et  abatues,  de 130 

Somme  pour  toutes  ces  piertes,  ces  damages  et  ces 
coses  des  us  dites  :  600  Ib.,  54  s.  par. 

12.  Item,  avoit  li  dis  Jakemes  une  huge  ki  li  fu 
tolue,  ravie  et  enportée  en  le  halle  de  Douay,  ù  il  avoit 
pluseurs  Chartres,  pluseurs  letres  et  pluseurs  ciro- 
graphes  de  detes,  con  li  devoit  en  Brebant  et  ailleurs. 
C'est  asavoir  : 

Li  dus  de  Brebant 500 

et  plus 

me  sires  de  Baudresem,  sour  pluseurs  letres.     ...  59 

me  sires  Ernous  de  Diestres 36 

me  sires  Gilles,  ki  fu  oncles  le  ducli  ki  fu 24 

me  sires  Robiers  d'Espiere 20 

me  sires  Biernars  de  Morœl 14 

me  sires  William  de  Hausi 50 


(d)  Mi:mhritnr  a  jni  (Ai.v. 
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me  sires  Basins  do  Rasent  in 38 

me  sires  Pieres  de  CJreilli  et  me  sires  Erars  de  Xantœl.  40 

Somme  pour  ces  detes  :  782  Ib.  par. 

13.  Ttem,  avoit  li  dis  .Takemes  en  celé  meisme  luij^o 
ki  fu  portée  en  le  halle,  pluseiirs  oirograplu's  des 
peskeurs  de  Lescluse  et  dEstoliaiiijj;,  ki  li  dévoient  de 
remanant    d'une    censé    ke    li    dis    Jakemes    tint     à 

Lescluse 100 

u  plus  ;  et  en  avoit  les  letres  Mgr  de  Danpiere.  ])our 

faire  venir  ens  :  si  estoit  celé  letre  en  le  huge  desus  dite. 

14.  Item,  avoit  li  dit  Jakemes  plusieiu*s  joiaus  en 
c-ele  luige  desus  dite,  caintures.  aniaus  d"or  et  phiscurs 
autres  coses,  ki  bien  valoient 12 

Somme  pour  toutes  ces  coses,  ki  li  furent  ravies  et 
enportées  et  prises  en  celé  huge  :  894  Ib.  par. 

15  (a).  Item,  dist  li  dis  Jakemes  kil  a  plus  despendu 
et  fraiiet  et  pris  sour  sen  mœble  et  amenri  le  sien  ke  se 
il  fust  dcmourés  a  Douay,  ôO  Ib.  par.  par  an.  Somme 

pour  4  ans  et  demi 22") 

Queres  pour  les  despens  desous  et  l'ordenance. 
Toute  somme  :  1721  Ib.,  14  s.  par. 

16  ^6^.  Item,  dist  li  dis  Jakemes  k'il  a  perdu.     ...  15 
poiu"  3  marc  de  rente  (c)  k"il  avoit  sour  ime  maison 

en  le  rue  de  Biellaing,  pour  5  ans,  et  Ta-on  laisiet  pour 
le  rente  et  ne  vaut  mie  maintenant  tant.  De  koi,  se  li 
dis  Jakemes  peust  i  estre  demourés  à  Douai  paisivles. 
il  eut  esté  bien  paiies. 

17.  Encore  dist  U  dis  Jakemes  ke.  à  le  Saint -Rémi 
ki  fu  Tan  M.  CGC  et  I,  eut  5  ans  k'il  li  convint  aler 
manoir  hors  de  Douay  pour  çou  k"il  estoit  de  le  partie 
le  roi,  pour  le  péril  aparant  de  sen  cors,  pour  le  coupe, 
lesreanche  et  le  pourchas  des  persones  dont  vous  aves 
les  nons  u  d'aucun  diaus,  ki  de  le  partie  estoient 
Mgr  Gui  de  Dampiere,  jadis  conte  de  Flandres,  contre 
le  roi,  et  ke  par  l'espasse  de  ces  5  ans,  cascun  an,  il 
despendi  en  despens  nécessaires  et  fist  et  soustint  cous 
et  frais  poiu"  le  soustenanche  de  sen  vivre,  de  ses 
enfans,  de  se  mai.snie  et  pour  soustenir  s'onneur  et  sen 
estât  de  l'injure,  de  le  violense,  dou  despit,  dou  damage 
et  dou  tort  ke  il  u  aucun  diaus  li  avoient  fait,  juskes  à 

le  value  de 400 

et  plus 


(a)  Ce  §  est  barré. 

(b)  Membrane  b  au  dos. 

(c)  Ce  mot  a  remplacé  «  d'yretage  n  barré. 
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outre  çou  s'il  fust  demourés  paisivles  à  Douay  et  sans  ^^-       ^• 

l'avantage  k'il  a  eut  dou  roi. 

Toute  somme  pour  toutes  les  piertes,  les  damages 
Jakemon  Le  Blont  chi  deseure  escrites  : 
1916  Ib.,  9  s.  par. 

18  (a).  Si  requiert  ke  les  dites  persones  u  celés  ki  cou- 
I^aules  en  sont  par  nostre  signeur  le  roi  u  par  se  gent 
ki  pooir  i  aront,  soient  par  sentense,  tele  k"il  i  apier- 
tient,  condampné  et  constraint  ke  les  coses  devant 
dites,  en  le  value  ki  i  est  expressée,  u  le  value  et  les 
sommes  d'argent  povir  les  autres  causes  devant  dites, 
li  rengent,  restaulisent  et  facent  satifacion  par  les 
causes,  les  raisons  devant  dites. 

19.  Lesqueles  letres  et  forces  lui  furent  tolues.  reu- 
bées,  ravies  et  enportées  de  se  luige,  ù  elles  estoient  en 
se  maison,  ù  il  manoit,  enfermées,  par  force  et  par  vio- 
lense  :  si  requiert  ke  il  en  soit  creus  sour  sen  sierement 
et  ke  li  damages  l'en  soit  rendues  des  biens  des  dis 
anemis. 

20.  Item,  dist  li  devant  dis  Jakemes  k"il  a  bien  des- 
pendu en  poursivir  le  roy.  60 

866 

1302,  3  mars. 

Lettres  du  chapitre  de  la  collégiale  Saint-Amé  relatant  la  vente  par 
trois  personnes  à  un  chapelain  de  V église  d'une  rente  joncière  pécuniaire 
sur  une  propriété  d'un  autre  chapelain  et  venant  d'un  héritage  d'un  éco- 
lâtre  de  la  collégiale. 

Original,  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  Archives  départementales  du  Nord  : 
fonds  do  la  collégiale  Saint-Amé  de  Douai,  carton  6. 

(Au  dos)  :  Littera  quinque  s.  pro  obitu  domini  Ghibberti  de  Tecto. 

A  tous  chiaus  qui  clies  présentes  lettres  veront  et  oront,  li  capiteles 
de  Saint-Amé  de  Douay,  salut  en  Nostre-Signeur.  Sacent  tout  ke, 
por  chou  en  no  présence  estaulit,  Jakemes  Pylate,  ki  maint  à  Due- 
wieul,  Henris  Pilate,  ses  frères,  et  Lanvins  Pylate,  jadis  fins  Pieron 
Pylate,  clerc,  ont  reconnu  ke  il  ont  vendu  et  wierpy  à  signeur  Gille- 
biert  Dou  Toit,  chapelain  de  no  église,  un  fierton  de  rente  ke  il  avoient 
sour  le  tenement  ki  est  Mgr  Jakemon  de  Coustiches,  eapelain  de  nostre 
église,  por  Tocoison  de  se  capelerie,  ki  leur  vuint  dou  foiu-mort  Jehan 
Pylate,  jadis  escolier  de  no  dite  église,  et  ont  enconvent  ke  se  li  dis" 
sire  (Jillebiers  avoit  coust  ne  frait  ne  damage  ne  empêchement  de 
auchun  des  autres  hoiers  le  dit  escolier,  li  dit  Jakemes,  Henris  et 

(aj  Ce  §  est  barré. 
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Lanvins  doivent  lo  (lit  signer  (lillobiers  délivrer  do  tous  dnmnges,  et 
cliascuns  por  le  tout,  et  faire  laissier  goir  le  dit  ehapelaien  dou  dit 
fierton  pasiwlement. 

Ouquel  tiesmoignaige,  nous  avons  ches  présentes  lettres  saielées 
de  no  saiel.  ki  furent  donées  lan  de  grasse  mil  CCC  et  I,  le  tierch  jour 
dou  mois  de  mareh. 

867 

1302.   1-21  avril. 

Chirographr  du  gouverneur  royal  de  la  ville,  en  lieu  et  place  de  Véche- 
vinaqe  confisqué,  relatant  la  vente,  avec  rései"ve  d'iisufruit,  d'une  pro- 
priété hntie,  faite  par  une  femme  à  la  directrice  d'un  hôpital. 

Chirographe  double.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  du  Bégui- 
nage  ou  des  Wetz,  carton  2.  Inventaire  de  1839,  n°  886. 

(Au  dos)  :  Cest  contre-escrit  warde  me  sire  Bauduins,  sires  de 
Lonweis,  gouvreneres  tenans  Tesehevinage  de  Douay  de  par  le  roy. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Jehane  de  Florence 
a  vendut  et  werpit  à  Emmelot  de  Coustices,  maistresse  et  pourverresse 
de  l'hospital  signeur  Giervais  dedans  le  porte  des  Weis,  à  œs  celui 
hospital,  se  maison  et  tout  sen  tenement  qui  siet  en  le  rue  d'Ainfroit, 
entre  celui  hospital  et  le  tenement  de  celui  hospital  ki  fu  Marotain 
de  Lens,  tout  ensi  com  celé  maisons  et  tous  litenemens  premiers  nom- 
meis  siet  et  s'estent,  wis  et  hiebregliies  devant  et  derrière,  à  67  s.  de 
par.,  à  capons,  dixain  denier  de  rente  par  an  sour  toutes  rentes,  se 
tant  doit.  Et  tout  ensi  com  chi-devant  est  dit.  a  Jehane  de  Florence 
devant  dite  le  maison  et  tout  le  tenement  deseure  nomixieit  enconvent 
à  aquiter  à  le  ditte  Emmelot,  à  œs  lospital  devant  dit,  juskes  au  dit 
del  gouvTeneiu"  tenant  l'eschevinage  de  Douay.  Ore,  est  assavoir  ke 
Emmelos  devant  dite,  pour  le  dit  hospital  a,  par  l'assentement  del 
gouvreneur  chi-apries  nommeit.  otriiet  et  griet  ke  li  devant  dite 
Jehane  de  Florence  ait  et  tiegne  le  maison  et  tout  le  tenement  devant 
dit,  tant  longhement  ke  ele  ara  le  vie  el  cors,  en  quel  estât  ke  ele  soit, 
parmi  ce  ke  celé  Jehane  doit  paier  les  rentes,  ke  tous  cius  tenemens, 
ke  ele  a  vendut  à  le  dite  Emmelot  à  œs  le  dit  hospital,  doit  et  le  doit 
retenir  de  toutes  coses,  fors  d'enviestir,  tant  ke  ele  le  tenra,  et  par 
tele  condiction  ke,  puis  ore  en  avant,  li  cambre  dou  tenement  deseure 
dit,conapiele  refrotoir,  doit  e.stre  et  demoiu-eras  aises  dou  dit  hospital. 
Et  se  puet  aussi  li  dis  hospitaïus  aaisier  de  le  tiere  de  celui  tenement 
outre  le  cambre,  si  avant  ke  les  deus  feniestres  de  le  cambre  se 
portent. 

Tout  chou  fu  fait  en  lo  halle,  par  devant  Mgr  Bauduin,  signeiu*  de 
Lonweis  et  de  Brebiero,  chevalier,  gouvreneur  de  le  ville  de  Douay 
tenant  l'eschevinage  de  par  le  roy  nosigneur. 

En  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  I,  el  mois  d'a\'Til. 
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1302.  22-30  avril.  —  Vincennes. 

Lettres  de  Philippe  IV  le  Bel  portant  règlement  de  plusieurs  différends 
entre  les  échevins  sortis  et  le  commun,  en  faveur  de  ce  dernier. 

Original  scelltî  sur  lacs  de  soie  verts  et  rouges  :  BB  .59. 

(Au  dos)  :  Non  fiet.  —  Depositio  servientum  scabinorum. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universi.s 
tam  presentibus  quam  f  utixris,  quod  cum,  coram  nobis,  ex  parte  illo- 
l'uiii  qui  veteres  scabini  de  Dviaco  dicebantiir,  fuisset  propositum 
quod.  cum  Aubertus  dictvis  Machars  et  Jacobus  dictiis  Marikiele 
essent  servientes  scabinatus  in  dicta  villa  per  eos  constituti.  qui  per 
niandatum  nostrimi  fuerant  ad  dicta  servicia  restituti,  quibus  fuerant 
anioti,  et  unus  illoriun  duoruin  servientum,  videlicet  idem  Aubertus, 
fuisset  postea  nuper  amotus  a  dicto  servicio  et  ejus  loco  alius  subro- 
gatus  ;  quare  petebant  et  requirebant  ipsmii  reponi  in  servicio  supra - 
scripto.  Quam  requestam  e  converso  dicebant  illi  de  communitate 
dicte  ville  non  esse  faciendam  nec  ipsum  Aubertum  in  dicto  servicio 
reponendum,  multis  racionibus,  tmn  quia  ipsi  duo  servientes  in  muta- 
cione  cujuslibet  scabinàtas  pro  libito  poterant  amoveri.  et  post 
finem  scabinatus  dictorum  veterum  scabinorum  fuerat  idem  Aubertus 
amotus  et  ex  bona  causa,  maxime  quia  ex  parte  dictorum  veterum 
scabinorum  fuerant  dicti  duo  servientes  in  dicto  servicio  constituti 
et  erant,  et  si  ainbo  in  hujusmodi  officie  remansissent,  scandalum 
et  periculum  in.  agendis  in  commimitate  hujusmodi  imminebant  ; 
quare,  rnio  illorum  duorum  servientum  dimisso,  adhuc  de  gratia  in 
eodem  servicio  alius  amotus  fuerat  de  eodem  et,  loco  ejus,  quidam 
alius.  videlicet  Petrus  Piedargent.  "bonus  et  sufficiens  subrogatus. 
Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  facta.  consideratis  eciam  causis 
ultime  amocionis  ipsius  Auberti  et  subrogacionis  alterius,  lieet  sine 
culpa  ipsius  servientis  fuisset  amotus,  quia  tamen  illas  causas  ratio- 
nabiles  et  veras  fuisse  repperimus  et  eciam  reputamus,  illixm  non 
duximus  in  eodem  servicio  reponendum.  Item,  super  reposicionc 
Pétri,  fossatoris  ecclesie  Sancti-Petri  Duacensis,  in  suo  servicio,  visa 
inquesta  super  hoc  facta,  dicimus  ipsos  veteres  scabinos  non  fore 
audiendos  nec  ipsiun  ad  dictum  officium  fore  restituendum.  Preterea, 
super  hoc  quod  ex  parte  ipsorum  veterum  scabinorum  dicebatur 
illos  de  communitate  operarios  pluries  qui  de  sua  parte  se  tenuerant, 
subtraxisse  et  impedivisse  per  inhibiciones  et  alias  ut  non  opera- 
rentur  cum  eis.  visa  inciuesta  super  hoc  facta.  dicimus  illos  de  com- 
munitate super  hoc  non  fuisse  in  culpa  nec  probatum  fuisse  ipsos 
fore  culpabiles  in  hac  parte  nec  eciam  culpabiles  extitisse. 

Quod  ut  fîrmum  et  stabile  perpetuo  perseveret.  presentibus  litteris 
nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 
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Actum    npud     Vioennas,    anno    Dnmini     millrsimo    trocontesimo 
secundo,  mcnse  aprili. 

(Sur  le  repli)  :  Fossatis.  Por  thesaurariuin  Andegavensem. 
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1302.  22-30  axTiX.  —  Vincennes. 

Lettres  de  Philippe  IV  le  Bel  concernant  un  conflit  entre  les  anciens 
échevins  et  le  commun,  les  premiers  prétendant  n'être  pas  coupables  si, 
avant  la  fin  de  lexir  Magistrature,  ils  n'avaient  pas,  salivant  Vusarie. 
dési[iné  leurs  successeurs,  le  commun  répondant  que  celte  omis»ion  était 
une  réelle  négligence  et  un  exemple  de  leur  mauvaise  gestion  générale, 
et  demandant  une  modification  du  régime  urbain  ;  après  enquête,  le  roi 
donne  entièrement  tort  aux  échevins  et  déclare  quil  pourvoiera  au  gou- 
vernement de  la  inlle. 

Oriiïin'al  scellé  siir  lacs  do  soie  :  AA  14. 

Philippiis,  Dei  gratia  Francoriim  rex.  Notum  facimus  vmivorsis 
tam  presentibus  quam  futuris,  qiiod  eum  ex  parte  illorum  qui  veteres 
scabini  de  Duaco  dicebantur,  fiiisset  corani  nobis  propositum  quod 
ciini  ipsi  ad  officiiini  scabinatus  dicte  ville  per  nos  fuissent  restituti 
et  sibi  a  nobis  dilectis  et  fidelibus,  decano  Sancti -Martini  Turonensis, 
clerico.  et  castellano  de  Nigella,  milite,  nostris  deputatis,  quorum 
consilio  et  assensu  et  non  alia.s  uterentur  in  pertinentibns  ad  ofificium 
scabinatus.  quos  cum  reqixisivissent  in  fine  sui  scabinatus,  adhnc 
suc  durante  tempore,  ut  dicebant.  de  dandis  sibi  consilio  et  assensu 
in  novis  scabinis.  ut  moris  erat,  n'ominandis  et  eciam  eligendis.  quod 
facere  denegaverant.  ut  dicebant  ;  fuisset  eciam,  ut  proponebant. 
eodem  durante  tempore.  ipsis.  per  dilectum  et  fidelem  nostrum  Jaco- 
biun  de  Castellione,  dominum  Luthose  et  Condeti,  tune  gubernatorem 
in  Flandria,  inhibitum  ne  ad  nominandos  vel  eligendos  novos  scabinos 
procédèrent  et  sic.  tam  per  inhibicionem  predictam  quam  quia  dicti 
decanus  et  castellanus  consilium  et  auxilimn  eis  impertiri  super  hoc 
denegaverant  ne  nominarent  nec  eligerent,  ut  nnoris  erat,  successores 
in  scabinatu  predicto  :  quare  petebant  se  ad  teinpus  illud  restitui 
quod  tune  rçstabat,  ad  illud  faciendum  et  complendum.  E  contrario 
vero,  ex  parte  comunitatis  dicte  ville  proponebatur  quod  tune  totuin 
t^mpus  sui  scabinatus  transierat  et  satis  plus  et  fuerant  négligentes 
in  hiis  faciendis  necnon  quod  ita  maie  se  habuerant  in  dicto  officio 
quod  nullo  modo  erant  super  hiis  audiendi,  supplicato  ex  parte  dicte 
comunitatis  pliu-ies  et  instanter  quod  per  scabinos  de  cetero  non 
regerentur,  sed  per  alium  modum.  ut  nobis  expediens  visum  esset. 
Tandem,  facta  super  hoc  inquesta  de  mandato  nostro  et  diligenter 
visa,  quia  nobis  constitit  evidenter  dictos  veteres  scabinos  négligentes 
fuisse  in  nominando  et  eligendo  alios  scabinos  post  se  futiu-os,  ut 
moris  est,  et  maxime  plures  septimanas  elapsas  fuisse  post  totum 
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tempus  sui  scabinatiis  ante  inhibicionem  predictam  et  antequam 
ipsos  decanum  et  castellanum  requisi vissent,  pronuneiavimus  ipsos 
non  esse  audiendos  nec  restituendos  ad  nominationem  nec  eleccionem 
scabinorum  futurorum  post  ipsos,  sed  eos  potestatem  super  hoc  per 
suam  negligentiain  perdidisse,  retinentes  nobis  potestatem  providendi 
de  gubernando  dictam  villam,  ut  viderimus  expedire  ad  utilitatem 
et  quieteni  dicte  ville. 

Quod  ut  firmum  et  ratum  permaneat  in  futurum,  presentibus 
litteris  nostruni  fecimus  apponi  sigillum. 

Actum  apud  Vicennas,  anno  Doniini  millesinio  trecentesimo 
secundo,   niense  aprili. 

(Sur  le  repli)  :  Fossatis.  Per  thosaurarinni  Andegavensem. 

870 

1302,  5  août.  —  Saint-Germain-en-Laye. 

Lettres  de  Philippe  IV  le  Bel  notifiant  que,  par  la  décision  précé- 
dente,  il  n'a  voulu  en  rien  attenter  aux  privilèges  urbains. 

Original  scellé  sur  double  queue,  sceau  brisé  :  A  A  15. 
Indic.  :  Funck-Brentano,  Philippe  le  Bel,  413,  n.  10. 

Philippvis,  Dei  gratia  Francorùm  rex,  universis  présentes  litteras 
inspecturis,  salutem.  Notimi  facimus  quod,  cum  nuper  per  nos  pro- 
nunciatum  fuisset  illos  qui  dicebantur  veteres  scabini  Duacenses 
certis  rationibus  et  causis  non  esse  audiendos  nec  admittendos  ad 
nominanduin  et  eligendum  successores  et  scabinos  post  eos  in  scabi- 
natu  dicte  ville,  nec  esse  restituendos  ad  nominationem  et  electionem 
hujusmodi  scabinorum,  sed  eosdem  veteres  scabinos  predictam  potes- 
tatem per  fcorum  negligentiam  lapsum  temporis  amisisse,  re tenta 
nobis  in  ipsa  pronunciatione,  ex  causis  in  ipsa  contentis  et  in  aliis 
nostris  litteris  super  hoc  confectis  plene  expressis,  potestate  provi- 
dendi de  gubernando  dictam  villam  ad  utilitatem  et  quietem  ipsius, 
prout  videbimus  expedire,  per  hoc  non  fuit  nec  est  intentionis  nostre 
dicte  ville  previlegiis,  legibus  et  consuetudinibus  laudabilibus  in  aliis 
derogare. 

In  cujus  rei  testimonium.  presentiljus  litteris  nostrum  fecimus 
apponi    sigillum. 

Actum  apud  Sanctum-Clermanum  in  Laya,  dominica  ante  festum 
Beati  Laurentii,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  secundo. 

(Sxr  le  repli)   :  Per  thesaurarium  .\ndegavensein.  Fossatis. 
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1302,   13  août. 
Lettres  de  Jean  de  Flandre,  comte  de  Natnur.  à  son  entrée  à  Douai, 
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déclarant  prendre  la   ville  sous  sa  sauvegarde  cl  con/ir)ner  ses  privi- 
lèges. 

Okioinal  scollô  sur  iluiibk-  i|Uuuf  :  A  A   Ifi. 

Nous  Ji'liaiis.  fils  au  contr  d(<  Flandres,  cucns  dv  Xannu",  faisons 
savoir  à  tous  que,  connue  nous  soiens  entrei  en  le  ville  de  Douay  do 
par  nostre  chier  signeiir  et  père,  le  conte  de  Flandres,  et  ses  enfans, 
pour  eaus.  à  leur  œs  et  en  lor  non,  pour  maintenir  le  ville  et  les  appar- 
tenanciies  duskes  atant  ke  drois  et  vrais  sires  i  ert  venus  plus  prochains 
de  nous,  nous  avons  prouuiis  et  i)rounu>tons  as  bourgois  et  a,s  inanans 
de  le  ditto  ville  de  Douay  à  sauver  lor  cors,  lor  avoirs,  niœbles,  chateus 
et  hiretages,  et  à  maintenir,  warder  et  sauver  leur  loys,  leur  previ- 
leges,  leur  Chartres,  leur  us  et  leur  coustumes,  speciaknent  selonc  le 
fourme  et  le  teneur  de  le  chartre  ke  nos  chiers  sires  et  pères,  11  cuens 
de  Flandres,  et  nos  chiers  sires  et  frères,  nos  aisnés,  leur  ont  seelée  de 
lor  saiaus  ^. 

En  tesmoingnage  desqueles  choses,  nous  avons  ces  présentes  lettres 
seelées  de  no  seel. 

Faites  et  douées  à  Douay,  eu  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  et  deus, 
le  lundi  prochain  apries  le  jour  Saint -Leurent. 
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1303.   21   septeuibre. 

Lettres  des  échevins  déclarant  qu'en  vertu  des  trêves  conclues  par  le 
ceinte  de  Savoie,  ils  pourront,  pendant  leur  durée,  rendre  à  la  Scarpe 
son  cours  habituel  à  travers  Douai,  dont  elle  avait  été  détournée,  à  condi' 
tion,  si  l'armistice  n'est  pas  prolongée  ou  la  paixconclue,  défaire  reprendre 
à  la  rivière  son  passage  en  dehors  de  la  ville. 

Oriuinal  .scellé  sur  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue,  le  sceau  de  droite 
nitinquant.  Archives  Nationales  :  J  54-420. 

Indio.  :  Funck-Brentano,  Philippe  le  Bel,  456,  n.  3. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  nous,  li 
eschevin  de  Douay,  faisons  savoir  ke  com  par  le  traitiet  de  très  haut 
et  très  noble  Mgr  Amat,  conte  de  Savoie,  nous  et  li  communauteis  de 
le  ville  de  Douay  devons  ravoir  le  rivière  ki  doit  venir  à  Douay  et  le 
poons  reprendre,  ester  les  empeechemens  et  remctre  à  sen  droit  cours 
anchiien,  sans  le  souffrance  ki  faite  est  enfraindre,  et  nous  doit  demeu- 
rer le  terme  durant  de  ceste  soufrance,  en  tele  manière  ke  s'il  avenoit 
ke  pais  u  acorde  ne  se  faisoit  entre  très  haut  et  très  excellent  prinche 
Philippe,  par  le  grâce  de  Diu  roy  de  Franche,  et  nos  signeurs  et  le 


1.  C'est  lu  constitution  du  23  déc.    1297,  j).  j).   Funck-Brentano,    Additions  au 
Codex,  384. 
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pais  de  Flandres  u  ke  li  souffrance  ne  fust  ralongie,  nous  prolnnetons 
et  avons  enconvent,  pour  nous  et  pour  le  ditte  coniinunautei,  le  ditte 
rivière  à  renietre  et  estankier  en  tel  point  ke  ele  est  au  joiu"  de  huy, 
le  plus  pries  ke  nous  j^orons,  sans  nialvais  engien,  dedens  le  witisine 
jour  prochain  devant  le  fin  de  le  ditte  souffrance  ^. 

En  tesnioingnage  de  laquel  chose,  jDor  che  ke  nous  n'avons  mie 
saiel,  nous  prions  et  requérons  à  no  très  chier  et  très  anieit  signeur, 
Mgr  Philiijpe,  fil  au  conte  de  Flandres,  conte  de  Thiette  et  deLaurct, 
ke,  en  tesnioingnage,  il  vœlle  mettre  sen  saiel  à  ces  présentes  lettres, 
et  à  no  ameit  Mgr  Sawale,  curet  de  Saint-Aubin,  doien  de  le  crestienté 
de  Douay,  ke  il  i  vœlle  mettre  le  saiel  de  le  diienet.  Et  nous,  Pliilippes, 
fius  au  conte  de  Flandres,  cuens  de  Thiette  et  de  Lauret,  en  non  de 
tesmoingnage,  à  le  priiere  des  dis  eschevins,  avons  à  ces  présentes 
lettres  mis  no  saiel  et  proumetons  les  dittes  choses  à  faire  tenir  et 
aemplir  en  le  manière  ke  devant  est  dit  ;  et  jou  Sawales,  cures  de 
Saint -Aubin,  à  le  priiere  des  dis  eschevins,  en  nom  de  tesmoingnage, 
ai  mis  le  saiel  de  le  diienet  de  Douay  à  ces  présentes  lettres,  ki  furent 
faites  à  Douay  en  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  et  trois,  le  samedi,  joiu" 
Saint-Mahiu. 
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1303,   7  novembre. 

Jugement  échevinal  mettant  une  femme  avec  ses  avoués  en  possession 
d'une  maison,  à  titre  de  partie  dun  douaire. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  TtiS. 

L'an  de  grasse  mil  CCC  et  trois,  le  diœs  prochain  apries  le  jour  de 
Toussains,  joar  les  eschevins  Watier  de  Courchieles,  Biernart  de  Goy, 
Andrivi  Le  Clerc,  Mikiel  Porte-EsteuUe.  Symon  de  Prouvins,  Nicolon 
de  C'oustices,  Pieron  Le  Franke,  Henri  Biel  et  Lanvin  Pilate.  par  juge- 
ment et  d'iui  meisme  acort,  furent  mis,  sauf  tous  drois,  Margherite 
d(î  IMons,  femme  Jehan  Taion  ki  fu,  et  si  avouet.  à  œs  celi  Margheri- 
taiii.  poiu"  les  700  Ib.  de  par.  dou  douayre  celi  Margheritain,  en  acom- 
plissant  le  cyrographe  faite  sour  chou  par  devant  Mgr  Bauduin  de 
Lonweis,  jadis  gouvreneur  et  tenant  Testât  de  Feschevinage  de 
Douay,  en  le  maison  et  en  tout  hiretage  ki  fu  le  dit  Jehan  Tayon  dit 
Gode,  qui  siet  à  Dewiœl. 
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13U3,   17  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par 
une  veuve  remariée  à  son  nouveau  mari,  pour  paiement  par  ce  dernier 

1.  Coimiie  e)l(;  (levait  finir  à  u  Pentecôte  de  J:)04.  eY'st-à-dirc  le  17  mai,  c'était 
donc  a\ant  le  10  de  ce  mois  (Funck-lîrentano,   455). 
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de  l'dcintisition  de  louif  la  fortune  revenue  à  la  créancière  du  côté  de  la 
faniilh'  de  son  premier  époux. 

Chikourai-hk  :  VF  W9. 

(Ail  dos)  :  ("est  vendages  Phelippon  Des  Liches. 

Saclient  tout  chil  ki  sont  et  ki  axenir  sont  ke  Maroie  Dou  Biekin, 
feine  jadis  Jakenion  Clungnet  ki  fu,  a  vendu,  quitei  et  quite  claniei 
à  Phelippon  Des  Liches  tout  ciiou  entirement  ke  ele  saroit  u  j^oroit 
demander  à  ehou  ki  eskeu  li  est  u  poroit  eskeir  des  founuortures 
Henri  Clungnet  et  Marghot  Des  Liches.  ki  furent  père  et  niere  à 
Jakenion  Ckingnet,  sen  baron  devant  dit,  et  des  foiu-naortures  ausi 
les  frères,  les  sereurs  et  les  parens  le  dit  Jakenion,  en  quelconques 
manière  que  che  fust,  pour  Tokison  dou  dit  Jakenion  et  de  sen  hoir. 
Et  pour  toutes  ches  eskeanches  demander,  prendre  et  avoir,  li  dite 
Maroie  met  et  a  mis  en  sen  liu.  jiour  li  et  en  sen  non,  Plielipi^on  Des 
Liches  devant  dit,  en  tele  manière  ke  li  dis  Phelippes  les  puist  reche- 
voir  et  quiter  et  faire  toute  se  boine  volentei  comme  de  sen  propre 
catel,  tout  ausi  avant  ke  li  dite  Maroie  le  jjeust  faire  au  jour  que  ceste 
lettre  fu  faite.  Et  quite  ii  dite  Maroie  et  a  quite  clamei  toutes  les  four- 
mort  ures  devant  dites  et  tous  chiaus  et  toutes  celés  ki  les  biens  des 
dites  foiu-mortures  ont  maniies  et  manieront,  de  tout  chou  que  elo 
saroit  u  poroit  demander  pour  lokison  des  dites  eskeanches.  Et  sest 
assavoir  que  li  dite  Maroie  a  reconnut  que  ele  se  tient  asolse  et  à  bien 
paiie  de  tout  le  pris  de  cestui  vendage.  Et  parmi  tant,  ele  a  enconvent, 
par  se  foy  tianchie  corporelment,  ko  jamais  à  nul  jour  ele  ne  deman- 
dera riens  as  foiu'mortures  devant  dites  et  que  ele  ne  querra  art  ne 
engien  par  li  ne  par  autrui,  par  quoi  li  dis  Phelippes  ne  puist  de  tout 
le  vendage  devant  dit  goyr  bien  et  paisivlement  conme  del  sien. 

A  chest  vendage,  à  ches  quitanches  et  convenenches  furent  com 
eskievin  Jehans  de  le  Braiielle  et  Aliaiunes  Biait. 

Che  fu  fait  en  lan  de  grascc  mil  CCC  et  III,  el  mois  de  no\embre 
XVII  joiu's. 
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1303,  4  décembre. 

Chirographe  échevinal  d'une  saisie  faite  par  deux  membres  du 
Magistrat  et  le  sergent  de  la  basse  justice,  sur  les  propriétés  bâties 
d'un  débiteur,  au  profit  de  son  créancier,  en  raison  d'une  dette. 

CHUtouHAi'HE  :  ivgistre  AA  04,  fol.  57.  —  L'acte  e-t  cousu  iiu  registre. 

Ramembrance  ke  le  demierkes  devant  le  Saint-Nicolay,  Tan  M.  III- 
et  III,  Colars  Cahes  fist  saisine  sovu"  les  maisons  et  le  tenement  que 
Jehans  Puce  a  à  le  Nœf  Ville,  en  le  rue  de  l'Aubelet,  qui  fiu"ent  T.  Sau- 
dure,et  sur  une  autre  maison  que  Jehans  Puce  a  par  deriere  en  Tautrf! 
•rue,  de  49  Ib.  de  par.  que  Jehans  Puce  doit  par  eschievinage  au  dit 
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Colart.  Là  furent  coin  esclievin  Estievenes  de  Dorgni  et  Henris 
Biaus,  et  Pieres  Li  Justice  i  fu  cunnie  justice.  Et  recorda  Baudes  Li 
Artisiens  par  devant  ces  esclievins  que  il  wardoit  par  eschevinage  le 
cirografe  de  le  dete  devant  dite.  Et  de  cesti  saisine  li  dit  eschevin 
fisent  recort  en  plaine  halle  à  leur  conpagnons  les  eschevins,  le  jour 
des  Ynocens  l'an  devant  dit. 
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1303,  6  décembre;   1304,  2  janvier  et  3  mars. 

Helation  d'une  double  saisie  faite  par  deux  échevins  et  le  sergent  de  la 
basse  justice  au  profit  du  commandeur  de  l'hôpital  de  l'ordre  de  Saint- 
Samson,  sur  deux  propriétés  urbaines,  en  raison  d'arrérages  de  rentes 
dues  par  les  biens. 

Copie  contemporaine.  Archiven  Nationales  :  S  5043,  liasse  24.  Registre  soi'  par- 
chemin anciennement  coté  S  604410  :  feuillet  de  garde,  verso. 

Frères  Jelians  dlpi^re.  commanderes  de  Saint-Sanson,  a  saisi  le 
niaison  et  le  tenement  Adam  Le  Viesier,  ki  siet  en  le  Basse  rue  dedens 
le  porte  dEskierchin,  entre  le  tenement  Jehan  de  Goy  et  le  tenement 
Jakemon  de  Doreigni,  pour  un  capon,  2  douesiens  et  luie  coupe 
davaine,  ke  li  dis  tenemens  doit  à  le  maison  de  Saint-Sanson  d'arrie- 
rages  de  rente  pour  Tan  mil  CGC  et  IL 

Chest  saisine  fu  faite  le  jour  Saint-Nicholai  en  yv'ier,  lan  mil  CGC 
et  III.  Si  i  furent  com  eskievin  Jehans  de  le  Braiiele  et  Aliaumes  Byes, 
et  conme  justiche  Watiers  Paysans. 

Item,  saisi  frères  Jehans  devant  dis  le  tenement  Gillon  Dou  Castiel, 
ki  siet  dehors  le  porte  d'Eskierchin,  si  que  on  va  en  le  Gouture,  entre 
le  tenement  Jehan  Porion  et  le  tenement  Golart  de  Kieri,  pour  4  capons 
et  pour  4  s.  de  douesiens  que  li  dis  tenemens  doit  à  le  maison  Saint- 
Sanson  darrierage  de  rentes,  pour  2  anées  eskeues  au  Noël  lan  mil 
CGC  et  III. 

Gheste  saisine  fu  faite  lendemain  de  Tan  renœf,  en  l'anéè  devant 
dite.  Si  i  furent  com  eskievin  Jehans  de  le  Braiiele  et  Aliaumes  Byes, 
et  conme  justiche  Watier  Paysans. 

Ghes  2  saisines  fiu-ent  recordées  par  les  devant  dis  eskievins  et  jus- 
tiche, et  escriptes  le  tierch  jour  de  mardi,  Tan  \và\  CCG  et  III. 
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1304,   14  avril. 

Jugement  échevinal  condamnant  à  la  décapitation  un  clerc  coupable 
d'avoir  porté  les  armes  contre  le  Magistrat  et  enjoignant  au  bailli  de  le 
détenir  prisonnier  jusqu'à  la  réclamation  éventuelle  de  Vévêque  d'Arras, 
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Copie  (loiildi-  de  I41,S  rii\  .  (a),  l'orritiiro  do  lu  promiriv  d'iiiiparont'o  un  pou  plus 
urchaulue  :  logisliv  l'"K  SS.  .1.   l-'ol.  44.  —  li.  Fol.  2. 

Le  mardy  qui  fii  X|  I  |V  jours  el  mois  d'avril,  l'an  mil  TFI'  et  quatre, 
au  conjurement  de  Phelippon  cJe  Buignicourt,  adont  bailli  do  Douay, 
Bandes  de  Chassel,  Wattier  Picquette.  Rernards  C'atelz,  Jehan  de 
Mons,  Jehan  Veans,  Jaques  Li  Clœres,  Jaques  Jaudes  et  leur  com- 
pagnon, en  plaine  halle,  tous  ensemble  d'un  meismes  accord,  exopté 
Jehan  Mauchier,  qui  estoit  partie,  dirent  par  jugement  au  dit  bailli 
que  Jehan,  li  clers,  sil  fust  lais,  filz  Andriou,  le  clerc,  avoit  deservi 
à  perdre  le  teste,  et,  à  tel  fais,  ilz  lui  délivrèrent,  ])our  ce  qu'il,  à  armes 
esniolue  et  à  l'effort  de  ses  amis  à  armes  esmolues,  s'estoit  mis  encontre 
les  eschevins,  qui  aloient  vers  lui  pour  le  besongne  mettre  à  paix  de 
leiu"  office,  et  encontre  le  commvm,  qui,  avec  les  eschevins,  aloit  : 
dont,  pour  doubte  et  pour  péril  des  corps,  il  convint  le  commun  (bj 
crier  alarme  et  esmouvoir  le  ville,  et  fu  dit  et  enseigniet  au  dit  bailli, 
ou  nom  du  seigneur,  des  eschevins,  que  ycellui  Jehan,  le  clerc,  tenist 
en  tel  prison  et  si  seurement  que,  en  temps  et  en  .lieu,  il  le  peult  envoier 
et  délivrer  au  vesque  ^  atout  le  fois,  et,  par  quoy,  il  ne  peust  porter 
dommage  par  se  deffaulte  aux  eschevins,  aux  preudommes  de  le  ville 
ne  à  rtuciui  d'eulx. 
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1304,   14  avril. 

Jugement  échevinal  condamnant  un  boucher  à  diverses  peines  crimi- 
nelles et  politiques,  dont  V exclusion  à  perpétuité  de  tous  les  offices  urbains, 
pour  ses  menaces  faites,  devant  V échevinage  et  le  conseil  des  XXXII, 
envers  ces  derniers. 

Copie  double  de  1418  env.  (a),  l'écriture  de  la  première  d'apparence  un  peu 
plus  archaïque  :  registre  FF  88.  A.  Fol.  44'.  —  B.  Fol.  2'. 

D'après  l'indication  du  début  et  la  place  de  la  pièce  dans  le  registre,  la  date  est 
évidemment  celle  de  la  P.J.  précédente. 

Item,  le  jour  et  l'an  dessus  dis.  fu  dit  {)ar  jugement  des  devant  dis 
eschevins,  en  plaine  halle,  au  conjurement  du  dit  bailli,  que  Jacques 
Li  Millons,  li  machecliers,  ne  jjorroit  jamais  estre  au  Conseil  de  le  ville 
ne  appelles  en  auciui  des  offices  de  le  ville,  et  avec  ce,  il  fu  rendus  à 
cinquante  Ib.  et  banny  deux  ans  et  deux  jours  de  le  ville,  pour  ce 
qu'il  dist  en  manechant.  en  le  présence  des  eschevins,  en  plaine  halle, 
et  de  16  des  XXXII  Hommes,  qu'il  y  avoit  tel  des  XXXII,  qui  furent 
pour  le  commun,  qui  aront  le  teste  rouge. 


(a)   Voy.  la  feuille  de  garde  du  regiatre. 
(h)  Ces  deux  mots  omis  A, 


1.   D'Arras   évidemment. 


18  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

879 

1304,   14  avril. 

Jugement  échevinal  condamnant  six  individus  à  diverses  peines  cri- 
minelles et  politiques,  dont  l'exclusion  à  perpétuité  de  tous  les  offices 
urbains,  pour  avoir  tiré  les  armes  contre  le  Magistrat  en  jonctions  sur 
la  voie  publique  et  contre  la  communauté. 

Copie  double  do  1418  env.  (a),  l'écriture  de  la  première  d'apparence  un  peu 
plus  archaïciue  :  ropistre  FF  88.  A.  Fol.  44'.  —  B.  Fol.  2'-3. 

Pour  la  drtlc,   cf.   la   P.J.   précédente. 

Item,  le  jour  et  l'an  dessus  dit,  fu  dit  jaar  jugement  des  devant  dis 
eschevins,  en  plaine  halle,  au  conjurement  du  dit  bailli,  que  Baudes 
Li  Clers.  Jaques  Waflars  dit  Mines,  Jehan,  fil  Bernard  de  Marchiennes, 
Andrieu,  fieux  Andrieu,  le  clerc,  Jehan,  fil  Sandrart,  le  clerc  qui  fu, 
et  Wattier  Pissons  ne  aucun  d'eulx  ne  pooient  jamais  estre  au  Conseil 
de  ceste  ville  ne  appellet  en  aucun  des  offices  de  le  ville,  et  avec, 
chacun  de  ces  six  fu  rendus  à  50  Ib.  et  bannis  5  ans  et  5  jours  de  le 
ville,  pour  ce  qu'ilz  se  mirent  à  armes  esmolues  contre  les  eschevins 
et  le  commun,  là  où  les  eschevins  aloient  pour  mettre  le  besongne  à 
paix  et  à  bien  de  leur  office,  et  il  les  en  convint  partir  et  retourner, 
par  doubte,  de  le  pièce  de  terre,  et  le  commun,  qui  avec  les  eschevins 
estoit,  crier  ent  alarme  poiu*  sauver  lonneur  du  seigneiu-,  des  escîhevins 
et  du  commun. 
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1304,   15  avril. 

Double  jugement  éc/ievinal  condainnant  à  diverses  peines  criminelles 
cl  politiques,  dont  l'exclusion  à  perpétuité  de  tous  les  offices  urbains, 
d'une  part,  quatre  travailleurs  pour  avoir  voulu  en  entraîner  d'autres  à 
déjendre  leur  métier  contre  le  Magistrat  et,  d'autre  part,  trois  individus 
pour  complicité  avec  les  premiers. 

Copie  double  de  1418  env.  (a),  la  première  d'apjiarenco  un  jjl'u  plus  archaïque  : 
registre  FF  88.  A.  Fol.  44'-45.  —  B.  Fol.  3. 
Pour  la  date,  voy.  la  P.J.  878. 

1.  Item,  le  jour  et  lan  dessus  dis,  fu  dit  par  jugement  des  devant 
dis  eschevins  en  plaine  halle,  au  conjurement  du  dit  bailli,  que  VVil- 
laume  Le  Clerc,  Bernards  de  Marchiennes.  Jehan  Haions  dit  Vielos 
et  Jehan  VVastus  ne  povoient  jamais  estre  au  Conseil  de  le  ville  ne 
appellet  en  aucun  des  offices  de  le  ville,  et  avec,  chacun  deulx  fu  rendus 
à  50  Ib.  et  bannis  5  ans  et  5  jours  de  le  ville,  poiu"  ce  C|u"ilz  alerent  à 
gent  d'office  de  pluseurs  mestiers  et  leur  y  requirent  Cjuilz   voulsisent 

(")    I  ".'/    1(1  iiuillc  (/i-  yurdc  <lu  feijitHx. 
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])itrl('r  à  k'urs  j^ciis.  pour  !i\tiir  l'orct"  ^A  Ituir  aidic  de  s(>ul)st(>iiir  leur 
briff  (lo  li'ui-  iiiostier,  lequel  li  eschevin  leur  eulengoient  pour  eulx  et 
pour  le  eoinnuinaulté.  Et  est  accordé  et  assenty  des  eschevins  en 
plaine  halle  de\ant  dis  que  les  quatre  devant  dis  sont  bannis  pour 
villain   eas. 

2.  Item,  if  jour  et  laii  dessus  dis,  tu  dit  par  juj^cajeiit  des  devant 
dis  eschevins.  au  eonjureinent  du  dit  bailli,  que  Jehans  Li  Libers, 
Jelians  Aioulx  dit  Cîuillains  et  Jehans  Pissons  ne  pevent  jamais  estre 
au  Conseil  de  le  ville  ne  appellet  à  aucun  des  offices  de  le  ville,  et 
aveuc,  chacun  d'eulx  fu  rendus  à  50  Ib.  et  bannis  3  ans  et  3  joiu"s  do 
le  ville,  pour  ce  quilz  furent  en  rassemblée,  au  conseil  et  au  querquier 
que  les  quatre  devant  dis  alassent  à  gent  d'office  do  pluseurs  mestiers, 
j)our  requerre  force  et  ayde  à  soubstenir  le  brief  de  leur  mestier, 
lequel  li  esque\in  leur  calengoient  pour  eulx  et  pour  le  commu- 
naulté. 
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1304.  4  mai. 

Jugement  échevinal,  après  ravis  du  Conseil  urbain  et  la  consultation 
des  quatre  autres  bonnes  villes  de  Flandre,  excluant  un  boucher,  ancien 
échevin,  pour  avoir  joinenté  une  éinetde  de  son  métier,  de  tous  les  offices 
urbains  et  de  tout  exercice  de  la  boucherie. 

Copie  double  de  1418  env.  (a),  l'écrituro  de  la  première  d'apparence  un  peu  j/lus 
archaïque  :  registre  FF  88.  .-1.  Fol.  43.  —  B.  Fui.  3'. 

Le  lundi,  qui  fu  quattre  joiu's  en  lentrée  du  mois  de  may,  1  an  mil 
m*  et  quatre,  fu  dit  et  pronuncie  d'eschevins  en  plaine  halle,  Baude 
de  Cassel,  Bernard  Catel,  Wattier  Picquette.  Jaquemon  de  Gand, 
Werin  Barde,  Jehan  Bel,  Evrart  L" Enfant,  Jaquemon  Le  Linier, 
CJobbert  Bonnecliiere.  Jehan  Brisebare  et  leurs  conpagnons.  ])ar  juge- 
ment et  de  commun  accord,  parmi  le  bon  conseil  des  quatre  esche vi- 
nages  des  bonnes  villes  de  Flandres,  de  Gand.  de  Bruges,  dlppre  et 
de  Lille  et  parmi  le  bon  conseil  des  XXIIII  viez  eschevins,  pris  et 
esleus  de  pluseurs  tours  en  le  ville  de  Douay.  qui  fiu-nirent  et  accep- 
tèrent le  conseil  des  esciievins  de  Bruges,  poiu*  raison  et  pour  ce  qu'il 
y  avoit  plus  de  doulceiu*  que  en  autres,  que  Jehans  Li  Glers  dit  Mau- 
giers,  jadis  pers  et  compains  en  cest  eschevinage,  poiu"  le  mespresiu-e 
de  ce  qu'il  se  parti  des  bans  et  du  conseil  de  ses  compagnons  adont, 
sans  l'assens  d'eulx.  et  pour  le  souspechon  con  eult  enluidel'esmeutte 
qui  se  poursui  de  cevdx  de  son  mestier.  est  et  doit  demourer  des  ores 
en  avant  privez  et  ostéz  de  l'eschevinage.  qui  ore  règne,  et  quil  ne 
peult  jamais  estre  eschevins  ne  estre  au  Conseil  de  le  \ille  ne  estre 
mis  en  office  de  le  ville  de  Douay  là  où  sereinent  appartiegne  à  faire 
et  que  chilz  Jehans  Li  Clers  dis  Maughiers  ne  autres  pour  lui  ne  peiUt 
James  ne  avoir  ne  tenir  estai  el  maisiel  à  le  char  ne  lui  mesler  ne  faire 

(a)   \'o>j.  la  feuille  de  garde  du  regintre. 
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mesler  du  mesticr  de  le  boucherie  james  en  nul  jour  en  le  ville  de 
Douay. 
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1305,  29  janvier. 

Jugement  échevinal  déboutant,  au  profit  d'exécuteurs  testamentaires 
d'un  bourgeois  défunt,  l'un  de  ses  créanciers,  après  saisie  faite  pour  lui 
par  les  mêmes  échevins,  d'immeubles  du  mort,  de  sa  réclamation  tendant 
à  être  mis  en  possessions  des  biens. 

Copie  contenijjoraine  :  registre  AA  9-t,  fol.  54. 

Comme  Gilles  de  Bouts  sivist  et  eust  si  voit  de  lonc  tans  le  halle  de 
Douay  et  requesist  as  eschevins  Baude  de   Cliassiel,  Watier  Pikette. 
Jehan  de  Mons,  Jakemon  de  Gant,  Jehan  Biel,  Jakemon  Jaudet  et 
leur  compaignons  en  plaine  halle,  comme  à  juges,  ke  il  li  fesissent 
goyr  de  le  saisine  k'il  avoit  faite  sur  le  tenement  ki  fu  Jehan  de  France, 
ù  il  manoit  au  jorn*  de  son  trespas,  sour  le  tenement  qui  fu  celui  Jehan 
et  devant  fu  Robiert  Toiu-mente.  et  sour  les  27  mars  de  rente  à  hiretage 
qui  furent  celui  Jehan  de  Franche,  dont  il  en  siet  soiu:  le  maison  dou 
Canclîon,  el  markiet  au  bleit,  12  mars,  et  sour  le  maison  ki  fu  Mikiel 
d'Arras  en  celui  markiet,  15  mars  ;  et  maintenoiù  li  dis  Gilles  ke  li 
hiretage  devant  dit  li  estoient  delivret  par  loy  des  eschevins  en  plaine 
halle,  qui  furent  devanchier  des  devant  dit  eschevins,  par  le  vertu 
d'un  eschevinage  ke  Jehans  Li  Engles  li  avoit  fait  ;  et  d'autre  part, 
Bernars  Cateus  et  Werins  Barde,  comme  exechuteur  et  pour  le  testa- 
ment le  dit  Jehan  de  Franche,  maintenoient  ke  Jehans  Li  Engles 
devant  dis  n'avoit  pooir  dobligier  les  hiretages  devant  dis  par  l'orde- 
nance  dou  testament  le  dit  Jehan  de  Franche  et  ke  cius  Jehans  Li 
Engles  navoit  mie  ouvret  par  leur  consel  et  ke  li  dis  Gilles  ni  avoit 
droit  ;  dont  li  devant  nommeit  esche  vin.  en  plaine  halle,  les  raisons 
oies  et  entendues  de  lune  partie  et  de  l'autre,  oit  le  recort  des  vies 
eschevins  dou  daerrain  tour  et  veue  l'original  copie  de  le  devise  le 
dit  Jehan  de  Franche,  ki  est  en  le  halle,  affremée  de  valeur  et  sour 
quoi  li  dit  exechuteur  usent  et  ont  useit  lonc  tans  a,  si  comme  li  vies 
eschevin  recorderent,  et  oie  et  entendue  de  point  en  point,  et  parmi 
le  boin  consel  k'il  en  eiu-ent,  disent  de  commun  acort  par  jugement 
ko  li  devant  dis  Gilles  de  Bours  ostat  se  main  de  tous  les  hiretages 
.devant  dis  et  ke  droit  ni  avoit  et  k'il  rendist  chou  ke  leveit  en  avoit 
par  le  justice  de  le  maison  dou  Cauchon,  8i  k'il  fist. 

Ce  fu  dit  et  rendut  en  plaine  halle,  le  venredy  prociiain  devant  lo 
jour  de  le  Purification  Notre-Dame,  l'an  mil  CGC  et  quatre. 
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1305,  26  février. 
Décision  du  Magistrat  sortant  s'accordant  à  lui-même  ainsi  tju'à  ses 
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clercs,  à  ses  scnjenls  cl  à  sa  domesticité  le  droit  du  port  des  armes  pendant 
la  durée  de  l'écheviuaçic  entrant  et  concédant  aux  familles  des  intéressés 
la  jacidté  de  les  défendre,  de  part  et  d'autre,  dans  les  cas  d'attaques  pour 
raisons  administratives. 

Copie  contoinporaino  :  registre  AA  04,  fol.  ôO. 

1.  Li  eschevin  Bandes  de  Cliassiel.  Bernars  Catevis.  Watiers  Pikette, 
Jelians  de  Mons,  Jakeines  de  Oant.  Werins  Barde.  Jehans  Biaus, 
Jakemes  Li  Clœres,  Herbers  Li  ("ordevvaniers,  Evrars  Li  Enfes, 
.Jakeines  Li  Liniers.  Jakemes  Jaudes.  Kobiers  Bonneehiere,  Bandes 
Des  C'Iauwes  et  Jelians  Brisebarre,  ont  concordet  et  atiret  ke  case  uns 
d'iaus  puet  porter  couteil  à  meure  du  jour  de  huy  juskes  au  jour  Saint- 
^Valleri,  le  premier  jour  d'avril  prochain  ki  vient,  et  dou  premier 
jour  d"avril  prochain  ki  vient  en  un  an  ensivant,  et  toutes  autres 
armures,  pour  leur  cors  deft'endre  et  warandir  contre  ceus  deforain 
et  contre  tous  ceus  ki  grever  les  vauroient  pour  Toquison  de  le  loy  de 
le  ville,  sauf  çou  ke  s'il  en  freoit  sour  boiu-gois  u  sour  bourgoise,  il  en 
kieroit  en  autel  fourfait  com  s'il  n'en  eust  mie  congiet,  se  ce  n'estoit 
sor  sen  cors  deffendant. 

2.  Li  eschevin  devant  dit, en  plaine  lialle,ont  doneit  congiet  à Pieron 
de  ^Veppes  et  à  Jehan  Messe,  leur  clers,  et  à  leur  autres  sergans  sere- 
mentés  à  le  ville  de  porter  coutiiius  à  meures  et  autres  armures,  tout 
le  termine  devant  dit,  et  à  tous  les  pains  megnans  aussi  des  devant 
dis  eschevins  tout  celui  terme. 

3.  Et  est  li  entendemens  des  eschevins  deviint  nommeis  et  à  ce  se 
sunt  a.ssenti  et  l'ont  atournc.  ke  tout  cil  ki  sunt  de  lignage  as  devant 
dis  eschevins,  à  leur  clers  u  à  leur  siergans  serementés  à  le  ville  pueent 
aidier  à  deffendre  celui  d'iaus  cjui  on  vauroit  grœver  pour  l'oquison 
de  le  loy  de  le  ville,  sans  keir  en  nul  fourfait  ne  en  nul  ban,  de  quel 
armure  que  ce  fust. 

Fait  et  atournet  le  vonredi.  XXVT  jours  el  mois  de  février,  l'an 
mil  CT.'C  et  quatre. 

884 
130."),  26  février. 

Record  des  échevins  d'un  asseurement  familial  donné  devant  etix  par 
un  individu  à  l'un  des  leurs  et  à  sa  famille. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  50. 

Bandes  de  Chassiel,  Bernars  Catens,  Watiers  Pikette  et  leur  com- 
paignon  devant  dit  recorderent  en  plaine  halle,  d'un  meisme  acort,  ke, 
par  devant  eaus  en  plaine  halle.  Oliviers  de  Goy  asseura,  de  lui  et 
de.-^  siens.  Jakemon  le  Linier.  leur  per  et  les  siens,  à  tous  jours,  por 
l'oquison  de  le  loy  de  le  ville. 

Recordé  l'an  et  le  jour  devant  dis  {a). 

(a)  De  la  P.J.  prccidcnte. 


22  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

885 

1305,   1"  mars. 

Chh-ographe  échevinal.  ensuite  du  choix  fait  par  deux  individus  de 
deux  arbitres  dans  un  différend  résultant  du  paiement  d'un  cheval,  de 
la  sentence  arbitrale. 

CHiRoriRAPHE  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  C'est  contrc-esorit  Mursot.  femo  Wap;on  Le  Fcvrc  ki  fu. 

Saeent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  que  Adans  d'Escauclie  Cok 
et  Pieres  Li  Maressaus  et  Willaumes  de  Dorgni,  lor  clers,  dient  comme 
arbitre  pris  par  eskievins.  pour  k>  mius  kil  sevent,  selonc  les  boines 
vérités  k"il  ont  oï  et  entendut  de  cascune  partie  d'un  débat  ki  estoit 
entre  Jehan  Le  Rous,  d'une  part,  et  Margot,  fenie  \\  agon  Le  Fevre, 
ki  fu,  d'autre  part,  de  4  Ib.  par.  que  celé  Margos  devant  dite  demandoit 
à  Jehan  Le  Rous  devant  nommet,  li  arbitre  premiers  nonmet  dient 
ensi,  pour  le  mius  kil  sevent.  que  60  s.  que  cius  Jehans  Li  Rous  dist 
k'il  a  paiiet  en  2  lius,  c'est  asavoir  30  s.  à  Jehane  de  Goy  et  40  s.  à 
Mahiu  Le  Clerc,  le  fil  dame  Devise  de  Lambres.  à  qui  on  acata  le 
keval.  Et  s'il  avenoit  ensi  que  cius  Mahius  devant  dist  venist  u  (a) 
que  demain  en  le  ville  et  vausist  noiier  par  foi  et  par  sairement  k'il 
n'eust  mie  eut  ces  40  s.  à  celui  Jehans  Le  Rous,  si  que  cius  Jehans 
Li  Rous  dist  k'il  li  a  paiies,  cius  Jehans  Li  Rous  seroit  tenus  de  paiier 
à  Margot  devant  dite  50  s.  par.  Et  jDarmi  chou,  celé  Margos  le  doit 
aquiter  enwers  Mahiu  Le  Clerc  de  tout,  si  que  de  ceste  cause.  Et  s'il 
avenoit  ensi  que  Jehans  Li  Rous  fust  enkeus  en  dete  de  ces  50  s.  par., 
li  arbitre  dient  ensi  et  leu  consaus  k'il  doit  avoir  jour  dusques  le  Saint- 
Piere  entrant  aoust  prochain  avenir.  Et  ne  li  puet  valoir  ne  cie-ssions 
ne  croiserie  ne  renoncemens  à  nul  previlege.  k'il  ne  pait  ces  50  s.  par. 
à  Margot  devant  dite,  s'il  en  est  encoupés,  ensi  con  ci-devant  est  dit. 
Et  dient  encore  li  arbitre  devant  nommet  qu'il  ne  pueent  ne  ne  doivent 
nule  de  ces  parties  devant  dites  demander  li  ims  envers  l'autre,  jamais 
à  nul  jour,  pour  cesti  cause,  autrement  que  chi-devant  est  dit  et  deviset. 
Et  kiconques  se  mouveroit  pour  cesti  besoigne  devant  dite,  il  seroit 
enkeus  ou  fourfait  de  60  s.  par..  40  s.  au  signeur  de  le  terre  et  20  s. 
as  arbitres  de\ant  dis,  fors  ensi  con  chi-devant  est  dit. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  grasse  mil  trois  cens  et  IIII,  le  premier  jour  de 
march. 

A  cest  dit  despendre^  furent  comme  eskievin  Jehans  de  le  Braiele 
et  Reniers  Des  Lices. 

(Ait  dos)  :  Ki  si  dient  encore  li  arbitre  devant  nommet  que  s'il  est 
ensi  que  Mahius  devant  nommés  connoisse  k'il  ait  eut  les  40  s.  ù 
Jehan  Le  Rous,  ensi  que  chi-devant  est  dit,  si  doit  rendre  Jehans  Li 

(a)  Sic. 
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Rous  dovant  nomm(''s  à  Margot  (lovant  dito  u  à  roini  qui  eosto  letre 
ara  10  s.  par.  dedcns  k'  jour  devant  nonnuet. 

886 

130").   iimrs. 

Cliirographe  érherinal  de  rcmpnint  contracté  envers  un  individu  par 
■un  autre,  sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  une  pièce  de  terre 
sise  dans  la  banlieue. 

C'Hlun<îRAPHE  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  C'est  li  convenenehe  de  Warnier  Don  Preit  à  Gillot  de 
le  Cambe. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Wamiers  Dou  Preit  doit 
et  a  encon\ent.  connie  se  propre  dette,  à  Oillot  de  le  Cambe  u  à  celui 
ki  ceste  lettre  ara.  de  boine  dette  et  loial.  4lb.de  par.,  que  li  dis  fiille.s 
a  paiiot  pour  lui  au  capitle  de  Saint-Anieit  de  Douay  ;  à  rendre  et  à 
paiier  dedens  le  joiu"  de  lAscention,  le  première  ke  nous  attendons, 
ki  iert  Tan  mil  CCC  et  V  ^.  Et  se  li  dis  Warniers  defaloit  dou  paiement 
devant  dit  au  ternie  deseure  nommeit,  et  li  dis  Gilles  u  chius  qui  ceste 
lettre  ara,  en  avoit  ne  faisoit  coust  ne  frait  ne  damage  ne  emprunt, 
rendre  li  doit  li  dis  Wamiers  parmi  sen  dit.  sans  autre  preuve  faire.  Et 
de  chou  doit  li  dis  Gilles  u  chivis  ki  ceste  lettre  ara  ouvrer  par  le  conseil 
d'eskievins  .Et  pour  chou  que  deseure  est  dit  faire  et  aeomplLr  bien  et 
loiaument,  fait  li  dis  Warniers  assenement  sour  lui  et  sour  le  sien, 
partout  ù  qu'il  Ta  et  ara,  et  nommeement  sour  6  rasieres  de  terre 
aviestie  de  bleit,  que  il  a  en  leSkievinage  de  Douay,  si  com  il  dist, 
censé  paiant,  par  manière  que  il  ne  puet  ne  ne  doit  riens  lever  des 
pourfis  que  il  ait  ne  sour  cressonnières  ne  courtil  que  il  ait  ne  soiu*  le 
terre  devant  dite,  se  il  n"a  ançois  fait  au  dit  Gillot  u  à  celui  ki  ceste 
lettre  ara  greit  des  4  Ib.  de  par.  devant  dis  au  terme  deseure  nommeit 
et  des  cous  et  des  fres,  se  fait  i  estoient,  ensi  que  deseure  est  dit  et 
deviseit. 

A  ceste  convenenehe  furent  conme  eskievin  Jehans  de  le  BraiieUe 
et  Reniers  Des  Lices. 

Che  fu  fait  en  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  IIIT.  el  mois  de  march. 


887 
1.30.5,  3  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée,  pour  achat  de  10  auties 
de  drap,  envers  un  individu  par  un  autre,  s' engageant  sous  obligation 
et  avec  garantie  spéciale  sur  vne  propriété  bâtie,  servant  d'habitation  et 
déjà  hypothéquée. 

1.  Le  27  mai. 
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Chirooraphe  :  FF  069. 
(Au  dos)  :  C'est  convenence  Pieron  de  Hedin. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Adans  Pies  d'Argent, 
fins  Gossuin  Piet  d'Ars^ent  ki  fu,  doit  et  a  enconvent  comme  se  propre 
dette  à  Pieron  de  Hedin  dis  Ib..  16  s.  par.,  pour  12  aunes  de  drap  que 
li  dis  Pieres  li  a  vendut,  creu  et  délivré  ;  et  bien  s'en  tient  Adans 
devant  dis  asols  et  apaiies,  si  comme  il  a  reconneu.  Toute  le  dette 
devant  dite  doit  et  a  enconvent  Adans  devant  dis  à  rendre  et  à  paiier 
au  devant  dit  Pieron  u  à  celui  ki  ceste  letre  ara,dedens  le  jovirSaint- 
Remi  qui  ert  lan  mil  CCC  et  Y.  Et  sil  en  defaloit,  il  li  a  enconvent 
de  paiier  et  de  rend-e  tous  les  cous,  les  frais  et  les  damages  que  il  i 
aroit  u  feroit  ]}ar  le  defaute  de  sen  paiement  en  quelconques  manière 
que  ce  fust,  dusques  à  sen  dit  u  dusques  au  dit  de  celui  ki  ceste  letre 
ara,  sans  autre  prouvance  ïaire,  aveuc  toute  le  dette  devant  dite.  Et 
de  ce  dit  doit-on  ouvrer  pcir  le  conseil  d'eskievins.  Et  tout  çou  a 
Adans  devant  dis  enconvent  sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  partout  ù 
qu'il  Ta  et  ara,  et  sour  tous  ses  hyretages  et  nommeement  sour  se 
maison  et  sour  tout  sen  tenement  que  il  a,  si  com  il  dist,  derrière 
Sainte-Margrite,  qui  f u  Gossuin  Piet  d'Argent,  sen  père,  ki  fu,  ki  joint 
au  tenement  Gossuin  d'Arras,  d'ime  part,  et  au  tenement  signeur 
Jehan  Musart,  ki  fu,  d'autre  part;  en  tele  manière  que  Pieres  devant 
dis  u  cius  ki  ceste  lettre  ara  le  puist  prendre....  saisir,...  conme  le 
sien,  dusques  à  teles  convenences  con  chi-devant  sont  dites,  et  em 
puist  porter  et  lever  tous  les  preus  et  les  pourfis  qui  en  isteront  u 
manoir  ens  et  faire  manoir  ens  sans  descont  de  le  dette  devant  dite, 
dusques  atant  que  il  sera  sols  et  paiies  de  toute  le  dette  devant  dite. 
Et  a  reconnut  Adans  devant  dis  par  se  foi  fiancie  corporelment  que 
il  n'a  fait  convenence.  about,  assenement  sour  ses  hyretages  ne  sour 
le  maison  ne  le  tenement  devant  dit  autre  que  cesti  convenence,  fors 
vine  convenence  k'il  a  au  dit  Pieron  de  7  rasieres  de  blet.  Et  a  reconnut 
Adans  devant  dis  que  il  ne  puet  ne  ne  doit  alleghier  paiement  ne  estre 
creus  de  le  dette  devant  dite  avoir  paiee  en  tout  ne  em  partie,  se  il 
n'era  ceste  présente  lettre  par  devers  lui  u  quitance  par  eskievinage 
de   Douay. 

A    ceste    convenence    furent    comme    eskievin    Aliaumes   Byes    et 
Reniers  Des  Lices. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  V  ans,  III  jours  el  mois    de 
juUe. 
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1305,  27  septembre. 

Ban  échevinal  concernant  le  tissage  de  la  draperie  légère  et  des  saies. 

Copies.  A.  Registre  AA  93,  fol.  43  :  copie  contoinporaine.  —  D.  Registre  AA  95, 
fol.  41  :  copie  du  second  quart  du  xv"  siècle. 
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1.  On  f;>it  \v  l)an  kv  tout  (Irajjpicr  rt  drappieres  facent  biffes  nayues 
de  tnvinu>  et  clcstain.  à  clef  et  à  potence,  dont  li  estains  soit  sakies 
de  le  trainie. 

2.  Et  kiconkes  fera  biffe  bastarde.  dont  li  traime  soit  ointe  et  li 
estains  de  niolés,  ke  on  i  face  listiel  à  lune  lisière  et  nient  à  l'autre. 
Et  ke  eius  u  celé  ki  faire  le  feroit  die  au  vendre  ke  c'est  biffe  bas- 
tarde. Et  ke  on  ne  face  ens  roie  ki  soit  de  inolés,  ki  ne  soit  tissue  à  pas 
de  roie,  soiu-  pierdre  le  drap  et  sour  estre  banis  un  an  de  le  drapperi(>. 

3.  Et  ke  cascuns  et  easeune  face  orieres  à  liiffes  de  moles  à  cascune 
lisière,  3ros  devens  œuvre  u  à  2  dou  mains,  soiu-  le  foiu'fait  de  10  Ib. 
et  sour  estre  banis  de  le  vile. 

4.  Et  kiconques  fera  biffes  de  piesnes  con  apiele  taint  en  laine,  ke 
il  les  face  que  elles  aient  2.")  ausnes  de  lonc  de  fil,  en  laine  de  biffe  et 
nient  plus,  et  soient  sans  orieres.  Et  ke  on  ne  mete  en  teus  biffes 
nule  manière  dautres  piesnes.  sour  le  fourfait  de  10  Ib.  et  banir  de 
le  ville. 

5.  Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ki  tisse  piesnes  de  raineboiu-t,  fors 
ke  en  laine  treelle,  sour  le  fourfait  de  10  Ib.  et  banir  de  le  ville. 

6.  Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ki,  en  aucuns  de  ces  roiies  devant  nom- 
meis,  ti.sse  roie  d  escorce,  sour  etc. 

7.  Et  li  teliers  ki  teus  roies  tisteroit,  ki  n'aroient  u  aroit  teus  listiaus 
ki  ci-deseiu^e  sunt  deviseit.  kieroit  el  fourfait  de  20  s. 

8.  Et  li  drappiers  u  li  drappiere  ki  teus  roiies  feroit  u  feroit  faire, 
et  ki  le  telier  en  requerroit  de  faire. tel  roiiet  com  ci-deseure  est  dit, 
pierderoit  le  drap. 

9.  Et  ke  il  ne  soit  si  hardis,  hom  ne  femme,  ki  face,  puis  hui  en  avant, 
filer  laine  ointe  à  lespoulier,  sour  le  fourfait  de  100  s.  Et  kiconques 
filleroit  laine  ointe  à  lespoulier  dedens  le  pooir  de  ceste  ville,  il  kieroit 
el  fourfait  de  10  s.  et  si  pierdroit  l'espoulier  ;  et  le  puet  prendre  li 
rois  des  ribaus  comme  sien. 

10.  Et  si  fait-on  le  ban  ke  drappiers  ne  drappiere  ne  face  puis  hui 
en  av^ant  saie  par  lui  ne  par  autrui,  autre  ke  toute  blanke.  Et  kiconques 
vaura  ferir  ens  autre  fileit  que  blanc,  ke  il  le  face  par  le  consel  de  deus 
des  esvvardeurs  de  le  Vintaine  au  mains,  en  monstrant  çou  k"il  i  vaura 
ferir,  sour  le  fourfait  de  10  Ib.  et  banir  de  le  ville.  Et  kiconques  tisteroit 
saie  autre  ke  blanke.  dont  on  naroit  eut  congiet,  il  kieroit  en  cel 
meisine  fourfait. 

Atoiimeit  et  criet  le  lundi  devant  le  Saint-Mikiel,  Tan  M.  CCC 
et  V. 
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[1306,  30  mars]. 

Décision  du  Magistrat  sortant  s'accordant,  ainsi  qu'à  ses  clercs  et  à 
sa  domesticité,  le  droit  du  port  des  armes  pendant  la  durée  de  l'échevinaye 
entrant,  à  l'exemple  du  Magistrat  précédent  à  son  départ  ^. 

l.  Voy.  P.J.  88.3. 


26  T.A    VIE    UKTÎATNE    DE    DOUAI 

Copie  contomporaine  :  registre  AA  94,  fol.  59. 

La  date  est  établie  d'aprè.'^  la  date  réglementaire  de  la  sortie  de  l'échevinage 
(Voy.  Brassart,  Listes  mss.  de  V échernnage ) . 

Li  eschevin  Bernar.s  de  Goy,  Jehans  Tiestars,  Wibiers  Li  Kievre 
et  tout  leur  coiiipaignon  en  plaine  halle,  d'un  meisnie  aeort.  ont  eon- 
cordet  et  atiret.  pour  eaus  et  por  casciin  d'iaus,  por  leur  clers  et  leur.s 
maisnies,  qu'il  pueent  porter  leur  armures  et  eaus  deffendre,  en  le 
manière  ke  li  eschevinages  devant  eaus  l'acorda,  dou  jour  de  huy 
juskes  au  jour  de  may  qui  ert  en  Tan  de  grasce  ]M.  C'CC  et  VII= 
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1306.  9  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
individu  remarié  envers  ses  beaux-enfants  mineurs,  comme  dépositaire 
d'une  somtne  d'argent  reçue  directement  des  mains  de  sa  femme  et  léguée 
à  eux  par  leur  père,  en  vue  de  leur  garde  confiée  à  l'obligé  et  dont  il  est 
spécialement  responsable  envers  les  avoués. 

Chirographe  :  FF  669. 

La  date  de  cet  acte,  «  mil  CGC  et  V  ans,  IX  jours  el  mois  de  avrilg  >\  ne  s'expli(jiic 
pas  pour  une  double  raison,  diplomatique  et  administrative.  Tout  d  abord,  avec  le 
style  pascal,  usité  dans  les  pièces  douaisiennes,  Pâques  étant  en  1305  le  18  avril 
et  en  1306  le  3  avril,  le  9  avril  1305  v.  s.  n'a  en  quelque  sorte  pas  existé.  En  outre, 
les  échevins,  qui  ont  validé  l'acte,  ne  sont  entrés  en  charge  que  le  30  mars  1306 
(Brassart,  Listes  mss.  de  Véchevinage).  Dans  ces  conditions,  une  erreur  paléogra- 
phique a  dû  évidemment  se  produire  et  on  n'a  pu  qu'oublier  d'ajouter  un  trait 
à  .<  V[I1  ». 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Huon  et  Yzabiel,  enfans  Jehan 
Campion  qui  fu. 

Sachent  tout  cil  qui  sunt  et  qui  avenir  sunt  ke  Pieros  d'Auchi,  fius 
Martin  d'Auchi,  doit  et  a  enconvent  cum  se  propre  dette  à  Huon  et 
à  Yzabiel.  enfans  Jehan  Campion  qui  fu,  60  Ib.  de  par.  de  boine  dette 
loial,  ])our  cause  d'un  don  ke  Jehans  Campions  devant  dis  fist  à  un 
jour  qui  passés  est  à  ses  enfans  devant  nommés.  Et  a  reconniut  Pieros 
devant  dis  ke  il  a  tous  eus  et  recheus  les  deniers  devant  dis  de  Addain. 
se.feme,  mère  as  devant  dis  enfans,  et  bien  s'en  tient  asols  et  apaiies. 
Tous  ces  deniers  devant  nommeis  a  Pioros  devant  dis  en  se  main, 
pour  sauver  et  vv^arder  sans  amenrir,  à  œs  les  enfans  devant  nommeis  ; 
et  parmi  çou.  Pieros  devant  dis  doit  et  a  enconvent  à  warder.  nourir 
et  escoustengliier  les  enfans  devant  nommeis  en  sen  hostel.  à  sen 
coust,  de  tout  çou  ke  besoins  leur  sera,  bien  et  soufîssantment,  ensi 
ke  on  doit  maintenir  enfans  de  preudonme,  juskes  atant  ke  li  devant 
dit  enfant  aront  15  ans  d'eage  u  ke  il  seront  en  point  de  marier.  Et 
de  tout  çou  doit  li  dis  Pieros  ouvrer  par  le  conseil  Pieron  Le  Franke, 
le  père.  Yzabiel  d'Eskiorcliin  et  Pieron  Le  Franke.  le  filg.  avoués  as 
enfans  devant  dis.  Et  se  Pieros  d'Auchi  devant  dis  ne  maintenoit 
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les  enfans  déviant  notnincis  hi(>n  et  sonffisantment,  en  le  manière  ko 
ci-devant  est  dite,  u  ke  on  p«nist  perohevoir  par  vérité  ke  esehevin 
ereissent  ke  il  anienresist  don  sien  en  aucune  nuinicre,  si  doit  li  dis 
Pieros  d'Auchi  et  a  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  as  avoués  devant 
noninieis  u  à  lun  d'iaus  qui  le  contre-partie  de  ceste  lettre  ara,  les 
enfans  devant  dis  et  les  60  Ib.  de  par.  devant  dites  avœc  en  boins  deniers 
contans  ii  en  boines  denrées  par  juste  pris  et  loial,  dedens  les  XV  jours 
proc-hains  apries  çoii  ke  li  avouet  devant  dit  u  cius  qui  le  contre-partie 
de  ceste  lettrt>  ara,  l'en  requerra  et  seinonra  de  paiier  les  60  Ib.  devant 
dites.  Et  doit  li  uns  des  avoués  devant  dis  u  cius  etc.,  estre  creussur 
.sen  dit  de  le  senionse  avoir  faite  soufî.ssaument.  Et  de  tout  çou  faire 
et  tenir,  ensi  cuni  ci-devant  est  dit,  Pieros  d'Auchi  devant  nommeis 
en  a  fait  propre  et  especial  about  et  assenement  à  lui  et  à  tout  le  sien, 
partout  ù  ke  il  l'a  et  ara,  à  camp  et  à  ville,  en  tel  manière  ke  li  avouet 
devant  nommeit  u  li  ims  d'iaus  u  cius  qui  le  contre-partie  de  cesto 
lettre  ara,  qui  bourgois  soit  de  Douay,  le  puist  prendre  et  faire  prendre, 
etc.,  juskes  à  teles  convenenches  que  ci-devant  sunt  dites.  Et  si  a 
reconniut  Pieres  d'Auchi  devant  dis  ke  il  n'a  fait  about  ne  assenement 
ne  convenenche  sur  lui  ne  sur  le  sien,  par  eschevinage.  ne  en  autre 
manière,  autre  ke  cesti  convenenche. 

A  ceste  convenenche  furent  cum  esehevin  Jakemes  de  Gant  et 
Werins  Barde. 

En  l'an  de  grâce  mil  ('('(_'  et  V  ans,  TX  jours  el  mois  de  avrils. 

(Au  dos)  :  Et  si  est  asavoir  ke  se  li  enfant  devant  dit  aloient  de  vie 
à  mort  anchois  qu'il  fuissent  mariet  u  assenet,  ke  li  60  Ib.  dauti-e  part 
nommeit  soient  et  re\iegnent  à  Addain.  leur  mère,  se  elle  est  en  vie 
à  celui  jour. 
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1306,   13  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  chanoine  et.  écolûtre  de  la 
collégiale  Saint-Pierre  à  un  individu  d'une  rente  joncière  mixte  sur  une 
propriété  bâtie  et  sur  un  jardin. 

Chirogr.xphe.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  des  Chartriers, 
carton  1.  Inventaire  de  18.39,  n°  72  :  inventaire  supplémentaire,  n°  173. 

(Au  dos)  :  C'est  contre-escrit  vvarde  Jakemes  de  C!ant  par  esche- 
vinage. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  nie  sire  Hues  Li  Leus, 
canonnes  et  escoUiers  de  l'église  Saint-Piere  de  Douay,  a  vendut  et 
werpit  à  Williaume  de  Paskendalle  1.5  s.  de  par.  et  un  capon  de  rente 
par  an  à  hiretage,  qui  furent  Baude  Le  Leu,  ke  il  avoit,  si  com  il 
dist,  soiir  les  maisons,  le  gardin  et  soiir  tout  le  tenement  celui  Wil- 
liaume de  Paskendalle,  qui  fu  Williaume  de  Lens,  ki  siet  à  le  Nuef 
ville,  on  le  Orant  rue  Saint -Jakeme,  encontre  le  manage  qui  fu  Symon 
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Le  Cangeur,  entre  le  tenement  Mikiel  de  Courchieles  et  le  rue  si  con 
va  de  le  Grant  rue  viers  le  Temple.  Et  tout  ensi  com  devant  est  dit, 
a  me  sire  Hues  Li  Leus  devant  dis  les  15  s.  par.  et  im  capon  de  rente 
devant  dis  werpi  et  enconvent  à  aquiter  au  dit  Williaume  de  Pasken- 
dalle,  juskes  au  dit  des  eschevins. 

Ce  fu  fait  en  le  halle,  ])ar  devant  esclievins  Jakemon  de  Gant  et 
Werin  Barde. 

En  l'an  de  grasce  mil  C'CC  et  VI.  XIII  jours  el  mois  de  juing. 
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1306.  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  rengagement  de  Iwraison  de  650  jagots 
du  bois  du  seigneur  de  Villers-Campeau,  pris  par  deux  bourgeois, 
solidairement,  envers  trois  individus. 

Chirographe  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenc©  Thumas  Pikette.  Pieron  de  Tornay 
et  Pieron  de  Weppes  u  l'im  d'iaus. 

Sacent  tout  eil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Hues  de  Rokegnies, 
con  dist  de  Rovecoiu-t,  et  Jakemes  I.i  Rainghiers,  bourgois  de  Douay, 
doivent  et  ont  enconvent  com  leur  proppre  dette,  et  cascuns  por  le 
tout,  à  Thumas  Pikette,  à  Pieron  deTournay  et  à  Pieron  de  Weppes 
u  à  Tiui  diaus  u  à  celui  ki  le  contre-partie  de  ceste  lettre  aroit,  600  et 
50  faissiaus  dou  bos  Rasson  deVillers^,  de  Teage  entre  XI  ans  et  XII 
ans.  u  aussi  souffissant  laingneet  dautel  eage  d'autre  bos.  sans  engien. 
comme  dou  bos  celui  Rasson.  A  rendre  et  à  paier  et  à  livrer  à  bort 
de  nef  à  Douay  et  à  le  clauwierc  de  Douay.  les  .300  et  50  faissiaus 
dedens  le  jour  Saint-Piere  entrant  aoust  jorochain  qui  vient  et  les 
300  faissiaus  au  jour  Saint-Piere  entrant  aoust  ensivant  après,  qui 
ert  en  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  VIII. 

A  ceste  convenence  furent  com  eschevin  Raudes  de  Chassiel  et 
Werin  Barde. 

En  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  VI,  el  mois  de  novembre. 
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1306,  27  décembre. 

Chirographe  écheinnal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  à 
quatre  autres  pour  paiement  de  leurs  achats  de  vins. 

Chirooraphio  :  FF  669. 

(Au  dos)  ;  C'est  quitanclie  Quentin  Le  Beglie  Dou  Priessoir  et  ses 
conpaignons. 

1.  Voy.  [Brnssart],  IStalist.    archvoL,  II,  647. 
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Sachent  tuiit  cliil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  (juc  iiicrnars  Ciitt'ls,  li 
aines,  se  tient  bien  a.sols  et  ajiaiies  de  80  et  11  Ib.  {le  par.,  ke  (^uentin.s 
Li  Beghes,  Jehans  (  Jainos.  Evrars  Pouce  et  Nicaises  de  Puces  Aiwes 
li  dévoient  pour  vins.  Et  de  tous  ces  deniers,  li  disBiemars  a  quitet 
et  tout  quite  elaniet  ces  lioniines  devant  nommés. 

A  reste  quitancbe  furent  con  eschievin  Jakemes  de  Gant  et  ^^'erin8 
Barde. 

En  l'an  de  grasee  M.  C'CC  et  \'I,  XXN'll  jours  el  mois  de  décembre. 
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1307.   28  avril. 

Décision  du  Magistrat  sortant  s'accordant .  ainsi  qu'à  son  entourage 
administratif  et  familialje  droit  du  port  des  armes  pétulant  la  durée  de 
l'échevinage  entrant,  comme  il  se  l'était  déjà  donné  à  sa  précédente  sortie 
de  charge  deux  ans  auparavant  ^. 

Copie  contemporaine  ;  registre  A.A.  94.  fol.  i59. 

Li  esclievin  Baudes  de  Cassiel,  Bernars  C'ateus.  Watiers  Pikette, 
Jakemes  de  (Jant.  Pieres  Li  Leu.s  et  tout  leur  compaignon.  en  plaine 
halle,  d'un  meisme  acort.  ont  concordet  et  atiret  pour  eaus  et  pour 
ca.scun  diaus,  pour  leiu*  clers  et  poiu*  leur  siergans  et  maisnies  .sere- 
mentés  à  le  ville  et  leiu"  maisnie  leur  pain  megnans,  k"il  pueent  porter 
leur  armures  et  eaus  deffendre  et  ke  cil  de  leur  lignage  leur  puissent 
aidier  en  eaus  deffendant  de  quel  armiu-e  que  ce  soit,  contre  ceas  qui 
grever  les  vaiu-roient,  en  le  manière  que  cil  meisme  eschevin  lacor- 
derent  et  atirerent  à  leiu-  yssue  dou  daerrain  eschevinage.  ù  li  dit 
B.  de  Cassiel,  B.  C'ateus,  Watiers  Pjkette  et  pluiseiu*  diaus  furent,  le 
vendredi  XXVI  joiu^  el  mois  de  fexTier,  l'an  M.  CGC  et  quatre  :  c'est 
as.savoir  del  joiu*  de  huy  iiLskes  au  premier  joiu"  dou  mois  de  juing 
ki  ert  en  l'an  de  grasee  M.  CCC  et  \'III. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  grasee  M  CCC  et  VII,  le  venredi  XXVIII  jours 
el  mois  d'avril. 

895 

1307.  avril. 

Chirographe  échcvinal  validant  la  vente  opérée  par  un  clerc  urbain 
ù  un  travailleur  en  cuir  de  deux  propriétés  bâties  appartenant  à  la 
ville. 

CHiRoaRAPHi;  '  FF  66!). 

(Au  dos)  :  C'est  wers  Symon  Dou  Foiu",  l'escohier. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Pieres  de  Weppes, 
clers  as  eschevins  de  Douay,  a  vendut  et  werpit,  ou  non  et  poiu-  le 

1.  V'ov.  P.J.  88:{. 
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ditte  ville,  pai'  1  a.ssenteinent  des  esehevina  en  plaine  halle,  à  Symon 
Don  Foiir,  lescohier,  les  deiis  maisons  et  tout  le  tenement  ke  li  ditte 
ville  avoit  dehors  le  porte  dou  Markiet,  en  le  première  rue  si  ke  on 
va  à  Barlet,  qui  siéent  entre  le  tenement  maistre  Jehan  Des  Aubiaus 
et  le  tenement  Jehan  Le  Roy,  le  wantier,  tout  ensi  com  ces  2  maisons 
et  tous  li  tenemens  siéent  et  s'estendent,  wides  et  hierbreghies  devant 
et  derrière,  à  30  s.  de  par.  de  rente  jjar  an  sour  toutes  rentes  parmi 
le  fons  de  le  tiere,  dont  li  rente  deseure  le  fons  de  le  tiere  paiet  est  et 
demeure  à  le  ville  de  Douay.  Et  tout  ensi  com  devant  est  dit,  a  Pieres 
devant  dis  les  2  maisons  et  tout  le  tenement  devant  dis,  com  clers 
de  le  ditte  ville  et  ou  non  et  pour  le  ditte  ville,  enconvent  à  aquiter 
au  dit  Sjanon  juskes  au  dit  des  eschevins. 

Ce  fu  fait  en  plaine  halle,  par  devant  eschevins  Biernart  Chatel, 
Jakemon  de  Gant,  W'erin  Barde.  Pieron  Le  Leu  et  leur  conipai- 
gnons. 

En  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  VII.  ci  mois  d'avril. 


896 
1307.    13  juin. 
Déclaration  échevinale  du  paiement  (F une  dot. 

(JoPlK  contenijioraiiie  :  registre  AA  94,  fol.  54'. 

L"an  de  grasce  mil  CCC  et  VII,  XIII  jours  el  mois  de  juing,  Gillote 
et  Sainte,  filles  Saintain  de  Fressaing,  paiierent  à  Jehan  Haut  de 
Cuer,  por  celi  Saintain,  leur  mère,  300  Ib.  de  par.  en  deniers  dor  à  le 
make  pour  66  s.  par  le  pièce  et  en  autre  monnoie  à  ravenant,pour  les 
300  Ib.  ke  celé  Sainte  devoit  à  celui  Jehan  pour  le  mariage  Kateline, 
se  fille,  femme  celui  Jehan. 

Ce  fu  fait  par  devant  eschevins  Bernart  de  C!oy.  Jehan  Tiestart, 
Rogier  Barde  et  lem-  compaignons,  en  plaine  halle,  lan  et  le  jour 
devant  dis. 

897 

1307,   16  juin. 

Remise  faite  par  leu  échevins  à  un  exécuteur  testamentaire  d'objets 
en  argent  et  d'une  somme,  le  tout  donné  par  le  défunt  en  garde  à  un 
individu. 

(.'oi'iE  tdiitC'iiipoiaiiK!  :  icgistic  AA  i)4,  fui.  54'. 

Lan  de  grasce  M.  CCC  et  VII,  délivrèrent  li  eschevin  Bernars  de 
Goi,  Jehans  Ticstars,  Rogier  Barde  et  leur  compaignon  en  plaiije 
halle,  XVI  jours  el  mois  de  juing,  à  Jakemon  Pillate,  de  Dewiœl,  com 
exechuteur  dou  testament  maistre  Lanvin  Pilate  qui  fu,  5  pos  d'argent 
et  lin  lianap  dargent  à  i)ict,  qui  poiscnt   11  mars  et  8  estrelins,  et 
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a\ti'f.  Il*  11),  et  .')  s.  lie  par.  i-n  moiumii'  If  pari-sis  de  Pari.s  ptuir  '.i  d. 
u  iiioniioif  à  ia\  ruant,  kv  li  escheviii  devant  dit  leur  Hseut  cU-livrur 
de  Jehauaiu  de  Dewicel,  qui  les  avoit  en  vvarde  de  le  main  le  dit  niaistro 
Lan\in  (pii   tu. 

898 

1307.  aj)rès   le  8   juillet   env.   —   Londre.s. 

Diniandv  d'audience  adrentséi'  par  les  ïnarchands  de  Douai  au  roi 
d'Angleterre,  en  vue  d'obtenir  un  sauf-conduit  dans  son  royaume.  — 
Réponse  affirmative. 

Public  Record  Office  :  Ancient  Pétitions  .  bundle  309,  n°  15438. 
Le  contenu  de  ce  document  conduit  en  principe  à  le  placer  au  début  d'un  ivgiio 
et  son  écriture  permet  de  le  dater  du  commencement  de  celui  d'Edouard  11  1. 

Sire  rois,  li  marchant  de  Douai,  de  la  tiere  au  conte  de  Filandres, 
ki  ont  fait  vo  plaisir  envers  vos  gens  des  arries  ki  jadis  furent  fait 
deçà  et  delà,  et  ki  tous  jours  ont  estei  à  vo  anciestre  et  à  vos  et  voilent 
estre  tous  jours,  requièrent  à  vo  très  grant  Hautece  et  vo  très  grant 
Humilitei  kevos  lesvoillies  oïr  par  devant  vous  et  vo  conseils  daucuns 
articles  sour  aucims  besoingnes  kil  ont  à  faire  ovi  règne,  k'il  i  puissent 
venir  et  aleir  seiu-ement,  si  cum  il  ont  fait  lonc  tans  a,  et  si  serait 
porfitable  au  rengne  et  à  tous  marchant.  Si  en  requièrent  audience  à 
avoir. 

(Au  dus)  :  Veniant,  et  audiantur  articuli  et  K.  assignabit  eis  audi- 
torem. 

899 

1307.  octobre. 

Chirographe  écheninal  du  legs  d'une  somme  d'argent,  fait  par  un  père 
veuf  à  ses  trois  enfants,  sotis  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  deux 
propriétés  bâties  non  hypothéquées. 

Chirouraphi;  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  C'est  con\enence  Marien.  Pierot  et  Jehan,  enfans  Mikiel 
Le  Rat. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  que  Mikieus  Li  Kas  laist 
et  donne,  a  laissiet  et  donnât  après  sen  dechies  à  ses  3  enfans  qu'il 
eut  de  Margot  de  Cainfin,  se  feme  qui  fu,  c'est  assavoir  à  Marien,  à 
Pierot  et  à  Jehan,  enfans  le  dit  Mikiel.  30  Ib.  de  par.  de  boine  mon- 
noie.  Desquels  deniers  devant  dis.  li  dis  Mikius  fait  propre  a  bout  et 
propre  assenement  as  dis  enfans  sour  2  maisons  et  sour  tout  le  tene- 
ment  que  il  a,  si  com  il  dist,  derrière  Saint- Aubin  à  l'entrée  dou  Prêt, 

1.  Xou.s  dovun>i  culte  remarque  à  l'ublitreaiicc  do  M.  A.E.  Bland,  archiviste 
iiu  P.R.O. 
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joignant  au  tenenient  Jehan  CouUon.  d'une  part,  et  joignant  au  tene- 
ment  qui  f u  Jehan  Boisart,  que  li  deniisiele  de  Cainpflori  tient,  d'autre 
part.  Lesqueles  2  maisons  et  tout  le  tenenient  premiers  nommet  H 
disMikius  doit  tenir,  preus  })rendans  et  rechevans  tout  le  cours  de  se 
vie,  et  retenir  bien  et  souffissaument,  si  kil  apartient  as  dis  yretages. 
Et  apries  le  dechies  dou  dit  Mikiel,  li  dit  enfant  se  pueent  et  doivent 
traire  au  tenement  premiers  nommet  comme  à  leur  propre  about  et 
assenement.  Et  tout  cest  don  devant  dit  fait  li  dis  Mikieus  par  tel 
manière  que  il  veut  et  otrie  que  li  dons  devant  dis  soit  à  droite  parchon 
as  dis  enfans,  autant  à  l'un  comme  à  lautre,  et  par  manière  que  s'il 
defaloit  dauciui  de  ces  enfans  devant  dis  ançois  quil  eiLst  hoir  de  se 
char  par  loi  al  mariage,  que  se  partie  soit  et  reviegne  as  autres  enfans 
qui  en  vie  demourroient,  à  droite  parchon,  dusques  au  darrain  vivant. 
Et  tout  ensi  qvie  chi-devant  est  deviset,  veut  et  otrie  li  dis  Mikius  que 
il  soit  ferme  et  estaule.  Et  a  reconnut  li  dis  Mikieus  que,  souries  maisons 
et  le  tenement  premiers  nommet.  il  n"a  fait  about  ne  assenement,  don 
ne  emprimt  autre  que  cestui  don  et  ceste  convenence. 

A  cest  don  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  furent  conme  eskievin 
Jelians  de  le  Braiiele  et  Reniers  Des  Lices. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  VII  ans,  el  mois  de    octembre. 


900 

1307,  5  novembre. 

Chiroyraphe  échcvinal  de  la  dette  contractée  par  trois  bourgeois 
solidaireineni  envers  un  inarchand  de  Gênes,  à  rembourser  à  la  pro- 
chaine joire  d'hiver  de  Troyes. 

Chirographe  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  Cheste  convenenche  est  Andriu  Bokegnon.  marcheant  de 
Jene. 

Saichent  tout  chil  ki  cest  escrit  verront  u  orront  ke  Jakemes  Li 
Courretiers,  Jakemes,  ses  fiuls,  et  Wibers  de  Goy,  boiu-gois  de  Douay, 
doivent  et  ont  enconvenent.chascims  pour  le  tout  com  se  propre dethe. 
à  Andriu  Bekegnon,  marcheant  de  Jene,  deus  cens  et  cyimquante 
et  cyunq  florins  d'or  à  le  make.  Et  tous  ches  florins  d'or  ont-il,  et 
chascuns  dyaus  pour  le  tout,  enconvenent  à  rendre  et  à  paiier  al 
devant  dit  Andriu  ou  à  chelui  ki  cheste  cyrographe  apporteroit,  en 
cheste  prochaine  feste  de  Troyes  le  froide  dedens  le  droit  paiement  ^, 

1.  La  11  feste  froide  »  de  Tl•oye^^  commençant  le  2  nov.,  après  les  8  jour.s  i:  d'entrée  » 
du  2  au  8,  les  10  jours  de  vente  du  9  au  18,  terminés  par  o  hare  de  drap  »,  venaient 
les  14  jours  (la  quinzaine)  de  «  droits  paiements  »  du  19  nov.  au  2  déc.  :  ce  sera  donc 
t  dedens  cette  période  qu'on  pourra  payer.  —  Nous  devons  cette  indication  à  une 
obligeante  communication  de  M.  Huvelin,  et  cf.  d'ailleurs  le  tableau  des  parties 
de  la  foire  S.  Ayoul  do  Provins,  dressé  dans  son  ouvrage  sur  le.  Droit  des  Marchés 
et  des  Foires,   5 13-5 1.5. 
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onsi  ko  pioudouuK'  nuire hetiut  i  doivent  piviier  li  uns  à  l'autre,  sans 
plus  lonc  delay. 

A  ehesto  convenenche  furent  eoni  esehievin  de  Douay  Aliauines 
Hyes  et  Jelians  de  le  Brayele. 

En  lan  do  llnearnation  Notre-Signeur  mil  trois  cens  et  set  ans,  lo 
prochain  diemenche  après  le  jour  de  le  feste  de  Toussains. 

901 

1307,  décembre. 

Rcfjislrc  des  locations  iminobilières  et  des  rentes  foncières  dues  à 
l'hôpital  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  des  rentes  foncières  dues  par  lui, 
le  tout  sis  à  Douai  et  aux  environs. 

(Extraits). 
Oruîinal.  .\rchivcs  Salionales.  Registre  S  50-43  (ancien  S  0044  9) 

Ch'est  11  bries  des  rentes,  des  maisons  à  liuwage,  des  tieres  ahanaules 
et  de  toutes  les  autres  revenues,  ke  li  maisons  de  l'hospital  Saint- 
Jehan  d'Outre  mer  de  Douay.  ki  jadis  fu  de  Saint-Sanson,  a  en  Douay 
et  ailleiu-s.  Et  est  en  che  brief  déclaré  soiu-  coi  on  doit  les  dites  rentes 
et  li  non  de  chiaus  ki  les  doivent  et  là  ù  les  maisons  à  liuwage  et  les 
tieres  seent  et  gisent  et  combien  li  dite  maisons  doit  de  rente  et  à  qui 
por  les  dites  revenues. 

Si  fu  chies  bries  fais  et  renouvelés  en  l'an  mil  CCC  et  VII,  el  mois 
de  décembre. 

I 

Che  sont  les  rentes  que  li  dite  maisons   a    en   Douay,  en  deniers. 

parisis,  douesiens.  capons  et  avaine,  lesqueless'apperent  à  iestre  boines. 

Primes,  dehors  le  porte  d' Arras. 

Avoine  Par. 

Ras.    CoDpfs    Chiip.      Lli.        S. 

1 .  Sour  tout  le  maison  et  sour  le  tene- 
ment  des  Liches,  ke  Marges,  ki  fu 
feme  Watier  ]Musart,  et  Jakemes 
Pylate  tienent,  ki  f lu-ent Hierbiert Des 
Liche.  Et  sient  entre  le  tenement  des 
Boins  Enfans.  d'une  part,  et  le  tene- 
ment Colart  Kasier,  d'autre  part.  Et 
s'est  à  prendre  sour  tout  le  tenement 
Kikart  Pilate.  Fait  par  letre  d'eskie- 
vinaige 35 

2.  Sour  les  3  maisons  et  le  tenement 
Ricart,  fil  Engherran  Pilate  ki  fu,  ki 
jadis  furent  Robidane.  Et  seent  entre 
l'entrée  dou  tenement  ki  fu  celui 
Engherran  Pylate,  d'une  part,  et  le 
tenement  Ciossuin  d'Estrées.  d'autre 
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Avoine  Par. 

lias.    Ciiupps    (lli.ip.      Lh.        8. 
part.  Mis  et  joint  au  tenement  le  lioir 
Engerrant  Pilate,  qui  le  tient  au  jour 

de     hui 5 

3.  Sour  le  tiere  et  le  tenement 
Agnies  Le  Baude  con  dist  de  Deu- 
wiœl.  ki  fu  Courtvilain,  ki  gist  delà 
les  Nœf  fossés,  viers  l'atre  Saint- 
Morant,  entre  le  tenement  de  Bar- 
bastre,  ki  fu  Tlumias  Pikete,  d'ime 
part,  et  le  tiere  Mgr  Willaume  Le 
Cauchetem-,  d'autre  part.  Plaice  saisie 
par  eskievins  et  potentée 10 


Dedens  le  porte  d'Arras. 
4.  Sour  le  maison  et  le  tenement 
Jehan  de  Hierin.  ki  fu  les  Dieroées, 
ki  siet  entre  le  tenement  Willaume 
d'Eskierchin,  d'une  part,  et  le  tene- 
ment Gillot  Le  Breton,  ki  fu  Thumas 
Le  C'arlier,  d'autre  part,  38  douesiens 
ki  valent    13  d.  par.,  et 3  13 


Dedens  le  porte  d'Eskiercin,  en  le 
Franke  rue. 

5.  Sour  le  maison  et  le  tenement 
Gillot  Le  Filier,  ki  f u  Mgr  Nicholon  Le 
Carpentier,  ki  siet  entre  le  tenement 
ki  fu  Thumas  Le  Carlier,  d'ime  part, 
et  le  tenement  Henri  Pylate,  d'autre 

part 

Entre  le  pont  Sainte-Margherite  et 
le  porte  à  l'Estanque. 

G.  Sour  un  tenement  maistre  Gode- 
froy  Le  Phisiciien,  liquel  il  prist  à 
rente  à  frore  Rogier  Dou  Four,  adonc 
commandeur  de  le  dite  maison,  en 
l'an  de  grasce  mil  CGC  et  VII, 
ouquel  tans  li  dis  tenemens  estoit  une 
waste  plache  là  ù  on  ne prendoit  nient. 
Et  siet  entre  le  tenement  Jakemon 
d'Eskierchin,  le  drapier,  d'une  part, 
et  le  tenement  que  li  dite  maisons  de 
Saint-Sanson  a  en  celi  rue.  d'autre 
l^art.  Ore  est  plache  et  si  a-on 
laissie  pour  le  dite  rente 
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r.ir. 
(.Ii,ip.       I.b.^        S.         I>. 


En  lo  t'Duturo. 


7.  Sour  au  court  il  Eimiiolot  Bou- 
viiTt'.  ki  fu  TJiuiaas  tlo  Mons,  Ui  tient 
par  deriere  as  Nœs  fossés.  Et  joint  au 
tonenient  Jakenion  d'Eskierchin,  le 
carpeiitier,  d'une  part,  et  au  tene- 
nient  CJillon  Dou  Castiel.  d'autre 
part  :  2  s.  de  douesiens,  ki  valent  8  d. 

par.,  et 2  8 

8.  Suur  Ie.s  3  lieudes  et  lo  tenenient 
Renier  Des  Liches,  ki  furent  Roussiel 
de  Baillœl,  ki  seent  en  le  rue  le  Pen- 
deur,  entre  le  tenenient  Jehan  Moulle, 
tlune    part,    et    le    tenenient    Jehan 

Paelete,  d'autre  part 3 

Ou  Fret. 

9.  Sour  le  tenement  Mgr  Jehan  Le 
Croisiet,  ki  siet  entre  le  tenenient 
Pieron  Le  Franke.  d'une  part,  et  le 
tenement  le  fille  celui  Pieron,  d'autre 

part »     c     .     .  18 


En  le  rue  ki  va  de  Saint-Piere  ou  niai- 
siel  as  porées. 

10.  Sour  le  grande  maison  et  sour 
tout  le  tenement  Henri  de  Zoutenas, 
ki  fu  Sohier  Le  Petit,  ki  siet  entre  le 
tenement  Jehan  Mauvaiset,  d'une 
jîart,  et  le  tenement  ki  est  de  le  cape- 
lenie    Mgr     Clrart     de     Saint -Jehan, 

d'autre     part 3  4 

En  le  rue  au  (liierf. 

11.  Soiu"  les  halles  des  mierchier», 
pour  le  maison  ki  fu  Biernart  Le 
Fevre,    2  s.   de   douesiens,   ki   valent 

8d.  par.,  et 4 

Dehors  le  porte  Saint-Eloy. 

12.  Sour  tout  le  tenenient  Sandrart 
Dou  Mares,  qui  se  feme  tient,  ki  siet 
entre  le  tenenient  Raoul  de  Souchies, 
d'une  part,  et  le  tenement  Grart  Gos- 
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Par. 

Cliap.     uî.      ^s.       n. 
siel,  d'autre  part It) 


Somme  de  clies  rentes  devant  dites  : 

pour  deniers  par.  et  douesiens  : 
43  Ib.,   10  s.  et  11  d.  par.  ; 

somme  de  capons  :  54  capons  et  les 
2  pars  d'im  capon  ; 

somme  de  l'a  vaine  :  4  ras.  et  une 
coupe  d'avaine. 


II 

Che  sont  les  rentes  de  deniers  par.,  capons  et  douesiens  que  li  dite 
inaisons  a  en  Douay,  sour  pluis^iu-s  tenemens  wastes  et  dekeus  et 
sour  pluiseurs  plaches.  Desqueldis  rentes,  li  dite  maisons  ne  rechevoit 
nient  Tan  mil  CGC  et  VII  que  chius  bries  fu  fais,  ne  très  lonc  tans 
par  devant.  C'est  asavoir  : 

Par. 

rii.i|).    \k      s!      I). 

Dehors  le  porte  d'Arras 

1.  Sour  ime  waste  plache  ki  fu 
Pieron  Galant,  ki  siet  entre  le  tene- 
ment  ki  fu  Escardet  Le  Machon,  d'une 
part,    et   le    tenement    Ernoul    de   le 

Braiele,    d'autre    part 5 

En  le  Grant  rue  Saint-Jakeme,  viers 
le  rue  de  le  Mote. 

2.  Sour  tout  le  tenement  ki  fu  Jehan 
Kaiiel.  Si  i  soloit  avoir  7  heudes  :  or 
est  plache.  Et  dist-on  que  Simons 
Maies  le  tient  et  Ta  ajoint  à  sen  tene- 
ment un  capon.  Si  ne  puet-on  trouver 
le  propre  liu  là  ù  il  siet. 


En  le  Macheclerie. 

3.  Sour  le  maison  et  le  tenement  ki 
fu  les  Malades  et  l'arenterent  à 
Pieron  Malassis,  ki  ore  le  tient.  Et 
siet  entre  le  tenement  Ghillain  de 
Seclin,  d'une  part,  et  le  tenemrnt 
Jehan  de  Monchiaus,  le  fournier, 
d'autre     part 

De  chesti  rente  ne  rechut-on  nient 
30  ans  dc\ant  chou  que  chis  bries  fu 
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fais.  Et  en  est -on  dosliirotô  par  fraudo,  I^nr. 

car  on  trœve  par  les  anchiiens  escris  \\  d.  kI, 
ko  H  Malade,  pour  leur  rente  et  pour 
le  rente  de  Saint-Sanson,  par  l'assen- 
tement  des  frères  ki  adont  i  estoient, 
saisirent  jadis  le  dite  maison  et 
eurent  euconvent  à  sauver  le  dite 
rente.  Et  (juant  il  en  furent  en  pos- 
session, si  ne  vaurrent  onques  puissedi 
paiier  le  dite  rente. 

Dedens  le  porto  do  Lannoy. 

4.  Sour  une  waste  plaolio  ki  fu 
Xicholon  de  Bnillœl,  ki  siot  d'onoosté 

lo  ino'lin  d'Escoufïliol 4        4 

Ou  C'roket  Saint-Amot. 

5.  Sour  le  tenement  ki  fu  signour 
Jakenion  deriere  le  tour  et  puis  fu-che 
Baude  Le  Bande.  6  s.  de  douesiens, 

ki   valent 2 

Si  ne  peut -on  savoir,  grant  tans  a, 
le  propre  liu  là  ù  il  siot. 

Somme  do  ces  rentes  perdues  que 
on  doit  sour  les  wastos  plachos  et  sour 
les  tenemons  dekeus  là  ù  on  no  pront 
nient   : 

9  11)..  5  s..d.  ot  ob.  par.  ot  un  capon. 

III 

Chi-aprios  sont  les  rentes  do  deniers  parisis,  capons  et  douesiens  ke 
li  dite  maisons  a  liors  de  Douay  en  pluiseurs  lius,  c'est  asavoir  : 

Avoine  Par. 

Ras.     Coupe*    ('Ii3|i.      Lb.        S.         11. 
A  Syn. 
1.  Sour  le  manoir  et  sour  tout  le 
tenement    le    prou\ost    de   Biothune, 
ki  fu  le  feme  Wascrenie,  ki  siot  selonc 
lo    ruiiole    Ermensent 4 

A  Corbehan 

A  Brebiere , 

A  Le  Hargeric  .... 

C'hi-apries    sont  les  rentes    de    blés    en    Douay    et    ailleurs    sour 
pluiseurs   lius  ohi-apries  dénommés.  C'est  asavoir  : 
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Avoine      Douis.  Par. 

'RàT  Cuiipi's    li.'^    Lh.        S. 
A  Douay. 
2.  a)  Sonr  le  inœlin  de  le  Piere,  ki 
siet  en  le  ruiele  ki  va  de  Saint-Amet  à 
le  porte  d'Arras.  Si  le  tient    li    feme 
Pieron  Leleu  ki  fu 3 

b)  Sonr  le  mœlin  viers  Saint-Nieolay , 
con  dist  à  le  Posterne,  ki  fu  Evrart  de 
Saint-Venant.  Or  le  tient 2 

c)  Sonr  le  mœlin  d"EscouflHiel. 
quant  il  est  censis  18  muis  de  blet, 
doit  avoir  le  dite  maisons  de  Saint- 

Sanson  en  se  part 28    3  1/2 

ch"est  17  ras.  de  le  signerie  et  11  ras., 
?>  coupes  et  demie  de  le  maunerie. 

d)  Et  quant  li  dis  mœlins  est  acensis 
plus  u  mains,  si  i  doit  avoir  li  dite 
maisons  dou  plus  plus  et  dou  mains 
mains  à  l'avenant  de  le  dite  quantité. 

e)  Et  parmi  chou,  doit  li  dite  mai- 
sons aidier  à  paiier  les  frais  dou  dit 
mœlin,  selonc  se  quantité. 


A  Doreigni. 

3.  Sour  tout  le  mes  Pieron  Le 
Freuwit,  d'Aubi,  ki  fu  Tiebaut  de 
Doregni,  2  d.  douesiens  et  une  ras. 
de  ble  à  6  d.  pries  dou  milleur,  à 
paiier  cascun  an,  à  Douay,  au  jour 
Saint-Remi,  à  le  maison  Saint -San- 
son.  Si  en  doivent  li  hoir  Adan  Dou 
Mouton  ki  fu  le  moitiet;  si  le  tient 
Willaumes  Pinçons  qui  a  se  femme  : 
se  doit  Fautre  moitiet. 

A  Escarpiel. 

4.  Sour  2  rasieres  de  tiere  As 
Matonnieres,  ki  gisent  en  3  pieches, 
ke  Gilles  Li  Lons  prist  jadis  à  rente 
perpétuel  as  frères  de  Saint-Sanson, 
et  sour  2  rasieres  de  tiere  ki  gisent 
encosté,  dont  chius  Gilles  fist  assene- 
ment.  Si  tient  toute  celé  tiere  Jehans 
Li  Beghins.  d' Escarpiel.  et  en  rent 
16  rasieres  de  blet,  quant  li  dite  tiere 
est   à  blet,   et    16   rasieres   d'avaine, 
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Avoino  Piir. 

RaT   rilupi-s    Ch.ip.    "  l,k        s!        ÎT"" 
quant  ollo  ost  à  iiiarcli.  et  nient  à  lo 
yaskicre.   Si  fii  celo  ticre  aviostie  de 
niaivli  à  laoïist  lan  mil  ("C'C  et  VII. 

Somme  de  toutes  ces  rentes  de  blet, 
boines  et  mauvaises,  sans  le  mœlin 
d'EscoufHiel,  et  contet  por  le  rente 
que  Jehans  Li  Bes:hins,  d'Esearpiel. 
doit.  8  ras.  de  blet  l'an  : 

3  muis,  6  ras.  de  blet,  un  eapon  et 
'1  douesiens,  qui  valent,  à  5  s.  le  ras., 
10  Ib..   12  d. 

IV 

Chi-apries  sont  les  maisons  à  liuwage,  ke  li  dite  maisons  a  en 
Doiiay,  et  combien  elles  doivent  valoir  par  an  à  liuwage,  quant  eles 
sont  liuwées,  selonc  le  valeur  dont  elles  estoient  l'an  mil  C"C'C  et 
VII.  quant  cliis  bries  fu  fais.  C'est  asavoir  : 

Par. 

\.    D'ales   l'ospital. 
Trois  maisons  ki  doivent  valoir  par 
an.  quant  eles  sont  toutes  liuwées.     .       11 
2.  D'ales  le  sale. 
Quatre  maisoncheles  ki  etc     ...         3      18 


3.  En  le  Couture. 

Une  maisonchiele  et  un  gardin  ki 
etc.  et  3  porées  le  semaine. 

4.  A  le  Nœu\nlle. 

Sour  le  debout  de  le  rue  de  Biaure- 
paire  con  dist  à  le  Coiu-onnete 
4  maisons    et  un  solier    ki   etc. 

Somme  que  les  maisons  à  liuwage 
valent  par  an.  quant  eles  sont  toutes 
liuwées  : 

25  Ib.  et  11  s. 

Si  doivent  grans  rentes  et  coustent 
moût  à  retenir. 

V 


Chi  apries  sont  maisons  ki  sont  demourées  as  rentiers,  pour  lee 
rentes  sour  lesqueles  li  dite  maisons  de  l'hospital  avoit  rentes,  pour 
lesqueles  rentes  elle  a  part  as  liuwages,  c'est  asavoir  : 
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Par. 

1.  Dedens   le  porte   Canteleu. 
Tout  le  tenement  ki  fu  Jehan  Kau- 

wete,  ki  siet  joingnant  de  le  porte 
Canteleu.  Si  vaut  par  an,  quant  on 
liuwe  tout,  c'est  asavoir  :_ 

li    maisons    deseure     .     .     •     60  s. 

]i  maisons  desous     ....     30 

et   les    deus    heudeletes    de- 
riere 1^ 

Si  ont  part  à  clies  Huwages  : 

li  taule  dou  Saint -Esperit  de  Saint - 
Piere,  maistres  Jakemes  Chant emierle. 
et  li  dite  maisons  de  Saint-Sanson, 
ki  avoit  30  s.  par.  de  rente  par  an  ; 

et  sour  chou,  doivent  li  dit  par- 
chomiier  retenir  li  dite  maison. 

2.  En  le  rue  des  Escos  à  Canteleu. 
Une  maison  ki  fu  Gillon  de  Lens, 

ki  siet  entre  le  tenement  ki  f  vi  Jehan 
Le  Barbeteur,  d\me  i^art,  et  le  tene- 
ment ki  fu  Jehan  Mauparent,  d'autre 
part.  Si  liuwe  Rogiers  de  Houdaing... 
l'an 1         8 

De  chou  paie -on  10  s.  de  rente  à 
l'abbie  de  Sin  et  12  douesiens  et  un 
capon  de  rente  as  Malades  ;  et  dou 
remanant  a  Ricars  Pourchiaus  le  moi- 
tiet,  et  li  dite  maisons  de  Saint-Sanson 
l'autre  nioitiet. 

Et  sour  chou,  convient-il  retenir  le 
dite  maison. 

VI 

Chi-apries  sont  les  rentes  que  li  dite  maisons  doit  ca.scim  an  pour 
toutes  ses  tieres  et  ses  autres  hiretages  et  à  qui  et  pour  quoi.  C'est 
asavoir  : 

Blé  Avoine 

lias.     Cuiipi's    Boisl.      Ras.    Coiipfs    Boist. 
Au  gavene  le  conte. 
Pour  le  tiere  desous    le    pire    des 

Bougres 18  2        9  1 

item,  pour  les  tieres  dou  tieroir  de 

Sin 3  2  6        1 

item,  poiir  le  tenement  ki  fu  Juliien 
Le  Morant 3 
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Bli'  Avoine 

lliv     ('.oii|ii'\    lldivl.      Ita>.     l!iiii|iFs    llnisl. 

item,  pour  It>  t(>noinont  là  ù  li  FnM'c 
mainent 7  1/2 

item,  pour  U'  tenement  Bauduin  de 
Drehaucourt    ki    fu 3 

item,  pour  le  tent'm(>nt  ki  fu  Baudo 
de  le  Piere 6 

Somme  que  on  doit  au  gavono  : 

21  ras.,  une  coupe  et  un  boistiel  de 
blet  ;  et  15  ras.,  2  coupes  et  domi-bois- 
tiel  d'avaine. 


902 

1308,  30  janvier. 

Chirographe  testimonial,  ensuite  d'une  sentence  de  deux  arbitres 
choisis  dans  un  différend  par  deux  individus,  du  paiement  fait  par  Vun 
de  ceux-ci  à  rautre,  devant  témoins,  de  la  somme  stipulée, 

Chirogr.\phe  :  FF  669. 
(An  dos)  :  ('"est  brievemens  Colart  Le  Rikier. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  que  Colars  Li  Rikiers  a 
paiiet  à  Ernoul  de  Landast  11  Ib.  de  par.,  de  fouile  monnoie  ;  lesquels 
deniers  li  dis  Colars  devoit  paiier  au  dit  Ernoul  le  mardi  devant  le 
Çandeler  Tan  mil  CGC  et  VII,  pour  arbitrage  dont  li  devant  dis  Colars 
et  Ernoul  s'estoient  mis  sour  arbitres,  si  est  assavoir  sour  Simon  de 
le  Plache  et  Jehan  de  Biethune,  clers  ;  lesquels  deniers,  il  disent  et 
jugierent  par  arbitrage  que  li  dis  Colars  rendist  et  paiast  au  dit  Ernoul 
au  jour  devant  nommet. 

A  che  paiement  furent  comme  tesmoing  Aliaumes  Byes,  Jehans 
de  Mons,  fius  Amet  de  Mens,  et  Wautiers  Grains  Noiu-is. 

Ce  fu  fait  l'an  et  le  jour  dessus  dit,  et  si  i  fu  Mahieus  Caries  conme 
te.smoing  ^. 

903 

1308,  26  mars. 

Chirographe  échevinal  de  Varrentement  en  une  rente  foncière  pécu- 
niaire, fait  par  le  commandeur  de  l'hôpital  de  V ordre  de  Saint- Jean  de 
Jénisalem  à  Douai  à  un  individu,  d'une  propriété  bâtie  revenue  à  la 
fondation  pour  absence  de  paiement  des  rentes  et  cédée  avec  diminution 
sur  leur  chiffre  antérieur. 

1.  Ces  trois  nom-;  précédents  sont  des  noms  d'échevins  de  cette  nnnée.  mais  non 
le  dernier. 
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Chirographk.  .4 ?v /) / j'cs  Xationnles  :  S  .5208,  liasse  18,  n°  20. 
(A71  dos)  :  ("est  contre-escrit  warde  Jelians  Haus  de  Cuer. 

Sacenf  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  que  com  il  soit  ensi  que 
frère  Rogiers  Dou  Four,  conmanderes  de  le  maison  de  l'hospital  Saint - 
Jehan  de  Jherusalem.  à  ])ouay.  eust.  pour  l'okison  dou  dit  hospital, 
14  s.  par.  de  rente  j^ar  an  soiu"  une  maison  et  un  tenement  à  le  Xœf 
Ville  en  le  rue  Biaurepaire.  joignant  au  tenement  Jehan  de  Court. 
d"ime  part,  et  au  tenement  dou  dit  hospital,  d'autre  part,  liquele 
maisons  et  li  tenemens  devant  dis  demoura  et  est  demourés  et  laissies 
pour  les  14  s.  de  rente  devant  dis  au  dit  hospital,  l'a  li  dis  hospitaus 
tenu  de  longhe  main  comme  son  boin  yretage.  sans  nul  débat,  il  est 
a.ssavoir  que  li  dis  conmanderes,  poiu-  le  i^ourfit  dou  dit  hospital.  a 
donné  et  otroiet  à  rente  à  Jehan  de  Lille  et  à  sen  hoir  yretaulement 
le  maison  et  le  tenement  premiers  nommet,  parmi  Ils.  par.  de  rente 
par  an  que  li  dis  Jehans  u  ses  hoirs  en  doit  rendre  et  paiier  caseun  an 
au  dit  conmandeiu-  u  à  son  liutenant,  à  2  paiemens  Tan,  c'est  assavoir 
5  s.  et  6  d.  au  Noël  et  5  s.  et  6  d.  au  mi-march.  et  ensi  caseun  an  yre- 
taulement. Et  doit  li  dis  Jehans  u  ses  hoirs  desrenter  le  dit  tenement 
de  toutes  autres  rentes  caseun  an  et  retenir  bien  et  soufïissanment, 
si  k'il  apartient  au  dit  tenement.  Et  se  li  dis  Jehans  u  ses  hoirs  defaloit 
de  paiier  le  rente  devant  dite,  si  que  deseure  est  dit,  li  dis  conmanderes 
u  ses  liutenans  se  puet  traire  au  dit  tenement,  as  us  et  as  coustimies 
de  le  vile  de  Douay.  j^or  se  rente  devant  dite  à  avoir  caseun  an,  si 
que  devant  est  dit.  Et  parmi  chou,  li  dis  conmanderes  a  enconvent 
à  conduire  et  à  warandir  le  maison  et  le  tenement  premiers  nommet 
au  dit  Jehan  et  à  sen  hoir,  dusques  au  dit  des  eskievins. 

A  ceste  convenence  et  à  cest  arentement  furent  conme  eskievin 
Jehans  Haus  de  Cuer  et  Jehans  Audefrois. 

Ce  fu  fait  en  le  halle.  Tan  de  grâce  mil  CCC  et  VII  ans,  el  mois  de 
mardi,  XXVI  jours. 

904 

1308,  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sotifi  obligation  par  un 
goudalier  envers  un  individu  pour  achat  de  bois. 

Chirographe  :  FF  H60. 

(Aîi  dos)  :  C'est  convenence  Oillon  de  le  Mote. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jelians  Hanike.  li 
goudaliers,  qui  maint  As  Clauwes,  doit  et  a  enconvent  conme  se  propre 
dette  à  Gillon  de  le  Mote  24  Ib.  et  3  s.  de  par.  de  fouile  monnoie.  por  . 
laigne  que  chius  Gilles  li  a  vendue,  creue  et  délivrée  à  lui  et  à  sen 
conmant,  et  bien  s'en  tient  li  dis  Jehans  asols  et  apaiies,  si  com  il  a 
reconneu.  Toute  le  dette  devant  dite  a  Jehans  Hanike  devant  dis 
enconvent  à  rendre  et  à  paiier  au  devant  dit  Gillon  u  à  celui  qui  ceste 
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lettre  ara,  détiens  le  jour  de  le  Penthecouste  qui  ert  Tan  M.  CC'C  et 
VIII  ^.  Et  s'il  en  defaloit.  il  li  a  enconvent  à  rendre  tons  les  cous,  les 
frais  et  les  damages  que  il  i  aroit  u  feroit  par  le  defaute  de  sen  paiement, 
en  quelconques  manière  que  ce  fust.  dusques  à  sen  dit  u  dusques  au 
dit  de  celui  qui  ceste  lettre  ara,  sans  autre  prouvance  faire,  avœc 
toute  le  dette  devant  dite.  Et  de  ce  dit  doit-on  ouvrer  par  le  consel 
deschevins.  Et  tout  çou  a  Jehans  Hanike  devant  dis  enconvent  sour 
lui  et  sour  tout  le  sien,  partout  ù  que  il  l'a  et  ara. 

A  ceste  convenence  furent  com  esclunin  Aliaumes  Bios  et  Johans 
de  Mons. 

Ce  fu  fait  lan  de  grasco  M.  C'CC  et  VII  ans,  el.  mois  de  inarch. 


905 

1309,    11   avril. 

Chirographe  échevinal  du  choix  de  deux  arbitres,  fait  sons  obligation 
par  deux  individus  dans  un  différend  survenu  entre  eux  pour  diverses 
questions  d'ordre  pécuniaire. 

Chirographe  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  Ch'est  compromis  et  aloyances  des  debas  et  contro- 
versies  meutes  entre  Pyron  Pyranuis,  de  C'ambray,  dune  part,  et  de 
Willaume  Dou  Heulle,  demourant  à  Lille,  dautr(>  part. 

Saclient  tout  cil  qui  sont  et  ki  avenir  sont  ke  com  debas  et  contro- 
versie  soit  et  ait  esteit  meus  entre  Pieron  Pyramus,  de  C'an^bray, 
d'ime  part,  et  Willaume  de  Heulle,  demoiirans  à  Lille,  d'autre  part, 
pour  une  demande  d'un  keval  de  le  valeur  de  6  Ib.  et  10  s.  par.  de  le 
forte  monnoie,  poiu*  une  carpite  ou  70  s.  de  par.  de  le  forte  monnoie, 
pour  16  Ib.  de  par.  de  frais  forte  monnoie  et  por  autres  coses  avœch 
que  li  dis  Pieres  demandoit  au  dit  Willaume,  il  est  asavoir  que  de 
celui  débat,  des  cous  et  des  frais  fais  et  qui  serront  fais  em  poursui- 
want  caste  besoingne,  les  parties  devant  nommées,  usées  de  boin 
conseil,  par  le  conseil  de  preudoumes,  poiu"  bien  de  pais,  pour  eskiuwer 
toutes  haynes,  frais  et  discordes  et  de  toutes  les  autres  coses  entire- 
ment  que  les  parties  devant  dites  poroient  ou  saroient  demander  h 
uns  à  l'autre,  por  quoy  que  ce  fust,  de  quoy  que  ce  fust  ne  en  quel- 
conques manière  que  ce  fust,  pour  cose  qui  avenue  soit  juskes  au  jour 
d"uy,sesont  mises  dou  haut  et  dou  bas  et  de  tout  en  tout  sour  le  dit 
et  l'ordenance  de  saiges  hommes,  c'est  asavoir  Watier  Le  Lainier  et 
Ansiel  Le  Cordier,  com  en  arbitres  ou  amiables  pacefieurs  ;  et  ont 
enconvent  li  devant  dis  Pierons  et  Willaumes  et  créante,  jjar  lor  fois 
fîanchies  corporelment  et  sor  le  painne  de  20  Ib.  de  par.  de  le  forte 
monnoie,  à  tenir  et  à  aemplir  de  tout  en  tout,  bien  et  fermement,  à 
tous  jours  perpetuelment,  tout  çou  que  li  arbitre  u  amiable  pacefieur 

1.  Le  2  juin. 
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dessus  dit,  les  demandes,  les  responses,  les  deffenses,  les  raisons  et 
les  témoins  des  dites  parties  oyes,  pesées  et  considérées  bien  et  dili- 
gamment,  diront,  sentensieront  et  ordeneront  pour  le  mieus  que  il 
saront.  De  lequele  painne,  li  partie  ki  contre  le  dit,  le  sentensce 
et  l'ordenance  des  dis  arbitres  ou  amiables  pacefieurs  yroit  ou  aler 
feroit,  paieroit  le  nioitiet  à  le  partie  ki  le  dit,  le  sentensce  et  l'ordenance 
des  dis  arbitres  ou  amiables  pacefieurs  terroit,  et  l'autre  moitiet  à 
quelconques  justice  ecclesiaste  ou  mondainne  que  li  partie  ki  le  dit 
terra  le  vaiu"ra  donner,  povir  le  dit  faire  tenir  et  por  le  paine  faire 
venir  ens.  Et  por  çou,  ne  demorroit  mie  que  li  dis,  li  sentensce  et  li 
ordenance  des  dis  arbitres  devant  dis  ne  fust  fermes  et  estables  et 
tonus  perpetuelment.  Et  si  ont  les  parties  devant  dites  enconvent. 
sor  le  paine  devant  dite,  à  desdamagier.  à  délivrer  et  à  despeechier 
tous  les  arbitres  de  ceste  mise,  leur  clerc  et  leur  conseil  de  tous  les 
cous,  les  frais,  les  despens  et  les  damaiges  que  il  ou  li  uns  d'iaus  y 
aroient  ou  avoir  poroient,  en  quelconques  manière  que  ce  fust,  pour 
l'okison  de  cestui  arbitrage.  Et  ont  encore  les  parties  devant  dites 
enconvent  sor  lor  fois  fianchies  que  il  demanderont  droiture,  loyauté 
li  uns  à  l'autre  et  recognisteront  ainsi  vérité  li  uns  à  l'autre  et  k'il 
verront  as  jornées  qui  lor  serrent  asingnées  des  dis  arbitres,  tous 
mauvais  engiens  jus.  Et  donnent  les  dites  parties  as  arbitres  devant 
dis  et  à  leur  tierch,  s'apielés  y  est,  plain  pooir  de  dire  leur  dit  en  atre, 
en  moustier,  en  jour  solempneus.  en  joiu*  de  fieste  et  en  diemenche, 
par  devant  qui  ke  il  vaurront  et  ensi  k'il  vaurront,  de  bouke  ou  par 
escript.  et  les  parties  non  présentes  ausi  bien  que  se  elles  y  fusent 
présentes  et  que  li  dis  soit  ausi  bien  tenus  et  ausi  fermement  coin  il 
serroit,  s'il  estoit  dis  hors  d'atre  et  de  moustier  et  en  joiu"  ki  ne  fust 
mie  solempneus.  fiestes  ne  diemences,  et  que  se  toutes  les  parties  y 
fuissent  présentes,  sauf  çou  que  li  partie  rebelle  y  ait  esteit  apiellé 
souffissanment  des  arbitres  ou  de  l'un  d'iaus  ou  de  lor  clerch.  Et 
avœc  chou,  les  dites  parties  vœlent  et  ont  otriiet  que  kiconques  d'elles 
soit  trouvée  en  sen  tort  et  ki  dekiece  de  se  cause,  soit  comdempnée 
em  paiier  tous  les  frais  fais  em  porsuiwant  ceste  besoingne  devant 
dite.  Tout  çou  ke  chi-devant  est  deviseit  ont  les  parties  devant  dites 
enconvent  sor  elles  et  sor  tout  le  leur,  partout  ù  que  eles  l'ont  et  aront, 
à  camp  et  à  ville,  à  tenir  le  dit,  le  sentensce  et  l'ordenance  des  dis 
arbitres,  à  tenir  et  à  emplir  toutes  les  coses  devant  dites  avœc  le 
paine  devant  ditte.  Et  si  est  asavoir  ke  Pi  ères  de  Bairi,  coni  dist 
singneur  de  Pintorie,  et  Jakemes  Rainsiaus,  de  Thim-Saint-Marthin, 
ont  enconvent,  sor  le  paine  devant  dite,  caschuns  d'iaus  por  le  tout, 
et  sor  aus  et  sor  tout  le  leur,  à  tenir  le  dit.  le  sentensce  et  l'ordenance 
des  arbitres  devant  dis  et  à  emplir  toutes  les  coses  devant  devisées 
pour  Pieron  Pyramvis,  s'il  en  estoit  en  defaute  ;  et  tout  en  autel 
manière  a  Jehans  des  Wes.  li  ainsnés,  enconvent  sor  lui  et  sor  tout 
le  sien,  partout  où  que  il  l'ait,  à  tenir  etc.,  pour  Willaume  de  Heulle 
devant  nommeit,  s'il  en  estoit  en  defaute.  Et  si  vœlent  les  dites  parties 
que  là  où  li  plus  des  arbitres  do  ceste  mise,  se  il  sont    troy   ensanle. 
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s'aseiit iront  dendruit  costiii  arbitraire,  ko  il  soit  ternit  l't  kv  li  dojs 
d'iaus  troys  puiscent  ouvrer  de  endroit  cestiii  arbitraige,  ausi  avant 
ke  se  tout  y  estoient,  prœk  ke  li  tiers  d'iaus  troys  y  ait  esteit  apielés 
soufïissaïunent  de  ses  eonipaingnons  ou  de  lor  elereli.  Et  parmi  le 
pooir  et  le  vertu  de  cest  compromis  et  parmi  les  convenences  devant 
dites,  Watiers  et  Ansiaiis  chi-devant  nonmeit  ont  empris  et  enkier- 
kiet  le  fais  de  Tarbitraige  en  aus  et  ont  enconvent  par  lor  foys  fianchies, 
à  warder  le  droit  des  parties  loyaument  et  le  jilus  justement  kil 
jK)ront.  Et  si  retiennent  en  aus  le  pooir  d'aler  à  conseil  de  ceste  juise, 
là  où  il  leur  plaira  et  à  quelconques  personnes  cjuil  vaurront,  et  que 
s'il  n'estoient  ensanle  dacort,  kil  puiscent  prendre  un  iDreudomme 
ki  soit  tiers  arbitres  avœe  aus  par  le  eonsel  des  eskievins  et  ki  autel 
))ooir  ait  es  coses  devant  dites  et  en  tout  l'arbitraige  coni  li  uns  des 
2  arbitres  devant  dis.  Et  ont  li  dit  arbitre  enconvent  à  dire  leur  dit 
dedens  le  jor  Saint-Jelian-Baptiste  prochainement  venant,  et  plus 
ne  le  pueent  ralongier,  se  les  dites  parties  ne  si  assentent.  Et  s'il 
n'avoient  dit  leur  dit.  leur  sentensce  ou  lor  ordenance  sur  les  coses 
dessus  dites,  dedens  le  terme  devant  dit,  s'il  n'avoit  esteit  ralongies 
par  le  greit  des  parties,  les  parties  devant  dites  u  caschune  d'elles 
revient  à  sen  prochies  com  devant,  sauf  çou  que  des  ont  encon\ent, 
sor  elles  et  sor  tout  le  leiu-  et  sor  le  dite  paine,  à  délivrer,  à  desdama- 
gier  et  à  despeechier  tous  leurs  pleiges  devant  nommeis  de  tout  çou 
entirement  dont  il  serroient  si  vit  ne  aprochiet  des  arbitres  ou  de  lor 
clerc  ou  de  l'un  d'iaus,  pour  l'okison  et  le  raison  des  coses  chi-devant 
dites. 

A  cest  compromis,  à  ces  aloyances,  à  ces  convenences  et  à  toutes 
les  coses  deseiu-e  dites  furent  com  eskievin  Jakemes  Li  Liniers  et 
Pieres  Li  Leus. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  IX  ans,  XI  jors  el  mois  d'avrilg. 
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1308,  30  mai  —  1309,  29  juin. 

Relation  d'une  question  posée  par  le  tribunal  échevinal  à  un  individu 
avec  réponse  de  sa  part,  sur  le  but  de  V utilisation  par  lui  d'un  contrat 
dans  son  affaire  de  revendication  d'une  somme  faisant  partie  d'un  tes- 
tament. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  54'. 

Les  dates  extrêmes  de  ce  document  jjouvent  être  fixées  d'après  les  noms  dea 
échevins  (Voy.  Brassart,  Liv'-es  manuvcritcis  de  Vcchcvinatjc ). 

Comme  Rikars  Pillate.  tius  Lanvin  Pillate  ki  fu.  .se  traisist  en  le 
haie  de  Douai  par  devant  les  eschevins  Biernart  Catel.  Watier  Pikette, 
W'illiaiune  de  Paskendalle.  Mikiel  Porte  Esteulle,  Werin  Barde,  Pieron 
Le  Leu,  Jakemon  Le  Linier,  Jehan  Boinebroke  et  leur  compaignon 
et  sivist  Evrart  de  Saint-Venant  et  le  sien  de  500  Ib.  de  [lar..  par  le 
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vertu  d'un  eschevinage,  por  le  testament  Evrart  de  Saint-Venant 
qui  fu,  se  on  pooit  prouver  soufïissaninent  ke  Lan  vins  de  Saint- Venant, 
pères  au  dit  E\Tart,  les  eust  deus  au  dit  Evrart  qui  fu,  il  est  assavoir 
ke  li  dit  eschevin  demandèrent  au  dit  Rikart  à  quel  fin  il  sivoit  de 
celui  eschevinage,  il  respondi  qu'il  en  sivoit  à  tel  fin  ke  s'il  u  si  hoir 
avoient  aucun  damage  pour  loquuison  dou  testament  le  dit  E\rart, 
ke  il  le  peust  eu  chou  recouvrer. 
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1309,  5  décembre. 

Record  échevitial  des  autorisations  accordées  à  un  individu  de  vendre 
une  tuaison  et  à  l'acheteur  de  la  céder  à  un  autre  acquéreur. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  40'. 

Li  eschevin,  en  plaine  halle,  Biernars  de  (ioy,  Jehans  Tiestars,  Rogiers 
Barde,  Lanvins  Pillate,  Robiers  Li  Kievre,  Jehans  Haus  de  Cuer, 
Simons  Maies,  Jehans  Painmoillies  et  leur  comijaignon,  ont  recordet 
et  assentit  ke  li  wers  ke  Williaumes  Pikete,  tins  Jehan  Pikette  qui  fu, 
fist  à  Jakemon  Painmoilliet  de  le  maison  et  dou  tellement  con  dist 
de  l'Eschiekier,  qui  siet  en  le  rue  au  Chierf,  entre  le  tenement  Pieron 
de  Cambray  et  le  tenement  Jakemon  Espaignot,  fu  fais  par  l'assen- 
tement  des  devant  dis  eschevins  en  plaine  halle  \  et  en  autel  i^oint  fu 
faite  li  quitance  ke  Jakemes  Painmoillies  en  fist  à  Biertoul  Bonvoisin, 
le  suevu",  par  lassentement  des  devant  dis  eschevins  en  plaine  halle. 

Fait  et  recordet  V  jours  el  mois  de  décembre,   l'an  CCC  et  VIIII. 
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1309,  décembre. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  vente  par  une  femme  veuve  à  un  chevalier 
d'une  rente  foncière  pécuniaire  non  hypothéquée  sur  une  propriété  bâtie, 
et  quittance  délivrée  par  le  vendeur  à  l'acheteur  du  paiement  de  la  ces- 


Chirouraphe.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  des  Chartricrs, 
carton   1.  Inventaire  de  1839,  n°  72  ;  inventaire  .supplémentaire,  n°  176. 

(Au  dos)  :  Cheste  contre-partie  warde  par  eskiev^inaige  Henris  Biaus. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  qui  avenir  sont  (jue  (iylle  d'Estrées, 
jadis  feme  .Jehan  Porcelet,  a  vendut,  werpit  et  quiteit  à  Mgr  Ansiel 
d'Aigremont,  chevalier,  9  s.  et  8  d.  par.,  que  elle  avoit  de  rente  par 
an,  si  com  elle  dist,  sour  le  maison  et  sor  tout  le  tenement  qui  fU 
Wion  de  Courieres,  ki  siet  à  Deuwiœl,  joingnant  au  tenement  de  le 
Fœllio,  dune  part,  et  au  tenement  dou  Lyonchicl,  d'autre  part.  Et 
si  a  li  dite  Gylle  recognut  cjue  elle  n'a  fait  about,  assenenemt  sor  les 
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19  s.  et  8  d.  par.  Ur  rrnti'  devant  dis  lU'  nul  autre  einj^eechenient  ko 
cestui  vendaige  et  werp.  Et  tout  ensi  coin  chi-devant  est  dit,  a  Gylle 
d'Estrées  devant  dite  vendut,  werpi  et  quiteit  les  9  s.  et  8  d.  jiar.  de 
rente  devant  dis  au  dit  Mgr  Ansiel  et  enconvent  à  aquiter  juskes  au 
dit  des  eskievins.  Et  si  a  recognut  (iylle  devant  dite  ke  elle  se  tient 
bien  et  plaineuient  asolse  et  apaie  de  tous  les  deniers  dou  pris  de  cestui 
vendaige  et  bien  en  ipiite  et  a  quité  le  dit  Mgr  Ansiel  à  tous  jors  de 
tout  le  paiement. 

A  cest  werp  et  à  toutes  ces  coses  furent  coni  eskie\  in  en  le  halle 
Henris  Biaus  et  Siinons  Maies. 

En  lan  de  grasce  niil  C'(_'C'  et  IX,  el  mois  de  deceuibre. 

909 

1309.  avril,  ou   13 10,   1-18  avril. 

Lettres  du  doyen  et  du  c/iapitre  de  la  collégiale  Saint-Anié  relatant 
l'arrenteinent  à  un  individu  d'un  moulin  dont  ils  sont  propriétaires  et 
qu'ils  cèdent  en  leur  nom  et  au  nofn  des  rentiers  du  bien. 

Oai«iN.\L  autrefois  scellé  sur  double  i|ueue.  Archivai  départementales  du  Nord  : 
fonds  de  la  collégiale  Samt-Ainé,  carton  6. 

(Au  dos)  :  Hiec  littera  Roberti  de  Bernarville  pro  niolendino  Taket. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  oront.  li  doiiens 
et  li  capitles  de  le  église  Saint-Anié  de  Douay,  saint  en  Notre-Signeiu*. 
Nous  faisons  savoir  à  tous  ke  nous,  pour  le  capelenie  que  sire  Jchans 
Capiele  et  pour  le  capelenie  ke  sire  Jelians  Dou  Mœliniel  tienent  au 
jour  de  hui  en  no  dite  eglize,  Jehans  Kabeillaus.  Jakenies  Pilate,  fins 
Lan\in  Pilate  ki  fu,  Heiuùs  et  Ricars,  si  doy  frère,  Lanvins  Pilate 
que  on  dist  de  le  CVunbe,  fins  Pieron  Pilate  ki  fu,  Lanvins  et  Ricars. 
ses  frères,  fil  Engheran  Pilate  ki  fu,  Lanvins  Dou  Ries,  casciins  poiu' 
lui  et  pour  tout  chou  que  à  lui  en  puet  u  doit  apartenir,  et  sire  Jehans 
de  Furnes,  capelains  en  le  eglize  Saint-Piere  de  Douaj',  pour  le  cape- 
lenie ke  sire  Sauvvales,  fins  Ydain  de  Vregelay,  tient  au  jour  de  hui  en 
celi  eglize  Saint-Piere,  pour  chou  par  devant  nous  estaulit,  avons 
tout  ensanle,  d"un  acort  et  diin  assentement  et  poiu"  no  pourfit, 
donneit  et  otriiet  à  rente  à  tous  joiu's  liiretaulenient  à  Robiert  de 
Bernart ville  et  à  sen  hoir  u  à  celui  à  qui  li  dis  Robiers  u  ses  hoirs, 
puis  le  joLU"  de  hui  en  avant,  lassigneroit.  venderoit  u  donroit,  le 
niœlin  que  on  apiele  Taket  et  tout  le  tenement  de  celui  mœlin,  ki  siet 
en  le  Basse  rue  des  Navieurs,  d'encosté  le  fontaine  Kahet,  lequel 
niœlin,  nous  et  les  persones  devant  dites  tenons  et  tienent  de  nous 
et  de  no  dite  eglize.  tout  ensi  comme  li  dis  mœlins  et  li  tenement  dou 
dit  mœlin  siet  et  sestent,  vuis  et  hierbeghies  devant  et  deriere.  parmi 
douize  d.  douesiens,  deux  capons,  chuink  s.  par.,  quatre  muis  et 
une  rasiere  de  blet  de  rente  par  an  sour  toutes  rentes,  que  li  dis  Rqbiers 
u  ses  hoirs  u  cliius  ki  le  dit  mœlin  terra  en  doit  rendre  et  paiier,  cascun 
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an  à  tous  jour.s  liiretaulemcnt,  as  persones,  as  tiennes  et  tout  ensi  ke 
chi-apries  est  dev'iset.  C'est  asavoir  douze  [d.J  douesiens  et  deus 
capons  cascun  an  au  Noël,  à  le  prouvende  ke  maistres  Jakeines  Mules 
tient  au  jour  de  hui  à  Saint- Aîné,  chuink  s.  par.,  as  obis  de  no  dite 
église  cascun  an,  ensi  que  on  paie  rentes  à  Douay.  Et  tout  le  blet 
devant  dit  cascun  an  à  le  Saint-Reini,  tel  et  tout  ensi  que  chi-apries 
est  deviset  :  c'est  asavoir  vint  et  chuink  rasieres  de  blet  dou  milleiu" 
dou  inarkiet  de  Douay,  à  l'obedienchier  de  no  dite  église,  pour  nous 
et  ou  non  de  nous  ;  onze  ras.,  une  coupe  et  les  deus  pars  de  demie- 
coupe  de  blet  de  meuture  à  chiaiis  ki  les  deus  capelenies  devant  dites 
tenront,  autant  à  l'un  comme  à  l'autre,  à  droite  inoitiet  et  juste  par- 
chon  ;  sis  coupes  et  les  deus  pars  d'une  coupe  de  blet  de  meuture  à 
Jehan  Kabeillau  u  à  sen  hoir  ;  trois  coupes  et  les  deus  pars  de  demie- 
coupe  de  blet  de  meuture  au  dit  Jakemon  Pilate  ;  dis  coupes  de  blet 
de  meuture  à  Henri  Pilate  devant  dit,  pour  lui  et  pour  tel  partie  ke 
Biernars  Pylate  con  dist  Bouwars  voloit  avoir  au  dit  mœlin  ;  trois 
coupes  et  les  deus  pars  de  demie-coupe  de  blet  de  meuture  à  Lanvin 
Pylate  ke  on  dist  de  le  Cfuiibe  ;  trois  etc.,  à  Lanvin  Pylate,  fil  Engher- 
ran  Pylate  deseure  dit,  poiu-  lui  et  pour  les  hoirs  dou  dit  Engherran  ; 
trois  etc.,  à  Rycart  Pilate,  frère  le  dit  Engherran  ;  trois  etc.,  à 
Lanvin  Dou  Ries  ;  dis  coupes  et  les  deus  pars  d'ime  coupe  de  blet  de 
meuture  à  signeur  Sowalon  de  Vregelay  deseiu-e  dit  u  à  celui  ki  le 
dite  capelenie  tenra  ;  et  sis  coupes  et  les  deus  pars  d'une  coupe  de 
blet  de  meuture  à  Jakemon  Pylate  et  à  Ricart,  sen  frère,  fius  Lanvin 
Pylate  ki  fu.  pour  le  testament  maistre  Lanvin  Pylate  et  maistre 
Doret,  leurs  frères.  Et  s'est  asavoir  que  li  dis  Robers  u  ses  hoirs  u 
chius  ki  le  dit  mœlin  tenra  doit  paiier  tout  cel  blet  de  meuture  devant 
dit,  tel  et  si  souffissant  comme  à  le  priserie  des  blés  de  meuture  de 
Douay.  Et  se  il  avenoit,  ke  ja  n'aviegne,  que  li  dis  Robiers  u  etc., 
defaloit  de  paiier  les  dites  rentes  u  aucune  de  elles,  ensi  que  deseure 
est  deviseit,  nous  u  les  persones  à  qui  il  defaurroit  de  paiier  poriemes 
traire  au  dit  mœlin,  pour  les  rentes  devant  dites  avoir  par  le  justice 
de  no  dite  eglize,  as  us,  as  coustumes  et  en  tel  manière  que  on  i  aacous- 
tumet  de  traire  pour  faire  avoir  les  rentes  ke  li  mœlins  dévoit.  Et 
avœc  tout  chou,  a  enconvent  li  dis  Robiers  à  remetre  sus  et  à  retenir 
le  mœlin  et  le  maison  dou  dit  mœlin  bien  et  souffissanment.  Et  parmi 
chou  que  chi-devant  est  dit  et  deviset.  nous  et  les  personnes  devant 
dites  avons  quitei...  à  tous  jours  hiretaulement  au  dit  Robiert  et  à 
etc . . . ,  teles  parchons,  teles  rentes  et  teuls  arrierages  que  nous  i  aviesmes 
et  poresmes  avoir  devant  cestui  arentement.  Et  nous  doiiens  et  capitles 
deseure  dit  avons  toutes  les  coses  deseure  dites  gréés,  loeés  et  otriies 
boinement  et  avons  enconvent  à  conduire  et  à  warandir  à  tous  jours 
paisivlemont  le  dit  mœlin,...  au  dit  Robiert  u  à  sen  hoir  etc.,  à  tel 
rente  que  d(>vant  est  dite,  sauve  no  justice  que  nous  avons  et  devons  ■ 
avoir  au  dit  mu>lin,  à  le  maison  et  au  tenement  ki  i  appent.  Et  cho 
avons-nous  enconvent  à  tenir  loialment  conme  boin  signeiu*. 

Et  pour  chou  f{ue  ce  soit  ferme  cose,  estaule,  et  bien  tenue  de  nous 
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et  do  nos  successeiu's,  nous  li  doiiens  et  li  capitles  de  le  eglize  Saint- 
Aîné  de  Douay  devant  dite,  avons  ces  présentes  lettres  seelées  dou 
seel  de  no  dite  enlise. 

Che  fu  fait  lan  de  grasce  mil  trois  cens  et  nœf,  el  mois  davril. 


910 

I.'ÎIU,  27-28  mai. 

Jugement  échemnal  déboutant  les  enfants  d'un  dicvalier  déjunt  de 
tous  droits  sur  des  biens  vendus  par  leur  père  à  un  individu. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  60. 

Edit.  :  Brassart,  La  tombe  élevée  [de'}...  Pierre  Orighe,  P.J.  6. 

L'an  de  grasce  mil  CCC  et  X,  le  nuit  de  lAscention,  lu  dit  par 
jugement  des  eschevins  en  plaine  halle,  Biernart  de  Goy,  Jehan 
Tiestart,  Rogier  Barde,  Phelippon  d'Astices,  Robiert  Le  Kievre, 
Synion  Mallet,  Jehan  Painnioilliet  et  leurs  conipaignons,  ke  li  enfant 
Mgr  Pieron  Orighe,  chevalier  qui  fu,  qu'il  eut  de  me  dame  Ysabiel  de 
Lens,  se  femme,  qui  fu,  n'ont  droit  en  le  maison,  el  gardin  et  ou  tene- 
ment  con  dist  de  le  Motte,  el  fosseit  de  le  ville  tenant  à  le  Mote,  ne  es 
40  s.  de  rente  pour  celui  fosseit  le  coiu-s  de  le  vie  Jehan  Bonebroke, 
ke  me  sires  Pieres,  leur  père,  vendi  à  Evrart  de  Saint-Venant,  lainsné. 
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1310,  29.  mai. 

Lettres  des  échevins  relatant  la  vente  par  un  clerc  urbain,  sur  la  con- 
trainte des  maîtres  des  foires  de  Champagne,  d'une  propriété  sise  à 
Douai,  cédée  à  un  individu  à  la  vie  d'un  autre,  lequel  doit  viagèrement 
verser  une  rente  à  l'acheteur,  redevable  lui-même  envers  les  maîtres  de 
500  Ib.  par.,  payables  à  la  foire  de  Provins  à  la  banque  des  Angoussoles 
de  Plaisance. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  50. 

Edit.  •  Brassart,  La  tombe  élevée  [de}...  Pierre  Orighe.  P.J.  7  ;  avec  de  nombreuses 
notes  topographiques  et  généalogiques. 

Sacent  tout  cil  ki  sirnt  et  ki  avenir  sunt  ke  Pieres  de  Weppes,  clcrs 
as  eschevins,  a,  par  lassentement  des  eschevins  en  plaine  halle,  par 
le  constrainte  et  mandement  des  maistres  des  foirres  de  Champaigne 
et  de  Brie,  vendut  et  werpit  à  Lanvin  Pillate,  fil  Grart  Pillate  qui  fu, 
le  maison,  gardin  et  tout  le  tenement  con  dist  de  la  Motte,  le  fosseit 
de  le  ville  tenant  à  le  mote  ki  siet  dehors  le  porte  Olivet,  joingnant 
au  tenement  Bernard  Catel  et  saboute  à  le  rivière  de  le  ville,  .sauf  le 
dit  fosseit  de  le  ville,  le  vie  Jehan  Boinebroke,  parmi  40  s.  de  par.  de 
rente  que  cius  Jehans  en  doit  rendre  cascun  an  toute  se  vie  à  celui 
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qui  tient  le  toneinent  de  le  Motte,  tout  ensi  coin  li  clitte  maisons,  gar- 
dins.  li  dis  fossois  et  tous  li  teneuiens  siet  et  s"estend,  wis  et  hiebregliies 
devant  et  derrière,  à  tele  rente  com  il  doit  au  jour  de  huy.  Et  tout  ensi 
Ten  proumist  li  dis  Pieres  à  garder  de  tort  et  de  force,  el  non  des  dis 
eschevins.  comjuré  de  par  les  jugeurs  dou  liu,  juskes  au  dit  des  esche- 
vins,  ijaruii  500  Ib.  de  i^ar.  feble  monnoie,  ke  li  devant  dis  Lanvins  a 
paiet  u  doit  paier  pour  le  vendage  des  dites  coses  au  mandement  et 
constrainte  des  dis  maistres  des  foirres,  au  cange  des  Angoussoles  de 
Plaisence  en  le  foirre  de  Prouvins  en  may  Tan  CGC  et  X  ^. 

Ce  fu  fait  en  le  halle,  par  devant  eschevins  Bernart  de  Goi,  Rogier 
Barde,  Henri  Biel,  Jehan  Haut  de  Cuer,  PhelipiDon  d'Astices,  Robiert 
Le  Kievre,  Jehan  Painmoilliet  et  lor  compaignons,  en  Tan  de  grasce 
mil  CGC  et  X,  lendemain  dou  jom-  de  l'Assention. 
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1310,  mai. 

Chiroyraphe  échtvinal  du  choix  de  deux  arbitres,  fait  sous  obligation 
par  deux  individus  en  vue  de  régler  un  dijférend, 

Chikographe  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  Gh'est  oompromis,  aloiances  et  convenences  entre  Thu- 
mas  Dou  Mainnil  dit  de  Quinchi,  clerch,  dune  part,  et  de  Simon  de 
Blaringnies,  clerch,  dautre  part. 

Sachent  tou  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  com  debas  et  contro- 
versie  soit  et  ait  esté  meus  entre  Thumas  Dou  Mainnil  dit  de  Quenchi, 
clerch,  Rikart  Porchiel,  d'une  part,  et  de  Simon  de  Blaringnies,  clerch, 
d'autre  part,  pour  pluiseurs  demandes  que  les  dites  parties  faisoient 
li  iine  à  l'autre,  il  est  asavoir  que  de  tous  ches  debas  et  de  toutes  les 
autres  coses  entirement  ke  les  dites  parties  poroient  ou  saroient 
demander  ou  faire  demander  li  une  à  l'autre,  pour  quoi  ciue  ce  fust, 
de  quoi  que  ce  fust  ne  en  quelconques  manière  que  ce  fust,  pour  cose 
ki  avenue  soit  juskes  au  jor  d'uy,  les  2  parties  devant  dittes,  por  bien 
de  pais  et  par  le  conseil  de  proudommes,  se  mettent  et  sont  mises 
de  tout  en  tout,  de  haut  et  dou  bas,  de  leurs  boines  volentés,  sor  le 
dit  et  Tordenance  de  Willaume  de  Niedon  et  de  Ermenfroit  Piet  d'Ar- 
gent, com  en  arbitres  ou  amiables  apaisours  des  debas  deseure  dis, 
à  aler  avant  sans  pckiet  et  sans  aiunosne  et  por  mius  fait  ke  laissie, 
en  tel  manière  ke  les  parties  devant  dites  ont  enconvent  et  créante, 
par  lor  fois  fianchies  corporebment  et  sor  le  paine  de  100  s.  de  par. 
do  le  forte  monnoie,  à  tenir  fermement  et  entirement  à  tous  jors  jier- 
])etuelmcnt  tout  le  dit,  le  sentensce  et  l'ordenance  des  arbitres  devant 
dis  et  dou  ticrch  arbitre,  sapielés  i  est.  Et  kiconques  des  dites  parties 

1.  Lu  foire  i\v  mai  à  Provins  coiniiioiiçait  le  mardi  avant  l'Ascension,  soit  en  1310, 
lo  26  mai  (Bourquolot,  Hint.  de  Provins,  I,  408,  et  Foires  de  Champagne,  II,  11). 
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yruil  uu  aler  Itruit  (.•itutru  It-  tlit,  le  «l'atuiiHcu  ut  lurtlfimucf  lii-.s  arbitres 
de  cesto  iniso,  il  onkieroit  on  lo  paiiine  devant  ditte,  le  moitiet  à  le 
partie  ki  lo  dit  terroit  ttt  Tautro  moitiet  à  queleonques  justice  ki  le 
partie  ki  le  ilit  tenra  le  vaurra  doiuier,  pour  it»  dit  faire  tenir  et  j^or 
il-  paine  faire  venir  ens.  Et  por  (,*ou  ne  deniorroit  mie  que  li  dis,  li 
sentensee  ou  li  ordenaneo  des  dis  arbitres  ne  soit  fermes  et  ostables 
et  tenus  perjjetuelment.  Et  ai  ont  les  dites  parties  enconvent  sor  elles 
et  sor  tout  le  leur,  partout  où  quil  lont  et  cU-ont.et  sor  le  paine  devant 
dite,  à  desdamagier,  à  tielivrer  et  à  despetvliier  tous  les  arbitres  de 
eeste  mise  et  leur  elercli  de  tous  les  eouls,  les  fcais  et  les  damaiges 
qu'il  ou  li  uns  diaus  y  aroit  u  aroient  en  quelconques  manière  que 
ce  fiist,  por  Tokison  de  cestui  arbitraige.  Et  si  ont  les  dites  parties 
enconvent  que  elles  feront  demandes  boines  et  loyaus  et  par  devant 
It^s  dis  arbitres  et  kil  recognisteront  vérité  et  droit  et  verront  as  jornées 
ke  li  arbitre  leiu'  metront  et  enjoinderont.  tous  mauvais  engiens  jus. 
Et  ont  encon\ent  k  il  ameniTont  boins  tiesmoins  et  loyaiis,  easchune 
à  prouver  sentention,  sans  don,  sans  prommesse  et  sans  souspeçon. 
Et  vœllent,  gréent  et  otrient  les  dites  parties  ke  li  dit  arbitre  puiscent 
dire  lor  dit  en  jour  de  fieste,  en  diemence,  en  atre,  en  moustier,  en 
estant,  en  séant,  jjar  devant  qui  k  il  vaurront  et  ensi  kil  verront,  de 
bouke  ou  par  eserit,  les  parties  i>resentes  et  non  présentes,  et  que  li 
dis,  li  sentensee  et  li  ordenance  soit  ausi  bien  et  ausi  fermement  tenus 
coni  il  seroit,  s'il  estoit  dis  en  jor  ki  ne  fust  mie  fieste  ne  diemences 
et  hors  d'atrie  et  de  moustier  et  ke  se  toutes  les  parties  i  estoient  pré- 
sentes, sauf  çou  que  li  partie  rebelle  de  venir  avant  y  ait  esté  apielee 
souffissanment  des  arbitres  de  ceste  mise  ou  don  plus  diaus  ou  de 
lor  clerch.  Encore  vœllent  les  dites  parties  que  là  où  li  plus  des  arbitres 
de  ceste  mise,   s'il  sont  troy  ensanle,  s'asentiront  d'endroit  cestui 
arbitrage,  que  il  soit  tenut  et  que  li  plus  d'iaus  puiscent  ouvrir  de 
cestui  arbitraige,  ausi  avant  que  se  tout  y  estoient.  prœk  ke  lor  tiers 
diaus  trois  y  ait  esté  semons  et  apielés  de  ses  compaingnons  ou  de  lor 
clerch.  Et  si  ont  les  dites  parties  enconvent  avoir  baillies  lor  demandes, 
lor  raisons  et  avoir  tous  conduis  lor  tesmoins,  dedens  le  jor  de  lAs- 
cention  prochainement  venant  ^  ;  et  puis  cest  jor  en  avant,  demandes, 
responses  ne  tesmoins  ke  nulle  des  dites  parties  voroient   donner, 
bailUer  et  conduire,  seroient  de  nulle  value  et  ne  seroient  à  aceter 
ne  à  recevoir.  Encore  ont  les  dites  parties  enconvent,  cascime  par  se 
foy  fianchie,  sor  eles  et  sor  tout  le  leiu"  et  sor  le  dite  painne,  que  tout 
à  le  senionse  et  à  le  volonté  des  dis  arbitres  ou  dou  plus  d'iaus,  s'il 
8ont  troy  ensanle,  il  se  loieront,  oblegeront  et  oconvenenceront  par 
compromis  de  ceste  ten«'ur  fait  et  setilé  dou  seel  de  le  coiu"  d'Arras 
ou  dou  seel  du  doiien  de  le  erestiienté  de  Douay,  lequel  ke  li  dit  arbitre 
vaiu-ront,  ou  kil  donrront  plegerie  de  borgois  de  Douay  justicaules, 
boine  et  souffissant,  de  lor  dit  tenir  et  aemphr  bien  et  fermement  et 
d'acomplir  toutes  les  coses  devant  dittes.  Et  parmi  les  coses  devant 

!.  Le  28  mai   1310. 
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dites,  li  doi  arbitre  de\'ant  dit,  à  le  jiriiere  et  à  le  requeste  des  dites 
joarties,  ont  enipris  et  enkierkiet  le  fais  de  le  mise  en  aus  et  ont  encon- 
vent  par  lor  fois  fîanchies  que  il  warderont  le  droit  des  parties,  le 
mius  que  il  poront  et  saront  à  lor  ensciens.  Et  si  retiennent  en  aus  le 
pooir  d'aler  à  consel  de  ceste  mise,  là  où  il  lor  plaira,  au  coust  des 
parties  ;  et  que  s'il  n'estoient  ensanle  d'acort  en  cestui  arbitraige, 
que  il  piiiscent  prendre  diaus  meismes  un  ]}reudomme,  ki  soit  arbitres 
avœch  aus  et  ki  ait  autel  pooir  en  tout  Farbitraige  com  li  uns  des  deus 
arbitres  devant  dis  ;  et  s'il  n'estoient  d'acort  à  celui  tierc  arbitre 
prendre,  si  li  doivent  mettre  li  eskievin.  Et  si  ont  li  dit  arbitre  encon- 
vent  à  avoir  dit  lor  dit  dedans  le  jor  de  le  Trinité  prochainement 
venant  ^,  s'adont  en  sont  saige  ;  et  s'adont  n'en  estoient  saige,  s'il 
ne  le  pueent-il  ralonger  nient  plus,  se  n'est  par  le  gret  des  parties. 

A  cest  compromis,  à  ces  aloyances  et  à  tovxtes  les  coses  deseure 
dites  furent  com  eskievin  Aliaumes  Bies  et  Reniers  Des  Lices. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  X,  el  mois  de  may. 
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1310,  20  juin. 

Décision  échevinalc  concernant  des  réparations  à  exécuter  par  un 
individu  et  des  droits  à  faire  valoir  par  un  autre  sur  une  propriété 
bâtie. 

Copie  contemjjoraine  :  registre  AA  9-1,  fol.  40'. 

Le  samedi  prochain  devant  le  jom*  Saint-Jehan-Baptiste,  l'an  M. 
CCC  et  X,  fu  acordet  et  assentit  des  eschevins  en  plaine  halle,  Biemart 
de  Goy,  Rogier  Barde,  Phelippon  d'Astices,  Robiert  Le  Kievre  et 
leur  compaignons,  ke  tout  chou  ke  Biernars  Cateus,  li  pères,  metera 
puis  ore  en  avant  en  retenir  le  maison  et  le  tenement  qui  fu  Ghillebiert 
d'Escaillon,  qui  siet  en  le  rue  au  Chierf ,  entre  le  tenement  qui  f  u  Jehan 
Audofroit  et  le  tenement  qui  fu  Watier  au  Chierf  et  le  niaison  et  le 
tenement  qui  fu  me  dame  Aelis  Lorighe,  qui  siet  en  l'autre  rent,  en 
celi  rue  joingnant  au  tenement  qui  fu  Jehan  Hoingnart,  ke  se  auciuis 
venoit  avant  qui  droit  peust  demander  as  dis  tenemens  u  à  aucun 
de  ces  2  tenemens,  fust  JakemesBroustins,  de  Vilers  en  le  Cauchie,  u 
autres,  lequel  Jakemon  Broustin  li  dit  eschevin  ont  sommeit  et  fait 
savoir  de  terme  passeit  ke  s'il  i  avoit  aucim  droit,  qu'il  le  venist 
demander  })ar  devant  eaus  et  il  li  warderoient  se  raison,  et  il  ni  est 
mie  venus  dedens  le  terme  ;  il  le  doit  prendre  et  recouvrer  tout  avant 
es  liuagc^s  des  dis  tenemens.  tout  si  avant  ke  li  dis  Biernars  u  ses  hoirs 
pora  monstrer  qu'il  li  ait  mis  j^ar  boine  gent  laar  devant  les  eschevins 
de  Douay,  anchois  ke  li  dis  Jehans  Broustins  ne  autres  prengent  riens 
as  deus  tenemens  devant  dis  ne  à  aucun  de  ces  2  tenemens. 

1.  Lu  M  juiii  i;{io. 
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i:]i().  i'"-  jiiillot. 

Chirogrnphe  échevinal  de  la  saisie  opérée  par  deux  membres  du  Magis- 
trat et  un  svnjent  de  la  basse  jnsliee,  au  profit  d'un  ivdiridu.de  propriétés 
bâties,  en  raison  d'arrérai/t  s  de  rentes. 

CniROflKAPHK    :    FF    ()<>!). 

Rmneinliranco  que  Jclians  ^Fesso  fist  saisino  et  arriost  pour  ]\rasin 
de  Bonuiorcs,  sour  les  maisons  et  le  tenement  f'olart  crAiiliy,  qui 
siet  en  le  Couture,  pour  'M)  s.  par.  jiour  arriérantes  (1(>  rentes  de  .3  anées 
passées. 

A  ceste  saisine  furent  cuni  e.sehevin  Mikieus  Lons  Oroilles.  .Aliauiiies 
Bies,  et  quein(>  justiet».  Jakenies  Li  Biu'liers. 

Fait  le  l'""  jour  de  jule,  l'an  CC.C  et  X. 

915 

i:no.  13  août. 

Chirographe  éeherinal  de  la  trente  sor(s  obligation,  avec  garantie  spé- 
ciale sur  des  rentes  joncières  non  hypothéquées,  d'une  rente  pécuniaire, 
cédée  par  un  individu  à  un  chapelain  de  Saint-Amé  et  à  sa  sœur,  atix 
vies  des  preneurs. 

CHiRonuAPHE  :  FF  (Ki'.l 

(Au  dos)  :  C'est  eonvenenee  sicneur  Jakemon  Le  Diien,  eapelain 
perpétuel  en  l'église  Saint-Amet  de  Douay. 

Saehent  tout  eil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Cabellaus 
a  vendut  par  juste  pris  et  loial,  dont  il  se  tient  bien  asols  et  apaiies, 
si  com  il  a  reconneu,  à  signeur  Jakemon  de  Liens,  eapelain  perpétuel 
en  l'église  Saint-Amet  de  Douay,  40  s.  (k>  par.  forte  monnoie.  de  rente 
par  an,  à  le  vie  le  dit  signeur  Jakemon  et  à  le  vie  Katherine,  se  suer, 
à  le  vie  don  darrain  vivant  d'iaus  deus,  à  palier  cascun  an  au  jour 
Notre-Came  Candeler,  et  à  conmencier  à  palier  au  jour  Notre-Dame 
Candeler  qui  ert  Tan  M.  CGC  et  X,  et  ensi  à  cascun  jour  Notre-Dame 
Candeler  proeliainement  suiwant  après,  40  s.  de  par.  forte  monnoie 
de  rente,  tant  longliement  com  li  dis  sires  Jakemes  et  Catherine,  se 
suer,  u  li  darrains  vivans  diaus  d'eus  ara  le  vie  ou  cors,  en  quel  estât 
u  en  quel  habit  que  il  onques  soient,  en  religion  u  hors  de  religion.  Et 
puet  li  dis  mesires  Jakemes  assigner  cesti  rente  là  ù  il  li  plaira,  tant 
longliement  con  li  darrains  vivans  de  lui  et  de  Katherine,  se  suer, 
ara  le  vie  ou  cors.  Et  se  dou  dit  signeiu"  Jakemon  defaloit  ançois  que 
de  Katherine,  se  suer,  et  il  navoit  cesti  rente  assignée,  si  veut-il 
que  celé  Katherine,  se  suer,  le  tiegne  toute  se  vie.  Les  40  s.  par.  do 
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rente  deseur  dis,  à  palier  en  le  manière  que  deseure  est  dit,  a  Jehans 
Cabellaiis  devant  dis  enconvent  sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  partout 
ù  que  il  la  et  ara,  et  nonimeenient  en  fait-il  propre  about  et  propre 
assenement  sour  les  rentes  à  yretage  que  il  a  sour  les  teneniens  ehi- 
apres  nommés,  si  con  il  dist  :  c'est  assavoir  sour  le  tenement  qui  fu 
Gillon  de  Henin,  qui  siet  dehors  le  porte  dEskercin,  25  s.  par.  ;  item, 
en  celi  rue,  sour  le  tenement  Forestel,  joignant  au  tenement  Robert 
Margot,  20  s.  par.  ;  item,  en  celi  rue,  sour  le  tenement  E\Tart  Loure, 
6  s.  de  douesiens  et  6  capons  ;  item,  4  s.  de  douesiens  et  4  capons  sour 
le  tenejiient  Gillon  Don  Castel  devant  Poilet  ;  item,  sour  le  tenement 
Jehan  Painmoilliet  qui  fu  Thumas  Pikete,  dehors  le  porte  d'Arras, 
4  s.  de  douesiens  et  4  capons  ;  item,  sour  le  tenement  qui  fu  Grart 
Calouart,  joignant  au  tenement  qui  fu  Jehan  Pèlerin,  25  s.  par.  ; 
item,  sour  le  tenement  maistre  Pieron  Le  Carpentier,  en  le  rue  Pain 
en  Paille,  4  s.  de  douesiens  et  4  capons  ;  item,  sour  le  tenement  Flori, 
en  celi  rue,  2  cajjons  ;  item,  sour  le  tenement  Jehan  Le  Herenghier, 
d'encosté,  un  capon  ;  en  tele  manière  que  sire  Jakemes  devant  dis  u 
chius  qui  ceste  lettre  ara,  se  puist  traire  au  dit  Jehan  Cabellau  et  à 
tout  le  sien,  partout  ù  qu'il  l'a  et  ara,  et  nommeement  as  abous  et 
as  assenemens  devant  nommeis ,  et  en  puist  lever  et  enportçr  les  preus, . . . 
dusques  atant  que  il  seroit  sols  et  paiies  de  toute  le  rente  devant  dite 
et  des  cous  et  des  frais  qu'il  i  aroit,  s'on  li  defaloit  en  aucun  tamps 
de  paiier  au  terme  devant  dit,  si  con  deseure  est  dit,  sauf  çou  que  des 
cous  et  des  frais,  s'aucuns  en  i  avoit,  ou  en  doit  ouvrer  par  le  conseil 
d'esehevins.  Et  a  reconnut  Jehans  Cabellaus  devant  dis  que  il  n"a 
fait  convenence,  about  ne  assenement,  par  eschevinage  ne  en  autre 
manière,  sour  les  rentes  à  yretage  devant  dites,  autre  que  cesti  conve- 
nence. Et  s'il  li  avoit  fait,  il  reconnoist  que  il  deveroit  au  dit  signeur 
Jakemon  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  1 1  florins  dor  à  le  mâche,  bons 
et  loiaus,  dou  quing  le  roy  de  France,  teus  con  il  keurent  au  jour  de 
hui  ou  roialme  de  France,  de  boine  dette,  loial  et  de  jour  keut  et  sans 
riens  desconter  de  çou  que  on  aroit  rechut  de  le  rente  devant  dite. 
Et  parmi  ces  1 1  florins  paiies,  li  dis  Jehans  Cabellaus  et  li  abous  et 
li  assenemens  devant  dis  serôit  quités  et  délivrés  de  toute'  le  rente 
devant  dite. 

A  toutes  ces  convenences  furent  com  eschevin  Werins  Barde  et 
Amans  de  Gant. 

Ce  fu  fait  Fan  de  grasce  M.  CCC  et  X  ans,  XIII  jours  cl  mois  d'aoust. 


916 

1310,  6  septembre. 

Chiroqrnphe  échrvinal  de  la  rernnnaifisnncr  sons  oblignlion.  par  im 
associé  cVun  viarrhand  de  Fir/eac  et  en  son  nom,  du  paiement  reçu  direc- 
tement dun  autre  indwidu  d'une  partie  de  sa  dette  contractée  envers  lé 
marchand  pour  achat  d'alun. 
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ClUROORArifE    :    FF    tidi». 

(Ail  dos)  :  (''(>st  r()nv(Mi(>nc('  Miihiii  Carie. 

Sachent  tout  eil  iiiii  sont  et  qui  avenir  sont  tnie  Kstevenes  de  Livre- 
non,  conipains  (Jerart  de  Soleret,  marchant  de  Fyjach.  a  reconnut 
que  de  ôO  Ih.  par.  (jue  Mahius  Carie  devoit  au  devant  dit  Cîerart  do 
Soleret  jior  alun,  à  paiier  dedens  le  jour  de  le  Nativiteit  Notre-Dame 
on  sept<Mnl)re  lan  M.  CCC  et  X.  si  com  il  est  contenut  en  une  lettre 
sour  çou  faite  par  esclievinage  do  Douay  ^  et  en  une  lettre  seelée  du 
seel  de  noble  home,  Mgr  Bauduin  de  Lonwes.  chevalier,  gouvreneur 
de  par  notre  signeur  le  roy  de  le  ville  de  Douay  ^.  11  dis  Estevenes  a 
eut  et  recheut,  por  le  ditOerart  de  Soleret  don  dit  Mahiu  Carie,  39  Ib. 
et  ô  s.  par.,  en  rabat  et  en  descont  des  56  Ib.  par.  dessus  dites  ;  et  en 
a  enconvent  à  aquiter  \o  dit  Mahiu  et  ses  hoirs  envers  le  dit  (Jerart 
et  envers  tou.s  ehiaus  qui  por  le  dit  Gerart  aroient  u  poroient  avoir 
cause,  et  sour  l'obligation  de  tous  ses  biens. 

A  cest*  reconnissance  furent  com  eschevin  Jehans  Biaus  et  Amans 
de  Gant. 

Ce  fu  fait  lan  de  grasce  M.  CCC  et  X  ans,  VI  jours  el  mois  de  sep- 
tembre. 

917 

1310.   16  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  V accensempnt  pour  nruf  ans  d'une  pièce 
de  terre  sise  dans  la  banlieue,  prise  sous  obligation  par  un  individu  à  un 
autre. 


Chirographe  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Pieron  d'Terchin  et  Adan  de  Bar- 
bastre. 

Saeent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  que  Pieres  d'Erchin  a  donné 
à  loial  censé  à  Adan  de  Barbastre  3  rasieres  de  terre  ahanaule,  pau 
plus  u  pau  mains,  par  loial  mesure,  qui  gisent  ou  Mont  de  Douay, 
tenant  au  Camp  Bonnart,  d'une  part,  et  au  Camp  de  l'Hospital,  d'autre 
part,  à  tenir  9  ans  continueus  et  sivans,  à  venir  l'un  après  l'autre.  Et 
entra  li  dis  Adans  en  celi  censé  au  march,  lan  mil  CCC  et  IX,  et  estoit 
li  dite  tiere  à  gaskiere.  Et  doit  li  dis  Adans  femer  toute  celi  terre  à 
plaine  femure,  dedens  les  9  ans  devant  dis.  en  tous  ses  boins  poins, 
duskes  au  dit  d'ahaniers,  et  ne  doit  tomer  li  dis  Addans  le  fiens  en  le 
dite  terre,  si  l'ait  veu  li  dis  Pieres  u  ses  comnans.  Et  s'amender  i 
avoit,  amender  le  doit  li  dis  Adans  dusques  au  dit  d'ahaniers.  Et  doit 
li  dis  Adans  toute  celi  tiere  mener  à  droite  roie,  sans  desroiier.  fors 
im  refroissich  que  li  dis  Adans  doit  prendre  et  avoir  sour  toute  celi 
terre  pour  nient,  dedens  les  9  ans,  en  tous  ses  boins  poins.  Et  doit  rendre 

1.  Cette  lettre  paraît  ftre  perdue. 
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et  paiier  H  dis  Adans  au  dit  Pieron,  pour  cascune  rasiere  de  le  terre 
devant  dite,  quant  elle  ert  à  blet,  7  rasieres  de  blet,  et  quant  elle  ert 
à  mardi,  6  rasieres  d'avaine,  tel  blet  et  si  souffissant  que  à  8  d.  par. 
cascune  rasiere  près  dou  milleur,  et  avaine  à  2  d.  par.  cascune  rasiere 
près  de  le  milleiu',  par  le  prisie  des  priseurs  dou  markiet  au  blet  de 
Douay,  et  à  le  mesure  de  Douay,  et  li\Tet  à  Douay  partout  dedens 
les  portes  ù  cars  u  karete  pora  toiu-ner  et  kariier,  sans  mal  engien, 
le  blet  cascun  an  dedens  le  jour  Saint- Andrieu  et  l'avaine  dedens  le 
jour  Notre-Dame  Candeler,  Et  est  assavoir  que  li  dis  Adans  doit 
rabatre  une  rasiere  de  blet  dou  premier  paiement  de  blet  k'il  devera 
de  censé  avx  dit  Pieron.  et  une  rasiere  davaine  dou  premier  paiement 
d'avaine  k"il  devera  de  censé  à  Pieron  devant  dit,  poiu"  le  carité  que 
li  dis  Adans  paia,  quant  il  prist  le  terre  devant  dite  à  censé.  Tout 
chou  que  chi-devant  est  deviset  a  li  dis  Adans  enconvent  à  lui  et  à 
tout  le  sien,  etc..  Et  parmi  chou,  li  dis  Pieres  doit  et  a  enconvent  à 
conduire  et  à  warandir  le  tiere  devant  dite  au  dit  Adan,  si  avant  k'il 
appartient  à  loial  censé.  Et  wides  prist  li  dis  Adans  les  tieres  devant 
dites,  et  wides  les  doit  laissier  à  Tissue  de  se  censé. 

A  ces  convenences  et  à  ceste  censé  furent  comme  eskievin  Jehans 
Biaus  et  Amans  de  Gant. 

Ce  fu  fait  Tan  de  grâce  mil  CCC  et  X  ans,  XVI  jours  el  mois  de 
septembre. 

918 

1310,   18  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  de  247  Ih.  par.  contractée  envers 
Baude  Crespin,  d\4rras,  par  deux  sœurs,  sous  ohligation  et  avec  garantie 
spéciale  sur  une  propriété  bâtie  non  hypothéquée. 

Chirographe  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  (Test  convenence  Baude  Crespin,  le  pore,  d'Arras,  varlet 
le  roy  no  signeur. 

Sachent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  qvie  Sainte  et  Berghe, 
filles  Pieron  Pourcelet  qui  fu,  doivent  et  ont  enconvent,  conme  leiu* 
propre  dette,  à  Baude  Crespin,  le  père,  d'Arras,  varlet  le  roy  no 
signeur,  u  à  celui  qui  ces  lettres  ara  par  devers  lui  et  nient  à  autrui 
que  à  celui  qui  ces  lettres  ara  par  devers  lui,  douze-vins  et  7  Ib.  de 
par.  de  boine  forte  monnoie,  que  chius  qui  ces  lettres  ara  par  devers 
lui  leur  presta,  crei  et  délivra  de  sen  propre  catel  en  boins  deniers  et 
bien  comptés,  sans  vilaine  convenence  et  sans  espesse  d'uzvire,  dont 
les  dites  Sainte  et  Berghe  se  tienent  bien  asolses  et  apaiiees,  si  com 
elles  ont  reconneu.  Lesquels  deniers  devant  dis,  les  dites  Sainte  et 
Berghe  ont  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  à  Arras  u  enChité  à  celui 
qui  ces  lettres  ara,  as  termes  chi-apres  nommés  :  c'est  assavoir  12  Ib. 
et  10  s.  do  par.  au  jour  des  octaves  de  grandes  PaskeSj  qui  serra  l'an 
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de  prasco  M.  CCC  et  XI  ^  et  12  Ib.  et  10  s.  do  par.  nu  jour  do  lo  Saint- 
liomi  prochainenaent  ensuivant  après,  et  ensi  à  cascun  terme  de\ant 
dit  prochainement  suiwant  après,  12  Ib.  et  10  s.  de  par.,  dusques 
atant  que  ehius  qui  ces  lettres  ara  par  devers  lui  sera  sols  et  paies 
de  toute  le  dette  devant  dite.  Et  por  le  dette  devant  dite  rendre  et 
paiier,  as  termes  devant  dis,  en  le  manière  que  deseure  est  dit,  en 
ont  les  dites  Sainte  et  Berghe  fait  propre  about  et  propre  assenement 
saur  leiu*  maison  et  sour  tout  leur  tenement  que  elles  ont,  si  com 
elles  dient.  qui  fu  Pieron  Pourcelet,  leur  père,  qui  siet  el  Pont-Amont, 
joignant  au  tenement  Jakemon  Le  Caucheteur,  d'une  part,  et  au  tene- 
ment qui  fu  Olivier  Le  Blont,  d'autre  part,  en  tele  manière  que  cliius 
qui  ces  lettres  ara  par  devers  lui  se  puist  traire  as  maisons  et  au  tene- 
ment devant  dit  con  à  sen  propre  assenement  et  en  puist  lever  et 
enaporter  les  preus  et  les  poiu-fis  qui  en  isteront,  dusques  atant  que 
il  sera  sols  et  paiies  de  casciui  paiement  de  le  ditte  dete,  s'on  11  defaloit 
de  paiier  as  tenues  devant  dist,  fust  en  tout  u  en  partie.  Et  ont  recon- 
nut et  enconvent  les  dites  Sainte  et  Berghe  que  elles  n'ont  fait  con- 
venence,  about  ne  assenement  sour  les  maisons  ne  soiu*  le  tenement 
devant  dit,  qui  soit  ne  voist  devant  cesti  convenence.  Et  à  cascun 
paiement  que  les  dites  Sainte  et  Berghe  feront  de  le  dette  devant 
dite,  elles  doivent  avoir  quitance  dou  dit  Baude  u  de  celui  qui  ces 
lettres  ara.  par  devers  lui.  de  tant  con  elles  paieront. 

A  toutes  ces  convenences  furent  com  eschevin  Jehans  Pourres  et 
Amans  de  Gant. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  Cf'C  et  X  ans,  XVIII  jours  el  mois 
d'octembre. 

919 

1310,  2.3  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  remise,  par  deux  des  trois  avoués  d'une 
veuve  reinariée  à  Vun  des  enfants  de  son  premier  lit,  de  la  nue  propriété 
d'un  moulin  avec  d'autres  biens,  le  tout  provenant  du  douaire  de  la  mère, 
qui  conserve  l'usufruit  de  cette  fortune. 

Chirographe  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  C'est  dons  et  délivrance  Jakemon  Le  Blont,  fîll  Marotain 
Le  Blonde,  que  elle  eut  de  Robert  Le  Blont,  sen  baron,  qui  fu. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  Jehans  Boine 
Broke  con  dist  de  Berkus,  Gilles  Dou  Castel  et  Baudes  Pourceles 
eussent  en  main  tel  partie  et  tout  le  droit  que  Marote,  qui  feme  fu 
Robert  Le  Blont,  eut,  par  le  raison  de  sen  douajTe,  el  mœlin,  qui  siet 
entre  le  mœlin  qui  fu  Willaume  Pourchelet  et  Lanvin  Pilate  et  le 
tenement  Margot,  feme  Pieron  Le  Leu  qui  fu,  et  10  mars  d'yretage 
que  li  dite  Marote  eut  par  le  raison  de  sen  douajTe,  avœc  pluseurs 

1.  Eviclcrament  avant  la  Qunsimoflo  1311,  c'est  à  dire  le  18  nyril. 
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autres  yretages  gisans  en  Teschevinage  de  Douny  en  pluseurs  lias, 
pour  donner  et  por  départir  as  enfans  que  li  dite  Marote  aroit  de  se 
car  par  loial  mariage,  à  l'un  plus  et  à  l'autre  mains,  ensi  qu'il  verroient 
que  boin  seroit  et  à  leur  volenteit,  sauf  à  le  dite  Marotain  le  cours  de 
se  vie.  les  pourfis  de  le  partie  dou  dit  mœlin  et  des  10  mars  d'yretage 
devant  dis,  après  les  400  Ib.  aeniplis  que  Bauduins  Dodée.  barons  à 
le  dite  Marotain,  devoit  prendre  jiar  convenence  de  mariage  as  pourfis 
de  le  partie  dou  dit  mœlin  et  des  10  mars  d'yretage  devant  dis,  si 
com  il  est  contenut  plus  plainement  ou  cyrograiohe  qui  fais  en  est, 
dont  Bernars  Cateus  warde  le  partie  par  eschevinage,  si  com  Jehans 
Boine  Broke  et  Bandes  Poiu*cheles  dient  ;  il  est  assavoir  que  li  devant 
dit  Jehans  Boine  Broke  et  Baudes  Pourcheles.  de  commun  acort  et 
pour  le  mius,  à  leur  ensiens,  donnent  et  délivrent  des  maintenant  à 
Jakemon  Le  Blont,  fill  le  dite  Marotain,  que  elle  eut  de  Robert  Le 
Blont,  sen  baron,  qui  fu,  toute  le  partie  dou  dit  mœlin  et  tout  le  droit 
que  il  avoient  en  main  de  celui  mœlin,  et  15  s.  de  par.  de  rente  par  an 
des  10  mars  d'yretage  devant  dis,  liquel  15  s.  siéent  sour  le  porte  de 
le  Nœf  Ville  et  som*  tout  le  tenement  de  celi  porte,  que  Bernars  Cateus 
tient  au  jour  de  hui.  por  faire  le  volenteit  celui  Jakemon  de  le  partie 
que  il  avoient  en  naain  de  celui  mœlin  et  des  15  s.  de  par.  de  rente 
deseure  dis. 

A  cest  don,  à  ceste  deli\Tance  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites 
furent  com  esche  vin  Amans  de  Gant  et  Jakemes  Painmoillies. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  X  ans,  XXIII  jours  el  mois 
d'octembre,  à  eure  de  miedi. 

920 

1310,  27  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  pour  achat  de  draps 
envers  un  individu  par  un  autre,  s'engageant  sou^  obligation  et  avec 
garantie  spéciale  sur  le  revenu  de  propriétés  bâties,  déjà  hypothéqué. 

Chirographe  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Jehan  Prouvost. 

Sachent  tout  chil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  que  Jakemes  Espaignos 
doit  et  a  enconvent  conme  se  propre  dette  à  Jehan  Prouvost  u  à  celui 
qui  ceste  lettre  ara,  6  Ib.  de  par.  forte  monnoie,  de  bonne  dette  et 
loial,  si  comme  pour  drap  que  li  dis  Jehans  li  a  vendu  par  juste  pris 
et  loial,  creu  et  delivrei  à  lui  et  à  sen  comniant,  si  que  bien  s'en  tient 
li  dis  Jakemes  asols  et  apaiiet,  si  comme  il  a  reconneu.  Toute  cesti 
dette  doit  et  a  enconvent  li  dis  Jakemes  Espaignos  à  rendre  et  à  paiier 
au  dit  Jehan  Prouvost  ou  à  celui  etc.,  dedens  le  jour  Notre-Dame 
Candeler  prochain  avenir.  Et  se  il  en  defaloit,  il  renderoit  au  dit  Jehan 
u  à...,  tous  les  cous,  les  frais  et  les  damages,  jusques  au  dit  des  esche- 
vins,  avœc  le  dette  devant  dite.  Et  tout  chou  a  li  dis  Jakemes  Espai- 
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gnos  enconvont  à  lui  et  à  tout  le  sion.  partout  ù  qu'il  l'ait  et  ara.  soit 
à  camp  u  à  ville,  et  noniiueenient  en  a-il  fait  propre  about  et  aasene- 
tnent  espeeial  soiir  les  24  Ib.  de  par.,  que  il  a,  si  conme  il  dist,  sour  les 
maisons  et  sour  tous  les  tenemens  ki  furent  (Pressent  de  Saint-Piere, 
ki  seont  ou  Petit  Mes,  joingnant  au  tenenient  ki  fu  Heuvin  de  Goy, 
d'une  part,  et  au  tenenient  Alixandre  d'Auehi.  d'autre  part,  en  tele 
manière  qu(>  li  dis  Jehans  Prouvos  u  cliius  ki  c-este  lettre  ara,  ki  bour- 
gois  soit  de  Douay,  le  puist  prendre  et  faire  prendre  au  dit  Jakemon 
et  à  tout  le  sien,  partout  ù  k'il  Tait  et  ara,  et  nommeementas  24  Ib. 
dessus  dites,  vendre  et  de.spendre  conme  le  sien,  jusques  à  tele  conve- 
nenehe  que  chi-dcvant  est  dite.  Et  si  a  recofjnut  li  dis  Jakemes  Espai- 
gnos  ke  sour  les  24  ib.  dessus  dites,  il  n'a  fait  about,  assenement  ne 
convenenehe  par  eskievinage,  ki  soit  ne  voist  devant  cestui  asseno- 
ment,  fors  d'une  dette  de  10  Ib.  à  Pieron  Le  Heuvin  et  d'ime  de  70  s. 
à  .Jakemon  Vallet  et  de  une  de  4  Ib.  et  10  s.  par.  forte  monnoie  au  dit 
Jehan  Prouvost.  Tout  chou  que  ehi-devant  est  dit  et  deviset,  a  li  dis 
Jakemes  Espaignos  encon\-ent  à  faire,  à  tenir  et  à  emplir  bien  et 
loialment,  sans  rien  dire  ne  faire  encontre  par  lui  ne  par  autrui. 

A  ceste  convenenehe  furent  conme  eskievin  Jakemes  Li  Liniers 
et  Amans  de  Ghant. 

Che  fu  fait  en  l'an  de  gra.sce  mil  CGC  et  X  ans.  XXVII  jours  el 
mois  de  novembre. 

921 

1.310.  novembre. 

Chirographe  échevinal,  ensuite  du  choix  de  deux  arbitres  fait  par  deux 
indiindus,  dont  Vun  avait  battu  Vautre  et  celui-ci  déposé  une  plainte 
contre  lui  pour  paiement  d'une  dette,  de  la  sentence  arbitrale. 

Chirogkaphe  :  FF  669. 

(A%i  dos)  :  C'est  li  dis  rendus  dou  débat  qui  estoit  entre  Henri 
Barat,  d'une  part,  et  Jehan  Gabain,  d'autre  part. 

Sacent  tout  cil  qui  simt  et  qui  avenir  simt  que  com  debas  f  ust  entre 
Henri  Barat,  d'une  part,  et  Jehan  Gabain,  d'autre  part,  pour  l'occoison 
de  çou  que  li  dis  Jehans  laidenga  et  bâti  le  dit  Henri  en  le  taverne 
et  pour  l'occoison  d'un  claim  de  3  s.  et  6  d.  par.  que  li  dis  Henris  fist 
sour  le  dit  Jehan,  il  est  a.ssavoir  que  de  ces  debas  et  de  toutes  autres 
coses  que  les  dites  parties  savoient  u  poroient  demander  li  uns  à 
l'autre,  de  quoi  que  ce  fast,  en  quelconques  manière  que  ce  fust,  pour 
cose  qui  avenue  soit  jusques  au  jour  de  huy,  se  sont  mises  en  maistre 
Wamier  Le  Maçon  et  en  maistre  Estievenon  de  Syn,  con  en  arbitres 
et  amiaules  apaiseurs  dou  débat  deseure  dit.  Et  ont  enconvent  les 
dites  parties,  par  leur  fois  fianchies  corporelment  et  sour  le  paine  de 
20  s.  de  par.,  le  moitiet  à  le  partie  qui  le  dit  tenra,  et  l'autre  moitiet 
à  quel  signeur  de  terre,  as  baillius  u  à  quele  justice  que  le  partie  qui 
le  dit  tenra  le  vaura  donner  por  le  dit  faire  tenir  et  le  paine  venir 
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ens.  Et  por  çou  no  deinourroit  mie  ke  li  dis  des  arbitres  ne  fust  fermes 
et  estaules.  que  elles  tenront  fermement  et  entirement  le  dit  et  l'orde- 
nance  que  li  dit  arbitre  diront  et  ordeneront  dou  haut  et  dou  bas  des 
debas  deseiire  dis,  sans  jamais  aler  encontre,  et  que  il  aquiteront  les 
dis  arbitres  de  tous  cous,  de  tous  frais  et  de  tous  damages  qu'il  aront 
et  feront  en  quelconques  manière  que  ce  soit  por  Foccoison  de  ceste 
mise. 

Or,  est  assavoir  que  li  arbitre  deseure  nommet  dient  en  leur  dit 
tout  au  commencement,  ke  il  est  boine  pais  entre  les  dites  parties  de 
toutes  les  haines  et  les  discordes  qu'il  ont  eut  li  un  à  l'autre  por  l'occoi- 
son  de  ceste  mise.  Encore  dient  li  dit  arbitre  en  leiu"  dit,  tous  les  tes- 
moins  ois  de  l'une  partie  et  de  l'autre,  bien  examinés  et  diliganment 
et  par  boin  conseil  de  boine  gent  qu'il  ont  eut,  que  Jehans  Oabains 
devant  dis  renge  et  pait  au  dit  Henri  Barat  .3  s.  et  6  d.  de  par.,  pour 
les  clains  que  li  disHenris  fistsour  lui,  et  qu'il  pait  à  le  justice  toutes 
les  lois  et  les  frais  qu'il  appartient  à  le  justice,  pour  l'occoison  des 
clains  deseure  dis.  Encore  dient  etc.,  que  li  dis  Jehans  renge  et  pait 
au  dit  Henri  4  s.  de  par.,  pour  le  restor  dou  damage  d'un  sourcot  qu'il 
li  deskira  en  le  taverne.  Encore  dient...,  que  li  dis  Jehans  Gabains 
doit  aler  et  voist  à  le  Mère  Diu  à  Boulongne.  poiu*  çou  qu'il  bâti  et 
laidenga  ledit  Henri  en  le  taverne,  et  doit  mouvoir,  pour  faire  celui 
voiage,  dedens  le  jour  de  le  Pentecouste  l'an  M.  CGC.  et  XI  ^,  s'il  ne 
demeure  par  l'assentement  dou  dit  Henri  ;  et  doit  raporter  lettres  u 
tesmoignaige  de  boine  gent  as  dis  arbitres  u  as  eschevins  de  Douay 
que  il  ait  fait  celui  voiage,  ensi  que  dit  est.  Encore  dient  etc.,  que 
li  partie  qui  contre  ce  dit  iroit,  fust  en  tout  u  en  partie,  tout  aussi 
tost  con  il  y  iroit.  il  .seroit  enkeus  en  le  paine  devant  dite  envers  chiaus 
à  qui  elle  est  devisée  ;  et  de  ceste  paine  à  rendre,  les  dites  parties,  se 
elles  y  eskeoient,  ont  fait  assenement  à  eaus  et  à  tout  le  leur,  partout 
ù  qu'il  l'aient,  cascims  joor  se  partie. 

A  ceste  aloiance  et  à  ce  dit  rendre  furent  com  escli(^\in  Werins 
Barde  et  Amans  de  Gant. 

En  l'an  de  grâce  M.  ('('G  et  X.  (a)  novembre. 


922 

1310,  31  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  remise  par  un  père  à  son  fils  d'une  pro- 
priété bâtie  quil  lui  avait  donnée  par  contrat  de  mariaç/e.  et  quittance 
délivrée  par  le  bénéficiaire  au  donateur. 

CHiROGRArHE  :  FF  660. 

(Ail  dos)  :  C'est  werps  Watier  de  Lanwin. 

(a)  On  a  barré  «  \o  dieincnce  de  ■!. 
].  Xj,o  'M  niiu. 
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Sachent  tout  i-il  f[iii  sunt  et  (jui  avenir  siint  (luc  Jcimns  do  Lanwin 
a  donné,  vverpit.  quité  et  tout  quite  elainet  à  W'atier  do  Lanwin,  son 
til,  une  maison  et  tout  le  tenenient  qu'il  li  donna  en  niariaifïe,  si  qu'il 
dist,  qui  siet  en  le  rue  d'Oscre,  join^nant  au  tenenient  CJillon  Le  Par- 
nientier,  d'une  part,  et  au  tenenient  Marriien  d'Escarpiel,  d'autre 
part,  tout  ensi  cum  cela  maisons  et  tous  chius  tenemens  siet  et  s'estent, 
wis  et  hierbegliies  devant  et  deriere,  à  5  s.  de  par.  de  rente  par  an 
sour  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  que  chi-devant  est  deviset,  a  li  dis 
Jehans  werpit,  quitet  et  tout  quite  clamet  le  maison  et  tout  le  tene- 
nient devant  dit  et  encovent  à  aquiter  au  dit  Watier,  sen  fil,jusques 
au  dit  des  eschievins.  Et  a  recognut  li  dis  Jehans  que  il  n'a  fait,  soiu* 
le  maison  ne  sour  le  tenement  devant  dit,  aboiit,  assenement  ne  con- 
venence  par  esehievinaige,  qui  soit  ne  voist  devant  cestui  don  et 
werp.  Et  parmi  che  don  dessus  dit,  li  dis  Watiers  a  quitet  et  tout 
quite  elamet  Jehan,  sen  père,  et  tout  sc^ii  remanant,  en  quoi  qu'il  lait 
et  ù  quil  soit,  à  mort  et  à  vie,  se  il  ne  li  \ieiit  d  ore  en  avant  de  don  u 
par  escanee. 

Che  fu  fait  en  le  haie,  devant  esehevins  Jehans  Deuii-Escuiele  et 
Amans  de  Gant. 

En  l'an  de  grâce  M.  CCC  et  X,  le  daerain  joiu'  del  mois  de  dé- 
cembre. 

923 

1311,   5  jan\ier. 

Chirographc  échcvinal  de  l'onprunt  contracté  envers  iMie  jemme  par 
un  individu,  qui  s'entjayc  sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur 
une  maison  et  sur  trois  métiers  à  toile  quelle  ronfcrnie,  le  tout  non 
hypothéqué. 

Chirographe  :  FF  069. 

(Au  dos)  :  C'hest  ecjuvenenee  à  Aalis  Lacothinne. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Hues  de  Berneville 
doit  et  a  enconvent  com  se  propre  dette  à  Alis  Lacothine  ou  à  celui 
ki  ceste  lettre  ara,  boiu-gois  de  Douay,  8  Ib.  de  par.  de  le  forte  monnoie, 
de  boine  dette  et  de  loyal,  si  com  li  dis  Hues  a  dit  et  recognut  :  à  rendre 
et  à  paiier  toute  ceste  dette  à  le  semonse  et  à  le  volenté  de  le  ditte 
Aalis  ou  de  sen  conmant  ki  ceste  lettre  ara.  De  lequele  semonse,  li 
dite  Aalis  ou  chius  ki  ceste  lettre  ara  doit  estre  creus  sor  se  simple 
{larolle.  Et  se  li  dis  Hues  en  defaloit,  il  renderoit  et  paieroit  tout  quan- 
fjues  il  cousteroit  à  le  ditte  Aalis  ou  à  sen  conmant  ki  ceste  lettre  ara, 
bovu'gois  de  Douay.  en  (luelconques  manière  que  ce  fust.par  le  defaute 
de  sen  paiement,  jusques  au  dit  des  eskievins.  Et  por  les  convenences 
devant  dites  t^nir  et  aemplir.  li  dis  Hues  en  a  fait  à  le  dite  Aalis 
propre  et  espechial  about  et  assenement  sor  lui  et  sor  tout  le  sien, 
partout  où  que  il  l'ait  et  ara,  à  camp  et  à  ville,  mœbles  et  non  inœbles, 
prcsens  et  avenir,  et  nomnieement  sor  se  maison  et  sor  tout  sen  tene- 
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nifiit  quu  il  a,  si  coin  il  dist,  seaiis  à  lo  Nœville  en  le  (irant  rue  Saint- 
Jakeine,  joingnant  au  tellement  ki  fu  Mehaut  le  ( 'unnestablesse,  dune 
part,  et  au  teneuient  Jelian  Le  Carbonnier,  d'autre  part,  et  sour 
3  liostilles  sor  quoy  on  tist  toilles  et  sor  tous  les  inenbi'es,  harnas  et 
hostius  apartenans  à  ces  3  liostilles,  que  il  a,  si  coin  il  dist,  en  se  maison 
devant  dite,  en  tel  manière  que  Aalis  devant  nommée  ou  chius  qui 
ceste  lettre  ara,  bourgois  de  Douay,  le  puist  prendre  et  faire  prendre 
au  dit  Huon  et  à  tout  le  sien,  partout  où  que  il  Tait  et  ara,  à  camp  et 
à  ville  et  nommeement  se  maison  et  seu  tenement  jjremiers  nonimeit 
et  toutes  les  3  liostilles  devant  dites,  harnas  et  hostius  apartenans  à 
çou,  saisir  et  arrester,  vendre  et  despendre  com  le  sien,  jusques  à 
teles  convenences  ki  chi-devant  sont  dittes.  Et  si  a  li  dis  Hues  recognut 
et  enconvent  par  se  foy  fianchie  que  sor  lui  ne  sor  tout  le  sien  ne  sor 
se  maison  devant  dite  ne  sor  les  3  liostilles  devant  devisées,  il  n'a 
fait  no  ne  set  about,  assenement,  convenence  ne  nul  autre  empeeche- 
iiient,  ki  voist  ne  soit  devant  ceste  convenence,  par  eskievinaige  ne 
en  autre  manière. 

A  ceste  convenence  fiu-ent  com  eskievin  Jakemes  Pains  MouUies 
et  Amans  de  G  and. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  X,  V  jors  à  l'entrée  duu  mois  de 
genvier. 

924 

1311,  20  janvier. 

Chiroyraphe  échevinal  de  Ve^nprunt  contracté  par  un  ménayc,  sous 
obliyatton  et  solidairement,  envers  un  individu. 

Chiroubaphe  :  ¥V  t)69. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Grart  Hongnart. 

Sachent  tout  cil  qui  sunt  et  qui  avenir  sunt  que  Robiers  de  Carvin 
et  Maroie,  se  femme,  doivent  et  ont  enconvent,  cascuns  cmii  se  propre 
debte  et  cascuns  pour  le  tout,  à  Grart  Hongnart  u  à  celui  qui  ceste 
lettre  ara,  7  Ib.  de  j^ar.  de  forte  monnoio  de  boine  debte  et  de  loial, 
que  li  dis  Grars  leur  a  tous  prestes  de  sen  propre  catel,  en  ses  deniers 
coiitans.  Et  bien  s'en  tienent  apaiiet  li  dit  debteur,  si  cum  il  ont 
recognut.  A  rendre  et  à  paiier  trente  s.  de  par.  l'an,  à  trois  paiemens, 
as  termes  chi-apries  devises,  c'est  assavoir  10  s.  à  le  Pasque,  10  s.  à 
le  Saint -Jehan-Baptiste  et  10  s,  à  le  Saint-Remi,  et  ensi,  cascun  an, 
l'un  après  l'autre  sivant.  à  cascun  des  termes  dessus  dis,  10  s.  de  par., 
tant  et  si  longhement  que  li  debte  dessus  ditte  si'ra  toute  paie  piaille- 
ment, et  par  manière  que  si  tos  qu'il  def  auront  de  lim  des  paiemeris, 
dou  quel  que  ce  soit,  jours  sera  eskeus  de  toute  le  debte.  Et  eskiet  li 
premiers  paiemens  de  le  debte  dessus  ditte  au  jour  de  le  Pasque,  l'an 
M.  CÇC  et  XI  ^.  Et  se  ceste  debte  n'estoit  rendue  et  paie  au  dit  Grart 

1.  Le   11  uvi'il. 
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u  à  colui  qui  vvulv  luttre  ara,  tiH  twrjiiea  et  tout  on.si  quu  ohi-ilevunt 
l'st  devisot,  li  dit  debtmir  li  doivent  et  ont  encon\ent  à  rendre  et  à 
paiiT  tous  les  eous,  les  frais  et  les  daiuaiges  quil  y  aroit  u  feroit,  en 
{juekouiiues  manière  ke  ee  fust,  par  le  defaute  de  leur  paiement, 
juscjues  au  dit  des  eschevins.  Tout  çou  qnei  chi-devant  est  deviset, 
ont  li  dit  debtoiir  enconvent  à  eals  et  à  tout  le  leur,  partout  ù  qui! 
Tout  et  aroiit,  en  tele  nianiere  que  Ji  dis  Grara  u  chiu»  qui  ceste  lettre 
ara,  cpii  bourgois  soit  de  Douay,  le  ])uist  })rendre  et  faire  prendre  à 
eaus  et  à  tout  le  leur,  partout  ù  quil  l'aient,  et  à  easeun  ])or  le  tout, 
vendre  et  despendre  eom  le  sien,  jusques  à  tele  convenence  que  chi- 
devant  est  ditto.  Kt  ont  recognut  li  dit  debteiu'  que  il  n'ont  fait  about, 
assenement  ne  convenence  par  eschievinaige  sour  eaus  ne  sour  le  leur, 
qui  soit  ne  voist  devant  cestui  assenement.  Et  tout  ensi  que  chi- 
devant  est  deviset,  l'ont  li  dit  debteur  enconvent  et  creanteit,  par 
leurs  fois  tiancies  eorporehnent,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiaument. 

A  ceste  convenence  fiu-ent  ciun  eschievin  Jakemes  Painiaoullies  et 
Ainans  de  Gant. 

En  l'an  de  grâce  M.  CGC  et  X.  le  XXismc  jy^u-  ^Jel  mois  de  jen- 
vier. 

925 

1:311.   22  janvier. 

Chiroijraphe  échevinal  de  la  vente,  par  une  veuve  et  ses  trois  enfants, 
à  une  béyuine,  d'une  propriété  bâtie  avec  jardin  et  vignes,  le  tout  non 
hypothéqué. 

Chirographk  :  FF  6b9. 

(Au  dos)  :  Gest  wers  Evain  de  Leuwe,  le  beghine. 

Sacent  tout  cil  ki  siuit  et  ki  avenir  sunt  ke  Margherite  ditte  Kaheis, 
femme  Jelian  Dou  Four  dit  des  Vignes,  ki  fu,  Sainte,  Jehans  et  Emme- 
los,  enfant  celi  Margherite,  ont  vendut  et  werpit  à  Evain  de  Leuwe, 
le  beghine,  leur  maisons,  les  vignes,  le  gardin  et  tout  le  tenenient  ke 
il  avoient,  si  com  il  dient,  séant  en  le  rue  des  Weis  entre  le  tenenient 
qui  fu  Robiert  LeBlont,  d'une  part,  et  le  tenenient  con  dist  dou  Temple, 
d'autre  part,  et  saboute  par  derrière  à  le  rue  des  Boidoirreset  au  tene- 
nient qui  fu  Jehan  Lacotin,  tout  ensi  com  ces  maisons,  les  vignes,  li 
gardins  et  tous  li  tenemens  premiers  nommeis  siéent  et  s'estendent, 
wit  et  herbregliiet  devant  et  derrière,  entre  les  quatre  cors  et  le  nioillon, 
à  51  s.  de  douysiens,  à  20  capons  et  demi  et  à  115  s.  de  par.  de  rente 
par  an  sour  toutes  rentes,  se  tant  doit.  Et  tout  ensi  com  devant  est 
dit,  ont  li  ditte  Margherite,  Sainte.  Jehans  et  Emmelos,  .si  enfant,  les 
maisons  etc.,  devant  dis  werpit  et  enconvent  à  aquiter  à  le  ditte 
Evain  de  Leuwe,  caseims  pour  le  tout,  juskes  au  dit  des  eschevins. 
Et  si  ont  enconvent  li  ditte  Margherite,  Sainte  et  c ... ,  à  le  ditte  Evain 
u  à  celui  qui  le  dit  tenenient  tenra,  sour  eaus  et  sour  le  leiu-,  partout 


^ 
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ù  qu'il  l'aient,  et  caseuns  pour  le  tout,  ke  dedens  les  XL  jovu-s  après 
çou  ke  Jehane,  fille  celi  Margherite,  ara  sen  eage,  ke  il  li  feront  werpir 
et  avoir  enconvent  à  aquiter  les  dittes  maisons  etc.,  en  le  manière 
com  il  Font  chi-devant  werpit  à  le  ditte  Evain  u  à  celui  qui  celui  tene- 
ment  tenra.  Et  si  ont  connut  Margherite  etc.,  ke  il  n'a  sour  les  mai- 
sons etc.,  about,  convenence  ne  assenement  par  eschevinage,  autre 
que  cestui  vendage  et  werp.  Et  si  ont  connut  li  ditte  Margherite  etc. 
qu'il  ont  eut  et  recheut  de  le  ditte  Evain  tous  les  deniers  dou  pris  de 
cestui  vendage,  boins  et  loiaus  et  bien  conteis,  et  bien  s'en  tienent 
apaiiet  et  en  quitent  celi  Evain  et  tout  sen  remanant. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  halle,  par  devant  eschevins  Jehans  Fourres 
et  Amans  de  Gant. 

En  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  X,  XXII  jovu-s  el  mois  de  jenvier. 


926 

1311,   26  janvier. 

Chiroyraphe  échevinal  de  l'obligation,  gagée  spécialement  sur  une 
propriété  bâtie,  passée  par  un  courtepointier  au  profit  d'un  pelletier  et 
d'un  revendeur,  qui  s'étaient  constitués  ses  pièges  envers  son  créancier 
au  sujet  d'un  emprunt. 

Chirocjkai'HK  :  ¥1''  669. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Pieron  de  8eclin  et  Jehan  Jojo. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Baudes  d'Aycourt, 
li  keutepointiers,  doit  et  a  enconvent  comme  se  propre  dette  à  aquiter 
Pieron  de  Seclin,  le  j^eletier,  et  Jehan  Jojo,  le  vieswarier,  de  4  Ib., 
13  s.  et  4  d.  par.  forte  mormoie,  dont  il  ont  fait  lor  propre  dette  por 
le  dit  Baude  d'Aycourt,  si  com  il  dist,  envers  Jehan  Bm-idan  de 
Raisce,  à  paiier  dedens  le  joiu-  dou  Noël  qui  ert  Tan  M.  CCC  et  XI. 
Et  s'il  en  defaloit,  il  leur  a  enconvent  à  rendre  tous  les  coUs,  les  frais 
et  les  damages  que  il  i  aroient  vi  feroient  par  le  defaute  de  leur  aquit, 
en  quelconques  manière  que  ce  fust,  dusques  au  dit  d'eschevins.  Et 
tout  çou  à  Baudes  devant  dis  enconvent  sour  lui  et  sour  tout  le  sien, 
partout  ù  que  il  l'a  et  ara,  et  nommeement  en  fait-il  propre  about  et 
propre  assenement  sour  se  maison  que  il  a,  si  com  il  dist,  dehors  le 
porte  au  Chierf  en  le  première  rue  de  Barlet,  joignant  à  le  maison 
Jehan  d'Amiens,  en  tel  manière  que  Pieres  de  Seclin  et  Jehans  Jojo 
devant  dit  u  li  uns  d'iaus  u  chius  qui  ceste  lettre  ara,  bourgois  de 
Douay,  le  puist  prendre  et  faire  prendre,  saisir  et  arrester,  vendre  et 
despendre,  conme  le  leur,  dusques  à  teles  convenences  con  chi-devant 
sont  dites.  Et  si  a  reconnut  et  enconvent  Baudes  d'Aycourt  devant 
dis,  par  .se  foi  fiancie,  que  il  n'a  fait  convenence,  about  ne  assenement, 
par  eschevinage  ne  en  autre  manière,  sour  le  maison  devant  dite,  autre 
que  cesti  convenence. 
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A  ceste  convenent-e  furent  coin  esdievin  W'atiers  Pikete  et  Amans 
de  CJant. 

Ce  tu  fait  lan  de  grasee  M.  CCC  et  X  ans,  XX\'I  jours  el  mois  do 
jen\  ier. 

927 

l.'il  1.   janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  location  d'une  maison,  faite  sous  ohlirja- 
lion  par  un  individu  à  un  tnénayc.  à  la  vie  des  locataires. 

Chirographe  :  FF  6tj9. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jelian  Hoine  Broke  con  dist  Mauvaiset, 
dune  part,  et  Huon  Le  Pongneiu".  dautre  part. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Boine 
Broke  con  dist  Mauvaises  a  donnet  à  liuwage  à  Huon  Le  Pongneur, 
se  maison  et  tout  sen  tenement.  qui  siet  en  le  rue  des  Foulons  entre 
deus  rueles,  devant  le  maison  Pieron  Patroulle  qui  fu;  à  tenir  celi 
maison  et  tout  celui  tenement  dou  devant  dit  Huon  Le  Pongneur  et 
Jehanain,  se  feme,  tant  longhement  con  li  darrains  d'iaus  deus  ara 
le  vie  ou  cors,  parmi  teles  convenenches  com  chi-apries  sont  devisées. 
C'est  assavoir  que  li  dis  Hues  doit  et  a  enconvent  à  paiier  toutes  les 
rentes  que  li  maisons  et  li  tenen^ens  devant  dis  doit,  cest  assavoir 
60  s.  par.  casciui  an,  ensi  con  paie  rentes  à  Douay.  Et  si  doit  et  a 
enconvent  à  rendre  et  à  paiier  Hues  devant  dis  au  devant  dit  Jehan 
Boine  Broke  u  à  sen  con'mant,  por  le  fiuwage  de  le  maison  et  dou  tene- 
ment devant  dit,  tant  que  il  et  se  feme  et  li  darrains  diaus  deus  ara 
le  vie  ou  cors,  4  Ib.  de  par.  cascun  an,  à  paiier  ensi  com  on  paie  com- 
munément ostages  en  le  ville  de  Douay.  Et  avœc  çou,  li  dis  Hues  doit 
et  a  enconvent  à  mètre,  dedens  le  jour  Saint-Jehan-Baptiste  qui  ert 
Tan  M.  CCC  et  XI,  en  le  maison  et  ou  tenement  devant  dit,  damende- 
ment,  de  carpentage  et  couvrage  et  d'autre  ouvrage,  ensi  que  on  verra 
que  mestiers  est  à  le  maison  etc.,  dusques  à  10  Ib.  de  par.  de  forte 
monnoie,  et.  dedens  l'an  prochain  suiwant  après,  10  Ib.,  de  par.  de 
forte  monnoie.  Et  après  çou.  li  dis  Hues  le  doit  retenir  bien  et  soufïis- 
saimient,  si  comme  por  manoir  ens  à  huwage,  sans  mauvais  engien, 
tant  longhement  con  li  darrains  vivans  de  lui  et  de  Jehanain,  se  feme, 
ara  le  vie  ou  cors.  Et  tout  ensi  con  chi-deseure  est  deviset,  l'a  Hues 
devant  dis  enconvent  soiu*  lui  et  soiu"  le  tout  sien,  partout  ù  qu'il 
la  et  ara.  Et  parmi  tel  liuwage  et  teles  convenences  con  chi-devant 
sont  dites,  Jehans  Boine  Broke  devant  dis  a  enconvent  sour  lui  et 
soiu-  tout  le  sien,  etc.. 

A  ceste  convenence  furent  com  eschevin  Jehans  Pourres  et  Amans 
de  Gant. 

Ce  fu  fait  lan  de  grasee  M.  CCC  et  X,  el  mois  de  jenvier. 
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928 

1311.  janvier. 

Chirographe  échevinal,  en  vue  de  l'exécution  du  legs  fait  par  une  femme 
à  la  confrérie  charitable  de  la  paroisse  Notre-Dame,  de  deux  maisons 
et  en  raison  du  mauvais  état  de  l'une  d'elles,  dont  l'association  ne  peut 
se  charger,  de  sa  location  viagère  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  la 
défunte  à  deux  époux,  qui  en  assumeront  les  charges  sous  obligation  et 
solidairement,  l'immeuble  devant  ensuite  revenir  complètement  à  la 
confrérie. 

Chirographe  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  C'est  convenance  Gillon  de  Canibray. 

Saclient  tout  cil  qui  sunt  et  qui  avenir  sunt  que  cuni  ensi  soit  que 
Maroie  de  le  Cambe  qui  fu  ait  mis  en  le  main  Jehan  d'Astices  et  Jehan 
de  Fressaing,  exécuteurs  de  sen  testament,  si  qu'il  dient,  2  maisons 
et  tout  sen  tenement  ke  elle  avoit  dehors  le  porte  dou  Markiet,  contre 
le  fosset  de  le  ville,  si  con  va  à  Barlet,  séant  entre  le  tenement  Colart 
Le  Fournier.  d'une  jsart,  et  le  tenement  ki  fu  Le  Roi,  le  wantier, 
d'autre  part,  pour  mettre  les  pourfis  de  celui  tenement  cascun  an 
hiretaulement  à  le  carité  Notre-Dame  ;  or.  est  assavoir  que  pour  le 
pourfit  de  le  ditte  carité  et  por  çou  que  li  dis  tenemens  dekiet  et  li 
ditte  carités  n'a  mie  bien  pooir  dou  retenir  quant  à  ore,  li  dit  exécuteur 
ont  donné  à  liuaige  à  Gillon  de  Cambray  et  à  Ghillain,  se  femme,  le 
maison  et  le  tenement  ù  Gilles,  li  traieres  de  vins,  maint,  à  tenir  tout 
le  coiu-s  de  leur  vies,  en  le  manière  que  chius  Gilles  la  tenut.  tous  preus 
prendans  et  rechevans,  parmi  22  s.  et  2  d.  de  par.  forte  monnoie  que 
li  dit  Gilles  et  Ghille,  se  femme,  et  li  daerains  vivans  d'iaus  2  en 
doivent  rendre  cascun  an,  tant  longhement  com  il  aront  le  vie,  as 
rentiers  à  qui  on  les  doit.  Et  avœc  che,  il  doivent  et  ont  enconvent 
le  maison  et  le  dit  tenement  bien  retenir  et  souffissaument  tout  le 
cours  de  leur  vies  de  çou  que  mestiers  sera  ;  et  s'il  en  defaloient,  fust 
en  tout  u  en  partie,  il  rendroient  tous  les  cous....  que  li  ditte  carités... 
y  feroit,  en  quelconques  manière  ke  ce  fust,  par  le  defaute  de  leur 
convenence,  jusques  au  dit  des  eschevins.  Tout  çou  que  chi-devant  est 
deviset,  ont  li  dis  Gilles  et  Ghille,  se  femme,  enconvent  à  eaus  et  au 
leur,  partout  ù  qu'il  l'ont  et  aront,  et  cascuns  pour  le  tout.  Et  li  dit 
exécuteur  leiu*  ont  enconvent  à  conduire  et  à  warandir  tout  le  cours 
do  leur  vi<>s  le  dit  tentMuent  cuui  exécuteur,  jusques  au  dit  des  esche- 
vins.  Et  si  tos  que  li  daerains  vivans  de  Gillon  et  de  Ghillain,  se  femme, 
devant  nommet,  sera  aies  de  vie  à  mort,  li  dis  tenemens  revient  en  le 
main  des  maieurs  de  le  ditte  carité,  qui  bourgois  soient  de  Douay,  por 
les  pourfis  et  les  revenues  de  celui  tenement  mettre  à  le  dite  carité. 

A  che  don  furent  com  eschievin  W'erins  Barde  et  Jakemes  Li  Liniers. 

Eu  l'an  de  grâce  M.  CCC  et  X,  cl  mois  de  jenvier. 
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929 
lUll,  juiiviur. 

Chiro graphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  l'im  des  quatre 
associés  d'une  société  pour  la  vente  des  vins  du  Rhin  à  un  autre  membre, 
qui  les  vendait  chez  lui  au  détail,  pour  toutes  leurs  affaires  d'association 
et  après  réception  de  sa  part  des  bénéfices. 

Chiri)i;kachk  :  FI<"  titii). 

(Au  dus)  :  C'est  cjuitauclir  Argenté,  feiuino  Estovenoii  Mariage 
qui  fu. 

Saclient  tout  eil  ijui  sunt  et  qui  avenir  sunt  que  euin  il  fust  ensi 
que  à  un  jour  qui  passés  est,  Estevenes  dis  Mariages,  Baudes  de  Coni- 
niines,  Jakemes  Roussiaus  et  Thumas  Pikos  eussent  part  et  conpai- 
gnie  ensanlle  à  vins  rinnois,  que  li  dis  Estevenes  fist  vendre  à  broke 
par  leur  asenteinent.  en  se  maison  Ou-Pont  là  où  il  manoit,  en  Fanée 
mil  ce.  IllP"  et  XVII.  si  cum  li  dis  Baudes  a  reconnut,  il  est  asavoir 
que  li  devant  dis  Baudes  a  quité  et  quite  clamei  à  tous  jours  perpe- 
tuelment  Estevenon  Mariage  devant  nonuneit.  Argenté,  se  femme, 
leur  hoirs  et  tout  leur  remanant  de  tout  çou  que  il  leur  poroit  et  saroit 
demander  et  faire  demander  par  lui  ou  par  autrui,  pour  quoi  que  ce 
soit,  de  eose  qui  avenue  soit  juskes  au  jour  de  hui.  Et  especialment 
a  li  dis  Baudes  quité  et  quite  clamei  à  tous  joiu"s  perpetuelment  le 
devant  dit  Estevenon»  Argenté,  se  femme,  leiu*  hoirs  et  tout  leiu" 
remanant  de  le  parchon  et  de  le  compaignie,  que  il  eut  à  un  jour  qui 
passés  est,  as  vins  rinnois  devant  dis.  Et  a  reconneut  li  dis  Baudes 
qu'il  a  eut  et  recheut  de  le  ditte  Argenté  4  Ib.,  13  s.,  4  d.  par.  en  boine 
monnoie  et  bien  contée,  poiu*  se  parpaie  de  se  partie  que  on  li  devoit 
pour  tous  les  vins  devant  dis,  et  bien  s'en  tient  li  dis  Baudes  asols  et 
apaiies. 

A  ceste  quitanche  furent   cum  eschevin  Jakemes   Li   Linniers  et 
Amans  de  (iand. 

En  lan  de  grâce  mil  L'CC  et  X  ans,  el  mois  de  jenvier. 

930 

l:ni,    12  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'un 
jardin  non  hypothéqué. 

t'aiBOGRAPHE  FF  :   669. 

(Au  dos)  :  Ch'est  werps  Pieron  Kokebillette. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Pieres  de  Cambrai,  do 
le  rue  au  Cerf,  a  vendut  et  werpit  à  Pieron  Kokebyllete  un  gardiug 
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que  chius  Pieres  de  Cambray  avoit.  si  coin  il  dist.  seaiis  à  le  Xœfville, 
en  li  darraine  rue  ki  va  de  le  Grant  rue  Saint -Jakeuie  au  Temjile, 
joingnant  au  gardin  Crestiiene  de  Cambray,  diuie  part,  et  à  un  garding 
le  dit  Pieron  Coquebillete,  d'autre  part,  si  coin  li  gardins  premiers 
nommeis  siet  et  s'estent  entre  les  IIII  cors  et  le  moyllon  tout  entire- 
inent.  à  23  s.  de  douysiens,  à  5  capons  et  demi  et  le  quart  d'un  capon 
de  rente  par  an  sor  toutes  rentes.  Et  si  a  li  dis  Pieres  de  Cambray 
recognut  que.  sour  le  gardin  et  le  tenement  premiers  nommeit,  il  n'a 
fait  ne  n'i  set  about,  assenement,  convenence  ne  autre  empeechement 
nul.  ki  voist  ne  soit  devant  cestui  vendaige  et  werp.  Et  tout  ensi  com 
clii -devant  est  dit,  a  li  dis  Pieres  de  Cambray  vendut  et  werpit  le 
gardin  et  le  tenement  premiers  nommeit  au  dit  Pieron  Cokebillette 
et  enconvent  à  aquiter  juskes  au  dit  des  eskievins. 

A  cest  werp  furent  com  eskievin  Jakemes  Li  Liniers  et  Jehans 
Fourres,  par  le  greit  et  l'ottroy  de  lor  conpaingnons  esclievins  ein 
plaine  halle,  Bernard  Catel,  Mikiel  Porte  EsteuUe,  Pieron  Le  Leu, 
Jehan  Boinebroque,  Jehan  Biel,  Werin  Barde  et  Jakemon  Pains- 
mouUies. 

Che  fu  fait  à  le  Frète  Ayien,  en  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  X,  el  mois 
de  février,  douse  jors  en  celui  moys. 


931 

1311,  3  mars. 

Chirographe  échevinal  de  l' emprunt  contracté  envers  un  molequinier 
par  deux  individus,  solidairement,  sous  obligation  et  avec  garantie  spé- 
ciale sur  une  propriété  et  sur  trois  métiers  de  molequinerie . 

Chirographe  :  FF  069. 

(Au  dos)   :  C'est  convenenche  Mikiel  Le  Molekinier. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Maroie  <?on  dist  Li 
Eschievine  et  Pieres,  ses  frères,  doivent  et  ont  enconvent,  et  cascuns 
pour  le  tout,  à  Mikiel  de  Busegnies,  le  molekinier,  u  à  celui  qui  ceste 
lettres  ara,  36  s.  de  par.  fors,  lesquels  deniers  li  dis  Mikius  leur  a  tous 
prestes  en  ses  deniers  comptans,  sans  coust,  sans  frait  et  sans  villaine 
convenenche  ;  à  rendre  et  à  paiier  au  jour  de  mi-quarenme  qui  ert 
l'an  M.  CCC  et  XI  ^.  Tout  ensi  que  devant  est  dit,  ont  li  devant  dit 
deteur  enconvent,  et  cascims  poiu*  le  tout,  à  faire  et  à  tenir  sour  eaus 
et  sour  tout  le  leur,  partout  ù  qu'il  l'ont  et  aront,  à  camp  et  à  ville, 
en  quoi  que  che  soit  et  puist  estre  trouvet,  et  en  font  et  ont  fait  propre 
about  et  especial  assenement  au  dit  Mikiel  sour  leiu*  hyretage  qu'il  oi)t 
on  le  rue  de  Biaurepaire,  si  comme  il  dient,  et  sour  quanques  il  i  ont, 
et  nonmeemcnt  sour  3  hostilles  sour  quoi  un  tist  inolekins,  en  tele 
manière  que  se  li  deteur  desus  dit  u  li  lui  d'eaus  defaloient  à  jîaier  en 

1.  Le  quatrième  diiiiaiiclic  de  Carême,  le  6  murs  1312. 
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tout  11  en  j)arti(\  au  ttM-ino  dessus  dit.  li  devant  dit  Mikiu.s  uehius  qui 
(■este  lettre  ara.  bour>iois  de  Douay,  se  puist  traire  à  lliyretaj^e  et  à 
tout  laljout  devant  dit  saisir  et  arriester.  vendre  et  despendre 
conino  le  sien,  duskes  à  teles  convenenches  coni  chi-devant  sont 
dites. 

A  eeste  eonveneneh(>  furent  eonnie  esehevin  -Felians  lîiaus  et  .Amans 
de  (!ant. 

('lie  tu  tait  ian  de  {ïrasce  M.  CCC  et  X,  111  jours  el  mois  de  inareh. 

932 

1311.  mars. 

Chirographc  écherinal  de  la  location  d'iinr  cour  et  d'un  étaf/e  d'une 
maison,  faite  sons  oblif/ation  par  un  individu  à  un  înénar/e,  pour  le 
terme  de  20  années. 

C'HIUOfiRAPHK    :    FF   titin. 

^.-1»  dosj  :  ('"est  li  liuwapes  Huon  dAnvin. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jakemes  Li  Orighes 
con  dist  Espagnos  a  donnet  à  liuwage  à  Huon  d"Anvin  et  à  Marote, 
se  feine.  un  estage  et  le  coiu-eiele,  si  qu'il  s'estent  devant  et  derrière, 
qui  siet  en  le  rue  au  ("ierf.  desous  une  maison,  entre  se  grant  ïiiaison, 
dune  part,  et  le  maison  Jehan  Pikete  qui  fu,  dautre  part,  20  ans 
continueuls  ensivans  et  aeomplis  ;  douquel  liuwage  devant  dit,  li  dis 
Jakemes  se  tient  bien  asols  et  apaiies,  si  comme  il  a  recognut.  Et 
avœc  chou,  li  devant  dis  Jakemes  doit  desrenter  Testage  dessus  dit 
et  retenir  le  mai.son  deseure.  bien  et  souffissaument,  par  quoi,  jileuve 
ne  autre  chose  puist  grever  au  dit  Huon.  se  feme,  u  celui  qui  ceste 
lettre  ara.  par  le  defaute  dou  retenage  dou  dit  Jakemon.  Et  sil  ave- 
noit,  que  ja  naviegne,  que  li  devant  dis  Hues  et  se  feme  u  etc.,  ne 
peiLs.sent  u  peust  goir  dou  liuwage  deseure  dit  le  cours  des  20  années 
dessusdites,  bien  et  paisivlement,  li  devant  dis  Jakemes  doit  et  a  enco- 
vent  au  dit  Huon.  etc....  20  Ib.  de  par.,  soiu"  lui  et  sour  tout  le  sien, 
partout  ù  que  il  Ta  et  ara,  à  camp  et  à  ville,  lesquels  deniers  li  devant 
dis  Hues  li  a  tous  prestes  par  avant.  Et  doit  Hues  devant  dis,  se  feme 
etc.,  retenir  bien  et  soufîi.ssaument  le  paroit  ki  dessouire  le  devant 
dit  estage  de  le  maison  d"encosté,  de  pel  u  de  late.  Et  doit  li  dis  Hues..., 
entrer  ens  ou  liuwage  de  lestage  devant  dit  à  le  Saint-Jehan-Baptiste 
qui  ert  Ian  ^I.  CCC  et  XII.  Et  tout  che  liuwage  dessus  dit  a  li  dis 
Jakemes  enconvent  à  conduire  et  à  warandir  au  dit  Huon  u  à  celui 
qui  cest«  lettre  ara,  tout  le  cours  des  20  années  dessus  dites,  à  lui  et 
au  sien,  partout  ù  que  il  l'a  et  ara,  bien  et  loyaiunent. 

A  cest  liuwage  et  à  ces  convenenches  fiu-ent  comme  eschievin 
Jakemes  Li  Liniers  et  Amans  de  Gant. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  X,  el  mois  de  mardi. 
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933 

]^]  1.  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente,  par  une  femme  et  ses  trois  enfants 
à  un  individu,  d'une  rente  foncière  non  hypothéquée  sur  une  propriété 
bâtie  appartenant  à  l'acheteur  même. 

Chirooraphe  :  FF  6G9. 

(Au  dos)  :  Cli'est  werp.-;  Bande  de  C'assiel. 

Sachent  tout  oil  ki  siint  et  ki  avenir  sont  ke  Jakemes  Li  Kennes 
coni  dist  Capeles,  Jehane  Capeles,  se  mère,  Maroie  et  Jehenne.  filles 
cheli  .Jeliennain  et  sœrs  au  dit  Jakemon.  ont  vendut,  werpit  et  quiteit 
à  Baude  de  Cassiel  18  s.  par.  de  rente  à  hyretaige,  que  il  avoient,  si 
eom  il  dient.  sor  unne  maison  et  sor  tout  le  tenement  ki  fu  Jehan  Le 
f'andillier,  puis  Baude  Le  Buletet,  liquele  est  au  jor  d'uy  le  dit  Baude 
de  Cassiel,  séant  dehors  le  porte  au  Chierf,  joingnant  à  un  autre  tene- 
ment Baude  de  Cassiel  ki  fu  Engerran  Plinnus,  d'ime  part,  et  au  tene- 
ment ki  fu  maistre  Doreit  Pylate,  d'autre  part.  Et  si  ont  li  dit  vendeur 
recognut  que  sor  les  18  s.  j^ar.  de  rente  devant  dis,  il  n'ont  fait  about, 
assenement,  convenence.  don  ne  nul  autre  empeechement  par  foire 
de  Campaingne  par  eskievinaige  ne  en  nule  autre  manière,  ki  voist 
ne  soit  devant  cestui  vendage  et  werp.  Et  se  on  y  trouvoit  auchun 
empeechement  de  qui  que  ce  fust,  por  quoy  que  ce  fust,  ne  en  quel- 
conques manière  que  ce  fust,  si  les  ont  li  dit  Jakemes,  Jehenne,  se 
mère,  Maroie  et  Jehane,  ses  sœrs,  caschuns  d'iaus  por  le  tout,  sour  aus 
et  sor  tout  le  leur,  partout  ù  que  il  l'ont  et  aront,  enconvent  à  délivrer, 
à  despeeehier  quitement  et  frankement  à  œs  le  dit  Baude  et  à  lurrendre 
tout  quankes  il  lui  cousteroit  en  quelconques  manière  ke  ce  fust,  por 
se  dite  rente  arequerre  et  faire  avoir.  Et  tout  ensi  com  chi  devant  est 
deviseit,  ont  li  devant  dit  Jakemes  etc.,  vendut  et  werpit  au  dit 
Baude  les  18  s.  par.  de  rente  devant  dis  et  enconvent  à  aquiter  juskes 
au  dit  des  eskievins.  Tout  cestui  vendaige  ont  lœt....  Robiert  Des 
Angoussolles  et  Goffrois  Petis,  serjans,  et  ont  quité  et  toute  quite 
clameit  tout  le  droit  et  l'action,  que  il  y  avoient  ou  avoir  pooient  por 
lokison  des  foires  de  Campaingne,  et  recognoissent  que  il  se  tiennent 
à  bien  ])aiiet  des  deniers  de  cestui  vendaige. 

A  ceat  werp  et  à  toutes  ces  coses  furent  com  eskievin  en  le  halle 
Jehans  Bonnebroke  et  Aumant  de  Gant. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  dis,  el  mois  de  mardi. 

934 
1311,  mars. 
Chirographe  échevinal  de  la  vente  de  la  tnoisson  prochaine  en  blé  d'une 
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pièce  lie  terrr  sific  à  Flers-rn-Escrehieux.  jnitr  à  un  inrlividn  par  un  aiitrc, 
sous  ohlujation  et  avec  la  fthUifrir  snliclairr  de  ses  deux  frères. 

Chihookaphk  :  FF  60}». 

(Ail  do.<i)   :  C'est    convononoo  Jakomon   T)oufo  Moro. 

Sacont  tout  cliil  ciui  sont  et  (jui  avenir  sont  que  Watiers  d'Aubi, 
fiiis  Pieron  d'Aubi,  qui  maint  à  Fiers,  a  vendut  par  juste  pris  et  loial, 
dont  il  se  tient  bien  apaiies,  si  eoin  il  a  reoonneu.  à  Jakomon  Douce 
Mère,  lo:-.  jireus  et  les  pourfis  de  6  rasieres  de  terre  à  j^askiere,  seans 
tout  en  une  ])iece  ou  eamp  oon  dist  de  Lauwin  ou  terroir  d(>  Fiers,  por 
avoir  et  rechevoir  les  preus  et  les  pourfis  des  6  rasieres  de  terre  deseur 
dites  don  dit  Jakemon  u  de  celui  qui  ceste  lettre  ara  à  l'aoust  l'an 
M.  CCC  et  XII.  Et  doit  li  dis  Watiers  ces  6  rasieres  de  terre  gaskerer 
dedons  le  mois  d'avril  l'an  M.  CCC  et  XI  et  poursuiwir  après  de  toutes 
roies  de  point  et  de  saison  et  semer  et  couvrir  à  sen  coust  et  à  sen 
frait,  et  li  dis  Jakemes  doit  livrer  le  semence.  Tous  les  preus  et  les 
pourfis  des  dites  terres  a  Watiers  devant  dis  enconvent  à  conduire 
et  à  warandir  et  à  faire  porter  paisieules  au  devant  dit  Jakemon  u 
à  celui  qui  ceste  lettre  ara.  à  l'aoust  l'an  M.  CCC  et  XII.  Et  s'il  en 
defaloit,  il  li  a  enconvent  à  rendre  tous  les  cous,  les  frais  et  les  damages 
qu'il  i  aroit  u  feroit  par  le  defaute  de  sen  warandissement  u  por 
l'oquison  de  lui  u  de  ame  de  se  partie,  en  quelconques  manière  que 
ce  fust,  dusques  à  sen  dit  u  dusques  au  dit  de  celui  qui  ceste  lettre 
ara.  sans  autre  preeuve  faire,  avœc  tous  les  preus  deseure  dis.  Et 
avœc  çou,  Watiers  devant  dis  veut  et  a  otriet  que  Jakemes  devant  dis 
u  ehius  qui  ceste  lettre  ara  puist  donner  dou  sien  à  quel  signeur  de 
terre,  à  baillius  u  à  quele  justice  qu'il  vaiu-a,  por  les  pourfis  de  cascune 
rasiere  de  le  terre  deseur  dite,  dont  il  ne  poroit  goyr  paisieulement 
par  l'empeechement  dou  dit  Watier,  dusques  à  20  s.  par.  forte  mon- 
noie,  sans  riens  des  preus  et  des  proufis  deseiu-e  dis  ramenrir.  Et 
quant  à  çou.  Watiers  devant  dis  en  met  et  a  mis  et  obligiet  en  droit, 
en  loy  et  en  abandon,  envers  tous  signevirs  et  envers  toutes  justices, 
lui  et  tous  ses  biens,  mœbles  et  non  mœbles,  presens  et  chiaus  qui 
sont  avenir,  par  tout  ù  con  les  puist  trouver,  à  camp  et  à  ville.  Et 
tout  en  tel  manière  con  Watiers  devant  dis  a  enconvent  toutes  les 
convenences  devant  dites,  tout  en  autel  manière  Tont  enconvent  por 
lui.  et  cascuns  por  le  tout,  conme  se  propre  dette,  àeauset  au  leur,  par- 
tout ù  qu'il  l'ont  et  aront,  Jehans  Li  Grans  et  Colars,  frère  au  dit  Watier. 

A  ces  convenences  furent  com  eschevin  Pieres  Li  Leus  et  Amans 
de  Gant. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  X,  el  mois  de  mardi. 

935 
1311,  mars. 
Chiroqraphe  échevinal  de  rengagement  de  livraison  de  fagots  et  de 
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menu  bois  des  forêts  de  Marchiennes  et  de  Saint-Amand,  passé,  sous 
obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  un  bateau  de  la  Scarpe,  par  un 
individu  envers  un  autre. 

Chirographe  :  FF  669. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Pieron  Lo  Leii. 

Sachent  tout  cil  qui  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Gilles  de  lAumosne, 
Il  aines,  doit  et  a  enconvent  com  se  propre  debte  loial  à  Pieron  Le 
Leu,  fil  Wion  Le  Leu  qui  fu,  u  à  celui  ki  ceste  lettre  a,  500  faisiaus 
de  laingne  dou  bos  de  Saint-Amant,  boins  et  loiaus,  à  le  clauwiere 
de  Douay  et  de  le  taille  de  lan  M.  CCC  et  X,  et  un  cent  de  raime  de 
boines  bouges  et  loiaus  dou  bos  de  Marchienes,  dont  li  dis  Gilles  se 
tient  bien  assois  et  apaiet.  Et  toute  ceste  laingne  dessus  dite  et  le  cent  de 
raime  doit  et  a  enconvent  li  dis  Gilles  rendre  et  j^aier  et  livrer  au 
Rivaige  dou  maisiel  as  porées,  à  Douay.  à  bort  de  nef,  dedans  le  jour 
Saint- Jehan-Baptiste  lan  M.  CCC  et  XI,  et  tenir  à  vente  à  l'usaige 
de  le  rivière.  Et  se  ceste  laingne  n'estoit  rendue  et  paie  au  dit  Pieron 
u  à  celui  ki  ceste  lettre  ara  devens  le  terme  qui  dis  est,  li  dis  Gilles 
li  doit  et  a  enconvent  à  rendre  et  à  paier  tous  cous,  tous  frais  et  tous 
damages  que  il  y  aroit  et  feroit  en  quelconques  manière  ke  ce  fust 
par  le  defaute  de  sen  paiement,  jusques  à  sendit  u  jusques  au  dit  de 
celui  qui  ceste  lettre  ara,  sans  autre  prueve  faire,  avœc  le  debte 
devant  ditte.  Et  avœc  çou.  li  dis  Gilles  vœt  et  a  otriet  que  li  dis  Pieres 
u  etc.,  puist  donner  dou  sien,  pour  le  dette  dessus  ditte  arequerre 
et  faire  avoir,  à  quel  signeur  de  terre,  as  baillus  u  à  quele  justice  qu'il 
vaurra,  dessi  au  quint  de  toute  le  debte,  sans  le  principal  debte  et 
les  convenences  devant  dites  ramenrir.  Tout  çou  que  chi-devant  est 
deviset  a  li  dis  Gilles  enconvent  à  lui  et  à  tout  le  sien,  partout  ù  qu'il 
l'a  et  ara  ;  et  nommeement  il  en  a  fait  proppre  about  et  especial  asse- 
nement  som-  se  nef,  qui  fu  IVIikiel  Laloul,  qu'il  a  courant  en  le  rivière, 
si  com  il  dist,  en  tele  manière  que  li  dis  Pieres  u  etc.,  le  puist  prendre 
et  faire  prendre  à  lui  et  à  tout  le  sien,  partout  ù  qu'il  l'ait  et  nom- 
meement à  le  nef  devant  dite,  saisir  et  arriester  par  quele  justice  qu'il 
vaLU"a,  vendre  et  despendre  com  le  sien,  jusques  à  tele  convenence 
que  chi-devant  est  dite. 

A  ceste  [convenence]  (a)  furent  com  eschievin  Jehans  Boine  Broke 
et  Amans  de  Gant. 

En  l'an  de  grâce  M.  CCC  et  X,  el  mois  de  mardi. 

936 
1311,  mars. 

Chirographe  échevinal  de  remprunt  contracté  envers  un  individu  par' 
deux  habitants  de  Quiéry -la- Motte,  solidairement,  sous  obligation  et 
avec  aliénation  de  la  laine  de  80  bêtes. 

(a)  Le  mot  est  passé. 
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Chirooraphe  :  FF  titi!). 
(Au  dos)  :  ('"est  r-onvononcp  Pieron  dv  i{(Hivroy. 

Sacent  tout  cil  (lui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Hellins  Li  Parinen- 
tiers,  qui  maint  au  ponchel  de  Kieri.  et  Maroie,  se  fille,  doivent  et 
ont  enconvent.  cascuns  por  le  tout  coni  se  propre  dette,  à  Pieron  de 
Kouvroy,  8  Ib.,  13  s.  et  4  d.  par.  forte  monnoie,  à  paiier  dedens  le 
darrain  jour  de  niay  qui  ert  l'an  mil  C"('C  et  XI.  Et  s'il  en  defaloient, 
il  ont  enconvent  à  rendre  au  dit  Pieron  tous  les  coils.  les  frais  et  les 
damages  que  il  i  aroit  u  feroit  par  le  defaute  de  leur  paiement,  en 
quelconques  manière  que  ce  fust,  dusques  à  sen  dit  u  dusques  audit 
de  celui  qui  ceste  lettre  ara.  sans  autre  prœve  faire,  avœc  toute  le 
dette  devant  dite.  Et  avœc  çou.  li  deteur  devant  dit  vœlent  et  ont 
otriet  que  Pieres  devant  dis  u  chius  qui  ceste  lettre  ara  pui.st  donner 
dou  leur  et  dou  cascun  diaiLs  por  le  tout  à  quel  signeur  de  terre,  à 
baillius  u  à  quelë  justice  qii"il  vaurra,  por  le  dette  deseur  dite  requerre 
et  faire  avoir,  dusques  au  quint  de  toute  le  dette  devant  dite,  sarts 
riens  de  le  dette  et  des  convenences  devant  dites  ramenrir.  Et  quant 
à  çou.  li  deteur  devant  dit  en  metent  et  ont  mis  et  obligiet  en  droit, 
en  loy  et  en  abandon,  envers  tous  signeurs  et  envers  toutes  justices, 
eaus  et  tout  le  leur,  partout  ù  que  il  l'ont  et  aront  ;  et  nonmieement 
en  font-il  propre  about  et  assenement  au  dit  Pieron  sour  le  laine  de 
80  bestes  à  laine  que  il  ont,  si  con  il  dient,  et  reconnoissent  que  li 
laine  des  dites  bestes  est  de  maintenant  le  dit  Pieron  et  que  il  ne  le 
pueent,  puis  ore  en  avant,  vendre  ne  aliéner,  se  ce  n'est  por  cont orner 
ou  paiement  de  le  dette  devant  dite,  dusques  atant  que  li  dis  Pieres 
u  chius  qui  ceste  lettre  ara  sera  sols  et  paiies  de  toute  le  dette  devant 
dite.  Et  se  il  autrement  le  faisoient,  il  le  feroient  mauvaisement.  Et 
tout  ensi  con  chi-deseiu-e  est  dit,  l'ont  li  deteur  devant  dit  enconvent. 
par  leur  fois  fiancies  corporelment,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loial- 
ment. 

A  ceste  convenenee  furent  com  eschevin  Jakemes  Li  Liniers  et 
Amans  de  Gant. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  grasce  M.  C'C'C  et  X.  el  mois  de  march. 

937 
1.311.   15  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  outre  d'une 
pièce  de  terre,  jadis  bâtie,  sise  dans  la  ville. 

Chirographe  :  FF  670. 

(Au  dos)  :  Ch'est  wers  Pieron  d'Orehies. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  XichoUes  Quœnes, 
li  armoiiers.  a  vendut  et  werpit  à  Pieron  d'Orehies  unne  wide  plaiche 
où  il  eut  jadis  maison,  liqviele  fu  Mehaut  de  Gondecoiu-t.  ke  chius 


74  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

Nicholles  avoit,  si  com  il  dist,  séant  à  le  Nœville  en  le  me  Saint-Jehan, 
joingnant  à  un  tenement  le  dit  Pieron  d'Orchies,  d"une  part,  et  au 
tenement  Huon  de  Hierin,  d'autre  part,  si  com  celle  wide  pieche  de 
terre  devant  dite  siet  et  s'estent,  wide  et  hierbregie  devant  et  deriere, 
les  IlII  cors  et  le  moillon,  à  52  d.  par.  de  rente  par  an  sor  toutes 
rentes.  Et  si  a  li  dis  Nicolles  recognut  que  sor  le  dite  wide  pieche  de 
terre,  il  n"a  fait  aboult,  assenement,  convenenche,  don  etc.,  ne  nul 
autre  empeechement,  ki  voist  ne  soit  devant  cestui  vendaige  et  werp. 
Et  tout  ensi  chom  chi-devant  est  dit.  a  li  dis  Nicolles  vendut  et  werpit 
le  dite  wide  pièce  de  terre  au  dit  Pieron  et  enconvent  à  aquiter  juskes 
au  dit  des  eskievins.  Et  si  est  assavoir  que  li  dis  Nicolles  se  tient  bien 
et  plainement  asols  et  apaiies  de  tous  les  deniers  dou  pris  de  cestui 
vendaige,  et  bien  en  quite  et  a  quité  le  dit  Pieron,  ses  hoirs  et  tout  sen 
renianant  à  tous  jovu-s  de  tout  le  paiement. 

Chis  wers  fu  fais  en  le  halle,  j^ar  devant  eskievins  Amans  de  Gand 
et  Jehans  Boine  Broke. 

En  lan  de  grasce  mil  CCC  et  XI.  XV  jors  el  mois  daoust. 


938 

1311,   19  août. 

Notification  échevinale  de  la  restitution  à  nn  mari  d'un  douaire  après 
la  mort  de  sa  fenim,e. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  31'. 

En  l'eschevinage  Biernart  C^ateil.  Watier  Pikette,  Mikiel  Porte 
Esteulle,  Werin  Barde,  Jehan  Biel,  Jehan  Demi-Escuielle,  Jehan 
Boinebroke  et  leur  compaignons,  fu  rendus  li  douaires  de  Jakemon 
Pillate  doii  C'astiel  et  de  Rsesselain,  se  femme,  qui  fu.  par  Tacort  et 
le  gret  de  Robiert  Bonnebroke.  fîl  le  dite  Rœsselain,  et  de  Baude  de 
Dewiœl,  qui  a  à  femine  Marotain,  fille  le  ditte  Rœsselain. 

Ce  fu  rendut  au  dit  Jakemon  Pillate,  le  diœs  jDroçain  apries  le  jour 
Notre-Dame  mi-aoust,  Tan  M.  CCC  et  XI. 


939 

1311,  août. 

Chirographe  échevinal  de  l'engagement  de  livraison  de  farine,  pris 
sous  obligation  par  un  meunier  envers  un  autre  individu, 

Chirographe  :  FF  670. 

(Au  dos)  :  Ch'est  convenence  Wibiert  de  Goy. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Jehans  Li  Biernols. 
li  oncles,  mauniers,  doit  et  a  enconvent  comme  se  propre  debte  à 
Wibiert  de  Goy  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  64  rasieres  de  blet  à  le 
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mesure  de  Doiiny  et  tel  l)let  eon  de  meuture;  à  rendre  et  à  pnier  une 
coupe  de  blet  easeune  semaine  l'un  après  l'autre  sivant,  u  2  coupes 
de  blet  à  le  quisaine,  tant  et  si  longement  que  li  debte  dessus  dite 
sera  paie  plainement.  Et  par  manière  que  s'il  defaloit  à  le  quisaine 
de  paier  2  coupes  de  blet,  jours  seroit  eskeus  d'une  rasiere  de  blet 
pour  le  paiement  d'un  mois.  Et  doit  comniencier  à  paiier  li  dis  Jehans 
le  j)reinier  paiement  au  jour  Saint -Jehan  decolassé  qui  ert  l'an 
M.  C'CC  et  XI.  Et  se  ceste  debte  n'estoit  rendue  et  paie  au  dit  Wibiert 
u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  as  termes  et  tout  ensi  que  ci-devant  est 
deviset,  li  dis  Jehans  li  renderoit  tous  cous,  tous  frais  et  tous  damaiges 
qu'il  i  aroit  et  feroit,  en  quelconques  manière  que  ce.fust,  par  le  defaute 
de  sen  paiement,  jusques  au  dit  des  eschevins.  Tout  chou  que  ci-devant 
est  deviset,  a  li  dis  Jehan-s  enconvent  à  lui  et  à  tout  le  sien,  partout 
ù  qu'il  la  et  ara.  en  tele  manière  que  li  dis  Wibiers  u  cius  qui  ceste 
lettre  ara,  qui  bourghois  soit  de  Douay,  le  puist  prendre  vt  faire 
prendre  à  lui  et  à  tout  le  sien,  partout  ù  qu'il  l'ait,  vendre  et  despendre 
eon  le  sien,  jusques  à  tele  convenence  que  ci-devant  est  dite. 

A  ce.ste  convenence  furent  comme  eschevin  Jakemes  Li  Liniors 
et  Pieres  Li  Leus. 

En  l'an  de  grasce  M.  C'CC  et  XI.  el  mois  d'aoust. 

^.4?/  dos)  :  Et  ceste  debte  est  pour  arieraee  fl(>  censé  don  mœlin 
Jakin  qu'il  tient. 

940 

1311,  9  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  In  saisie  opérée  par  deiix  membres  du  Magis- 
trat et  un  sergent  de  la  basse  justice  au  profit  d'un  individu,  d'une  pro- 
priété bâtie,  en  raison  d'arrérages  de  rentes. 

Chirographe  :  FF  670. 

Kamenbranche  que  Tliumas  Li  Kievres  fist  saisine,  le  demars 
devant  le  Saint -Martin  en  ivier,  sour  2  rasieres  de  terre  en  2  pièces, 
qui  gisent  à  l'atre  Saint -Morant.  Si  fu  ceste  saisine  de  8  s.  par.,  por 
une  rasiere  de  blet  et  2  coupes  d'avaine,  et  si  paia  8  s.  par.  à  le  justice 
por  le  saisine  faire. 

Si  i  furent  connie  esclievin,  Aliaumes  Byes  et  Jehans  Dou  Toit,  et 
comme  justice,  Baudes  Li  Mannes. 

Che  fu  fait  en  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XI,  el  mois  de  novembre, 
le  demars  devant  le  Saint -Martin  en  ivier. 


941 
13n.  13  novembre. 
Aaaeurement  échevinal  mutuel  donné  entre  parties  jamiliales. 
Copie  contemporaine  :  registre  AX  94,  fol.  37. 
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Lan  de  grâce  M.  C'CC  et  XI.  XIII  jours  el  mois  de  novembre, 
asseura  Kenaiis  de  Monchiaiis-le-Perri,  en  Vermandois,  de  lui  et  des 
siens,  Pieron  de  Mieregnies,  le  justice,  et  Pieron  de  Pernes.  le  cordo- 
wanier.  et  les  leur,  à  tous  jours,  par  devant  eschevins  Jehan  Bonne- 
broke.  Jakemon  Pillate.  VVibiert  Le  Kievro  et  leur  compaignons  en 
plaine  halle  ;  et  en  autel  point  lo  asseun^rent  li  devant  dit  Pieres  et 
Pieres  diaus  et  des  leur. 

942 
1312.  janvier. 

Chirof/raphe  échevinal  de  l'arrenlon'int,  en  une  rente  foncière  pécu- 
niaire, par  le  couvent  de  V Abbaye  des  Près  à  un  individu,  de  deux  pro- 
priétés bâties  contiguës,  revenues  au  monastère,  qui  en  était  le  rentier, 
après  saisie  pour  défaut  de  paiement  de  rentes,  et,  d'une  part,  cédées 
aiiec  remise  des  arrérages  et  diminution  sur  le  chiffre  antérieur  annuel 
de  la  rente  et.  d'autre  part,  prises  par  V acquéreitr  avec  obligation  spécicde 
sur  sa  maison  d'habitation. 

('niR()(!RAPHE   :   FF   070. 

(Au  dos)  :  Ch'est  werps  et  arrentemens  Willamne  de  Sin  L'Eseri- 
vent. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  com  il  soit  ensi  ke  li 
Abeyc  des  Près  de  les  Douay  eust  ."îO  s.  de  par.  de  rente  à  hyretaige 
sor  2  maisons  et  sour  tout  le  tenement  qui  fu  Mariien  de  Lanwin. 
séant  sor  le  plache  dou  maisiel  as  porées,  joingnant  au  tenement  ki 
fu  Gillon  Le  Fieron.  que  Simons  de  Biaumont  tient  au  jour  d"uy.  dune 
part,  et  au  tenement  Willaume  de  Syn  L'Escrivent,  d'autre  part,  et 
com  il  soit  que  les  dittes  2  maisons  et  li  tenemens  ait  esteit  saisis  et 
potentés  par  loy  et  demoiu-és  par  loy  por  le  dite  rente  à  le  ditte  abeye 
et  en  est  li  ditte  abeye  em  possession,  si  comine  sires  Robiers  de  Mirau- 
mont,  capelains  de  le  dite  abeye  et  recheveres,  si  com  il  dist,  a  dit  et 
recognut  avœcli  les  coses  devant  dittes  ;  or,  est  assavoir  que  li  dis 
mesires  Robiers,  por  l'abeesse  et  le  couvent  etc.,  a  werpi  et  rendu 
à  rente  à  Willaume  de  Syn  deseure  dit  toutes  les  2  maisons  devant 
dittes  et  le  tenement,  par  tel  manière  que  li  dis  Willaumes  ou  ses  hoirs 
ou  li  personne  ki  les  dittes  2  maisons  terra  en  doit  rendre  et  paiier, 
caschun  an  à  tous  jors,  si  com  paie  rentes  acoustumeement  en  le  ville 
de  Douay,  à  le  ditte  abeye  ou  à  lor  recheveur,  37  s.  de  par.  Et  vœlt 
li  dis  Willaumes  que.  des  ore  en  avant,  li  ditte  abeye  ou  lor  recheveres 
puist  venir  à  traire  por  avoir  le  ditte  rente  sor  se  meisme  maison  et 
sor  sen  tenement,  se  on  ne  les  pooit  avoir  plainement  sor  les  dittes 
2  maisons  ;  et  recognoist  li  dis  Willaumes  que  se  maisons  et  ses  tene- 
mens estoit  de  lonch  tans  a  dou  membre  et  dou  tenement  des  dittes 
2  maisons.  Et  parmi  tant,  li  dit  mesires  Robiers  quite  et  a  quité  plai- 
nement au  dit  Willaume  et  à  sen  hoir  tous  les  arricraiges  entirement 
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que  li  ditte  abcyo  a  ou  pooit  avoir  sor  les  dittes  2  maisons,  vu  quel- 
conques manière  que  ce  fust,  por  Tokison  de  le  rente  des  50  s.  deseure 
dis  juskes  au  jour  d'uy.  Et  tout  ensi  con  chi-devant  est  deviseit,  a  li 
dis  luosires  Hobiers  wer})i  et  rendu  à  rente  au  dit  W'iliaunie  les  2  mai- 
sons et  tout  le  tenement  deseure  dit  et  enconvent,  et)m  recheveres 
de  le  ditte  abeye,  à  quiter,  à  délivrer  et  à  dcsp(>ecliier  juskes  au  dit 
des  eskievins. 

A  cest  werp  et  à  cest  arrentement  fiu'ent  eoni  eskievin  in\  le  halle 
Rykars  Pylate  et  W'atiers  de  Goy. 

En  lan  do  grasee  mil  CCC  et  XF.  el  iiu)is  de  genvicr. 


943 

1312.   20  mars. 

Chii'oyraphc  échcvinal  de  la  vente  d'une  rente  de  blé  en  farine,  jailc 
par  un  éeuyer,  sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale  de  ses  droits  sur 
un  moulin,  à  un  individu  à  la  vie  de  ses  deux  filles. 

Chirocjkaphe  el()ul)l(>.  .1.  DoUcU  .  ^Irchives  hospitalières.  Fonds  do  l'iiôpital  des 
Cliartriers,  carton  1.  Invontairc  supplénientaire,  n"  179.  —  B.  FF  B70. 

(Au  dos)  :  C'est  contre-escrit  warde  par  esclievinage  Jelians  Pain- 
moillies  fa). 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Pieres  de  Saint- 
Aubin,  eseluliers,  tins  Mgr  Pieron,  de  Le  Braiele,  chevalier,  qui  fu,  a 
vendut  par  juste  pris  et  loial.  dont  il  se  tient  bien  asols  et  apaiies,  si 
com  il  a  reconneu,  à  Henri  Pilate  18  rasieres  de  blet  de  rente  par  an 
à  le  vie  Sarain  et  Marien,  filles  le  dit  Henri,  le  darraine  d'elles  deus 
vivant  tenant  les  18  ras.  de  blet  de  rente  toute  se  vie.  Les  18  ras.  de 
blet  de  rente  deseur  dites,  tel  que  de  meutiu'e,  sans  mauvais  engien, 
a  Pieres  de  Saint -Aubin  devant  dis  enconvent  à  rendre  et  à  paiier 
au  devant  dit  Henri  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara;  au  jour  Toussains 
qui  ert  l'an  M.  CCC  et  XII  et  ensi,  à  cascun  jour  Toussains  suiwant 
après,  18  ras.  de  blet  de  rente,  tel  que  deseure  est  dit,  tant  longhement 
con  les  dites  Sare  et  Maroie  et  le  darraine  vivans  d'elle  deus  ara  le 
vie  ou  cors,  en  quel  estât  u  en  quel  liabit  que  elles  seront,  soit  en 
religion  u  hors  de  religion.  Et  se  les  18  ras.  de  blet  de  rente  deseur 
dites  nestoient  rendues  et  paiees  au  devant  dit  Henri  u  à  celui  qui 
ceste  lettre  ara,  cascun  an  au  jour  Toussains,  tant  longhement  con 
la  dites  Sare  et  Maroie  u  li  darraine  vivans  d'elles  deus  ara  le  vie 
ou  cors.  Pieres  devant  dis  li  a  enconvent  à  rendre  tous  les  cous,  les 
frais  et  les  damages  que  il  i  aroit  u  feroit  par  le  defaute  de  sen  pai(Mnent, 
en  quelconques  manière  que  ce  fust,  dusques  à  sen  dit  u  dusques  au 
dit  de  celui  qui  ceste  lettre  ara,  sans  autre  prœve  faire,  avœc  toute  le 
rente  dessus  dite,  et  de  ce  dit  doit -on  ouvrer  par  le  consel  d'esehevins. 

(a)  «  C'est  convcncnce  îSarain  et  Marien,  filles  Henri  l'ilate  «,   B. 
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Et  tout  çou  à  Pieres  devant  dis  enconvent  sour  lui  et  sour  tout  le  sien, 
partout  ù  que  il  l'a  et  ara,  et  noniineement  en  fait -il  propre  about 
et  i^ropre  assenenient  sour  4  muis  de  blet  de  rente  par  an  à  yretage 
que  il  a,  si  coni  il  dist,  sour  le  molin  qui  siet  en  le  ruelete  Saint-Ainet 
au  les  devers  Saint-Aniet,  encontre  le  molin  qui  fu  maistre  Baude  de 
le  Piere.  et  sour  tel  partie  que  il  a  et  pviet  avoir  ou  dit  molin,  en  tel 
manière  que  Henris  devant  dis  u  chius  qui  ceste  lettre  ara  se  puist 
traire  à  lui  et  au  sien  et  nommeement  as  4  muis  de  Vjlet  de  rente  à 
yretage  devant  dis  et  à  tout  çou  que  il  a  et  puet  avoir  ou  dit  molin 
et  le  puist  vendre  et  despendre  conme  le  sien,  dusques  à  teles  conve- 
nences  con  chi-devant  sont  dites.  Et  a  reconnut  et  enconvent  Pieres 
devant  dis,...  que  il  n'a  fait  convenenceetc...  Et  en  toutes  les  coses 
dessus  dites.  Pieres  devant  dis  renonce  etc..  Et  est  assavoir  que  Henris 
devant  dis  et  Maroie,  se  feme,  pueent  faire  leur  volenté  de  ces  18  ras. 
de  blet  de  rente  dessus  dites,  tant  longhement  con  Sare  et  Maroie,  leur 
filles  devant  dites,  et  li  darraine  vivans  d'elles  deus  ara  le  vie  ou  cors, 

A  toutes  ces  convenences  furent  com  esche\in  Willaumes  de  Pas- 
kendale  et  Jehans  Painmoillies. 

Ce  fu  fait  Tan  de  grasce  M.  CGC  et  XI  ans,  vint  joLU"s  el  mois  de 
mardi. 

944 

1312,   1-25  mars. 

Chirographe  échevinal  du  transfert  par  une  sœur  à  son  frère  de  tous 
ses  droits  sur  une  propriété  bâtie. 

CUIROURAPHE  :   FF  670. 

(Au  dos)  :  Chest  dons  et  quitanche  Willaume  de  Sin. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Catherine  de  Sin,  jadis 
fille  Jakemon  de  Sin,  quite  et  a  quité,  à  œs  Willaïune  de  Sin,  sen  frère, 
tout  le  droit,  le  partie  et  l'action  que  elle  avoit  ou  avoir  pooit  ou  devoit, 
si  com  elle  dist,  en  unne  maison  et  en  tout  le  tenement  ki  fu  Huon 
Cauçon,  ki  siet  sour  le  place  dou  maisiel  as  porées,  joingnant  au  tene- 
ment Ameit  de  Mons  ki  fu,  d'une  part,  et  au  tenement  celui  Willaume 
Meisint,  ki  fu  l'Abie  des  Près,  d'autre  part.  Et  vœlt,  grée  et  otrie  li 
dite  Catheline  que  li  dis  Willaumes,  ses  frères,  puist  très  maintenant 
faii'e  de  le  dite  maison  et  tenement  sen  boin  proufit  en  toutes  les 
manières  quil  vaurra  com  de  sen  boin  hyretaige. 

A  ceste  quitance  et  à  cest  otroy  fiu-ent  com  eschievin  Rikars  Pilât e, 
Wibers  Li  Kievre  et  Jakemes  Painmoullies. 

Eu  l'an  de  grasce  mil  III'-"  et  XI,  el  mois  de  mardi. 

945 
1312,   1-25  mars. 
Décision  échevinale  autorisant   deux   sœurs   à  devenir  prébendièree 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  79 

il  un  hôpital,  inoycnnanl  le  don  d  une  maison  el  d'une  rente  tsur  la  ville 
de  Bruyen. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  38'. 

Li  e.schevin  Jehans  Bonnebroke,  Jakemes  Pillate.  Kikars  Pillate, 
Hogiers  Barde,  Wibiers  Li  Kievre,  Jehans  Paininoillies  et  leur  coni- 
jjaingnon  en  plaine  halle  ont  doneit  et  otriiet  à  Enimelot  Bonnebroke 
et  à  Agnies,  se  suer,  leiu-  pain,  toutes  leur  vies,  ou  haut  hospital  des 
VN'eis  et  à  avoir  autel  ke  li  deniisiele  ara  à  se  taule,  sans  vin.  Et  parmi 
chou,  les  devant  dites  Eninielos  et  Agnies  ont  doneit  et  werpit  au 
dit  hospital  leiu*  maison  qui  siet  en  l'astre  Xostre-Dame,  à  tele  rente 
que  ele  doit  au  jour  de  huy.  Et  avœc,  eles  ont  doneit  et  douent  au 
dit  hospital  40  Ib.  de  par.,  à  prendre  tout  avant  apries  30  Ib.  de  par. 
en  leur  arrierages  ke  li  ville  de  Bruges  leiu"  doit. 

Ce  fu  fait  lan  de  grasce  M.  CCC  et  XI,  el  mois  de  march. 

Et  avœc,  il  est  otriiet  as  dittes  deus  sereiu^  que  les  dit«s  Enuuelos 
et  Agnies,  se  suer,  aient  toutes  leiu-s  vies  poiu"  leur  manoir,  toutes 
leur  vies,  le  loge  sour  le  rue.  deviers  le  porte  des  Weis,  là  ù  elles 
demeurent  au  jour  de  huy.  liquele  ditte  loge  fu  faite  por  Ysabiel  de 
Saint -Aubin  qui  fu. 

946 

1312,  2ô  mai. 

Ban  ccbevinal  punissant  la  compliciti  avec  des  agents  à  tout  faire  ou 
avec  des  forains,  enduite  avec  des  bourgeois. 

Original  ou  copie  contemporaine  non  scellé  :  registre  AA  94,  fol.  IS.  —  Lo 
document  est  écrit  sm-  un  morceau  de  parchemm  cousu  au  registre. 

1.  Et  si  fait -on  le  ban  ke  il  ne  soit  si  hardis,  hom  ne  feme.  ke  il, 
puis  ore  en  avant,  herberghe  ne  soustoite  en  ceste  ville  hom  deforain 
qui  soit  de  werre  à  bourgois  de  ceste  vile,  ne  homme  ne  femme  qui 
soit  de  le  maisnie  ne  messages  à  homme  qui  soit  de  werre  [à]  bourgois 
de  ceste  ville,  soiu*  le  fourfait  de  50  Ib.  et  sour  estre  banis  5  ans  et 
5  jours  de  le  ville. 

2.  Et  se  cil,  qui  on  aroit  hiebreghiet  u  soustoitiet,  faisoient  mal  à 
bourgois  u  à  boiu-goise  de  ceste  ville,  cius  u  celé  qui  hiebregliies  les 
cU'oit  u  aroient,  il  kieroit  el  fourfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  20  aas 
et  20  joiu"s  de  ceste  ville. 

Fait  XXV  joiu-s  en  may.  lan  ("CC"  et  XII. 

3.  Si  est  li  entente  des  eschevins  que  cest  pour  loquison  des  mais- 
nies  u  messages,  qui  venroient  poiu*  pourka^ier  u  esraier  le  damage 
u  le  contraire  des  bourgois  de  le  \'i\v. 

947 

1312.  mai. 
Chiroyraphe  éehevinal  de  l'arrentenient  en   une  rente  foncière  pécu- 
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niaire.  d'un  manoir  sis  dans  la  banlieue,  cédé  par  les  adminis- 
trateurs d'un  bureau  de  bienfaisance  paroissial  à  un  individu,  qui 
s'oblige  spécialement  sur  la  moitié  d'un  courtil  attenant  au  domaine 
précité. 

Chirograi'HE  :  FF  670. 

fAu  dos)  :  Ch'est  arrenteniens  Pieron  de  Cokes,  le  jouenes. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Jakemes  Copins,  îi 
fevres,  Alous  de  le  Vakerie  et  NicoUes  de  Courcielles,  ponrveurs  et 
rewars  des  biens  de  Tauniosne  des  po\Tes  de  le  taule  dou  Saint-Esprit 
de  leglyse  Saint-Nicollay  de  Douay.  ont  donné  à  rente  à  tous  joiu-s 
perpetuelment  à  Pieron  de  Cokes,  le  jouene,  et  à  sen  hoir,  un  manoir 
et  tout  le  teneuient  que  li  dite  taule  avoit,  si  coin  il  dient.  seans 
dehors  le  porte  Olivet,  joingnant  au  tenement  Biernart  de  Goy, 
l'ainé,  d'une  part,  et  à  lui  courtil  celui  Pieron  de  Cokes,  d'autre  part, 
si  coni  li  manoirs  devant  dis  siet  et  s'estent  devant  et  deriere,  les 
IITI  cors  et  le  moillon,  tout  entirement  doit  li  Pieres  ou  ses  hoirs 
tenir  et  avoir  à  tous  jours,  parmi  çou  que  li  dis  Pieres  u  ses  hoirs  ou 
li  i^ersonne  ki  le  dit  manoir  tenra  en  doit  rendre  et  jaaiier  caschun 
an  perpetuehnent  as  jaourveurs  de  le  dite  taule  ou  à  l'un  diaus  ou  à 
lor  recheveur  20  s.  par.,  à  œs  le  dite  taule,  et  à  Jakemon  Le  Richart 
dit  le  Couletier,  le  jouene,  10  s.  par.  de  rente  par  an  que  il  a  sor  le  dit 
manoir,  si  com  li  dit  poiu-veur  dient.  Et  à  ces  30  s.  par.  de  rente,  li 
dis  Pieres  doit  tenir  et  avoir  et  ses  hoirs  le  dit  manoir  sor  toutes  rentes. 
Et  s'il  estoit  auchune  personne,  quele  que  elle  fust,  ki  demandast 
au  dit  manoir  autre  rente  dont  il  fust  tenus,  avœch  les  30  s.  de  rente 
devant  dis,  et  il  convenoit  le  dit  Pieron  ou  sen  hoir  ou  le  personne 
ki  le  dit  manoir  tenra  paiier  rente,  combien  que  che  fust,  deseure  les 
30  s.  de  rente  devant  dit,  li  dit  prouveiu"  vœllent  et  otrient  que  tout 
çou  entirement  que  il  em  paieroit  soit  rabatu  et  desconté  des  20  s. 
par.  de  rente  que  li  dite  taule  a  sor  le  dit  manoir,  si  com  dit  est.  Et 
tout  ensi  com  chi-devant  est  deviseit,  ont  li  troi  poiu-veur  devant  dit 
donné  à  rente  au  dit  Pieron  et  à  sen  hoir  tout  le  manoir  devant  nom- 
meit  et  enconvent  à  aquiter  juskes  au  dit  des  eschievins.  Et  si  est 
assavoir  que  poiu"  les  30  s.  par.  de  rente  devant  dis  paiier  caschim 
an,  si  com  devant  est  deviseit,  as  termes  et  tout  ensi  com  paie  rentes 
acoustumeement  en  le  ville  de  Douay,  li  dis  Pieres  en  a  fait  à  le  dicte 
taule  propre  et  espechial  about  et  assenement  soiu"  le  moitiet  d'im 
courtil  entirement,  que  il  a.  si  com  il  dist,  contre  Pieron  de  Cokes,  sen 
pero.  li  quele  moitiés  dou  dit  courtil  est  joingnans  dou  dit  manoir, 
d'une  part,  et  à  lautre  moitié  de  Pieron  de  Cokes,  le  père,  d'autre 
part,  en  tel  manière  que  li  poiu-veur  de  le  dite  taule  ou  li  uns  diaus 
ou  lor  recheveres  puist  venir  et  traire  à  le  moitiet  dou  dit  courtil,  à 
œs  le  dite  taule,  et  goir  et  avoir  com  le  boin  assenement  de  le  taule, 
si  tost  con  li  dis  Pieres  de  Cokes,  li  jouenes,  ou  ses  hoirs  ou  cliius  ki 
le  dit  tenement  tenra  serra  en  deffaute  dou  paiement  de  le  rente  des 
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30  S.  deseiire  dis.  Et  doit  coniiiont-itT  li  premiers  paiemens  des  30  s. 
de  rente  devant  dis  au  niareh  lun  jnil  CCC  et  XII. 

A  eest  don  et  à  eest  arrentenient  furent  coni  escliievin  en  le  liallo 
Kikars  Pylate  et  ^^'atiers  de  tloy. 

En  Tan  de  grasce  mil  CCC  et  Xll,  el  mois  de  may. 

948 

1312,   16  juin. 

Chirofjraphe  échemnal  de  la  vente  par  deux  exécuteurs  teslainenlaircs 
d'un  individu  déjunt  d'une  rente  de  blé  sur  un  moulin,  en  vue  d'accom- 
plir le  testament  du  mort. 

Copie  conteinporaino  :  registre  AA  94,  fol.  54. 

Sachent  tout  ehil  qui  sunt  et  qui  avenir  siuit  que  maistres  Jehans 
de  Houchin.  parroehiens  de  leglizeSaint-Xicholay  de  Douay,  etEvrars 
de  Saint- Venant,  exécuteur  du  testament  maistre  Jehan  de  Goy  qui 
fu.ont  vendut  et  werpit  par  juste  pris  et  loyal,  par  lassent  des  esquie- 
vins  en  plaine  haie,  pour  aidier  à  payer  et  à  emplir  l'exécution  du 
testament  le  dit  maistre  Jehan  qui  fu,  à  Evrart  L'Enfant,  l'ainnet, 
3  muis  de  blet  de  rente  par  an  à  liiretage  que  li  dis  testamens  avoit 
seur  le  niolin  Braserech,  si  conme  li  dit  executeiu*  dient.  Et  tout  ensi 
eonme  chi-desseiu-e  est  dit.  ont  li  devant  dit  exécuteur  vendut  et 
werpit  les  3  niuis  de  blet  de  rente  par  an  à  h;yTetage  au  devant  dit 
Evrart  L'Enfant.  Tainnet,  et  li  ont  enconvent  à  aquiter  dusques  au 
dit  des  eschevins  com  exécuteur  du  dit  testament.  Et  de  tout  le  pris 
et  le  valeiu"  de  cestvii  vendage,  li.  devant  dit  exécuteur  se  tienent 
bien  asols  et  apayet  poiu"  le  dit  testament  et  ou  non  du  dit  testament, 
si  comme  il  ont  reconneu.  Et  est  assavoir  que  li  troj'  mui  de  blet  de 
rente  dessus  dit  demeurent  taillaule  as  as  et  us  coustumes  des  autres 
rentes  et  hyretages  tailla ules  de  le  ville  de  Douay.  et  à  che  s'est  assentis 
li  dis  Evrars  Li  Enfes. 

A  chest  werp  furent  conme  eskievin  en  le  halle  Willaumes  de  Pas- 
kendale  et  Jakemes  Biaus. 

Che  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  douze.  XVI  joiu"s  el  mois  de 
juing. 

949 

1312,   16  septembre. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'un 
courtil. 

Chirooraphe  :  FF  670. 

(Au  dos)  :  Ch'est  werps  Philippon  L'Orphe\Te,  le  jouene. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Rikars  Fremaus  a 
vendut  et  werpit  à  Philippon  LOrphevre.  le  jouene,  un  courtil  et 
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tout  le  tenement  que  il  avoit,  si  coin  il  dist,  seans  dehors  le  porte 
Vakereche,  joingnant  au  tenement  ki  fu  Crestiien  de  Conmines,  d'une 
part,  et  au  tenement  Jakemon  de  Trihaucourt,  le  cordewanier,  d'autre 
part,  si  com  tous  li  cortius  devant  dis  et  tous  li  tenemens  dou  dit 
cortil  siet  et  s'estent,  devant  et  deriere,  les  IIII  cors  et  le  moillon 
tout  entireinent,  à  11  s.  et  8  d.  jsar.  de  rente  par  an  sor  toutes  rentes, 
que  li  dis  cortius  doit  as  lius  chi-apres  devises,  s'est  assavoir  10  s. 
par.  au  testament  singneur  Jehan  de  France,  et  20  d.  par.  à  le  maison 
de  le  Grant  maladerie  de  Douay.  Et  si  a  li  dis  Rikars  recognut  que, 
sor  le  coitrtil  devant  dit,  il  n'a  fait  ne  ne  set  about,  assenement  etc., 
ne  nul  autre  empeechement,  ki  soit  ne  voist  devant  cestui  vendaige 
et  werp.  Et  tout  ensi  com  chi-devant  est  deviseit,  a  li  dis  Rikars 
vendut  et  werpit  le  dit  courtil  au  dit  Philippon  et  enconvent  à  aquiter 
juskes  au  dit  des  eschievins.  Et  si  est  assavoir  ke  li  dis  Philippes  viet 
et  otrie  que  li  dis  cortius  soit  et  demeure  justicaules,  par  loy  et  taille 
paiant,  as  vis  et  as  coustvunes  que  li  hiretaige  des  borgois  de  le  ville. 

A  cest  werp  furent  com  eschievin  en  le  halle  Rikars  Pilate  et  Jehans 
Painsiaoullies. 

En  Fan  de  grasce  mil  CC'C  et  XII,  el  mois  de  septembre,  XVI  jors 
en  celui  mois. 

950 

1312,   16  septembre. 

Jugement  échevinal  déboutant  les  enfants  d'un  individu  défunt  de 
leur  revendication  exercée  sur  une  maison  qu'ils  'prétendaient  avoir 
appartenu  à  leur  père,  pour  en  confirmer  la  propriété  aux  héyhines 
qui  y  hahitent. 

(Joi'iE  contemporaine  :  registre  AA  04,  fol.  53'. 

Comme  Werins  Li  Cauchetercs,  Sare,  se  fcuunc,  et  Maroye,  suer 
le  dite  Sarain,  enfant  maistre  Jehan  Le  ToiUer  qui  fu,  sivissent  les 
eschevins  en  plaine  haie  pour  une  maison  séant  en  le  rue  con  dist 
Dedens  le  porte  Canteleu,  leqvtelle  maison  il  disoyent  à  yaus  appartenir 
pour  le  cause  du  père  les  dessus  dis  Sare  et  Maroye,  et  les  beghines 
demourans  en  le  dite  maison  disoyent  que  à  elles  ajjpartenoit  par 
pluiseurs  causes  et  raisons,  tant  poiu"  che  que  Philippes  Li  Toiliers, 
tayons  as  femmes  dessus  dites,  levu"  laissa,  conme  par  chou  qu'elles 
ont  demeuré  en  le  dite  maison  jaar  Fespasce  de  36  ans  ou  de  plus 
juiisivlement  :  seur  che,  oïs  les  tesmoins  que  li  une  partie  et  li  autre 
vaurent  amener  par  devant  eschevins  et  renonchiet  par  devant 
eschevins  et  reconnut  de  par  le  dit  Werin,  Sare  et  Maroye  qu'il  voloyent 
que  eschevin  en  alassent  avant  jjar  les  tesmoins  et  par  che  quil  sevent 
que  bon  est,  sachent  tout  que  eskievin  ont  dit,  parmi  che  que  il  ont 
oy.  (jue  les  dites  beghines  demouront  en  leur  possession  de  le  dite 
maison,  dessi  adont  que  autres  veni"a  avant  qui  plus  grant  droit  y 
ait. 
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(Jlie  fu  l'ait  t>ii  plaiuo  luilk»,  par  escliovins  Jakonion  PaininouIUbt, 
Kicart  Pilate,  Jakeinon  Pilate,  Wibert  Le  Kiovre  et  leui-s  couii^pn- 
gnoiis,  X\'l  joius  (>ii  septombro,  lan  M.  C( 'C'  et  XII. 

Et  est  assavoir  que  t»int  coiune  le  grande  nuiisou  tenra  les  aises 
appartenaiis  à  le  petite,  là  ù  les  beghinas  demeurent,  cliils  qui  tenra 
le  dite  grande  maison  atout  les  ayses  dessus  dites,  doit  aquiter  les 
rentes  que  le  petite  maison  doit. 


951 

1312,  23  septembre. 

Jugement  échevinal  autorisant,  au  profit  de  deux  individus,  une  saisie 
d'une  rente  sur  une  propriété  bâtie,  en  vue  du  paiement  par  les  bénéfi- 
ciaires d'une  valeur  équivalente  à  une  troisième  personne. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  37. 

L'an  de  grasce  M.  CGC  et  XII,  le  samedi  XXIII  jours  el  mois  de 
septembre,  fu  dit  par  jugement  des  eschevins  Jehan  Bonnebroke, 
Kikart  Pillate,  Jakemon  Pilate,  Jakemon  Painmoilliet,  Rogier  Barde, 
Wibiort  Le  Kievre,  Jehan  Painmoilliet  et  lor  compaignons  en  plaine 
halle,  ke  Jehane  de  Bours  et  Thumas  CouUes  se  pueent  traire  et  faire 
saisine,  pour  20  s.  de  par.  de  rente  par  an,  sour  le  maison  et  le  tene- 
inent  qui  f u  Pieron  de  Haveskerke,  qui  siet  ou  Fosset  Malgart,  pour 
laquit  des  20  s.  de  rente  que  Marges  Li  Monniere  a  sour  leur  deus 
tenemens,  poiu-  le  defaute  de  ce  ke  li  ditte  Margherite  ne  pooit  goyr 
des  20  s.  de  rente  sour  le  tenement  qui  f  u  le  dit  Pieron,  non  contrestant 
les  raisons  proposées  de  Jehan  Pillate  contre  les  devant  dis  Jehanain 
et  Thumas  Coullet. 

952 

1312,   20  octobre. 

Jugement  échevinal  attribuant  une  maison  de  la  banlieue  à  un  indi- 
vidu, qui  Vavait  acquise  devant  le  Magistrat,  contre  un  autre,  qui  l'avait 
achetée  dans  des  conditions  purement  privées. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  !)4,  fol.  34. 

Com  Raouls  do  Souchies  sivist  les  eschevins  Jehan-  Bormebroke, 
Kikart  Pillate,  Jakemon  Pillate,  Jakemon  Painmoilliet,  Wibiert  Le 
Kievre,  NV'illiaume  de  Paskendalle,  Jehan  Painmoilliet,  Watier  de 
Goy  et  leur  compaignons  en  le  halle,  ke  il  li  fesissent  goyr  dou  manoir 
et  de  tout  le  tenement,  qui  fu  Huon  Le  Gros  et  à  autre  gent,  qui  siet 
à  Placi,  tenant  au  tenement  de  Jericop,  d'une  part,  et  tenant  au 
keinin  qui  vient  de  Lambres  à  Douay,  d'autre  part,  qu'il  avoit  acateit 
à  Jakemon  de  Sandemont  qui  fu  et  que  cius  Jakemes  li  avoit  werpit 
par  eschevinage,  si  que  il  disoit,  de  tant  com  il  en  gisoit  en  l'eschevi- 
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nage  de  Douay,  paiant  les  deniers  ke  li  markies  montoit  à  l'avenant 
keJi  partie  gisans  en  l'eschevinage  valoit,  à  le  quantiteit  de  120  Ib. 
febles  que  tous  li  markies  monta,  si  com  li  dis  Raouls  reconnut  ;  et 
Jehans  Sj^inecoke,  qui  boutés  sestoit  en  le  possession  dou  dit  hiretage 
par  im  acat  quil  avoit  fait  au  dit  Jakemon  de  Sandemont  sans  esche- 
vinage,  si  ke  il  maintenoit,  se  opposoit  au  contraire  contre  le  dit  Raoul 
et  demandoit  à  gouyr  dou  dit  manoir  et  maintenoit  par  parolles  que 
li  dis  Raouls  n'i  avoit  droit  et  que  ja  ne  prouveroit  sentence  ;  il  est 
assavoir  ke  les  raisons  et  les  prueves  oïees  des  parties  et  le  recort  eut 
de  plenteit  des  vies  eschevins  qui,  ou  tans  ke  les  dites  coses  avoient 
esteit  démenées,  regnoient  et  avoient  dit  en  leur  eschevinage  par  loy 
ke  li  dis  Raouls  se  traisist  à  tout  chou  dou  dit  manoir  qui  gist  en  l'es- 
chevinage com  à  sen  boin  hiretage,  paiant  les  deniers  de  l'acat  à 
l'avenant  que  li  markies  montoit  et  si  avoit  fait  li  dis  Raouls  à  leur 
ensegnement,  et  sour  ce.  li  dis  Jehans  Espinecoke  s'estoit  reboutés 
ou  dit  manoir  de  se  volentei,  si  k'il  apparoit,  li  devant  nommeit 
eschevin  Jehans  Boinebroke  etc.,  et  leiu*  compaignon  en  plaine  halle, 
le  vintisme  jour  d'okembre,  l'an  mil  CGC  et  XII,  disent  par  jugement 
d'un  meisme  acort,  présent  les  parties,  ke  Raouls  de  Souchies  se  pooit 
et  devoit  traire  à  tout  chou  dou  dit  manoir  qui  gist  en  l'eschevinage 
de  Douay,  com  à  sen  boin  hiretage,  paiant  les  deniers  que  çou  k'il 
en  gist  en  lesquevinage  monte,  à  le  quantiteit  de  le  somme  dou  ven- 
dage  ke  tous  li  markies  monta.  Et  enjoinsent  li  dit  eschevin  au  dit 
Raoul  que  les  deniers  qu'il  en  devoit,  il  ne  paiast  mie,  fors  par  le 
conseil  et  Tassent  des  eschevins.  Et  avœc,  li  dit  eschevin  disent  et 
enjoinsent  au  dit  Jehan  Espinecoke,  ke  dore  en  avant,  il  ne  mesist 
ne  fesist  mètre  main  au  dit  manoir  de  tant  k'il  en  gisoit  en  l'eschevi- 
nage, sour  le  fourfait  de  60  Ib.,  se  ce  n'estoit  par  le  greit  et  le  volentei 
dou  dit  Raoul. 

953 

1312.    19  détvmbre. 

Rétahlissement  judiciaire  d' abord  insuffisant,  puis,  s^ir  la  réclamation 
du  Magistrat,  complet,  exécuté  par  le  bailli  en  faveur  des  justices  de 
la  vilh  ainsi  que  du  prévôt  féodal,  au  sujet  d'un  homme  que  l'officier 
public  avait  enlevé  induement  de  la  prison  de  l'autorité  seigneuriale. 

Original  ou  ((jime  coiitcinpoiainc  non  scellé  :  registre  AA  94,  fol.  34'.  —  Le  dofii- 
ment  est  copié  sur  un  morceau  du  parchemin  cousu  au  registre. 

L'an  M.  CCC  et  XII,  le  mardi  prochain  devant  le  jour  du  Noël, 
vint  Jehans  Couzins,  adont  baillus  de  Douay,  par  devant  eschevins, 
c'est  assavoir  Watier  Pykete  et  Ricouart  Bosselin,  qui  estoient  Ou,- 
Pont  devant  le  lialle,  et  là  fist  ramener  par  ses  sergans.  Henri  de 
Nœuwc,  Asson  Le  Mayeur  et  austres  sergans,  Jehan  Des  Carnes,  de 
Flines,  adont  manant  à  Buvrey,  si  que  en  disoit.  lequel  il  avoit  fait 
prendre  et  oster  par  forche  par  Henri,  sen  sergant  dessus  dit,  de  le 
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prison  Mfïr  d'Antoinfr,  à  Doviay.  prouvost  do  le  ville  de  Douay.  qui 
se  prison  te»noit  ou  niarkiet  au  l)leit,  es  maisons  de  le  ville,  là  ù  Ni- 
ehaises  de  Montigni,  adont  tenans  le  justiclie  le  dit  prouvost,  nianeit. 
Et  présenta  li  dis  baillius  as  dis  eschevins  à  restablir  le  ville  et  le  loy 
et  le  justiche  Mgr  le  prouvost  dessus  dit  du  dit  Jehan  des  Cames. 
Et  pour  ehou  ke  li  dit  eschevin  et  Nichaises  virent  que  li  dis  baillius 
ne  faisoit  mie  à  j^lain  ne  soufifissaument  le  restablissement,  ensi  kil 
le  voloit  faire  devant  le  halle,  il  requisent  au  dit  bailliu  le  liu.  là  où 
li  dis  Jehans  avoit  esté  pris,  estre  resaisis  et  renpoostis  :  sour  chou, 
li  dis  baillius  fist  le  dit  Jehan  Des  Cames  mener  par  le  dit  Henri,  le 
serjjant,  à  le  mayson  le  dit  Nichaise  et  resposti  le  liu,  le  justiche,  le 
tlit  prouvost  et  le  loy  de  le  ville,  jiresens  les  eschevins  dessus  dis. 
Et  là  furent  présent  qui  che  virent   (Suivent  44  noms). 


954 

1.313.  26   janvier.  —  Paris. 

Mandement  de  Philippe  IV  Je  Bel  au  maître  de  ses  arbalétriers,  eapi- 
taine  en  Flandre  et  gardien  de  Douai,  de  rembourser  à  la  ville  le  surplus 
de  l'argent  que  le  bailli  d' Amiens  avait  pu  indirectement  lever  sur  elle, 
pour  payer  les  frais  de  l'envoi  des  délégués  du  diocèse  d'Arras  au  concile 
de  Vienne.  —  Vidimé  par  Vagent  public,  mandant  à  dpu3-  de  ses  sergents 
d'exécuter  l'ordre  royal. 

Copie  authentique  originale  de  vidimus,  autrefois  sccllre  siu-  simjilo  fpieue. 
Archives  départementales  du  Pas-de-Calais  :  A  59^. 

Donné  par  eoppie  sur  le  seel  Jehan  de  le  Capele,  sergant  du  roy 
nosigneur  u  resort  de  Douay,  de  Lille  et  de  Bethime,  l'an  de  grasse 
mil  CCC  et  XTI,  le  merkedi  après  les  octaves  de  le  Candelier  ^. 

Pierres  de  Ghallart,  chevaliers  du  roy  de  Franche  nosigneur.  maistres 
de  ses  arbalestriers  et  capitaine  es  parties  de  Flandres,  à  Jehan  de  le 
Capiele  et  à  Mahiu  de  Pas  ou  à  liin  diaus,  sergans  le  roy  ens  u  resort 
de  Lille,  de  Bethime  et  de  Douay,  salut.  Savoir  vous  faisons  que  nous 
avons  recheu  les  lettres  du  roy  nosigneur,  contenons  le  fourme  qui 
s'ensieut  : 

Philippus,  Dei  gratia  Francoruni  rex,  Philippo  de  Galardo,  gar- 
diatori  Duacensi,  militi  nostro,  vel  ejus  locum  tenenti.  salutem.  Si, 
vocatis  Duacensibus  scabinis  et  aliis  evocandis.  vobis  constiterit 
evidenter  ballivum  Ainbianensem  imposuisse  vel  levasse  ab  eis  majo- 
rem  summam  pecimie  pro  personis  que  fuerimt  in  Viennense  concillio 
pro  civitate  et  dyocesi  Attrebatensibus  de  mandato  nostro,  pro  negotio 
christiane  fidei.  quam  deberet,  mandamus  vobis  quatinus  dictis  sca- 
binis, de  illo  pluri  de  quo  vobis  constabit,  ut  rationis  fuerit  indilate, 
sattiffieri   faciatis. 

1.  Le  27  fôvrier. 
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Actum  Parisius,  XXVI  die  januarii.  anno  Domini  M^  CCC°  duo- 
decimo. 

Par  le  vortii  desquelles  lettres,  nous  vous  mandons  et  conmandons 
que  vous  u  li  uns  de  vous  aies  à  Arras  à  ehiaus  qui  furent  au  concilie 
pour  le  dyocese  d'Arras  et  leur  assignes  journée  de  estre  à  Douay  par 
devant  nous  à  che  prochain  samedi  ^,  et  nous  de  ehiaus  de  Douay  leur 
ferons  faire  satiffation  tant  que  souffire  devra.  Et  se  aucvins  de  leur 
biens  on  a  pris  pour  le  ditte  cause,  especiaument  Pieron  de  Weppes, 
si  le  faites  recroire  de  jusques  à  le  ditte  journée.  Et  de  che  faire  vous 
donnons  et  especial  mandement  et  mandons  et  cormiandons  à  tous 
ehiaus  à  qui  il  appartient  et  peut  appartenir,  que  à  vous  u  à  Tun  de 
vous  entendent  et  deliganment  obéissent  en  che  faisant. 

Et  en  tesmoing  de  chou,  nous  avons  mis  no  seel  à  ches  présentes 
lettres,  faites  et  données  le  mardi  prochain  après  les  octaves  de  le 
Purification  Notre-Dame,  en  l'an  de  grasce  mil  CGC  et  douse  ^. 

955 
1313,  mars. 

Chirographe  échevinal  d'un  engagement  de  livraison  de  blé  passé 
soîis  obligation  par  un  mesureur  de  blé  au  profit  d'un  individu. 

Chirographe  :  FF  670. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jehan  Bitridan  de  Raisce. 

Sacent  tovit  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  de  Haspre, 
li  mesvireres  de  blet,  et  Simons,  ses  fius,  doivent  et  ont  enconvent, 
cascuns  por  le  tout  et  cascuns  d'iaus  conme  se  propre  dette,  à  Jehan 
Buridan  de  Raisce  12  rasieres  et  2  coupes  de  blet,  à  6  d.  par.  près  dou 
milleur  cascune  rasiere  par  le  jirisie  des  priseurs  de  blet  de  Douay  et 
à  le  mesure  de  Douay.  et  à  livrer  à  Douay  partout  dedens  les  portes 
là  ù  kars  u  karete  pora  kariier  sans  mauvais  engien.  Tout  le  blet 
dessus  dit  ont  li  deteur  devant  dit  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  au 
devant  dit  Jehan  Buridan  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  dedena  le  jour 
Saint-Remi  qui  ert  Fan  M.  CGC  et  XTII.  Et  s'il  en  defaloient,  il  li 
ont  enconvent  à  rendre  tous  les  cous...,  que  il  i  aroit  u  feroit  par 
le  defaute  de  lor  paiement,  en  quelconques  manière  que  ce  fust, 
dusqvies  à  sen  dit  u  dusques  au  dit  de  celui  qui  ceste  lettre  ara,  sans 
autre  prœve  faire*  avœc  tout  le  blet  dessus  dit.  Et  de  ce  dit  doit-on 
ouvrer  par  le  consel  d'eschevins.  Et  tout  çou  ont  li  deteiu*  devant 
dit  enconvent  sour  eaus  et  sour  tout  le  leur,  partout  ù  que  il  l'ont  et 
aront,  en  tel  manière  que  Jehans  Buridans  devant  dis  u  chius  qui 
ceste  lettre  ara,  bourgois  de  Douay,  le  puist  prendre  et  faire  prendre 
à  eaus  et  au  leur,  partout  etc.,  dusques  à  teles  convenences  con  chi- 

1.  Le  10  février. 

2.  Le  6  février. 
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devant  sont  ditos.  Et  on  toutes  les  roses  dessus  dites,  li  dotciu-  tlevant 
dit  renoncent  et  ont  renonchiet  entirement  et  expresseement  à  toutes 
les  coses  qui,  d'endroit  ceste  convenenco.  lor  poroient  aidier  u  valoir 
et  au  devant  dit  Jehan  lîuridan  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara  poroient 
orrever  u  nuire.  Et  tout  ensi  con  chi-deseure  est  dit.  lont  li  d(>teur 
devant  dit  enconvent  par  leur  fois  fiancies  à  faire  et  à  tenir  bien  et 
loialment,  sans  venir  de  riens  encontre  par  eaus  ne  par  autrui. 

A  ceste  convenence  furent  coin  esclievin  Wn tiers  PiUetr  et  \Vn tiers 
Trepiaus. 

Ce  fu  fait  l'an  de  crasee  "M.  ('('('  et  XI 1.  cl  mois  de  inareli. 
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1.313,  7  avril. 

Chirographe  échevinal  d'un  arrentemenl  en  rentes  foncières  pécumaires 
d'une  propriété  bâtie,  passé,  en  raison  dti  mauvais  état  du  bien,  par  cinq 
hôpitaux  autorisés  par  les  échevins  et  par  une  jemtne,  tous  rentiers  du 
bien,  avec  un  individu,  moyennant,  de  leur  part,  remise  des  arrérages 
et  ditninution  sur  le  chiffre  antérieur  des  rentes  exigibles  annuellement, 
et,  de  la  part  du  preneur,  des  réparations  auxquelles  il  s'engage  sous 
obligation. 

Chirographe  :  FF  670. 

(Au  dos)  :  C'est  werps  et  cjuitance  Plielippon  L'Orfèvre,  le  jouene. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que.  coin  il  fust  ensi  que 
li  maisons  des  Malades  de  Douay,  li  maisons  des  Cartriers  devant 
Notre-Dame,  li  hospitaus  Saint-Jehan  devant  Saint-Piere  euscent. 
cascuns  de  ces  lius.  10  s.  par.  de  rente  par  an  à  yretage  sour  le  maison 
et  sour  tout  le  tenement  qui  fu  Jehan  Audefroit,  séant  en  le  rue  Au 
Cherf,  joignant  au  tenement  qui  fu  Pieron  Lamant,  d'une  part,  et 
au  tenement  Jehanain  Xatalie,  d'autre  part  ;  et  si  euscent  encore 
soiu-  le  inaison  et  sour  le  tenement  devant  dit  Maroie,  fille  Pieron 
Le  Mire,  20  s.  par.,  li  hospitaus  des  Weis,  5  s.  par.,  et  li  hospitaus 
Werin  Mulet,  seans  en  le  rue  Saint  Piere,  5  s.  par.  de  rente  par  an  à 
yretage,  par  le  vertu  de  le  devise  Jehan  Audefroit  qui  fu,  si  com  il 
dient,  et  li  maisons  et  li  tenemens  devant  dis  soit  dekeus  et  awastis. 
il  est  assavoir  r[ue,  por  l'amendement  que  Phelippes  Li  Orfe^-res,  li 
jouencs.  a  enconvent  à  faire  en  le  maison  et  ou  tenement  devant  dit, 
Jehans  de  Tortekenne,  por  le  maison  des  Malades  de  Douay,  Jehans 
de  le  Cambe,  por  le  maison  des  Cartriers,  sire  Grars  de  Seclin,  cape- 
lains  de  l'hospital  Saint -Jehan  devant  Saint-Piere,  por  le  dit  hospital, 
Pieres  Li  Frans  por  l'ospital  des  Weis,  Maroie  Boine  Broke,  feme 
Bemart  Catel,  l'ainsnet,  por  l'ospital  Werin  Mulet,  tout  recheveiu* 
des  lius  dessus  dis  et  à  ce  souffissaimient  establi  por  les  lius  dessus  dis, 
si  con  il  dient,  et  Maroie,  fille  Pieron  Le  Mire,  por  li,  ont,  par  le  greit, 
l'otroi  et  rassentement  d(>s  esehevins  en  plaine  haie,  werpi  et  donnet 
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à  rente  à  Phelippon  TOrfevre  devant  dit  le  maison  et  le  tenement 
premiers  nommet,  tout  ensi  con  il  siet  et  sestent  devant  et  derrière, 
à  tenir  à  lui  et  à  sen  hoir  yretaulement  à  tous  jours,  parmi  çou  que 
li  dis  Phelippes  u  chius  u  celé  qui  le  maison  et  le  tenement  devant  dit 
tenra  en  doit  rendre  et  paiier  cascun  an  yretaulement  à  tous  jours  à 
le  maison  des  Malades  de  Douay,  à  le  maison  des  Cartriers  devant 
Notre-Dame,  à  lliosjjital  Saint-Jehan  devant  Saint-Piere,  à  cascun 
de  ces  lius,  8  s.  de  par.  de  rente  par  an.  à  Ihospital  des  Weis  et  à  Ihos- 
pital  Werin  Mulet,  à  cascim  de  ces  3  lius,  4  s.  de  par.  de  rente  par  an, 
et  à  Marien,  fille  Pieron  Le  Mire,  20  s.  de  par.  de  rente  par  an  ;  ne 
plus  de  rente  que  çou  quechi-deseure  est  deviset  ne  pueent  ne  doivent 
les  personnes  dessus  dites  ne  autres  por  eaus,  por  les  lius  devant  dis, 
prendre  ne  avoir  sour  le  maison  ne  sour  le  tenement  devant  dit  por 
le  devise  Jehan  Audefroi  qui  fu.  Et  ont  les  personnes  dessus  dites, 
por  les  lius  dessus  dis,  et  Maroie,  fille  Pieron  Le  Mire,  por  li,  quitet 
au  dit  Phelippon  tous  les  arrierages  de  rente  que  il  peuscent  demander 
ne  avoir  sour  le  maison  ne  soiu*  le  tenement  devant  dit  dusques  au 
Noël  et  au  march  qui  ert  l'an  M.  CGC  et  XIII.  Et  adont.  doit  li  dis 
Phelippes  commenchier  à  paiier  le  premier  paiement  de  toutes  les 
rentes  dessus  dites.  Et  avœc  çou,  li  dis  Phelippes  u  chius  qui  le  maison 
et  le  tenement  devant  dit  tenra,  doit  paiier  à  une  prouvende  de  Saint - 
Amet,  si  le  tient  au  jour  de  hui  maistres  Jehans  de  Palasonne,  18  d. 
douesiens  et  2  capons  de  rente  par  an.  Et  avœc  chou,  li  dis  Phelipjjes 
a  enconvent.  sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  partout  ù  que  il  l'a  et  ara, 
à  faire  amendement  de  carpentage  et  d'autres  estoffes  soufissans,  en 
le  maison  et  ou  tenement  devant  dit,  de  8  Ib.  de  par.  dedens  le  jour 
Saint- Jehan -Baptiste  l'an  M.  CGC  et  XIII,  et  de  8  Ib.  de  par.  dedens 
le  jour  Saint-Jehan-Baptiste  l'an  M.  GGG  et  XIIII.  Et  parmi  teles 
rentes  et  tel  amendement  con  clii-deseure  est  dit,  les  personnes  dessus 
dites,  por  les  lius  dessus  dis.  par  le  gret  et  l'assentement  des  eschevins 
en  plaine  haie,  ont  werpit  et  quitet  le  maison  et  le  tenement  devant 
dit  et  enconvent  à  aquiter  au  dit  Phelippon  dusques  nu  dit  des  esche- 
vins,  de  tant  con  as  lius  dessus  dis  touke  et  pœt  toukier.  Et  est  as.sa- 
voir  que  li  inaisons  et  li  tenemens  devant  dis  demeure  taillaules  as 
us  et  as  coustumes  des  autres  yretages  taillaules  de  le  ville  de  Douay. 

Tout  çou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eschevins  Watier  Pikete, 
Ricart  Boinebroke,  Sawalon  de  Ganteleu,  ^^'atier  Trepel  et  leur  con- 
paignons. 

L'an  de  grasce  M.  CGC  et  XII  ans,  VII  joiu-s  el  mois  de  avril. 
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1313,  7-8  avril.  Paris.  —  22  octobre. 

Lettres  d'im  hourgeois  de  Paris  relatant  la  dette  contractée  sous  obli- 
gation envers  nn  bourgeois  de  Douai  potir  achat  de  draps.  —  Lettres  du 
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créancier  au  débiteur,  se  plaignant  de  n'avoir  pas  été  payé  à  l'époque 
et  selon  la  monnaie  convenues. 

Copie  simple  contemporaine  non  scellée.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds 
de  l'hôpital  des  VVetz  ou  du  Béguinage,  carton  2.  Inventaire  supplémentaire,  n"  877. 

A  toiLS  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront.  Jehan  Petit, 
bourgois  de  Paris,  salut.  Sachent  tuit  que  je  doi  et  sui  tenus  à  mon 
bon  amé  Jaqueinon  de  Tournay.  boiu"gois  de  Douay,  en  sis-vins  et 
chine  Ib.  forte  monnoie,  pour  dras  qui  m'a  vendus,  creus  et  délivrés 
en  la  ville  de  Paris,  le  jour  que  ceste  lettre  fu  faite,  dont  je  me  tieng 
bien  asols  et  apaiet  ;  c'est  assavoir  à  paier  quatre-vins  Ib.  à  la  nii- 
aoust  prochaine  que  nous  attendons,  et  quarante  et  chine  Ib.  à  la 
foire  de  Monsteruel  prochaine  venant^;  laquele  somme  d'argent  je, 
Jehan  Petit  dessus  dit,  promet  par  mon  loial  créant  et  sour  l'obliga- 
cion  de  moi  et  de  tous  mes  biens,  à  rendre  et  à  paier  au  dit  Jaqueraon 
ou  au  porteur  de  ces  lettres  ans  termes  dessus  dis.  Et  je,  Jehan  Petit 
dassus  dit,  renonche  à  toutes  lois,  tous  respis  et  tous  coinmandemens 
de  justices  et  à  toutes  coses  que  aidier  à  valoir  nous  poroient  et  le  dit 
Jaquemon  grever  ou  nuire.  Et  se  li  dis  Jaques  i  avoit  cous,  fres  ne 
domages  par  le  défaut  de  mon  paiement,  je  seroie  tenus  à  lui  restablir 
par  son  simple  serement  ou  par  le  porteur  de  ces  lettres,  sans  autre 
prueve  faire. 

En  temoing  de  che,  Jehan  Petit  dessus  dit  ai  ceste  présente  lettre 
seelée  de  mon  propre  seel,  douquel  je  use  et  entent  à  user. 

Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  et  trois  cens  et  douze,  le  mtit  de 
Pasques  fîouries. 

Sire  Jehan,  savoir  vous  fai  que  vous  ne  m'aves  mie  envoiet  tel 
paiement  que  vous  me  dévies  par  le  teneur  de  vo  lettre.  Car  vos  me 
deviez  forte  monnoie  et  vos  m'aves  envoiiet  florins  à  mâche  por  33  s. 
et  florins  de  Florence  por  18  s.,  dont  ce  n'est  mie  paiemens  de  forte 
monnoie,  et  autres  frais  que  jou  i  ai  eus  par  le  defaute  de  vos.  Car  je 
fui  à  Monsteruel  mi  tierc,  ù  li  dame  de  vo  maison  me  manda  que  vos 
m'envoieries  men  paiement  et  i  demourai  4  jours  mi  tierc  et  n'oy 
nule  nouvele  de  vos.  Dont  je  vous  demande  l'amendement  de  le  mon- 
noie et  les  frais  que  je  fis  à  ^lonsteruel.  dont  vos  estes  tenus  envers  mi 
por  le  teneur  de  vo  lettre  que  je  ^ous  renvoie,  de  lequele  jou  ai  tenut 
copie.  Et  le  paiement  je  rechut  XXII  jours  en  octembre  l'an  XIII. 

Et  de  ceste  dette  a  Jakemes  à  rechevoir  8  grans  florins  à  mâche  et 
im  de  le  royne. 

958 

1313,  29  novembre. 

Jugement  échemnal  admettant,  sauf  une  exception,  les  revendications 

1.  Voy.  sur  sa  date,  t.  III,  p.   622. 
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d'hypothèques  de  plusieurs  personnes  sur  une  rente  acquise  autrefois  par 
un  individu  maintenant  mort. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  40'. 

L"an  de  grasce  M.  CGC  et  XIII,  le  vigille  Saint-Andriu,  fvi  di  par 
jugement  des  eschevins  en  plaine  halle,  Ricart  Bonnebroke,  AVatier 
Pikette,  Sawalon  de  Canteleu,  Watier  Trepiel,  Lanvin  Pillate,  Pieron 
Le  Leu,  Simon  Malet  et  leur  compaignons,  ke  chil  ki  ont  cauze  de 
Jakemon  Capelet  qui  fu.  doivent  goyr  des  abous  contenus  ou  werp 
des  36  mars  de  rente  ke  Evrars  de  Saint-Venant  vendi  à  Jakemon 
Capelet,  à  tenir  apries  le  dechies  Ghillain  d'Estrées,  mère  celui  Evrart, 
juskes  à  Tacomplissement  dou  cyrograjDhe  qui  fais  est  de  celui  werp 
par  eschevinage  ;  sauf  ce  ke  li  entente  des  eschevins  n'est  mie  coû  se 
puist  traire  as  6  mars  de  rente  ke  Jakemes  Li  Couletiers,  11  jouenes, 
calenge,  juskes  adont  k'il  en  sera  declaret  par  eschevins  en  plaine 
halle. 
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1312.  30  oct.  —  1313,  29  nov.  env. 

Réclamation  des  échevins  au  gouverneur  royal  de  Douxii  contre  un 
empiètetnent  de  juridiction  commis,  dans  une  affaire  de  basse  justice, 
par  un  sergent  du  roi  sur  un  écuyer,  aux  dépens  du  Magistrat  déjà 
cependant  saisi  de  Vaffaire.  abus  de  pouvoir  gif  annule  l'officier  public. 

Copie  double  de  1418  env.  (a),  la  première  de  forme  un  peu  plus  archaïque  : 
registre  FF  88.  A.  Fol.  47.  —  B.  Fol.  5'-6. 

Cette  pièce  est  en  principe  contemporaine  de  la  présence  de  B.  de  Longwes  à 
Douai,  entre  1300  et  1315,  et  plus  précisément  en  dehors  des  confiscations  de  l'éche- 
viiiage,  puisque  l'acte  en  question,  non  seulement  mentionne  l'ofïicier  public,  mais 
nomme  deux  échevins  (voy.  t.  I,  §  6,  3°A).  Or,  en  fait,  ces  derniers  coexistent 
dans  une  liste  du  Magistrat  du  30  oct.  1312  au  20  nov.  1313  (Brassart,  Lis.'es  mss. 
de  Vécherinnge)  :  bien  que  les  listes  de  ce  genre  ne  soient  pas  complètes  et  que  par 
conséquent  d'autres  simultanéités  identiques  restent  possibles,  il  n'y  a  pas  d'incon- 
vénient à  attribuer  le  document  exactement  au  laps  de  temjis  précédent.  En  tout 
cas,  il  ne  peut  certainement  qu'être  de  la  première  quizaine  d'années  du  xiv»  siècle. 

Comme  il  fust  ainsi  que  on  eust  clamé  sur  Adam  de  Wamicourt, 
escuier,  il  vint  avant  un  sergent  du  roy.  con  appelle  Baude  Le  Prévost, 
do  Lille,  en  disant  que  li  gouvreneres  avoit  donné  au  dit  Adam  sauf 
alant  et  sauf  venant,  et  prist  le  dit  Adam  en  le  main  de  le  justice  et 
l'emmena,  ce  que  faire  ne  devoit,  ou  préjudice  de  le  justice  des  esche- 
vins et  contre  le  loy  de  le  ville.  Sur  ce,  les  eschevins  requièrent  à 
Mgr  Bauduin  de  Lonviers.  adont  gouvreneur  de  la  ville  de  Douay  de 
par  notre  sire  le  roy  de  France,  que  leur  loj^  et  leur  manianclies  fussent 
wardées.  Le  gouvreneur  eult  sur  ce  délibération,  à  le  requeste  des 
eschevins,  restably  Miquiel  dit  Malresvablo  ou  lieu  do  cellui  Adant, 
duquel  Adam  n'estoit  mie  saisis  ens  ou  lieu  où  li  dis  .\dams  avoit  e.sté 

(a)   l'oj/.  la  feuille  de  garde  du  registre. 
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arrestéz.  Et  le  fit  lo  dit  gouvornevir  en  tele  manière  que  li  fais  ou  li 
arn>stz  que  le  dit  serpent  en  fist  demouroit  en  tel  estât  comme  s'il 
neust  onques  esté  saisis  et  que  il  ne  portast  préjudice  au  roy,  à  le 
justice,  as  eschevins  ne  aux  bourgois  de  le  dicte  ville. 

Ce  fu  fait  près  de  le  Croix  au  Pisson.  à  l'entrée  du  Marehie,  presens 
pluseurs  eschevins,  viez  et  nouveaux,  c'est  assavoir  Ricart  Bonne- 
hroque,    Wattier   Picquette    (a). 
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1313,   18  décembre. 

Chirof/rapJie  échevinal  de  la  sentence  arbitrale  rendue  par  trois  arbitres 
choisis  par  un  homme  et  par  une  femme,  dans  leur  différend  relatif  à 
leur  société  dans  une  fabrique  de  goudale. 

Chirogbaphe  :  FF  670. 

(Au  dos)  :  C'est  le  sentense  prononchie  entre  Mikiel  d'Aubcnceul 
et  Margot  Sans  Pekiet. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  sour  le  débat  mut 
entre  Mikiel  d'Aubencoul,  d'une  part,  et  Margot  Sans  Pekiet,  d'autre, 
Jaquemes  d'Outre  Mer,  Gilles  Des  Croissans  et  Nichaises  Li  Justice, 
arbitre  pris  des  dictes  parties,  ensi  qu'il  est  contenut  ens  ou  com- 
promis fait  par  devant  Henri  Lau-stri,  tabellion  publike  de  l'auctorité 
impérial  ^,  le  vérité  enquise  et  par  le  boin  conseil  qu'il  en  ont  eut, 
dient  leur  dit  et  leur  sentense  arbitraule  en  le  forme  et  en  lo  manière 
qui  s'ensuit.  C'est  asavoir  que  boine  pais  soit  entre  les  dites  parties 
et  que  li  dite  Marges  soit  cjuite  et  absolse  de  le  conpaignie  de  le  dite 
usine  de  goudale  et  de  toute  le  demande  dou  dit  Mikiel  et  do  tous  les 
frais  que  li  dis  Mikius  i  demandé  avoit  pour  l'occoison  d'yceli  frais, 
en  empêtrant  lettres  de  Rome  et  en  autre  manière,  quele  qu'ele  soit. 
Encore  dient  li  dessus  dit  arbitre  que,  de  le  moitiet  de  100  Ib.,  que 
li  dis  Mikius  demandoit  à  le  dite  Margot,  lequele  li  dis  Mikius  dist 
qu'ele  li  promist,  li  dite  Margos  en  est  quité  et  absolse,  parmy  se 
foy  et  sen  serement  qu'ele  mist  en  le  main  des  devant  dis  arbitres 
et  prist  sour  se  conscience  qu'ele  n'i  estoit  mie  tenue.  Encore  dient 
li  arbitre  dessus  dit  par  leur  sentense  arbitraule  que  li  dite  Margos 
renge  et  pait  au  dis  Mikius  10  fk)rins  à  l'agniel  pour  le  moitiet  dou 
waing  que  il  peut  avoir  wagnies  par  lespasse  de  9  mois,  se  il  eust 
esté  en  le  conmagnie  de  le  dite  usine  avœc  le  dite  Margot,  pour  çou 
qu'ele  s'en  convenencha,  puis  qu'ils  se  départirent  de  le  conpaignie. 
Encore  dient  li  dessus  dit  arbitre  que,  de  tous  les  frais  que  li  dit  arbitre 
ont  fais  por  eaus  et  pour  leur  clerc,  li  dite  Margot  en  paie  le  moitié 

(n)  Sic. 

1    Cet  acte  pnrati  êtt^  perdu. 
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et  li  dis  Mikivis  raiitre  :14  s.  poiir  leur  despens  de  bouke  et  50  s.  par. 
pour  les  escriptures  et  les  journées  de  leiu*  clerc.  Et  parmi  chou  que 
devant  est  dit,  li  devant  dit  arbitre  dient  par  leur  sentense  arbitraule 
que  les  parties  dessus  dites  sont  quite  li  uns  envers  T  autre  et  que  li 
dis  Mikius  quite  et  a  quité  à  tous  joiu"s  li  dite  Margot  et  ses  succes- 
sevu-s  de  toutes  les  coses  entirement  et  closement  quil  saroit  u  poroit 
à  demander  à  le  dite  Margot  ne  à  sen  remanant  poiu-  loccoison  de  le 
dicte  usine  ne  en  autre  manière  jusques  au  jour  dui,  et  especialment 
Grart  Des  Wes  et  Mariien  de  Cambrai,  se  femme,  de  tout  çou  que  li 
dis  Mikius  saroit  u  poroit  demander  à  eaus  en  l'occoison  des  coses 
deseure  dites.  Et  doit  avoir  quitanche  li  partie  qui  le  demande  à 
avoir,  à  sen  coust,  de  quel  juge  que  ce  soit.  Et  tout  ensi  com  chi-devant 
est  dit,  témoignent  li  devant  dit  arbitre  as  parties  deseure  dites  à 
faire  et  à  tenir  par  leiu-s  fois  fianchies  corporelment  et  sour  le  paine 
qui  est  contenue  ens  ou  compromis  sour  chou  fait,  dont  li  eschievin 
ont  le  contre-partie. 

A  toutes  ces  coses  dire  et  prononchier  furent  conme  eschievin 
Jehans  Pain  Moullies,  Jaquemes  Li  C'iœrs  et  Bernars  Cateus.  li 
jouenes. 

L'an  de  grâce  M.  CCC  et  XIII.  XVIII  jours  el  mois  de   décembre. 

(Au  dos)  :  Et  est  asavoir  que  les  parties  chi-dedens  escriptes  ont 
quité  et  quite  clamé  li  une  l'autre,  et  especiaument  li  dis  Mikiel.  en 
le  manière  que  dedens  est  escript,  parmi  10  florins  dor  à  lagniel.dont 
li  dis  ]\rikius  se  tient  bien  asols  et  apaiies. 


961 

1314.  février. 

Chirographe  échevinal  de  rengagement  officiel  du  Magistrat,  sur  la 
demande  d\in  débiteur  insolvable  eniprisonné  à  cet  effet,  de  remettre  à 
son  créancier  une  somme  équivalente  à  sa  dette,  c/ue  la  ville  lui  devait 
pour  les  arrérages  d'une  rente  à  vie  urbaine. 

Chirographe  :  FF  (i70. 

(Au  dos)  :  C'est  li  ramenbrance  de  le  convenence  Pieron  do  Woppos. 

Ramenbrance  soit  ke  com  Jakemes  Li  Rainghiers  tenist  prison 
par  loy,  pom*  9  Ib.  de  par.  enviers  Pieron  de  Weppes  de  dette  recon- 
nute  el  mois  de  février  l'an  M.  CCC  et  XIIT,  en  lequele  dette  Thumas 
Li  Kievre  a  le  tiorcli.  si  com  li  dis  Pieres  reconnut,  il  est  asavoir  ke 
pour  le  nécessite!  de  ce  ke  li  dis  Jakemes  n'avoit  de  quoi  finer,  li 
eschevin  Rikars  Pillate,  Jakemes  Painmoillies,  Wibiers  Li  Kievre,  _ 
Ilogiers  Barde,  Jehans  Painmoillies,  Jakemes  Li  Clœres,  Bierneus 
Cateus.  li  jouenes,  et  leur  compaignon  en  plaine  halle,  à  le  requeste 
dou  dit  Jakemon  et  de  ses  amis,  eurent  enconvent  au  dit  Pieron,  ou 
non  et  pour  le  ville  de  Douay,  à  rendre  et  à  paier  les  dites  9  Ib.  de 
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par.  ail  dit  PitTon  ii  à  sen  commant,  au  jour  Saint-Jelian-Baptiste 
ki  ert  on  l'an  mil  CC'C  et  XV,  pour  le  dit  Jakeinon.  en  descont  des 
25  Ib.  de  par.  ke  li  ville  devoit  au  dit  Jakemon,  si  coin  li  dis  Jakemes 
dist,  pour  le  renianant  des  arrierages  de  le  rente  à  vie  do  Marotain 
C'auweliere  qui  feine  fu  le  inaieur  de  Dicy,  ensi  qu'il  est  contenut  es 
contes  do  le  ville. 

Ce  fu  fait  el  mois  de  fe\  rier,  1  an  do  gradée  M.  CC'C  et  XllI. 


962 

1314,  nuirs. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  vente  à  une  femme,  par  un  exécuteur 
tistamentaire  d'un  individu  mort  et  par  ses  trois  coadj'uteurs,  d'une 
maison  quils  avaient  fait  saisir  potcr  dettes  du  propriétaire  envers  le 
défunt. 

Chirogb.\phe  :  FF  670. 

(Au  dos)  :  C'est  werps  pour  Marotain  Bonne  Broqiio  contre  les 
exécuteurs  seigneur  Simon  Malet. 

Sachent  tout  chil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Simons  Maies,  fins 
Simons  Malet  qui  fu,  ^^'atiers  de  Goy,  Bandes  Li  Leiis  et  Bandes 
Pouroheles.  li  dis  Simons  com  executeres  et  li  dit  AVatiers,  Bandes  et 
Bandes  comme  coaguteur  don  testament  le  dit  Simon  ^lalet  qui  fu, 
mis  et  establit  en  chellui  testament  del  pooir  et  auctoritei  des  eschie- 
vins  de  Douay  en  plaine  halle,  ont,  par  l'assentement  des  eschievins 
en  plaine  halle,  vendut  et  werpit  à  Marotain  Bonne  Broke,  fille  Rikart 
Bonne  Broke,  com  exécuteur  et  coaguteiu'  don  dit  testament,  mis  et 
establit,  si  com  dit  est,  les  maisons  et  tous  les  tonemens  qui  furent 
Gossuin  dArras,  qui  siéent  à  Deuwiœl,  en  le  rue  qui  va  de  le  maison 
Gillon  Dou  Castiel  au  j)ont  de  Piere,  entre  le  tenement  qui  fu  Huon 
L'Enfant,  d'une  part,  et  le  tenement  qui  fix  Grart  Escalouart  qui  fu, 
d'autre  part,  tout  ensi  con  les  dittes  maisons  et  tout  li  tenement 
siéent  et  s'estendent.  wit  et  herbegiet  devant  et  deriere,  à  8  d.  don- 
siens,  à  un  capon  et  demi,  à  10  coupes  davaine  et  à  72  s.  et  6  d.  par. 
de  rente  par  an  sour  toutes  rentes  ;  et  ensi  com  les  dittes  maisons  et 
tenement,  qui  furent  le  dit  Gossuin.  doivent  les  dittes  rentes.  Lesquels 
maisons  et  tenement  estoient  demoiu'ot  par  saisine  et  par  loy  au  tes- 
tament le  dit  Simon  qui  fu,  pour  raomplissemont  dime  debte  de 
280  Ib.  de  par.,  que  li  dis  Gossuins  dut  par  oschiovinago  au  dit  Simon 
Malet  qui  fu,  si  com  il  est  contenut  ou  chirographe  qui  fais  en  fu, 
dont  Monnars  Bonne  Broke  warda  le  contre-partie  par  eschievinage, 
si  com  li  dit  exécuteur  et  coaguteur  dient.  Et  tout  ensi  com  devant 
est  dit,  ont  li  devant  dit  Simons  com  executeres,  Watiers,  Bandes  et 
Bandes  com  coaguteur  dou  dit  testament  mis  et  establit,  si  com 
devant  est  dit,  les  maisons  et  tous  les  tenemens  deseure  dis  werpis 
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et  enconvent  à  aquiter  com  exécuteur  et  coaguteiu"  dou  dit  testament, 
si  que  dit  est,  à  le  devant  ditte  Marotain  Bonne  Broke,  jusques  au 
dit  des  eschievins. 

(.'he  fu  fait  en  le  liallo,  par  devant  eschievins  Jehan  Bonne  Broqiie, 
li  ainsnés,  Riquars  Pilate,  Jaquemes  Painuioullies,  Wibiers  Li  Chievres, 
Jaquemes  Li  Clœre  et  leur  coinpaingnon. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  XIII,  el  mois  de  mardi. 

963 

1314,  25-26  mai. 

Décision  échevinale  interdisant  aux  chefs  et  aux  memhres  des  confré- 
ries charitables  de  donner  des  festins  en  l'honneur  de  la  chandelle  des 
associations. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  29. 

Item,  est-il  atournet  ke  nus  ne  soit  si  hardis,  maires  ne  karitaules 
de  quel  earité  que  ce  soit,  ke  il,  puis  ore  en  avant,  face  megnerie  ne 
doinst  à  megnier  ne  à  souper,  en  jour  ke  candelle  soit  portée  ne  en 
autre  jour  en  loquison  de  le  candelle,  de  ceus  qui  de  le  ditte  karité 
seroient,  sour  le  fom-fait  de  50  Ib.  et  sour  estre  banis  un  an  de  le 
ville. 

Cil  troi  ban  (a)  simt  criet  et  renouvelet  le  nuit  de  le  Pentecouste 
l'an  M.  CCC  et  XIIII. 

S'est  à  diu'er  tant  que  li  eschevin  verront  que  boin  ert. 


964 

1314,   13  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  pour  achat  d'avoine  envers 
un  individu  par  un  mesureur  de  blé,  s' engageant  sous  obligation  et 
avec  aliénation  d'objets  de  literie  et  de  bestiaux. 

Chirographe  :  FF  671. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jehan  Buridan  de  Kaisce. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Pieres  d'Allues,  li 
mesiu'eres,  doit  et  a  enconvent  conme  se  propre  dette  à  Jehan  Biu"idan 
de  Kaisce  6  Ib.  de  jaar.,  por  avaine  que  li  dis  Jehans  li  a  vendue,  creue 
et  délivrée,  et  bien  s'en  tient  Pieres  devant  dis  asols  et  apaiies.  si 
com  il  a  reconneu.  Toute  le  dette  devant  dite  a  Pieres  devant  dis 
enconvent  à  rendre  et  à  paiier  au  devant  dit  Jehan  Buridan  u  à  celui 
qui  ceste  lettre  ara  en  par.  de  Paris,  le  par.  por  im  denier,  u  en  petis 
noirs  tournois,  les  5  por  4  par.,  u  en  autres  monnoies  au    \ailhmt, 

(u)  L)u  lui.  29  :  lu  P.J .  ci-dfSDUs,  h  n~'  795  el  la  l'.J.  Bl  dcti  Finances. 
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dedens  le  jour  Toiissains  qui  ort  l'an  M.  CL'C  et  XIIII.  Et  sil  en  defa- 
loit,  il  li  a  enconvent  à  rendre  tous  les  cous,  les  frais  et  les  damages 
que  il  i  aroit  u  feroit  par  Iv  defaut(»  de  sen  pai(Mnent,  en  quelconques 
niiuiiere  que  ce  fust,  dusques  à  si>n  dit  u  dusques  au  dit  de  celui  qui 
ceste  lettre  ara,  sans  autre  prœve  faire,  avœc  toute  lo  dette  devant 
dite  ;  et  de  ce  dit  doit-on  ouvrer  par  le  consel  d'eschovins.  Et  tout 
you  a  Pieres  devant  dis  enconvent  sour  lui  et  soiu*  tout  le  sien,  partout 
ù  que  il  Ta  et  ara.  Et  a\œe  çou,  il  reconnoist  que  4  kieutes  de  j^lunie 
et  luie  truiwe  et  10  pourcelet  que  il  a  à  se  maison,  si  con  il  dist,  sont 
le  dit  Jehan  Buridan  por  prendi'e,  lever  et  emi^orter  et  jDor  faire  se 
volentet  conme  dou  sien,  dusques  atant  que  il  sera  i^lainement  paiies 
des  6  Ib.  de  par.  dessus  dites.  Et  tout  ensi  con  chi-deseure  est  dit,  l'a 
Pieres  devant  dis  enconvent  par  se  foi  fiancie,  à  faire  et  à  tenir  bien 
et  loialment,  sans  venir  de  riens  encontre  par  lui  ne  par  autrui. 

A  ceste  convenence  furent  com  esclievin  Jehans  Paimnoillics  ut 
Jakemes  Biaus. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XIIII  ans,  Xlli  joiu-s  cl  mois 
de  jung. 

965 

13U,  8  juillet. 

Çhirographc  écfici'ùial  de  la  vente  nous  oblitjallon  par  un  écuyer,  sei- 
(jncur  de  La  Brayelle  près  Douai,  à  un  individu  d'une  propriété  bâtie. 

Chiuoukai'he  :  FF  (171. 

(Au  dos)  :  C'est  vverps  Jehan  DouForiest,  le  candellier. 

Sachent  tout  chil  (£ui  sont  et  qui  ïivenir  sont  ke  Pieres  de  Saint- 
Aubin,  escuiers,  sires  de  Le  Braielle,  jadis  fius  à  Mgr  Pieron  de  Saint - 
Aubin  qui  fu.  a,  de  se  boine  volentei,  werpi,  quitei  et  quite  clamei  à 
tous  joiu^  hiretaulement  à  Jehan  Dou  Foriest,  le  candeillier,  tout  le 
droit,  toute  laction  et  tout  chou  entirement  que  il  saroit  u  poroit 
demander,  fust  rente  u  autre  quelconques  cose,  quele  que  elle  fust, 
en  quelconques  manière  ne  pour  quelconques  cause  que  che  fust, 
de  cose  qui  avenue  soit  jusques  au  jour  de  hui,  à  le  maison  et  à  tout 
le  tenement  qui  est  celui  Jelian  Dou  Foriest,  si  conme  il  dist,  qui  siet 
dedens  le  porte  d'Eskierchin,  au  debout  des  deus  rues  joingnant  au 
.tenement  Jakemon  Doucemere,  qui  fu  Heuvin  Le  Cordewanier, 
d'une  part,  et  au  tenement  qvii  fu  Jehan  Lorgheilleus,  d'autre  part. 
Et  a  li  dis  Pieres  enconvent  que,  jamais,  à  nul  joiu",  puis  ore  en  avant, 
il  ne  demandera  ne  fera  demander,  par  lui  ne  par  autrui,  riens  nulle 
à  le  maison  ne  au  tenement  devant  dit,  qui  est  le  dit  Jehan  Dou 
Foriest,  lequele  maison  et  tenement  on  appiele  le  Veelet,  et  que. 
Jamais,  à  nid  jour,  il  n'ira  ne  fera  aler,  par  lui  ne  par  autrui,  encontre 
cestui  werp.  Et  à  che  tenir  a  li  dis  Pieres  obligiet  lui  et  tout  le  sien,  ù 
qu'il  lait  et  ara. 
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A  cest  werp  furent  comme  eskievin  en  le  halle  Rogiers  Barde  et 
Jehans  Painmoullies. 

Che  fu  fait  en  lan  de  grasce  mil  CCC  et  XIIII,  VIII  jours  el  mois  de 
jule. 

966 

1315,  20  avril. 

Lettres  de  la  collégiale  Saint-Amé  portant  arrenternent  à  deux  indi- 
vidus d'une  maison,  après  sa  saisie  et  sa  mise  en  possession  au  profit 
de  l'église,  en  raison  d' arrérages  de  rentes. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  départementales  du  Nord  : 
fonds  de  la  collégiale  Saint-Amé  de  Douai,  carton  7. 

A  tous  cliiaus  qui  ches  j^resentes  lettres  verront  et  orront,  li  doiiens 
et  li  capitles  de  Feglise  Saint-Amé  de  Douay,  salut  en  Nostre-Sei- 
gneur.  Comme  nous  aions  capons  et  douesiens  de  rente  cascun  an 
sour  tout  le  tenement,  qui  jadis  fu  Baude  Le  Batevu*,  gisant  en  L'Aus- 
noit,  tenant  à  une  place  qui  fu  tenemens  Raoul  de  Cambray,  d'une 
part,  et  à  une  place  qui  fu  tenemens  Pieron  de  Dourges,  d'autre  part, 
liquele  rente  apartient  à  le  tresorrie  de  notre  eglize,  et  li  dis  tenemens 
ait  esté  laissies  pour  les  rentes  que  il  devoit  ;  et  nous  le  dit  tenement 
aions  fait  saizir,  et  en  apries  tant  poursivie  le  saizine  que,  jjour  no 
dite  rente,  li  dis  hiretages  nous  est  demotu-és  et  délivrés  et  par  loy  et 
que  ajugies  nous  a  esté  par  les  eschevins  de  le  haie  de  Douay,  en  le 
manière  que  acoustumé  a  esté  à  faire  en  tels  cas  en  le  dite  ville  de 
Douay,  et  ensi  demourés  sommes  en  saizine  paisivle  doudit  hiretage; 
savoir  faisons  à  tous  que  nous,  eue  délibération  et  avis  soiu"  che,  j^oiu- 
le  miex  fait  que  laissiet  et  poiu*  le  commun  pourfit  de  no  dite  tlire- 
sorrie,  avons  tout  le  tenement  dessus  nommé  rendu  et  donné  à  rente 
perpétuel  cascun  an  à  Jehan  dit  Bourlet  et  à  Pieron  dit  Le  Roy  : 
c'est  assavoir  parmi  siz  s.  et  siz  capons  que  li  dessus  dit  Jehans  et 
Pieres  u  chius  u  celle  ou  chil  et  celles  qui  le  dit  tenement  tenra  ou 
tenront  en  doit  ou  doivent  rendre  et  paiier  cascun  an  à  tous  jours 
perjDetuelment  au  trésorier  de  notre  eglize  dessus  dite  ou  au  reche- 
veur  qui  les  fruis  apartenans  à  le  dite  tresorrie  rechevera,  quiconkes 
le  serra,  de  ore  en  avant  ;  et  doivent  li  dis  Jehans  et  Pieres  les  inaison- 
cieles,  qui  sont  sour  le  dit  tenement,  retenir  bien  et  souffissaninent. 
Et  parmi  le  rente  dessus  dite  bien  paie  cascun  an,  en  le  manière  que 
dessus  est  dit,  nous  leur  avons  enconvent  à  conduire  et  warandir  tout 
le  tenement  dessus  nommé,  à  tel  rente  que  dessus  est  nommée,  de 
tant  que  à  nous  en  apartient  et  puet  apartenir  pour  le  cause  de  no 
dessus   dite   thresorrie. 

Par  le  tiesmoingh  de  ces  présentes  lettres  seellées  de  no  propre 
seel,  qui  furent  faites  et  données  le  vintisme  jour  d'avril,  lan  mil 
CCC  et  quinze. 
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967 

1315,   30  juin. 

Chirographe  échevinal  de  lu  vente  d'une  maison,  jahe,  sous ohliyat ion 
ci  selon  diverses  conditions  spéciales,  par  U7i  individu  à  un  autre. 

Chirographe  :  FF  671 

(Au  dos)   :  Ch'est  werps  ^^'illaume  Le  Gantois. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  ki  avenir  sont  que  Jakenies  de  Gantl, 
jadis  fieus  maistre  Grart  de  Gand,  a  vendut  et  werpit  à  VV^illaunie 
Le  Gantois  iinne  maison  et  tout  le  tenenient,  que  chius  Jakemes 
avoit.  si  coni  il  dist,  qui  fu  le  dit  maistre  Grart,  sen  père,  seans  en 
le  rue  des  Draskiers.  joingnant  au  tenement  le  dit  Willaume,  d'une 
part,  et  au  tenement  Willaume  de  Vret,  d'autre  part,  si  com  li  maisons 
et  tous  li  tenemens  premiers  nommeis  siet  et  s'estent,  wis  et  hiebre- 
pies  devant  et  deriere,  les  4  cors  et  le  moillon  tout  entirement,  à  4  s. 
douysiens,  à  18  capons  et  à  100  s.  par.  de  rente  par  an  soiu™  toutes 
rentes,  que  li  dite  maisons...  doit  as  lieus  chi-apries  devises  :  c'est 
assavoir  1 2  capons  as  hoirs  Le  Blas  Pylate  ;  6  cajrjons  et  4  s.  de  douy- 
siens à  une  prouvende  de  Saint-Piere  ;  10  s.  par.  au  mandet  deSainte- 
Catheline  ;  40  s.  par.  à  une  caplenie  de  Saint-Piere  ;  10  s.  par.  à  le 
caplenie  que  maistre  Grars  Malles  estora  ;  20  s.  de  par.  à  Margrite 
Musart  et  20  s.  de  par.  à  Saintain  d'Estrées.  Et  si  a  li  dis  Jakemes 
recognut  que,  sour  le  ditte  maison  et  tenement,  il  n'a  fait  ne  n'i  set 
about,  assenement,  convenenche,  don,  lay,  emprunt,  acroissement 
de  rente  ne  nul  autre  empeechement,  qui  voist  ne  soit  devant  cestui 
werp  par  eschievinage  ne  en  autre  manière.  Et  tout  ensi  com  chi- 
devant  est  dit,  l'a  li  dis  Jakemes  vendut  et  werpit  au  dit  AVillaume 
et  enconvent  à  conduire  et  à  aquiter  sor  lui  et  sor  tout  le  sien,  juskes 
au  dit  des  eschievins.  Et  est  assavoir  que  li  dis  Jakemes  a  recognut 
que  il  se  tient  plainement  asols  et  apaiies  de  tous  les  deniers  dou  pris 
de  cestui  vendage,  et  bien  en  quite  et  a  quité  et  tout  quite  clamet  le 
dit  Willaume,  ses  hoirs,  et  tout  sen  remanant  à  tous  jours  de  tout  le 

paiement.  Tout  cestui  vendage  ont  loet (ailles  de  Gand,  frères  celui 

Jakemon,  Jehans  dis  Collins,  li  tainteriers,  maris  à  Marotain,  sœrs 
celui  Jakemon,  et  Sandre  de  Gand,  se  seers,  et  ont  quité  et  quite 
clameit  à  ces  le  dit  AN'illamne,  tout  le  droit,  l'action,  le  partie  que  il 
avoient...,  en  toute  le  maison  et  tenement  devant  nommeit.  Et  ont 
tout  li  devant  dit  Gilles,  Jakemes...,  enconvent,  à  aus  et  au  leur,  et 
caschims  d'iaus  poiu"  le  tout,  que  il  feront  à  œs  le  dit  Willaume,  quiter 
et  werpir  tous  les  frères  le  dit  Jakemon  tout  le  droit  et  l'action  que 
il  ont...  en  le  dite  maison  et  tenement  et  tous  chiaus  qui  auchun 
droit  i  ont,  en  quelconques  manière  que  ce  soit,  à  le  mesure  qu'il 
verront  en  Douay  à  le  semonse  et  à  le  volenté  dou  dit  Willaume  ou 
de  sen  commant. 
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Tout  çou  fu  fait  en  le  halle,  par  devant  eschievins  Watiers  Trepiaus 
et  Pieres  Li  Leus. 

En  l'an  de  grasce  mil  CGC  et  XV,  lendemain  dou  jour  Saint-Picre 
et  Saint-Pol,  XXX  jours  el  mois  de  juing. 


968 

1315,  juin. 

Chirocjraphe  échevinal  de  la  dette  contractée  pour  achat  de  vins  blancs 
de  Saint-Jean  d'Angély,  par  deux  individus,  sous  obligation  et  solidai- 
rement, envers  deux  marchands  de  la  Rochelle. 

Chieographe  :  FF  671. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Bernart  Blei  et  Bernart  Dou  Bos, 
marchans  de  le  Rocele. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Lanvins  Pilate, 
fius  Henri  Pilate  qui  fu,  et  Lanvins  Pilate,  fius  Engherran  Pilate  qui 
fu,  doivent  et  ont  enconvent,  casciuis  jDor  le  tout  et  cascuns  d"iaus 
comme  se  propre  dette,  à  Bernart  Blei  et  à  Bernart  Dou  Bos,  marchans 
de  Le  Rocele,  701b.  de  par.,  pour  cause  de  10  tonniaus  de  blanc  vin 
de  Saint-Jehan,  que  li  devant  dis  Bernars  et  Bernars  leur  ont  vendus, 
creus  et  délivrés  ;  et  bien  s'en  tienent  li  devant  dis  Lanvins  et  Lanvins 
asols  et  apaiiet,  si  com  il  ont  reconneu.  Toute  le  dette  devant  dite  ont 
li  detevu-  devant  dit  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  as  devant  dis  Ber- 
nart Blei  et  Bernart  Dou  Bos  u  à  l'un  diaus  u  à  celui  qui  ceste  lettre 
ara,  dedens  le  jour  Notre-Dame  en  septembre,  qui  ert  Fan  M.  CGC 
et  XV.  Et  tout  çou  ont  li  deteur  devant  dit  enconvent  sour  eaus  et 
sour  tout  le  leur,  partout  ù  qu'il  l'ont  et  aront.  Et  quiconques  rapor- 
tera  ceste  contre-partie  cirographé,  ravoir  doit  l'autre  partie  as  esche- 
vins. 

A  ceste  convenenche  furent  com  eschevin  Watiers  Trepiaus  et 
Ricouwars  Bosselins. 

Ge  fu  fait  Tan  de  grasce  M.  GCG  et  XV,  el  mois  de  jung. 


969 

1315,  6  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  remise,  par  le  neveu  d'un  cJiapelain  mort 
de  Saint-Amé  au  représentant  de  cette  collégiale,  du  testament  de  son 
onde,  en  vue  de  Vexécution  d'un  legs  fait  par  ce  dernier  à  l'église  d'une 
somjne  d'argent  à  prendre  sur  une  partie  de  maison  léguée  au  déposi- 
taire de  Vacte. 

Chikogbaphe.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint- 
Ainé  de  Douai,  carton  7. 
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(Au  dos)  :  Cest  contre-escrit  warde  Reniers  Des  Lices  par  eukie- 
viiuige. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  que  comme  sire  Robiers 
de  Marelion  qui  fu  donnast  et  laissast  en  se  devise  au  mandet  àSaint- 
Auiet  10  Ib.  de  par.  et  10  Ib.  de  par.  au  conmun  des  capelains  de  celi 
église  pour  acater  rente  à  hiretage,  à  prendre  ces  deniers  sour  le  tierce 
partie  de  le  maison  que  il  avoit  au  poncliiel  Wicart,  lequel  tierce 
partie  de  celi  maison  il  a  donnet  et  laissiet  à  signeur  Grart  de  ^larellon, 
sen  neveut,  fil  Adan  Le  Boukier  ki  fu,  lesquels  deniers  cius  sire  CJrars 
devoit  paiier  par  anées  à  Taise  de  lui,  si  k"il  est  contenu  ens  ou  testa- 
ment le  dit  signeiu"  Robiert  que  Anssians  Creke  warde  par  eskievinage, 
si  conme  li  dis  sires  Grars  dist,  il  est  assavoir  que  li  dis  sire  Grars  a 
mis  et  baillie  en  le  main  signeiu*  Jehan  Des  Lices,  pour  le  capitle  Saint 
Amet,  le  devise  et  le  testament  dou  dit  signeiu"  Robiert.  pour  prendre 
et  avoir  par  anées  les  20  ib.  de  par.  deseiu"e  dites  à  Ihiretage  dessus 
dit.  Et  quant  li  dis  sire  Jehans  Des  Lices  u  cius  ki  rechevera  pour  le 
capitle  ara  eut  et  recheut  les  20  Ib.  de  par.  dessus  dit,  li  hiretages 
devant  dis  doit  revenir  quités  et  délivrés  de  ces  deniers  dessus  dis  à 
Colart,  fil  Adan  Boukier  qui  fu,  et  ni  puet  ne  doit  li  dis  capitlcs  plus 
avoir  ne  demander  au  dit  hiretage,  fors  seulement  les  20  Ib.  de  par. 
devant  dites  à  prendre  en  le  manière  que  chi-devant  est  deviset. 

A  toutes  ces  coses  deseure  dites  furent  conme  eskievin  Jakemes 
Jaudes  et  Reniers  Des  Lices. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  XV  ans,  VI  joiu's  el  mois  de 
novembre. 

970 

1316.  mars. 

Arrentement  par  le  directeur  d'un  hôpital  à  un  individu  du  tréfonds 
d'un  bien  foncier,  antérieurement  saisi  pour  arrérages  de  rentes. 

Copie  double  de  1418  env.  fa),  la  première  d'apparence  un  peu  p-us  archaïque  : 
registre  FF  88.  .4.  Fol.  43.  —  B.  Fol.  1. 

L'an  de  grâce  mil  III"  et  XV  en  niarch.  fu  trouvée  entre  pluiseiu"s 
saisines  en  une  taVjles  du  temps  que  Pierres  de  Dissi  fu  de  par  le  roy 
gouverneiu"  de  Douay,  une  saisine  que  Jaques  Espaulars,  jadis  rece- 
veiu"  des  rentes  de  le  Bonne  maison  des  Malades,  fist,  pour  le  maison 
devant  dicte,  siu*  les  trefïons  du  tenement  qui  fu  Simon  de  Peronne, 
qui  siet  dehors  le  porte  Vacquereche,  tenant  au  tenement  qui  fu 
demiselle  Riquete  de  Monstreul  et  au  tenement  qui  fu  Ruspant,  que 
Jehan  de  le  Cambe  tient,  d'autre  part,  poiu*  arerages  de  rentes  :  par 
le  vertu  de  lequelle  saisine.  Jaques  Broustins,  qui  pour  le  temps  estoit 
maistres  de  le  maison  des  Malades,  fu  mis  en  possession  pour  la  dicte 
maison,  par  le  dit  gouverneur,  du  tenement  qui  fu  Simon  de  Peronne 

(a)    Voi/.  la  feuille  de  garde  du  registre. 
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devant  dit.  Or,  est  assavoir  que,  par  l'assèntement  des  eschevins  en 
plaine  halle,  Andrieu  Ly  Aleuians,  maistre  de  le  maison  de  Malades, 
a  donné  à  rente  à  Jehan  de  Bethune  le  tenement  devant  dit  qui  fu 
le  dit  Simon,  quitte  et  délivré  de  tous  arierages  dessy  au  jour  d"uy, 
parmy  12  s.  de  douisiens  et  12  cappons  de  rente  par  an  sur  toutes 
rentes  :  laquelle  rente  le  dit  Jehan  doit  commenchier  à  paier  au  march 
l'an  mil  CGC  et  XVI. 

971 

1317,  28  janvier. 

Ju(jement  des  échevins  rendu  au  profit  d'un  des  leurs,  censier  du 
droit  de  inuiage  des  vins,  contre  des  tnarchands  et  des  particuliers  s' étant 
engagés  à  payer  cette  taxe,  mais  que  la  sentence  les  oblige  à  acquitter 
en  nature  et  non  en  argent. 

Copie  couteinporaine  :  registre  AA  94,  fol.  36 

Sacent  tout  que  comme  el  temps  de  l'eschievinage  Jehan  Bonjie- 
broque,  Richart  Pilate,  Jaquemon  Painmoulliet,  Wibiert  Le  Chievre, 
Jaquemon  Le  Clœur,  Bernart  Chatel,  le  jouene,  et  leur  compaingnons 
en  celui  eschievinage,  qui  commença  II  jours  en  le  fin  dou  mois  de 
jenvier,  l'an  mil  CGC  et  XV,  et  fini  II  jours  en  le  fin  dou  mois  de 
feverier,  l'an  M.  GGG  et  XVI,  debas  meuist  entre  Richart  Pourciel, 
eschievin  à  celui  temps,  avœch  les  eschievins  dessus  nommés,  d'une 
part,  et  les  tavreniers  et  pluseurs  autres  bourgois  de  le  ville  de  Douay, 
liquel  avoient  prins  le  muiage,  d'autre  part,  pour  cause  dou  muiage, 
lequel  li  dis  Richars  disoit  que  tout  cil  qui  prendent  le  muiage,  tant 
cil  qui  vin  vendent  comme  cil  qui  ne  le  vendent  mie.  qui  prins  ont 
le  dit  muiage,  li  doivent  8  sestiers  de  vin  en  l'an,  quatre  entre  le  Saint- 
Remi  et  le  Saint-Martin  en  hyvier,  et  quatre  entre  Pasches  et  le  Pen- 
thecouste  ensivant  après,  disoit  que  tenu  li  estoient  et  simt  de  paier 
vin  tel  que  on  vendera  à  broque  en  le  dite  ville  et  non  argent  ;  et  de 
chou,  il  et  si  prédécesseur  avoient  esté  et  sunt  en  bonne  possession 
et  saizine,  tele  que  il  li  devoit  soufïire  à  avoir  acquis  saizine  proprié- 
taire ;  et  avœch  chou,  que  il  est  contenu  ens  ou  papier  qui  est  en  le 
haie,  lequel  il  tient  pour  privilège,  que  tout  cil  qui  vendent  vin  à 
muiage,  qui  prins  ont  le  dit  muiage  dedens  le  certain  terme  qui  i  est, 
c'est  assavoir  VIII  jours  devant  le  Saint-Remi  et  VIII  après,  sunt 
tenu  de  paier  à  lui  et  à  sen  hoir  le  nombre  de  sestiers  de  vin  as  termes 
dessus  dis,  se  ensi  cil  qui  le  dit  muiage  avoient  prins  li  voloient  paier, 
il  estoit  apparelies  dou  rechevoir  ;  et  se  il  le  denoioient.  si  en  offroit 
li  dis  Richars  tant  à  prover  que  il  deveroit  soufïire  à  venir  à  s'enten- 
tion.  Et  cil  qui  le  dit  muiage  avoient  prins  disoient  que  il  leur  poqit 
recorder,  il  et  leiu-  antecesseur,  qui  le  dit  muiage  avoient  paiet  d'an 
en  an  pour  le  dit  muiage  argent  à  le  fois  6  s.,  8  s.,  12  s.  et  16s.,  pour 
le  plus  haut  fuer  que  il  en  euissent  onques  veu  paier  ne  rechevoir  et 
que  icelui  muiage  il  n'estoient  tenu  de  paier,  se  il  ne  vendoient  vin 
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à  broqiio  ;  et  ensi  disoient  que  tenu  n'estoient  de  paier  que  arî^ent  et 
non  mie  vin  ;  et  ce  avoient-il  paiet  de  tel  temps  que  il  leur  devoit 
souflfire  à  avoir  acquis  saizine  pour  le  temps  avenir  :  requeroient  as 
dis  esclievins  que  en  celle  saizine  fussent  tenu  pour  eaus  et  pour  ceaus 
qui  avenir  estoient.  Les  dis  eschevins  veans  et  considerans  le  dit  débat 
et  désirant  de  faire  raison  et  de  warder  le  droit  des  parties,  oïrent 
[jluseurs  tesmoins,  lesquels  li  dis  Richars  vaut  faire  conduire  et  oïr, 
et  ces  tesmoins  ois  et  diliganment  examinés,  veu  et  considéré  le  dit 
papier,  li  dit  eschievin  se  prisent  à  conseillier.  En  dedens  cel  conseil, 
il  pleut  à  Dieu  que  des  12  eschievins  qui  sunt  principal,  par  lesquels 
ou  par  le  plus  grant  partie  d"eaus  il  convient  que  les  querelles  pendans 
par  devant  eaus,  qui  touquent  héritage  ou  cas  de  criemme,  soient 
jugies  et  déterminées  en  plaine  haie  ;  et  par  point  de  privilège  faisant 
mention  comment  li  eschievin  sunt  rappareliet  de  13  mois  à  autres 
13  mois,  que  li  mcnro  partie  ensuite  le  plus  grande,  li  5  en  sunt  aie 
de  vie  à  mort  ;  et  ensi  quant  des  12  eschievins  dessus  dis  n'en  estoient 
demoré  que  7  et  de  ces  7,  li  dis  Richars  estoit  li  uns  ;  et  ensi  n"en 
demoroient  que  6  en  jugement.  Poiu"  jugier  le  dite  cause,  estoient  en 
doute  de  jugier,  car  il  navoient  mie  veu,  de  si  lonc  temps  que  il  leur 
pooit  recorder,  tel  cas  de  mort  est  avenu  en  une  anée  soiu"  un  seul 
eschievinage  :  pourquoi,  li  dit  eschievin.  poiu"  i:)lus  seiu-ement  jugier 
et  pour  avoir  ent  memore  pour  tous  les  temps  avenir,  s'en  conseillierent 
le  plus  soufïissanment  que  il  peurent  à  sages  clers  de  loy,  c'est  assavoir 
à  Mgr  Jaque  de  Brasse,  à  ^Igr  Willaunie  Dou  Loret  et  à  maistre  Lienart 
de  Gravielle  et  en  pluseiu-s  autres  lieus  :  liquel  disent  et  conseillierent 
que  veu  et  considéré  le  dit  previlege  et  le  manière  comment  li  dit 
eschievin  sunt  rappareliet  et  le  vertu  des  12  principaus  eschievins 
et  que  à  chou  là  où  li  plus  grande  partie  sacorde,  il  le  convient  tenir, 
que  li  6  eschievin,  se  il  sunt  à  acort,  pueent  seurement  et  sauvement 
jugier  et  encore,  se  li  plus  grans  partie  de  6  est  à  un  acort,  il  convient 
que  leur  jugement  vaille  et  que  il  soit  tenus  et  que  li  menre  partie 
ensuite  le  plus  grande  et  ensi  de  5.  de  4  et  de  3.  car  li  dis  eschievinages 
fu  donnés  et  otroies  dou  prince  pour  le  commun  poiu-fit,  non  mie  en 
le  faveur  de  cascun  et  est  uns  seuls  collèges  et  une  meismes  choses 
en  divers  cors  ;  et  se  il  n'en  i  avoit  demoré  des  12  eschievins  dessus 
dis  en  vie  que  2  ou  que  un  tout  seul,  si  porroient  cil  doy  ou  cius  seuls 
jugier  seurement  et  sauvement  et  vaurroit  li  jugemens  des  2  ou  de 
l'im  tout  seul,  se  plus  n'en  i  avoit  demoi'é  en  vie.  aussi  bien  comme  des 
12  ou  de  le  plus  grant  partie  des  12.  par  les  raisons  dessus  dites.  Con- 
sidéré toutes  les  choses  dessus  dites  et  oies  toutes  les  raisons  que  les 
parties  dessus  dites  vorrent  dire  et  proposer,  li  dit  eschievin,  tovit  .6 
d'im  meisme  acort.  dient  et  ont  dit  par  jugement  que  tout  cil  qui 
prendent  le  nauiage  à  Douay  dedens  le  certain  terme  qui  dénommes 
est,  aussi  bien  cil  qui  ne  vendent  mie  vin.  quant  il  ont  prins  le  muinge, 
comme  li  tavrenier  qui  vendent  vin  à  broque,  sunt  tenu  et  doivent 
paier  au  dit  Richart  et  à  sen  hoir  8  sestiers  de  vin  en  l'an  et  non  mie 
argent,  les  quatre  sestiers  entre  le  feste  Saint-Remi  et  leSaintOIartin 
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en  hyvier,  et  les  autres  quatre  sestiers  entre  le  Pasche  et  le  Penthe- 
couste  en  sivant  apries  ;  et  tout  autel  droiture  et  frankise  a  li  ville 
de  Douay  sour  tous  cheaus  qui  prendent  le  dit  muiage  et  sour  les 
taverniers  qui  vendent  vin  à  broque,  comme  li  dis  Richars  et  ses 
hoirs  ont  sour  eaus. 

Ce  fu  fait  et  jugiet  en  plaine  haie,  à  Douay,  XXVIII  joiu-s  en  jenvier, 
Tan  de  grasce  mil  CCC  et  seze. 

972 

1317.  21  février. 

Décision  écheinnale  autorisant  une  béguine  à  entrer  dans  un  hôpital, 
moyennant  divers  dons. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  36'. 

Il  est  otroiet  par  plaine  haie,  le  XXI "^^  jour  de  feverier,  l'an  mil 
CCC  et  XVI,  à  Œdain  d'Ascons,  beghine,  que  li  dite  Œde  d'Ascons  a 
le  pain  à  le  maison  de  Saint-Jehan  devant  Saint-Pierre,  en  tele  manière 
que  elle  ait  le  logette  en  le  quele  messire  Gars  Li  Prestres  gisoit  à 
Saint-Jehan,  et  autele  taule  comme  le  demiselle  qui  warde  le  dite 
maison  a,  sans  vin  boire.  Et  parmi  chou,  le  dite  Œde  baille  et  donne 
à  le  dite  maison  de  Saint-Jehan,  en  ses  deniers,  vint  Ib.  de  par.,  paies 
à  le  demiselle  qui  warde  le  dite  maison  ;  item,  que  en  keutes  que  en 
chonques  que  en  linceus  que  en  lingne  que  en  laingne,  jusques  à  valevu* 
de  10  Ib.  de  par.  ;  item.  20  Ib.  qvie  le  dite  maisons  doit  prendre  et 
avoir  sour  les  arrierages  de  se  rente  à  vie  que  li  ville  de  Bruges  doit  à 
le  dite  Œdain,  en  tous  les  premiers  deniers  que  on  en  porra  avoir  ne 
requerre  sour  le  dite  ville  de  Bruges,  lequele  ville  est  tenue  à  li  en 
100  s.  de  rente  par  an  à  se  vie. 

973 

1317,  25  mai. 

Chirographe  échevinal  de  Varrentement  fait  à  un  individu  par  le 
commandeur  de  la  maison  à  Douai  de  Vordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, héritier  des  biens  des  Templiers,  d'une  propriété  de  la  banlieue, 
qui,  ayant  perdu  de  sa  valeur  à  la  suite  des  guerres  et  saisie  par  les 
Frères  pour  arrérages  de  rentes,  est  cédée,  moyennant,  d'une  part,  une 
diminution  sur  le  chiffre  exigible  de  ces  rentes  et,  d'autre  part,  des  répa- 
rations à  exécuter  par  le  preneur,  qui  s'y  engage  sous  obligation. 

Chirographe.  Paris  :  Archives  Nationales.  S  5209,  liasse  32. 

{Au  dos)  :  Le  contre-partie  [de  cest]  cirographe  warde  par  esche- 
vinage  Lanvins  Pilate. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  li  tenemens 
qui  fu  Robert  Le  Rlont,  qui  siet  sour  le  Mares  Douesien,  joignant  au 
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tenenient  Baude  de  Deuvviœl,  dune  part,  et  à  le  rue  cjui  vu  au  manape 
Thumas  Le  Kievre,  d'autre  part,  deust  à  le  maison  jadis  dou  Temple 
de  Douay  8  Ib.,  18  s.  et  2  d.  douisienH  et  44  capons  et  demi  de  rente 
par  an.  si  con  frères  Kogiers  de  Douay,  eonmanderes  de  le  maison 
jadis  dou  Temple  de  Douay  et  do  ("orbry,  dist  ;  et  li  dis  frères  Hogiers 
ait  le  dit  tenement  saisi  pour  pluseurs  arrierages  des  rentes  dessus 
dites  et  li  soit  demourés  pour  les  rentes  dessus  dites  et  pour  pluseurs 
arrierages.  si  com  il  dist,  et  li  dis  tenemens  soit  awastis  et  amenuisies 
pour  loquison  des  weres  et  pour  les  fortereces  de  le  vile,  il  est  assavoir 
que  li  dis  eonmanderes,  par  le  conseil  des  frères  et  des  sereurs  et  de 
eliiaus  qui  sont  dou  consel  de  le  maison  devant  dite  et  poiu*  le  poiu-fit 
de  le  dite  maison,  a  donnet  à  rente  yretaulement  à  tous  joiu-s  le  tene- 
ment devant  dit  à  Richart  Pilate,  fill  Engherran  Pilate  qui  fu,  parmi 
6  Ib.  de  douesiens  et  30  eapons  de  rente  que  li  dis  Richars  u  cliius  u 
celé  qui  le  tenement  devant  dit  tenra  en  rendera  et  paiera,  puis  ore 
en  avant,  cascun  an,  de  rente  à  le  dite  maison,  ensi  con  on  paiera 
conmuneraent  rentes  de  douesiens  et  de  eapons  en  le  ville  de  Douay. 
Et  avœc  çou,  li  dis  Richars  a  enconvent  sour  lui  et  sour  tout  le  sien, 
partout  ù  qu'il  l'a  et  ara,  à  faire  amendement  sour  le  tenement  devant 
dit,  par  le  consel  de  boine  gent  creaule,  de  le  value  de  101b.  de  par., 
dedens  fe  jour  Saint-Jehan-Baptiste  qui  ert  l'an  M.  CCC  et  XVIII. 
Et  parmi  tant,  li  dis  commanderes  a  enconvent  à  conduire  et  à  waran- 
dir  le  tenement  devant  dit  au  devant  dit  Richart  Pilate  dusques  au 
dit  d'eschevins  ;  et  a  mis  et  met  li  dis  commanderes  le  dit  Richart  en 
autel  point,  ou  tenement  devant  dit.  con  il  i  estoit  et  pooit  estre  au 
jour  de  hui  pour  le  maison  devant  dite.  Et  doit  et  a  enconvent  à 
faire  avoir  lettres  de  ce  markiet  et  de  ces  convenenches  li  dis  com- 
manderes de  sen  souverain  au  dit' Richart,  en  loant,  gréant  et  con- 
fermant  le  dit  markiet  et  convenenches,  en  le  manière  que  deseure 
est  dit.  Et  le  doit  li  dis  commanderes  aquiter  de  toutes  rentes  et  de 
tous  arrierages  que  on  leur  peust  devoir  dusques  au  jour  de  hui,  en 
paiant  puis  ore  en  avant  le  rente  dessus  dite. 

Toutes  les  coses  dessus  dites  firent  com  eschevin  en  le  haie  Lanvins 
Pilate  et  Simons  Buée. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  M.  CCC  et  XVII  ans.  XXV  jours  el  mois 
de  may. 

974 

1317,   20  juin. 

Chirograpfie  échevinal  du  marché  passé  sous  obligation  par  un  maçon 
cl' Arras  avec  un  bourgeois,  pour  la  reconstruction  de  la  cave  de  ce  dernier. 

Chirooraphe  :  FF  671. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Watier  Boine  Broke,  pour  le  taske 
faire  de  le  mason  ki  fu  Evrart  d'Aucoire  ou-Pont. 
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Sacent  tout  chil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Gilles  de  Monchiaus, 
li  maçons,  d'Aras,  doit  et  a  enconvent  à  li  et  au  sien,  partout  ù  k"il 
l'a  et  ara,  à  Watier  Boine  Broke,  boiu'jiois  de  Doviay,  à  refaire  le 
boviel  de  le  maison  ki  fu  Erart  d'Aucoyre,  ou-Pont,  en  le  manière 
ke  ci-apries  est  dit  et  deviset.  Ch'est  asavoir,  premiers  tout  descouvir 
celi  boviel,  de  lonc  et  de  let,  tant  ke  li  maçonnerie  s'estent  et  partout 
le  ù  besoins  senra  desous  le  cauchiee  ;  et  apries,  desfaire  le  maçonnerie 
dovi  dit  boviel,  si  avant  ke  li  mehains  est  à  tous  les,  le  ù  mestiers 
senra,  et  haut  et  bas  ;  et  apries,  refaire  bien  et  soufissanment  celi 
boviel  à  tous  les,  et  haut  et  bas,  le  ù  besoins  sem-a,  et  toute  lecauciee, 
ki  deffete  senra  pour  celi  boviel  refaire  ausi,  et  toute  le  maçonnerie, 
ki  porte  le  carpentage  devant  de  celi  maison,  refaire  le  ù  besoins  senra 
ausi,  et  estanconner  celi  maison  devant  le  ù  besoins  senra  au  faire 
le  dit  boviel.  Et  tout  chou  ke  ci-devant  est  dit  et  deviset,  a  li  dis 
Gilles  enconvent  au  dit  Watier  à  faire  bien  et  soufîsanment  par  dit 
d'ouviers  ki  à  çou  se  connisteront.  Et  doit  li  dis  Gilles  faire  tout  celi 
dit  ouvraige  à  sen  coust  et  liver  toute  le  maneuvre  kil  li  apiertenra 
au  faire,  de  koi  ke  ce  soit  et  à  koi  ke  ce  soit  pour  le  dit  ouvraige  faire. 
Et  on  doit  liver  au  dit  Gillon  toutes  les  estofes  ki  à  celi  ouvraige  desus 
dit  apierteni'a  et  ke  besoins  senra  à  avoir  pour  le  dit  ouvraige  faire, 
hormis  ses  martaius  et  se  forge  et  ses  wans.  Et  doit  li  dis  Gilles  com- 
mencier  celi  ouvrayge  desus  dit  à  faire  le  dekuis  proçain  devant  le 
Saint- Jehan -Baptistres,  l'an  M.  CGC  et  XVII  ^,  et  ne  doit  ne  ne  peut 
li  dis  Gilles  lasier  le  dit  ouvraige  à  faire,  puis  k"il  l'ara  conmenciet, 
se  seura  parfais  et  asouis  bien  et  soufîsanment  par  dit  d'ouviers  ki 
s'y  connisteront,  se  loial  sonnes  de  cors  ne  li  fait  laisier.  Et  de  tout 
le  dit  ouvraige  faire,  se  ke  devant  est  dit  et  devyset,  doit  avoir  li  dis 
Gilles  20  Ib.  de  par. 

A  ceste  convenences  furent  kem  eschievin  Rikars  Boine  Broke  et 
VVatiers  Trespiaus. 

Ce  fu  fait  l'an  M.  CGC  et  XVII,  XX  jours  ou  mois  de  guin. 

975 

1317,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  deux  fabricants  de 
chaussures,  sous  obligation  et  solidairement,  envers  un  tanneur,  pour 
achat  de  cuir  tanné. 

Chirographe  :  FF  671. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jehan  Porciel,  le  taneur. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Jakemes  Gousselins_ 
con  dist  dou  Foriest,  et  Ernols  Floris,  tou  doi  faissant  cauciers,  doivent 
et  ont  enconvent,  cascuns  conme  se  propre  dete  et  cascuns  pour  le 

1.  Cc^t  le  jour  niômc  du  passnge  de  l'acte. 
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tout,  à  Jehan  Porciel.  le  taneiir,  u  à  celui  qui  caste  letre  ara,  110  s. 
de  par.  pour  cuir  tanet  que  il  leur  a  vendut,  creut  et  délivrât  à  eaus 
et  à  leur  conmant.  et  bien  s'en  tienent  asol  et  apaiet  li  dit  deteiu".  si 
con  il  ont  reconnut  ;  à  rendre  et  à  paier  tous  ches  deniers  dessus  dis 
as  paiemens  chi-apres  nommées  :  chest  assavoir  au  jour  Saint-Jehan- 
decolassé  Tan  M.  CCC  et  XVII,  20  s.  de  par.  ;  au  jour  Saint-Keini 
après  ensuiwant,  20  s.  de  par.  ;  au  jour  de  le  Toussains  après  ensuiwant, 
20  s.  de  par.  ;  au  jour  dou  Xoel  après  ensuiwant.  20  s.  de  par.,  et  au 
joiu"  de  Pasques  l'an  M.  CCC.  et  XVIII  ^,  30  s.  de  par.  Et  se  ceste  dete 
n'estoit  rendue  et  paie  au  dit  Jehan  u  à  celui  qvii  ceste  letre  ara  dedens 
les  terme-s  dessus  dis,  li  dit  deteur  li  rendroient  tous  cous,  frais  et 
damages  qu'il  y  aroit  et  feroit,  en  quelconques  manière  que  ce  fust, 
par  le  defaute  de  leur  paiement,  jusques  au  dit  des  esche  vins.  Tout 
çou  que  ci-devant  est  deviset  ont  li  deteur  enconvent  à  eaus  et  au  leur, 
partout  ù  qu'il  l'ont  et  aront.  en  tele  manière  que  li  dis  Jehans  u 
cius  qui  ceste  letre  ara,  boiirgois  de  Douay.  le  puist  prendre  et  faire 
prendre  à  eaus  et  au  leur,  partout  ù  qu'il  l'aient,  vendre  et  despendre 
con  le  sien,  jusques  à  tele  convenence  que  ci-devant  est  dite. 

A  ceste  convenence  furent  conme  eschevin  Watiers  Trepiaus  et 
Rikouwars   Bosselins. 

En  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XVII,  el  mois  de  juUe. 


976 
1317,   10  septembre. 

Chirographe  échevinal  d'un  échange  entre  la  collégiale  Saint- Amé 
et  un  individu  de  deux  ensembles  de  rentes  foncières  perpétuelles  d'égale 
valeur  sur  diverses  propriétés  bâties. 

Chirographe.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint- 
Amé  de  Douai,  carton  7. 

(Aîi  dos)  :  Cheste  contre-partie  warde  Lanvins  Pillate  par  eschie- 
vinage. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jaquemes  de  Goy 
a  werpi  et  donné  par  escange,  par  le  gre,  l'otroy  et  l'a-ssentement  des 
eschievins  en  plaine  halle,  à  Mgr  Gillon  Louvri.  capelain  perpétuel 
de  l'église  Saint-Amet  de  Douay,  el  non  dou  doien  et  capitle  d'ycelle 
eglyse,  40  s.  par.  de  rente  à  hyretage  que  li  dis  Jaquemes  avoit,  si 
com  il  dist,  es  lieus  chi-apres  devises  :  s'est  assavoir,  17  s.,  6  d.  par., 
sour  tout  le  tenement  qui  fu  à  (îache,  le  tresoriere,  qui  siet  en  le  par- 
rosce  Saint-Amet  devant  le  tenement  le  demisiele  de  le  Piere,  sour  le 
touket  de  le  rue  qui  va  ou  Cardonnoy  ;  12s.,  6  d.  par.  sour  le  maison 
et  sor  tout  le  tenement  qui  fu  Jaquemon  Le  Rainfroyt  dehors  le 
porte  des  Wes,  or  est  Jehenne  de  Landas  qui  fu  fille  Jaquemon  de 

1.  Le  2.3  avril. 
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Landas.  qui  siet  joingnant  à  iine  place  que  les  filles  Henri  Biel  qui 
fu  ont  adjousté  à  leur  tenement  au  les  de  le  porte  des  Wes  ;  et  sour  le 
maison  et  sor  tout  le  tenement  qui  fu  Qvxentin  et  puis  Jehan  de  le 
Couture,  or  est  Jehan  Biel,  seans  en  le  rue  de  l'Aubiel,  10  s.  par. 
Lesquels  40  s.  par.  de  rente  en  3  parties  devant  dittes,  lidis  Jaquemes 
de  Goy  a  au  dit  Mgr  Gille,  à  œs  le  dit  doien  et  capitle  et  el  non  dou 
inandé  d'ycelle  eglyse.  werpi  à  tenir  et  à  avoir,  puis  ore  en  avant, 
à  tous  jours  perpetuehnent  et  quité  et  clamé  quite  tout  le  droit, 
l'action  que  il  i  aroit,,..  jusques  au  jour  d'uy.  Et  a  li  dis  Jakemes 
recognut  que,  sour  les  40  s.  par.  de  rente  devant  dis,  il  n'a  fait  ne  n'i 
fet  about,  assenement  ne  nul  autre  empeechement,  qui  voist  ne  soit 
devant  cestuy  don  et  werp  fait  par  escange,  el  lieu  de  40  s.  par.  que 
li  dis  doiens  et  capitles  ont  j^ar  le  dit  Mgr  Gille  asigné  et  werpi  au  dit 
Jakemon,  qu'il  avoient  sour  le  tenement  qui  fu  singneiu-  Jaquemon 
Le  Blont,  seans  ou  Grant  Mes,  si  com  il  appert  plus  plainement  ou 
werjj  sor  chou  fait,  dont  Lanvins  Pillate,  fieus  Grart  Pillate,  warde  le 
contre-partie  par  eschievinage.  Et  tout  ensi  com  chi-devant  est  dit, 
a  li  dis  Jaquemes  werpi  les  40  s.  par.  de  rente  es  3  parties  devant  dittes 
au  dit  Mgr  Gille,  el  non  du  dit  doien  et  capitle,  à  œs  le  mandé  d'ycelle 
eglyse,  et  enconvent  à  conduire  et  à  aquiter  plainement  jusques  au 
dit  des  eschievins. 

A  chest  werp  et  à  cest  escange  furent  com  eschievin  en  le  halle,  par 
l'acort  de  plaine  halle,  Lanvins  Pillate  et  Pieres  Li  Leus. 

En  l'an  de  grasce  mil  CGC  et  XVII,  X  jours  el  mois   de  septembre. 
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1318,  21  mars  et  3  novembre;   1320,   10  octobre. 

Relation  des  serments  prêtés  par  deux  baillis  à  leurs  premières  entrées 
en  fonctions  et  à  leurs  confirmations  en  charge. 

Copie  de  trois  écritures  différentes,  selon  chaque  alinéa,  et  contemporaines  des 
dates  données  :  registre  AA  88,  fol.  31. 

1.  L'an  de  grasce  M.  CGC  et  XVII  ans,  le  XXI<5  jour  de  march, 
fist  Gilles  de  Bleti,  eschuiers,  le  sairement  comme  baillius  en  le  manière 
que  deseiu-e  est  dit  ^.  A  ce  sairement  furent  sire  Hues  d'Arras,  siro 
Hues  Li  Cordauwaniers  et  sire  Hues,  qui  fu  capelains  d'Estrées, 
capelain  tout  troi  de  Saint-Piere,  et  Jehan  Burghes,  vichaires  de  celi 
église. 

2.  Item,  che  meesme  serement  fist  Gilles  Du  Liu-Saint-Amant, 
III  jours  en  novembre,  l'an  M.  CGC.  et  XVIII. 

3.  Item,  che  meesme  serement  ^  fist  li  dis  Gilles  Du  Liu-Saint- 
Amant,  X  jovirs  en  octembre,  l'an  III'"  et  XX,  presens  signeur  Huon 
d'Arras,  sires  Jakemes  Mouros,  sires  Lanvins  d'Estrées. 


1.  Le  serment  reproduit,  t.  ITI,  P.J.  329. 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  107 

978 
1318.  11   avril  —  1334,  28  septembre. 
Registre  d'entrée  aitx  bourgeois. 

Original  :  BB  83  ter.  Registre  de  14  folios,  dont  le  premier  et  le  dernier  servant 
de  couvertuie. 

Dans  les  sept  premières  années,  de  1318  à  1324,  sauf  en  1323.  les  inscriptions  sont 
mises  et  séparées  par  échevinage,  comme  le  montre  l'indication  de  tête  de  1318 
que  nous  donnons  ci-après  ;  il  nous  a  paru  inutile  de  reproduire  les  imbriques 
suivantes.  Après  la  dernière,  datée  d'oct.  1324,  les  inscriptions  sont  simplement 
placées  les  unes  à  la  suite  des  autres,  sans  aucune  séparation. 

Pour  les  indications  de  nombres  ou  de  lettres  contenues  dans  les  col.  2-4,  on 
voudra  bien  se  reporter  au  t.  I,  §  10  aa*'. 

La  presque  totalité  des  indications  des  col.  8-9  a  été  bien  entendu  abrégée. 

Ce  document  se  complète  par  trois  tableaux  réunis  à  la  planche  II  à  la  fin  du 
t.  IV. 


N"*  Lettres  Noms  Origines  Professions 

irorilrc    lie  série  de  zone    de  nieller 
12         3         4  5  6  7 

Bourgois 

Che  sunt  plusieur  personnes  qi 
l'eschevinage  Jehan  Bonnebroqu^ 
late,  Wibert  Le  Kievre  et  leui 
quievinage  2  jors  devant  l'entrée  do^ 

1  I"  Marote  Du  Gart,  suer  Jehan 

Du  Gart,  clerc 

2  III       A        b^     Jehans  Longues  de  Geulesin         maclions 

3  III       A  Gilles  Du  Bos  de  Hennin 

4  II        B  Beatris  de  Servin 


1311 


Rogues  Li  Borgnes,  frère  à  le 
feme  Ricart  Pourchel 


6 
7 
8 
9 

III 
II 

I 
I 

C 

c 

Simons  Izaach 
Jehans  de  Lessines  , 
a^     Leurens  Li  Fevres  ' 
Jehans  Pikos             ' 

10 

I 

Nichaises  Cretelle 

11 

II 

B 

Daniaus  (a)  de  Fanppous 

d'Estados 


132t 


î 


12 

II 

B 

13 

I 

14 

I 

15 

II 

C 

1« 

II 

B 

17 

I 

18 

I 

19 

I 

20 

II 

B 

21 

I 

22 

I 

(a) 

Fol.  2. 

Anderius  d'Avesnes 
Stievenes  Li  Blans 

Jaquemes  Creke 
Pieres  d'Amerval 
Adans  d'Avesnes 
Jehans  Hardiement 

Grars  Paniers 
Jehans  dis  Preudom  ji 
Jehans  de  Fins  S 

Enimelos  Pauwelons  ( 
Jehenne,  se  suers       S 
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I 


Indications  adniini.-itratived 


Dates 
9 


:;18 

iitrerent  et  jurèrent  la  bourguesie  en 
.'ikenion  Painuioulliet,  Ricart  Pi- 
'iipenjîiions.  qui  entrèrent  en  l'es- 
ois  d'avril,  lan  M.  CCC  et  XVlI. 

icha  et  jura  lebourguesie  de  le   ville  en  plaine  halle, 
par  devant  eschevins 

id. 


id. 
id. 


11   jours  en  avrill,  lan  M. 

CCC  et  XVII 
26  jours  en  juing,  l'an  M. 

CCC  et  XVIII 
28  jourâ... 
28  jours  en  julle... 


îancierent  le  etc. 


id. 


id. 


30  jours  en  avril,  l'an   M. 

CCC  et  XIX 

9  jours  en  niay... 

14  jours  en  novembre... 


( 

i«nf;aleetc...  1-1  jours  en  jenvier,  l'an  M. 

CCC.  XIX 

lança  le  bourghesie  en  plaine  halle,  par  devant  esquievins  Che  fu  fait  6  jours  en  feve- 
:it  est  deniorés  pièges  por  lui  Jehans  de  l'Escace  et  Ja-         rier 
'luemes  Belos,  que  il  fera  bonne  draperie  et  loial,  selonc 
l'hou  et  en  tel  manière  que  li  autre  clerc  bourgoiâ  l'ont 
icoustumé  à  faire. 

iança  le  bourgliiesie  de  le  ville  en  plaine  halle  20  jours  en  feverier 

lança  en  plaine  halle  le  bourghesie  de  le  ville,  à  user  ent  Fait  28  jours  en  avrilg,  l'an 
jiisques  au  dit  des  eschevins  M.  CCC.  XX. 

id.  30...  avrilg 

»i  iancherent  et  j  urerent  le  bourghesie  en  plaine  halle  21...  may 

I  iança  en  plaine  halle  le  bourgesie  de  le  ville,  à  user 

juskes  au  dit  des  eschievins  2.5  may 

iança  etc..  Fait  4  jours  en  juing 


;ianoierent  le  bourghesie  etc. 


id. 


23  juing 


16  jours  en  Julie 


1.  Le  20  août. 
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N°8  Lettres                                  Noms 

d'ordre    de  sérif  de  lODf   df  niélier 

12  3         4                                5 

23       II  B                Leurenche  de  Seclin 


Origines 


Professions 

7 


24 

I 

25 

II 

A 

26 

II 

B 

27 

I 

28 

I" 

29 

I 

30 


Jehans  Souples 
Willaumes  (a)  de  Trehous 
Nicase  de  Barale 
Pieres  Casiel 
Jehans  Dou  Bos 
Gilles  Li  Boursiers 


Gilles  Cramete 


132] 


31 

I 

32 

II" 

C 

33 

IIP 

B 

34 

II" 

B 

35  I 

36  I 

37  I 

38  I 

39  II 


Jehans  Merlos 
b-     Jehans  Li  Keus,  que  on  dist 
de  Bourbourc 
Synions  de  Chokes  d'Arras 

a^     Nichaises  Li  Parnientiers,  con 

dist  du  Caisnoit. 
b^     Jehans  Corageus 

Jehans  (b)  Trœve  argent 
Jehans  Coutiaus 
a^     Robers  Li  Carbonniers  dis  Bi- 
dalc 
Jehans  de  Maalines 


pletiers 


couvreres    de' 
tieule 


1322 


40 

III 

B 

Berthouls  Bochars 

41 

III 

A 

Mikiex  Ghermers 

42 

II" 

B 

Jehans  Des  Nés,  con  dist  d' 
tiches 

43 

II 

B 

Pieres  d'Escaudaing 

44 

I 

Jehans  Au  Blet 

45 

II 

A 

Colars  (c)  d' Aubrecicourt 

4G 

II 

A 

Mohaus  de  Fierin 

47 

II 

C 

Aelis  de  Guise 

48 

II 

C 

Adans  de  Saint-Quentin 

49 

I 

ï)^     Pieres  Clabaus 

50 

I 

Liethars  Li  Leus 

(a) 

Fol.  3. 

(b) 

Fol.  3' 

de  Buissi,  coni 
dist  dAUues 
de  Syn 


craissiers 
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f 


Indioatiou8  administratives 


Dates 


8 

lia  t>t   jura  lo  boiirghesie  en  plaiuo  halle 

.,,1  k'  boui'glio.sit'  eu  plaine  halle 
id. 
ici. 
id. 
id. 
id. 


incha  le  bourguesie  en  plaine  haie 

id. 
id. 


9 

le  merquedi  devant  le  Saint- 

Berthoinil  ^. 
4  octenibre 
28       » 

7  jours  en  novembre 
2  joiiTsj  en  décembre 
11  » 

23  » 


27  jours  ou  mois  de  fe\Tier, 

lan  CCC  et  XX 
20  joiu^  en  march 
id. 


id. 
id. 

id. 


30  >- 

12  jours  en  juing.  Tan  CCC 

et  XXI 
25  3 


id. 

i    ,  ■"■ 

;(ancha  et  jiua  etc.. 


24  jours  en  julo 

28  ).  (d) 

2  jours  de  septembre 


id. 


26  joiu^  en  octembre 


lancha  et  jura  le  boiu-ghesie  en  plaine  haie 


id. 
id. 


11  joiu-s  el  mois  de  jenvier, 
lan  CCC.  XXI 
id. 

29  jours... 


id.  3  jours  el  mois  de  fe\Tier 

id.  id. 

■  tinça  le  bourghesie  en  plaine  halle  jusques  au  dit    des     22    joiu-s   en  may.   l'an   M. 


juievins 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


CCC.  XXII. 
22  joiu"s  en  juing 
3  joiu-s  en  julle 

20  » 

21  » 

16  joiu"s  en  aoust 


(c)  •  en  inarcb  »  porte  évidemment  par  erreur  le  texie. 

(d)  Fol.  4. 
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NOS 

(l'oiilic    de  sfiif 

Lettres 
(II'  IMM    At  iiiélic 

Noms                                      Origines 

1          2 

3 

4 

5                                         6 

51       III 

C 

Colars  Cardons  com    dist  Li   d'Ippre 
Flamens 

52        I 

Sainte  Ghuiaus 

53       III 

B 

Jehans  Castelains                          de  Heninel  de- 

les  Arras 

54      III       B 


b^     Bemars  Alauwile 


de  Seclin 


Professions 

7 


i; 


li  couteliers 


55 

III 

B 

56 

III 

B 

57 

II 

B 

58 

IIP 

A 

59 

III 

C 

60 

II 

A 

61 

I 

62 

III 

B 

63 

III» 

B 

64 

III" 

C 

65 

IIP 

B 

66 

IL 

A 

67 

III 

A 

68 

I" 

69 

I» 

Mahiex  Floures 
Willaumes  Hanars 
Jakemes  de  Fenaing 
Nichaises  Du  Castel 
b^     Colars  Baiars 

b^      Mikiex  de  Flines 

Jakemes  Li  Alemans 

a^     Colars  Li  Escarlatiers 
Jehans  de  Hayes 
Willaumes  (a)  de  Lespines 


Simons  de  Bours 

A        b^     Thmnas  de  Dici 
b^     Jakemes  Baiars 

Alars  Dou  Pork 
Jakemes  Dou  Pork 


de  le  Bassée 
de  Chokes 

de  Henin 

de  Popringhe      tisserans 


de  Aneulin 
d'Orchies 
de  Warmoust 


de  Fenaing 


de  Flines 


goudaliers 


I 


cordouaniers 
chervoisiers 


70       II        A  Jakemes  de  Nouwerœl    dis 

Noiseus 


71 


Dierins  Dou  l'ork 


72       III       B 


(a)  Fol.  5.  X 


Robers  Du  Laignier 


112  — 


du  Kaisnoit  en 

Henau  clers 


Iiiclieation.'s  adIllinistrative!^ 

8 
id. 

id. 
id. 


Dates 


9 


26  jours  en  .septembre 

Fait  9  jours  en  novembre 
15  » 


ancha  le  bourghesie  en  plaine  haie  dusques  an  dit   des     Fait  3  jours  el  mois  de  jen- 
ikevins  vier,  l'an  C'CC.  XXII. 

id.  19  » 

id.  4  jours  en  février 

id.  5  » 

id.  Fait  4  jours  en  mareh 

id.  Fait  25  jours  en  avril,  Tan 

CGC.  XXIII 

id.  4  jours  en  juing 
id.  id. 

id.  17  jours  en  aoust 
id.  id. 

id.  26  joiu"s         » 


ança  et  jura  le  bourghesie  en  plaine   haie    dusques    au   le  tierch  jour  de  jen\ier,  lan 

dit  des  eskevins  XXIII 

id.  Fait  16  jours  en  j envier 

id.  Fait   10  jours  en  may,  lan 

XXIIII 
l.  Et  as  deus  frères  dessus  dis  recevoir  à  bourgois,  ai  con     Fait  le  second  jour  de  juing 
it  est.  y  eut  7  des  vies  eskevins  et  furent  rechut  en  tele 
laniere  que  de  cose  quil  aient  à  faire,  qui  soit  raeve  ne 
mmenchie  devant  che  quil  entraissent  en  le  dite  bourghe- 
e.  il  naront  confort  ne  aide  de  le  ville,  ne  ne  S'en  niellera 

ville,  fors  que  en  depnant 
l.  Et  en  tele  manière  fu  rechus  li  dis  Xoiseus  à  bourgois 
>nme  li  doy  frère  dessus  dit.  fors  qu"iln"i  eut  mie  7  vies 
<kevins,  pour  ce  que  li  dis  Xoiseus  nestoit  mie  clers. 
..  Et  à  lui  rechevoir  y  eut  7  vies  eskevins.  Et  fu  rechus 
•  tele  manière  que  de  cose  qu'il  ait  à  faire,  qui  soit 
eve  etc.   (a). 

..  et  fu  rechus  en  le  manière  que  li  dis  Dierins  Du 

Pork. 


Fait    14 
juing 


id. 


joiu:s    el    mois  de 


Fait  lui  juiu's  en  jule. 


(a)   Vot/.   §  ti8.()9. 


113 


Nos  Lettres  Noms 

d'ordre    île  skk   de  itone  de  iiiélicr 
12  3  4  5 

73  II        B        b^     Biertheniieus  (a)  de    Rokei- 

gnies 

74  III       A        a^     Jehans  Li  Carliers 

75  IP        B  Rogiers   Maillette  dis  d'Or- 

chies 

76  I"  b^     Tassars  Dou  Bos 


Origines 

Professions 

6 

7 

couvreres 

tieulle 

de  Roucourt 

tisserans  de  d 

77 

I 

78 

I 

79 

II 

A 

80 

III 

A 

81 

II 

B 

82       II 


Colars  Li  Monnars 
Simons  Faucons 
b^     Pieres  de  Wasiers 
Andriex  Li  Maires 
Mahiex  de  Gourgechon 


Watiers  (b)  de  Quinci 


de  Fressaing 


li  carbonniers 


15 


clers 


83 

I 

S  il  lions  Balans 

84 

I 

bi 

Jehans  Courte 

85 

1'» 

bi 

Jehans  Du  Ploich 

86 

II 

A 

b2 

Jakeniars  de  Baisse 

87 

1=» 

bi 

Colars  Du  Fergart 

88 

II 

Ernous  de  Sandi-eville,  li 
Engles 

89 

II 

B 

b2 

Gilles  de  Hornaing 

90 

II 

A 

b2 

Jehans  d'Escarpel  que  on  dit 
Le  Senescal 

91 

II 

A 

b2 

Jakemars  (c)  de  Hornaing 

92 

I" 

bl 

Jakeniars  de  le  Kourt 

93 

II' 

A 

Nichaises  dEscarpel  con  dist 
de  Lasons 

94 

I 

Jehans  Rame 

95 

I 

bl 

Jehans  Li  Aument 

96 

III 

A 

a2 

Jehans  Li  Taverniers 

97 

III 

C 

b2 

Gillos  Li  Daustres 

98 

I 

bl 

W'illaviines  Sauvages 

99 

I 

Ernouls  Li  Wattles. 

(a) 

Fol.  6'. 

(b) 

Fol.  6. 

tainteriers 
li  barbieres 
li  navieres 
cordouaniers 


taneres 

cordouwaniei 
foulons 
tisserans  de  d 


navieres 


de  Dichi 

de  Ledevene      cordouaniers 
carpentiers 
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' 


Indien tiona  adniiiiistriitivea 
8 


ança---  eskevins 


id. 
id. 


Dates 


le  second  jour  en  jule 


28  jours  » 

24  jours  en  septembre 


iUlcha  et  jura  le  bourgliesie  en  [)hune  haie  juskes  au  dit 

38  eskevins  Fait  7  jours  en  octembre 

id.  15  jours 

id.  26  jours 

id.  15  joiu-s  en  novembre 

id.  Fait  4  jours  en  décembre 

id.  7  joiu-s  el  mois  de  décembre 


Miça  et  jura  le  bourghesie  de  le  ville  en  i:)laine  halle  par 
:?vant  les  eskevins.  Et  y  eut  7  des  vies  eskevins  et  plus 
i  plaine  halle,  quant  li  dis  Watiers  fu  recheus  à  le  bour- 
lesie.  Et  li  jura  et  fiança  tout  ensi  et  en  le  maniera 
i"il  est  contenu  en  vennel  papier  loiet  en  asselles  ^. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 


Fait    11    joiu-s    en    jenvier, 
Tan  M.  CCC.  XXIIII. 


Fait  1.5  jours  en  février 
Fait  9  jours  en  march 
Fait  15  jours  » 

Fait  le  premier  jour  d'avril 
Fait  le  premier  jour  de  may, 

l'an  XXV. 
Fait  4  joiu-s  en  may 

Fait  18  jours  » 

Fait  10  jours  en  juing 

Fait  20  joiu-s  en  aoust 
Fait  8  jours  en  septembre 
Fait  25  joiu's  » 


id.  Fait  26  jours  » 

incha  et  jura  le  bourghesie  en  plaine  haie  juskes  au  dit     Fait    7    jours   en   octembre 
s  eskevins 

id.  8  jours  » 

id.  12  jours  >> 

id.  14  jours  » 

id.  25  joiu"s  en  novembre. 
(c)  Fol.  6'. 


AA  9t;  voy.  t.  III,  P.  J.  702. 
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II. 


N°8  Lettres 

d'ordre  de  série   de  zone   de  métier 
12         3         4 


Noms 


100 


Sébile  Li  Mignote 


Origines 

6 


Professions 

7 

13 


101 

II 

B 

Jehans  (a)  de  V^illers-Ou- 
treyaue 

102 

I 

Allars  Baune  Soumelle 

103 

II 

B 

Gilles  d'Aubegni 

104 

II 

B 

b2 

Willaumes  de  Bethune 

105 

II 

B 

b2 

Colars  de  Morchies 

106 

II' 

A 

a2 

PhilipiDes  LiFevresdisdeWa 

siers 

107 

III 

A 

Pieres  Li  Eubers 

108 

II 

A 

b2 

Bernars  de  Ghesnaing 

109 

III 

B 

Jehans  Pinehons 

de  Wasiers 


tisserans 
niesureres 


li  cuveliers 


de  Valencliienes 


110 

II 

A 

Rogiers  (h)   de  Biaumont 

111 

II 

B 

Esthevenes  de  Goy 

112 

II" 

C 

b2 

Jehans  Barisiaus  con  dist  de 
Huseheignies 

113 

III 

A 

Jehans  Li  Diens 

114 

I" 

Mikieus  Dou  Beraut 

goudaliers 


de  Henin 


115  I 

116  I 

117  II   A 

118  II   C 


Jakemes  Salembien 

Jehans  Plaisans 
Baudars  d'Aubrecicourt 
Simons  de  Saint -Quentin 


119     III       C        b^     Jehans  faj  Bruniaus 

(a)  Fol.  7. 
(h)  Fol.  T. 
(c)  Fol.  8. 
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de  Ternois  linges  teliers 


Indications   administratives 


Dates 

9 


liAncha  ot  jura  lt>  IxMir^hesie  on  plaint'  halo  jusquos  au  dit  Fait  18  jours  en  march,  Tan 
<  eskevins.  mil  CCC.  XXV 

ici.  Fait  22  jours  en  avril,  l'an 

XXVI 

iiça  lo  boiu"ghesie  etc.  Fait  16  jours  en  may 
id.  id. 

jiancha  et  jura  etc.  Fait  le  second  jour  do  juing 

!  id.  13  jours  en  juing 

id.  3  jours  en  jule 


id. 
id. 
.1.  Et  a  li  dis  Jehans  eneonvent  à  acater  10  livrées  d'ire- 
rtge  en  le  ville,  dedens  le  Paske  prochain  venant  ^.  Si  est 
isavoir  que  li  dis  Jehans  acata  une  maison,  dusquesà  le 
i'aleur  de  le  somme  dessus  dite,  à  Robert  Jovenel,  séant 
iehors  le  porte  au  Cherf ,  entre  le  tenement  Simon  d'Ar- 
as, d'une  part,  et  li  maison  Jehan  Courtois,  d'autre 
>art  ;  et  passa  li  wers  5  jours  en  octembre  l'an  XXVI. 

id. 
îancha  et  jura  le  boiu-ghesie  en  plaine  haie  jusques  au  dit 
"•■^  eskevins 

id. 


id. 
id. 


5  jours  en  jule 

Fait  17  jours  en  septembre 

14  jours  en  octembre 


Fait  8  jours  en  novembre 

Fait  16  joiu-s  en  décembre 
Fait  22  joiu*s  en  » 

id. 

Fait  27  joiu-s  en  » 


lancha  et  jura  le  bourghesie  en  plaine  haie  jusques  au  dit 
les  eskevins 

id. 

id. 
lancha  etc..  Et  y  eut  7  des  vies  eskevins  au  rechevoir  et 
e  fiancha  et  jura  en  manière  que  il  est  contenu  ou  grant 
)apier  à  rouges  couvertures  à  aisseles,  où  il  fait  niencion 
•onment  on  doit  rechevoir  clers  à  bourgois  ^,  pour  che  que 
i  dis  Simons  estoit  clers.  Parl'issuie  poiu-  tous  ses  enfanz 
léz  devant  se  boiu-ghesie 
lancha  et  jura  le  boiu-ghesie  en  plaine  haie 


28    jours    en   jenvier, 

CCC.  XXVI 
16  joiu"s  en  feverier 
16  jours  » 

13  jours  en  march 


Tan 


16  jours  (^n  avril 


1.  Le   12  avril    1327. 

2.  Voy.  p.  115,  n.  1. 
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I 


NOS 

d'orilrf  (le  sérif 

1  2 

120  III 

121  I 

122  II" 

123  II 

124  III 

125  III 

126  II 

127  II 

128  II 

129  I 

130  III 

131  III 


Lettres 
/.oiic  (il'  iiiéliiT 
3         4 


A 

B 

B 
B 


Noms 

Origines 

Professions 

6 

6 

7 

Mikieus  Li  Roys 

de  Eclisebeke 
en  Flandres 

Jehans  Li  Menvis 

com 

dist 

Prouvinois. 

Gillote  de  Roie  dite 

de  Bapal- 

mes 

Jehans  de  Gainant 

Ysabiaus  Hollande 

de  GaverieUe 

Estievenes  Li  Tiebaus 

Pieres  de  Dons 

Jehane  de  Biethune 
Bielaidre  de  Cambray 


Mikius  (a)  Li  Hâve 
B        b^     Jehans  Li  Kiens 
A  S  inions  Dou  Wes 


de  Wasiers 


132j 


de  Hondecourt  niœlekiniers 
de  Raisee 


132  III 

133  IIP 


134  iir 

135  II" 

136  I 


A 

C 


Jehans  Li  Ploumiers 
Jehans  de  le  Mote 


bi 


Jehans  de  Ros 

Henris  de  le  Ruyelle  dis  de  Gand 

Pieres  Piefors 


de  Corbie 

de  Nuef  Ville, 
d' enco  s  té 
Saint  Pol 

d'Isier 


137     III       B        a2     Ernouls  Ghuiars 


de  Canfin 


sakieres  de  vin 

1325 
li  chervoisiers 


138  III  B  .  Maroie  Li  Adams 

139  II  B  Watiers  ('è;  de  Marœil 

140  III  A  Jehans  de  l'Aubel 

141  III  B  a^  Maroie  Li  Carliere 

142  I  a^  Huars  Li  Tapissières 

143  II  B  b^  Rainghiers  de  Barale 

144  II"  A  Pieres  Li   Tiebaus    dis    d'Es- 

kierchin 

145  I  b^  Renaus  Tirepois 


d'Espinoy 

de  Wasiers 
de  Mœrchin 


li  caiichet«res 


li  feutriers 


(a)  Fol.  8' 
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Indications  administratives  Dates 

8  9 

id.  12  jours  ol  mois  de  octem- 

l)n>.  raiiinilCCC.XW'II. 
Mcha  et  jiiriv  le  bourgliesio  on  plaine  haie  diiskes  au  dit 
t«k(<vins  id. 

id.  21  jours  en  décembre 

id.  id. 

id.  22  jours  » 


id.  le  premier  jour  de  février, 

l'an  mil  CCC  et  XXVII 
moha  et  jura  le  bourghesie  en  plaine  halle  jusques  au      15  jours   en   fevriel   lan... 
■  les  eschievins. 

id.  17  joiu"s  » 

id.  id. 

id.  26  joiu"s  » 

id.  26  joiu-s  el  mois  de  march 

id.  Fait  14  jours  en  juing,  l'an 

mil  CCC.  XXVIII. 
id.  Fait  22  joiu-s  » 

id.  27  jours  el  mois  » 


id.  22  joiu's  en  novembre 

id.  23  JOIU'S  en  décembre 

id.  .  26  JOIU'S  » 


ancha  et  jura  le  bourghesie  en  plaine  halle  duskes  au  dit  Fait  3  jours  en  jenvier,  l'an 
•-=  eskevins  mil  CCC.  XXVIII 

id.  id. 

id.  26  jours  » 

id.  id. 

id.  Fait  13  jours  en  février 

id.  Fait  17  jours 

id.  id. 

(bj  Fol.  9. 
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N»»  Lettres 

d'ordre    ds  série  (le  /.une  île  métier 

12  3          4 

146     II'  A 


Noms 


Origines 


Jehans  Li  Roys  com  dist  de 
Wassiers 


147 

III 

A 

Willaume  Harthiele 

de  Baisse 

148 

II 

C 

b2 

Willaumes  de  Gant  dis  Li  Coiirs 

149 

III 

A 

Engherrans  Li  Moines 

d'Allœs  en  Pal- 
luel 

150 

II 

B 

b2 

Jehans  (a)  d'Anesin 

151 

III 

a2 

Gillebiers  Li  Cordiers 

de  Waubieke 

152 

I 

Sinions  Roysins 

153 

I 

Gillos  Plumes 

154 

I 

MikieusBrikars 

155 

I 

Collars  Li  Aubiers 

156 

I 

bl 

Jehans  Frisons  dis  Menricovu"s 

157 

II 

B 

b2 

Vinchans  de  Neuwe 

158 

I 

Jakemars  Watrie 

159 

I 

Jakemes    Boinebroque,     fias 
Honneret  de  le  Porte  qui  fu 

160 

III 

A 

b2 

Jehans  (b)  Prevos 

de  Raimbau 
court 

161 

III 

A 

Jehans  Tierons 

d'Allœs 

162 

I 

al 

Huars   Li  Goudalliers 

163 

II 

A 

b2 

Jehans  de  Sin 

164 

II 

B 

b2 

Adam  de  Cambray 

165 

II 

C 

Leurins  de  Paskendalle 

166 

II 

A 

Lieghars  de  Ghesnaing 

167 

II 

C 

b2 

Jehans  dEstrassieles 

168 

III 

A 

b2 

Alliaumes  Li  Lyones 

d'Aubi 

im 

III 

Willaumes  Bruniaus 

de  Quohelers 

170 

II 

A 

b2 

Jehans  d'Aycoiu-t 

171 

I 

Jehans  (c)   Aubris 

Professions 

7 

cordouaniers 
li  marischals 


li  goudalliers 
li  vieswariers 


cordouaniers 


li  piletiers 

li  mœlekiniers 


linges  teliers 

foumiers         J 
1 

li  parmentie 


172    r 

173  III 

174  III 

(a)  Fol.   0'. 

(b)  Fol.   10. 


Nichaises  Des  Fontaynes 

Jehans  Amios 
a^     Simons  Li  Cuveliers 


de  Brebiere 
de  Buhiercourt 


120  — 


Indications   administratives 


Dat«8 


8 

9 

id. 

20  jours              » 

id. 

Fait  21  jours  en  niarch 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Fait  28  jours           » 

id. 

Fait  7  jours  en  avril 

id 

Fait  4  jours  en  juing,  l'an 
mil  CGC  et  XXIX. 

id. 

Fait  le  darrain  jour  de  juing 

incha  et  jura  le  bourghesie 

en  plaine 

halle 

jusques  au 

Fait  le  quart  jour  du  mois 

t  des  eschevins. 

de  jule 

id. 

Fait  14  jours             » 

id. 

Fait  15  jovu"s             » 

id. 

Fait  19  jours  en  aoust 

id. 

Fait  1 1  jours  en  septembre 

id. 

Fait  29  jours             » 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

I 

fmcha  et  jura  le  bourghesie  de  le  ville  en  plaine  halle 

roques  au  dit  des  eschevins 


id. 


Et  à  celuj-,  jour  jura  li  dis  Xichayses  à  maintenir  bien 
loialment  le  justice  Mgr  de  Saint-Aubin 

id. 

id. 


Fait  7  jours  en  ootembre 

id. 

id. 
Fait  3  jours  en  novembre 
Fait  6  jours  » 

Fait  14  jours       » 
Fait  29  jours       » 
Fait  le  P''  jour  de  décem- 
bre 
8  jours  » 


Fait  23  jours  en  février.  Tan 
mil  CGC  et  XXIX 
id. 
Fait    le    darrain    jour    de 

march 
Fait    8   joiu-s   en  may,  l'an 

XXX. 
Fait  2.5  joiu-s  » 

Fait  30  jours  » 


'^1    ^ol.    10'. 
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N»-*  Lettres 

'ordre   de  série  de  zone  de  métier 
12         3       4 


Noms 


Origines 


Professions 


175 

III 

B 

Thumas  Descourtius 

de  Novikierke 

176 

III« 

B 

Gillos  de  Laderiere 

de  Levincourt 

177 

II 

A 

Nicaise  de  Henin 

178 

III 

B 

b2 

Jehans  Brihes 

de  Hondecovirt 

taneres 

179 

I 

bl 

Pieres  A   TEsteus  com   dist 
Nœus 

li  mierchiers 

180 

II 

A 

b2 

Jaques  d'Ostrevant 

menestreus 

181 

II 

A 

b2 

Jehans  de  Lambres 

li  fourniers 

182 

III 

A 

Jehans  (a)  Boiirchiaus 

de  Paluiel 

183 

I 

bl 

Jehans  Peulois 

li  canotiers 

184 

II 

B 

ba 

Henris  de  Sauchi 

li  cordewanien 

185 

II 

A 

b* 

Thumas  de  Syn 

li  taneres 

13 

186 

IIP 

A 

Jehans  des  Neuves  Maisons 

de  Dichi 

187 

I 

Pieros  Li  Bromes 

188 

III" 

A 

b2 

Jakemes  de  Dichi 

de  Courchielles 

carpentiers 

189 

I 

bl 

Pieros  Estahifriaus 

li  carpentiers 

190 

I 

bl 

Jehans  Li  Hauwis 

li  cauchiieres 

191 

III 

B 

a2 

Jehans  Li  Fevres 

de  Gondecourt 

192 

III 

c; 

b2 

Jehans  (h)  Faille 

de  Saint-Omer 

li  wantiers 

193 

III 

B 

a2 

Jakemars  Li  Boiu-siers 

du  Pont 

, 

194 

III 

A 

a2 

Jehans  Li  Lateres 

d'Aubigni 

195 


Colars  Li  Thiebaus 


196 

III 

A 

a2 

197 

I 

198 

I 

199 

I" 

bl 

200 

II 

B 

b2 

201 

I 

bl 

202     III 


a2     Tassars  Li  Cordiers 


Gilles  Houche 
Sainte  Li  Poivre 
Jakemes  de  Saint -Marc 
Adams  de  Bouchaing 
Jaquemes  Li  Gontiers 

Gontiers  Hutiaus 


de  Henin 


d'Auby 


li  waisniers 
lignes  teliers 
couvreres  do 
tuille 


P 


203  III 

204  I 

205  II" 


(a)  Fol.  11. 
(h)  Fol.  11'. 


Watiers  Li  Clers 
Watiers  (c)  Li  Monnars 
b2     Pieres  de  Biaussart  com  dist 
de  Faukenbierghe 


—  122  — 


de  Hondechies 


piletiers 


Indication»  administratives 

8 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Dates 


Fait  22  jours  en  juing 
Fait  30  jours  el  mois  de  jule 
Fait  7  jours  en  aoust 
Fait  20  jours  en  octembre 

Fait    3  jours  en  novembre 
7  jours  » 

23  jours  » 

id.  •» 

28  jours  » 

7  jours  en  décembre 


uicha  et  jura  le  bourghesie  de  le  ville  en  plaine  halle 
cjues  au  dit  des  eskevins 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


Fait  26  jours  en  jenvier,  l'an 

mil  CCC  et  XXX. 
Fait  11  jours  en  février 
Fait  23  jours  » 

Fait  8  joiu-s  en  march 
Fait  9  jours  » 

id. 

19  jours  » 

20  jours  » 
26  joiu-s                  » 

Fait  9  jours  el  inois  de  jule, 
l'an  mil  CCC  et  XXXI 


jicha  et  jura  le  bourghesie  de  le  ville  en  plaine  halle 
ques  au  dit  des  eschevins 

id. 

id. 

id. 
id. 


id. 

id. 
id. 
id. 


Fait  20  jours  el  mois  de  jen- 
vier l'an  mil  CCC  et  XXXI 
Fait  7  jours  en  fe\Tier 
Fait  13  joixrs  en  march 

id. 
Fait  27  jours 

Fait  29  jours  en  may,  l'an 
mil  CCC  et  XXXII 
id. 
Fait  3  jours  en  aouat 
Fait  5  jours  en  septembre 


'  Fol.  12. 
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■ 


N"'  Lettres 

(l'onlrt    de  sérir  At  /onr  de  métier 


Noms 


Origines 


Professions 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

206 

I 

bl 

Henris  Devin 

foulons 

207 

I 

bi 

Jehans  Falourde 

navieres 

208 

I 

bl 

Waukiers       Hauwiars       dit 
Eubrebaut 

liniers 

209 

II 

B 

b2 

Jehans  de  Peule 

marchans  de  | 

210 

III 

B 

b2 

Colars  Bovirlines 

d'Espinoy 

i; 

tisserans 

211 

I 

bl 

Jakemars  Li  Chiers 

li  mareschaui 

212 

I 

bl 

Martins  Li  Martins 

li  monniers 

213 

II 

b2 

Pôles  de  Douay 

li  conreeres 

2U 

III 

A 

b2 

Symons  de  le  Bare 

de  Germignies 

li  naviieres 

215 

III 

B 

a2 

Grars  Li  Menestreus 

de  Rosiel 

216 

III 

C" 

b2 

Jehans  fa)  Segars 

de  Hames 

tonneliers 

217 

I 

B 

bl 

Watiers  Capelains 

parmentiers 

218 

III 

A 

Ade  Sapience 

d'Aycourt 

219 

III 

b2 

Jehans  Barchaus 

demourans  de- 

li  potiers 

220 

III 

b2 

Jehans  Willebaus 

cha  le  Pont 
de  Baisse 

soiieres  d'ais 

221 

II 

B 

b2 

Mahius  d'Illies  •    . 

tiretiers 

222 

III 

B 

a2 

Symons  Ly  Fonrniers 

de  Bouchaing 

. 

223 

II" 

A 

Bertouls  de  Ros  com  dist  d' Y- 
sier 

j 

224 

I 

Jehans  Li  Basilles 

] 

225 

III 

A 

a2 

Eudes  Li  Fevres 

d'Aubi 

226 

I 

Jehan  Painferes 

227 

III 

A 

Adans  Minefois 

de  Lescluse 

1 
< 

1, 

228 

II 

A 

b2 

Mikieiis  (b)  de  Courchielle 

foulons 

229 

I 

bl 

Jehan  Fautrous 

cartons 

230 

II 

B 

b2 

Ernouls  de  Haspre 

li  boulenghir»  • 

231      II 


B 


Rogiers  de  Warlaing 


232       I 
"233      II 


Pières  Capelains 
Jehans  de  Mauchicourt 


(a)  Fol.  12'. 
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Indicatiuns  administratives  Dates 

8  i) 

id.  Fait   14  jours  el  mois  doc- 

tembre 

id.  Fait  16  jours  en  novembre 

id.  Fait  18  jours  en  décembre 

>|                                            id-  23  Jours              » 

13 

ancha  et  jura  le  bourghesie  de  le  ville  en  plaiiu-  halle  Fait  8  jours  en  jenvier,  lan 

jjques  au  dit  des  eschevins  XXXI 1. 

iî'                                             id.  id. 

id.  Fait    le    premier    jour    de 

février 

id.  Fait  19  jours             » 

id.  Fait    15   jours   el   mois   de 

march 

id.  22  jours                 » 

id.  Fait  16  jours  el  mois  d'avril, 

lan  mil  CCC  et  XXXIII. 

id.  26  jours                     » 

id.  Fait  3  jours  en  may 

id.  15  jours                     » 

id.  Fait  5  jours  en  juing 

id.  15  joiu"s               >) 

id.                                            -  26  jours                » 

id.  Fait  17  joiu-s  en  jule 

id.  23  jours                » 

nça  et  jura  le  bourghesie  de  le  ville  en  plaine  halle  Fait  le  premier  jom"  de  oc- 

*ques  au  dit  des  eschevins  tembre 

id.  Fait  12  jours  en  octembre 

id.  Fait  6  jours  en  novembre 

id.  22  jours                  » 


iiclia  et  jura  le  bourghesie  de  le  ville  juskes  au  dit  des  Fait  19  jours  en  jenvier,  l'an 

j;evin8  en  plaine  halle  XXXIII 

id.  Fait  7  jours  en  février 

id.  14  jours                  » 

'>y  To/.    13. 
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N"'  Lettres                                 Noms                                      Origines 

d'urdre   de  série  de  zone   de  inélier 

12  3         4                               5                                        6 

234  III  A        a^     Willaumes  Li  Grumeliers           de  Brebiere 

235  I"  Pieros  Des  Lices 


A        b^     Robers  d'Estrées 
Jehans  Li  Reniers 
b^     Willaumes  Waude 

Mahius  Hardis  dis  de  Le  Place 
Jakemes  (a)  Fouace 
Jehans  Proueis  con  dist  Pape- 

lars 
A  Pieres    d'Auby,    fius    Pieron 

d'Auby 


236 

II 

237 

I 

238 

I 

239 

I 

240 

I 

241 

I 

Professious 
7 

li  parmentierï 

pissonniers 
douche    eu 


242      II 


243 


Robers  Creque,    fius    Evrart 
Creque  qui  fu 


244  III       A        a^     Jehans  Li  Cari^entiers 

245  Iir      C        b2     Mahius  de  Wallers 


de  Bouvegnies 


de  Semenghe-  li  toiliers 
ham 

246  II        A        b^    Jakemes  de  Billy  li  merciers 

247  II"      B        b^     Jehans  de  Peule  dis  d'Escail-  li  tonderes 

Ions 

248  II  b^     Jehans  de  Pontin  li  caudreliers 


fa)  Fol.  13'. 


—  126  — 


Indications  adiniiiistrativea 


Dates 


8 

ici. 
id. 

id. 
id. 
id. 


Fait  9  joiirs  en  niarch 

Fait  1 1  jours  on  avril,    l'an 

XXXIIII 
15  jours  » 

Fait  20  jours  en  may 
id. 


id. 
id. 
id. 


Fait  11  jours  en  juing 
Fait  17  jours  » 

id. 


anclm  et  jura  sour  sains  à  maintenir  le  bourphesie  de  le     Fait  en  plaine  halle  17  jours 
lUe  jusques  au  dit  des  eschevins.  Et  y  eut  7  vies  esche- 
'jos  ou  plus  à  lui  rechevoir,  et  fu  rechus  en  le  fourme  et 
haniere  que  il  est  contenu  ou  papier  as  rouges  couver- 
ires  de  bos  ^. 

ineha  et  jura  le  bourghesie  de  le  ville  en  plaine  halle     24  jours  » 

isques  au  dit  des  eschevins,  en  le  manière  et  tout  ensi 
I  je  Pieros  d'Auby  chi -devant  escris  ^ 

incha  et  jura  le  bourgesie  de  le  ville  juskes  au  dit  des     22  jours  » 

che\ins. 

uicha  et  jiu-a  le  bourghesie  de  le  ville  ju.skes  au  dit  des 
chevins 

id. 
mcha  etc..  en  plaine  halle 


Fait  15  jours  en  jule 
Fait  13  jours  en  aoust 
Fait  20  jours  en  septembre 


incha  et  jura  le  bourghesie  de  le  ville  juskes  au  dit  des     Fait  28  jours 
chevins 


1.  Voy.  ci-dessus  §  82. 

2.  Voy.  le  u°  précédent. 
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979 

1318,  mai. 

Lettres  de  Vahhé  et  du  couvent  de  F  Abbaye  des  Près  portant  arrente- 
ment  en  une  rente  foncière  pécuniaire,  à  un  individu,  d'une  maison  dont 
ils  étaient  les  rentiers  et  qui,  en  mauvais  état,  ne  payait  plus  ses  rentes, 
m,oyennant,  de  la  part  du  bailleur,  la  remise  des  arrérages  et  la  diminution 
du  chiffre  de  la  rente  et,  de  la  part  du  preneur,  des  réparations  à  effectuer 
pour  un  chiffre  déterminé. 

Okiginal  scellé  .sur  double  queue.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  la 
table  du  Saint-Esprit  de  Saint -Pierre,  carton  1.  Inventaire  de  1839,  n"  690. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  u  oront,  li  abbeesse 
de  lAbbeie  des  Preis  d"ales  Douay  et  tous  li  convens  de  cel  nieisme 
liu,  salut  en  Notre-Signeur.  Coni  il  soit  ensi  que  nous  eussons  sour  le 
maison  et  le  tenenient  qui  fu  Jehan  Le  Fourbisseiu*.  qui  siet  sour  le 
touket  de  le  rue  des  Luisiaus,  joignant  au  tenement  Jehan  Le  Luiselier, 
d'une  part,  et  au  tenement  Pieron  Salekin,  d'autre  part,  quinze  s.  de 
par.  de  rente  par  an  à  yretage.  et  li  maisons  et  li  tenemens  devant  dis 
soit  dekeus  et  awastis,  pourquoi  nous  ne  poiiens  mie  boinement  ne 
pourfitauleiuent  goyr  de  le  rente  dessus  dite,  il  est  assavoir  que  nous, 
poiu-  le  commiui  proufit  apparant  de  nous  et  de  no  église,  avons  quitet 
et  quitons  yretaulement  à  tous  jours  à  Andriu  Le  Vieleur  les  quinse  s. 
de  par.  de  rente  dessus  dis  pour  sept  s.  et  sis  d.  de  par.  de  rente  par  an  à 
yretage,  que  li  dis  Andrius  u  chius  u  celé  qui  le  maison...  tenra,  en 
rendera  et  paiera  à  nous  et  à  no  église,  ensi  con  on  paiera  commime- 
ment  rentes  en  le  ville  de  Douay.  Et  doit  li  dis  Andrius  commenchier  à 
paiier  cesti  rente  au  march  qui  ert  lan  mil  trois  cens  et  dis  et  nœf .  Et 
avons  quitet  et  quitons  yretaulement  à  tous  jours  au  dit  Andriu  tous 
arrierages  de  rentes  que  nous  seussons  u  peussons  demander  u  avoir 
sour  le  maison  et  le  tenement  devant  dit.  Et  parmi  les  sept  s.  et  sis  d. 
par.  de  rente  par  an  à  yretage  dessus  dis,  à  rendre  et  à  paiier  à  nous  et 
à  no  église,  en  le  manière  que  desevu-e  est  dit,  nous  avons  enconvent  à 
conduire  et  à  warandir  le  maison  et  le  tenement  devant  dit  au  devant 
dit  Andriu  et  à  sen  hoir,  yretaulement  à  tous  joiu-s,  de  tant  con  il  nous 
touke  et  puet  toukier.  Et  avœc  tout  çou  que  deseure  est  dit,  li  dis 
Andrius  doit  et  a  enconvent  à  amender  le  maison  et  le  tenement 
devant  dit,  si  comme  de  carpentage  et  d'ouvrage  nécessaire  et  pourfi- 
taule  à  le  maison  devant  dite,  de  le  value  de  seze  Ib.  de  par.,  par  le 
prisie  des  maistres  de  le  ville,  dedens  le  jour  Saint -Jehan -Baptiste  qui 
ert  l'an  mil  trois  cens  et  dis  et  nœf. 

Et  pour  chou  que  toutes  les  coses  dessus  dites  soient  fermes  et 
estaules  et  bien  tenues,  nous  avons  ces  présentes  lettres  seellées  de 
no  seel,  données  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  dis  et  wit,  el  mois  de 
may. 
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980 

1318,  2  juin.   —  Paris. 

Lettres  royaux  de  Philippe  V  le  Long,  notifiant  sa  nomination  du 
seigneur  de  Waziers  comme  capitaine  et  garde  de  Douai  et  son  ordre  donné 
spécialement  à  cette  ville  de  lui  porter  obéissance. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  Nationales  :  J  562  B21. 

^.4  u  dos)  :  La  commission  an  seigneiu*  de  W'aaiers. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France  et  de  Navarre,  à  touz 
cens  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  nous, 
notre  amé  et  féal.  H.,  seigneur  de  Voysieres,  chevalier,  porteur  de  ces 
lettres,  de  cui  loialté,  diligence  et  discrétion  nous  avons  grant  fiance, 
a\ons  fait  et  establi,  faisons  et  estab lissons  capitayne  et  garde  de  par 
nous  de  la  ville  de  Douay  et  de  toutes  les  appartenances  dicelle,  de 
touz  les  habitanz  des  dites  ville  et  appartenances  estanz  en  notre 
obéissance  et  de  touz  leiu"s  biens,  et  donnons  plein  povoir  et  auttorité 
au  dit  capitaine  de  garder  de  par  nous,  si  comme  mestier  sera  et  il 
verra  que  à  faire  sera,  la  dicte  ville,  ses  appartenances  et  appendanees, 
habitanz  et  biens  dessus  diz  et  de  faire  et  ordener  toutes  choses  qviil 
verra  estre  nécessaires  ou  profitables  à  la  dite  garde  et  en  ce  qui  sen 
peut  despendre,  comment  que  ce  soit.  Poiu-quoi,  nous  mandons  et 
commandons  à  touz  les  feauls  et  justiciers  de  notre  royaiune,  espicial- 
ment  as  eschevins.  Conseils  et  à  toute  le  communauté  de  la  dicte 
ville  de  Douay,  que,  au  dit  capitaine,  il  et  chascim  de  eus, 
obéissent  et  facent  obéir  sur  les  dictes  choses  et  sur  toutes  autres,  qui 
pevent  toucher  la  defension  deus.  de  leiu-s  biens  et  de  la  dicte  ville  de 
Douay  et  de  toutes  ses  appartenances-  et  api^endances  devant  dites. 

En  tesmoing  desquelles  choses,  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  en 
ces  présentes  lettres. 

Données  à  Paris,  le  secon  joiu'  de  juing,  lan  de  grâce  mil  trois  cenz 
et  dis  et  huit. 

981 

1318.   2  juin.  —  Paris. 

Mandement  de  Philippe  V  le  Long  au  Magistrat  et  à  la  commuyiauté 
de  porter  obéissance  au  seigneur  de  Waziers,  nommé  capitaine  et  garde 
de  la  ville. 

Orioin'ai.  autrefoi-s  scellé  sur  double  queue.  Archives  Nationales  :  J  562  B22. 

(Au  dos)  :  Mandement  de  obéir  au  capitaine  de  Douay. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  noz 
améz  et  feals  les  eschevins,  Conseils  et  toute  la  communauté  de  la  ville 
de  Douay,  salut  et  amour.  Comme  pour  la  garde  et  la  défense  de  la 
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dicte  ville  et  de  ses  appartenances  et  appendances  des  liabitanz  d  iceus 
et  de  leurs  biens,  nous  aiens,  par  noz  autres  lettres  ^,  fait  et  establi 
capitaine  de  par  nous  notre  amé  et  féal,  H.,  seigneur  de  Voysieres, 
chevalier,  et  sur  ces  choses,  nous  li  aiens  donné  plein  jDovoir,  si  couinie 
il  est  contenu  en  noz  dictes  autres  lettres  ^,  nous  vous  requérons  et.  avec 
ce,  vous  mandons  que  vous,  au  dit  capitaine  obéissez  et  faites  obéir  en 
toutes  choses  diligemment  et  li  donnez  et  faites  donner  conseil,  confort 
et  aide  toutes  foiz  que  mestier  sera,  et  stu-  ces  choses,  vous  portez  en 
tele  manière  qu'il  nous  doie  estre  agréable. 

Donné  à  Paris,  le  secon  jour  de  juing.lan  de  grâce  mil  trois  cenz  et 
dis  et  huit. 

982 

1319,  3  mai. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  un  individu  envers  les 
trois  avoués  de  deux  orphelins  mineurs,  comme  dépositaire  d'une  somme 
d'argent  reçue  d'eux  en  vue  de  la  yarde  des  enfants,  et  enyarjement  d'exé- 
cuter cette  yarde,  le  tout  conclu  sous  obliyation. 

Chirographe  :  FF  071. 

(Au  dos)  :  C  est  con\'enenche  des  advoés  les  enfans  Jakemon  Bre- 
hiel,  le  cauceteiu". 

8acent  tout  chil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Jakemes  Bridoche  doit 
et  a  enconvent  com  se  propre  dette,  à  Pieron  Le  Franch,  à  Jakemon  de 
Meringnies  et  à  maistre  Jehan  Noiroul,  advoés  à  Jakemon,  Pierron  et 
Tassain,  enfans  Jakemon  Brehaut,  le  caucheteiu*  qui  fu,  61  Ib.,  11  s., 
3  d.  par.  de  boine  dette  et  de  loial,  pour  sauver  et  warder  à  œs  les 

3  enfans  devant  dis.  Lesqueles  61  Ib.,  11  s.,  3  d.  par.,  li  dis  Jakemes 
cognoist  avoir  eut  etrecheut  des  dis  advoés  por  les  dis  enfans.  tant  en 
deniers  comptans  com  pour  harnas,  vaisselemente,  pour  blet,  poiu* 
avaine  et  com  por  brebis,  mouthons  et  aingniaus,  eskeans  tout  çou 
devant  dit  en  le  parçons  des  dis  enfans,  sauf  çou  que  Maroie,  ainsnée 
fille  dou  dit  Jakemon  Breliiel,  et  sœrs  as  dis  enfans,  a.  en  le  dite  souune, 

4  Ib.  et  26  d.  par.  en  le  somme  des  dettes  qui  sont  baillies  au  dit  Jaque- 
mon  à  rechevoir.  Lesquelles  4  Ib.  et  26  d..  li  dis  Jakemes  doit  rendre  et 
paiier  as  dis  advoés  ou  à  lun  d'iaus  ou  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  si 
tost  qu'il  les  ara  recheus.  Et  les  57  Ib.,  9  s.,  1  d.  par.,  li  dis  Jakemes 
Bridoche  doit  tenir  et  avoir  pour  faire  ses  boins  proufis,  tant  et  si  lon- 
guement com  il  vaurra  les  3  enfans  devant  dis  pourvir  et  escoustenghier 
de  boire,  de  mingnier.  de  viestir,  de  cauchier.  d'ostel,  de  fu  et  de  lit, 
bien  et  souffissaiiunent,  si  que  à  aus  apartenra.  Et  se  li  dit  advoot 
veoiont  (]uc  li  dis  Jakemes  n'en  fesist  mie  bien  sen  devoir  ou  il  trou- 
voient  mieus  à  faire  le  proufit  des  enfans,  il  pueent  reprendre  les 

1.  \'uy.  la  l'.J.  piocétlcnte. 
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eufan»  et  h'  leur  et  iiii-trt>  aillciii's  là  uù  il  Ncrnirit  ((iic  boiii  serra,  pour  le 
proulit  (les  eiifaiis.  par  le  eunsel  de  leur  amis,  tant  de  run  costé  coin 
dv  l'autre.  Kt  si  tost  que  li  enfant  ystront  de  le  warde  dou  dit  Jakeinon 
ou  dedens  les  40  jours  après,  li  dis  Jakeiues doit  (>t  a  eneonventà  rendre 
et  à  paiier  les  dis  advoés  ou  à  l'un  ete...,ie.s  dittes  û7  Ib.,  Il  s.,  un  d. 
par.,  sauf  çou  qu'il  se  porra  aquiter  de  celi  somme  tant  mains  de  çou 
(ju'il  porra  numstreret  prou\er. qui  sera  adont  à  recevoir  de  le  somme 
des  dettes  qui  li  ont  esté  baillies  à  recevoir,  liquelle  somme  do  dettes 
est  contenue  es  dittes  57  Ib.,  Ils.  et  un  d.  par.  Kt  se  li  dis  Jakemes 
estoit  en  auchune  defaute  des  convenenches  devant  dites  tenir...,  il 
doit  et  a  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  tous  les  couls...,  que  li  dit 
advoet  ou  li  im.s...  i  aroit...,  jusques  au  dit  des  eschievins.  Et  jjour  les 
convenenches  devant  dites  tenir  et  aemplir,  li  dis  Jakemes  en  a  fait 
propre  about  et  especial  assenement  sour  lui  et  sour  tout  le  sien, etc... 
Et  si  a  li  dis  Jakemes  recongnut  que  sor  lui  no  sor  le  sien,  il  n'a  fait 
autre  about...,  qui  voist  ne  soit  devant  ceste  convenenche.  Et  de 
toutes  les  coses  deseure  dittes,  doivent  li  advoet  devant  dit  ouvrer  dou 
tout  par  le  consel  des  eschievins. 

A  toutes  ces  convenenches  furent  com  eschievin  Pieres  Li  Leus  et 
Sauwales  Pain  MoulUes. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  XVIIII,  el  mois  de  may.  III  jours. 


983 

1311),   ô  septembre. 

Ban  échtchial  inltrdisanl  le  port  de  hoquetons  d'un  poids  supérieur  à 
6lb. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  04,  fol.  13'.  —  Lu  document  o-st  cerit  sui-  un 
morceau  de  parchemin  cou.su  au  registre. 

1.  Il  est  atiréet  acordé  par  leseschevins  en  plaine  halle,  d'iui  meismes 
acort,  que  nuls  bourgois  ne  fins  de  bourgois  ne  de  bourgoise  de  cesto 
ville,  ù  que  il  maingne,  ne  nuls  autres  deforain,  quiconques  il  soit,  qui, 
puis  le  jour  d'uy  en  avant,  piiist  vestir  auketon  nul  qui  paisete  plus  de 
6  Ib. 

2.  Et  quiconques  le  porteroit  plus  i^esant.  il  perderoit  l'auketon  et 
si  seroit  à  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

Fait  et  accordé  ô  jours  en  septembre,  l'an  mil  CCC.  XIX. 


984 

1:51  il.   24  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  V engagement  pris  sous  obligation  et  avec 
garantie  spéciale  sur  une  propriété  bâtie,  par  un  boulanger  envers  un 
individu,  de  le  loger  viagèrement  dans  son  «  hôtel  »,  moyennant  le  don 
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par  le  bénéficiaire  de  toute  sa  fortune  au  boulanyer,  qui  ne  jiourra  cepen- 
dant en  disposer  sans  la  volonté  du  donateur. 

Chirographe  :  FF  671. 

(Au  dos)  :  C'est  conveiiencho  de  Willaume  Des  Planques,  le  btnilen- 
ghier,  à  Jehan  de  Kiery. 

Sachent  tlioiit  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Willammes  Des 
Plankes,  H  boulenghiers.  doit  warder  et  escoiistenghier  en  sen  hostel 
Jehan  de  Kiery,  tant  coni  li  dis  Jehans  ara  le  vie  el  cors,  de  boire,  de 
niignier.  de  viestir,  de  cauchier,  d"ostel,  de  lit  et  de  fuille  et  de  tout  chou 
qui  à  luy  apiertenra  ausi  soufissanment  ke  li  dis  Willaumes  ara  poiu* 
le  cors  de  luy,  sans  vin.  Et  parmy  çou,  li  dis  Jehans  a  donné  et  donne, 
sauves  ses  detes  paiies  que  il  doit  au  jour  de  hui,  au  devant  dit  AN'il- 
lamne,  au  joiu*  de  hui,  tenant  et  prendant,  tout  chou  que  il  a  vaillant, 
en  coy  que  il  Tait  et  ù  que  il  lait,  soient  luœble  et  non  inœble  et  liire- 
tage,  et  nonmenient  li  a  li  dis  Jehans  donné  ses  2  maisons,  toutes  dim 
tenenient,  que  il  a,  si  qu'il  dist,  dehors  le  porte  d'Eskierchin,  seansen 
le  Grant  rue,  joignant  au  tenernent  le  dit  Willavune,  dune  part,  et 
au  teneinent  Clabaut  Le  Barbieiu",  d'autre  part.  C'est  don  devant  dit 
a  fait  li  dis  Jehans  au  devant  dit  Willaume,  par  tel  manière 
que  li  dis  Willaumes  ne  peut  ne  doit  enwaghier  les  mœbles,  les  cateus 
ne  les  2  maisons  devant  dites,  tant  que  li  dis  Jelians  ara  le  vie  el  cors, 
se  n'est  par  le  gret  et  l'otroy  dou  dit  Jehan.  Et  si  doit  et  a  enconvent 
li  dis  Willaumes  à  retenir  bien  et  souffissanment  les  2  maisons  devant 
dites,  tant  qvie  elles  seront  en  se  main,  de  pel,  de  late,  de  couvxeture  et 
de  tout,  fors  denviestir,  et  apries  le  dechies  le  dit  Jehan,  li  devant  dis 
Willaumes  u  ses  hoirs,  se  de  lui  estoit  defalit,  peut  et  doit  vendre  à  se 
volenté  les  devant  dis  mœbles  et  hiretages,  se  faire  le  veut. 
Et  se  li  dis  Willavimes  defaloit  au  dit  Jehan  des  convenenches 
devant  dites  u  de  aucunes  de  ychelles,  il  li  renderoit  tous  fres,  tous 
despens  et  tous  damaiges  que  il  i  aroit,  en  quelconques  manière  qvie 
che  fust,  juskes  au  dit  des  eschievins.  Et  de  tout  chou  faire  et  tenir, 
ensy  com  chy-devant  est  dit,  li  dis  Willamnes  l'en  a  fait  proi:)re  et 
especial  about  et  asenement  à  lui  et  à  tout  le  sien  et  nonmement  sour 
se  maison,  etc.. 

A  ceste  convenenche  furent  connue  eschie\in  Hichars  Boinebroque, 
Watiers  Trepiaus  et  Lanvins  Pilate. 

En  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  disse-nœ.f  XXIIII  joiu- ,  el  mois  de  setembre. 

(Au  dos)  :  Et  est  assavoir  (jue  li  dis  Willaumes  veut  et  a  otriict  au 
dit  Jehan  que  il  ait  6  Ib.  de  par.  jjour  faire  se  volenté. 


985 
1310,  29  décembre. 
Chiroijraphe  cchevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  une 
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femme  ve/iivc  envers  les  trois  avoués  de  sa  fille  mineure.  com,ifie  déposi- 
taire d'une  sottwie  d'arçient  reçue  d'eux  pour  la  (farde  de  l'enfant,  à 
laquelle  elle  fait  eu  outre  don  d'une  robe. 

CniRoouArHK  :  FF  (171. 

(Ail  dos)  :  ClTcst  convciiciicf*  1rs  ndvors  Ysal)i('l,  fillo  Vincliant 
Hieraut  qui  tu. 

Saclient  tout  cil  ki  sont  et  Ui  avenir  sont  ko  Marghos  de  le  Rue.  jadis 
femme  Vinehant  dArras  dit  Hieraut.  doit  et  a  enconvent  eoni  se  propre 
dette  à  Jehan  de  France,  à  .Jakain  de  France,  se  sœr.  et  à  Willauine  dit 
Douchet.  le  vieswarier.  advoés  de  Ysabiel  d"Arra.s.  se  fille,  que  elle  eut 
dou  dit  Vinchan,  sen  mari,  6  Ib.  par.  de  boine  dette  et  de  loyal,  ])our 
sauver  et  warder  à  œs  le  dite  Ysabiel.  Et  si  donne  à  le  dite  Ysabiel, 
se  fille,  sauf  ses  dettes  paies,  toute  le  milleiir  reube  que  elle  ara  au  jour 
de  sen  trespas.  Lesquelles  6  Ib.  par.  devant  dites,  li  dite  Afargos  doit 
tenir  et  avoir,  tant  et  si  longhement  que  elle,  de  Ysabiel,  se  fille,  fera 
eom  boine  mère  et  li  escoustenghier  si  soiiffisanment  que  à  li  apartenra 
de  boire,  de  mingner.  de  viestir,  de  cauchier,  dostel,  de  fu  et  de  lit. 
Et  se  li  a(l\  tH>t  devant  dit  ou  li  ])lus  deaus  veoient  u  pooient  savoir  par 
vérité  qu(>  il  creissent  que  li  dite  Margos  foiu"menoit  le  dite  Y'sabiel. 
se  fille,  et  de  li  porvir,  si  com  dit  est.  et  ne  faisoit  sen  de\'oir  ou  elle 
amenrissoit  dou  sien,  li  dit  advoet  ou  li  plusdiaus  ou  chius  qui  ceste 
lettre  ara,  bourgois  de  Douay,  pora  lioster  le  dite  Y^sabiel  de  le  warde 
de  li  et  les  dites  6  Ib.  requerre  à  li  et  au  sien.  Lesquelles  li  dite  Margos 
a  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  dedens  l'anée  que  elle  en  serra  semonsé 
des  advoés  devant  dis  ou  de  l'un  etc...  Et  se  li  dite  Margos  en  defaloit, 
elle  renderoit  et  paieroit  tous  les  cous...,  que  li  dit  advoet  ou  etc., 
y  aroit  ou  feroit.  en  quelconques  manière  que  ce  fust.  jusc(ues  au  dit 
des  eschievins.  Tout  chou  que  chi-devant  est  dit,  a  li  dite  Margos 
enconvent  sour  li  et  soiu*  tout  le  sien,  etc...  Et  tout  pour  sauver  et 
warder  à  œs  le  dite  Ysabiel.  si  que  devant  est  dit.  Et  si  est  assavoir  que 
de  toutes  les  coses  devant  dites,  li  advoet  devant  dit  doivent  ouvrer 
dou  tout  par  le  conseil  des  eschievins. 

A  ceste  convenance  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  furent  com 
eschievin  Pieres  Li  Leus  et  Mounars  Buée. 

En  Tan  de  grasce  mil  CCC  et  XTX.  el  mois  de  décembre. 
XXIX  jours  en  celui  mois. 

986 

L319,  décembre. 

Chirographe  éehevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  créancier  aux 
quatre  pièges  de  son  débiteur,  après  remboursement  de  la  créance. 

f'niRooRArHF:  :  FF  (iTl. 

(Au  dos)  :  C'est  quitanclie  Willaume  Perruche.  .Tehan  de  Menri- 
court  et  Bande  Le  Fieron. 
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Sacent  tout  cil  ki  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  Willaumes  Per- 
ruche, Jehans  de  Menricourt  et  Baudes  Li  Fierons,  dou  Markiet.  se 
fuissent  enconvenenchie  pour  Mikiel  Le  Jouene,  de  Foukieres,  enviers 
Jakemon  Bruiant,  clerc,  en  14  Ib.de  par.,  à  paiier  à  plusieurs  termes, 
il  est  assavoir  que  li  dis  Jakenies  Bruians  se  tient  asols  et  à  bien  paiies 
de  tous  les  141b.  de.seiu-e  dis  et  les  a  tous  eus  et  recheus  en  boins  deniers 
et  bien  comptés,  si  com  il  a  reconneu.  dou  dit  Willaume  Perruche  ; 
poiu"  coi,  li  devant  dis  Jakemes  Bruians  quite  et  a  quite  clamet  à  tous 
jours,  bien  et  loiaument,  les  devant  dis  Willavune,  Jehan  et  Baude, 
eaus  tous  en.sanle  et  cascun  par  lui,  de  tous  les  deniers  devant  dis  et 
de  tout  chou  entirement  que  il  leur  saroit  u  poroit  demander  pour 
cose  qui  soit  avenue  jusques  au  jour  d'ui. 

A  ceste  quitance  et  à  toutes  les  coses  dcssiLs  dites  furent  conme 
eskievin  Pieres  Li  Leus  et  Simons  Buée. 

En  Tan  de  grâce  mil  C'f'C  et  XIX,  el  mois  de  décembre. 


987 

1320.  30  janvier.  —  Paris. 

Letlres  de  Philippe  V  le  Long  homologuant  la  décision  du  Parlement  qui, 
au  sujet  de  deux  affaires  pendantes  entre  la  ville  et  la  collégiale  de  Saint- 
Amé,  ordonne,  sur  la  plainte  du  procureur  du  roi  qui  demandait,  comme 
n'ayant  pas  été  convoqiié  à  une  enquête  faite  par  deux  commissaires  de  la 
Cour,  son  anmdation.  la  communication  de  ses  résiâtats  au  procureur 
et  ensuite  V ouverture  d'une  noîiveUe  information. 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  Archives  dépnrtementahs  du  Nord  : 
fond^  de  la  collégiale  Saint -Amé  de  Douai,  carton  7. 

(Au  dos)  :  Arrestum  Parlamenti.  quomodo  scabini  Duacenses 
confpssi  fuerunt  quod  justicia  ville  Duacensis  pertinebat  ad  regem  et 
non  ad  dictos  scabinos  etc  (a) . 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex.  universis  présentes 
litteras  inspecturis,  salutem.  Notum  facimus  quod.  cum  procurator 
decani  et  capituli  Sancti-Amati  Duacensis  duas  inquestas  inter  ipsos. 
ex  una  parte,  et  scabinos  dicte  ville  Duacensis,  ex  altéra,  ratione  cujus- 
dam  scale  per  dictos  decanum  et  capitulum  in  eorum  cimiterio.  apposite, 
et  aliam,  ratione  cujusdam  prisie  de  quodam  homine  per  gentes  dicto- 
rum  decani  et  capituli  in  domo  dicte  Gode  facte.  necnon  et  alte  et 
basse  justicie  dictorum  locorum  ac  claustri  et  domormn  dictorum 
decani  et  capituli  et  canonicorum  Sancti-Amati,  factasper  certoscom- 
missarios  a  nostra  euria  deputatos  et  complétas,  ut  dicebat ,  ac  nostre 
curie  reportatas,  peteret  judicari,  procuratore  partis  adverse  se  in 
contrarium  opponente.  procurator  noster  ad  hoc  presens  et  se  pro 
nobis  et  jure  nostro  super  hoc  opponens  proposuit  quod  cum  totalis 

(a)  Sic. 
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justicia,  alta  et  bassa.  dictonim  locorum  et  totias  dicte  ville  ad  nos  in 
solidiun  pertineret.  ut  dieebat,  et  ipse  vel  quivis  alius  procurator  pro 
nobis  ad  videndiini  fieri  dictas  inquestas  vocatus  non  l'uisset.  dicte 
inquest(«  erant  nulle  et  quod  ipse.  einu  nulle  essent,  judicari  non 
poterant  nec  debebant.  retjuirens  ipsas  pronunciari  per  curiani  nos- 
trani  fore  nullas.  Auditis  igitur  super  hiis  dictis  partibus  et  confessiono 
procuratoris  dictorum  scabinoruni.  qui  confessus  fuit  et  dixit  quod 
totaiis  justicia,  alta  et  bassa.  dictorum  locoruni  et  tocius  dicte  ville 
ac  oninia  eniohnnenta  ipsius,  exce])ta  certa  porcione  quaruuîdani 
eniendaruni  per  dictos  scabinos  judicataruin.  ad  nos  in  solidinn  et 
nichil  de  ipsa  ad  dictos  scabinos,  nisi  soKuu  exerciciuni  ejusdeni,  vide- 
licet  cognitio.  judicia  et  porcio  predicta  solummodo  pertinebant, 
nostra  curia  ordinavit  per  arrestum  suuin  quod  articuli  dictorum 
decani  et  capituli,  cjui  sunt  in  inquestis  predictis,  tradentur  nostro 
]3rocuratori  predicto,  ut  super  preniissis  faciat  suos  articules 
contra  eos.  QuibiLs  factis  et  concordatis,  ipsa  curia  nostra  faciet 
commissionem  certis  personis  ad  inquirendum  secundiun  predictos 
articulos  dictorum  decani  et  capituli  et  procuratoris  nostri  super  hoc 
veritatem.et  inquestam.  quamcommissarii  super  hoc  deputati  fecerint, 
nostre  curie  sub  sigillis  suis  transmitterent  ad  diem  ballivie  Ambia- 
nensis  futuri  proximo  Parlamenti  judicandam,  una  cum  inquestis 
predictis  que  intérim  dorniient,  et  cum  ipsa  inquesta  facta  fuerit, 
judicabuntur  cum  ipsa  ad  fînem  ad  quem  judicari  poterunt  et  debe- 
bunt,  quam  diem  ad  hoc  nostra  curia  dictis  partibus  assignavit 

In  cujus  rei  testimonium.  presentibus  litteris  nostriuii  fecimus 
apponi  sigillum. 

Actiun  Parisius,  in  Parlamento  nostro.  penultima  die  januarii. 
anno  Domini  M"  CCC^  decimo  nono. 

(Snr  le  repli)  :  Per  arrestum  curie-et  ordinationem 
Chalop   rescripsit  et  duplicavit. 


988 

1320,  9   février. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par  deux 
frères  à  un  troisième,  pour  paiement  d'une  partie  de  la  somme  dont  il  leur 
était  redetmhle,  d'après  la  sentence  de  quatre  arbitres. 

Chibogbaphe  :  FF  671. 

(Au  dos)  :  Ch"est  quitance  Jakeinon  Porte  EsteuUe  et  Jehennain, 
jadis  femme  Mikiel  Porte  Esteulle. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Gilles  Porte  Esteulle 
et  Mikieus  Porte  Esteulle,  .ses  frères,  ont  recognut  et  cascuns  diaus 
par  soy,  que  il  ont  eut  et  recheut  en  ses  deniers  comptans,  de  Jaquemon 
Porte  Esteulle.  leur  frère.  46  Ib.  de  par.,  desquelles  46  Ib.   li  dis  (iilles 
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en  doit  avoir  21  Ib.  par.  et  li  dis  Mikieiis  35  Ib.  par.,  pour  les  92  Ib. 
apartenans  à  eaii.s  des  104  Ib.  par.,  en  quoy  chius  Jakenies  estoit  tenus 
à  eaus  et  à  Collart,  sen  frère,  par  le  sentensce  arbitraule  maistre 
Thumas  d'Eskerchin,  Simon  Mallet,  Pieron  Le  Frank  et  CoUard  Le 
Mingnot,  si  com  il  appert  plus  plainement  en  le  lettre  soiu"  çou  faite, 
à  leqiu>le  furent  com  eschievin  Watiers  Trepiaus  et  Jehans  Boine- 
broque,  fius  Pieron.  si  com  les  dittes  parties  dient.  Desquelles  46  Ib. 
jiar.  devant  dittes.  li  devant  dis  (ailles  et  Mikius  s'en  tiennent  plaine- 
ment absols  et  apaiiet  et  bien  en  quitent  et  ont  quiteit,  tout  doy  ensanle 
et  caschuns  d"iaus  par  lui,  le  dit  Jaquemon,  leiu-  frère,  ses  hoirs  et  tout 
sen  remanant  et  Jehennain  Porte  Esteulle,  sen  plege,  ses  hoirs  et  tout 
sen  remanant  à  tous  jours.  Et  ont  li  dis  Gilles  et  Mikieus  enconvent  et 
créante  à  aus  et  au  leur  et  par  leurs  fois  fîanchies  que,  puis  ore  en  avant, 
pour  loquison  des  dittes  46  Ib.,  il  ne  li  uns  diaus  le  dit  Jakemon,  le 
ditte  Jehennain,  sen  plege,  etc.,  il  ne  travilleront  ne  travillier  ne 
feront  en  coiu"t  de  crestiienté  ne  de  loy  seculere  ne  par  devant  nul  autre 
juge  ne  encontre  ceste  quitance,  il  n'iront  ne  aler  ne  feront  jamais  à 
nul  joiu-. 

A  ceste  recognissance  et  à  ceste  quitance  furent  com  eschievin 
Watiers  Trepiaus  et  Watiers  Pykete. 

En  Tan  de  grasce  mil  C'C'C  et  XIX,  IX  jours  el  mois  de  février. 

989 
1320,  février. 

Chirographe  échevinal  de  l'accord  conclu  entre  deux  heaux-frères,  au 
sujet  du  règlement  de  la  succession  d'une  tante  et ,  en  particulier,  du  par- 
tage d'une  propriétc  de  la  banlieue  se  composant  de  deux  pièces  de  terre. 

Chirographe  :  FF  071. 

(Au  dos)  :  C'"est  convenence  Jehan  Bouchier,  d'une  part,  et  Lievin 
Le  Fevre,  d'autre  part. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Bouchiers,  li 
pissonniers,  et  Lievins  Li  Fevres,  de  Cambray,  barons  à  Katherine, 
sereur  avi  dit  Jehan  Bouchier,  se  sont  acordet  de  leurs  boines  volentés 
que,  de  le  terre  qui  leur  est  eskeue  dou  fom-mort  Katherine  Pisson  qui 
fu.  ante  au  dit  Jehan  Bouchier,  li  dis  Jehans  Bouchier  a,  en  se  part, 
les  10  coupes  de  terre  qui  siéent  au  les  deviers  Escarpel,  joignant  à  le 
terre  de  Thospital  de  Campflorit  et  à  le  terre  les  enfans  Jehan  Nodoul  ; 
et  li  dis  Lievins  a  en  se  part  les  10  coupes  de  terre,  qui  sont  au  les 
deviers  l'Abie  des  Près,  joignant  à  le  terre  de  le  dite  abbeie,  et  à  le  terre 
de  1  hospital  des  Wes,  et  si  a  Lievins  en  se  part  les  3  coupes  de  terre 
seans  vers  les  Matounieres,  joignant  au  kemin  qui  va  de  Douay  à 
Escarpel  et  à  le  terre  Jehan  Le  Jouene  ;  et  puet  cascuns,  puis  ore  en 
avant,  faire  de  se  partie  se  volentet.  Et  est  assavoir  que  se,  puis  ores 
en   a\nn1 ,  on  domandoit  nuchune  cose  por  Toquison  de  Katherine 
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Pisson  qui  fu,  caseuns  diaus  dons  en  doit  paiicr  lo  moitiof  do  tout  pou 
que  paiier  on  convenroit. 

A  cest  acort  furent  ooni  oscliovin  W'atiors  Pilcoto  et  Pioros  Li 
Le  us. 

Ce  fu  fait  on  lan  do  grasco  M.  C'C'C  et  XIX,  el  mois  do  février. 
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1320.   pr  mai. 

Chiror/raphe  échevinal  de  l'arrentement,  en  une  rente  foncière  pécu- 
niaire, fait  par  quatre  frères  à  un  cJiarpentier,  d'une  pièce  de  terre  de  la 
banlieue,  saisie  par  les  dits  individus,  qui  en  étaient  les  rentiers,  pour 
défaut  de  paiement  de  rente,  et  cédée  sous  condition  d'une  amélioration 
du  bien  et  avec  faculté  de  rachat  d'une  partie  de  la  rente,  à  exécuter  par 
le  preneur. 

Chikographe  :  FF  tiTl. 

^--Im  dos)  :  C'est  arrontomons  Sandrart  Bourdin.  le  carpentior. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  Johans  de  Goy. 
sire  Biemars  Heuvins.  sire  W'illaumes  et  Watiers,  si  frère,  enfant  Bier- 
nart  de  Goy  qui  fu,  eussent  65  s.  de  par.  de  rente  par  an  à  yretage,  si 
com  il  dient.  soiu"  une  pièce  de  terre  séant  dehors  le  porte  Olivet.  sour 
le  toukot  de  le  rue  des  Bougres,  joingnant  au  tonement  Jehan  Roussiel. 
d  une  part,  et  au  tonement  qui  fu  Pieron  de  Cokes,  dautre  part,  et  li 
dis  Jehan  de  Goy,  por  lui  et  ses  frères  dessiLS  dis,  ait  le  pieche  de  terre 
dessiLS  dite  saisie  por  les  arrierages  de  pluseurs  anées  des  65  s.  de  par. 
de  le  rente  dessus  dis,  bien  et  à  loy,  et  est  li  anée  de  le  saisine  passée,  si 
com  li  dis  Jehans  et  si  frero  dient.  il  est  asavoir  que,  parmi  lamende- 
ment  que  Sandrars  Bourdins.  li  carpentiors.  doit  et  a  enconvent  à  faire 
de  le  pieche  de  terre  dessus  dite  amender,  de  le  value  de  cent  s.  de  par., 
dedens  le  mardi  qui  iert  l'an  M.  CCC  et  XXI,  li  devant  dit  Jehans  de 
Goy  et  si  frère  ont  donnet  le  pieche  de  terre  dessus  dite  à  rent«,  yre- 
tablement  à  toiLs  joiu^.  au  devant  dit  Sandrart  Bourdin.  por  30  s.  de 
par.  de  rente  par  an  que  li  dis  Sandrars  u  cius  u  celé  qui  le  pieche  de 
terre  dessus  dite  tenra.lor  en  rendera  et  paiera  casciui  an.  puis  ore  en 
avant,  yretablement  à  tous  jours,  ensi  com  on  en  paiera  commiuiement 
rentes  à  le  ville  de  Douay.  Et  parmi  les  30  s.  de  par.  de  rente  dessus  dis, 
li  devant  dis  Jehans  de  Goy  et  si  frère  ont  encovent  à  conduire  et  à 
warandir  au  devant  dit  Sanderart  et  à  sen  hoir  le  pieche  de  terre  dessus 
dite  à  tous  jours  sour  toutes  rentes,  dusques  au  dit  d'eschevins.  Et 
puet  li  dis  Sanderars  rachater  15  s.  de  par.  des  30  s.  de  par.  de  rente 
dessus  dis,  de  12  d.  le  d.,  et  n'en  puet  muins  racater  de  5  s.  à  une  fie. 
Et  se  racater  les  veut,  racater  les  doit  devant  le  Saint -Remy,  et  s'il  le 
racatoit  puis  le  Saint-Remi.  en  quel  anée  que  ce  lust,  il  paieroit  au  marc, 
aprios  les  5  s.  quil  aroit  ensi  racatés. 
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A  ces  convenencos  furent  connie  eschevin  Waticrs  Pikete  et  Pieres 
Li  Leus. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  C'CC  et  XX  ans,  ce  premier  jour  del  mois 
de  may. 

(An  flofi)  :  Et  doit  li  dis  Sandrars  rakater  les  10  s.  de  par.  dedens 
lan  M.  ('('('  et  XXX. 

991 

1320.   16  juin. 

Chirographe  échevinal  de  l'engagement  passé  sous  obligation  par  le 
propriétaire  d'une  propriété  bâtie,  au  profit  de  la  collégiale  Saint-Pierre, 
qui  en  était  le  rentier,  d^ exécuter  dans  le  bien  en  mauvais  état  des  répara- 
tions, en  compensation  desquelles  le  chapitre  a  dimimié  au  débiteur  la 
quantité  de  la  rente  exigible. 

Chirographe  :  FF  f)71. 

(Au  dos)  :  ('"est  convenonce  le  eapitle  de  Saint -Piere. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sunt  que  com  li  maisons  et  li 
tenemens  Jakemon  de  Bekeriel,  qui  siet  entre  deus  portes,  joignant  au 
tenement  Jehan  Bradefier,  le  candellier,  d'une  part,  et  au  tenement 
Marien  Crupe,  d'autre  part,  deust  20  s.  de  par.  de  rente  par  an  as  obis 
à  Saint-Piere,  et  si  deust  10  s.  de  par.  de  rente  par  an  as  capelains  de 
le  Madgelaine.  et  li  tenemens  dessus  dis  soit  dekeiLS  et  awastis.  et  li 
capitles  de  l'église  Saint-Piere  ait  quitet  au  dit  Jakemon  les  20  s.  de 
par.,  que  il  avoient  sour  le  tenement  devant  dit,  por  16  s.  de  par.  de 
rente  par  an,  et  si  li  aient  quitet  les  10  s.  de  par.,  que  li  capelainde 
le  Magdelaine  avoient...,  pour  8  s.  de  par.  de  rente  par  an,  ensi  com  il 
est  plus  plainement  contenut  en  une  lettre  sour  çou  faite,  seelée  dou 
seel  dou  eapitle  de  l'église  Saint-Piere  devant  dite  ^  ;  sacent  tout  que 
pour  les  rabais  des  rentes  dessus  dites,  li  dis  Jakemes  a  enconvent  sour 
lui  et  sour  tout  le  sien,  partout  li  que  il  la  et  ara,  à  faire  amendement 
en  le  maison  et  ou  tenement  devant  dit  d'ouvrage  soufissant  et  néces- 
saire au  liu,  de  le  value  de  10  Ib.  de  par.  dedens  le  jour  Saint-Remi 
qui  ert  l'an  M.  CGC  et  XX  et  de  10  Ib.  de  par.  dedens  le  jour  Saint- 
Remi  qui  ert  l'an  M.  CGC  et  XXII.  Et  se  li  dis  Jakemes  en  defaloit.  il 
veut  et  otrie  que  li  capitles  devant  dis  u  chius  qui  ceste  letre  ara, 
bourgois  de  Douai,  se  puist  traire  à  lui  et  au  sien,  etc....  por  faire 
l'amendement  en  le  maison  et  ou  tenement  devant  dit,  en  le  manière 
com  chi -devant  est  deviseit. 

A  ceste  convenence  furent  com  eschevin  Jakemes  Painmoillies 
et  Bernars  Cateus. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CGC  et  XX  ans.  XVI  jours  el  mois  de 
.j"ng. 

1.  Cet  noto  paraît  être  perdu. 
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i;i20.    15  nfiveinhre. 

Autorisation  échevinalc  du  port  des  arttirs  donnée  à  i(7i  individu. 

Copie  contomporaino  :  registre  BB  83  ter,  fol.  14. 

Jeluvns  do  Selos  a  conyiot  (1(>  porter  ses  armures  selonc  le  consitumo 
de  le  ville. 

XV  jours  on  novcMubn».  l'an  M.  CCC.  XX. 
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1321.   18  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  l'accord  concernant  un  partage  de  rentes 
foncières  entre  un  chapelain  perpétuel  de  Saint-Pierre  et  sa  sœur  avec 
une  autre  sœur,  qui  leur  en  délivre  quittance,  et  stipulant  en  particidier 
qu'une  rente  pécuniaire  possédée  à  titre  viager  par  une  quatrième  sœur, 
ncmne  du  couvent  de  l'Abbaye  des  Près,  après  sa  mort,  fera  retour  aux 
trois  contractants  dans  des  conditions  égales. 

Chirooraphe  :  FF  071. 

(Au  dos)  :  C"e  sont  les  eonvenences  entre  signeur  Biernart  Dou  Rie.s 
et  Juliane.  se  sœr.  dune  part,  et  Margrite  A  Le  Pot  ente,  leur  sereiu", 
d'autre  part. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  ki  avenir  sont  que  teles  sont  les  conve- 
nances entre  signeur  Biernart  Dou  Ries,  capelain  perpétuel  en  leglise 
Saint-Piere  de  Douay,  Juliane,  se  suer,  d'une  part,  et  Margherite 
A  Le  Potente,  leur  suer,  d'autre  part  :  c'est  assavoir  que  li  dis 
sireBiemarsetJuliane.se  suer,  .se  sont  à  çou  acordés  et  as.senti  de 
leurs  boines  volontés  que  li  11  marc  de  rente  de  tous  les  milleurs  que  il 
ont  en  Teskievinage  de  Douay,  si  qu'il  dient,  que  dame  Kateline,  leur 
seur,  nonne  des  Près,  doit  tenir  le  cours  de  se  vne,  si  com  il  dient,  que 
tout  cil  11  marc  de  rente  devant  dit,  après  le  dechies  le  dite  dame 
Kateline.  vienent  et  reviengnent  frareument  et  à  droite  parchon  au 
dit  Mgr  Biernart  Dou  Ries,  à  Juliane.  se  suer,  et  à  ^largrite  A  Le 
Potente  deseure  dite,  autant  à  l'un  d'iaus  comme  à  l'autre,  u  as  hoirs 
celi  Margrite  frareument,  sele  aloit  de  vie  à  trespassement,  ançois  que 
li  dite  dame  Kateline,  se  li  dite  Margrite  n'avoit  en  sen  vivant  se  partie 
de  ces  11  mars  de  rente  vendus  por  le  nécessité  de  vivre.  Encore  se 
sont  acordé  et  assenti  li  dit  sire  Biernars  et  Juliane,  se  suer,  que  tout  li 
sourplus  entirement  des  mars  de  rente,  das  douisiens  et  des  capons.  que 
il  ont  u  pueent  avoir  de  rente  deseure  ces  1 1  mars  dessus  dis,  en  quel- 
conkes  manière  ke  ce  soit  ne  ù  que  ce  soit,  en  le  vile  ne  en  l'eskievinage 
de  Douay.  que  li  dite  Margrite  A  Le  Potente.  leur  suer,  ait  les  2  pars  de 
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tout  celui  sourplus  des  rentes  à  yretage  après  le  dechies  dou  dit  signeur 
Bernart  et  de  Juliane,  se  suer,  u  li  hoir  le  dite  Margrite  frareiunent. 
se  de  li  estoit  defalit,  ançois  que  les  2  pars  de  celi  rente  li  fuissent 
eskeues,  se  li  dite  Margrite  navoit  en  sen  vivant  les  2  pars  de  toute 
celi  rente  vendue  por  le  nécessité  de  sen  vivre  que  faire  puet,  si  que 
deseure  est  dit.  Et  si  ont  reconnut  li  dis  sire  Biernars  et  Juliane,  se 
suers,  que,  sour  les  rentes  à  yretage  devant  dites,  il  nont  fait  about... 
nul  autre  que  ceste  convenence.  Et  parmi  çou  que  chi -deseure  est  dit,  li 
dite  Margrite  A  Le  Potonte.  Lambiers,  Jclians  et  Angnies,  si  enfant,  et 
Jehans  Calouwars,  maris  à  le  fille  le  dite  Margrite,  quitent  et  ont  quité 
boinement  signeur  Biernart  Dou  Ries  et  Juliane,  se  suer,  devant 
nommés,  eaus  et  le  leiu",  de  tout  chou  que  il  leur  saroient  u  poroient 
demander  en  Teskievinage  de  Douay  por  cose  qui  soit  avenue  jusques 
au  jour  d"ui,  se  puis  ore  en  avant  ne  leiu-  vient  de  don  u  d'eskeanche, 
sauf  à  le  dite  Margrite  u  à  ses  lioirs,  se  partie  u  leur  partie  des  rentes  à 
yretage  dessus  dites,  en  le  manière  que  chi-deseuro  est  deviset. 

A  ces  convenences  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  furent  oonme 
eskievin  Riears  Pilate  et  Biernars  Cateus. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CGC  et  XX,  XVIIf  jours  el  mois  dejenvier. 
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1321,  29  avril.  —  Paris. 

Mandement  de  Philippe  V  le  Long  à  Gautier  de  Wargnies,  damoiseau, 
sur  la  plainte  des  échevins,  auxquels  il  a  déclaré  la  guerre  sans  inotif, 
de  s'abstenir  de  toute  hostilité  contre  c^ix  et,  en  cas  de  réclamation  de  sa 
part,  de  recourir  au  pouvoir  royal. 

ViDiMUs  original  antrofois  scellé  sur  double  queue  :  FF  1. 

A  tous  cliiaus  qui  clies  présentes  lettres  verront  et  orront,  Pieri*es  de 
(îalart,  chevaliers  le  roy  de  Franclie  no  seigneur,  mestres  de  ses  arba- 
lestriers  et  capitaine  do  par  icelui  seignem*  es  frontières  de  Flandres, 
salut.  Sacent  tout  que  nous,  le  di.ssime  joiu*  el  mois  de  may.  Tan  de 
grasce  mil  trois  chens  vint  et  un,  veismes  imes  lettres  seellées  du  seel 
le  roy  no  dit  siegneur.  saines  et  entires,  contenans  le  fournie  qui 
s'ensuit  : 

Philippe,  par  le  grasce  de  Dieu,  rois  de  Franche  et  de  Navarre,  à 
Gautier  de  Warigni,  salut.  Notre  amé  et  subget,  li  eschevin  de  nostre 
ville  de  Douay,  nous  ont  fait  monstrer  en  complaingnant  que  tu,  sons 
cause  et  sens  meffait,  les  as  defFies  et  les  wels  guarriier  et  par  ta  force 
avoir  dou  leur,  combien  qu'il  ne  te  soient  en  riens  tenu,  si  comme  il 
dient,  et  se  tenu  y  estoient,  notre  justichier  ne  sont  pas  en  deffaut  de 
toi  en  faire  raison,  se  tu  t'en  fuisses  trais  par  devers  eus  ;  et  à  nous 
apartiegne  à  garder  et  defîendre  nos  subges  de  tels  guerres  et  de  tels 
molestés  et  ne  pourriemes  souffrir  que  tel  inconvénient  fuissent  fait 
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de  toi  lie  d  autre,  m  préjudice  ot  vitupère  do  iiostre  real  majesté  ne 
eu  i:riet'  u(>  eu  tlouiage  de  nos  subges.  Poiu'  ce  est-il  que  nous  te  man- 
dons c|uc>.  di)u  tout  en  tout  te  délaisse  de  ta  deffieneei  et  de  nos  dis 
subges  uiolester,  et  se  tu  loiu*  veus  auehune  eliose  dt>mander,  requier 
nos  justiciers  qu'il  ten  facent  droit  et  il  le  feront  volentiers,  quar  il  en 
ont  commandement  de  nous,  ou  se  ce  non,  soies  ciertains  que  noiLs 
ferons  (jue  il  seront  assegurés  de  toi  et  que,  se  auchuns  damages  leur 
as  fais  u  fais,  il  leur  seront  rendu. 

Donné  à  Paris,  Tan  de  grusce  mil  trois  cheus  \  int  et  un.  le  peuul- 
tiesme  jovu"  d'avril. 

En  tiosmoingnage  de  chou,  nous  avons  fait  mètre  nostre  seel  à  ces 
présentes  lettres,  qui  furent  faites  ot  données  lan  et  le  jour  deseure 
dis. 
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1321.  30  avril.  —  Paris. 

Mandement  de  Philippe  V  le  Long,  adressé  en  particulier  aux  souve- 
rains baillis  de  Vermandois  et  de  Lille,  d'obliger  Gautier  de  Wargnies 
à  s'abstenir  de  tout  méjait  contre  la  ville  de  Douai  et  à  lui  jurer  un  asseure- 
ment,  sinon  de  s'en  emparer  et  de  l'emmener  prisonnier  au  Cfmtelet. 

ViDiMUS  original  scellé  sur  double  queue  :  FF  2. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront.  Pierres  de 
Galart,  chevaliers  le  roy  de  Franche  no  seigneur,  maistres  de  ses  arba- 
lestricrs  et  capitaine  de  par  icelui  siegneur  es  frontières  de  Flandres, 
salut.  Sacent  tout  que  nous,  le  dissime  joiu*  el  mois  de  inay,  l'an  de 
grasce  mil  trois  chens  vint  et  un,  veismes  unes  lettres  seelées  dou  seel 
le  roy  no  dit  siegneur,  contenans  le  foiu'me  qui  sensuit  : 

Pliilippus,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex,  Viromandensi, 
Ambianensi,  Insulensi  et  Tornesii  ballivis  vel  eorum  loca  tenentibus 
ceterisque  justiciariis  nostris,  ad  quos  présentes  littere  pervenerint, 
salutem.  Cum,  ex  parte  scabinormn  ville  nostre  Duacensis,  nobis 
fuerit,  graviter  conquerendo.  nionstratiun.  quod  Walt  crus  de  Wari- 
gniaco.  domicellus.  nulle  forifacto  précédente  et  absque  causa  raciona- 
bili,  ipsos  diffidaxerit  et  contra  ipsos  guerram  facere  nitatur  et  de  suo, 
per  vim  et  potentiam  ipsius,  habere  conetur,  quanquam,  si  coram 
vobis  aut  vestrmn  altero  conqueri  vellet  de  eisdem  aut  aliquid  petere 
contra  ipsos,  sibi  fioret  justicie  complemontum,  idcirco  vobis  et  ves- 
trumcuilibet  precipimus  et  mandamus,  tenori  presentium  committentcs 
quatinus  dictum  (ialterum  ex  parte  nostra  requiratis  utipse  a  predictis 
omnibus  désistât  indilate  et  scabinis  et  habitatoribus  dicte  ville 
Duacensis  legitimum  prestet  assecuramentmn.  et  nisi  ipse  a  predictis 
desisterit  et  dictum  assecuramentum  prestiterit,  eundem  predicta 
gravamina  continuantem.  ubicuuKiue  in  regno  nostro,  extra  loca  sacra, 
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invenire  poteritis,  capiatis  seu  capi  faciatis  et  captuin,  Parisiiis  in 
Castelletuin  nostruni  faciatis  adduci.  ut  ibidem  captus  teneatur, 
quousque  dictis  scabinis  et  habitatoribus  dictuin  prestiterit  asseciira- 
mentum  et  dampna  per  ipsunieis  illata,de  quibus  légitime  constiterit, 
intègre  reddiderit  eisdem,  in  premissis  taliter  vos  habentes  quod, 
propter  vostrum  defectum,  non  sit  ad  nos  super  hoc  alterius  reciu-ren- 
dum. 

Actum  Parisius,  die  ultima  apriiis.  anno  Doniini  M"  CCC°  vicesimo 
primo. 

En  titnioingnage  de  cliou,  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  à  ces 
présentes  lettres,  qui  fiuent  faites  et  données  Tan  et  le  joiu-  deseure 
dis. 

996 

132L  21-29  (a)  juin. 

Chiroç/raphe  échevinal  de  Vemprunt  contracté  envers  un  sergent  du 
roi  par  un  individu  qui,  en  garantie,  aliène  la  moitié  d'un  bateau  de  la 
S  carpe. 

Chirouraphe  :  FF  072. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Collart  Crethon,  serjant  dou  roy. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  ki  avenir  sont  que  Jehans  Li  Aumen  a 
recognut  qu'il  doit  et  a  enconvent  à  Collart  Creton,  serjant  dou  roy 
nosingneur,  25  Ib.  de  par.  de  boine  debte  loial,  que  li  dis  CoUars  li  a 
prestes  en  ses  deniers  comptans,  sans  coust  et  sans  villaine  convenence, 
dont  il  se  tient  plainement  absols  et  apaiies,  si  com  il  a  dit  et  recognut. 
Pour  lesqueles  25  Ib.  avoir  et  recevoir,  à  le  semonse  et  à  le  volenté  dou 
dit  Collart  ou  dou  porteur  de  ceste  lettre,  li  dis  Jehans  en  met  et  a  mis 
en  le  main  dou  dit  Collart  ou  dou  porteur  de  ceste  lettre,  le  moitiet 
d'une  nef  alant  par  le  rivière,  que  il  a,  si  com  il  dist,  contre  Jehan  Le 
Marchin  et  Amorri  Le  Marchin.  Et  vœlt  li  dis  Jehans  que  li  dis  Collars 
ou  li  porteres  de  ceste  lettre  puist  faire  de  le  moitiet  de  le  ditte  nef  se 
pure  volenté  de  vendre  et  despendre  com  le  sien,  jusques  à  plain  paie- 
ment de  le  dite  dette,  toutefois  qu'il  n'en  vaurra  plus  souffrir.  Et  a 
recognut  li  dis  Jehans  que,  en  quelconques  liu  que  se  moitiés  de  le 
ditte  nef  soit,  c'est  le  dit  Collart  ou  le  porteur  de  ceste  lettre,  jusques 
atant  qu'il  sera  paiies  plainement  de  ses  dites  25  Ib.  et  qu'il  n'i  a  fait 
autre  about  ne  empeecliement  que  de  ceste  convenence. 

A  ceste  convenence  et  à  ceste  recoimissance  fiu-ent  com  esciiievin 
Wibiers  Li  Kievres  et  Biernars  Cateus. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  XXI,  vint  (a)  jours  el  moi.=; 

de  juing. 

(u)  Le  parchemin  e6t  déchiré. 
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997 

1321.  13  juillL-t. 

Déclaration  échevinale  de  la  vente  à  l'encan  à  un  bourgeois  d'une  tnai- 
fion  d' une  femme  défunte  débitrice  de  la  ville,  sur  l'ordre  et  au  profit  par- 
tiel du  Magistrat  et  d'accord  avec  les  exécuteurs  testamentaires  de  la  morte. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  53'. 

C'oiuine  li  remanans  Contesse  Pain  Mouilliet  fast  tenii.s  €;t  obligiez 
par  devers  le  ville  de  Douay  en  le  somme  de  12  Ib.  par.,  pour  l'issue  de 
sen  testament,  et  seur  chou,  li  eskevin  eussent  mandé  par  devant  ans 
les  testamenteurs  de  le  dite  Contesse  et  leur  conmandaissent  que  il 
feissent  gre  des  dites  12  Ib.  envers  le  dite  ville,  et  li  testamenteur  dessus 
dit  respondissent  que  il  navoient  de  quoy  j^aier  ches  12  Ib.  des  biens  de 
le  dite  Contesse,  fors  que  d'une  maison  qu'ele  avoit  eu  assize  en  le  ruo 
des  Foulons,  qui  fu  Rikeut  de  Monsteruel  ;  et  seiu*  che,  li  dit  eskovin, 
par  le  gre  des  dis  te.stanu'nteiu"s.  eussent  fait  crier  en  vente  le  dite  mai- 
son, adfin  qu'il  fussent  jjaie  de  le  dite  maison  ;  et  dedens  les  7  jours  et 
les  7  nuis  après  le  cri  fait,  Andriex  de  le  Croix,  bourgois  de  Douay, 
venist  par  devers  les  dis  eskevins  et  leur  offrist  de  le  dite  maison 
7  Ib.  et  10  s.  jjar.  ;  sachent  tout  que  Jelians  de  Caveillon,  clers  des  dis 
eskevins.  a  vendu  et  werpi  le  dite  maison,  ou  non  et  j)or  les  eskevins 
dessus  dis  et  par  leiu*  acort  en  jjlaine  haie,  au  dit  Andrieu  et  mis  en 
pos.session  por  le  pris  des  dites  7  ib.  et  dis  s.  par.  et  ^Darmi  40  s.  et  ime 
couine  de  ble  de  rente  par  an  paiant  cascun  an,  que  li  dite  maisons 
doit  seur  toutes  rentes  :  ch'est  asavoir  20  s.  à  Jakemon  de  Goy,  20  s.  à 
Saint-Picre  et  le  coupe  de  ble  à  Saint-Amet.  Desquels  7  Ib.  et  10  s. 
des.sus  dis.  li  100  s.  en  sont  paiet  à  le  ville  ou  descont  drs  12  Ib. 
dessus  dis  et  li  50  s.  en  sont  paiet.à  Jakemon  de  Goy  dessus  dit  por  les 
arrierages  de  se  dite  rente. 

Che  fu  fait,  ordené  et  aeordé  jjar  lacort  do  plaine  liale  de  leskevi- 
nage  Ricart  Boinebroke,  Wautier  Pikete,  NN'autier  Trappel,  Lanvin 
Pilate,  Pierron  Le  Leu,  Jaquemon  Painmouilliet.  Jelian  de  Vregelay 
et  leur  compaignons,  qui  entrèrent  en  l'eskevinage  2  jours  devant 
l'entrée  du  mois  de  jule.  lan  CCC.  XXI. 

Che  fu  fait  XIII  joiu-s  en  jule,  lan  XXI. 

998 

1322.  0  février. 

Jugcnie)tt  échcrinul  bannissant  à  perpétuité,  sous  peine  de  mort,  un 
homme  coupable  d'avoir  jeté  une  hache  sur  un  échevin  qui  venait  sur  la 
voie  publique,  à  l'occasion  d'une  querelle,  mettre  des  trêves  entre  le  précé- 
dent individu  et  son  adversaire. 

Copie  double  de  1418  eiiv.  (a),  la  jjroinièrc  d'apparence  un  peu  plus  archaïque  : 
lUKi^itre  FF  88.  .4.  Fol.  4b'-47.  —  B.  Fol.  5. 
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On  bannist  hors  do  ceste  ville  à  tousjoiirs  Colin  Brehault,  fil  Colart, 
pour  ce  que  le  dit  Collin  sefforcha  envers  img  eschevin,  atout  une 
haniaide  en  se  main,  liquelz  esclievins  estoit  aléz  enmy  le  rue  à  un  hus- 
tin  meut  dentre  le  dit  Colin  et  dim  autre  homme  pour  le  trêve  mettre. 
Et  fu  bien  dit  au  dit  Collin  :  «  Warde  que  ce  fais  donne  trieves.  C'est  uns 
esquievins  »  ;  et  li  dis  Colins  respondy  :  «  Il  ne  n'en  eault  :  j'ay  aussi 
quier  à  avoir  à  faire  à  lui  que  à  un  autre  ».  Et  haucha  le  dit  Colin  la 
dicte  hamaide  et  jetta  après  le  dist  esquievin  et  levist  féru  en  le  teste,  se 
uns  homs  neust  jeté  ung  bouquelier  au  devant,  qui  en  rechupt  si 
grant  cop  qu'il  l'en  falli  (a)  agenouiller  à  terre  et  que  lihamai  de  brisa 
en  deux  pièces  et  ne  demoura  mie  au  dit  Colin  qu'il  ne  tua  le  dit 
esquievin.  Et  c'est  li  occasions  poiu-quoy  on  le  banist.  Et  bien  sache 
li  dis  Colins  que  se  puis  ceste  heiu-e  en  avant,  il  estoit  jamais  à  nul  joiu* 
trouvés  ou  povoir  ne  en  Teschevinage  de  ceste  ville,  on  en  feroit 
justice  comme  de  le  teste  copper. 

Criet  VI  joiu-s  on  février  mil  CCC.  XXI. 


999 

1322,  23  février.  —  Reims. 

Mandement  de  Charles  IV  le  Bel  au  capitaine  de  Lille  et  au  bailli  de 
Douai,  sur  la  plainte  des  échevins  que  trois  bourgeois,  bannis  du  royawne 
par  le  bailli  d' Amiens,  puis  graciés  par  Philippe  le  Long  et  revenus  à 
Douai,  avaient  été  emprisonnés  par  les  deux  officiers  et  jugés  par  eux 
au  préjudice  du  Magistrat,  de  faire  une  enquête  et  d'annidcr  au  besoin 
leurs  agissements  passés. 

ViDiMUS  original  scelle  «ur  double  queue  :  FF  36. 

A  touz  ceus  qui  ces  lettres  verront,  Giles  Haguin,  garde  de  la 
prevosté  de  Paris,  salut.  Sachent  tuit  que  nous  avons  veu  vines  lettres 
seelées  dou  seel  notre  syre  le  roy.  contenant  la  foiu"me  qui  s'ensuit  : 

Karolus,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex,  capitaneo  nostro  Insu- 
lensi  ac  baillivo  Duacensi  vel  ejus  lociun  tenenti,  salutem.  Ex  parte 
scabinorum  ville  Duacensis  nobis  extitit  expositum  conquerendo 
quod  vos  aut  vestrum  aliquis  Jaqueminum  dictumde  Keriaco,  et  Gile- 
tuin  Madoul,  Jacobum  Le  Lonc.  biu-genses  as  manentes  in  scabinatu 
Duacensi  et  in  omni  casu  justicabiles  scabinorum  ipsorum,  pro  suspi- 
ciono  cujusdam  maleficii,  suis  contumaciis  exigentibus.  per  bailli- 
vum  Ambianensem  a  regno  nostro  Francie  bannitos  et  ad  villam 
Duacensem.  mediante  quadam  gratia  speciali  de  revocatione  baruii 
ejusdcm  per  germanum  nostrum  regem  Philippiun  facta,  ut  dicitur, 
reversos,  nostro  ibidem  tenetis  carceri  mansipatos  et  de  impositis 
burgensibus  ipsis  cognoscere  volentes,  dictis  scabinis  commissioneni 

(a)  Voy.  lu  feuille  de  garde  du  registre. 

(b)  «  convint  V,  B. 
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prcinissoruiu  et  piinitiunem  burgensiuiu  ipsoruin,  lict-t  ad  eosdeiu 
scabinos  soluiii  vt  iii  soliduiu  cogiiitio  et  pimi.ssio  luijasmodi  in  ca.su 
simili  i>t  alias  pertineat  ac  de  preniissis  sint  et  aboliin  predccessores 
siii  fueriut  in  possessions  pat-iHcavel  quasi, reddere  et  liberarerecusatiH, 
ut  asserunt.  inde  pluries  super  Iioc  requisiti.  sic  scabinos  ipsos  in  sua 
possessione  predicta  inipediendo  indebite  et  de  novo.  Que  circa  nian- 
danius  vobis  et  vcstruin  cuilibet,  ut  ad  eiun  pertinuerit,  quatinus  si, 
vocatis  evocandis,  vobis  constiterit  de  preuiissis,  iinpediuientuin  et 
novitateui  liujiLSinodi  auiovcntes,  ouinino  scabinos  ipsos  dicta  sua 
possessione  utiet  pacifiée  }j;audere  faciatiset  adeo  periuittatis.  nisi  alla 
causa  subsit  quod,  in  vestri  deffectum,  iid  nos  ulterius  non  valeatur 
recursus. 

Datiuu   Remis,  die  XXllI  fcbruarii.  auno  Domini  millesimo  CCC 
vice«imo  primo. 

Et  nous  eest  transcript  a\'(3ns  seelé  du  seel  do  la  pre\osté  de  Paris, 
Tan  mil  CGC  vint  et  un,  le  VIII''  joiu*  de  mars. 

(Sur  le  repli)  :  Collatio  facta  est. 


1000 

i:ii':2.  -2  mai.  —  Paris. 

Mandement  de  Charles  IV  le  Bel  aux  habitants  de  Douai  et  d'Orchies, 
en  vue  d'arrêter  les  excès  commis  par  la  multitude  des  bannis  répan- 
dus dans  leur  région,  de  donner  leur  appui  au  gardien  et  défenseur  des 
frontières  de  Flandre. 

Copies.  .-1.  FF  1.  Copie  authentique  originale,  scellée  sur  simple  queue.  —  B.  Ar- 
chives Nationales.  Registre  XS^Z,  fol.   116'  :  copie  contemporaine. 
Indic.  :  Boutaric,  Actes  du  Parlement  de  Paris,  II,  n"  6798. 

Donné  par  copie  sous  le  seel  Wistace  de  Encre,  chevalier  le  roy  do 
Franche,  gardien  et  gouvreneur  des  frontières  de  Flandres. 

Karolus,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  Rex,  universis  présentes 
littera.s  inspecturis.  salutem.  Xotum  facimus  quod,  cum  inter  ceteras 
regales  curas,  illa  non  mediocriter  insideat  cordi  nostro  quod  per  nostri 
provisionis  soUicitudinem.  nobis  subjectus  populus,  propulsis  quorum- 
libet  injuriis,  pacis  transquillitate  letetiu",  et  exinde  ad  reprimen- 
dos  conatus  nephanos  perversorum  qui,  contra  hujusmodi  curam 
nostrani,  status  pacifici  regni  nostri  subjectos  ipsos  opprimere  molli- 
rent ur,  dilectum  et  fidelem  nostriun  Eustaciiun  d'Encre,  militem 
nostrum,  gardiatorem  et  defensorom  in  certis  regni  nostri  Francie 
fronteriis,  duxerimus  deputandum  et  mandaverimus  cjuibuscumque 
justiciariis  et  subditis  nostris  ut  eidem  circa  id  obediant  et  prestent 
consiliiun  et  favorem  ;  clamorque  multiplex  hujusmodi  subjectoriun 
nuper  ad  nos  venerit  quod  multi  malignantes  a  regno  ipso  bannit i, 
cum   nonnullis   complicibus,   circa   dictas   fronterias   in   comitatuum 

10 
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Hanonie  et  C'aïueracenii  terris  et  finibus  latitantes  et  déclinantes,  ut 
compleant  liberius  sue  inalignitatis  conceptus  dicti  niilitis  seniitas, 
cum  eum  in  reniotis  senciunt,  faciunt  in  regno  ipso  insidiosos  insultus 
quos  reperiunt  de  subjectis  eisdem  et  bonis  suis  propria  violencia 
rapientes.  aliquos  occidentes,  alios  mutilantes,  aliquos  extra  regnuni 
nostrum  ipsuni  transferentes,  alios  diversis  aliis  crudelibus  injuriis 
afïligontes,  in  nostrum  opprobrvnn  et  jacturara  hujusmodi  subjec- 
toriuu  ;  nos  desiderantes  quod  nialefactores  ipsi  compertantiu-  celeriter 
et  sperantes  quod  per  dilectoruni  nostrorum  biu-genses  et  habitatores 
villarum  Duaci  et  Orcheiarum  vicinorum  latibulorum  eorumdeni 
nialefactorum  diligenciam  circimispectam  malefactores  ipsi  facilius 
promptiusque  et  commodius  valeant  deprehendi,  placet  nobis  et 
volumus  mandaniusque  dictis  burgensibus  et  habitatoribus  quod  ipsi 
dicto  obedientes  niiliti  nostro  et  prebentes  ei  manu  forti  et  opère 
efficaci  circa  id  consilium  et  juvamen,  sicque  de  proj^inca  devotione  et 
circumspectione  fideli  commendari  mereantur  a  nobis  in  ipsius  militis 
vel  deputati  ab  eo  commitius  malefactores  ipsos  cum  complicibus 
extra  loca  sacra  capiant  ubicmnque,  et  sicut  ordinaverit  idem  miles 
noster  vel  deputatus  ab  eo,  ducant  ad  nostros  carceres,  ut  ab  eodem 
milite  vel  députât o  ab  eo  recipiant  digna  factis. 

Datum  Parisius,  die  seciuido  maii,  anno  Domini  M"  C'C'C'°  vicesimo 
secimdo. 

Donné  comme  dessus,  le  XV  joiu'  de  mai,  lan  dessus  dit. 

1001 

1322,  juin. 

Jugement  échevinal  déclarant  certains  cJnru(/rupJus  trouvés  dans  la 
Jiuye  d'un  écJievin,  dénués  de  valeur  officielle. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  loi.  32. 

Il  est  dit  par  jugement  par  eskevins  en  plaine  haie,  chest  asavoir 
Watier  Pikete.  Watier  Treppel.  Pieron  Le  Leu,  Lanvin  Pilate.  Jehan 
de  Vregelay,  Jehan  Boinebroke,  fil  Pioron.  Jakemon  Painmoulliet.  fil 
Jehan,  Jakemon  do  Landast,  Baude  Porchelet,  Symon  de  Saint-\"aast 
et  Lambert  A  Le  Potente,  qui  entrèrent  en  l'eskevinago  II  joiu-s  devant 
rentrée  du  mois  de  jule  Tan  CGC.  XXI»  que  che  qui  est  contenu  ens  es 
taules  qui  fm'ent  trouvées  en  le  huge  Robert  Boine  Broke,  faisant  men- 
cion  Wagon  Boine  broke  qui  fu  et  de  lassenement  de  ses  biens,  n  est 
mie  tenu  ])or  eskevinage. 

Che  fu  fait  et  jugiet  par  les  dis  eske\ins,  uu  mois  de  juing,  l'an  CL'C. 
XXII. 

1002 

1322,   15  août.  —  Pontigny. 

Alundeincnt  de  Cliarles  IV  le  Bel  au  gouverneur  des  jronliùres  de 
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Flandre,  lui  définihint  ainsi  qu'au  bailli  de  Douai,  sur  la  plainte  de  la 
ville,  d'exiger  des  batniis  ijraciés  lors  de  la  première  venue  du  repréaetilant 
du  roi  les  amendes  dont  ils  araient  été  libérés  de  plein  droit. 

Okiuinal  autrcfoi-i  scellé  sur  siinplu  queue  :  FF  ô. 

(h'illfs,  par  la  grâce  cli'  Diou  roys  iU>  Fraiicf  vt  do  Navarro.  à  nostn.' 
aîné  vt  if  al  Eustaci-  d"  Encre,  nostre  elu-valier  et  gonvrenoiu-  des  fron- 
tiores  do  Flandres,  saint  et  dilection.  De  par  les  eschevins  et  les  habi- 
tans  do  nostre  ville  de  Donay.  nous  est  monstre   en    coniplaingnant 
que.  eoinme  de  tout  le  tanips  passé,  quand  nostre  devancier  seigneur 
de  la  dite  vill(>,  en  leur  premier  avènement  en  la  dite  ville,  il,  ou  cens 
qui  par  nos  dis  de\anciers  ont  esté  députés  et  envolez  en  celi  ville 
poiu"  recevoir  les  feutéz  d'iceli  ville  et  faire  les  autres  solennitéz  fjui 
y  i>nt  t>sté  aeoustinnéez  de  faire,  sont  aie  en  la  dite  ville,  il  ont  rendu  à 
pluseurs  bannis  la  dite  ville  et  les  ont  remis  en  icele,  par  quoi  il  no 
fussent  baimi  jmur  cas  crimmel,  et  (juité  les  amendes  que  il  puent 
devoir  pour  les  forfaiz  pour  lesquelz  il  aroient  esté  banniz  et  en  estoient 
(juité  li  dit  rapi)elé,  et  aiasi  en  a-il  esté  iLsé  de  tant  de  tamps  qu'il  n"est 
mémoire  du  contraire;  et  comme  nous,  à  nostre  avènement,  eussiens 
en%oie  à  la  dite  ville  notre  anié  et  féal  chevalier,  Pierres  de  Galart, 
maistre  de  nos  arbalestriers,  pour  recevoir  en  nostre  non  les  feutéz 
dessus  dites  et  les  autres  solennitéz,  liques  à  pluseurs  bannis  pour  potiz 
n\effais  rendi  la  dite  ville,  et  leur  remist  le  ban  et  quita  les  amendes  — 
pour  les  mefïaiz  pour  lesquels  il  avoient   esté   banni,   si   coimne  tout 
le  tamps  passé  avoit  esté  fait  par  les  autres  nos  devanciers,  conune  dit 
est.  vous  et  nostre  bailliu  deDouay,  contre  l'usage  dit  et  ou  grant  grief 
et  préjudice  des  dis  esclievins  et  de  tous  les  habitans  de  la  dite  ville, 
vous  efforcies  à  tort  et  de  nouvel  à  lever  des  dis  rappelés  les  amendes 
que  il  dévoient  pour  les  mefïais  pour  quoi  il  avoient  esté  banni  et  des- 
quelx  il  avoient  esté  quité  par  le  dit  maistre  des  arbalestriers  et  doivent 
estre  qiiité  selonc  ce  que  dessus  est  dit  :  pour  quoi,  nous  vous  mandons 
et  commetons  que  vous,  appelle  notre  procureiu"  ou  aucim  défendeur 
compétent,  de  nostre  droit  vous  enqueres  diliganment  de  toutes  leA 

choses  dites  et  des  circoiLstances et  se  vous  trouvez  que  elles  soient 

vraies,  si  cessez  et  faites  cesser  nostre  dit  bailliu  de  contraindre  les  dis 
rappelés  de  paier  les  dites  amendes  et  de  eus  molester  pour  ceste  cause, 
et  se  aucuns  do  leurs  biens  sont  pris  pour  ce  fait,  si  les  leiu*  faites  deli\Ter 
et  les  tenes  et  faites  tenir,  es  choses  d&ssiLs  dites,  selonc  ce  que  vous 
trouvères  qu'il  ont  acoustumé  et  usé  à  estre  tenu  et  que  voils  verres 
que  il  appartendra  à  faire. 

Duiuié  à  rontigny.  le  X\'^  jour  il  aoust.  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
vint  et  deus. 

1003 

1322,    1'^''  octobre.  —  Vincennes. 
lettres  de  rémission  de  Charles  IV  le  Bel,  notifiant,  sur  le  rapport  du 
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gouverneur  de  Lille  et  des  frontières  de  Flandres,  avoir  gracié  préventi- 
vement des  Douxiisiens  que  cet  officier  avait  chargé  de  s'emparer  de  Gautier 
de  Wargnies,  mort  ou  vif,  et  qui,  ne  pouvant  le  prendre  vivant,  l'avaient  tué 
à  Fontaine  en  Hainaut. 

VF  1.  A.  Original  auti'ofois  accUù  aur  double  queue.  —  JJ.  ViDisius  du  30  juil- 
et  1323  (Voy.  P.J.  1010). 

Karolus,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex,  luiiversis  quibiis  lia« 
litteras  exhiberi  continget,  saluteni.  Notum  faciiiius  quod,  exposity 
nobis,  per  dilectuin  et  fidelem  Eustachiuni  de  Ancra,  militein  nostrum 
et  gubernatoreni  Insulensem  et  fronteriaruin  Flandrensiuin,  quod 
ipse  coininiserat  Jolianni  de  Tortequeiine,  patri,  Johanni  et  Geraldo 
Rousselli,  fratribus,  et  C4iiillehno  de  Wautres  et  illis  quos  secum  ducere 
vellent,  quod  ipsi  Walterimi  de  A\'arigny,  queiu,  jjro  pluribiLS  exces.si- 
bus  et  nialeficiis  per  eiuu  coiiimissis,  constabat  sibi  de  regno  nostro 
fore  bannitum  pluraque  crimina  in  regno  ipso  coinniisisse  jDost  bannuni, 
ubicumque,  extra  loca  sacra,  caperent,  niortuiun  sive  vivuui,  quique 
dicti  coiuiuissarii  et  illiquos  secuiii  duxerunt,  euindcui  Waltcriun  in 
villa  de  Fontanis.  in  coniitatu  Hanonie,  reportuui,  quia  ipsiun,  sine 
gravi  periculo  et  dampno  irreparabili,  capere  et  ducere  viviun  nequi- 
bant,  interfecerimt,  nos,  attentis  consideratisque  cuiu  diligentia  et 
pensatis  factis  hujusmodi  et  suj^er  ipsis  plenius  inforinati,  crinicn,  si 
quod  forsan  prefati  coinniissarii  et  illi  quos  seciun  duxoriuit  seu 
eoruni  aliquis  couuniserint,  tollentes  et  abolentes  oninino  onuieni 
penaui  criminalein  et  civileui,  si  quaia  propter  ea  incurrcrint,  eis 
reniittimus  et  quittanius  de  speciali  gratia  et  plenitudine  régie  potes- 
tatis,  mandantes  quibuscunique  justiciariis  et  subditis  nostris  [et] 
requirentes  onines  alios  quatinus  prefatos  comniissarios  et  illos  quos, 
sicut  preniittitur,  duxerant  secum  vel  eorum  aliquem  contra  gratiam 
hujusmodi  non  impetant  vel  molestent. 

In  cujus  rei  testimonivun,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus 
apponi  sigillmn. 

Datum  apud  Vincenas,  prima  die  octobii,  anno  Domini  inillesimo 
trecentesimo  vicesimo  secundo. 

(Sur  le  repli)  :  Alia  signata  per  regem,  ad  l'elacioncm  de  domino  de 
Roya,  sed  corretta  per  vos. 

Jacobus  de  Virtute. 

1004 

1322,   11   octobre.  —  Vinccnnes. 

Mandement  de  Charles  IV  le  Bel  au  gouverneur  des  frontières  de 
Flandre,  sur  la  plainte  de  la  ville  au  sujet  des  bannis  qui  infestent  la 
région,  d'autoriser  les  habitants,  munis  d'une  lettre  échcvinalc  attestant 
qu'ils  se  rendent  à  le^irs  affaires,  à  porter  les  armes  pour  leur  défense. 

Original  scellé  sur  .simple  queue  :  FF  1, 
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Karolus,  l)«'i  gratin  Francis  ot  Xavarro  rox,  gul^ornatori  frontoria- 
rmn  Flaiulrii'.  saliitom.  Exponi  nobis  feconint  hahitatores  villo  Dua- 
censis  qnod  pliires  qui.  propttT  sua  deinerita  de  rej^no  nostro  bannit i 
sunt.  ei.sdoin  liabitatoribus,  duni  ad  suas  niercaturas  vel  négocia  se 
transferunt,  militas  injurias,  molestias  et  jacturas  fréquenter  inferre 
presuinunt.  ipsos  invadondo,  robando  et  verberando,  quoriun  etiam 
aliqiii  j)er  dictes  bannitos  fuisse  dicuntur  intorfecti.  Quaro,  ex  parte 
dictorum  liabitatoruin  nobis  liuniiliter  supplicato  ut  super  liiis  eorum 
jiaci  et  securitati  providere  dignareinur,  vobis,  ex  gratia  speciali 
cjuain  dictis  habitatoribus  facere  volumus  in  hac  parte,  commit timus  et 
mandainus  quatinus  quibuscumque  habitatorum  predictorum,  quan- 
docuinque  extra  dictain  villaui  pro  suis  negociis  se  transferre  voluerint 
et  nobis  litteras  dictorum  scaljinorum  exlîiberint,  per  qiias  dicti 
scabini  asserunt  qiiod  ipsi  liabitatores  verisimiliter  tiinentes  de  dicto- 
rum bannitorum  invasione,  ad  sua  sunt  processuri  négocia,  sine  fraude 
licentiam  deferendi  arma,  pro  sua  et  bonorum  suoruin  defensione.  in 
liac  parte,  auctoritate  nostra  per  v-estra.s  litteras  concedatis.  itsque  ad 
tempiis  do  quo  vidoritis  oxpedire.  Dainiis  autem  omnibus  justiciariis 
et  sul)ditis  nostris  présenter  in  mandatis.  ut  dictos  liabitatores.  pro 
hujusinodi  delatione  armormn  modo  facienda  premisso.non  inquiétant 
nec  inquiet ari  pennittant. 

Datum  apud  Vincennas,  XI  die  octobris.  artno  Domini  millosiino 
CCC'"  viccsimo  secundo. 

1005 

1.323.   16  février. 

Relation  de  la  conduite  des  éclievins  dans  un  différent  survenu  entre 
eux  et  le  bailli,  qui  refusait  de  leur  laisser  juger  un  bourgeois  incarcéré 
pour  un  délit  commis  contre  un  sergent  du  roi,  prétendant  que  ce  dei-nier 
étant  sujet  royal,  le  cas  devait  lui  être  réservé  ;  réclamation  du  Magistrat 
au  gouverneur  des  frontières  de  Flandre  qui,  d'accord  avec  le  bailli, 
gracie  l'inculpé,  lequel  est  mis  en  liberté,  mais  subit  néanmoins  une 
pénalité  du  Magistrat. 

Copie  double  de  1418  env.  (a),  la  première  de  forme  un  peu  plus  archaïque  : 
registre  FF  88.  A.  Fol   43-44.  —  B.  Fol.  l'-2. 

Comme  en  lescbievinage  Wibbert  Le  Quievre.  Eubert  Painmoulliet, 
.Taquemon  Le  ('lœur.  Bande  de  Deuvyeul.  Amand  de  Gand.  Bernard 
Catel,  le  jone.  Jehan  de  Goy,  Jehan  dit  Baillieu  Grecque  et  leurs  com- 
pagnons, qui  entrèrent  ou  dit  eschevinage  deux  jours  devant  l'entrée 
du  mois  d"aoust.  l'an  de  grâce  mil  III"-"  XXII.  Jaquemins  Li  Mors, 
bateres  de  lainnes.  bourgois  de  Doiiay.  entour  le  Saint  -Jehan  decolacé 
lan  dessus  dit.  eust  mis  main  par  mal  sur  Pierot  dErchin.  sergent  du 
roy  noseigneur.  à  Douay.  en  lofifice  du  dit  Pierot  faisant,  et  desquira  le 
dit  Pierot  et  tant  le  detira  et  saqua  ciue  tous  deux  queircnt  à  terre; 

(n)  Voi/.  la  jcuille  de  garde  du  registre. 
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toutesvoios,  le  dit  sorgent  amena  le  dit  Jaqueinin  par  devant  les  dis 
oHchevinH,  en  eulx  monstrant  et  disant  le  desquirure  et  le  villenie  que 
le  dit  Jaquemin  lui  avoit  fait  comme  à  lui,  qui  estoit  sergent  du  roy, 
dont  li  dit  esquovin  ensegnicrent  quil  fust  mis  en  le  prison  de  le  ville 
jusques  à  leur  dit.  Liquelz  sur  ce  y  fu  mis  et  tenus  par  une  grant  espace 
de  temps,  et,  en  dedens,  dit  fut  par  piuiseurs  fois  des  eschevins  dessus 
dis  à  Gillon  Du  Lieu  Saint-Amant,  adont  bailli  de  Douay,  quilz 
estoient  prost  et  apparelie  d'aller  avant  contre  le  dit  Jaquemin  et  do 
lui  corx'igior  selon  son  meffait,  eux  enfourmés  du  dit  fait  par  ceulx  que 
le  bailli  en  vorroit  faire  oyr.  Le  bailli  dessus  dit  proposant  et  disant 
que  aux  dis  eschovins  n'en  appartenoit  mie  la  congnoissance  du  dit  fait 
ne  ly  execucions  à  jugior,  comme  li  fais  eust  esté  fais  sur  ung  sergent 
du  roy,  et  que  à  lui  appartenoit  pour  le  roy  ;  et  les  dis  eschevins  pro- 
posoient  et  disoient  au  contraire  que  de  tous  cas  qui  escliooient  et 
eschieont  on  la  villo  de  Douay  et  en  l'oschevinage,  tant  en  tel  cas 
comme  devant  est  dit  comme  en  autres,  ilz  en  avoient  la  congnois- 
sance et  lo  jugement  et  non  autres,  et  de  ce  estoient-ilz  en  bonne  sai- 
sine, eulx  et  leurs  prédécesseurs.  Et  sur  ce,  se  trahirent  à  messire 
Witasse  d'Encro,  chevalier  du  roy  notre  seigneur,  adont  gouvreneur 
de  par  le  roy  des  frontières  de  Flandres,  en  le  requérant  que  au  dit 
bailli  commandast  que  du  dit  Jaquemart  leur  laissast  aler  avant  et  que, 
on  leur  dicte  saisine,  ne  les  vaulsist  laissier  tourbler  ne  empeschier  et 
que  prest  estoient  de  le  informer  de  le  dicte  saisine.  Et  sur  ce,  le  gou- 
vreneur dessus  dit  se  deut  aviser,  et  pour  l'opposicion,  le  dit  Jaquemin 
demoura  en  la  dicte  prison  et  après  ce  grant  espace  de  temps,  lui  con- 
seilliet  sur  ce,  le  dit  gouvreneur  envoya  le  dit  bailly  par  devers  les  dis 
eschevins  en  plaine  halle  et  leur  dist,  de  par  le  dit  gouvreneur,  que  le 
dit  gouvreneur  et  lui  meismes  s'asentoit  que  le  dit  Jaquemin  fust 
délivrés  do  le  dicte  jorison  et  que  graco  lui  faisoit  et  quittoit  tout  ce 
qu'il  porroit  avoir  meffait  du  cas  dessus  dit  ot  l'amende  aussi.  Poiu"quoy, 
les  dis  eschevins  diront  par  enseignement  au  dit  bailli  qu'il  envoiast 
querre  le  dit  Jaquemin  et,  à  leur  enseignement,  l'envoya  querre  en  le 
dicte  prison  et  fu  amenez  par  devant  les  dis  eschevins  en  plaine  halle  : 
lesquelz  dirent  qu'il  en  otast  le  main,  et  sur  ce,  l'en  hosta  ly  baillLs 
dessus  dis.  Si  est  assavoir  que,  non  contrestant  grâce  que  le  dit  gou- 
vreneur ot  le  bailli  dessus  dit  eussent  fait  au  dit  Jaquemin,  par  ce  que 
soufflssaument  s'estoient  informez  de  l'outrage  que  le  dit  Jaquemin 
fist,  si  comme  dit  est,  au  dit  sergent  on  son  office  faisant,  ilz  le  bannii'ont 
par  loy  un  an  et  un  jour  de  le  villo  et  rendirent  à  50  Ib.  au  seigneur. 

Ce  fu  fait  par  les  dis  eschevins.  on  i>lain»>  hallo,  XVT  jours  (>1  iiiois 
de  février,  l'an  CC'C.  XXII. 

1006 

1323,  7  mars. 

Jii(/nnrnt  échevinal  condmnnnnl  à  divers  hannifisements  (lijfrrentcs 
'personnes  ai/fm/  fotnenlé  une  éineute  eonlre  leg  marcliunds  de  hlé. 
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Copie  double  do  1418  env.  (a),  la  promiriv  do  fnrmr  un  pou  plus  nrolmïquo  : 
rogi'ître  FF  SS.  A.  Fol.  48-40.  —  //.  Fol.  (>'.!». 

Kdit.  :  [Bnissurt  (F.)],  ICmeiifr  contre  les  mnrriinnd.s  ilc  )ih',  du  28  nclohrc  1322, 
n.l-Ul  :   il'apivsi  H. 

Donni''  ])iir('xlriiit  soul)/,  l(M(intr('-s(<cl  aux  ciiuso.s  d('  lo  vilUuloDouay, 
liors  d'iiii  rc^istri»  eu  jim'clicmin  t»slaiAs  (<n  lo  liallo  de  la  loy  ot  cst'hi'- 
vinago  (Ticelle,  uuciiu*!  sont  r(«i>istriu>H  pluiwnirs  iisam'(>s  faiten  par  los 
esohevins  oiidit  lien,  depuis  lo  mardi  aproz  lo  vintiHino  joiirdoNool. 
Tan  mil  IT^-'  TIIP"  \\  ^.  jusques  au  jireuiier  jour  do  mars,  l'an  mil  C'C't' 
IIII**  XVII,  ce  qui  sensKuit. 

C'ho  nont  les  porHonnes  qui  furcMil  hanny  d(>  lo  ville  de  Douay,  li  unp; 
à  tousjours  et  li  autre  à  termes,  ])uur  Tesmi'ute  cjviil  firent  pour  causo 
du  ble.  1(>  j(esdi  di'vant  le  feste  de  Tous  les  Sains,  l'an  mil  (  'CC  et  XXII  ^. 

1.  Jaeqiietto,  femme  Jehan  Espilliet.  Margot  C'aucho,  furent  bnnies 
à  tousiours  do  la  ville  de  Douay,  pour  ee  qu'elles  dirent  et  crièrent 
en  hault  en  plain  Marquiet,  par  pluiseiu-s  fies,  en  enheudisant  le  eoni- 
num  de  mal  faire,  que  à  malle  hart  fust  pendus  tous  li  communs  quant 
il  n'avoiemt  fait  ee  qu'il  avoient  empris  et  qu'il  n'avoient  tout  tué 
et  qu'il  ne  s'estoient  féru  es  plus  grans  et  es  pliLs  drus  et  que  jamais 
n'y  venroient  si  bien  appoint.  Et  disoient  que  s'elles  avoient  sieutes, 
elles  ferroient  le  premier  cop.  Et  ne  demoura  mie  en  elles  que,  par  leurs 
mauvaises  lanwes  et  par  leurs  mauvais  parlers,  si  grans  mesquielz 
n'avient  en  le  ville  ciiie  jamais  n'eust  esté  restoré.  Et  ce  fut  li  ocoisons 
pour  quoy  on  les  banny.  Et  fu  dit  en  le  bannissure  que  bien  seixssent 
que  se,  puis  ceste  heure  en  avant,  elles  estoient  jamais  à  nul  jour  tenues 
ou  povoir  ne  en  Teschevinage  de  ceste  ville,  ou  en  feroit  justice  si 
comme  d'enfouir  toutes  vives.  Et  aveuc  ce,  par  jugement,  on  caupa  as 
dites  Jaquette  et  Margot  les  langues,  poiu"  leurs  mauvais  parlers  et 
outrageux  qu'elles  avoient  dit,  si  con  dessus  est  dit. 

2.  Jehans  de  le  Loge,  mariscaux,  fu  banis  à  tousjours  de  le  ville  de 
Douay,  pour  ce  que  ou  point  que  aucun  du  commun  estoient  esmeu,  si 
con  dist  est,  il  fist  aller  pluseurs  du  commun  devant  le  maison  C'oUart 
Le  Mignot  et  les  enheudisoit  de  monter  amont  et  d'effondrer  les  gre- 
niers de  le  dicte  maison  et  de  prendre  le  blé  qui  y  estoit  à  force.  Et  ce 
fu  li  occoisons  pour  quoy  on  le  banny.  Et  fu  dit  en  le  banissure  que 
bien  soeust  se,  puis  celle  heiu-e  en  avant,  il  estoit  jamais,  à  nul  jour, 
tenus  ou  povoir  ne  en  l'eschevinage  de  ceste  ville,  on  en  feroit  justice 
si  con  de  le  teste  caupper. 

3.  Havius  des  Frères  Meneurs,  porteiu"  au  sacq,  fu  banny  à  tousjours 
de  le  ville  de  Douay,  pour  ce  que,  en  le  dite  esmute,  il  estoit  garnis 
d'armes  molues  qu'il  tenoit  en  se  main  et    enheudisoit    pluseurs    du 

(a)  Voy.  la  feuille  de  garde  du  registre. 

1.  Le  21  janvier  1287. 

2.  Le  28  octobre   1.S22. 
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'commun  de  mal  faire  et  daler  effondrer  les  greniers  et  les  nez  au  Rivage 
et  as  balles.  Et  ce  fu  etc..  Et  fu  dit  à  le  bannissure  etc.. 

4.  Jaquemins  de  Salau  fut  barmis  de  ceste  ville  20  ans  et  20  jours, 
pour  ce  que,  en  le  dicte  esmute,  il  enheudisoit  et  esmouvoit  pluseur 
du  commun  à  aller  as  néz  et  as  greniers  prendre  le  ble.  Et  ce  fu  etc.. 

5.  Colins  dis  Hatreaux  Li  Grans  fu  banis  de  ceste  ville  20  ans  et 
20  joiu-s,  pour  ce  que,  en  le  dicte  esmute,  il  disoit  pluseurs  mauvais 
parlers  esniouvables,  en  enheudisant  le  commun  de  mal  faire.  Et  ce 
fu  etc.. 

6.  Collins  Li  Boursiers,  dArras,  fu  bannis  de  ceste  ville  20  ans  et 
20  jours,  pour  ce  qu'il  dist  devant  pluseurs  du  commun  que  s'il  eust 
eu  sieute,  il  fust  aléz  en  le  maison  d'aucuns  bourgois  de  ceste  ville 
prendre  du  ble  as  sacs  et  aultrement  et  se  nulz  lui  eust  denée,  il  l'eust 
tantost  tué.  Et  ce  fu  etc.. 

7.  Jaquemars  Li  C'ordiers.  de  Hennin,  fu  banis  de  ceste  ville  20  ans 
et  20  joiu"s.  pour  ce  que  en  onssievant  aucims  qui  estoient  mabneult 
en  le  dite  esmeute,  pour  ce  que  uns  i^orteres  les  rabassoit  de  mal  faire, 
li  dis  Jaquemes  dist  au  dit  porteur  :  «  Sire,  vous  soies  pendus,  quant 
vous  ne  les  avez  laissiet  tout  tuer  ».  Et  dist  à  ung  boiu-gois  de  ceste  ville 
que  s'il  eust  eu  sieute,  il  eust  tout  premiers  commenchiet  à  li  tuer.  Et 
ce  fu  etc.. 

8.  Jehans  Li  Escos,  filz  Jehan  L'Escot,  fu  banis  de  ceste  ville  10  ans 
et  10  joiu"s,  pour  ce  qu'il  dist  qu'il  vaulroit  que  on  coppast  tovis  les 
marcans  les  testes,  par  quoy  ly  sans  en  courust  aussi  fort  et  aussi 
grandement  comme  la  rivière  et  il  deust  premiers  commenchier.  Et 
ce  fu  etc.. 

9.  Miaulins  Li  Potiers,  foulons,  fu  banis  de  ceste  ville  10  ans  et  10 
10  jom-s,  poiu"  ce  qu'il  disoit  en  le  dite  esmeute  pluseurs  mauvais  par- 
lers et  esmouvables  ou  marquiet  au  ble,  en  disant  que  s'il  avoit  telz 
40  ou  60  qu'il  estoit.  il  tueroit  tout  et  feroit  le  pis  qu'il  porroit.  Et  ce 
fu  etc.. 

10.  Gillos  de  C'iary,  le  feiu-es.  fu  banis  de  ceste  ville  10  ans  et  10  jours, 
pour  ce  qu'il  dist  en  hault,  devant  plenté  de  gens,  que  tous  les  marchans 
de  blé  qu'il  trouveroit  boutans  leurs  mains  es  sacqs  ne  en  carette 
pour  accater  blé.  il  leur  coj^peroit  les  puing.  Et  ce  fu  etc.. 

, ,  /       Tout  chil  5  fiu"ent  banny  de  ceste  ville, 

-r,-  1    -T.  ,     s  chacun  5  ans  et  5  jours,  poiu"  ce  que.  par 

Pieres  de  Pesquencourt     4     ,  „..,,.  V       . 

r,      T    r,  •  1  pluseiu-s  lois,  il  dirent  en  hault,  au  mar- 

Jiaude  Brisars  I  ^    .  ,  ,    ,  .„  , 

T  Tir  \  quiet  au  bled  et  aiUeiu-s,  pluseurs  gros  et 

Launnes  Musars  )  ^  .  ,  -, 

T,.         m  1- .   1-        i  mauvais  parlers  pour  esmouvoir  le  com- 

PierosTouppos.  Il  teliers  |  /  ,  ^  ,     ,       -i,      -n 

T  1        rri     ■  f  mun  et  le  bonne  gent  de  le  ville.  Et  ce 

Jehan  Tarin  f  '^ 

\  fu.  etc.. 

,„  Furent   banny   de    ceste    ville   chacun 

^,  ,         T  •    ur     1      I-         i  trois  ans  et  trois  iours,  pour  ce  que.  par 
Colars    Li    Machccli<>rs.  \     ,  ^  .      .,    ,.  ^    ,  ;. 

,.  ,   ,.  pluseurs  fois,  il  djrent  en  pluseurs   lieux 

Jinges  teliors  i      ,    .  .  ,  ,  i       -n 

I  pluisieurs  gros  parlers  et  esmouvables.  Et 

ce  fu  etc.. 


Leurens  Li  Barbiers 
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13.  Et  est  assavoir  que  li  eschevin  tiennent  toutes  les  bannissures 
tlessus  dites  pour  vilain  eas.  tant  celles  à  toasjoiu-s  eoniine  celles  cjui 
sont  à  années,  soit  de  vint  ans,  de  dix  ans,  de  cincq  ans  et  de  trois  ans. 

Les  personnes  dessus  dites,  bannies  pour  cause  du  ble,  furent  banis 
\'II  jours  en  niareli,  lan  mil  CCC  et  vint-deux. 

Donné  par  ladicte  coppie  comme  dessus. 

Ainsi  sifrné  (a)  :  3.  dk  Lassisk. 
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1323.  21   juin. 

Chirographe  échevinal  de  In  detlc  contractée  sous  ohlifjation  par  un 
écuyer.   entiers  un  individu,  pour  achat  de  mercerie. 

Chirographe  :  FF  672, 

(Au  dos)  ;  C'est  convenence  Jakemon  Lalemant. 

Saclient  tout  cil  qui  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Oliviers  de  Kieri, 
escuiers,  doit  et  a  enconvent  conme  se  propre  dete  loial,  à  Jakemon 
Lalemant  u  a  celui  qui  ceste  letre  ara,  50s.  de  par.,  pour  boines  denrées 
et  loiaus  de  mercerie,  que  il  li  a  vendues,  creues  et  délivrées  à  lui  et  à 
sen  conmant,  et  bien  sen  tient  li  dis  Oliviers  a.soLs  et  apaiies,  si  con  il 
a  reconut  ;  à  rendre  et  à  paier  dedens  le  joiu*  Saint -Rémi  proçain 
venant  qui  ert  lan  M.  CCC  et  XXIII.  Et  se  ceste  dete  nestoit  rendue 
et  paie  au  dit  Jakemon  u  à  celui  qui  ceste  letre  ara,  dedens  le  terme 
qui  dis  est,  li  dis  Oliviers  li  rendroit  tous  cous,  frais  et  damages  qu'il  y 
aroit  u  feroit.  en  quelconques  manière  que  ce  fust,  par  le  defaute  de 
sen  paiement,  diisques  à  sen  dit  u  dus.ques  au  dit  de  celui  qui  ceste  letre 
ara,  sans  autre  prœve  faire,  avœch  le  dete  devant  dite.  Et  avœch 
chou,  vœt  U  dis  Oliviers  et  a  otriet  que  li  dis  Jakemes  u  cliius  qui  ceste 
letre  ara  puist  doner  dou  sien,  pour  le  dite  dete  arequerre  et  faire  avoir, 
à  quel  signeur  de  terre  u  justice  qu'il  voira,  desi  au  quint  de  toute  le 
dite  dete,  sans  le  principal  dete  ne  les  convenences  devant  dites 
ramenrir.  Et  en  plus  grant  seurté,  li  dis  Oliviers  oblige  et  a  obUgiet 
en  droit,  en  loy  et  en  abandon,  lui  et  tous  ses  biens,  mœbles  et  non 
mœbles,  catels  et  hiretaiges,  presens  et  avenir,  enviers  tous  signeurs 
et  toutes  justices,  partout  ù  qu'il  les  ait,  en  tele  manière  que  li  dis 
Jakemes  u  cliias  qui  ceste  letre  ara  le  puist  prendre  et  faire  prendre 
à  lui  et  au  sien,  partout  ù  qu'il  lait,  saisir  et  arrester,  par  quel  justice 
qu'il  voira,  vendre  et  despendre  conme  le  sien,  dusques  à  tele  conve- 
nence que  ci -devant  est  dite. 

A  ceste  convenence  furent  conme  eschevin  Jehans  Li  Monnars  dit 
Des  Lices  et  Jehans  d'Avennes. 

L'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXTIT.  el  mois  de  juing,  XXI  jour. 

(a)  a  Collation  faicte  =•,  B, 
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1323,  2  juillet.—  Arlcux  (?). 

LeUres  dn  châtelain  iVArleiix  relalnnl  la  paix  jaifr  enlre  la  ville  rie 
Douai  et  un  écuyer,  ancien  compagnon  de  Gautier  de  Wargnies,  à  la 
demande  de  la  seconde  partie,  pour  ses  divers  méfaits  qu'elle  a  accomplis 
envers  la  communauté  et  quelle  répare  par  des  pèlerinages. 

Original  scellé  de  quatre  sceaux  pendant  sur  (lovit)lo  queue,  celui  de  di-oite  man- 
quant :  FF  3. 

A  tous  cliiaus  qui  ches  ]ireBentes  lettres  verront  ou  oront,  Jakemes 
(le  le  Court,  eastelains  à  Mgr  Jehan  de  Flandres  de  sen  castiel  d'Allœs, 
salut.  Sachent  tout  comme  Jehans  Dou  Mur,  escuiers,  de  se  volenté, 
eust  esté  à  prendre  et  à  enmener  un  bourghois  de  le  ville  de  Douay  en 
le  eompaingnie  de  Watier  de  Waringny,  qui.  sans  cause  et  sans  raison, 
s'estoit  niaisement  meus  enviers  le  dite  ville  de  Douay,  et  le  dit  bour- 
ghois euscent  mené  et  transporté  hors  du  royaume  de  France  et  le 
mist  li  dis  Watiers  à  raenchon,  si  com  li  dis  Jehans  a  dit  et  recognut,  et 
avœc  chou,  ait  li  dis  Jehans  Dou  Mur  depuis  fait  plusieurs  enfraintures 
à  le  dite  ville  sans  cause  et  sans  raison,  si  com  il  a  recognut  ;  et  bout 
chou,  à  le  congnissance  dou  dit  Jehan  soit  venu  que  à  maise  cause 
avoit  fait  li  dis  Watiers  le  prise  dou  dit  bourghois  et  les  enfraintures 
et  que  à  tort  s'estoit  meus  contre  le  dite  ville  de  Douay  ;  pourquoi, 
il  qui  est  doUans  et  repentans  de  chou  qu'il  fu  en  le  compaignie  du  dit 
Watier  à  le  dite  prise  faire  et  as  autres  enfraintiu'es,  a  suppliet  et  fait 
supjiliiet  as  eschevins  et  à  le  communauté  de  le  dite  ville  de  Douay 
que  il  peust  venir  à  boine  pais  et  à  boine  amour  à  eaus  et  à  le  dite  com- 
munauté et  il  estoit  près  et  apparellies  de  l'amender  jusques  à  leur 
volenté.  Si  est  asavoir  que  li  eschievin  et  li  communautés  de  le  dite 
ville  de  Douay  sont  encline  et  descendu  à  le  supplication  du  dit  Jehan, 
en  tel  manière  que  li  dis  Jehans  Dou  Mur,  dedens  les  quarante  jours 
après  chou  qu'il  rara  le  royaume  de  France,  en  nom  d'amendise.  doit 
faire  chiunc  pourciessions  en  chimie  jours  sollempneus.  teus  qu'il  plaira 
as  eschievins  de  le  ville  de  Douay,  qui  pour  le  tanips  seront,  nvœc 
les  pourciessions  des  mères  églises  ou  des  plus  grans  des  chiunc  boines 
villes  chi-apres  nommées,  ch'est  assavoir  Arras,  Cambray,  Tournai, 
Lile  et  Ypre.  sitost  qu'il  en  sera  semons  ou  requis  des  eschievins  de  la 
ville  de  Douay  ou  d'autrui  de  par  eaus.  Et  doit  aler  li  dis  Jehans  à  ces 
pourciessions  eui  piu*.  le  coté  deschams,  sans  caperon  et  sans  huvet  et 
doit  raporter  ou  renvoiier  lettres  as  eschievins  de  le  ville  de  Douay  des 
eschievins  des  dites  chiunc  boines  villes  que  il  ait  souffissaument  fait 
les  dites  chiimc  pourciessions  en  le  manière  que  dit  est  et  que  il  ait 
recognut  et  dit  les  causes  pourquoi  il  les  aroit  faites.  Et  doivent  li 
eschievin  de  le  ville  de  Douay  envoiier,  se  il  leur  plaist.  avœc  le  dit 
Jehan,  pour  savoir  se  lesdites  pourciessions  fera  souffissaument,  en  le 
iiiimicre  (juo  dit  est.  Et  dedens  le  demi-an  après  chou  que  li  dis  Jehans 
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raroit  lo  royaunio  do  Franco,  il  doit  mouvoir  pour  alor  à  MprSaint- 
.Takomo  en  tlalisHP,  ot  fairo  lo  dit  voiafjo  bion  ot  souftissanuiont  ot  doit 
raporter  lettres  dou  liu  ou  de  personne  souffisant  aa  eschievins  do  Douay 
(juo  bion  ait  fait  lo  dit  voiago  ot  souffissanniont.  Et  se  li  dis  Johans  voloit 
fairo  lo  tlit  voiagc^  ax'ant  f|U(»  il  roust  lo  royaume  do  Franco,  faire  le 
puot  »>t  on  doit  ostre  quiti^s.  mais  (ju'il  on  raporto  lettres  que  fait  l'ait 
souHissaumiMit.  si  com  dit  est.  ot  fairo  les  dites  pourciossions  après 
quant  il  raroit  lo  royauuu^.  si  com  dit  est.  Et  s'il  avenoit,  que  ja  n'avio- 
fino.  que  li  ilis  .lohans  Dou  Mur  estoit  ou  fust  en  dofïaute  d'auchune 
dos  pourciossions  ou  dou  dit  voiajîo  faire, si  con  dit  est,  bien  et  souffis- 
sanniont. fust  do  tout  ou  do  partie,  il  vcet  et  a  otriot,etàclu)u  Iminomont 
s"ost  oblijiios.  qu(>  il  soit  atains  do  pais  brisie  ot  queli  oschicn  indo  le  ville 
do  Douay  ou  autres  pour  eaus  lo  puissent  sivir  et  faire  sivir  partout 
connue  ataint  de  pais  brisie.  Et  parmi  les  coses  dessus  dites  bien  et 
souffissanmont  faites  et  aemplies.  com  dit  est,  li  dis  Jehans  demeure  et 
domoura  à  tous  jours  on  boino  pais  ot  en  boino  amour  envers  les  eschie- 
vins ot  lo  communauté  (h>  lo  dite  ville  do  Douay  et  li  osohievin  ot  li 
communautés  de  le  dite  ville  envers  lui,  de  toutes  les  cosos  qui 
avenues  sont  jusqvxes  au  jour  d'uy,  sauf  lesdrois  du roy  nosingneur  en 
toutes  coses. 

Et   pour  chou  que  toutes  les  coses  dessus  dites  soient  formes  et 

ostaulos j(»,  Jakemes  de  le  Court,  castelains  devant  nommés,  à  le 

prière  et  à  lo  requesto  des  eschievins  de  le  ville  de  Douay  et  dou  dit 
.lehan  Dou  Mur,  en  tiesmongnage  de  vérité,  ai  ches  présentes  lettres 
seelées  de  men  propre  seel,  et  pri  et  requier  as  hommes  de  fief  Mgr 
de\'ant  dit  de  sen  castiol  d'Allœs  que.  em  plus  grant  seurté  et  tiesmon- 
gnage dos  coses  dessus  dites,  y  vœlent  motre  leur  .seauls  avœc  le 
mien.  Et  nous.  Jakemes  Dolassus,  Jakemes  de  Tortekenneet  Kobiers, 
fins  Landri  d'Allœs  qui  fu,  homme  de  fief  à  Mgr  Jehan  do  Flandres 
devant  dit  de  sen  castiel  d'Allœs,  à  le  prière  et  requeste  dou  dit  caste- 
lain  ot  pour  chou  ciue  nous  fumes  prosent  à  toutes  les  coses  dessus  dites 
rocognoistro,  en  tiesmongnage  do  vérité,  avons  mis  nos  soauls  à  ches 
présentes  lettres,  avœc  le  seel  dou  dit  castelain,  qui  f m'ont  faites  en 
l'an  de  grâce  niil  trois  cens  et  vint  et  trois,  deus  jours  el  mois  de 
Julie. 

1009 

1323.  2  juillet.  —  Arloux  (?). 

Lettres  du  châtelain  d' Arleux  relatant  la  paix  faite  entre  le  filn  et  la 
famille  d'un  bourgeois  de  Douai,  tué  par  tin  ancien  catupat/nmi  de 
Gautier  de  Warigny,  et  le  meurtrier,  sur  la  demande  de  ce  derme>\  gui 
répare  son  crime  par  des  pèlerinages. 

(Extraits). 
Orioinal  scellé  do  quatre  sceaux  pendant  sur  double  quc\ie  :  FF  '^. 
Les  parties  omises  reproduisent  identiquement  In    P. .T.   préoédenfo. 
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A  tous  chiaus...,  Jakenies  de  le  Court...,  salut.  Sachent  tout,  comme 
Gilles  de  Nœfville  dis  Pentecouste,  niaisement  m.eus  de  se  volenté 
entre  lui  et  Watier  dit  le  Page,  euscent  mis  à  mort  Jakemon  Le  Viel, 
bourghois  de  Douay,  \  iors  Le  Castiel  en  Cambresis,  à  le  cause  de  le 
wiere  que  Watiers  de  Waringny  avoit  contre  le  ville  de  Douay,  si  que 
li  Gilles  dist,  douqui-l  fet  li  dis  Gilles  fu  desadvoés  dou  dit  Watier  de 
Warigny,  si  com  li  dit  Gilles  a  dit  et  recognut,  et  sour  chou,  à  le  con- 
gnissance  dou  dit  Gillon  soit  venu  que  à  maise  cause  Tavoit  fait  et  que 
à  tort  s'estoit  meus  contre  le  dit  Jakemon  ;  poiu-quoy,  il  Cjui  est  dollans 
et  repentans  de  cliou  que  il  li  avint  onques,  a  suppliiet  et  fait  suppliier 
à  Jehan  Le  Viel.  fil  dou  dit  Jakemon,  et  à  ses  amis  que  il  peust  venir 
à  boine  pais  et  à  boine  amour  à  lui  et  à  ses  amis  et  il  estoit  près  et 
appareilles  de  l'amender  jusques  à  leur  volenté.  Si  est  assavoir  que  li 
dis  Jehans  Li  Viaus  et  si  amit  sont  encline ...  à  le  supplication  dou  dit 
Gillon,  en  tel  manière  que  li  dis  Gilles,  dedens  etc...,  et  dit  les  coses 
pourquoi  il  les  aroit  faites.  Et  doit  li  dis  Jehans  ou  si  amit,...  envoiier... 
Et  dedens  le  demi-an  après  chou  que  li  dis  Gilles  raroit  le  royamne  de 
France,  il  doit  mouvoir  pour  aler  en  le  terre  et  ou  royaume  de  Chyioro 
et  là  demourer  par  Fespasse  d'un  an  tout  plain  et  siervir  à  l'iiospital 
ou  en  autre  liu  souffissant,  nommeement  pour  l'ame  dou  dit  Jakemon 
Le  Viel,  et  doit  raporter  lettres  dou  maistre  de  l'hospital  ou  d'autre 
persorme  souffissant  qu'il  ait  tout  celui  an  demouré  et  siervi  ou  celi 
terre  et  royaume.  Et  se  li  dis  Gilles  voloit  faire  le  dit  voiage  etc., 
si  com  dit  est.  Et  dedens  Fan  après  chou  que  li  dis  Gilles  seroit  revenus 
dou  dit  royaume  de  Chypre,  il  doit  aler  à  Mgr  Saint-Gilles  en  Prou- 
venche  et  doit  raporter  lettres...  Et  s'il  avenoit...  que  li  dis  Gilles... 
estoit...  en  deffaute...  Et  parmi  les  coses,...  li  dis  Gilles  de  Nœfville 
demœre  et  demoura  à  tous  jours  en  boine  pais  et  en  boine  amour 
enviers  le  dit  Jehan  Le  Viel  et  ses  amis  et  enviers  les  eschievins  et  le 
communauté  de  le  ville  de  Douay  ;  et  li  dis  etc.  enviers  lui. 

Et  pour  chou...,  jou  Jakemes  de  le  Court...,  ay    ches    présentes 

lettres  seelées  de  men  propre  seel...  Et  nous,...  homme  de  fief avons 

mis  nos  seauls  à  ces...  lettres... 

Et  furent  faites  deus  jours  el  mois  de  jule,  Fan  de  grascc  mil  trois 
cens  et  vint  et  trois. 

1010 

L323,  P.O  juillet. 

Leitres  du  prévôt  et  des  échevins  de  la  ville  de  Cambrai,  relatant  la  paix 
conclue  par  devant  eux  et  des  échevins  de  Douai  entre  cette  ville  et  ceux  de 
ses  hahitants  meurtriers  de  Gautier  de  Warr/nies.  d'une  paii,  et  les  parents 
de  la  victime,  de  Vautre,  sous  la  réserve  que  son  fils  encore  mineur  viendm 
à  sa  majorité  jurer  raccord.  —  Validation  par  un  notaire  apostolique  et- 
impérial  du  diocèse. 

Orioinal  scellé  fsur  cordelettes  do  soie  rouges  :  FF  4, 


Pll'X'KS    JUS'IMI'UA'I'IX  KS  1Ô7 

A  tous  cliiiuis  (jiii  ces  j)ivsoiit('s  letlros  vcwroiil  u  ornuit,  H  prcvos  et 
li  esquievin  de  le  cité  de  Cainbray.  salut  vu  Nutre-Signeiir.  Haclient 
tout  que,  on  le  présence  de  nous,  dou  taljollion  publike  et  des  tiesmoins 
clii-desous  escris,  à  chou  et  poiu"  chou  appidés  et  i)rics,  W'ibiert  Lo 
Kimrcot  Bcrnart  ("atel,  lo  joueno.  adout  esquievins  do  lovillode  J^ouay, 
Jjiuiviu  Pilato  et  Jacjuomou  l'ainnioiilliot,  vies  osquiovins  do  le  dite 
\illo  do  Douay,  ou  nom  d  iaus.  lU'  .Iclian  dc^  Tortokenno,  lo  p(<ro. 
Ji<lian  lioussiol,  (irart  Koussiol  ot  W'iilauiiic  do  Wantres  et  do  toute 
h'  oouununaulté  et  lo  Conseil  de  lo  dite  \illo  (i(^  Douay  et  poiu-  iaus, 
duno  part,  ot  Robert  de  \Varo<i;ni.  pore  jadis  W'atior  do  \Varo<ini,  frère 
Jlobort,  canonno  roj^ulor  de  rabboyo  doBonno-Esporanclio  do  lOrdene 
de  Pi'euionstrot,  signoiu"  Huon  do  VVaro>rni,  ca|)ollain  pori)etiiol  on 
l'église  Sainto-Crois  de  t'anibray,  Jehan  Morol,  de  VVaregni,C!ulhonLe 
Borgne,  de  W'aregni,  Jakenion  de  Waregni,  clerch,  et  Manessier  de 
\\'arogni.  clerch,  onfans  dou  dit  Robert  et  frères  dou  dit  Watier  jadis, 
ou  non  diaus  ot  de  tous  leurs  atuis  ot  pom*  iaus,  d'autre  part,  à  C'aui- 
bray .  on  lo  cambre  dv  lo  maison  do  lo  pais,  leur  nous  jjrovos  et  osquevin 
devant  dit  nous  assamblons  poiu"  lo  besogne  de  le  dite  cité  de  Cambray 
ot  j)our  autres  besongnes  aussi  quant  nous  en  sommes  requis,  personel- 
mont  ostaulis,  li  devant  dit  Robiers  de  W'aregni,  pères  dou  dit  Watier 
jadis,  froros  Robors,  sires  Hues.  Jehans,  Cilles,  Jaquemes  et  Manossiers, 
enfant  dou  dit  Robert  et  frero  dou  dit  Watier  jadis,  ont  fait  pais  ot 
concorde,  bonne  ot  loial,  et  se  sont  pacefiiet  ot  concordet  bien  et  loial- 
nicnt  à  Jehan  de  Tortekemie,  le  père,  Jehan  Roussiel,  Grart  Roussiel  et 
Willaume  de  Wautres  devant  dis  et  à  tous  ch'aus  de  leiu*  compengnie, 
(jui  furent  à  Ihouiicide  qui  fu  faite  en  le  personne  de  Watier  de  Ware- 
gni, frères  as  enf  ans  dis.  et  à  tous  chiaus  qui  poiu"  cest  homicide  poroient 
estre  hait  et  à  tous  les  esquevins  vies  et  nouviaus  et  toute  le  comnnmaulté 
et  le  Conseil  de  le  ville  de  Douay  devant  dite,  en  le  fourme  et  en  lo 
manière  comme  chi-apres  s'ensuit.  C'est  asavoir  parmi  100  Ib.  de  par.  que 
li  dis  Robers  do  Waregni,  pères  dou  dit  Watier  de  Waregni  jadis,  en  a 
rechus  et  eus  en  boins  florins  de  Florenche,  cascun  florin  compteit  et 
paiiet  poiu"  treze  s.  et  quatre  d.  par.,  par  les  mains  des  devant  dis  Wibert 
LeKievreet  Bemart  Catel,  le  jouene.  adont  esquevins,  Lanvin  Pilate 
et  Jaquemon  PainmouUiet,  vies  esquievins  de  le  dite  ville  de  Douay, 
paians  et  delivrans  pour  les  devant  dis  Jehan  de  Tortekenne  etc....  et 
pour  tous  chiaus  etc.... sauf  le  droit  le  roy  de  Franche  en  toutes  choses, 
qui.  de  Ihomicide  devant  dit,  par  ses  lettres  ouvertes  seelées  de  sen 
seel,  desqueles  li  teneurs  est  chi-desous  contenue,  en  a  quittiet  et  quitte 
les  devant  dis  Jehan  de  Tortekenne...,  et  tous...,  et  aussi  parmi  cent 
Ib.  de  par.  que  li  devant  dit  Wibier.s  Li  Kievre  et  Bernars  Catel,  Lan- 
vins  Pilate  ot  Jaquomes  Painmoullies  ont  mis  pour  les  devant  dis 
Jehan  de  Tortekenne  etc.,  poiu*  leur  compcngnons  et  poiu*  leiu* 
aidans  par  devers  Robiort  iSoumin.  no  rochovour  do  Cambray,  en  tel 
monnoio  ([Ut"  dit  est.  Lesquels  100  Ib.  do  par.,  Gobins,  onfans  ot  fils 
dou  tlit  Watier  de  Waregni,  qui  mors  est,  loquels  Watiers  fu  fils 
dou  dit    Robiort  do   Waregni,  si  comme  dit  est,  ara  et  dévora  avoir, 
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quant  il  ara  sen  oage,  se  il  vœt  tenir  le  pai«  devant  dite  ;  et  se  li  enfes 
devant  dit.  quant  il  ara  sen  eage,  ne  voloit  tenir  le  dite  pais,  les  dites 
100  Ib.  de  par.  revenront  à  Jehan  de  Tortekenne  etc....  uà  Tun  d'iaus 
u  à  celui  qui  ces  lettres  ara,  en  tel  inonnoie  qui  devant  est  dite,  par 
ensi  que  li  devant  dis  Robiers  de  \^'aregni  et  si  enfant  ausi  tenront 
adies  le  pais  qu'il  ont  faite  et  ne  conforteront  ni  aideront  d'iaus  ne  de 
leur  amis  l'enfant  dou  dit  Watier  en  ce  cas.  Et  s'il  avenoit  que  li  enfes 
dou  dit  Watier  trespassoit  devant  chou  qu'il  euist  sen  eage,  les  dites 
100  Ib.  rcvenroient  frankenient  au  dit  Robiert  de  Waregni,  père  dou 
dit  Watier.  Et  est  encore  acordé  entre  les  dites  parties  que  Robers  de 
Waregni,  pères  dou  dit  Watier,  doit  faire  bonne  et  souffissant  seurtet 
dusques  à  le  valeur  de  siept-vins  Ib.  de  par.  d'jTetaige  souffissant  : 
à  lequele  seurtet,  li  devant  dis  Jehans  de  Tortekenne  etc...,  u  U  uns 
d'iaus  u  chius  qui  ces  présentes  lettres  ara  se  puissent  traire  poiu* 
ravoir  les  100  Ib.  par.,  en  ce  cas  leur  li  enfes  dou  dit  Watier,  qui  aroit 
sen  eage,  ne  vaiu'roit  rnie  tenir  le  pais  devant  dite.  Pour  leqviele  seiu-tet 
prendre  et  rechevoir  ou  non  de  Jehan  de  Tortekenne  etc.,  li  devant 
dit  esquievin,  vies  et  nouviol,  de  le  dite  ville  de  Douay,  qui  denominet 
sont  par  devant,  ont  estauli  par  devant  nous  et  en  no  présence  Her- 
biert,  coni  dist  le  petit  Laniparlier,  et  li  ont  donnet  plain  pooir  de  faire 
autant  en  ce  cas  que  il  feroient ,  se  il  i  estoient  présent  ;  et  especiahnent, 
de  faire  délivrer  à  Robiert,  père  dovi  dit  Watier,  les  dites  100  Ib., 
quant  li  dis  Herbiers  ara  rechut  le  seiu-tet  devant  dite  et  adies  par 
amendement  de  nous  prevost  et  esquievins  de  Cambray  devant  dis, 
s'auchune  chose  i  avoit  de  toitrble.  Et  ont  et  aront  li  dit  esquievin  de  le 
dite  ville  de  Douay,  vies  et  nouviel  devant  nommé,  ferme  et  estaule 
tout  chou  c^ue  par  le  devant  dit  Herbiert  en  sera  fait,  sour  l'obligation 
de  tous  leur  biens.  Et  parmi  ces  choses  devant  dites,  li  devant  dis 
Robiers  de  Waregni  et  si  enfant  devant  dit  et  cascims  d'iaus  ont  quittiet 
et  quittent  bien  et  loiahnent  les  personnes  devant  dites,  tous  leurs  amis 
et  leur  aidans,  les  esquievins  vies  et  nouviauls,  le  Conseil  et  toute  le 
communaulté  de  le  dite  ville  de  Douay  dou  fait  et  de  l'homicide 
devant  dit.  Et  ont  promis  et  enconvent,  sous  leur  propres  sairemens 
pour  chou  corijorehuent  prestes,  à  tenir  et  à  avoir  d'iaus  et  de  leur 
amis  boine  pais  et  concorde  as  personnes  devant  dites  et  à  leurs 
amis  et  aidans,  as  esquievins  etc..  Et  que  il,  ou  cas  leur  li  enfes  dou  dit 
^Vatier,  (jui  aroit  sen  eage,  ne  volroit  inie  tenir  le  pais  devant  dite. 
confort  ne  aywe  d'iaus  ne  de  leur  amis  il  ne  feront  ne  donront  au  dit 
enfant  ne  conforteront  ni  aideront  le  dit  enfant  en  ce  cas,  soiu-  mouldre 
et  soLU-  estre  ataint  et  convaincvit  de  mouldre  et  de  pais  brisie  et  de 
mavtvais  fait,  en  quelconque  lieu  qit!il  poroient  estro  trouvât,  sans  nul 
remède  et  adies  le  pais  devant  dite  tenue  et  demorant  en  se  vigheui*. 
Et  toute  le  pais  et  concorde  devant  dite,  li  dessus  dit  esquievin,  vies 
et  nouviel.  de  Iv  dite  villi^  de  Douay  devant  nonmet  ont  promis  et 
promettent  sour  leur  fois  et  soiu*  leiu*  sairemens  poiu"  chou  corporel- 
ment  prestes,  ou  nom  de  toutes  les  persones  devant  dites,  des  esquie- 
vins otc . . . ,  à  tenir  et  à  warder  bien  et  loiahnent  et  entirement  au  devant 
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(lit  Roljort  (le  Wuregni  et  à  ses  onfan»  devant  tlis  et  à  tuus  leiu-  tuais, 
sauf  le  droit  le  roy  de  Franche  en  toutes  choses,  si  comme  devant  est 
dit  ;  et  ont  renonchiet  et  renonchent  li  dis  Robiers  et  si  enfant  d(^vant 
dit  à  toute  exception  de  forche.  de  peur,  de  lésion,  de  déception,  à  tout 
remède  dapiel,  à  toute  bares,  cavillations,  manières,  moiiens  et  def- 
fenses  et  benefisce  de  restitution  en  entire,  à  déception  outre  le  moitiet 
de  juste  pria  et  loial,  à  exception  de  monnoie  nient  nombrée,  nient 
comptée,  nient  baillie  et  nient  rechute,  à  toute  aywe  de  droit  et  de  loy 
et  especialment  au  droit  qui  dist  gémirai  renunciation  nient  valoir, 
et  à  tout(^s  l(>s  autres  choses  qui,  contre  le  teneur  de  ct^s  jjrt^sentes 
lettres,  leur  porroient  aidier  et  as  devant  dites  personnes  et  à  leurs 
amis,  as  esquievins  etc.,  grever  u  nuire. 

Li  teneiu's  des  lettres  le  roy  de  Franche  est  tels  qui  chi  s'ensuit  : 

Karolus  etc..   (Voy.  plus  haut  P.J.,  100.3). 

Datuin  apud  Vicennas,  prima  die  octobris,  anno  Domiui  millesimo 
trecentesimo  vicesimo  secimdo. 

En  tiesmoingnage  desquels  choses,  nous  prcv(js  et  escjuieviu  dv  le 
cité  de  Cambray  deseure  dit.  a\ons  fait  escrire  ces  présentes  lettres  par 
Mahiu  dit  Ma.senghe,  clerch,  tabellion  iniblike  chi-desous  escri{)t  et 
signer  de  sen  signe  acoustiunet  et  seeler  de  no  seel  douquel  nous  usons 
et  \olons  user. 

l)(mné  Tan  de  grasc(>  mil  trois  c(^ns  et  vint  et  trois,  le  s(>mmedi  dexant 
le  f este  Saint-Piere  aoust  entrant.  c[ui  fu  le  peuultismes  jours dou  mois 
de  jule. 

Et  jou  Mahieus  de  Masenghe,  clers  de  le  dyocese  do  Cambray,  par  lo 
auctorité  no  Saint -Père  le  pape  de  Romme  et  de  Itnnperem',  tabellions 
l)uljlikes  qui,  à  le  pais  et  aie  concorde  et  toutes  les  autres  choses  avant 
dites  faites,  si  comme  dit  est,  fui  presens  à  Cambray,  en  le  cambre  de  le 
maison  de  le  pais,  avœc  pourveaules  hommes  et  saiges,  Jehan  de  Clagni, 
prevost.  Warnier  de  Fressies,  Adam  L" Orfèvre,  Mahiu  de  Montegni 
et  Jol-an  dEspinoit,  esquievins  de  le  dite  cité  de  Cambray.  et  nobles 
hommes  et  saiges,  Mgr  Grart,  signeiu*  dAubi,  con  dist  Tourbet,  et 
Mgr  Jehan  de  Wendin,  chevaliers,  Gillion  Dou  Lieu  Saint-Amant, 
bailliu  de  Douay.  maistre  Jehan  de  Cavillon,  clerch.  Gerart  de  Pallcn- 
court,  escuiier,  et  Bauduin  de  Vimi,  bourgois  de  Cambray,  tiesmoins 
à  chou  appielés...,  ai  ces  présentes  lettres,  dou  couuuandement  dou 
prevost  et  esquievin,  escripte  de  me  main,  asc^uels  jou  ai  mis  men  signé 
acoustumet  avœc  le  seel  douquel  li  dit  prevos  et  esquievin  de  Cambray 
usent  en  ce  cas  et  en  autre,  requis  sour  chou  et  pries  des  parties  devant 
ditfw  Tan  et  le  jour  devant  dis,  en  le  indiction  sizisme,  lan  septime  de 
le  coronatitju  no  Saint-Pere,  Mgr  Jehan,  par  le  di\ine  Pro%idence 
pape  XXI I"'»^. 
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1323.   10  août.  —  Cambrai. 
Lctlieii  du  bailli  et  des  homniea  de  fief  de  la  dame  de  Marquion,  relatant 
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V aigagemcnt  que  lui  firent  les  grands  parents  patej-nels  du  fds  mineur 
de  Gautier  de  Wargnies  d'une  terre  tenue  d'elle  en  fief,  comme  garantie 
de  la  paix  qui.  conclue  entre  la  famille  du  mort  et  la  ville  de  Douai,  pourra 
être  jurée  par  l'enfant  à  sa  majorité. 

CoriE  contemporaine  non  scellée  :  FF  2. 

Sacent  tout  etc  (a) ,  que  comme  il  f iist  ensi  que  persones  demoiirans 
et  habitans  à  celui  jour  en  le  ville  de  Douai  euwissent  Watier,  con 
disoit  à  che  jour  de  Wareigni,  occis  por  debas  meus  entre  le  dit  Watier 
et  les  persones  ki  le  fait  pooient  avoir  fait,  et  avint  que.  por  bien  de 
pais,  li  eskievin  et  li  consaus  de  le  ville  de  Douai  et  autres  boines  per- 
sones ki  s'en  meslerent  avœc,  por  bien  et  por  Diu,  fisent  une  pais  as 
frères  au  dit  Watier,  ki  estoient  kief  au  dit  Watier,  leur  frère,  de  costé 
de  par  ])ere  et  de  par  mère,  et  à  Robiert  de  Wareigni.  qui  pères  estoit 
au  dit  Watier,  et  fu  voirs  que  li  dis  A\'atiers  de  AVareigni  avoit  un 
enfant,  qui  ne  avoit  que  3  ans  ou  environ,  si  con  disoit,  et  qvie  ferme 
pais  ne  pooit  estre  faite  à  lenfant  desi  adont  que  il  aroit  sen  eage, 
avint-il  en  le  pais  faisant  que  100  Ib.  par.  que  li  dis  Robiers  de  Wareigni, 
taions  au  dit  enfant,  devoit  avoir.  Et  là  saccorderent  bien  li  enfant 
au  dit  Robert,  ki  estoient  frère  au  dit  AVatier,  qui  le  pais  avoient  em- 
prise. Et  se  il  avenoit,  quant  li  enfens  ara  sen  eage.  quil  ne  vosist  le 
pais  tenir,  il  convenroit  que  Robers  rendist  les  100  Ib.  à  ime  fie,  et  por 
chou  ne  demourroit  mie,  se  li  enfes  ne  voloit  le  pais  tenir,  que  on  ne 
euwist  pais  à  tous  les  autres  amis  dou  mort  de  tous  costés.  Et  se  il 
avenoit  cose  que  li  enfes  au  dit  Watier  alast  morir  avant  que  il  euwist 
sen  eage,  li  denier  demeiu-ent  à  Robert  de  Waregni.  et  jior  chou  que  on 
ne  set  de  le  mort  u  de  le  vie  l'enfant,  a  li  dis  Robers,  il  et  demiselle 
Uzille,  se  femme,  mis  et  raporté  en  main  de  signeiu",  lui  et  se  femme, 
werpi  et  desireté  17  mencaudées  de  tiere  ou  environ  por  le  prisie  de 
140  Ib.  par.  de  quoi  il  deut  faire  le  seiu-té  ;  et  j^or  chou,  se  il  faisoit 
seiu*té  de  140  Ib.,  si  seroit-il  quittés  por  rendre  les  100  Ib.  par.,  se  li 
enfes  ne  voloit  tenir  le  pais.  Et  siet  celle  terre  ou  tieroir  de  Pullencoiu-t. 
tenant  au  kemin  de  Cambrai,  au  livi  con  dist  à  Vaus  et  tenant  à  l'un 
les  à  le  tiere  de  Cantinpret,  et  doit  li  tiere  demovtrer  en  le  main  dou 
signe ur  dusques  adont  que  li  enfes  ara  sen  eage.  Et  se  il  avenoit  que 
Robiers  de  Waregni,  ki  ces  deniers  a  rechus,  qui  taions  est  à  l'enfant, 
alast  morir  avant  ke  li  enfes  euwist  sen  eage,  ne  puet  ne  doit  li  sires 
rechevoir  en  foi  ne  en  hommage  nul  lioir  à  Robert  de  cel  fief  ki  reportés 
est,  dusques  adont  ke  li  enfes  sera  tous  aagies  et  qu'il  ara  le  pais  ki  a 
esté  faite  de  sen  père,  tenue  à  ferme.  Et  encore,  se  il  ne  le  voloit  tenir, 
poroient  et  deveroient  li  eskievin  de  le  ville  de  Douay  ou  leurs  consaus, 
^e  Robiers  estoit  en  defaute  de  rendre  les  100  Ib.  à  l'enfant,  se  il  voloit 
le  pais  tenir,  ou  à  chiaus  de  Douay.  se  li  enfes  ne  voloit  celle  pais  tenir, 
pueent  tant  de  cel  hiretage  vendre  que  por  ravoir  100  Ib.  de  par.  tout 
à  ime  fie.  Et  à  che  s'est  acordés  li  dis  Robiers  et  demisiellc  Usille,  se 

(a)  Sic. 
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femme,  cou  le  pui-t  bien  vendre  sans  eaus  appieller,  se  il  estoient  en 
clefaute  de  rendre  les  100  Ib.  ;  et  ont  renonchiet  tout  doi  ensanlo  et 
enseuns  par  le  foi  de  leurs  cors,  ke  il  n"i  sevent  empêchement  ne  enson- 
nieinent.  Et  avœc  tout  che,  disent  li  homme  par  conjiirement  dou 
siinitHu*.  ke  il  ne  savoient  empêchement  ne  cose  nulle  en  cel  hiretape, 
par  quoi  il  ne  peuwist  et  deuwist  bien  demourer  en  le  main  dou  signcur. 
tant  et  si  longement  que  li  enfes  ara  sen  eage,  pour  bien  aemplir  toutes 
les  eonvenences  deseure  dites.  Et  renonça  li  dis  Robers  et  se  feme  à 
tout  le  droit  ke  il  avoient  en  liretage.  desi  adont  ke  ces  eonvenences 
seroient  aemplies.  Et  à  ces  eonvenences  se  acorda  comme  sires  et  i  fu 
appiellés  des  parties.  Jehans  de  Lousart,  baillius  de  Markoig.  liute- 
nans  do  me  dame  de  Markoing.  Hues  Li  Aiars,  Jehans  Gladouvvains, 
Colars  de  Riuvelli.  Jakemars  Paisans,  Gilles  de  Loussart,  demiselle 
Maroie.  femme  Bertout  de  Ciraincoiu"t.  et  Thmnas  de  le  Bare. 

Che  fu  fait  à  Cambray,  %iers  Teglise  Saint -C4eri,  en  le  maison  me 
dame  de  Markoing,  en  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXIII,  le  jour  Saint- 
Leiu-ench. 
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1323,  26  août. 

Chiioyraphc  cchcvinal  de  la  sentence  rendue  par  deux  arbitres  choisis 
par  un  tisserand  et  un  savetier  dans  un  différend  venant  de  dettes  contrac- 
tées par  le  second  envers  le  premier,  et  qui  avaient  amené  une  plainte 
■judiciaire  du  créancier. 

Chirographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  Cest  dis  et  ordenanche  Jakemon  dAire  et  Beniart  Le 
Filier.  arbitres  sour  les  debas  meus  entre  Pieron  de  Dorgni,  tisseran, 
et  Adan  Le  Mikiel.  chavetier. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  comme  debas  fust 
meus  entre  Pieron  de  Dorgni.  tisseran.  dime  part,  et  Adan  Le  Mikiel, 
d'autre  part,  soiu"  chou  que  li  dis  Pieres  li  demandoit  6  s.  par.  que  il 
li  avoit  prestes,  si  qu'il  disoit,  et  si  li  demandoit  Ils.  par.  pour  le  par- 
paie  d'iuie  cote  hardie  que  il  li  avoit  vendue,  si  Cju'il  disoit.  Desquels 
coses  li  dis  Pieres  avoit  fait  clains  sour  le  dit  Adan,  lesquels  clains  li  dis 
Adans  cacongna.  por  çou  qu'il  maintenoit  que.  des  dettes  dessiLs  dites, 
il  avoit  paies  pluiseurs  parties,  si  qu'il  disoit.  Desquels  debas  devant  dis, 
li  dites  parties,  usées  de  boin  conseil,  por  bien  et  en  non  de  pais,  s'en 
misent  soiu"  Jakemon  d'Aire  et  soiu"  Bernart  Le  Filier  comn:ie  en 
arbitres  u  amiauks  paceficui's  ;  et  promisent  et  eurent  enconvent  les 
dites  parties,  par  leiu-s  fois  fiancies  corporelment  et  soiu"  10  s.  de  par. 
de  paine.  à  tenir  et  à  emplir  du  tout,  dou  haut  et  dou  bas.  tout  cliou  que 
li  dit  arbitre  en  diroient  u  ordeneroient ,  por  mius  fait  que  laissiet  :  lequel 
dit  li  dit  arbitre  dévoient  dire  dedens  les  octaves  dou  jour  Saint -Jehan 
decolassie  proçaiu  avenir,  l'an  mil  CCC  et  XXIII. 

11 
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Or,  est  assavoir  que  li  dit  arbitre  ont  oïes  et  entendues  les  demandes 
et  les  raisons  des  dites  parties  et  oïs  et  examinés  les  dites  parties  par 
leurs  sairemens  et  tovxs  les  tesmoins  que  cascune  partie  a  volut  conduire 
et  amener.  Etsoiu-chou,  li  dit  arbitre  sont  alet  à  conseil  à  preudonuues 
et  sages.  Et  jïjarmi  le  boin  conseil  quil  ont  eu,  li  dit  arbitre  dient  et 
prononclient  en  leur  dit,  tout  doi  d'un  acort,  por  le  mius  qu'il  sevent, 
que  li  dis  Adans  est  tenus  de  paiier  au  dit  Pieron,  por  les  2  claims 
devant  dis,  10  s.  de  par.  :  c'est  assavoir  le  tierch  dedens  le  jour  de 
Tou.ssains  j^roçain  avenir,  l'avitre  tierch  dedens  le  jour  Nostre-Dame 
Candeler  après  ensivant,  et  lautre  tiercli  dedens  le  joiu-  de  Paskes  ensi- 
vant  ajjries  ^.  Et  se  li  dis  Adans  defaloit  d'aucim  de  ches  paiemens  devant 
dis  faire,  joiu-s  seroit  eskeus  de  tout  chou  qui  à  paiier  seroit  de  le  dette 
devant  dite.  Et  si  dient  encore  li  arbitre  devant  dit  en  leur  dit  que 
cascune  des  dites  parties  renge  et  pait  contans  as  dis  arbitres  4  s.  de 
par.,  pour  le  despens  des  dis  arbitres  et  des  dites  parties,  et  que  les 
parties  paiechent  aussi  12  d.  par.  au  clerc,  por  sen  salaire.  Et  si  dient 
encore  li  arbitre  devant  dit  en  leur  dit  que  les  dites  parties  rengent  et 
paiechent  à  Biernart  Le  Filier  les  lois  et  les  clains  teles  que  li  dis  Bernars 
les  y  doit  avoir,  c'est  assavoir  li  dis  Adans  les  2  pars  et  li  dis  Pieres  le 
tierche  partie.  Tout  chou  que  chi-deseure  est  dit,  enjoingnent  li  dit 
arbitre  as  dites  parties  à  tenir  et  à  emplir,  sour  leiu*  fois  et  le  paine 
devant  dite. 

A  cest  dit  dire  et  prononchier  f m-ent  conme  eskievin  Jehans  de  Mons 
et  Jehans  Li  Moimars. 

Che  fu  dit  et  prononchi  et  XXVI  joui's  el  mois  daoust,  lan  mil  CGC 
et  XXIII. 

1013 

1324,  23  mai.  —  Paris. 

Mandement  de  Charles  IV  le  Bel  au  bailli  d'Amiens,  sur  la  plainte 
élevée  par  les  échevins  contre  la  volonté  de  V agent  public  de  rattacher  à  sa 
juridiction  la  ville,  qui  dépendait  de  la  prévôté  de  Lille,  de  faire  une 
enquête  et,  le  cas  échéant,  de  se  désister  de  ses  prétentions. 

ViDiMUs  original,  autrefois  scellé  sur  double  (jueue  :  FF  5. 

A  tous  ceus  qui  ces  lettres  verront,  Jehan  Loncle,  garde  de  la  prevosté 
de  Paris,  salut.  Sachent  tuit  que  nous  avons  veu  les  lettres  notre  sei- 
gneiu"  le  roy,  seellées  de  son  grant  seel,  contenant  tele  fourme. 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  baillivo  Ambianensi 
Vel  ejus  locum  tenenti,  salutem.  Ex  parte  scabinorum  ville  Duacensis 
fuit  nobis  expositum  graviter  conquerendo,  quod,  licet  dicta  villa  cum 
suis  pertinentiis  fuerit  et  existât  in  et  sub  immédiate  ressorte  prepositiu-e 
nostre  Insulensis  et  a  vestra  balliva  et  ejus  ressorte  separata  omnino, 
nichilominus,  vos,  scabinos,  habitatores  et  manentes  in  villa  pi-edieta, 

i.  Le  15  avril  1324. 
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al»sc|ui'  potfstati'  cuiumissioni.s  stni  iiuiiulati  spccialis  a  nobis  super  lioc 
vi)l>is  facti,  atljurnari  ruraia  vt)bis  seu  t-orain  preposito  iiostro  BoUe- 
(luercus  facitis  pro  vestre  libito  volimtatis,  ut  asserunt,  et  ad  judiciuin 
evocari,  in  ipsorum  conqiierenciiun  grande  prejudiciuin  et  jaetiiraïu. 
Quare  vobis  preeipiendo  iiuindaimis  (piod  si,  vueatis  evooandis,  ita 
esse  vobis  eonstiterit,  ab  evocatioiu'  et  adjoruaniento  liiijiismodi 
desistentes  oiiiniin)  aiit  facientes  desisti.  seabinos  et  habitatores  et 
iiianentes  predictos,  extra  preposituraiu  Insiilenseiu  predietain.  in  et 
siib  qua  cubantes  et  levantes  existiuit,  ut  dicitur,  contra  ordinationes 
reruni  et  jjatrio  consuetudinein,  nullatenus  trahi  vel  adjomari.  ad  cujas- 
libet  partis  adverse  instanciam,  perinittatis  aut  etiam  faciatis. 

Datum  Parisius.  XXllI  die  maii.  aimo  Domini  M»  CCC°  vicesiino 
{juarto. 

Et  nous,  en  cest  transcript.  avons  mis  le  seel  de  la  prevosté  de  Paris, 
le  samedi  après  Penthecouste,  l'an  mil  CCC  vint  et  quatre  dessus 
dit  K 

1014 

1324,  24  mai.  —  Paris. 

Matulctnent  de  Charles  IV  le  Bel  au  bailli  de  Douai  d'ouvrir  une 
enquête  sur  la  plainte  portée  par  la  ville  et  les  six  villages  jouissant  du 
marais  de  Flines  contre  l'abbé  de  Saint-Amand,  qui,  en  surélevant  le 
pertuis  du  trou  de  Manllan,  avait  arrêté  la  navigation  et  inondé  la 
région. 

ViDiMUS  original,  autrefois  scellé  sur  double  queue  :  DD  398. 

A  tous  cens  qui  ces  lettres  verront.  Jehans  Loncle,  garde  de  la  pre- 
vosté de  Paris,  salut.  Sachent  tuit  que  nous  avons  veu  les  lettres  notre 
seigneur  le  roy,  seelées  de  son  grant  seel,  contenant  ceste  foiu'ixie. 

Karolus,  Dei  gratia  Francie  et  Navarre  rex,  baillivo  Duacensi  vel 
ejus  locum  tenenti,  salutem.  Ex  ])arte  scabinoriun  et  mercatorum  ville 
Duacensis  ac  habitatoriun  sex  \  illarum  participantium  in  marisco  de 
Félines,  fuit  nobis  expositiun  graviter  conquerendo,  quod  licet 
septein  planch.e  in  quadam  parte  ripi^arie  vocate  au  trau  de  Marillon, 
in  et  de  mensiu'a  septem  digitoruin  in  latitudine  duntaxat  sint  et  esse 
consueverimt  ab  antiquo,  nichilominus,  abbas  Sancti-Amandi  in 
Pabula  numerum  dictarum  plancharum  augmentari  fecit.  ut  dicti 
conquerentes  asserunt,  et  calceyam  circumquaque  elevari,  in  tantum 
c{uud  prata,  campos  imbladatos  et  nemora  ab  alia  parte  dicte  ripparie 
existentes  inundari  et  submergi  sepius  contingit  necnon  et  cursum 
aque  a  suo  canali  propter  hoc  deviari  et  diverti,  ut  dicitur,  novitatem 
dictis  conquerentibus  ibidem  circa  hoc  indebite  faciendo,  in  ipsoriun 
conquerencium  grande  prejudicium...  ;  unde  tibi  precipiendo  manda- 
inusquatinus.si,  vocatis  ovocandis,  ita  esse  repereris,  novitatem  et  alia 

1.  Le  9  juin. 
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in  preinissis  pcr  dictuni  abbateni  indebite  facta  et  appo.siti  amoveri  et 
ad  statuna  pristinuin  et  dcbitiun  roponi...  facias,  non  pennittens... 
novitates,  impedimenta...  inferri.  Si  vero  super  hiis  oriatur  inter  partes 
debatimi.  ipso  ad  manum  nostram  tanquam  superiori  posito,  exhibeas 
eisdeni  partibus  super  hoc  adeo  céleris  justicie  couiplementuni,  quod 
ad  nos  proinde  non  referatur  deinceps  querela. 

Datum  Parisius,  die  XXIII  maii,  anno  Domini  M°  CCCo  vicesimo 
quarto. 

Et  nous  en  cest  transcript  avons  mis  le  seel  de  la  prevosté  de  Paris, 
le  samedi  après  Penthecouste,  l'an  mil  CCC.  XXIIII  dessus  dit  ^. 

(Sur  le  repli)  :  Collation  faite. 

1015 

1324,  mai  env. 

Relation  de  la  querelle  survenue  entre  Vahhé  de  Saint-Ainand  et  le 
bailli  de  Douai,  en  raison  de  la  résistance  opposée  par  le  premier  au 
second,  venu  au  pertuis  du  trou  de  Marillon,  pour  faire  enlever  les 
ciiangements  précédeimnent  indiqués  que  Vahhé  y  avait  apportés. 

Original  ou  copie  contemporaine  sur  rouleau  non  scellé  :  DD  398. 

ChI  APRES  s'ensuit  LI  FAIS  QUI  FU  FAIS  PAR  LE  BAILLIU  DE  DoUAY 
ET  d'OrCHIES  au  TRAU  DE  MaRILLON,  QUI  EST  EN  LE  RIVIERE  D'ES- 
CARP  ET  DES   RELIGIEUX  DE   SaINT-AmAND   CONTRE   LE  DIT  BAILLIU 

ET    SES    SERGENS. 

Primo,  li  rois  nos  sires  a  le  warde  de  le  rivière  d'Escarp,  qui  keurt 
parmy  le  ville  de  Douay  et  va  à  Saint  Aniand  et  de  là  en  le  nier,  en 
laquele  il  a  un  liu  appelé  le  trau  de  Marillon,  qui  est  pries  de  Saint - 
Amand,  et  sour  celé  rivière  a  plusieurs  villes,  especialement  6,  cest 
assavoir  Flines,  Auchy,  Orchies.  Coustices,  Raisce  et  Bouvegnies, 
qui  ont  leur  pastourage  soiu"  la  dicte  rivière.  Et  en  cely  trau  a  un  edefyce, 
qui  retient  Tiaue  et  le  fait  desvoiier  du  cours,  par  lequel  les  nés  menans 
les  marchandises  passent  et  vont,  et  le  fait  tourner  as  molins  des  reli- 
gieus  de  Saint-Amand.  Et  est  et  doit  estre  ois  edefices  de  7  plankes 
tant  seulement  et  cliascune  de  7  paus  de  haut,  et  plus  nen  i  puet  avoir 
ne  de  plus  grant  hauteur.  Et  le  sôurplus,  li  baillius  doit  faire  oster,  car 
se  plus  en  y  avoit,  ce  seroit  si  grans  empeecemens  que  liaue  seroit  si 
grande  par  deseure  que  li  pays  seroit  couvert  de  yaue  et  li  pasturage 
perdu  et  le  navie  ne  porroit  courre  deseure  ces  plankes  por  le  grandeur 
de  lyaue  ne  dessous  por  le  petiteche,  car  ensi  li  pais  seroit  adama- 
gies»et  li  rois  nos  sires  i  perderoit  le  droiture  que  il  y  a  en  le  marchan- 
dise, car  elle  seroit  perdue.  Et  du  tainps  que  li  pays  est  oit  au  conte  dq 
Flandres,  li  tfuens  avoit  la  garde  de  icele  rivière  et  faisoit  oster  par  se 

1.  Le  29  juin. 
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main  tous  les  ompeechomons  qui  fais  u  mis  y  ostoionf  en  r(ucIc()ii<|U(« 
fivsfons  que  co  fust.  ot  ce  faisoit  ses  baillius  de  Douay  espcciaiment  de 
Douay  jusques  au  dit  traii  et  en  icely.  Et  depuis  que  li  rois  ont  lo  dit 
pays  en  sa  juain....  il  a  tousdis  en  le  garde  la  dicte  rivière  et  a  fait  oster 
tous  les  empeecheinens  qui  fait  ont  esté  en  le  manière  dessus  dicte,  et 
en  ae\i  les  amendes,  hv.  pourfis  et  les  emolumens.  et  a  ades  esté  fait 
par  le  hailliu  de  Douay.  especialement  entre  Douay  et  le  dit  trau  et 
ou  (lit  trau  aussy.  car  il  est  de  le  baillie...  de  Douay...,  et  avœques  ce 
encore  de  oster  les  7  plankes,  toutes  fois  cjue  l'iaue  a  esté  trop  grande, 
espèce ialement  quant  il  en  ont  esté  requis  des  6  villes  desus  dites, 
et  ont  par  pluseurs  fois  aie  de  an  en  an  par  le  dicte  rivière  et 
osté  les  empeechemens  et  especialement  ou  dit  trau  tout  ])aisihle- 
ment. 

Ore,  avint  nagaires  que  li  religicnix  de  Saint -Amant,  par  leur  vo- 
lenté  ot  contre  rayson.  firent  mètre  ou  dit  trau  10  ])lankes  u  plus  et 
encore  de  plus  grant  largheur  et  hauteur  que  elles  ne  dévoient  estre  : 
par  quoy,  si  grans  empeechemens  vint  que  Tiaue  fut  si  grans  deseure 
que  li  pais  fu  tous  noiies  et  navie  ne  poroit  courre.  Et  fut  denoncie  à 
Cille  Dou  Liu  Saint-Amant,  bailliu  de  par  le  roy  de  Douay  et  d'Orchies, 
et  requis  de  cheus  du  pays,  especialement  de  cheus  des  dites  6  villes, 
que  il  ostat  cely  empeecement  ;  et  siu"  ce,  li  dis  baillius.  qui  pluseurs 
fois  i  avoit  esté  et  usé  en  avoit  de  par  le  roy  par  pluseurs  fois  ot  cjui 
veoit  clereinent  le  damage  du  roy  et  du  pais,  appela  des  honuues  liges 
du  roy  et  ala  au  liu  dessus  dit  comme  baillius  du  roy  et  ou  non  de  li... 
et  en  continuant  sa  dicte  saysine,  et  fîst  appeler  les  desus  dis  religieux 
et  vinrent  de  par  aus  et  comparurent  li  provos.  moinnes  de  leglyse  et 
leur  maires  et  fu  veus  li  lius  et  li  ouvrages  que  li  dis  religieus  y  avoient 
fait  faire  et  diligaimient  regardés  par  le  baillius  et  les  dessus  dis 
hommes  et  autres  qui  avœques  i  estoient,  et  leur  apparut  clerementet 
notorement  qu'il  i  avoit  plus  de  7  plankes  et  jusques  à  10  u  plus  et  que 
novellement  i  avoit  esté  fait  et  qu"il  faisoit  si  grant  damage  au  roy  et 
au  pais,  si  que  dit  est.  Pourquoy.  li  diz  bailliu  commanda,  en  le  pré- 
sence des  hommes  du  roy  et  par  leur  consel,  as  dis  provost  et  maieur 
que  il  ostaissent  le  dit  empeecement  :  liquel  respondirent  asses  despi- 
teusement  quil  nen  feroient  riens  et  que  il  n'obeiroient  de  riens  à  ly  ; 
et  sour  ce.  li  baillius.  par  le  consel  des  hommes,  prist  des  ouvriers  et  de 
par  le  roy  les  mist  et  estably  por  depechieret  oster  ledit  empeechement. 
Rt  adont.  li  dis  prevos  et  maires  qui  partis  s'estoient,  revinrent  au 
liu,  acompagnies  de  grant  plenté  de  gens  armées,  et  prirent  par  leiu" 
forclie  les  dessus  dis  ouvriers  qui  estoient  ouvrier  du  roy,  et  un  batel  et 
grant  fuyson  de  martiaus  et  d'autres  harnas  qui  estoient  le  roy.  et 
tout  emmenèrent  à  Saint -Amand.  non  contrestant  ce  que  li  dis  baillius 
leur  deffendy  par  pluseurs  foys,  car  la  force  estoit  à  eaus.  et  après,  li 
dis  baillius  les  requist  à  avoir  et  en  ala  à  Saint-Araand  et  rendre  no  les 
vaurrent  et  les  tinrent  17  semaines  en  prison.  Et  quant  li  baillius  se  vit 
porforchies  et  empeechies  de  faire  sen  office  et  de  user  du  droit  du  roy, 
il  \int  as  eschevins  do  Doay  et  leiu-  commanda  de  par  le  roy  cjue  il   li 
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fesissent  avoir  des  gens  de  le  ville  por  aler  avœques  ly  ;  et  chil,  qui  ne 
variirent  ne  osèrent  désobéir,  li  en  baillierent  :  liquels  les  mena  avœques 
des  hommes  du  roy  ausi  au  dit  liu  et  fist  oster  le  dit  empeecliement  et 
deffondi  de  par  le  roy  que  on  ne  le  refesist  point.  Et  lors,  li  maires  des 
religieux,  qui  presens  estoit,  commanda  tantost  le  contraire,  et  jior  ce, 
li  ballius  mist  main  à  kxy  de  par  le  roy  et  por  le  force  et  por  le  prise  des 
ouvriers  devant  faites  ;  et  tantost,  li  dis  maires  mist  main  au  dit  bailliu 
et  li  dist  que  il  ostast  sa  main  de  luy  u  il  li  feroit  oster  en  tele  manière 
que  li  diable  l'emporteroient.  Et  alors,  li  baillius  monstra  as  hommes 
la  force,  rébellion  et  despit  cjue  on  ly  faisoit  en  son  ballivago  et  separty. 
Et  depuis.  li  dis  religieus  se  simt  plaint  du  bailliu  pour  couvrir  leur 
meffait,  qui  lais  et  despiteux  est  contre  le  roy  no  signeur.  Et  de 
ce  fait  est  enfoiu"més  li  gouvreneres  des  frontières  et  a  trouvé 
tout  le  fait  desus  dit  véritable,  et  ce  puet-on  savoir  à  ly,  et  l'a 
avoé  au  droit  du  roy  et  por  icelj^  garder. 


1016 

1324,  l''''  décembre. 

Chirogra/phe  échevinal  de  la  vente  à  V encan  d'une  rente  foncière  pécu- 
niaire sur  une  propriété  bâtie,  faite  à  un  individu  par  des  exéciiteurs 
testamentaires  d'un  défunt,  en  vue  de  payer  ses  dettes  et  avec  V assentiment 
du  Magistrat. 

Chirogbaphe  :  FF  072. 

(Au  dos)  :  Ch'est  wers  Simon  Buée, 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  ke  comme  il  fust  atiré 
et  concordé  XXIX  jours  el  mois  de  jule,  Tan  mil  CGC.  XXII,  par  les  eske- 
vins  en  plaine  haie,  c'est  asavoir  Ricart  Boinebroke,  Wautier  Pikete, 
Wautier  Treppel,  Lanvin  Pilate,  Pieron  Le  Leu,  Jehan  Boinebroke, 
Jakemon  Painmoulliet  et  leurs  conpaignons,  que  tout  li  lieritage  et 
toute  li  value  que  Bernars  Pilate  dis  Bouars  avoit  au  jour  de  sen 
trespas,  qui  sont  contenu  es  rolles,  qui  sont  avœc  le  dite  atirance  en  le 
haie,  sont  mis  en  le  main  Lanvin  Pilate,  fil  le  dit  Bernart  Loart,  Jehan 
de  Dewiœl,  Bernart  Le  Pilier  et  Sawalon  Estraignet,  pour  vendre  ces 
héritages  et  toute  le  dite  value  et  les  deniers  del  vendage  convertir 
marc  à  marc  et  Ib.  à  Ib.  as  personnes  qui  sont  dénommées  en  un  rolle 
qui  est  avœc  le  dite  atirance.  selonc  ce  que  cliascune  personne  y  a, 
dont  les  debtes  sont  signées  et  approuvées  au  kief  du  non  des  dites 
personnes,  si  comme  il  est  plus  plainement  contenu  en  le  dite  atirance 
et  es  dis  rolles,  il  est  asavoir  que  li  dis  Lanvins,  Jelians.  Bernars  et 
Sawales  se  traisent  après  che  par  devant  eskevins  en  jolaine  haie  et 
leur  requisent  que,  povu*  aquiter  l'ame  du  dit  B(M-nart,  il  vausiscent 
faire  crier  on  vente  14  s.  par.  de  rente  par  an  à  héritage  qui  estoient 
(l(^nHlllr('•.  si  coiniiu"  il  disoieiit.  des  biens  1(<  dit  Bernart,  à  prendre  et  à 
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nA'oir  f;nnr  lo  mnison  (>1  I(>  tcncMiKMit  (|ni  fu  llanikoto  Lp  Canjïour,  qui 
sirt  (III  ri'iiicl  (Irn-ici'c  l(>  iiioliii  'riiuxoii'.  soiir  If^wo.  so  lo  tient  aiijoiir- 
(liii  .Icluiiis  (le  Hrchicn'.  ciiipcnticrs,  si  coimnc  il  client.  Et  sour  t-he, 
t'iisl  criift  à  plaine  liretesU(>,  ])ar  riiss«nit  (les<'sl<evinsen  plaine  Imle.  que 
li  (lit  14  s.  (le  rente  estoient  vendu  1()()  s.  de  par.,  à  f)  s.  de  recrois  ot 
2  s,  ])our  le  ])auiMée.  et  que  s'il  estoit  aueuns  qui  j^Ius  en  vausist  donner, 
v(>ni.st  avant  dedens  7  jours  (>t  7  i\uis  ;  vt  en  dedens  clies  7  jours  et 
7  nuis,  pluiseurs  ])auinées  y  turent  fru»>s  et  jiluiseur  denier-Dieu  donné, 
et  as  di'crains  y  fu  Sinions  lîuée  à  7  Ib.  et  10  s.  par.  Et  fu  derekief  eriet 
à  jilaine  hreteske  que  tant  estoient  li  dit  14  s.  de  rente  vendu  et  que  se 
nuls  en  voloit  plus  donner,  venist  avant  dedens  7  jours  et  7  nuis,  et 
nuls  ne  soit  venus  avant  qui  tant  ne  plus  en  ait  volu  donner.  Pour- 
quoy.  sachent  tout  que  li  dit  14  s.  de  rente  dessus  dit  sont  deniouré, 
par  lt>  vertu  du  cri  dessus  dit.  au  dit  Simon  Buée  pour  les  7  Ib.  et  10  s. 
tlessus  tlis  qu'il  en  a  paiet  et  delivret  as  dis  Lanvin,  Jehan.  Bornart  et 
Sawalon.  dont  il  se  tienent  bien  absols  et  apaiet,  si  connie  il  ont 
reconnut.  Et  parmi  tant,  li  dis  Lanvins,  Jehans,  Bernars  ot  Sawales, 
par  l'aasentement  des  eskevins  en  plaine  haie,  ont  quitet  et  werpit  au 
dit  Simon  tous  ches  14  s.  de  rente  dessus  dis,  à  prendre  cascun  an 
hiretaulement  sous  le  lieu  dessus  dit  et  li  ont  enconvent  à  conduire  et 
à  warandir  diLsques  au  dit  des  eskevins,  comme  conunis  à  ce  faire  de 
par  eskevins. 

A  cest  vverp  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  f  lurent  conme  eskevin 
Bubiers  Painmouillies,  Amans  de  Gant,  Baudes  de  Dewiœl,  Jehans 
de  Goy.  Pieres  Li  Clers.  Simons  de  Saint -Vast,  Jehan  Calaouars  et 
leur  conpaignon  en  plaine  haie. 

C'he  fu  fait  en  l'an  de  grâce  mil  CCC.  XXIIII,  le  premier  jours  dou 
mois  de  décembre. 

1017 

l.'}25,  janvier. 

Chirof/raphe  échevinal  de  la  plégerie  passée  par  trois  personnes,  sous 
obligation  et  solidairement,  en  faveur  de  Vacheteur  à  un  individu  de 
la  moisson  proclmine  en  blé  d'une  pièce  de  terre  sise  à  ^Yasiers  près 
Douai. 

Chirographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  con\enence  Andriu  de  le  Crois. 

Sacent  tout  cjl  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  (Jossuins  d'Es- 
trées  ait  vendut  à  Andriu  de  le  Crois  la  vestiu'e  de  6  rasieres  de.  terre 
avesties  de  vers  blés,  seans  ou  terroir  de  Wasiers,  entre  le  inoustier  et 
le  mœlin,  por  despoullier  dou  dit  Andriu  u  de  sen  conmant  à  l'aoust  qui 
ert  l'an  M.  CCC  et  XXV,  si  com  li  dis  Andrius  dist,  il  est  assavoir  que 
Pieres  de  Rokegnies,  demourans  delà  le  Pont-de-Raisce,  Grars  Li 
Viaus  et  Maroie  de  Marke.  meskine  (îossuin  d'Estrées,  ont  reconnut 
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et  reconnoissent  que  il  doivent  et  ont  enconvent,  cascuns  por  le  tout 
comme  se  propre  dette,  à  conduire,  à  warandir  et  à  faire  porter  pai- 
sieule  au  devant  dit  Andriu  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara  la  vesture  des 
6  rasieres  de  terre  dessus  dites  à  l'aoust  qui  ert  Fan  M.  CCC  et  XXV. 
Et  se  le  dis  Andrius  u  chius  qui  ceste  lettre  ara  ne  pooit  goyr  paisieule- 
ment,  à  l'aoust  devant  dit,  de  la  vesture  des  6  rasieres  de  terre  dessus 
dites  et  il  i  avoit  empeechement  por  Toquison  de  Gossuin  d'Estrées 
u  de  ame  de  se  partie,  li  devant  dit  Pieres,  Grars  et  Maroie  li  ont 
enconvent,  et  cascuns  por  le  tout,  à  rendre  et  à  paiier.  por  la  vesture 
de  cascune  rasiere  de  le  terre  dessus  dite,  14  rasieres  de  blet,  à  8  d.  par. 
près  dou  milleur  cascune  rasiere  par  le  prisie  des  priseurs  de  Douay  et 
à  le  mesvu-e  de  Douay,  et  à  livrer  à  Douay  partout  dedens  les  portes 
là  ù  kars  u  karete  pora  kariier  sans  mauvais  engien,  et  à  paier  dedens 
le  jour  Saint-Remi  qui  ert  l'an  M.  CCC!  et  XXV.  Et  avœc  çou,  il  li  ont 
enconvent  à  rendre  tous  les  cous,  les  frais  et  les  damages  que  il  i  aroit 
u  feroit  par  le  defaute  de  lor  warandissement,  en  quelconques  manière 
que  ce  fust,  dusques  à  sen  dit  u  dusques  au  dit  de  celui  qui  ceste  lettre 
ara,  sans  autre  prœve  faire,  avœc  la  vestiu-e  des  6  ras.  de  terre  dessus 
dites.  Et  de  ce  dit  doit-on  ouvrer  par  le  consel  deschevins  dendroit 
CJrart  Le  Viel  et  Marien  de  Marke.  Et  tout  ensi  con  chi-deseure  est  dit, 
Tont  Pieres,  Grars  et  Maroie  devant  dit  enconvent  sour  eaus  et  sour 
tout  le  leur,  partout  ù  que  il  l'ont  et  aront,  en  tele  manière  que  Andrius 
devant  dis  u  chius  qui  ceste  lettre  ara,  boiu"gois  de  Douay,  le  puist 
prendre  et  faire  prendre,  saisir  et  arrester,  vendre  et  despendre  conme 
le  sien,  dusques  à  plain  acomplissement  de  toutes  les  convenences 
dessus  dites.  Et  avœc  çou,  Pieres  devant  dis  vevit  et  otrie  que  Andrius 
devant  dis  u  chius  qui  ceste  lettre  ara  puist  donner  dou  sien  à  quel 
signeur  de  terre,  à  bailliu  u  à  quele  justice  qu'il  vaura,  dusques  au 
quint  de  toute  la  vesture  des  6  ras.  de  terre  dessus  dite,  dont  il  ne 
poroit  goyr  paisieulement  à  l'aoust  devant  dit  poiu*  l'oquison  dou  dit 
Gossuin  u  de  ame  de  se  partie,  et  sans  riens  des  convenences  dessus 
dites  amenrir.  Et  en  toutes  les  coses  dessus  dites,  Pieres,  Grars 
et  Maroie  devant  dit  renoncent  et  ont  renonciet  à  tous  privilèges  de 
crois  pris  et  à  prendre  et  à  tous  autres  privilèges,  à  tous  respis 
d'apostole,  de  legas,  dou  roy  de  France  et  de  toutes  autres  personnes, 
empêtrés  et  à  empêtrer,  à  toute  ayue  de  droit  et  de  fait,  à  le  bour- 
ghesie  de  Beaukesne  et  de  Liebourc,  au  droit  con  dist  gênerai  renon- 
ciation non  valoir  et  entirement  à  toutes  les  coses  qui,  dendroit  ces 
convenences  u  aucune  d'icelles,  lor  poroient  aidier  et  valoir  et  au  devant 
dit  Andriu  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara  poroient  grever  u  nuire.  Et 
tout  ensi  con  chi-deseure  est  dit  et  deviset,  l'ont  Pieres,  Grars  et 
Maroie  devant  dit  enconvent,  par  leur  fois  fiancies  corporelment,  à 
faire  et  à  tenir  bien  et  loialment,  sans  venir  de  riens  encontre  par  eaus 
no  par  autrui. 

A  ces  convenences  furent  con  eschevin  Wibiers  Li  Kievre  et  Simons 
de  Saint-Vaast. 

En  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXIITT,  ol  mois  de  jenvier. 
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1018 

1325,   27   février. 

Chiroiiraphe  échevinal  de  la  vente  à  l'encan  d'une  habitation  rurale 
de  la  batdieuc.  achetée  par  un  individu  au  profit  pécuniaire  du  créancier 
d'un  débiteur  in.soirable.  qui  s'était  obliijé  spécicdement  sur  elle  pour  le 
paiement  de  blé  accpiis  du  dit  créancier. 

Chiho(iraphk  :  FF  672. 
(Au  dos)  :  C'est  ahoritoinons  ({illon  Lothin. 

Sachent  tout  eliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  ke  conme  Ciosses 
dEstrées  fust  tenus  et  obligies  par  lettre  d"eskevina<^e  deDouay.  à  lui 
et  à  tout  le  sien,  envers  Nicholas  de  Goy.  fil  Wibiert  de  Ooy,  en  le 
sonme  de  quatre-vins  et  onze  Ib.  de  par.,  pour  vente  de  ble  à  paier  à 
chertains  termes  qui  passé  sont,  et  de  che  en  eust  li  dis  Gosses  fait  au 
dit  Nicholas  propre  about  et  especial,  entre  les  autres  eoses,  sour  sen 
manage  assis  dehors  le  porte  d'Arras,  joignant  au  nianage  Lanvin 
Bouart.  dune  part,  et  au  nianage  Ricart  Pilate.  d'autre  part,  pour 
vendre  et  pour  despendre,  se  il  en  estoit  en  defaute  de  paiement,  et  il 
en  fust  en  defaute  :  par  quoy,  li  dis  Nicholas  se  traist  par  devers  les 
eskevins  en  plaine  haie  et  leur  requist  que  ses  dis  eskevinages  li  fust 
acomplis  et  que  li  dis  manages  à  lui  obligies  fust  cries  en  vente,  par 
quoy,  en  descont  de  le  dite  somme  d'argent,  il  fust  paies  des  deniers 
de  le  vendue  dichelui  manage.  Et  des  dis  eskevins  par  plaine  haie 
fu  dit  au  dit  Nicholas  qu'il  meismes  quercust  markeant  qui  le  vausist 
acater  et  il  astoient  appareilliet  d'aler  avant  en  Tus  et  en  le  coustiune 
de  le  ville  ;  et  li  dis  Nicholas  amenast  par  devant  les  eskevins  Gillon 
Lothin.  qui  en  donna  le  denier-Dieu  pour  20  Ib.  de  par.  Et  sour  ohe, 
par  lassentement  des  eskevins  en  plaine  haie,  fu  criet  à  plaine  bre- 
teske  que  tant  estoit  vendus  li  dis  manages  à  vint  s.  de  recrois  et  dis  s. 
pour  le  paumée,  et  que  s'il  estoit  aucuns  qui  plus  en  vausist  donner, 
venist  a\-ant  dedens  sept  jours  et  sept  nuis,  u  li  dite  vente  se  pa.sseroit  ; 
et  en  dedens  ces  sept  jours  et  sept  nuis,  nuls  ne  vint  avant,  qui  plus  en 
vausist  donner.  Poiu-quoy,  il  est  asavoir  que.  par  le  vertu  du  cri 
dessus  dit,  li  dis  manages  est  demourés  heritaulement  au  dit  Gillon, 
parmi  les  vint  Ib.  de  par.  dessus  dit.  dont  il  a  fait  plain  paiement  au  dit 
Nicholas  de  Goy  ou  descomt  de  le  debte  devant  dite.  Et  l'en  ont  mis  li 
eskevin  par  plaine  haie  en  possession  paisivle  comme  en  sen  boin 
héritage,  parmi  les  rentes  chi-apres  nommées,  que  li  dis  manages  doit, 
si  conme  on  dist,  sour  toutes  rentes  :  ch'est  asavoir  15  s.  de  par  à 
Jakemon  Pèlerin,  10  s.  as  Malades  de  Douay,  5  capons  et  5  s.  douy- 
siens  à  l'hospital  des  Wes,  4  capons  et  4  s.  doiiisiens  à  le  livrée  des 
canonnes  de  Saint-Piere. 

A  chest  aheritement  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  furent  conme 
eskevin  en  plaine  halle  Wibiers  Li  Kievres,  Jakeraes  Li  Clœres.  Eu- 
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biors  Painsmonillios.  Jolians  de  Goy,  Simons  de  Saint-Vaast  et  leur 
conpaignoii. 

En  lan  do  grâce  mil  C'C'( '.  XXIIII,  XXVII  jours  el  mois  de  février. 


1019 

132r>,  24-25  avril. 

Chirograpfie  échevinal  du  choix  de  deux  arbitres,  pris  sous  obligation 
par  le  fils  et  les  exécuteurs  testamentaires  d'un  individu  mort,  d'une  part, 
et  un  écuyer,  son  neveu,  de  l'autre,  dans  un  débat  concernant  des  prêts 
d'argent  faits  par  le  défunt  à  sa  sœur,  helle-mère  de  Vécuyer,  et  que  son 
fils  réclamait  à  ce  dernier. 

Chiroghaphe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  compromis  raaistre  Willaïune  Catel,  doiien  de  leglise 
Saint-Piere,  et  Grart  de  le  Ville,  arbitres  soiu"  les  debas  meus  entre  le 
testament  Bernart  Catel.  d'une  part,  et  Jehan,  dit  Patoul  de  Sin, 
cscuiier,  d'autre  part,  l'ainnet. 

Sacent  tovxt  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  comme  debas  et 
contens  fust  et  ait  estet  meus  entre  les  exécuteurs  dou  testament 
Biernart  Catel,  l'ainsnet,  qui  f  u,  d'unne  part,  et  Jehan  dit  Patoul  de  Sin, 
escuiier,  d'autre  part,  sour  chou  que  li  dit  exécuteur  demandoient  au 
dit  Jehan  Patoul,  por  le  cause  de  Ivete  Catel,  qui  fu  mère  à  demisiele 
Marien  Pikete,  feme  au  dit  Patoul,  pluiseurs  sommes  de  deniers  que 
li  dis  Biernars  Cateus  avoit  prestes  à  le  dite  Ivete,  se  suer,  ou  tamps 
c^u'il  vivoient,  si  que  li  dit  exécuteur  disoient.  Desquels  debas  devant 
dis  et  de  tout  chou  entirement  que  li  une  partie  saroit  u  poroit  deman- 
der à  l'autre,  pour  coi  ne  de  coi  que  che  fust,  por  le  cause  et  l'okison 
des  deniers  dessus  dis,  jusques  au  jour  d'ui,Waghes  Cateus,  fius  au  dit 
Biernart  Catel,  ou  non  et  pour  le  dit  testament  à  chou  et  pour  chou 
souffissaument  estaulis  des  testamenteiu-s  le  dit  Biernart,  si  comme  il 
dist,  et  li  dis  Jehans  Patous  dessus  dis  s'en  sont  mis  sour  honnerables 
hommes  et  discres,  c'est  assavoir  maistre  Willaïune  Catel,  doiien  de 
l'église  Saint-Piere  de  Douay,  et  Grart  de  le  Ville,  comme  en  arbitres 
u  amiaules  pacefieurs.  Et  ont  promis  et  enconvent  les  dites  parties, 
par  leur  fois  fiancies  corjoorelment  et  sour  60  Ib.  de  par.  de  paine,  à 
tenir  et  à  emplir  dou  tout,  dou  haut  et  dou  bas,  tout  chou  que  li  dit 
arbitre  en  diront  et  ordoneront,  pour  mi  us  fait  que  laissiet,  parmi  le 
boin  conseil  qu'il  en  aront  :  lesqviels  60  Ib*  de  par.  de  paine,  li  jsartie 
paieroit,  qui  contre  le  dit  u  lordenanche  des  dis  arbitres  iroit,  le 
moitiet  de  le  dite  paine  à  le  partie  qui  leiu"  dit  tenroit  et  l'autre  moitiet 
de  le  dite  j^aine  à  quelconkes  signeur,  bailliii  u  justice  que  li  partie  qui  le 
dit  tenra  le  vaiura  donner  et  otriier,  joour  le  dit  faire  tenir  et  por  le 
paine  dessus  dite  faire  venir  ens.  Et  pour  çou,  ne  demourroit  mie  que 
leur  dis  u  lem-  ordenanche  ne  fust  tonus  formes  et  estaules  à  tous  jours. 
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Et  de  le  dite  paine,  se  li  dis  Waphes  y  onkeoit  pour  le  dit  testament, 
di)it-on  ouvrer  par  le  conseil  des  eskievins.  Et  si  ont  li  dites  parties 
eneonvent  aoiir  eaus  et  soiir  le  leur,  partout  ù  qu'il  l'ont  et  aront,  à 
tenir  et  à  emplir  le  dit  et  l'ordenanclie  des  dis  arbitres,  sour  leur  fois 
et  le  paine  devant  dite,  et  àilelivreret  desdama<ïier  losdisart)itresot  leur 
clerc  de  tous  les  cous,  frais,  despens  et  dauiagt^s  que  ilaroicnt  u  feroient, 
en  quelconkes  manière  que  co  fust,  por  lokison  de  cesti  mise,  juskes 
à  leur  dit.  Et  si  se  sont  les  dites  parties  à  çoii  acordées  et  assenties  que 
li  dit  arbitre  puissent  dire  leur  dit  u  leur  ordenance  des  debas  dessus  dis 
en  atre.  en  moustier.  en  diemenche  et  en  jour  de  fieste  et  à  quelcon- 
kes heure  qu'il  voiront,  les  parties  présentes  et  non  présentes,  sauf 
chou  que  elles  i  soient  appelées  souffissaument  des  dis  arbitres,  et  que 
leur  dis  u  leur  ordenance  vaille  autant  con  s'il  estoit  dis  hors  d'atre 
et  de  moustier  et  en  jour  qui  ne  fust  mie  diemencea  ne  fieste  et  que  se 
les  parties  y  estoient  présentes.  Et  sour  chou,  li  dit  arbitre  em  prisent 
le  fais  de  1(>  mise  en  eaus  et  ont  enconvent  par  leur  sairement  à  sauver 
et  à  warder  loiavunent  à  leiu"  pooir  le  droit  des  dites  parties  et  à  dire 
leur  dit  u  leur  ordenanche  dedens  le  jour  de  close  Paske  proçain 
avenir  ^,  s'adont  en  sont  sage  ;  et  s'il  n'en  estoient  sage,  si  le  pueent 
li  dit  arbitre  ralongier  15  jours  sivans  apries. 

A  cest  compromis  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  furent  conme 
eskievin  Siuions  de  Saint-Vast  et  Jehans  Calouars. 

Che  fu  fait  l'an  de  gjrace  mil  CCC  et  XXV,  le  nuit  Saint-Marc,  el 
mois  d'avril. 

1020 

1325.  27  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  sentence  i-endne  par  les  arbitres  dans  le 
débat  précédent. 

Chirographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  dis  et  ordenance  maistre  AVillaume  C'atel,  doiien  de 
leglise  Saint-Piere  de  Douay.  et  (jrart  de  le  Ville,  arbitres. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  comme  debas  et 
contens  fust  meus  entre  Waghon  Catel,  pour  le  cause  dou  testament 
Biemart  Catel,  l'ainsnet,  sen  père,  qui  fu,  à  chou  et  por  chou  souffis- 
saument estaulis  des  testamenteiu-s  le  dit  Biemart,  si  conme  il  dist, 
d'une  part,  et  Jehan  dit  Patoul  de  Sin.  escuiier,  d'autre  part,  sour  chou 
que  li  dis  Waghes  li  demandoit,  à  le  cause  dou  dit  testament,  pluiseiu-s 
sommes  de  deniers  que  li  dis  Biernars  Cateus  avoit  prestes  à  Ivete 
Catel,  se  suer,  mère  à  demisiele  Marien  Pikete,  feme  au  dit  Patoul,  ou 
tamps  qu'il  vivoient,  si  conune  li  dis  Waghes  maintenoit  ;  desquels 
debas  devant  dis  les  dites  parties  s'en  sont  mises  sour  lionnerables 

1.  Le  30  mars  l.Titi. 
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hommes  et  discres.  c'est  assavoir  maistre  Willaume  Catel,  doiien  de 
Teglise  Saint-Piere  de  Douay,  et  Grart  de  le  Ville,  comme  en  arbitres 
u  amiaules  pacefieurs,  et  promisent  les  dites  parties,  par  leurs  fois 
fiancies  et  sour  60  Ib.  de  paine,  à  tenir  et  à  emplir  du  tout,  dou  haut  et 
dou  bas,  tout  chou  que  li  dit  arbitre  en  diroient  u  ordeneroient,  pour 
mius  fait  que  laissiet.  Et  deurent  li  dit  arbitre  dire  leiu"  dit  dedens  le 
jour  de  close  Paske  darrain  passé  ^,  se  adont  sage  en  estoient,  et  s'il 
n'en  estoient  sage,  li  dit  arbitre  pooient  ralongier  le  jour  de  dire  leur 
sentensse  15  jours  ensivant  apries,  si  comme  toutes  ces  coses,  aveukes 
pluiseurs  autres,  sont  plus  plainement  contenues  ens  ou  compromis  sour 
che  fait,  que  Simons  de  Saint-Vaast  warde  par  eskievinage,  si  conme 
les  dites  j^arties  dient:  lequel  jour,  les  dites  parties  ralongierent  les 
15  jours  deseure  dis,  si  que  faire  pooient  par  le  viertu  de  leur  compro- 
mis, si  que  les  dites  parties  ont  recormut.  Or,  est  assavoir  que  li  dit 
arbitre  ont  oies  et  entendues  les  demandes  et  les  raisons  des  dites 
parties,  et  soior  chou,  il  ont  eu  conseil  de  preudommes  sages  et  dignes 
de  foy.  Et  parmi  le  boin  conseil  quil  ont  eu,  li  dit  arbitre  dient  et  pro- 
nonchent  en  leur  dit,  por  le  mius  quil  sevent.  tout  doi  d'un  acort, 
que  li  dis  Jehans  Patous  est  tenvis  de  rendre  et  de  paiier  au  dit  Waghon, 
por  le  cause  dou  dit  testament,  pour  se  partie  de  176  Ib.  par.,  en  78  Ib.  et 
8  s.  par.,  contet  ens  10  Ib.  par.  por  une  reube  que  li  dite  demiselle  Maroie 
devoit  au  dit  Biernart,  avaluée  le  monnoie  dou  tamps  que  elle  fu 
prestée  à  le  monnoie  qui  keurt  au  jour  d'ui.  Et  ces  78  Ib.  et  8  s.  par., 
li  dit  arbitre  dient  en  leiu"  dit  que  li  dis  Waghes,  pour  le  dit  testament, 
doit  prendre  et  avoir  sour  tovites  les  rentes  et  les  hiretages  qui  furent 
le  dite  Ivete  Catel,  qui  gisent  en  l'eskievinage  de  Douay,  c'est  assavoir 
30  Ib.  de  par.  des  rentes  et  des  hostages  de  l'an  et  dou  march  l'an 
mil  CCC  et  XXIIII,  et  18  Ib.  et  8  s.  par.  dedens  le  jour  dou  Noël  pro- 
chain avenir,  et  30  Ib.  de  par.  sour  les  rentes  et  les  hostages  de  l'an  et 
dou  march  l'an  mil  CCC  et  XXV.  Et  de  tous  ces  deniers  paiier.  li  dit 
arbitre  dient  en  leur  dit  que  li  dis  Jehans  Patous  face  boine  seiu-té 
et  soufifissant  au  dit  Waghon  por  le  dit  testament  de  ces  deniers  paiier, 
ensi  que  dit  est,  dedens  le  mois  après  ce  dit  prononchiet.  et  tel  seurté 
que  jusques  au  los  dou  conseil  le  dit  Waghon.  Et  se  aucime  cose  il 
avoit  de  tourble  entre  les  dites  parties  por  l'okison  des  coses  dessus 
dites,  li  dit  arbitre  retienent  le  pooir  en  iaus  dou  déclarer  en  tamps  et 
en  liu,  et  à  ce  se  sont  les  dites  parties  acordées  et  assenties.  Tout  chou 
que  chi-deseiu-e  est  dit,  enjoingnent  li  dit  arbitre  as  dites  parties  à 
tenir  et  à  emplir,  sour  leur  fois  et  le  paine  devant  dite,  à  paiier,  ensi 
que  contenu  est  ens  ou  compromis  soiu"  ce  fait. 

A  cest  dit  dire  et  prononcliier  furent  conme  eskiovin  Simons  de 
Saint-Vaast  et  Jehans  Calouars. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  Cf 'Cet  XXV.  XX  VIT  jours  el  moisdavril. 

(Au  dos)  :  Et  si  dient  encore  li  dit  arbitre  en  leur  dit  que  li  dis 
1.  Le  30  mars  1326. 
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Jehans  Patous  face  boine  qiiitance  et  souffissant  an  dit  Wagon,  pour 
le  cause  dou  dit  testament,  de  25  Ib.  de  par.  qui  furent  laissiet  à  le  dite 
deniisiele  Marien.  se  fenie.  en  le  devise  de  Marien  Catel,  se  taie,  qui  fu, 
car  li  dis  Biernars  a  bien  jjaiies  et  souffissauinent  à  le  dite  demis- 
selle  Marien  en  dras.  en  pennes  et  en  autres  juiaus,  tant  que  elle  deiit 
de  retoiu-  les  10  Ib.  pour  le  reube  tlautre  part  dite. 


1021 

132."),   7-3U  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  sentence  de  trois  arbitres  choisis  par  deux 
individus  dans  un  débat  concernant  l'apprentissage  donné  par  l'un  au 
frère  de  l'autre,  chaque  adversaire  se  délivrant  une  quittance  générale, 
avec  la  garantie  d'un  piège. 

Chikouraphe  ■  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  compromis  entre  Nikaise  de  Marœl  et  Ccjlart 
Watemarie. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  con  contens  et  debas  ait 
esté  meus  entre  Nikaise  de  Marœul,  dime  part,  et  C'olart  Watemarie, 
dautre  part,  por  cause  de  Jehanet,  frère  au  dit  Xikaise,  ke  li  devant 
dis  Colars  devort  aprendre  sen  mestier,  il  est  asavoir  ke  les  devant  dites 
parties  se  sont  mises  dou  haut  et  dou  bas  sour  preudomnes  dignes  de 
foi,  arbitres  et  ainiaules  compositeurs,  chi-apres  nommés,  c'est  asavoir 
en  Jehan  Le  Keur.  Andriu  Le  Roy  et  Jehan  Des  Aubiaus,  le  carpen- 
tier  ;  liquel  dit  arbitre  ont  enpris  le  arbitrage  par  leur  sieremens  et 
ont  h  dit  arbitre  oït  le  demande  de  cascvme  partie  et  les  tiesmoins 
ausi  sour  cascime  demande  et  conseil- eut  des  demandes  et  des  ties- 
moins ausi  tant  ke  soutire  doit  et  peut,  pourquoi  li  dit  arbitre  sont 
dacord.  Et  dient  ensi  en  leur  dit  ke  li  partie,  ki  contre  leur  dit  ira,  sera 
enkeue  en  100s.  de  par.  de  paine  et  ke  ensi  cascuns  lait  enconvent.  le 
moitiet  à  le  partie  ki  le  dit  tenra  et  l'autre  moitiet  au  signeiu*  u  justice 
ki  le  dit  fera  tenir.  Et  pour  çou  ne  demoura  mie  ke  li  dis  ne  soit  tenus 
boins,  fermes  et  estables.  Encore  dient  li  arbitre  desus  dit  ke  Colars 
Watemarie  renge  et  paieche  30  s.  de  par.  à  Xikaise  de  Marœul.  à  paiier 
as  termes  ki  mis  i  sont,  c'est  asavoir  10  s.  de  par.  dedens  le  jour  Saint- 
Jehan  décollasse,  ki  ert  en  l'an  mil  CCC  et  XXV,  et  dedens  le  jour  de 
le  Toussains  prochain  apries  ensivant,  20  s.  de  par.  Et  si  dient  h  dit 
arbitre  ke  Colars  Watemarie  doit  aler  à  Saint-Nikaise  à  Rains,  pour  çou 
k'il  fist  faire  cose  descomvignaule  au  frère  le  dit  Xikaise.  dedens  le 
jour  de  le  mi-aoust.  le  jn'emier  ki  vient,  si  ne  demeure  parla  volonté 
des  arbitres.  Encore  dient  li  arbitre  ke  Jehans.  frères  le  dit  Colart. 
voist  ausi  à  Saint -Jehan  d'Amiens  avant  le  jour  Xotre-Dame  mi- 
aost,  le  premier  ki  vient  ;  et  se  li  dis  Jehans  ne  voloit  celé  amende  faire, 
si  le  doit  faire  li  devant  dis  Colars  pour  lui,  poiu-  çou  ke  Jehans.  li 
frères  le  devant  dit  Colart,  fri  le  garçon,  frère  au  dit  Xikaise,  d'une 
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haichiele  desous  l'œul,  si  ke  le  trace  i  parut.  Et  isariui  les  coses  dessus 
dites  faites  et  aenplies,  ensi  con  elles  sont  chi-devant  devisées,  Nikaises 
de  Marœul  et  Colars  Watemarie  desus  dit  quitent  et  ont  quiteit  li  uns 
Tavitre  à  tous  jours,  bien  et  loialinent,  de  tous  uiarkies,  de  toutes  con- 
venenohes  et  de  toutes  les  coses  ke  li  uns  a  enut  à  faire  à  Fautre,  de 
quoi  ke  che  soit,  pour  quoi  ke  che  soit  et  en  quelconke  manière  ke 
che  soit,  por  cose  ki  avenue  soit  duskes  au  jour  de  hui.  Et  de  toutes 
les  convenenches  ki  chi-devant  sont  dites  et  devisées,  sont  dete  et 
respondans,  casciuis  por  le  tout,  por  le  dit  Colart  Watemarie,  Jehans, 
frères  le  dit  Colart,  et  Jehans  Li  Catiers,  et,  d'autre  part,  est  jjleges 
pour  le  devant  dit  Nikaise  de  Marœul,  Williaumes  de  Marœul  :  liques 
Williaumes  a  enconvent  tovites  les  ordenances  desus  dites  tenir  et 
aemplir  corne  se  propre  dete  por  le  devant  dit  Nikaise.  Et  tout  ensi 
con  chi-devant  est  deviset,  l'ont  li  devant  dit  Colars  et  si  plege  et 
Nikaises  de  Marolles  et  ses  pièges  enconvent  et  créante  par  foi  fianchie 
corporebnent  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiahuent. 

A  ceste  convenenche  furent  com  eskievin  Jehans  Li  Monnars  et 
Grars  Dou  Temple. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CCC  et  XXV,  el  mois 
d'avril. 

1022 

1325,  23  juillet. 

Lettres  de  Guillaume II.  comte  de  Hainaut,  accordant  aux  Douaisiens, 
meurtriers  de  Gautier  de  Wargnies,  un  sauf-conduit  dans  son  comté 
jusqu'à  la  Chandeleur  'prochaine,  sous  réserve  de  leur  paix  avec  la  famille 
du  mort. 

Original  scellé  sur  simple  queuo  :  FF  2. 

Guillauines,  cuens  de  HajTiau,  de  Hollande,  de  Zelande  et  sires  de 
Frize,  faizons  savoir  à  tous  que  nous  avons  donnet  et  donnons  boin 
respit  et  sauf  conduit  pour  aler  venir  et  demorer  i^aisivlement  par  tout 
en  no  conteit  de  Haynnau  jusques  au  jour  de  le  Candelèr  prochainne 
que  nous  atendons  et  le  jour  tout,  à  Jehan  Tortekene.  le  père  (sui- 
vent 46  noms),  pour  le  mort  Watier  de  Wargny,  dont  il  sont  encoupet, 
sauf  chou  k'il  aient  pais  fette  as  proismes  dou  dit  mort. 

Par  le  tesmoing  de  ces  lettres  seelées  de  no  seel,  données  l'an  mil 
trois  cens  vint  et  chuinck,  lendemain  dou  joiu*  de  le  Magdelainne. 


1023 

1325,   15  août.  —  Valenciennes. 

Lettres  de   Guillaume  II,  comte  de  Hainaut.  redonnant  à  perpétuité^ 
sur  la  demande  de  C/iarles  I  V  le  Bel,  aux  Douaisiena,  meurtriers  de 
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(l'uKlit'r   ({('    \Var<fnii'ti,  le  libre  accèd  de  non  cuntlé,  nous  réserve  de  leur 
piiix  avec  la  futaille  du  mort. 

OiiiciiNAL  autrefois  si-ellé  sur  cl()ul)l(.'  (|Uou<'  :  VV  '1. 

(Juilliiumi's,  fiu'ii.s  (le  Hayiiau.  de  Hollande,  de  Zclaiidi'  v\  siri'8  du 
Frize,  faisons  savoir  à  tous  que  connue  Joluins  do  Tortekano,  li 
pères,  etc.,  fuissent  eskieu  de  no  conté  do  Haynau  pourloquison  do  lo 
mort  Watelet  de  VVareigni,  fil  Robert  de  Wareigni,  dont  il  estoiont 
encoiqipet,  nous,  à  le  ju'iere  et  requoste  de...  nostre  chier  et  anié 
seigneur  Mgr  K[arli'  |.  par  le  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre, 
leur  rendons  no  terre  et  no  contet  de  Haynau  à  tt)us  jours  en  tant  que 
pour  elle  cas,  sauf  che  qu'il  aient  pais  faite  as  amis  dou  dit  mort. 

Par  le  tesmoing  de  ces  lettres  seelées  de  no  seel,  données  à  Valen- 
chienes  l'an  mil  trois  cens  vint  et  chuinc,  le  jour  Notre-Dame  en  mi- 
aoust. 

1024 

1325,   15  septembre. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  dette  de  70  Ib.  par.  qu'un  vallel  des  éche- 
vins  devait,  sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  deux  propriétés 
bâties  non  hypothéquées,  à  la  ville,  qui  avait  avancé  pour  lui  à  des  taver- 
niers  cette  somme,  dont  le  montant  sera  défalqué  de  la  pension  adm,inistra- 
tive  du  débiteur. 

Chirourai'HK  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  que  Jakemes  Bridoce,  valles  de  le 
haie,  a  fait  de  che  qu'il  doit  à  le  ville. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  ke  Jakemes  Bridoce, 
valles  des  eskevins,  reconnoist  que  il  doit  conme  se  propre  debte,  sour 
li  et  sour  tout  le  sien,  as  n^assars  et  as  clers  de  le  ville  de  Douay  ou  à 
chelui  qui  ceste  lettre  ara,  sissante-dis  Ib..  douze  s.  et  vvit  d.  par.  de 
boine  debte  et  loial,  ou  non  de  le  vile  et  poiu*  le  vile,  lequele  somme  de 
deniers  li  eskevin  de  Douay  ont  paiiet  et  fine  pour  lui  à  pluiseiu"s 
taverniers  de  Douay,  asquels  li  dis  Jakemes  en  estoit  tenus,  si  connue 
il  a  reconneu,  et  bien  s'en  tient  plainement  apaies.  Et  lequele  somme  de 
deniers  li  dis  Jakemes  a  eneovent  à  rendre  et  à  paier,  bien  et  loialment, 
as  maesars  et  as  clers  dessus  dis  ou  à  l'im  dans  ou  à  cheli  qui  cheste 
lettre  ara,  as  ternies  chi-apres  devises,  ch'est  asavoir  12  Ib.  de  par.  en 
l'eskevinage  prochainement  venant,  qui  enterra  2  jours  devant  l'en- 
trée du  mois  de  novembre,  lan  mil  CCC.  XXV.et  ensi  deskevinage  en 
eskevinage,  12  Ib.  de  par.,  tant  que  li  701b.,  12s.,  8  d.  dessus  dit  seront 
plainement  paiet.  Et  doivent  estre  chil  12  Ib.  pris  et  rabat u  de  le 
pension  que  on  devera  au  dit  Jakemon  chascun  esqueuvinage,  tant 
qu'il  servira  le  haie,  et  sil  ne  le  servoit,  li  siens  en  seroit  tenus.  Et 
avœc  che,  a  enconvent  li  dis  Jakemes  à  rendre  tous  les  cous  et  les 
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damages  qui  y  seroient  fait  jjar  le  defaute  de  sen  paiement,  duskes  au 
dit  des  eskevins.  Et  tout  che  a  enconvent  li  dis  Jakemes  à  lui  et  à  tout 
le  sien,  et  nommeement  en  a-il  fait  propre  about  et  especial  asseneinent 
sour  tout  che  qu'il  a  et  pœt  avoir  à  cause  de  Margot  de  Dichi,  se  feme, 
soiu"  2  maisons  seans  lune  d'encosté  l'autre  ou  Pont- Amont,  entre  le 
maison  Jehan  Pain  Moulliet,  d'une  part,  et  le  maison  demisielle  Marote 
Pourchelet,  feme  jadis  Jehan  Baillieu  Creke,  d'autre  part,  en  tele 
manière  que  li  dit  massart  et  clerc  u  chils  qui  cheste  lettre  ara,  s'i 
puissent  traire  et  à  tout  le  sien,  ù  qu'il  la  et  ara,  saisir  et  arrester, 
vendre  et  despendre  conme  le  leur,  dusques  à  plain  acomplissement 
des  convenenches  dessus  dites.  Et  a  recoruiut  li  dis  Jakemes  qu'il  n'a 
fait  about  ne  asseneinent  ne  ne  set  sour  les  2  maisons  dessus  dites  ne 
sour  partie  à  cheles  autre  que  chestui. 

A  ceste  convenenche  furent  conme  eskevin  en  plaine  haie,  Wibiers  Li 
Kievres,  Eubers  Painsmouillies,  Amans  de  Gant,  Baudes  de  Dewiœl, 
Bernars  C'ateus,  Jehans  de  Goy  et  Simons  de  Gant  et  leur  conpai- 
gnon. 

En  l'an  de  grâce  mil  (X'C.  XXV,  XV  jours  el  mois  de  seiJtembre. 


1025 

1325,  21  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  V adjonction,  sous  l'autorisation  du  Magistrat, 
à  deux  arbitres  pris  pour  régler  un  différend,  d\in  troisième  conseiller,  et 
de  la  prolongation  d'un  mois  du  délai  primitivement  stipulé  pour  la 
publication  de  la  sentence. 

Chirogkaphe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  li  tiers  pris  et  li  jour  alongiet  dou  débat  meut  entre 
Jakemon  (a)...  de  Fenaing  et  Collart  L'Olivier,  de  Lalaing. 

Sachent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Bietremieus  Dou 
Bos  et  Jehans  Li  Ogiers,  arbitres  dou  débat  meut  entre  Jakemon  (a)  ... 
dit  de  Fenaing,  dune  part,  et  Collart  L'Olivier,  de  Lalaing,  d'autre  part, 
si  qu'il  appert  ou  compromis  sor  çou  fait,  dont  Wibiers  de  Goy  warde 
le  contre-partie  par  eschievinage,  qvie,  com  li  doy  arbitre  devant  dit 
dient,  ouquel  compromis  est  contenu  que,  s'il  n'estoient  d'acord  ou  dit 
arbitrage,  qu'il  jjooient  prendre  et  eslire  im  preudomme  qui  fu  tiers 
arbitres  avœch  aus,  par  l'assentement  des  eschevins,  et  qu'il  eurent 
enconvent  à  dire  leiu-  dit  dou  dit  débat  dedens  le  jour  Saint-Remi 
prochainement  venant,  s'adont  en  est  oient  sage>  et  sinon,  ralongier 
pooient  leur  jor  par  le  consel  des  eschievins  ;  il  est  assavoir  que  li  dit 
doy  arbitre,  por  eaus  mieus  enformer  dou  droit  des  parties  et  por 
jiustement  et  deuwement  aler  avant  et  por  avoir  sor  ce  boin  conseil,- 

(a)  Vccriturc  est  effacée. 
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ont  pris  et  esliut  à  tierch  Jehan  de  Tortekenne.  le  père,  par  Tassente- 
nient  des  eschevins  ;  et  avœeh,  il  ralonpierent  lor  jor  dou  jor  Saint- 
Hoini  lan  mil  ('("('.  XX\'.  jii.sqvics  au  jor  de  Toussains  ensuiwant 
aigres. 

A  che  tierch  prendre  et  au  dit  jour  alongier  furent  coin  eschievin 
Ainans  de  Gand  et  Synions  de  Saint-Vaast. 

L'an  de  grasse  mil  CCC  XXV,  le  jor  Saint-Mahiu,  el  mois  de  sep- 
tembre. 

1026 

1325,  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'attestation  de  la  dette  due  par  un  individu 
à  un  autre  au  sujet  d'une  troisième  personne. 

Chirographe  :  FJF  672. 

Ramenbranche  soit  que  Mikius  de  Pikegni  a  recognut  que  il  doit  à 
Jakemon  Longhe  Braie  14  s.  par.,  por  loquison  de  Tluunas  de  Quiri  ; 
à  rendre  et  à  paiier  dedens  le  jour  dou  Noël  prochain  venant,  qui  sera 
l'an  de  grasce  mil  CCC  et  XXV. 

A  ceste  recogniscance  furent  conme  eschevin  Bernars  Cateus  et 
Symons  de  Saint-Vaast. 

Che  fu  fait  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  XXV,  el  mois  de  septembre. 


1027 

1326.  avril. 

Lettres  du  c/iapitre  de  la  collégiqjie  Saint-Pierre  portant  arrentement 
à  une  femme  d'une  propriété  bâtie,  saisie  par  l'église  pour  non-paiement 
de  rentes  et  transférée  moyennant  par  le  preneur  le  paiement  d'une  rente 
foncière  pécuniaire  et  des  réparations  d'un  prix  déterminé. 

Origixal  autrefois  scellé  .sur  double  queue.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds 
de  l'hôpital  des  Chartriers,  carton  1.  Inventaire  supplémentaire,  n"  196. 

A  toiLs  chiaus  qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  oront.  li  capitles 
de  l'église  Saint-Piere  de  Douay,  vagant  le  diiené,  salut  en  Nostre- 
8ingneur.  Comme  nous  eusons,  à  œs  le  capelenie  que  sires  Lan  vins 
d'Estrées  tient  au  jour  d'uy,  sour  le  maison  et  sour  tout  le  tenement 
qui  fu  Baude  Mingnerant,  le  jouene,  séant  en  le  Grant  rue  des  Wes. 
dehors  le  porte,  en  le  ruielle  com  dist  Gillon  de  Carvin,  joingnant  au 
tenement  qui  fu  Baude  Mingnerant,  le  père,  d'une  j^art,  et  au  tenement 
que  Collars  Li  Magres  tient  au  joiu*  d'uy.  d'autre  part,  vint  s.  par.  de 
rente  à  hiretage,  et  li  tenemens  devant  dis  nous  soit  demourés,  pour  le 
dite  rente,  par  saisine  démenée  par  loy.  savoir  faisons  à  tous  que  nous, 

pour  le  pourfit  apparant  de  nous avons  donné  et  donnons  à  rente  à 

Aelis  Dou  Cauchoii  et  à  sen  hoir  toute  le  maison  etc.,  à  possesser  de 

12 
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le  ditf  Aelis  et  de  sen  hoir  à  tous  jours  hiretauleinent  ;  par  tel  manière 
que  le  dite  Aelis  ou  ses  hoirs  ou  cliius  qui  le  maison  et  tenement  devant 
dit  tenra  en  rendera  et  paiera  eascim  an,  à  tous  jours,...  à  nous  ou  à 
nos  recheveurs  ou  à  le  personne  qui  le  dite  capelenie  tenra,  dis  s., 
chuinc  d.  ob.  par.,  ensi  que  on  paie  rentes  coniniunenient  en  le  ville 
de  Douay  ;  et  doit  commenchier  etc . . . ,  à  paier ...  au  niarch  qui  .serra  Tan 
mil  trois  cens  et  vint  et  sept,  et  ensi  d'an  en  an  à  tous  joiu-s  perpetuel- 
ment.  Et  avœc  chou,  doit  li  dite  Aelis  et  a  enconvent,  sour  U  et  sour 
tout  le  sien,  à  faire  damendenient  à  le  maison ...,  dedens  les  deus  pre- 
mières anées  que  elle  le  tenra,  de  le  value  des  dis  Ib.  par.  par  le  priserie 
des  maistres  desseureurs  des  hiretages  de  le  ville  de  Douay,  sauf  cliou 
que  nous  volons  et  otrions  que,  se  li  dite  Aelis  avoit  fait  à  le  maison... 
auchun  amendement  au  joiu-  d'uy.  que  il  li  vaille.  Et  parmi  tant,  nous 
avons  quitet,  relaissiet  et  werpit...,  a  le  dite  Aelis  et  à  sen  hoir  à  tous 
jours  perpetuebiient  tout  le  sourialus  de  le  rente  devant  dite  et  tous  les 
arrierages  que  li  maisons...  nous  devoit...,  jusques  au  march  qui  serra 
l'an  mil  trois  cens  et  vint  et  sis. 

Et  pour  chou  que  toutes  les  coses  dessus  dites  soient  fermes...,  nous 
avons  ches  présentes  lettres  seelées  dou  seel  de  nostre  capitle  dessus 
dit,  douquel  nous  usons. 

Domiées  en  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  et  vint  et  sis,  el  mois  d'avril. 


1028 

1326,  31  juillet-l^r  août. 

Chirographe  du  bailli  et  des  hommes  rentiers  de  la  collégiale  Saint- 
Aîné,  relatant  le  legs  fait  par  une  femme  aux  ohits  de  l'église  de  toutes 
ses  rentes  en  blé  sur  un  moulin,  propriété  ecclésiastique,  en  vue  de  la 
fondation  d'un  obit  familial,  la  donatrice  réservant  d'abord  l'usufruit 
de  la  rente  à  elle-même  et,  après  sa  mort,  à  un  cfiapelain. 

Chirographe.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint- 
Amé  de  Douai,  carton  7. 

(Au  dos)  :  C'est  contre-eserit  warde  comme  lions  rentiers  deSaint- 
Amet  maistre  Thumas  d'Eskierchin. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont,  et  especialment  li  homme 
rentier  de  l'église  Saint-Amé  de  Douay,  que  Angnies  de  Harnes  est 
venue  en  se  propre  personne  par  devant  Jehan  Delatre,  bailliu  de 
l'église  Saint-Amé  de  Douay,  et  par  devant  les  hommes  rentiers  de 
celi  église  chi-apres  nommés,  et  a  li  dite  Angnies  fait  se  devise  et  sen 
testament  en  tel  manière  com  chi-apres  ert  deviset,  c'est  a.ssavoir  de 
tout  chou  que  elle  a  et  pviet  avoir  de  rente  de  blet  par  an  sour  le 
mœlin  Taket,  con  tient  de  le  dite  église  Saint-Amé  ;  lequele  rente  de 
blet,  que  elle  a  et  puet  avoir  de  par  li  u  de  par  sen  costé  sour  le  dit 
mœlin.  elle  l'a  doiuié  et  donne  pour  Diu  et  en  aumosue  as  obis  de  le 
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dite  egliseSaiiit -Aillé,  pur  faiif  iiii  oljil  oastuu  an  liiretauleinent  en  le 
dite  église  Saint -Aiiié  por  laiiu'  de  li  et  de  tou^s  sen  aneisseiir.s.  Et  tout 
eest  don  devant  dit  a  fait  li  dite  Angnies,  par  tel  manière  et  condition 
t|ue  elle  piiet  et  doit  tenir  et  avoir  toute  le  dite  rente  tout  le  cours  de  se 
vie  ;  et  après  le  deehies  le  dite  Angnies,  toute  li  dite  rente  do  blet  doit 
estro  et  revenir  à  signeur  Pieron  de  Lens,  eapehiin  perjjetuel  en  le 
dite  t>glise  Saint -Anié.  se  adont  est  en  vie,  à  tenir  celi  rente  tant  et  si 
longhenient  que  li  tlis  sire  l'ieres  ara  le  vie  naturele  el  cors.  Et  apries  le 
deehies  le  ilite  Angnies  et  le  dit  signeur  Pieron  de  Lens,  toute  le  rente 
de  blet  devant  dite,  tele  que  on  le  doit  à  le  dite  Angnies,  doit  estre  et 
denu)iu"er  à  tous  jours  hiretaulement  as  obis  de  le  dite  église  Saint- 
Ainé  pour  faire  l'obit  le  dite  Angnies  ciwcun  an,  ensi  cjikî  ehi-deseure  est 
deviset.  Et  tout  eest  don  devant  dit  li  dite  Angnies  puet  muer  et  ra- 
pieler  et  mètre  au  nient,  toutes  les  fois  que  elle  vaiuTa,  tant  (jue  elle 
ara  le  vie  el  corps. 

A  eest  don  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  fu  conine  sires  Jehans 
Delatre,  baillius  dessus  dis,  et  si  furent  conme  homme  rentier  maistre 
Thumas  d'Eskierchin.  sire  Jehans  de  \'iteri,  capelainsenledite  église, 
Maroie  C'apelete  et  Jehane  C'apelete,  se  suers. 

Che  fu  fait  Fan  de  grasce  mil  CCC  et  XXV'I,  le  nuit  Saint-Piere 
entrant  aoust. 

(Au  dos)  :  Encore  est-il  assavoir  que  si  tost  que  li  rente  de  blet 
d'autre  part  dite  sera  venue  et  eskeue  as  obis  de  le  dite  église  Saint - 
Amet,  ensi  que  d'autre  part  est  dit,  li  obit  de  le  dite  église  y  doivent 
mètre  lui  homme  \ivant  et  inorant  pour  le  dite  rente  droitiu"er. 


1029 

1327.   16  janvier.  —  Paris. 

Mandement  de  Charles  IV  le  Bel  au  souverain  bailli  de  Lille  de  cesser, 
par  l'usurpation  du  titre  de  gardien  des  frontières  de  Flandre,  de  se  faire 
remplacer  par  un  prévôt  dans  V administration  propre  des  habitants  de 
sa  circonscription,  entre  autres  de  ceux  de  Douai,  mais  de  les  gouverner 
directement. 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  «lueuc  :  FF  5. 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  Egidio  Haguini, 
baillivo  nostro  Insulensi,  salutem.  Cuni  nos,  eum  nostri  deliberatione 
consilii  et  ex  causa  duxerimus  ordinandiuu  quod  habitatores  villarum 
de  Tomaco.  de  Douaco,  de  Insula  et  plurium  aliarum  villarum.  que 
antiquitus  ressorciebantur  coram  baillivo  nostro  Ambianensi, 
coram  te,  quem  in  illis  partibus  balhviun  nostriun  deputavimus,  tan- 
quam  coram  baillivo  dicti  loci ,  immédiate  ressorciantur,  tu,  prout  ex 
parte  scabinorum  ville  de  Douaco  accepimus,  nomen  gardiatoris 
fronteriarum  Elandrie  tibi  attribuere  presiuuens,  non  obstante  ordi- 
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nacione  nostra  predicta,  quendani  ressorti  prepositiiiii  ipsaruni 
villaruin  aiictoritate  tua  propria  deputasti,  coraiu  quo  burgenses  et 
Iiabitatores  dicte  ville  de  Douaco  ressortiri  cogniuitur,  contra  ordi- 
nationem  nostrain  predictani  teniere  veniendo,  de  quo  quain- 
joluriniuin  adniiramur.  Quare  mandanius  tibi  quatinus,  rejiettis  et 
sublatis  liiis  joresiunptionibus  dictoque  preposito  ressorti  per  tedeputato 
abinde  totaliter  anioto,  ipsos  biu-genses  et  Iiabitatores  dicte  ville 
de  Douaco  et  aliarum  villaruin  tibi  subditaruin  corain  te  et  non  alibi, 
tanquani  coram  baillivo  dicti  loci,  secundiun  ordinacionein  nostram 
predictam  de  qua  liquebit,  quam  de  puncto  in  punctmn  teneri  finniter 
et  inviolabiliter  observari  voluinus,  inxniediate  f aeias  ressortir!,  quicquid 
contra  dictain  ordinacionein  in  hac  jjarte  factuin  fuerit  revoeando  et 
ad  statmn  debituin  reducendo. 

Datuni  Parisius,  die  XVI"  januarii,  anno  douiini  M"  CCC  viseciino 
sexto. 

1030  * 

1327,  21  février. 

AiUorisation  échevinale  du  port  des  armes  donnée  à  un  père  et  à  son 
fils  à  la  suite  de  leur  rixe  avec  un  individu. 

CoriE  contemporaine     registre  BB  83  ter,  fol.  14. 

Jehans  de  Tortekenne,  le  j^eres,  et  Jelians,  ses  fiuls,  eurent  congiet 
de  porter  leur  armures,  en  plaine  halle,  por  le  cors  warder  por  une 
aventure  qui  avint  de  cous  contre  Jehan  Quart,  de  Proville. 

Fait  en  jd laine  halle,  XXI  jour  en  février,  l'an  M,  CCC.  XXVI. 


1031 

1327,  février. 

Chirographe  échevinal  d'une  décision  des  maîtres  arpenteurs  jurés, 
concernant  des  servitudes  de  propriétés. 

Chirographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  Ch'est  li  dis  des  maistres  de  le  ville,  d'endroit  les  hyre- 
tages  qui  furent  Robert  Teste  de  Queval  et  Mikiel  Karlle,  estans  ou 
Vies  luaysiel. 

Sacent  tout  cliil  qui  sont  et  axenir  sont  que  li  quatre  maistre  deseu- 
reur  des  hyretages  de  le  ville  de  Douay  dient  en  leur  dit,  dendroit  les 
hyretages  qui  furent  Robiert  Tieste  de  Keval,  que  tiennent  au  jour 
d'uy  Biernars  Li  Couteliers  et  Jehans  de  Terenois,  li  pères,  et  dendrçit 
le  tenement  ki  fu  Mikiel  Karlle,  que  tient  au  jour  duy  Symons  de 
Lambros.  li  fius.  qui  sont  estant  ou  Vies  luaisiel,  que  toutes  le^s  aaises, 
qui  sont  on  le  ruiicllo  derierc  lus  dessus  dis  tcncinons,  doiuorront  eu  toi 
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pdint  coin  elles  sont  au  jour  d  uy.  Encore  dient  ii  luaistn»  que  Synions 
de  Lainbros,  li  fins,  doit  avoir  ses  aaises  en  celi  rnielle.  si  coni  daler 
et  venir  et  de  jeter  ses  yauwes.  sans  faire  nulle  villaine  ordure  dedens 
celui  closin.  Et  partant,  il  doit  retenir  à  sen  coust  et  à  sen  frait 
les  2  huis  qui  sont  sour  celi  ruielle.  Et  doit  chius  Syinons  tenir  sen  luiys. 
qui  est  par  deviers  sen  hyretafïe.  clos  et  ouviert  à  s(<  volenté.  Et  à  luis 
devant  sour  le  triperie  doit  avoir  une  si(>rure  à  trois  clés,  dont  ca.scuns 
des  tenans  les  dis  teneniens  doit  avoir  une  clef,  par  quoy  cascims  des 
dis  tenans  puist  par  devant  en  celi  ruielle  yssir  et  entrer  à  se  volenté. 
Et  doivent  li  dit  tenant  faire  celi  sienire  et  les  3  clés  de  commun  frait 
entre  eaus  trois. 

A  cest  dit  dire  et  pronunclii«'r  furent  com  eschicvin  Raudes  de 
Douwiœl  et  Sjnnons  de  Saint -Vaast. 

En  l'an  de  gra«ce  mil  CC'C.  XXVI.  el  mois  d(>  février. 


1032 

1327.  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  sous  obligation  par  un  inrlividu  à 
un  autre  d'une  partie  d'une  rente  foncière  pécuniaire  non  hypothéquée, 
sur  ttne  porte  de  la  première  enceinte,  à  jo^iir  par  le  preneur  pendant  la 
vie  du  bailleur. 

Chirooraphe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  vendages  et  convenenche  Thumas  Eloy,  le  bar- 
bieur. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Sohiers  de  Prouvins 
con  dist  de  Franche  a  vendu  par  juste  j^ris  et  loial,  dont  il  se  tient 
asols  et  bien  paiies,  si  comme  il  a  dit  et  reconneu,  à  Thumas  Eloy,  le 
barbieiu*,  15  s.  de  par.  de  rente  par  an,  tout  le  cours  de  le  vie  le  dit 
Sohier,  à  prendre...  cascim  an,  puis  ore  en  avant,  en  100  et  10  s.  de 
par.  de  rente  par  an  que  li  dis  Sohiers  a.  si  conme  il  dist.  sour  le  porte 
de  le  Nœfville  et  .soiu*  tout  le  tenement  de  celi  porte.  Et  doit  li  dis 
Thumas  les  15  s.  etc.,  prendre...  ens  es  100  et  10  s.  de  par.  de  rente 
dessus  dis  au  Noël  et  au  mardi  prochain  avenir  qui  ert  l'an  mil  CCC 
et  XXVII.  Et  ensi  li  dis  Thumas  u  cius  qui  ceste  lettre  ara,  boiu'gois 
de  Douay.  doit  avoir  et  rechevoir  les  15  s...  d'an  en  an  ensivant.  apries, 
tant  et  si  longhement  conme  li  dis  Sohiers  ara  le  vie  naturele  el  cors, 
en  quelconkes  estât  u  habit  que  il  soit,  en  religion  u  hors  de  religion, 
tout  en  le  fourme  et  en  le  manière  que  on  paiera  et  rechevera  rentes  de 
parisis  en  le  ville  de  Douay.  Lesquels  15  s.  de  par.  de  rente  par  an,  li 

dis  Sohiers  doit  et  a  enconvent.  sour  lui  et  sovu"  tout  le  sien à  waran- 

dir...  tout  le  coiu"s  de  se  vie,  si  que  dit  est,  au  dit  Thumas  u  à  celui 
etc.,  jusques  au  dit  des  eskievins.  Et  si  a  reconnut  li  dis  Sohiers  que, 
sour  les  100  et  10  s.  par.  de  rente  devant  dis,  il  ne  set  no  a  fait  about 
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etc ,  autre  qvie  cestiii  vendage  et  convenenche;  et  s'aucun  empêche- 
ment il  y  avoit,  si  le  doit  et  a  enconvent  li  dis  Sohiers  à  aqiiiter  et  à 
hoster, par  coi  li  disThumas  u  ciiis  etc.,  puist  goir  et  emporter  paisi- 
vlement  d"an  en  an  les  15  s.  par.  de  rente  etc...  Tout  chou  que  chi- 
devant  est  deviset,  à  li  dis  Sohiers  enconvent,  par  se  foi  fiancie  corpo- 
rebnent.à  f aire ...,  sans  de  riens  venir  encontre  par  lui  ne  par  autrui, 
en  nule  manière  qui  soit  ne  poiu*  coi  que  che  soit. 

A  cest  vendage  et  a  toutes  les  coses  dessus  dites  fiu-ent  comme 
eskievin  Ricars  Pilate  et  Simons  de  Saint-Vaast. 

Che  fu  fait  Tan  de  uraco  mil  CCC  et  XXVTT,  el  mois  de  julo. 


1033 

1327,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  V arrentement  'perpétuel  d'une  pièce  de  terre 
sise  à  Quiery -la -Motte,  prise  sous  obligation  par  nn  habitant  du  village 
à  une  veuve  et  à  ses  quatre  filles  de  Douai. 

Chirographe  :  FF  672. 

(Ail  dos)  :  Cli'est  arentomcns  domisielo  INIariien  Pourchiel  et  ses 
filles. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  demisiele  Maroie 
Pourchiaus,  jadis  feme  Gillon  Dou  Castiel  qui  fu,  qui  Dius  asoille, 
]\Iaroie,  A\'illemine.  Margos  et  Marie,  ses  filles,  ont  donné  et  otriiet  à 
rente,  à  tous  jours  hiretaulement,  à  Jehan  Lakart,  demoiu'ant  à 
Kiery,  et  à  sen  hoir,  10  coupes  de  terre,  pau  plus  pau  mains,  que  elles 
ont,  si  com  elles  dient,  el  tieroir  de  Kiery,  tenans  à  le  viese  voie  de 
Henin  ;  desqueles  10  coujDes  de  terre  deseure  dites,  li  dis  Jehans  u  ses 
hoirs  u  cius  qui  le  dite  terre  tenra  en  doit  rendre  et  paiier  au  signeur 
de  qui  on  tient  le  dite  terre,  casciui  an,  à  cascun  jour  Saint -Rémi,  à 
tous  jours  hiretaulement,  11  coupes  de  ble  à  le  mesure  d'Eskierchin, 
si  soviffissant  blet  que  à  6  d.  .par.  cascune  rasiere  pries  dou  milleiu",  et 
doit  paiier  li  dis  Jehans  u  cius  qui  le  dite  terre  tenra  le  devant  dit  blet, 
cascun  an  en  le  ville  d'Eskierchin.  partout  ù  li  devant  dis  sires  fera 
rechevoir  ses  rentes.  Encore  doit  li  devant  dis  Jehans  u  etc.,  rendre  et 
paiier  cascim  an  au  tresime  jour  dou  Xoël  ^,  à  tous  jours  hiretaulement, 
au  devant  dit  signeur  11  quartiers  de  capon.  Et  avoec  çou.  doit  li 
devant  dis  Jehans  u  ses  hoirs  u  cius  etc.,  rendre  et  paiier  cascun  an, 
à  casciui  jourSaint-Remi  liiretaulement  à  tous  jours,  à  le  devant  dite 
demisiele  Mariien  u  à  ses  filles  desus  dites,  7  coupes  de  blet  à  le  mesure 
de  Kiery,  si  vaillant  blet  ke  à  6  d.  par.  cascune  rasiere  pries  dou 
milleiu*  de  Kiery,  et  à  livrer  cascun  an  le  dit  blet  en  le  ville 
de     Kiory,     tout     là     ù     li     recheveres     as     dites    demisioles    mius 

1.   Le  7  janvier. 
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ramera,  ù  carotp  puist  cariier,  sans  malvais  onpion.  Fa  se  ])las  trnuvoit- 
tm  tiore  par  mesure  que  les  10  coupes  de  terre  desus  dites  ne  montent, 
])lus  deveroit  li  disJehans  rente  à  l'avenant  ;  et  se  mains  i  avoit  terre, 
mains  rente  ausi  à  lavenant.  Et  avœc  çou.  doit  et  à  enconvent  li 
dis  Jehans,  en  non  d'about  et  de  boin  assenement.  tf)ut(>  le  dite  terre 
fumer  bien  et  souffissiaument  à  plaint»  fumure  par  le  dit  des  eswardeurs 
don  liu.  Et  s'il  avenoit  que  li  dis  Jehans  u  eius  qui  le  dite  terre  tenra 
estoit  en  defaute.  en  tout  u  en  partie,  des  rentes  paiier,  si  eom  devant 
est  dit,  u  sil  fust  en  defaute  de  le  terre  fumer,  si  com  dit  est,  par  quoi 
les  devant  dites  demisieles  i  eusehent  cous,  frais  u  damaiçjes,  rendre 
et  restorer  leur  doit  li  disJehans  u  etc...,  juskes  au  dit  des  devant  dites 
demisieles  u  juskes  au  dit  de  celui  qui  ceste  letre  ara,  sans  autre  prou- 
vanche  faire,  avœc  le  rente  et  les  convenenches  desus  dites.  Et  avœc 
çou.  li  devant  dis  Jehans  vœut  et  otrie  ke  les  devant  dites  demisieles 
u  cius  qui  ceste  letre  ara  puist  doner  del  sien  u  de  sen  hoir,  qui  le  dite 
terre  tenra.  à  quel  signeur  de  terre,  à  quel  bailliu  u  à  quele  justice  que 

elles  u  cius  etc vaura,  juskes  au  chuinkisme  denier  de  le  value  dont 

on  leur  seroit  defalant  de  leur  devant  dite  rente  paiier  et  des  conve- 
nences  desus  dites  tenir,  as  termes  ensi  com  chi-devant  est  dit,  sans  le 
rente  et  les  convenenches  desus  dites  ramenrir.  Et  por  tout  çou  faire 
et  tenir,  ensi  com  chi-devant  est  dit,  en  met  et  a  mis  Jehans  Li  Akars 
devant  dis  en  droit,  en  loy  et  en  abandon,  envers  tous  signeurs  et  envers 
toutes  justices,  tous  ses  biens  et  lui  et  tout  le  sien  et  tous  les  biens  de  sen 
lioir,  mœubles  et  non  mœubles,  j^resens  et  avenir,  partout  ù  que  il 
puiscent  iestre  trouvé,  par  tel  manière  que  les  devant  dites  demisieles 
u  cius  qui  ceste  letre  ara  les  puist  prendre  et  faire  prendre,  saisir  et 
arrester,  vendre  et  despendre,  com  le  leur,  juskes  à  plain  paiement  et 
satifation  des  rentes  et  des  convenenches  desus  dites.  Et  se  li  dis 
Jehans  Li  Akars  u  ses  hoirs  voloit  laisier  en  aukim  tans  le  devant  dite 
terre  por  les  rentes,  laisier  le  pœut,  par  ensi  que  toutes  les  rentes  et 
débites  ke  li  terre  ara  deut  et  poroit  devoir  por  toute  lanée  de  laoust 
dont  il  u  ses  hoirs  aroit  darainement  tenue  le  dite  tiere,  soient  toutes 
paiiees  et  aquities.  Et  ke  li  terre  soit  aussi  fvunée  souffissiaimient,  si 
com  desus  est  deviset,  et  ahanée  ausi  de  point  et  de  saison  bien  et 
soufïissia liment  et  semée  de  blet,  de  boine  et  loial  semenche.  u  tant  faire 
as  devant  dites  demisieles  por  Tahan  et  le  semence  de  le  dite  terre  que 
il  leur  souffisce.  Et  quant  est  à  çou  que  de  l'ahan  et  de  le  semence  de 
le  dite  terre  u  de  le  value  qui  chou  poroit  valoir,  les  dites  demisieles 
en  ont  leur  kiixs.  Et  se  li  devant  dis  Jehans  u  ses  hoirs  estoit  en  defaute, 
en  tout  u  en  partie,  des  convenences  desus  dites  faire  et  aemplir, 
revenir  pœvent  les  devant  dites  demisieles  à  leur  hiretiage  comme 
tenans  et  treffonssieres.  Et  por  çou  ne  demouroit  mie  que  li  dis  Jehans 
u  ses  hoirs  qui  le  dite  terre  aroit  tenue,  ne  aemplesist  toutes  les  conve- 
nenches deseure  dites. 

A  chest  arentement  et  à  toutes  les  coses  deseure  dites  furent  com 
eskievin  Jehan  de  Mons  et  Jehans  Li  Monnars. 

Che  fu  fait  en  Inn  de  errnsce  mil  ('('('  et  XXVII.  el  mois  de  julle. 
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(Au  dos)  :  Et  parmi  les  coses  à  Fautre  les  de  ceste  letre  devisées, 
faites  et  aemplies,  li  dite  demisiele  Maroie  Poiirchiaus  et  ses  filles 
doivent  et  ont  enconvent  à  conduire  et  à  warandir  au  devant  dit  Jehan 
L'Akart  et  à  sen  hoir  toute  le  terre  à  l'autre  les  de  cesti  letre  contenue, 
si  avant  coni  au  dit  arentenient  apartient. 


1034 

1327,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  une  femme  à  wn  individu  de 
la  moitié  de  ses  droits,  libres  de  toute  liypothèque,  sur  un  moulin,  à  la 
charge  du  paiement  des  rentes. 

Chirogkaphe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  wers  Willaume  Pourchelet. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Rikieus  Marlarde  a 
vendut  et  werpit  à  Willaume  Pourchelet  le  moitiet  de  toute  le  partie 
du  mœlin  de  Tauvoie,  que  li  dite  Rikeus  akata,  si  que  elle  dist.  à  Simon 
Buée,  si  qu'il  appert  plus  plainement  ens  ou  werp  sour  chou  fait,  dont 
Grars  de  le  Ville  warde  le  contre -partie  par  eschievinage,  si  que  li  dite 
Rikeus  dist.  Toute  le  moitiet  de  le  partie  dou  dit  mœlin,  tout  ensi  que 
elle  siet  et  s'estent,  wide  et  hierbeghie  devant  et  deriere,  a  li  dite  Rikeus 
vendut  et  werpit  au  dit  Willaume,  à  17  rasieres,  2  coupes  de  blet  dou 
milleur  dou  markiet  de  rente  par  an  sour  toutes  rentes,  deuwe  à  l'église 
Saint- Amet  de  Doviay,  cascvin  an  au  jour  Saint-Remi,  et  enconvent  à 
conduire  et  à  aquiter  jusques  au  dit  des  eschievins.  Et  si  a  li  dite  Rikeus 
recongnut  que,  sour  le  moitiet  de  le  partie  dou  dit  mœlin  qui  fu  le  dit 
Simon,  elle  n"a  fait  ne  set  about,  assenement,  convenence,  werp, 
acroissement  de  rente  ne  nul  autre  empeechement  par  eschievinage  ne 
en  autre  manière,  qui  soit  ne  voist  devant  cesti  vendage  et  werp. 

A  cest  werp  furent  conme  eschievin  en  le  halle  Simons  de  Saint- 
Vaast  et  Jehans  Painmoullies. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  XXVII.  el  mois  de  jule. 

1035 

1327,   17  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  une  femme  à  un 
couvreur  de  tuiles,  pour  les  réparations  faites  dans  une  maison  que  sa 
créancière  lui  avait  arrentée  par  une  rente  foncière. 

Chibographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  Jehan  Fierin.  le  couvreur. 


I 
i 
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Saclient  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Caterine  de  Deu- 
wiœl,  fille  W'illaume  Le  Vaukier  qui  fu,  recongnoist  et  a  recongnut 
que  elle  se  tient  bien  asolse  et  apaie  et  plainement  des  8  Ib.  de  ])ar.  que 
Jehans  Fierins.  eouvreres  de  tuille,  devuit  mettre  dainendeinent  en 
une  maison  que  il  i)rist  à  rente  à  le  dite  Caterine,  si  con  elle  dist,  qui 
siet  à  le  Nœfville.  joingnant  au  tenenient  Estitn'enon  d'Ere,  dime 
part,  et  au  tenement  Watier  Dou  Priier,  d'autre  part.  Desquels  8  Ib. 
de  par.  dessus  dit.  H  dite  Caterine  quite.  a  quité  et  tout  quite  olamet 
le  dit  Jehan  Fierin.  ses  hoirs  et  tout  sen  remanant  à  to\is  jours  bien 
et  loiaument. 

A  ceste  recongnissance  et  à  ceste  quitance  fiu-ent  comme  eschevin 
Jehans  de  Mon.s.  Jehans  Li  Monnars  et  Bandes  Gibe. 

L'an  de  grasee  M.  CCCet  XXVTT.XVTTjoursol  mois  de  septembre. 


1036 

1327.  septembre. 

Chirographe  échemnal  de  Vaccensement  pour  neuf  ans  de  deux  pièces 
de  terre  sises  à  Quiéry -la -Motte,  prises  par  un  habitant  des  environs  et 
par  son  fils,  sous  obligation  et  solidairement,  à  une  veuve  et  à  ses  quatre 
filles  de  Douai  ^. 

Chirographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenee  et  censse  demisiele  Mnrien.  jadis  feme 
Gillon  Dou  Castiel,  et  ses  filles. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  demisiele  Maroie 
Pourchiaus.  jadis  feme  Oillon  Dou  Castiel.  Marie.  Willemine.  Margos 
et  Marie,  ses  filles,  ont  donné  à  loial  censse  à  Josson  Bouchele.  demou- 
rans  au  jour  d'ui  à  Biaumont.  si  conrae  il  dist,  et  à  Jehan  Bouchele. 
sen  fil,  14  rasieres  et  2  coupes  de  terre  ahanaule,  pau  plus  u  pau  mains, 
que  elles  ont,  si  comme  elles  dient,  gisans  ou  terroir  de  Kieri  es  lius 
chi-apres  nommés,  c'est  assavoir  12  rasieres  de  terre  au  camp  con  dist 
Dou  Celier  et  10  coupes  d'ales  le  voie  de  Billi.  à  tenir  toute  celi  terre 
par  l'espaase  de  9  ans  continueus  et  sivans.  Et  enterront  en  le  censse 
des  12  rasieres  de  terre  dessus  dites  au  inarch,  l'an  mil  CCCet  XXV,  et 
les  meteront  li  dit  censsier  à  niarch  por  despoullier  à  l'aoust,  l'an  mil 
CCC  et  XX\T  ;  et  ens  10  coupes  de  tiere  dessus  dites,  li  dit  censsier 
enterront  en  le  censse  au  march,  l'an  mil  CCC  et  XXVI,  et  les  avies- 
tiront  de  march  pour  despoullier  à  l'aoust,  l'an  mil  CCC  et  XXVIII. 
Et  doivent  li  dit  censsier  toutes  les  dites  tieres  mener  à  droite  roie, 
sans  desroiier  et  sans  refroisier,  tout  le  cours  de  cesti  censse.  Et  si 
doivent  li  dit  censsier  toute  le  dite  terre  femer  bien  et  soufïissamnent 
à  plaine  femure.  par  le  dit  das  eswardeiu^,  des  feniis  de  le  ville  de 
Kieri  en  tous  leiu"  boins  poins.  dedens  le  covirs  de  cesti  censse.  Et  si 

1.  Cf.  la  P.J.  1033. 
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ne  puoent  ne  doivent  li  dit  censsier  par  convenence  que  4  pies  de  terre 
de  let  rabatre  pour  le  sentier  que  il  ne  paient  de  tout  le  soiu-plus 
censse.  Et  doivent  li  dit  censsier,  par  deviers  leiu-  manoirs  et  les  autres 
manoirs,  ahaner  les  dites  terres  de  bonne  emboLU"re  et  semer  souffissau- 
ment  ;  et  s'il  ne  le  faisoient  ensi,  s'en  doivent-il  paiier  le  censse  et 
ahaner  aussi  par  deviers  le  kemin,  si  avant  que  raisons  ensegne.  Et 
doivent  li  dit  censsier  rendre  et  paiier  à  le  dite  demisiele  Marien  u  à 
ses  filles  dessus  dites  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  por  cascune  rasiere 
de  le  dite  terre,  quant  elle  ert  à  blet,  6  rasieres  et  2  coupes  de  blet,  et 
quant  elle  ert  à  mareh.  6  rasieres  et  2  coupes  d'avaine.  tel  blet  et  si 
souffisant  que  à  6  d.  par.  cascune  rasiere  près  dou  milleur,  et  avaine 
à  2  d.  par.  cascune  rasiere  près  de  le  milleur  ;  et  tovit  celui  grain  par 
le  prisie  des  priseurs  dou  markiet  de  Douay  ;  et  tout  le  dit  grain  à  le 
mesure  de  Douai  ;  et  à  livrer  et  paiier  cascun  an  à  Douay  partout 
dedens  les  portes  ù  kars  u  karete  pora  toiuner  et  kariier,  sans  mauvais 
engien,  là  ù  elles  u  li  une  d'elles  u  cius  ki  ceste  lettre  arra  vavurareche- 
voir  -le  paiement  de  le  dite  censse,  le  blet  cascun  an  à  le  Saint-Andriu 
et  l'avaine  au  jour  Notre-Dame  Candeler.  Et  s'il  avenoit  que  li  dit 
censsier  estoient  defalant  de  paiier  le  dite  censsse  u  des  convenences 
dessus  dites  aemplir,  ensi  que  dit  est.  il  doivent  et  ont  enconvent,  et 
cascuns  d'iaus  por  le  tovit,  à  rendre  et  à  paiier  à  le  dite  demiselle  Marien 
u  à  ses  filles  dessus  dites  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara  tous  cous..., 
que  elles  y  aroient  u  feroient  en  quelconkes  manière  que  ce  fust,  par 
le  deffaute  de  leur  paiement  u  des  convenences  dessvis  dites  aemplir, 
som-  leur  dit  u  soiu"  le  dit  de  celui  qui  ceste  lettre  ara.  sans  autre 
prœve  faire,  aveuc  toutes  les  convenences  dessus  dites.  Et  aveuc  chou, 
li  dit  censsier  veullent  et  ont  otriiet  que  li  dite  demisiele  Maroie  u  ses 
filles  dessus  dites  u  cius  qui  ceste  lettre  ara  doinst  et  puist  donner  dou 
leur  ou  de  lun  diaus  por  le  tout  à  quelconkes  signevu?,  bailliu  u  justice 
que  elles  u  cius  qui  ceste  lettre  ara  s'en  vaurra  traire,  por  le  censse  et 
les  convenences  dessus  dites  arequerre . . . ,  ensi  que  chi-deseure  est  dit, 
jusques  au  quint'>  denier  de  le  valeiu"  de  tout  chou  dont  li  dit  censsier 
seroient  defalant  de  paiier  u  daemplir  de  le  censse  u  des  convenences 
dessus  dites,  sans  le  censse  ne  les  convenences  dessus  dites  de  riens 
amenrir.  Et  quant  à  chou  qvie  chi-deseure  est  deviset,  paiier  et  aemplir, 
li  devant  dit  censsier,  et  cascuns  d'iaus  por  le  tout,  en  metent  et  ont 
mis  et  obligiet  et  oblegent  en  droit,  en  loy  et  en  abandon  envers  tous 
signeurs  et  envers  toutes  justices,  leiu"  cors  et  tous  leurs  biens,  uiœbles 
et  non  mœbles,  presens  et  avenir,  partout  ù  qu'il  les  ont  et  aront,  à 
camp  et  à  ville,  pour  justichier  et  por  destraindre  par  toutes  manières 
de  justices,  pour  enwagier  et  poiu*  vendre,  tel  fuer  tel  vente,  tant  et  si 
larghement  que  toute  li  censse  et  les  convenences  dessus  dites  soient 
paies  et  aemplies  de  point  en  point,  ensi  que  chi-deseure  est  dit.  Et 
aveuc  chou,  doivent  li  dit  censsier  renforcliier  d'an  en  an  devant  aoust 
le  seurté  de  cesti  censse,  jusques  au  los  dou  conseil  le  dite  demisiele 
Marien  u  ses  filles  u  celui  qui  ceste  lettre  ara,  ançois  qu'il  puissent 
lover  los  bions  dos  torros  dessus  dites.  Et  si  no  puoont  no  doivent  li  dit 
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censfiier  le  dite  terre  semer,  fors  de  tele  semenche  que  à  le  dite  tierre 
et  à  loial  censse  appartient.  Toute  le  eensse  et  les  eonvenenehes  de- 
seures  dites,  ensi  que  deviset  est  ehi-de.seure,  ont  li  dit  eensier  enoon- 
\ent  par  leur  fois  de  leur  cors  à  faire,  à  tenir  et  à  aeniplir  bien  et 
loiaument,  sans  de  riens  venir  encontre  par  eaus  ne  par  autrui,  en 
nulle  manière  qui  soit  ne  pour  coi  que  ehe  soit. 

A  toutes  ces  eonvenenehes  dessus  dites  furent  comme  eskievin 
Jelians  de  Mons  et  Jelians  Li  Monnars. 

('lu-  fu  fait  ]"nii  (1(>  irniei»  mil  ('('('  et  XX\1I.  il    mois  de  septembre. 


1037 

1327,  novembre. 

Notification  des  échemns  de  la  reconnaissance  devant  eux,  par  le  frère 
d'un  indimdu  défunt,  de  la  validité  du  testament  fraternel,  dont  il  avait 
été  exclu  au  profit  de  certaines  personnes,  auxquelles  il  voidait  d'abord 
intenter  une  action  judiciaire. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  61. 

Sachent  tout  ke  comme  maistres  Jakemes  de  Mons,  fius  Amct  de 
Mons  ki  fu.  eust  donné  en  se  plaine  vie,  quité  et  werpit  à  tous  jours 
hiretaulement  par  lettre  d"escliievinage  de  le  ville  de  Douay,  dont  Lam- 
biers  A  Le  Potente  warde  le  contre-partie  comme  eschevin,  goant, 
prendant  et  rechevant,  à  Hanot  Pain  Moulliet,  sen  neveut,  fil  Jehan 
Pain  Moulliet,  que  il  eut  de  Jehanain  Pikete,  se  femme,  le  tierch  de 
41  maisons  et  tenemens,  le  tierch  de  42  s.,  6  d.  par.  de  rente  à  hiretage 
et  le  tierch  de  4  mars  de  rente  à  hiretage,  à  prendre  et  à  avoir  ens  es 
16  mars  que  Grars  de  Chisoing  qui  fu  tiiuit  se  vie  par  le  vertu  du  don 
que  li  dis  Ames  en  fist  au  dit  Grart,  si  que  li  dis  maistres  Jakemes  dist  ; 
lautre  tierch  de  clies  maisons  et  tenemens  et  de  ces  rentes  à  hiretage 
devant  dites  eust  donné  ainsi,  quitté  et  werpi  en  le  manière  dessus  dite, 
li  dis  maistres  Jakemes  à  Thuma-ssin,  fil  Thmnas  Le  Monnier,  sen 
cousin,  et  le  moitiet  de  l'autre  tierch  de  tous  ches  hiretages  dessus 
dis,  li  dis  maistres  Jakemes  donnast,  quitast  et  werpesist,  ensi  que 
devant  est  dit,  à  Jakemon  de  Goy.  fil  Heuvin  de  Goy  qui  fu,  et  l'autre 
moitiet  de  che  darrain  tierch...,  U  dis  maistres  Jakemes  donnast ...  au 
dit  Jakemon  de  Goy  et  à  Jehan  Le  Monnart,  com  dist  des  Liches.  poiu- 
donner  et  départir  le  moitiet  de  che  darrain  tierch  des  hiretages  dessus 
dis  as  povres  proismes  le  dit  maistre  Jakemon.  que  il  aroit  au  jour  de 
sen  trespas  en  le  ville  de  Douay  ;  liquel  hiretage  devant  dit  gisent  tout 
ou  pooir  et  en  l'eschievinage  de  Douay  en  pluseurs  lius,  si  comme 
toutes  ches  coses  sont  plus  plainement  contenues  en  le  dite  lettre 
deschievinage  sour  chou  faite  ;  et  soiu*  chou,  après  le  dechies  dou  dit 
maistre  Jakemon  de  Mons,  Jehans  de  Mons,  ses  frères,  debatesist  les 
dons  dessus  dis,  en  disant  que  li  dis  maistres  Jakemes  ne  les  pooit 
mit»  avoir  fais  en  le  mnniero  que  fais  les  avoient  ol  rjuc  à  lui  dévoient 
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li  dit  hiretiige  appartenir  par  le  vertu  de  le  devise  le  dit  Ainet  de  Mons, 
leur  père,  et  diroit  bien  cause  pour  quoy  en  tamps  et  en  lieu.  Pour  lequel 
débat  dou  dit  Jehan  de  Mons,  les  personnes  dessus  dites,  à  qui  li 
don  estoient  fait  en  le  manière  que  dessus  est  dit.  vinrent  par  devant 
les  eschevins  en  plaine  halle  et  aporterent  le  dite  lettre  d'eschievinage 
faisant  mention  des  dons  dessus  dis  et  requisent  as  eschevins  qu'il 
leur  fesissent  aemplir  et  les  fesissent  tenir  pasivles  en  leur  dons  et  que 
à  chou  fust  li  dis  Jehans  de  Mons  constrains  que  il  se  deportast  de 
mettre  empeechement  es  dons  dessus  dis  ou  il  desist  cause  povu"  quoi. 
Liquel  eschevin,  par  plaine  halle,  fisent  appieller  le  dit  Jelian  de  Mons 
par  devant  eaus  et  li  demandèrent  poiu*  quoi  il  debatoit  les  dons  dessus 
dis.  Si  est  assavoir  que  li  dis  Jehans  de  Mons  a  eu  sour  chou  pluseurs 
journées  et  pluseurs  délibérations  de  respondre  de  lui  conseillier  et  dire 
raison  pour  quoi  il  les  voloit  empeechier.  A  le  pardefin,  à  certaine 
journée  à  lequele  il  devoit  respondre  sour  chou,  les  dites  parties,  à  qui 
li  don  estoient  fait,  présentes,  li  dis  Jehans  de  Mons  reconnut  de  se 
boine  volenté.  en  figure  de  jugement,  par  devant  les  eschievins,  en 
plaine  halle,  et  lui  bien  conseilliet,  ke  as  dons  desstis  dis  ne  savoit  que 
dire  ne  de  riens  ne  les  voloit  débattre  ne  empeechier  et  que  c'estoit 
ses  grès  et  se  volentés  que  les  personnes  dessus  dites  en  goissent  bien 
et  pasivlement,  comme  de  leur  boin  hiretage,  en  le  fourme  et  en  le 
manière  que  li  dis  maistres  Jakemes  levu*  avoit  donnés. 

Che  fu  fait,  recongnut  et  acepté  en  l'eschievinage  Watier  Pikete, 
Robert  Pilate,  Eubert  Painmoullie,  Baude  de  Deuwiœl.  Jehan  de 
Goy.  Simon  de  Saint-Vaast  et  leur  compaignons  en  plaine  halle,  en 
Fan  de  grasse  mil  CGC  et  XXVII,  ou  mois  de  novembre. 


1038 

1328,   11  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  'par  l'un  des  trois  enfants 
d'une  femme  veuve  à  ses  trois  avoués,  pour  le  versement  qu'ils  lui  ont  fait, 
au  nom  de  sa  mère,  d'une  somme  d'argent  dont  elle-même  était  directe- 
ment redevable  envers  les  avoués  au  profit  de  ses  enfants. 

CHiKOGRArHE  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  Gest  quitance  les  avoués  les  cnfans  Nichaisse  Moyset 
qui  fu. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  Golars  d'Aubi. 
li  ainsnés,  Golars  Moyses  et  Adans  Li  Mœlekiniers,  deGambray.  fussent 
avouet  as  trois  enfans  Maroie  de  Marke.  que  elle  eut  de  Nichaisse 
Moyset,  sen  mari,  qui  fu,  si  con  il  dient,  d'endroit  ôO  Ib.  i\v  par.  que  le 
dite  Maroie  leur  devoit,  ens  ou  non  des  enfans  dessus  dis,  ens  esquels 
deniers  il  kayoit  en  le  partie  de  cascun  enfant  16  Ib.,  13  s..  4  d.  par.. 
si  con  li  dit  avoet  dient,  il  est  assavoir  que  Ernous  Moysos.  fius  à  le 
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di'.ssiis  dite  Maroif,  (|iu'  clic  eut  don  dit  Nichaisse  Moyset,  reconnoist 
et  a  reconf2:nut  que  il  a  bien  vu  et  reelieu  16  Ib.,  13  s.,  4  d.  par.,  qui 
Uainient  on  se  part  des  50  Ib.  dessus  dis,  et  bien  s'en  tient  li  dis  Ernous 
asols  et  apaiies.  Descjuels  16  Ib..  13  s.,  4  d.  ]}ar..  li  dis  Ernous  (juite, 
a  (juité  et  tout  quite  elanié  tous  les  dessus  dis  avoués,  leur  hoirs  et 
t*>ut  leur  renianant,  à  tous  jours,  bien  et  loiaiunent. 

A  eeste  reconnissance  et  à  ceste  quitance  fiu:ent  conune  esclieviu 
W'ibiers  Li  Kuieres  et  Jehans  de  Vergelai. 

Ce  fu  fait  lan  de  grasco  M.  CCC  et  XX Vil,  XI  jours  ci  mois  de 
jenvier. 

1039 

1328,   22  janvier. 

Chiro(fraphc  échevnuil  du  don  itnmédiat  par  une  femme  à  une  église 
d'une  rente  foncière,  dont  elle  jouissait  à  titre  viager,  et  qui.  primitive- 
ment, ne  devait  revenir  au  bénéficiaire  qu'à  la  mort  de  la  donatrice. 

Chiroukaphe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  ('"est  ii  dons  que  Catherine  de  Hierhes  a  fait  à  Jehan 
Panier,  ou  non  de  l'église  Notre-Dame  devant  les  Cartriers. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  Catherine  de 
Hierlies  eust,  si  com  ele  dist,  soiu"  une  maison  qui  siet  à  Canteleu, 
entre  le  tenement  que  Pieres  Li  Clers  tient,  d'une  part,  et  le  tenement 
qui  fu  Rissent  de  le  Prée,  se  le  tiennent  li  Carterier,  d'autre  part, 
2  ca{)ons  et  10  s.  par.  de  rente  cascun  an  le  cours  de  se  vie  ;  et  après  le 
decies  de  le  dite  Catherine,  li  rente  deseure  dite  doive  revenir  à  hire- 
tage  à  l'église  Notre-Dame  devant  les  Carteriers,  par  le  teneiu*  de  le 
devise  Rogier  Barde,  si  con  li  dite  Catherine  dist  ;  asavoir  est  que  li 
dite  Catherine  quite,  a  quité  et  quite  clamé  à  Jehan  Panier,  ou  nom 
et  pour  le  profit  de  le  dite  église,  très  maintenant,  tout  le  cours  de  se 
vie,  les  2  capons  et  les  10  s.  par.  de  rente  deseure  dite,  et  tous  les 
arrierages  qui.  poiu*  celi  rente,  li  peussent  et  poroient  iestre  deut  ; 
et  vœt  li  dite  Catherine,  grée  et  otrie  que  li  dis  Jehans  Paniers,  ou  non 
de  le  dite  église,  en  puist  goir  ou  non  et  por  le  profit  de  le  dite  église, 
conme  de  sen  hiretage. 

A  che  furent  com  eskievin  Pieres  Li  Lcus  et  Jelians  de  Vregelay. 

Che  fu  fait  l'an  mil  III"^  et  XXVII,  XXII  joiu-s  ou  mois  de  jenvi?r. 


1040 

1328,  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
marchand  de  poissons  de  )ncr,  envers  un  individu  d'Hénin-Lictard.  pour 
achat  de  harengs. 
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Chirogkaphe  :  FF  «72. 
(Ail  dos)  :  C'est  convenencf  Jakt'moii  Le  Vas. 

Saclîent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  ke  Pieres  de  Cauibray, 
pissoniers  de  nier,  doit  et  a  enconvent  comme  se  jjropre  dete,  à  Jake- 
mon  Le  Vans,  de  Henin,  u  à  celui  qui  ceste  letre  ara,  12  Ib.  de  par., 
pour  hierench  que  li  dis  Jakemes  li  a  vendu,  creu  et  délivré  à  lui  et  à 
sen  conmant,  et  bien  s'en  tient  li  dis  Pieres  asols  et  apaiies  de  tbus  les 
deniers  clou  pris  dovi  vendage  dessus  dit,  si  con  il  a  reconnut  ;  à  rendre 
et  à  paiier  dedens  le  joiu-  dou  mi-quaresme  proçain  venant  lan  M.  CCC 
et  XXVIl  ^.  Et  s'il  en  defaloit,  il  li  renderoit  tous  cous,  frais  et  da- 
mages, que  li  dis  Jakemes  vi  cius  qui  ceste  letre  ara  aroit  u  feroit 
en  quelconques  manière  que  ce  fust,  par  le  defaute  de  sen  paiement, 
dusques  au  dit  des  eschevins.  Tout  chou  que  chi-devant  est  deviset, 
a  li  dis  Pieres  enconvent  à  lui  et  à  tout  le  sien,  partout  ù  que  il  l'a  et 
ara. 

A  ceste  convenence  furent  comme  esclievin  Jelians  de  Vregelay  et 
Baudes  Porceles. 

L'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXVII,  el  mois  de  jenvier. 

1041 

1328,   13  février. 

Chirographc  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  écuyer  de 
Blécourt  (?)  à  un  individu,  pour  le  paiement  d'un  terme  d'une  censé 
de  terres  sises  dans  la  banlieue  et  tenues  du  cfmtelain  ^. 

Chibogkaphe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  Ch'est  quitance  Collart  d'Estrées. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Nichaises  de  Bley- 
coiu-t,  esquiers,  a  recognut  que  il  a  eut  et  reclieut  de  Collart  d'Estrées 
toute  le  censé  de  blet  et  d'avaine  de  Faoust  lan  mil  CCC.  XXVII, 
que  il  li  devoit  pour  le  cause  des  tieres  Willaïune  Sauset,  de  Bastin- 
gnies,  esquier,  qu'il  tient  à  censé,  qui  sont  gisans  à  Plachi,  qu'il  tient 
dou  castelain  de  Douay  ^.  De  lequele  censé  dou  dit  aoust.  tant  blet 
com  avaine,  dos  termes  de  le  Saint-Andrieu  et  de  le  Candeler  ensui- 
want  après  l'an  devant  dit,  li  dis  Nichaises  se  tient  plainement  absols 
et  apaiies  et  bien  en  quite...,  à  tous  jours  le  dit  Collart,  ses  hoirs  et 
tout  sen  remanant.  Et  de  lequelle  ditte  censé,  li  dis  Nichaises  deBley- 
court  a  enconvent  à  porter  aquit  et  warant  envers  le  dit  ^\'illaume 
Sausset  et  envers  tous  autres,  tout  ensi  et  en  tel  manière  que  li  dis 
Nichaises  l'a  promis  et  enconvent  par  sen  seellé,  si  com  il  est  plus 
plainement  contenut  es  lettres  sour  çou  faites,  que  li  dis  CoUars  en  a 

1.  Le  4»  dimanclie  de  Carême  :  le  13  mars  1328. 

2.  Voy.  Brassart,  Château,  I,  219. 
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pur  «.li-vcrs  lui,  si  ((nn  il  a  ilit  vl  rreo^nut,  vl  sauf  au  ilit  (,'ullart  tous  Ich 
pt)iiis  do  loyal  coiisi-. 

A  ceste  reconnissam-c,  à  ccstc  (luitaiicc  et  à  coste  coiixcnniclio 
furent  coin  eschiovin  Jolians  do  \'ro}folay  ot  Johaus  Boino  Broquc 

En  lan  do  gnusce  mil  C'C'C.  XX  Vil,  cl  mois  do  fuvrior,  XIII  jours  on 
celui  mois. 

1042 

in-2H,   -11  lévrier. 

Chiriiffmphr  échcrinnl,  (ifnca  miisiv  de  rcntca  faite  par  un  créancier 
sur  un  débiteur  intioirable.  de  leur  vente  temporaire  pour  trois  années  à 
un  autre  individu. 

Chiroukai'hk  :  b'b"  G72. 

(Au  dos)  :  C'est  convonenco  Johan  d'Estrées. 

Saeent  tout  cil  qui  «ont  et  qui  avenir  sont  que  coni  Jelians  Li 
Aehars  dis  Fienes  soit  tenus  envers  Baude  Louvier  en  7  Ib.  de  par.,  à 
palier  dedens  le  jour  Saint-Piere  entrant  aoust,  qui  fu  lan  M.  CCC 
et  XXIIII,  ensi  coii  il  apjjert  plus  plainement  en  mi  cirographo  sour 
çou  fait,  dont  Jehans  Cantemerle  warde  le  contre-partie  par  escl)e- 
vinage,  si  con  li  dis  Bauduins  dist.  et  li  dis  Bauduins,  par  defaute  de 
paiement,  se  traisist  en  le  haie  par  devant  eschevins  et  requist  que  ses 
cirographes  li  fust  aemplis,  et  eschevin  ensegnassent  que  se  li  dis  Bau- 
duins savoit  dou  dit  Jehan  auchune  cose  en  Feschevinage,  que  li  dis 
Bauduins  le  saisesist,  arrestast  et  vendist  en  acomplissant  sen  cirograplie 
dessus  dit.  et  li  dis  Bauduins  ait  saisi  et  arrestet  32  cajjons  et  demi  et 
15  s.  et  2  d.  et  maille  de  douesiens.  que  li  dis  Jehans  Li  Acars  a  soiu* 
pluseiirs  hiretages  chi-apres  nonunés,  si  con  li  dis  Bauduins  dist  :  c'est 
assavoir  2  capons  et  6  douesiens,  ou  maisel  ou  pisson,  soiir  le  maison 
de  piere  que  Colars  d'Anelins  tient;  item.  2  capons  et  4  douesiens,  sour 
le  maison  Baude  do  Deuwiœl,  qui  fu  dame  Jehanain  do  Douwiœl.  qui 
siel  en  le  place  à  Deuwiœl  ;  item.  3  capons  et  28  douesiens  soiu'  le  teno- 
ment  qui  fu  demisele  Juliane  Le  Morant.  tenant  à  Ihospital  de  Saint- 
Sanson  au  les  devers  Deuwiœl.  si  le  tienent  cil  de  Saint-Sanson  ;  item, 
un  capon  et  8  douesiens  sour  Tanciiene  maison  de  Saint-Sanson  ;  item, 
2  capons  et  6  douesiens  sour  le  maison  ki  f  u  demisele  Aelis  de  Bapaumes 
devant  le  maison  S<iint-\'aast.  si  le  tient  Jehans  Creko  ;  item.  4  capons 
et  4  s.  de  douesiens  sour  le  maison  do  Constentin.  qui  est  les  moines 
de  Marchienes  ;  item.  2  capons  et  6  douesiens  soiu"  le  maison  Simon  de 
Lambres,  qui  siet  en  le  Clauwerio,  au  les  devers  l'euwo,  là  ù  il  demeure  ; 
item,  un  capon  et  3  douesiens  sour  le  maison  Jehan  Durdenier  en  le 
Clauwerio.  joignant  à  le  maison  Simon  de  Lambres  devant  dite  ;  item. 
2  capons  et  6  douesiens  soiu*  le  grande  maison  Kichart  Pourcol.  cjui  siot 
en  le  rue  doBelaing;  item,  2  capons  et  6  douesiens  sour  le  maison  dame 
Joliano  Porte  Esteule,  en  le  rue  de  Bolaing.  joignant  à  le  grande  mai- 
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son  Richart  Pourcel  ;  item,  2  capons  et  6  douesiens  sour  le  petite 
maison  Jehan  Vregelay  en  le  rue  de  Belaing,  joignant  à  le  maison 
Wibiert  Le  Kievxe  ;  item,  3  capons  et  demi  et  3  s.  de  douesiens  et 
3  mailles  douesienes  sour  le  manage  demisele  Ysabelle  Blonde,  ou 
Mares  Douesien,  joignant  au  nouvel  dich  de  piere  devers  le  Trinitet; 
item,  2  capons  et  6  douesiens  soiu"  le  grande  maison  des  Cartriers 
devant  Notre-Dame  ;  item,  2  capons  et  6  douesiens  sour  le  grande  mai- 
son de  piere  qui  siet  en  le  rue  au  Chierf,  qui  fu  Jakemon  de  Gant, 
joignant  à  le  maison  ki  fu  Espaignot.  Il  est  assavoir  que  li  dis  Bauduins 
a  vendut  par  juste  pris  et  loial,  dont  il  se  tient  bien  asols  et  apaies, 
si  com  il  a  reconneu,  à  Jehan  dEstrées,  les  32  capons  et  demi  et  les 
15  s.  et  2  d.  et  maille  de  douesien  de  rente  dessus  dis,  por  prendre  et 
rechevoir  dou  dit  Jehan  d'Estrées  u  de  celui  qui  ceste  lettre  ara,  bour- 
gois  de  Douay,  sour  les  tenemens  devant  dis,  l'an  M.  CGC  et  XXVIII 
et  Tan  M.  CGC  et  XXIX  et  l'an  M.  GGGet  XXX,  et  met  et  a  mis  le  dit 
Jehan  d'Estrées  en  le  saisine  et  en  le  possession  des  capons  et  des  doue- 
siens dessus  dis  por  prendre  et  rechevoir  tous  les  3  ans  dessus  dis,  tout 
aussi  avant  con  il  y  estoit  et  pooit  estre  au  jour  de  hui,  et  li  a  encon- 
vent  à  conduire  et  à  warandir  tous  les  3  ans  dessus  dis  dusques  au  dit 
des  esche  vins. 

A  cest  vendage  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  furent  com  eschevin 
Wibiers  Li  Kievre  et  Jehans  de  Vregelay. 

Ge  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CGC  et  XXVII  ans,  XXVII  joiu-s  el 
mois  de  février. 

1043 

1328,  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  une  veuve,  pour  elle 
et  pour  son  fils,  à  un  individu  d' Izel-les-Esquerchin,  au  sujet  de  toutes 
leurs  réclamations,  concernant  en  particidier  un  moulin. 

Chirogbaphe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  Gest  quitance  Nicaise  Des  Fontaines,  d'Isier. 

iSacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  qvie  Ysabiaus,  feme 
niaistres  Tassart  le  Beghin  qui  fu,  quite  et  a  quitet  et  quite  clamet  à 
tous  jours,  bien  et  loialment,  Nicaise  Des  Fontaines,  d'Isier,  de  tout 
çou  que  elle  et  Jakeines,  ses  fius,  li  seussent  u  peussent  demander  poiu* 
l'oquison  dou  mœlin  de  le  ruelete  Saint-Amet  ne  en  quelconques  autre 
manière  que  ce  fust  do  cose  qui  avenue  soit  dusques  au  jour  do  liui. 
Et  bien  s'en  tient  li  dite  YsaVjiaus,  pour  li  et  por  Jakemon,  sen  fil, 
asolse  et  apaiie,  si  com  elle  a  reconneu.  Et  se  puis  ore  en  avant,  Jakemes, 
fius  à  le  dite  Ysabel,  sivoit  le  dit  Nicaise  por  cose  qui  avenvie  soit 
dusques  au  joiu"  de  hui,  li  dite  Ysabiaus  l'en  a  enconvent  à  aquiter  et  à 
despeecliior  à  li  et  au  sien,  partout  ù  kele  l'a  et  ara. 


k 
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A  ceste  quitanco  et  à  costo  convom'iico  furciil  coin  l'srluniu  Wibers 
Li  Kievro  et  Jelians  do  Vregelay. 

Co  fu  fait  Tau  di>  gra,sce  M.  CCC  et  XXVII,  el  mois  de  février. 


1044 

1328,  mars. 

Chiiof/raphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  à  son 
frère,  pour  le  paietnent  de  tous  les  revenus  de  ses  terres  sises  aux  environs 
de  Douai. 

Chirographe  :  FF  672. 

^.4 M  dos)  :  C'est  quitance  Robert  de  Cantin. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jakemes  Li  Kikier, 
frères  Robert  de  Hornaing  con  dist  de  Cantin.  quite  et  a  quitetetquite 
claniet  à  tous  joiu's,  bien  et  loiaument,  Robert  de  Cantin,  sen  frère  de- 
vant dit,  ses  hoirs  et  tout  sen  remanant,  de  toutes  les  levées  et  les 
receptes  que  li  dis  Robers  a  levet  et  rechut,  puis  onques  en  escha 
dusques  au  jour  de  hui,  de  le  terre  le  dit  Jakemon,  à  Bruille  et  à 
Anieh  ;  et  bien  s'en  tient  li  dis  Jakemes  asols  et  apaiies,  si  com  il  a 
reconneu.  Et  a  enconvent  Jakemes  devant  dis  par  se  foi  fiancie  que  il 
n'ira  ne  ne  fera  aler  jamais  à  nul  joiu'.par  lui  ne  par  autrui,  de  riens 
contre  ceste  quitance. 

A  ceste  quitance  furent  coin  eschevin  Wibiers  Li  Kievre  et  Jehans 
de  Vregelay. 

Ce  fu  fait  l'an  M.  CCC  et  XXVII,  el  mois  de  mardi. 

1045 

1328,  3-30  a\Til. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
individu  remarié  envers  les  deux  avoués  d'une  fille  mineure,  née  de  son 
premier  lit,  comme  dépositaire  d'une  somme  d'argent  et  d'un  lit  reçus 
d'eux  en  vue  de  la  garde  de  Venfant. 

Chirogr.\phe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenee  les  avoés  Marien,  fille  Jehan  Le  Sai- 
neur. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jelians  Li  Sainieres 
a  reconnut  et  reconnoist  que  il  doit  comme  se  propre  dette,  à  Henri  de 
Muerchin  et  à  Jehan  de  Martin  L'Oncle,  10' Ib.  de  par.  et  un  lit  de  le 
value  de  40  s.  de  par.,  pour  sauver  et  warder  à  œs  Marien,  se  fille,  que 
il  eut  de  Contesse,  se  feme,  qui  fu,  et  par  tele  manière  que  tant  longhe- 
nient  con  li  dis  Jehans  wardera  et  noui'ira  bien  et  soufïissauinent 

13 
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comme  boins  pères,  il  doit  tenir  les  10  Ib.  dessus  dites  et  le  lit.  Et  se  li 
dis  Jehans  et  se  feme  no  nourissoient  le  dite  Marien  bien  et  souffis- 
saument,  si  com  à  li  afforra.  u  il  le  fourmenoient,  li  avoet  devant  dit  u 
li  lins  d'iaus  u  chius  qui  ceste  lettre  ara  poroient  ester  les  10  Ib.  et  le  lit 
et  le  dite  Marien  de  le  main  le  dit  Jehan  et  mètre  ailleurs,  là  ù  il  ver- 
roient  que  boin  seroit,  por  le  pourfit  de  le  dite  Marion.  Et  tout  ensi 
con  chi-deseure  est  deviset,  l'a  Jehans  devant  dis  enconvent  sour  lui 
et  sour  tout  le  sien,  j^artout  ù  que  il  Ta  et  ara,  en  tele  manière  que  li 
avoet  devant  dit  u  li  uns  d'iaus  u  chius  qui  ceste  lettre  ara,  bourgois 
de  Douay,  le  puissent  u  puist  prendre  et  faire  prendre,  saisir  et  arrester, 
vendre  et  desjDendre,  dusques  à  teles  convenences  con  chi-devant  sont 
dites,  por  sauver  et  warder  à  œs  le  dite  Marion.  Et  de  ceste  convenence 
doivent  li  avoet  devant  dit  ouvrer  par  le  consel  d'eschevins. 

A  ceste  convenence  furent  com  eschevin  Pieres  Li  Leus  et  Jehans 
de  Vregelay. 

Ce  fu  fait  Fan  de  grasce  mil  CCC  et  XXVIII,  el  mois  d'avrill. 


1046 

1328,  11  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette,  contractée  sous  obligation,  par  le 
seigneur  de  Roucourt  envers  un  individu,  pour  achat  d'un  cheval. 

Chirographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  Ch'est  convenenche  Pieron  Quoquebilleth. 

Sacent  tout  ehil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  de  Boussa- 
vcnnes  dis  Bousces,  esquiers,  sires  de  Rœcoiirt,  doit  et  a  enconvent 
conme  se  propre  dette,  à  Pieron  Quoquebilleth  ou  à  celui  qui  ceste 
lettre  ara.  33  florins  d'or  de  Florence,  boins  et  loyaus  de  pois  et  de  loy, 
de  boine  dette  et  de  loyal,  jaoïu"  lui  queval  que  li  dis  Pieres  li  a  vendut, 
creut  et  delivret  par  juste  j^ris  et  loyal,  et  bien  s'en  tient  li  dis  esquiers 
absols  et  apaiies,  si  coin  il  a  dit  et  recognut.  Tous  les  dis  33  florins  dor 
de  Florence  a  li  dis  esquiers  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  à  Douay  au 
dit  Pieron  ou  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  dedens  le  jour  de  le  Nativité 
Nostre-Singneur  Jehu-Crist,  qui  ert  l'an  mil  CCC.  XXVIII.  Et  se  il  en 
defaloit,  il  vielt  et  a  otriiet  que  li  dis  Pieres  ou  chius  qui  ceste  lettre 
ara  doinst  et  puist  donner  le  quint  denier  de  toute  le  ditte  somme  de 
monnoie  à  quelconques  singneur  de  terre,  bailliu  ou  justice  qu'il  vaurra, 
por  se  ditte  dette  arequerre  et  faire  avoir.  Et  cel  don,  se  on  le  donnoit, 
il  a  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  dou  sien  et  de  ses  biens  et  avoech 
tous  couls,  frais,  despens  et  damages  que  li  dis  Pieres  ou  chius  qui  ceste 
lettre  ara  y  aroit  u  feroit,  en  quelconques  manière  que  ce  fust,  par  le 
defaute  de  sen  paiement,  jusques  au  symple  dit  dou  dit  Pieron  ou  de, 
celui  qui  ceste  lettre  ara,  sans  autre  prœve  faire.  Et  por  les  convenences 
devant  dittes  tenir,  paiier  et  aemplir,  li  dis  Jehans  de  Boussavennes 
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on  mot  et  a  mis  et  obligiot  en  droit,  eu  luy  et  eu  abiuidon,  envers  tous 
sipxtnirs  et  toutes  justices,  sen  cors,  ses  hoirs,  ses  suecosseiu's  et  tous 
ses  biens,  mu'bles  vt  non  mœbles,  presens  et  avenir,  en  queleontjues 
pooir  et  juridiction  tjuil  soient  et  puissent  estre  trouvé,  en  tel  manière 
(liic  II  dis  Pieres  ou  chius  cjui  ceste  lettre  ara  les  jjuist  jjrendre  et  fairu 
pri^ndre,  saisir  et  arrester  par  quelconques  justice  qu  il  vorra,  sans 
parler  au  dit  esquier  ne  à  anie  de  se  part  en  sen  sauf  conduit  et  sans 
meffait.  Et  se  meffait  y  avoit,  si  l'en  doit  li  dis  esquiers  aquiter  et  déli- 
vrer à  ses  couls  et  vendre,  tel  fuer  tel  vente,  de  jour  en  jor,  sans  plus 
ateiulre,  tant  que  toute  li  dettii  devant  ditte  soit  au  dit  Pit^ron  ou  à 
celui  qui  ceste  lettre  ara,  bien  et  plainoment  parpaie  et  toutes  les  con- 
venenches  devant  dittes  acomplies.  Et  vœlt  li  dis  esquiers  que,  puis 
ceste  eiu*e  en  avant,  il  ne  puet  allejrhier,  [jroposer,  mètre  avant  ne 
estre  creus  cjuil  ait  le  dette  devant  ditte  paie,  aquitée  en  tout  ne  en 
partie  ne  auchunes  des  convenenches  devant  dites  acomplies,  jusques 
adont  qu'il  rara  par  de\iers  lui  tout  cest  chirographe,  celui  quidemorra 
en  le  warde  d'eschievins  et  cehii  (|ue  li  dis  Pierres  ara  par  deviers  lui  et 
le  lettre  scellée  dou  seel  dou  dit  esquier  que  li  dis  Pieres  en  a  de  cesti 
dette,  qui  ne  sont  que  unne  meisme  c-onvenenche  ou  lettres  de  qui- 
tance,  otroies  et  gréés  de  le  bonté  dou  dit  Pieron  ou  de  celui  qui  ceste 
lettre  ara.  Et  quant  à  çou,  il  en  renonce  et  a  renonchiet  à  tous  previl- 
leges  de  crois  prise  et  à  prendre,  à  tous  autras  previlleges,  à  toutes 
gra.sces  et  respis  de  dettes  dou  roy  de  France  ou  d'autres  quelconques 
singneiu'  et  prince  que  ce  soit,  au  droit  con  dist  gênerai  renuntiation  non 
valU)ir  et  à  toutes  les  autres  coses  entirement  qui,  contre  le  teneiu"  de 
ces  lettres,  poroient  à  lui,  à  ses  hoirs  et  à  ses  successeurs  aidier  et 
valloir  et  le  dit  Pieron  ou  celui  qui  ceste  lettre  ara  grever  ou  nuire. 

A  toute  ceste  convenenche  fiu-ent  com  eschievin  Kikars  Pourchiaus 
et  Jehans  de  Vregelay. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCC.  XXVIII,  el  mois  de  may,  XI  joi-s  en 
celui  mois. 

1047 

1328.   18  mai.  —  Jouy-l" Abbaye. 

Mandement  de  Philippe  V  le  Long  au  souverain  bailli  de  Lille,  sur 
la  plainte  élevée  par  les  échevins  contre  la  conduite  de  cet  officier  à  leur 
éfjard  en  raison  d'une  requête  obtenue  du  roi  par  un  clerc,  de  respecter 
les  privilèges  du  Magistrat,  sans  admettre  les  prétentions  du  deman- 
deur. 

Original  scellé  .sur  simple  queue  ;  sceau  brisé  :  AA  TiO. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  baillivo  Insulensi  et  Duacensi, 
salutem.  Ex  parte  scabinorum  ville  Duacensis  nobis  fuit  expositum, 
graviter  conquerendo,  quod  Johannes  Douchies,  filius  Marie  de  Ariete, 
clericus,  contra  ipsos  quasdam  litteras  regias,  cum  quadam  requesta 
sub  nostro  contrasigillo  clausa,  impetravit,  per  c|uas  vobis  mandatum 
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est  ut,  sujDcr  contentis  iu  dicta  reqiiesta  exhibeatis  ei  c-eleris  justicie 
compleiaentmn  :  cujusinodi  litterariun  et  requeste  virtute,  vos  ipsos, 
sviper  facto  scabinatuin  siiuin  tangente,  in  ca«tro  nostro  Duacensi, 
ubi,  per  privilégia  sua.  respondere  vel  quolibet  procedere  super  liiis 
que  dictimi  sumn  tangunt  scabinatuni,  non  tenetur,  ut  dicunt,  ad 
certain  dieui  ad  ipsius  clerici  requestam  fecistis  adjomari  eosque  super 
contentis  in  dicta  requesta,  contra  dictoruiu  suoruin  privilegiorun^ 
tenorem,  compellere  intiniari.  in  ipsoruni  conquerentivnn  ac  jjrivile- 
gioruin  suoriun  grande  prejudiciuin  et  gravauien.  Quare  niandainus 
vobis  quatinus  dictos  scabinos,  super  contentis  in  dicta  requesta  dic- 
tiun  suuin  scabinatuin  tangentibus,  contra  privilegioruni  suorum, 
quibus  usi  sunt  hactenus  pacifiée  et  de  quibus  liquebit,  tenorem,  res- 
liondere  minime  compellatis  ;  in  casu  vero  quo  dictas  clericius  contra 
dictos  scabinos  agere  voluerit  et  admitti  debuerit  et  ad  quod  admitti 
petierit,  ipsum,  nisi  caverit  ydonee,  prout  de  jm-e  et  consuetudine 
patriœ  faciendmn  fuerit,  de  stando  juri  et  expensis  refundendiun,  si 
sucubuerit,  in  causa  nuUatenus  admittatis.  L'vnn  vero  idem  clericus 
plura  contra  dictam  villam  et  alias  deliquerit,  ut  dicunt  dicti  scabini, 
ijisiun,  si  de  predictis  liqueat,  judici  suo  ordinario  puniendum  remit - 
tatis,  prout  hoc  fuerit  faciendum. 

Datum  in  Abbatia  Joyaci,  sub  sigillo  nostro  quo  tempore  adve- 
nientis  nobis  regni  predicti  utebamur,  die  XVIII"  maii,  anno  Domini 
M°  CCC'o  vicesimo  octavo. 

In  requestis  hospicii. 

MaLicobne. 

1048 

1328,  20  juin. 

Chirographe  échevinal  des  quittances  mutuelles  d'un  cJiapelain  de 
Saint-Pierre  avec  sa  domestique  et  de  deux  sœurs  pour  V ensemble  de 
leurs  rapports. 

Chirographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C"est  quitance  maistre  Jehan  com  dist  d'Estrées  et 
Ysabiel,  dicte  de  le  Nuef  ville,  dune  part,  et  Ysabiel  et  Jéhane  dites 
les  Mairesses,  dautre  part. 

(Sachent  tout  ehil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  maistres  Jehans. 
com  dist  dEstrées,  capelains  de  leglize  Saint-Piere  de  Douay.  et 
Jehane,  com  dist  de  le  Nœf  ville,  se  meskine,  quitent,  ont  quité  et 
quite  clainé  à  tous  jours,  bien  et  loiaument,  Ysabiel  et  Jehane,  dites  les 
Mairesses,  de  toutes  dettes,  de  toutes  demandes,  de  toutes  convenen- 
ches  et  obligations  et  de  tout  cliou  aussi  que  il  leur  porroient  ou 
saroient  à  demander,  pour  quoy  que  clie  fust  ne  en  quelconques 
manière  que  che  fust,  de  chose  cjui  avenue  soit  jusques  au  jour  de  luiy. 
Et  tout  en  autelle  manière.  Ysabiaus  et  Jehane,  dite  les  Mairesses. 
quitent  et  quite  clame  à  tous  jours,  bien  et  loiaument,  les  devant  dis 
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iimistr(>  Jolian  foiii  dist  dEstrées  et  Jehanain  coni  dist  de  le  Nn'f  \  ille, 
se  metskino,  do  toutes  dettes,  de  toutes  deuumdes,  de  toutes  oonve- 
nenees  et  obligations  et  de  tout  chou  aussi  entirement  que  elles  leur 
porroient  ou  saroient  à  demander,  pour  qiioy  que  che  fustneen  quel- 
conques manière  que  che  fust.  de  chose  qui  avenue  soit  jusques  au 
jour  de  huy.  et  especiaument  pour  l'occoison  de  Marguerite  dite  le 
Mairesse,  leur  suer.  Et  promettent  et  ont  encovent  les  dites  parties,  et 
ca,scime  en  droit  soy,  par  leurs  foys  de  leurs  corps  mises  corporeument, 
que  jamais,  à  nul  jour,  contre  ces  quitances  il  niront  nt^  alcr  ne 
feront  par  elles  ne  par  autrui. 

A  ces  quitances  furent  comme  esUicvin  W'ihicrs  T^i  Kievroet  .Jelians 
de  Vregelay. 

L"an  de  grâce  mil  (  'C'(  '  et  XXVITI,  XX  jours  el  mois  de  juing. 


1049 

1328,  2")  juin. 

Chirographe  écheinnal  âe  la  rente  par  un  indivi(hi  aux  deux  adminis- 
trateurs  des  biens  de  la  eonfrérie  eluiritable  de  la  paroisse  Notre-Dame, 
d'un  ehapon  de  rente  foncière  assigné  sur  quatre  maisons  el  libre  de 
toute  hypothèque. 

CHiROGR.^rHE  :  FF  (S~2. 

(Au  dos)  :  C'h'est  werps  de  le  knrité  des  karitaulesdel'eglyseNostre- 
Dame  devant  les  (  'arteriers. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  ki  avenir  sont  que  Jehans  Longue  Espée 
a  vendut  et  werpit,  par  jiLste  pris  et  loyal,  douquel  il  se  tient  plaine- 
ment  absols  et  apaiies,  si  cojii  il  a  dit  et  recognut,  à  Collart  de  Som- 
maing  et  à  Bietremieu  de  Rokeingnies.  cou\Teiu"  de  tieulle,  pourveurs 
et  rewars  des  biens  de  le  carité  de  legly-seXostre-Dame  des  ('arteriers, 
à  œs  le  ditte  karité,  iin  capon  de  rente  à  hyretage  que  il  avoit,  si  com 
il  dist,  soiir  les  4  maisons  et  sour  tout  le  tenement  Jaquemon  Beloch, 
couNTeiir  de  tuille,  estans  à  le  Nuefville  en  le  rue  au  Sach,  entre  le 
temement  Jaquemon  Bougere,  d'une  part,  et  le  tenement  Baude  Le 
Rainghier,  d'autre  part.  Et  si  a  li  dis  Jehans  recognut  que.  sor  le  capon 
de  rente  devant  dit,  il  n'a  fait  ne  fet  abov.t,  assenement,  convenenche  ne 
auchiui  autre  empeechement  que  cestui  vendage  et  werp.  Et  tout  ensi 
com  chi-devant  est  deviseit,  a  li  dis  Jehans  vendut  et  werpit  as  dessus 
dis  pourveurs,  à  œs  le  ditte  karité,  le  capon  de  rente  devant  dit  et 
cnconvent  à  conduire  et  à  aquiter  jusques  au  dit  des  escliievins. 

A  chest  werp  furent  com  eschievin  en  le  halle  Lanvins  Pyllate,  tius 
Orart  Pillate,  et  Jehans  de  Vregelay. 

En  Tan  de  grasce  mil  V(W  XXVITT.  el  mois  de  juing.  XXV  jours  en 
celui  mois. 
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1050 

1328.  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
cliarpentier  envers  un  tisserand,  pour  achat  d'une  cotte. 

Chirographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  {""est  convenence  Pieron  de  Dorgni,  tisseran  de  dras. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jakenies  de  Wasiers, 
li  earpentiers,  a  reconnut  et  reconnoist  que  il  doit  comme  se  propre 
dette  à  Pieron  de  Dorgni,  tisseran  de  dras,  16  s.  de  par.  por  une  cote,  à 
paiier  dedens  le  jour  Saint-Jehan  décollasse  qui  ert  l'an  M.  CGC  et 
XXVIII.  Et  s'il  en  defaloit,  il  li  a  enconvent  à  rendre  tous  les  cous,  les 
frais  et  les  damages  que  il  y  aroit  u  f eroit  par  le  defaute  de  sen  paiement, 
en  quelconques  manière  que  ce  fust,  dusques  à  sen  dit  u  dusques  au 
dit  de  celui  qui  ceste  lettre  ara,  sans  autre  prœve  faire,  avœc  toute  le 
dette  devant  ditte.  Et  de  ce  dit  doit-on  ouvrer  par  le  consel  d'eschevins. 
Et  tovit  çou  à  Jakemes  devant  dis  enconvent  sour  lui  et  sour  tout  le 
sien,  partout  ù  que  il  Ta  et  ara,  en  tele  manière  que  Pieres  devant  dis 
u  chius  qui  ceste  lettre  ara,  bourgois  de  Douay,  le  puist  prendre  et 
faire  prendre,  saisir  et  arrester.  vendre  et  despendre  conme  le  sien, 
dusques  à  teles  convenences  con  chi-devant  sont  dites. 

A  ceste  convenence  fiu"ent  com  eschevin  Wibiers  Li  Kievre  et 
Jehans  de  Vregelay. 

Ce  fu  fait  Tan  de  grasco  M.  C'C'C  et  XXVIII,  el  mois  de  jung. 

1051 

1328,  7  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  envers  deux  personnes 
par  un  individu,  avec  obligation  exclusive  sur  deux  propriétés  bâties. 

Chirographe  .  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Ricart  Gissart  et  Maroie  d'Escoce. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Thumas  de  Biersées 
doit  à  Ricart  Gissart  et  à  Maroie  d'Escoche  u  à  l'un  d'iaus  u  à  celui 
qui  ceste  lettre  ara  18  Ib.  de  par.,  qu'il  li  ont  preste,  si  con  il  a  reco- 
gnut.  à  rendre  et  à  paiier  dedens  le  jour  de  close  Pasques  Tan  CCC 
et  XXIX  ^.  Et  por  le  dite  dete  paiier.  li  dis  Thumas  en  a  fait  propre 
about  et  especial  assenement  sour  2  maisons  et  sour  tous  les  tenemens 
que  il  a,  si  con  il  dist,  séant  en  le  Grant  rue  Saint-Jakeme,  joingnant 
avi  tenement  Pieron  de  Raise.  d'une  part,  et  au  tenement  Jelian  Dou- 

1.  Le  .30  avril   1329. 
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tôt.  d'niitro  pnrt  ;  en  tolo  maniorc  que  chiiis  qui  cesto  lottroarn.  bour- 
gois  de  Uouay.  le  puist  prendre  et  faire  prendre  as  maisons  et  tene- 
mens  dessus  dites,  vendre  et  despendre  conine  le  sien,  dusques  à  tôle 
convenenee  que  ei-deseure  est  dite.  Et  se  li  dis  Thiinias  ne  paioit  le 
dete  dessus  dite  au  tenue  qui  dis  est.  li  dis  Kiears  ne  Maruie  dEseoce 
ne  li  uns  diaus  u  eius  qui  eeste  lettre  ara  ne  se  puet  traire,  fcjrs  à  2  mai- 
sons et  tenemens  dessus  dit,  et  nient  au  cors  ne  as  biens  1(>  dit  Thumas. 

A  ceste  convenenee  furent  ec)nm(>  escjievin  Wibiers  Li  Kie\res  et 
Jehans  de  Vregelay. 

L"an  de  gra.sce  M.  CCC  et  XXVTIT.  VIT  jours  el  mois  de  jullo. 


1052 

1328.  27  juillet.  —  Lille. 

Mandement  du  smirerain  bailli  de  Lille  et  de  Douai  à  son  lieutenant 
dans  cette  seconde  ville,  à  défaut  d'exécution  de  ses  ordres  antérieurs,  de 
convoquer  à  Douai  dans  la  hiiitairïe  les  gens  d'armes  de  la  ville  et  du 
bailliage  tout  équipés,  pour  s'y  tenir  à  la  disposition  du  roi,  et  de  trans- 
mettre des  ordres  semblables  au  lieutenant  d'Orchies. 

Copie  authentique  autrefoifi  scellée  sur  simple  queue  :  EE  I. 

Donné  par  copie  sous  le  seel  Jehan  de  llauwe.  liutenant  de  la  baillie 
de  Douay.  le  XXIX''  jour  dou  niois  de  jule.  Tan  de  grâce  mil  CCC  vint 
et  wit. 

Renars  de  Choisiel.  chevaliers,  gouvreneres  et  baillius  de  Lille,  de 
Douay,  de  Toumesis  et  des  frontières  de  Flandres,  à  Jehan  de  llauwe, 
notre  liutenant  à  Douay,  salut.  Votjs  saves  que  par  nos  lettres  esqueles 
les  lettres  du  roy  Mgr  sont  copiies.'  vous  mandâmes,  et  en  liu  de  nous 
vous  commesimes,  que.  sans  delay.  vous  veissies  les  gens  darmes.  tant 
à  pie  cormne  de  cheval,  cascun  selonc  sen  estât,  de  la  ville  et  baillie 
de  Douay  et  que  ensi  le  feissies  faire  à  Orchies  et  que  le  nombre  des  per- 
sonnes vous  nous  en  feissies  par  vos  lettres  relation.  Si  vous  mandons 
que,  se  fait  ne  l'aves.  que  diliganment  le  faites  et  faites  faire  à  Orchies, 
et  encore,  par  le  vertu  des  dites  lettres,  vous  mandons,  et  à  che  faire  vous 
commetons  de  par  le  roy  noseigneur  et  de  par  nous,  que  as  dites  per- 
sonnes, tant  de  pie  comme  de  cheval,  qui  sont  de  votre  garde,  comman- 
des et  enjoingnies  de  par  le  roy  à  estre  pourveu  d'armes  et  de  chevaus, 
cascuns  selonc  son  estât,  et  qu'il  soient  ensi  apparellie  cest  prochain 
mardi  ^  à  Douay  poiu-  eaus  voir  commander  et  enjoindre  ce  que  faire 
devront  par  le  roy  Mgr  ;  et  le  commandes  de  par  nous  ensi  à  faire  à 
notre  lieutenant  à  Orchies  et  à  estre  cest  limdi  à  Orchies  prochain  ^. 
De  ce  faire  vous  donnons  pooir  et  auctorité,  mandons  et  commandons 
à  tous  les  subges  du  roy,  prions  à  tous  autres  que  à  vous  et  à  notre, 

1.  Le  2  août. 

2.  Le  1  "  août. 
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lieutenant  à  Orchies,  es  coses  dessus  dites  faisant,  obéissent  et  enten- 
dent diliganment.  De  ce  que  fait  en  ares,  noiLs  faites  relation  par  vos 
lettres. 

Donné  à  Lille,  sous  notre  seel,  le  XXVII''  jour  de  jule  Tan  de  grasee 
mil  CCC  vint  et  wit. 

Donné  l'an  et  le  jour  dessus  dis. 


1053 

1328,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
mes^ireur  envers  un  autre  individu,  pour  achat  de  «  menues  denrées  ». 

Chibographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenee  Jehan  de  Paris. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Pieres  Cardevake, 
li  mesureres.  doit  et  a  enconvent  connie  se  propre  dete  à  Jehan  de 
Paris  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara  34  s.  et  3  d.  de  par.,  por  ses  boines 
denrées  de  venel  qu'il  li  a  vendu...,  et  bien  s'en  tient  li  dis  Pieres  asols 
et  apaiies,  si  con  il  a  recongnut  ;  à  rendre  et  à  paiier  as  paiemens 
chi-apres  nommés,  ch'est  assavoir,  dedens  le  joiu*  Saint- Pi  ère  entrant 
aoust  proçain  venant,  10  s.  de  par.  ;  dedens  le  jour  Notre-Dame  mi- 
aoust  après  ensviiwant,  10  s.  de  par  ;  et  dedens  le  jour  Saint -Rémi 
après  ensuiwant,  14  s.  et  3  d.  par.  Et  s'il  defaloit  de  paier  le  premier 
paiement  u  le  secont  u  lequel  que  ce  fust,  jours  seroit  eskeus  de  toute 
l'autre  dete  qui  à  paiier  seroit  au  jour  qu'il  en  defauroit.  Et  avœch 
çou,  il  li  renderoit  tous  cous,  frais  et  damages,  s'il  les  y  avoit  par  le 
defaute  de  ses  paiemens,  dusques  au  dit  des  eschevins.  Tout  çou  que 
chi-devant  est  deviset,  a  li  dis  Pieres  enconvent  à  lui  et  à  tout  le  sien 
partout,  etc..  Et  tout  ensi  com  ci-devant  est  dit,  a  li  dis  Pieres  encon- 
vent, par  se  foy  fîancie  corporelment,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiau- 
ment. 

A  ceste  convenenee  furent  conme  esclievin  Wibiers  Li  Kievres  et 
Jehans  de  Vregelay. 

L'an  de  grasee  M.  CCC  et  XXVIII,  el  mois  de  julle. 

1054 

1328.  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  deux  individus 
d'Oisy -le- Verger,  sous  obligation  et  solidairetnent,  envers  un  individu, 
pour  achat  de  blé. 

Chirographe  :  FF  672. 
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(Au  dos)  :  C'est  convonenco  Jehan  Lainant. 

Saehent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Colars  Li  Boukars 
et  Andrius  Li  Blaiiers,  d'Oisi,  doivent  et  ont  enconvent,  eascims 
comme  se  propre  dete  et  cascuns  por  le  tout,  à  Jehan  L'Amant  u  à 
celui  qui  ceste  lettre  ara,  27  Ib.  de  par.,  poc  ble  qu'il  leur  a  vendu, 
creu  et  delixTé,  et  bien  s'en  tienent  li  dit  deteur  asol  et  apaiiet,  si  con 
il  ont  recongnut  ;  à  rendre  et  à  paiier  dedens  le  jour  dou  Xoel.  l'an 
M.  CCC  et  XXVIII  proçain  venant.  Et  avœch  çou.  vœllent  li  dit 
deteur  et  ont  otriiet  que  li  dis  Jehans  u  cius  qui  ceste  lettre  ara  puist 
doner  dou  leur  et  dou  cascim  por  le  tout,  por  le  dite  dete  arequerre  et 
faire  avoir,  à  quel  si<;neiu"  de  terre  u  ju.stice  qu'il  voira,  de.ssi  au  quint 
denier  de  toute  le  dite  dete.  sans  le  principal  dote  anienrir.  Tout  chou 
que  chi-devant  est  deviset,  ont  li  dit  deteur  enconvent  à  eaus  et  à  tout 
le  leur,  partout  ù  qu'il  Tont  et  aront,  à  camp  et  à  ville,  en  tele  manière 
que  li  dis  Jehans  u  cius  qui  ceste  lettre  ara  le  puist  prendre  et  faire 
prendre  à  eaus  et  à  tout  le  leur,  partout  ù  qu'il  l'aient,  et  à  cascim  por 
le  tout,  saisir  et  arrester.  vendre  et  despendre  conme  le  sien,  dusques  à 
tele  convenence  que  ci-devant  est  dite.  Et  tout  ensi  con  ci-devant  est 
dit,  ont  li  devant  dit  deteiu"  enconvent,  par  leur  fois  fiancies  corporel- 
ment,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiaument,  sans  de  riens  aler  encontre 
par  eaus  ne  par  autrui. 

A  ceste  convenence  fiu-ent  comne  eschevin  Wibiers  Li  Kievres  et 
Jehans  de  Vregelay. 

L'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXVIII,  el  mois  do  jullo. 

1055 

1328,  4  novembre. 

Chiroqraphe  échemnal  des  quittances  mutuelles  de  deux  frères  et  d'un 
boulanger  pour  ren^emhle  de  leurs  rapports  et  en  particulier  au  sujet 
d'une  tante  des  premiers. 

Chibogbaphe  :  FF  672. 

(Ail  dos)  :  C'est  quitance  Thassart  d'Allœs  et  Oillon,  son  frère,  d'ime 
part,  et  Jehan  Ba.sset,  d'autre  part. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Thassars  d'Allœs 
et  Gilles  d'Allœs,  ses  frères,  d'une  part,  et  Jehans  Basses,  li  foumiers. 
d'autre  part,  quitent,  ont  quité  et  tout  quite  clamet,  bien  et  loiau- 
ment, li  ims  l'autre,  leurs  hoirs  et  tout  leiu*  remanant,  à  tous  joiu^.  de 
toutes  eschances,  de  tous  dons,  de  tous  lais,  de  toutes  marchandises, 
de  toutes  convenences.  de  toutes  actions,  de  toutes  querieles  et  espe- 
sialment  de  toutes  les  autres  coses  entirement  que  les  dites  parties 
saroient  u  poroient  demander,  11  une  partie  à  l'autre,  de  coy  que  ce 
fust,  pour  cose  qui  avenue  soit  dasques  au  jour  de  hui,  et  nomeement 


202  I.A    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

pour  le  cause  de  Marçot  d'Allœs,  ante  as  dit  Thassart  et  Gillon  dessus 
dit. 

A  ces  quitances  furent  comme  eschievin  ^Vibiers  Li  KieATes  et 
Jehans  de  Vregelay. 

f'e  fu  fait  Tan  de  grase  M.  CGC  et  XXVIII,  ITII  jours  el  mois  de 
novembre. 

1056 

1329,   13  janvier. 

Chiroçira'phe  échevinal  de  la  vente  par  im  individu  à  un  autre  d'une 
habitation  rurale  non  hypothéquée  de  la  banlieue. 

Chirographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  werps  Nicaisse  Vignion. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Rikar.s  Pilate  a 
vendut  et  werpit,  à  juste  pris  et  loial,  dou  quel  pris  dou  vendaige  il  se 
tient  bien  asols  et  apaiies,  si  con  il  dist,  à  Nicaisse  Vignon  un  manage 
que  on  apiele  Ribaumes  et  tout  le  tenement  que  il  avoit,  si  con  il  dist, 
séant  dehors  le  porte  de  le  Nœfville,  joingnant  au  tenement  qui  fu 
Thumas  Le  Kievre,  d\me  part,  et  au  manage  Baude  de  Deuwiœl, 
d'autre  part,  tout  ensi  con  chius  manages  et  tous  cius  tenemens  pre- 
miers només  siet  et  s'estent,  wis  et  hierbeghies  devant  et  derrière,  les 
quatre  cors  et  le  moillon,  tout  entirement,  à  7  Ib.  de  douesiens  et  30 
capons  de  rente  par  an  que  on  doit  au  Temple  sour  toutes  rentes,  si 
que  li  dis  Rikars  dist.  Et  tout  ensi  con  ci-devant  est  deviset,  a  li  dis 
Rikars  Pilate  vendut  et  werpit  le  manage  et  tenement  desus  dit  au 
dit  Nicaisse  Le  Vignon  et  eneonvent  à  conduire,  warandir  et  à  aquiter 
dusques  au  dit  des  eschevins.  Et  a  reconnut  li  dis  Rikars  qu'il  n'a  fait 
about,  assenement,  don.  convenence  ne  nul  empêchement  sour  le 
manage  et  tenement  dessus  dit.  qui  soit  ne  voist  devant  cestui  ven- 
daige et  werp. 

A  che  werp  furent  en  le  halle  conme  eschevin  Jehans  de  Vregelay 
et  Lambiers  A  Le  Potente. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXVIII.  XIII  jours  el  mois  de 
jenvier. 

1057 

1329,   14  janvier. 

Jugement  échevinal  déboutant  un  individu  de  sa  revendication  en 
justice  contre  une  autre  personne,  d'une  pièce  de  terre  de  la  banlieue, 
qu'il  prétendait  être  un  héritage  matei-nel. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  50'. 

Li  eskevin  Wibers  Li  Kievres,  Ricars  Pourchiaus,  Pieres  Li  Leus, 
Lanvins  Pilate.  Jehans  de  Vergelay,  Johans  Boine  Brok<\  Jaktnnes 
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Paininouillies.  Jakemes  do  Landast  et  leur  conpaignon.  par  ])lnine 
haie,  ont  dit  par  jii<;eini'nt  et  d'un  ineisnio  afort,  que  de  le  poursieute 
que  .Jehans  l'ainsmouillies.  fils  (irart  Painniouilliet.  faisoit  par  devant 
aus  contre  W'illauine  Boinebroke.  fil  .leiian  Hoine  Hroke  qui  fu,  par 
lequele  poursuite  il  requeroit  à  avoir  se  partie  à  compte  d'oirs.  à  caiLse 
de  Marien,  se  mère,  qui  fu  fille  seipieur  Jehan  Boinebroke  l'ainsné, 
jadis,  en  44  rasieres  de  terre,  qui  furent  le  dit  Jehan  Boinebroke,  que 
on  tient  dou  Temple  de  Douay,  si  comme  il  est  plus  ])lainement  con- 
tenu ens  ou  ju<;ement  fait  et  escrit  au  second  fœillet  devant  chestui  ^, 
liquels  jugemens  fu  fais  pour  Jehan  Boinebroke,  le  fil,  en  l'an  mil 
ce  IIII"  et  X,  el  mois  d'a\Til,  le  merkedi  apres^le  jour  de  Paskes 
flories.  par  les  eschevins  Robert  Boine  Broke,  Simon  Malet,  Jehan 
Pikete,  Pieron  de  Hjisnon.  Robert  Le  Blont,  Grart  de  Vergelay,  Mon- 
nart  Boinebroke  et  Watier  Musart.  li  devant  dit  eskevin  Wibert  Le 
Kievre.  Kicars  Pourcliiaus  et  leiu"  compaignon  devant  nonuiié  ont  dit 
par  jugement  d'un  meisme  acort,  si  comme  dit  est,  que  li  dis  jugemens 
fais,  escris  es  2  fœilles  devant  chestui,  se  doit  tenir  et  se  tenra  tout  en  le 
fourme  et  en  le  manière  que  en  iehelui  est  contenu  et  que  li  dis  Jehans 
Painsmouillies  navoit  droit  à  demander  aucune  cose  es  44  rasieres  de 
terre  devant  dites,  conment  que  droit  y  demandast  à  avoir  par  le  vertu 
de  le  devise  le  dit  seigneur  Jehan  Boinebroke.  sen  taion,  et  que  de 
riens  n'en  pooit  sivir  le  dit  Willaïune  Boinebroke  ne  sen  remanant. 
Fait  et  jugiet  lan  mil  CCC.  XXVIIl.XIIII  jours  el  mois  de  jenvier. 


1058 

1329,  29  janvier. 

Décision  échevinale  autorisant  les  xtdministrateurs  de  la  fondation  de 
bienfaisance  de  la  Bourse  Commune  à  donner  à  un  individu,  à  titre 
viager,  annuellonent,  une  partie  d'une  rente  foncière  pécuniaire  léguée 
à  la  fondation. 

Copie  contemporaine  :  reg.stre  AA  94,  fol.  (57'. 

Il  est  acordé  et  ordoné  par  les  eskevins  chi-apres  nommés  en  plaine 
haie,  ch"est  asavoir,  Ricart  Boinebroke,  Wibert  Le  Kie\Te.  Pieron  Le 
Leu,  Ricart  Pourcliel,  Lanvin  Pilate,  Jehan  de  Vregelay.  Jehan  Boine- 
broke. Jakemon  Painmouilliet  et  leurs  conpaignons.  que  des  12  Ib.  de 
rente,  que  Ricars  Dou  Markiet  donna  ot  laissa  en  se  devise  as  communs 
po\Tes  de  le  ville  de  Douay,  à  donner  et  à  départir  par  le  main  Marotain 
se  fille,  tant  conme  ele  viveroit,  et,  après  sen  dechés,  par  le  main  dame 
Emmelot  Boinebroke,  fille  le  dit  Ricart  Dou  Markiet,  et.  quant  de  li 
.seroit  defalit.  par  le  main  des  eskevins  de  Douay,  liquel  12  Ib.  de  rente 
sont  ramenri  et  revenu  à  le  somme  de  10  Ib..  4  s.  et  une  obole  pour 
l'empirement  des  héritages  sour  quoy  on  les  doit,  qui  siéent  en  plui- 

1.  Voy.  t.  m,  P.J.  771. 
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seiirs  lius  en  le  ville  de  Douay,  desquels  li  preudomme  aumosnier  ont 
le  copie  par  devers  aus,  qvie  li  eskevin  leur  ont  bailliet,  si  est  acordé  et 
atiré  par  les  dis  eskevins  que  li  dit  amnosnier  rendent  et  délivrent, 
cascun  an  d'ore  en  avant,  à  Henri  Le  Nain,  àchascune  Paske.  4  Ib.  de 
par.,  chaspiin  an  tant  coni  il  vivera.  des  10  Ib.,  4  s.  et  une  obole  dessus 
dis,  par  le  consel  de  Ricart  Pourchel  et  de  Jakemon  de  (  îoy  ou  de  l'un 
d'aus. 

f'iie  fu  fait  et  acordé  XXIX  jours  en  jenvier.  Tan  mil  CCC.  XXVIII. 

1059 

1329,   10  mars. 

Chirographe  érhevinal  de  l'engagement  passé  sous  obligation  par  un 
cJuirpentier  au  profit  d'un  autre  individu,  d'exécuter  les  conditions  de 
son  arrentetnent,  en  une  rente  foncière  mixte,  d'une  pièce  de  terre  sise  dans 
la  inlle.  qu'il  lui  avait  prise. 

CHiROGRArHE  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  li  arentemens  c^ue  Jelians  Pilate  a  fait  à  Jakemon 
Kevalet,  le  carpentier. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  cjue  .Tehans  Pilate,  fins 
Jakemon  Pilate  qui  fu.  a  donné  à  rente  à  Jakemon  Kevalet,  le  carpen- 
tier, une  pièce  de  terre,  tout  ensi  con  elle  siet  entre  les  quatre  cors  et  le 
moillon,  tout  entirement,  que  il  avoit,  si  con  il  dist,  séant  en  l'Aunoit, 
qui  fu  Willaume  de  le  Bieke  et  puis  le  femme  Jehan  de  Biekeriel  : 
se  joint  celé  pièce  de  terre  dessus  dite  as  lices  qui  fiu"ent 
Jehan  Boine  Broque,  séant  soixr  Teuwe,  que  tienent  au  jour  de 
hui  Wibiers  Li  Kievres  et  Grars  de  le  Ville,  d'une  part,  et  joingnant 
par  deriere  au  tenement  qui  fu  Jehan  Le  Monniier,  seans  au  Four 
des  euwes,  que  li  dis  Jakemes  Kevales  a  acaté  à  Ernoul  d'Escaillon, 
fîlastre  au  dit  Jehan,  si  con  li  dis  Jakemes  dist,  d'autre  part,  parmi 
çou  que  li  dis  Jakemes  Kevales  u  cius  qui  le  dite  pièce  de  terre  tenra 
en  doit  rendre  et  paiier  cascun  an,  au  dit  Jehan  Pilate  u  à  senhoir  u  à 
sen  remanant,  13  s.,  6  d.  douesiens  et  3  capons  et  demi  de  rente  par  an, 
à  tous  jours  hiretaulement.  Et  doit  li  dis  Jakemes  u  cius  etc.,  com- 
menchier  à  paiier  toute  ceste  rente  dessus  dite  au  Noël,  l'an  M.  CCC 
et  XXIX.  Et  avœch  chou,  li  dis  Jehans  Pilate  a  quité  et  tout  quite 
clamet.à  œs  le  dit  Jakemon,  à  tous  joiu-s,  tous  les  arierages  entirement 
et  closement  que  il  avoit  u  avoir  pooit  u  devoit  sour  le  j^iece  de  terre 
dessus  dite...,  dusques  au  jour  de  huy  et  dusques  au  Noël,  l'an  M.  CCC 
et  XXIX,  par  tele  condiction  que  li  dis  Jakemes  Quevales  doit  li  dite 
pièce  de  terre  mètre  et  aj oindre  par  deriere  au  tenement  qui  fu  Jehan 
Le  Monnier  dessus  dit,  dedens  le  jour  dou  Noël,  l'an  M.  CCC  et  XXX, 
en  tele  manière  que  li  dis  Jelians  Pilate  u  ses  hoirs  u  ses  remanans 
puist  prendre  par  loy  toute  se  rente  dessus  dite  à  tous  les  2  tenemens 
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clfs.su.s  dis  aji)iii.s  cnsank'  et  à  cuscuii  à  par  lui.  El  se  li  dis  Jakenies  en 
tel  manière  ne  le  faisoit,  il  doit  nietre  soiir  le  pièce  de  terre  dessus  dite, . 
duscjues  à  10  Ib.  de  par.  d'amendement  soufFissant,  deden.s  ce  jour  dou 
Noël,  lau  M.  CC'C  et  XXX.  i)ar  le  rewart  des  maistre.s  de  le  ville.  Et 
tout  (,"ou  a  li  dis  Jakemes  eneonvent  sour  lui  et  soiu"  tout  le  sien,  par- 
tout ù  (juil  la  et  ara,  en  tele  manière  que  li  dis  Jehan.s  u  cius  qui  ce-sto 
lettre  ara,  boiu-gois  de  Douay.  le  puist  prendre  et  faire  prendre  au 
dit  Jakemon  et  à  tout  le  sien,  partout  ù  qu'il  Tait,  saisir  et  ariester, 
vendre  et  dt\spendre  eonme  le  sien  dusques  a«  convenences  dessus 
dites.  Et  parmi  çou  dessus  dit  fait  en  le  foiu-me  et  en  le  manière  que 
dit  est,  li  dis  Jehans  Pilate  a  eneon\ent  à  conduire  et  à  warandir  le 
pièce  de  terre  dessus  dite  au  dit  Jakemon,  dusques  au  dit  des  esche- 
vins.  Et  est  assavoir  que,  de  quel  eiu"e  que  li  dis  Jakemes  ara  ajoins 
les  2  tenemens  dessus  dis  ensanle,  u  qu'il  ara  fait  l'amendement  des 
10  11).  dessus  dis,  si  que  de.seure  est  dit,  li  dis  Jakemes  et  li  siens  ert 
([uités  et  délivrés  des  convenences  dessus  dites,  jjarmi  le  rente  paiant 
en  le  manière  que  dessus  est  dit. 

A  cest  arentement  et  à  ces  convenences  fiu'ent  comme  eschevin 
Kikars  Pilate.  Simons  de  Saint-Vaast. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XX\'III,  X  joiu^s  el  mois  de 
mardi. 

1060 

1321),   1-23  avril. 

Chiroyraphe  échemnal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  marié 
au  frère  et  à  la  sœur  de  sa  femme,  pour  versement  d'une  partie  d'une 
somme  à  lui  promise  par  contrat  de  mariage. 

Chirographe  :  FF  672. 
(Au  dos)  :  C'est  quitance  Salemon  de  Marke  et  Margot,  se  sereur. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jakemes  Li  Ostes, 
maris  à  Mariien  de  Marke,  a  reconnut  et  reconnoist  que  il  a  eu  et 
reckeu  de  Salemon  de  Marke  et  de  Margot  de  Marke,  se  sereur,  deus 
cens  cliiunquante  florins  d'or  roiaus,  boins  et  loiaus,  en  rabat  et  en 
descont  de  çou  que  li  dit  Salemons  et  ]Margos  promisent  et  eurent 
eneonvent  au  dit  Jakemon  à  mariage  avœc  Marien,  leiu"  sereiu",  feme 
au  dit  Jakemon.  Et  bien  se  tient  li  dis  Jakemes  asols  et  apaiies  des 
deux  cens  et  cliiunquante  florins  d'or  roiaus,  en  rabat  et  en  descont 
de  çou  que  li  dit  Salemons  et  Margos  li  promisent  et  eiu"ent  eneonvent 
à  mariage  avœc  Marien,  leur  sereur  et  feme  au  dit  Jakemon,  et  bien 
en  quite  li  dis  Jakemes  les  devant  dis  Salemon  et  Margot,  leur  hoirs 
et  tout  leur  remanant. 

A  ceste  reconnissance  et  à  ceste  quitance  furent  com  esclievin 
Eubers    Pain    Moillies,    Simons  de  Saint-Vaast  et  Jakemes  Walekins. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXVTTT.  el  mois  d'avrill. 
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1061 

1329,   20  mai. 

Jugement  échevinal  bannissant  un  individu  cinq  ans  et  cinq  jours 
sans  rémission  possible  et  l'excluant  ensuite  cinq  ans  de  toute  fonction 
urbaine,  pour  injures  dites  au  bailli  et  à  un  échevin  et  pour  rejus  de 
trêves. 

Copie  double  de  1418  env.  (a),  la  preinièie  d'uiic  apparence  un  peu  plus  archaïque  : 
registre  FF  88.  A.  Fol.  47'.  —  B.  Fol.  6. 

(En  marge)  (b)  :  Ces  2  presens  bans  ^  furent  fais  XX  jour.s  el  mois 
de  may,  Fan  mil  III*^  XXIX. 

Item,  fu  bannis  hors  de  ceste  ville  Heuvins  de  Goy,  filz  Bernard  de 
Goy,  5  ans  et  5  jovirs,  pour  ce  qu'il  reffiisa  à  donner  les  trêves  de  lel 
ville  à  un  bourgois,  à  renseignement  des  eschevins,  pour  ce  aussi  qu'il 
dist  villenie  à  im  des  eschevins,  povir  l'occasion  de  son  office,  et  ausse 
pom-  ce  qu'il  se  fist  tenir  et  s'efforça  de  faire  villenie  au  dit  Jehan  d 
l'Eauwe,  bailli  de  Douay,  en  le  main  des  eschevins,  qui  en  leur  ward 
et  en  leur  conduit  l'avoient  pris.  Et  ne  peut  le  dit  Heuvin  ravoir  1^ 
ville  pour  venue  de  seigneur  de  terre  ne  en  autre  manière,  tout  F 
terme  de  5  ans  dessus  dis  durans,  pour  ce  que  ce  ne  f  u  poiu-  le  loy  de  1® 
ville  et  contre  le  seigneur.  Et  est  accordé  par  les  dis  eschevins  devant 
nommez  que  li  dis  Heuvins,  après  les  5  ans  dessus  dis,  ne  peult  estre  en 
office  de  le  ville  ne  à  nul  des  consaulz,  jusques  à  5  ans  aprez,  passez 
et  acomplis. 

1062 

1329,  20  mai. 

Jugement  échevinal  bannissant  un  individu,  pour  complicité  avec  le 
précédent  coupable,  un  an  et  un  jour  sans  rémission  et  l'excluant  ensuite 
de  toute  fonction  urbaine. 

Copie  double  :  voy.  la  P.J.  précédente. 
Pour  la  date,  voy.  do  même. 

Item,  fu  bannis  de  ceste  ville  Wibers  de  Goy  im  an  et  un  jour,  pour 
ce  qu'il  dist  aux  eschevins  qu'ilz  pressoient  trop  le  dit  Heuvin  ^  à  faire 
doimer  les  dictes  trieves  au  dit  boiu-gois,  et  pour  ce  aussi  qu'il  fu  au 
confort  et  en  le  compagnie  du  dit  Heuvin,  quant  il  vault  faire  villenie 
au  dit  lieutenant  du  seigneur  de  le  terre.  Et  ne  peut  ravoir  le  ville 
pom-  venue  de  seigneiu"  ne  en  autre  manière,  qu'il  ne  tiegne  se  banissure 

(a)  Voy.  la  feuille  de  garde  du  registre. 

(h)  Cette  remarque  omise  A.  '  , 

1.  Le  texte  ci-dessous  et  le  suivant. 

2.  Voy.  la  P.J.  précédente. 
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tout  It^  torino  di-ssus  dit,  pour  co  que  (•(«  lu  pour  roccnsion  do  le*  loy  de 
lo  ville  et  contre  le  aeigiieiir.  Et  encore  ont  les  dis  eschevins  ucordé 
(|u'il  no  fieult  estre  en  nul  des  offices  de  lo  ville  no  à  nul  des  consaulx, 
ou  tout  lo  tonne  do  5  ans  tous  aconiplis,  après  ce  qu"il  ara  la  dicte 
banissuro    aconiplyo. 

Ainsi  signé  :  Brulois  (a). 

1063 

1329,   15  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  prolongation  d'un  mois  que  trois  arbitres, 
pris  pour  régler  un  différend  concernant  une  exécution  testamentaire, 
font  au  délai  primitivement  fixé  en  vue  de  la  publication  de  leur  sen- 
tence. 

Chikouraphe  :  FF  672. 

{Au  dos)  :  Ch'est  ralongeinens  Jehan  Uoussiel  et  Jehan  do  France. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Roussiaus  et 
Jehans  de  France,  arbitres  avœch  Erart  d'Auçoyrre  dou  débat  meut 
entre  les  exécuteurs  dou  testament  Pieron  de  Rokeingnies  et  Hiello- 
tain,  se  femme,  dune  part,  et  des  exécuteurs  et  procureurs  dou  testa- 
ment maistre  (îrart  dAuvoirre,  d'autre,  ont,  par  le  conseil  et  le  volonté 
des  e^chevins  en  plaine  iialle  et  par  le  pooir  et  viertu  de  leur  compromis, 
ralongie  leur  jour  que  il  avoient  dieatre  consilliet  et  dire  leur  dit  sor 
le  dit  débat  au  quinsime  jour  après  le  Saint-Remi,  Tan  mil  CCC  et  XXIX, 
il  est  assavoir  que  il  doivent  estre  dou  dit  fait  consilliet  dedens  le  quin- 
saimie  a])res  le  Toussains  onsuiwant  après,  et  après,  il  doi\ent  déter- 
miner leiu'  dit  et  sententiier  dedons  le  jour  Saint-Andrieu  aprios  onsui- 
want. 

A  ce  joiu"  et  terme  ralongior,  furent  com  eschievin  en  plaine  halle 
Watiers  Pikete. 

Le  quinsime  joiu*  d'octembre,  Tan  mil  CCC.  XXIX. 


1064 

1329,   17  octobre. 

Chirographe  échevinal  d'une  annulation  de  testaments  par  leur  auteur. 

Chikoukapuk  :  FF  862. 

(Au  dos)  :  Cest  li  rapiaus  dos  devises  Marien  Platiele,  femo  Baude 
Platiel  qui   fu. 

Sachent   tout  cil  qui  sont  ot   qui  axiiiir  sont  (pio  Maroio  l'iatiolo, 
feme  Baude  Platel  qui  fu,  a  rapelet  et  rapele  toutes  devises  que  elle 

fa)  «  Colation  faite  :  Brulois    ,  li  :  cette  renuirque,  dann  les  deu,c  teçon«,  eut  de  Vécri' 
ture  du  reste  du  texte. 
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onques  fist  ne  devisa  par  eschevinage  de  Douay  devant  cestui  rapel 
et  veut  que  elles  soient  dou  tout  anullées  et  de  nulle  valeur. 

A  cest  rapel  fvu'ent  coni  esclievin  Simons  de  Saint-Vaast  et  Jehans 
Calouwars. 

Ce  fu  fait  Tan  de  grasce  M.  CGC  et  XXVIIII  ans,  XVII  jours  el 
mois  d'octeinbre. 

1065 

1330,  janvier. 

Chirocjraphe  échevinal  de  la  dette  de  60  Ib.  par.,  contractée  sous  obli- 
gation par  un  individu  de  Saint-Martin,  emprisonné  pour  coups  et 
blessures  sur  un  clerc,  envers  un  bourgois  qui  s'était  constitué  son  piège 
en  vue  du  paiement  des  amendes  auxquelles  il  pouvait  être  condamné, 
afin  qu'en  attendant  Vachèvem,ent  d'un  supplément  d'enquête  rédamé 
par  le  Magistrat,  il  soit  mis  en  liberté  provisoire. 

Chirographe  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jehan  Le  Simon. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  ke  con:ime  il  fust  ensi 
que  Jehans  dis  Plouviers,  de  Saint-Martin,  eust  esté  ariestés  à  Douay 
par  les  siergans  du  roy  nosigneur  et  amenés  jDar  devant  les  eschevins 
de  Douay,  pour  che  que  on  li  metoit  sus  qu'il  avoit  batu  et  vilené 
Nichaise,  clerch  de  Feglise  Saint-Piere  de  Douay,  et  fait  plaie  que  on 
dist  de  banliue  et  fust  sivis  dou  liutenant  le  bailliu  de  Douay  à  che 
qu"il  paiast  l'amende  pour  celi  cas  ;  et  poiu-  che  que  li  dit  eschevin,  qui 
che  ont  à  jugier,  n'estoient  mie  encore  bien  enfourmé  du  dit  fait,  pour 
le  délivrance  dou  cors  le  dit  Plouvier  et  que  en  prison  ne  demorast, 
Jehans  Li  Simons,  bourgois  de  Douay,  fust  demoiu-és  et  demorast 
pièges  et  connne  jDropre  dete  pour  le  dit  Plouvier,  à  se  priiere  et  à  se 
requeste,  enviers  le  dit  liutenant  dou  bailliu  de  Douay  et  enviers  les 
dis  eschievins,  pour  faire  gre  et  satiffation  de  telle  amende  que  li  dit 
eschievin  jugeroient  sour  le  dit  Plouvier  pour  le  dit  cas  :  il  est  assavoir 
que  li  dis  Jehans  Plouviers,  pour  cause  de  che,  a  recongnut  et  recon- 
gnoit  que  il  doit  et  a  enconvent  comme  se  propre  dete,  au  dit  Jehan 
Le  Simon  u  à  celui  qui  ces  letres  ara,  60  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et 
loial,  à  rendie  et  à  jaaiier  au  dit  Jehan  u  à...,  dedens  les  quinse  jours 
apries  que  li  dis  Jehans  Li  Simons  u...,  l'en  fera  sommé  et  requis  et  de 
tel  monnoie  qui  coura  au  jour  de  la  sommation.  Et  se  li  dis  Plouviers 
en  defaloit,  fust  en  tout  u  em  partie,  que  ja  n'aviengne,  il  li  renderoit... 
tous  cous,...  que  li  dis  Jehans  u...,  feroit,...  par  le  defaute  de  sen  paie- 
ment, dusques  à  sen  plain  dit  u  dusques  au  dit  de  celui  qui  ceste  letre 
ara,  sans  autre  prœve  faire,  avœch  toute  le  dete  dessus  dite.  Et  avœch 
çou,  vœt  li  dis  Plouviers  et  a  otriiet  que  li  dis  Jehans  Li  Simons  u-..., 
doinst  dou  sien,  pour  le  dite  dete  arequerre  et  faire  avoir,  à  quel 
signeur  de  terre  u  justice  qu'il  voira,  dessi  au  quint  denier  de  toute  le 
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doto  dessus  ditis  sans  le  prineipal  dete  ne  les  convenences  dessus  dites 
de  riens  anienrir.  Et  quant  à  eiu)u  dessus  dit  tenir  et  aeniplir  bien  et 
loiaunient,  li  dis  Jehans  Plouviers  en  met  et  à  mis,  oblige  et  a  oblif^iet, 
en  droit,  en  loy  et  en  abandon,  enviers  tous  signeiirs  et  toutes  justices, 
sen  cors  et  tous  ses  biens,  mœbles,  non  mœbles,  cateiis  et  hiretaige.?, 
j)resens  et  a\'enir,  partout  ù  qu'il  soient  et  puissent  estre  trouvé,  à  camp 
et  à  ville,  en  tele  manière  que  li  dis  Jeiians  Li  Simons  u  chius  qui  ceste 
lettre  ara  le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  lui  et  à  tout  le  sien,  par- 
tout ù  qu'il  l'ait,  saisir  et  arriester  par  quel  justice  qu'il  vaiira,  vendre 
et  despendre  comme  le  sien,  dusques  à  tele  convenence  que  chi-devant 
est  dite. 

A  ceste  convenence  fiu'ent  comme  eschevin  Baudes  de  Douwyœl 
et  Simons  de  Saint -Vaast. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCL"  et  XXIX,  cl  mois  du  j envier. 


1066 

1330.  22  juin. 

Lettres  des  échevins  constituant,  sous  V obligation  des  biens  de  la  ville, 
sept  personnes  comme  procureurs  urbains  ^. 

Copie  aiitlientique,  scellée  sur  siin2)le  queue  :  layette  149,  série  GG. 

Donné  par  copies  sur  les  seaus  de  nous,  Kobert  de  Magneville  et 
Pierre  de  Prouille.  clers  du  roy  noseigneur,  l'an  de  grâce  mil  CCC  et 
XXX.  le  jour  de  Saint -Pierre  et  Saint-Pol,  el  moys  de  jung. 

A  tous  chiaus  qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eskievin 
de  le  ville  do  Douay,  salut.  Savoir  faisons  à  tous  que  nous,  por  nous,  et 
el  nom  de  le  ville  de  Douay  dessus  dicte,  avons  fait  et  establi,  faisons 
et  establissons  nos  procureurs  generaiis  et  messaiges  especiaus,  ch'est 
a.savoir  Jehan  Hochet.  Jehan  de  Cavillon.  ^^'autier  de  Deuvieul, 
Evrart  Mignerant,  Jehan  d'Estrées,  Mikiel  Du  C'auchon  et  W'illaimie 
Le  Kievre,  eaus  tous  ensanle  et  cascun  par  lui  et  pour  le  tout,  en  tele 
manière  que  li  conditions  de  l'un  ne  soit  mie  menre  de  l'autre,  mais  que 
tout  che  que  li  uns  d'iaus  ara  commenchiet,  que  li  autre  puist  pom"- 
sievir  et  mettre  à  fin  en  toutes  nos  causes,  querelles  et  besongnes, 
mutes  ou  à  mouvoir,  que  nous  avons  ou  entendons  à  avoir,  tant  en 
demandant  conme  en  defïendant,  contre  toutes  personnes,  queles 
qu'eles  soient,  et  por  quiconques  cause  ou  matere  que  che  soit,  en 
toutes  cours,  par  devant  tous  signeurs,  ballus  por  nos  inaieurs,  eskie- 
vins.  auditeiu-s,  conmissaires.  delegas,  subdelegas  et  tous  autres 
manerez  de  justices  ou  juges,  de  quelconques  auctorité  ou  pooir  que  il 
usent,  tant  de  Sainte  Eglise  connue  de  loy  mondaine  ;  asques  procu- 
reurs et  à  cascim  par  lui  poiu*  le  tout,  nous  donnons  et  avons  donné 

1.  Au  sujet  de  deux  procès  pendant  au  Parlement  contre  ia  collégiale  de  Saint- 
Ainé  poui-  une  échelle  de  justice  et  la  maison  Gode.  (Voy.  t.  1,   §  5,  1°.) 

14 


210  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

plain  pooir  et  niandonient  especial  d'estre  por  nous  à  toutes  journées 
assignées  et  à  assigner,  de  nous  deffendre  et  excuser,  de  continuer  et 
alongier  journées,  de  demander  et  de  requerre  por  nous  et  en  no  non 
tout  chovi  qui  à  nous  et  à  nos  causes  puet  ou  doit  apartenir,  de  dire,  de 
plaidier,  d'opposer,  de  proposer  toute  manière  de  raison  de  droit  et 
de  fait,  de  respondre  as  positions  d'averse  partie,  de  jurer  en  âmes  de 
nous  toutes  manières  de  sermens  que  ordres  de  droit  requiert,  de 
conduire  tesmoins  pour  nous,  de  porter  et  mettre  avant  en  jugement 
toutes  manières  de  lettres  et  instrumens  en  manière  de  jDrœuve,  de 
veir  jurer  tesmoins,  de  dire  contre  ycheus  et  contre  leurz  deposicions, 
de  conclure,  de  oïr  droit  interlocutoire  et  sentence  difïinitive,  de 
appoller,  de  poursievir  leiu*  appel  ou  leiu-z  appiaus,  de  renonchier  à 
yclîelui  ou  à  ychiaus,  de  sousestablir  en  lieu  d'iaus  ou  de  l'un  d'iaus 
autre  prociu-eiu"  ou  autres  prociu-eurz,  un  ou  pluseiu"s,  toutes  fois 
que  il  ou  li  uns  d'iaus  en  aroit  mestier,  liquelz  ou  lequel  sousestabli 
ait  ou  aient  tout  autel  pooir  comme  li  dessus  nommé  procureur,  et  de 
toutes  autres  cozes  dire  ou  faire  que  nous  diriemes  ou  feriemes  ou  dire 
ou  faire  porriemes,  se  présent  y  estiemes,  et  qui  mandement  especial 
requièrent.  Si  promettons  et  avons  promis,  siu"  l'obligation  de  tous  les 
biens  de  le  ville  de  Douay  dessus  dicte,  à  avoir  et  à  tenir  pour  ferme  et 
pour  estable  tout  che  que  par  nos  devant  nommés  procureurs  ou  par 
l'un  dïaus  ou  par  ichelui  ou  par  chiaus  que  il  ou  li  luis  d'iaus  aroit 
ou  aroient  sousestabli,  sera  fait  et  procuré,  tant  poiu-  nous  comme 
contre  nous,  et  à  paier  le  jugiet,  se  mestiers  est,  soiu-  l'obligation 
dessus  dicte. 

En  tesmongnage  de  vérité  et  des  chozes  dessus  dictes,  nous  avons 
ches  présentes  lettres  seelées  du  seel  as  causes  de  le  ville  de  Douay 
dessus  dicte,  données  en  Tan  de  grâce  mil  CGC  et  XXX,  XXII  jours  el 
moys  de  jiuig. 

Colations  est  faicte. 
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1330,  9  décembre. 

Ban  échevinal  concernant  les  quarantaines. 

Copie  contcnijjoraine  :  registre  AA  94,  fol.  11.  — Les§  1-.5  et  la  première  datation 
qui  suit  sont  d'une  même  écriture  contemporaine.  Les  quatre  derniers  renouvelle- 
ments sont  chacun  d'iuie  écritiu'e  liifférente,  contemporaine  des  dates  successives 
qu'ils  présentent. 

1.  On  fait  le  ban  que  se  hustins  u  niellée  advenoit  en  cheste  ville 
entre  aucune  personne  u  aucunes  personnes,  que  il  ne  soit  nus  si  hardis 
ne  si  hardie  qui.  dedens  les  40  joiu-s  après  le  fait  advenu,  suice  home 
ne  feme  en  se  maison  ne  en  autre  maison  (a)  pour  mal  faire,  qui  n'ait 
esté  presens  au  fait  de  le  niellée. 

(a)  Il  En  autre  maison  ■  «  été  barré  et  remplacé  par  «  ailleurs  '  de  la  mime  écriture 
que  lu  date  ci-après  ajoutée  de  1318. 
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2.  El  ({uifoiu|iK's,  fust  lioin  u  tViiif,  dccU-ns  le.s  40  joiu*s  <jia'  li  fais 
seroit  Hclvcnus.  sivroit  aiitruy  en  se  maison  ii  en  autre  maison  fa), 
qui  naroit  esté  j>resens  au  fait  de  le  inellée,  et  eske\  in  jjooient  savoir 
par  tesmoiyna^ie  et  par  vérité  c(u"il  creisst-nt  (jue  che  fiLst  pour  mal 
faire,  il  kicniit  cl  fourfait  de  ÔO  U).  et  si  seroit  banis  ô  ans  et  ô  jours 
de  le  ville. 

;{.  Kt  (juiemiijUL's  mi-teroit  main  |)ar  mal  ù  (|Uc  elie  fust,  dedeiis  les 
40  jours  après  le  fait  advenu,  à  personne  u  personnes  (jui  naroit  u 
naroieut  esté  présent  au  fait  de  le  niellée,  et  eskevin  le  pooient  savoir 

par  ete il  seroit  à  ôO  Ib.  et  si  seroit  l)anis   10  ans  et  10  jours  de  le 

ville. 

4.  Et  (juieon(|ues  feroit  sane  dedens  les  40  jours  après  le  fait  acht-nu, 
soiu"  personnes  u  per.sonnes  (jui  naroit  u  aroient  esté  au  fait  de  le 
niellée,  il  seroit  à  ôO  Ib.  et  banis  20  ans  et  20  jours  de  le  ville. 

ô.  Et  quieonques  feroit  plaie  de  banliue,  afohire,  erbes,  cos  u  occi- 
sion.  dedens  les  40  jours  après  le  fait  ad\enu,  sour  pt;rsonne  ou  per- 
sonnes qui  u'aroit  u  aroient  esté  présent  au  fait  de  le  niellée,  il  seroit 
banis  à  tous  jours  de  eheste  ville  comme  mourdreres.  Et  se  on  le  i)ooit 
tenir,  on  en  feroit  justiehe  comme  de  trainer  et  de  pendre. 

Tout  che  fu  fait,  atiré  et  aeordé  par  leseskevins,  Hicart  Bone  Broko, 
rieron  Le  Leu,   Uicart  Pourchel,  Robert  Le  Kievre,  Jehan  de  V'rege- 
lay,  Jehan    Bonebroke,    Jakemon    Painniouilliet,    Baude    Pourcelet, 
Jakemon    dit    Morel    de    Landast,   Lambert  A  Le    Potente,   Andriu 
Pikete  et  leurs  ctimpaignons  en  plaine  haie,  et  par  lacort  et  le  conseil 
des  vies  eske\ins,  Watier  Pikete.  Baude  de  DewicKl.  Jehan  Painniouil- 
liet, Willaume  Catel,    Cirart   de    le    Ville.    Heuvin    de    Goy    et  lcui'.s 
conpaignons,  IX  jours  en  décembre,   l'an  mil  CGC  et  XXX. 
Criet  et  renouvelet  XVIII  jours  en  niarch.  Tan  CCC.  XXXI. 
Renouvelet  XXVIII  jom-s  en  septembre,  l'an  CCC.  XXXIIII. 
Renou\ellet   et   publiiet   par  les   quarfours  de   le  ville,  presens  à  ce 
BauduinBoinebrocqueet  JaquemondeCourcelles,  eschevins,  leXX\'III 
joiu'  de  décembre,  laii  mil  CCC.  XLVIII. 

Renouvellet  et  publiiet  par  les  quareffoui's  de  le  ville,  par  laceort 
et  consentement  de  Guerard  Du  Bos,  escuier.  ad  ce  jour  bailliu  do 
Douay  ;  et  y  furent  comme  eschevin,  ad  ce  commis  par  plaine  halle, 
l'ieres  de  Lattre  et  Henry  Bel  ;  et  Benoit  Vingnon,  sergant  à  mâche 
de  Mgr  de  Flandres  en  se  ville  de  Douay,  le  XXVl^  jour  du  mois 
d'octembre,  l'an  de  grâce  mil  CCC  soissante  et  seize. 
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1331,  31  mars. 

Arrêt  du  Parlement  rendu  sur  l'appel  fait  par  un  bourgeois  d'un 
jugement  échevinal  en  matière  de  testament,  en  raison  de  la  procédure 
suivie,  cassant  la  sentence  et  condamnant  les  échevins  aux  dépens. 

CofiL  contt'uiporuine.  Archives  Salionales  :  registre  X  l"*»,  fol.  218'. 
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Lite  mota  in  causa  appollationis  interposite  ad  curiaiii  nostrani 
a  quodaui  judicato  lato  per  scabinos  Duaeenses  pro  Jolianne  Boiiret, 
biirgense  Duacensi,  contra  Johanneni  de  Goy,  biirgensem  Duacen- 
.  seni,  super  eo  quod  dictus  Johannes  contra  scabinos  Duacenses  Johan- 
nemque  Bouret  jjroponebat  quod  Johannes  Boiu-et.  filius.  corani 
scabinis  Duacensibus  jjredictis,  dictos  Johanneni  de  Goy  ac  Thouiam 
dEskerein  evocari  fecerat,  requestani  suani  coram  dictis  scabinis 
contra  antedictos  Johanneni  et  Thioiuani  conjimctiin  faciendo  hteui- 
que  simul  contestati  fuerant,  coram  dictis  scabinis  protestando,  in 
presentia  dicti  Johannis  Bouret,  filii,  quod  sufficienter  ad  videndiun 
jiu"are  testes  vocarentur  quodque  dicebat  quod  requisierat  scabinos 
quod  dictus  Thomas  d  Eskercin  vocaretiu*.  quia  socius  suus  in  lite 
fuerat  et  sine  eo  minime  procedere  tenebatur  et  super  hoc  jus  petierat 
sibi  fieri  dicebatque  quod.  in  absentia  ipsorum,  ipsis  non  vocatis 
nec  sufficienter  adjornatis,  testes  examinaverant  et  sic  ex  tali  processu 
sententia  ferri  non  jDoterat  ;  ad  hoc  plures  rationes  allegabat  super 
quibus  jus  sibi  fieri  ante  omnia  petebat,  necnon  dicebat  quod  scabini 
antedicti  contra  Johannem  de  Goy,  antequam  facerent  jus  petitiun 
super  rationibus  per  dictmn  Johannem  de  Goy  allegatis.  super  princi- 
pah  pronunciaverant  et  sic  eoruin  judiciuni  nulkim  seu  pravum  fuerat, 
ut  dicebat  Johannes  de  Goy  perdictus,  pkiraque  aha  proponebat  ad 
fînem  quod  judiciiun  dictorum  scabinorum  esset  nullum,  et  si  esset 
aliquod  falsum  et  pravum,  dictos  scabinos,  pro  suo  faLso  et  pravo 
judicio,  nobis  emendari,  ipsos  ac  dictum  Johannem  Bonret  dicto 
Johianni  de  Gouy  in  expensis  presentis  cause  factis  et  faciendis  con- 
dempnari.  Prefatis  scabinis  ac  Johanne  Boiu-et  ex  adverso  proponen- 
tibus  quod  dictus  Johannes  Bouret,  factus  etatis  perfecte  ad  matri- 
monium  contrahendimi  seu  religionem  intrandum.  in  hala  Duacensi 
coram  scabinis  venerat,  ipsos  requirendo  quatinus  facerent  sibi  osten- 
dere  tcstamentum  seu  ultiinam  vokmtatem  patris  sui,  Johannis 
Boiu"et  defimcti,  ad  sciendimi  quod  jus  in  testamento  haberet,  cmn, 
tempore  testamenti  facti,  minor  annis  fuisset  :  cui  Johanni  Bouret, 
fîlio,  per  scabinos  responsimi  fuerat  quod  Marotam,  vixorem  nunc 
Johannis  de  Goy,  et  ahos  executores  ac  alios  evocandos  coram  ipsis 
evocarent  ad  audiendum  requestam  quam  dictus  Johannes  Boiu-et, 
filius.  faciebat  et  ad  procedendum  quod  ut  esse  trationis.  Insuper  dice- 
bant  quod,  licet  de  consuetudine  scabinatus  Duacensis.  dictus  Johannes 
de  Goy  onus  dicte  executionis,  juxta  usum  seu  consuetudinem  ville  et 
scabinatus  Duacensis,  sufficienter  in  se  assumerat  et  quod  dictus 
Thomas  d'Eskercin  coram  dictis  scabinis  evocatus.  in  presentia  amba- 
rum  partium.  testame^nto  lecto.  responderat  c^uod.  de  bonis  que  per 
dictum  Jolîamiem  Boiu-et,  filium,  petebantur.  nicliil  habuerat  nec 
receperat  nec  se  intromittere  volebat  litemque  incontinenti  dictus 
Johannes  do  Goy  contestatus  fuerat  :  qua  litis  contestât ione  facta, 
Johannes  Bouret,  filius,  ad  probandum  per  cum  proposita,  per  dictum 
scabinorum  receptus  fuerat-,  a  quo  dicto  appellatiun  non  fuerat.  ut 
dicebat  Johjanncs  Bouret,  (ilius.  Et  scabini  predicti  i)luraque  alia  pro- 
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ponobant  nd  finoin  quocl  por  ipsos  osset  beno  jiidicatuni  ot  qiioddiftuin 
Johannom  malo  appellatuni  et  quod,  per  sua  mala  appellatione,  nobis 
et  scabinis  in  amenda  oondenipnaretiir  et  quod  causa  ad  ciu-iam  sca- 
liinonini  roinitteretur,  exjjenses  fartas  et  facit^ndas  in  proseciitione 
présent is  cause  petendo.  taxatione  pênes  curiavn  nostrani  reservata. 
Super  quibus  hirtc  inde  j^ropositis,  mandaverinuis  jx-r  certos  comniis- 
sarios  incjuiri  veritateni  et  inquestani  inde  faetani  curie  nostre  repor- 
tari  judicandaui.  De  mandate  igitur  curie  nostre,  facta  inquesta,  curie 
nostre  reportata  et  ad  judicanduni  recepta  eaque  visa  et  diligenter 
exaniinata.  visa  etiam  inquesta  super  reprobat  ionibus  de  uiandato 
curie  nostn^  facta,  jier  curie  nostre  judiciuni  dictum  fuit  judicium 
dictoruni  seabinorum  nulluni  fuisse  et  dictuui  Jolianneni"'de  fJoy 
bene  appellasse.  dictos  scabinos  in  expensis  prosentis  cause  dici 
Jolmnni  de  Ooy  condempnando.  reservato  dicto  Johanni  Bouret  jure 
agendi.  si  et  quando  et  contra  quos  in  curia  nostra  voluerint  experiri 
et  emendabunt  judicantes. 

Die  ultinia  niartii.  anno  XXXI. 

rJlT.T,ET-:\IUS   DR    BeNCNIES. 
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1331.  31   mai. 

Déclaration  du  compte  fait  par  une  jemme  à  la  directrice  d'nn  hôpital 
de  ses  rentes  en  nature  sur  deux  pièces  de  terre,  échues  pour  les  quatre 
années  précédemment  écoidées. 

Original  non  scellé  ni  chirographié.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de 
l'hôpital  du  Bépuinage  ou  des  Wetz,  carton  2.  Inventaire  supplémentaire,  n°  S83. 

Ramenbrance  soit  que  dame  C'ole  Li  Manneresse  doit  de  rente  par  an 
à  ri.ospital  des  Wes  14  coupes  de  blet,  tel  que  le  disme  de  Lambres, 
sour  une  pièce  de  terre  ;  item,  doit  el'e  au  dit  lîospital  5  coupes  et  le 
tierc  d'une  coupe  de  blet  de  rente  par  an  à  4  douesiens  près  dou  bon 
sour  une  pièce  de  terre,  dont  li  abbés  d'Ancbin  en  tient  une  partie  et  li 
hoir  Le  Liouse  une  partie  et  li  dite  C'ole  l'autre  partie,  dont  li  dite  Cole 
doit,  por  se  partie  de  celi  terre,  les  5  coupes  et  le  tierc  d'ime  coupe  de 
blet  de  rente  par  an.  Dont  elle  conta  à  demisele  Alixandre  Le  Mar- 
cliande  des  rentes  dessus  dites  le  venredi  après  le  joiu"  dou  Sacrement, 
l'an  M.  CCC  et  XXXI,  c'est  assavoir  de  l'an  M.  CCCet  XXVIl  et  de 
lan  M.  CCC  et  XXVIII  et  de  l'an  M.  CCC  et  XXIX  et  de  lan  M.  CCC 
et  XXX.  Et  fu  li  comptes  teuls  que  li  dite  Cole  dent  à  celui  jour  do 
remanant  10  rasieres  et  3  coupes  de  blet. 

A  ce  compte  faire  furent  Simons  et  .Tel. ans,  enfant  dame  C  olain,  et 
demisele  Aelis  Li  Hugiere. 

1070 

i:>31,  mai. 
Chirof/raphe   échevinal   d'un    contrat   conclu   sous   obliffation    par   iin 


214  LA     VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

'''ndividu  de  Raches  au  profit  d'un  Douaisien,  d'une  part,  pour  la  prise 
en  location  à  ce  dernier  d'une  vache  pendant  deux  ans.  d'un  jeune  bœuf 
pendant  deux  et  de  dix  oies  pendant  trois  années,  et,  d'autre  part,  au 
sujet  d'une  dette  contractée  pour  l'achat  d'une  robe. 

Chikooraphe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  Cent  oonvenence  Willaume  de  Dor^ni. 

Sacent  tout  eil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Willaunies  de  Dorgni 
a  donné  à  liuage  à  Andriu  Le  Gontier  con  dist  Lucant,  demourant  à 
Raisse.  une  vaque,  par  Jespasse  de  2  ans  commenchans  8  jours  ou 
mois  de  march,  l'an  mil  CX'C  et  XXX  :  s'en  doit  rendre  et  paiier  cascnn 
an  16  s.  de  par.  de  tel  monnoie  que  im  gros  tornoies  vies  por  9  d.  et 
ob.  par.  le  pièce,  à  2  paiemens  en  l'an.  Et  si  li  a  donné  li  dis  Willaumes 
à  nourechon  à  moitiet  conquest  un  bouviel.  liquels  est  ou  pris  de  20  s. 
par.,  de  tel  monnoie  que  dit  est  :  si  le  doit  li  dis  Andrius  warder  2  ans 
conmenchans  à  le  Saint -Jelian -Baptiste,  l'an  mil  C'C'C  et  XXXI.  Et 
si  li  a  li  dis  Willaumes  donné  à  nourechon  10  auwes  :  si  les  doit  warder 
3  ans  commenclians  au  jour  Saint-Piere  entrant  aoust,  l'an  mil  C'C'C 
et  XXXI  ;  s'en  doit  rendre  cascun  an  10  oissons  croisies,  au  jour  Saint- 
Piere  entrant  aoust,  et  rendre  les  vielles  auwes  à  le  fin  des  3  anées.  Et 
si  doit  encore  li  dis  Andrius  au  dit  Willaume  20  s.  par.  por  une  reube 
que  li  dis  Willaumes  li  a  vendue  et  délivrée,  dont  li  dis  Andrius  se 
tient  asols  et  à  bien  paiies,  si  coin  il  a  reconneu.  A  rendre  et  à  paiier 
tous  ces  deniers  avi  dit  Willaume  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  dedens 
le  jour  Saint-Jehan-Baptiste  proçain  avenir.  Et  doit  li  dis  Andrius 
toutes  ces  biestes  dessus  dites  warder,  gouvrener  et  yvrener  bien  et 
soufïissaument,  par  coi  par  se  deffaute  li  dis  Willaumes  n'i  ait  damage. 
Et  se  li  dis  Andrius  estoit  defalans  des  convenences  dessus  dites  faire 
et  aemplir,  ensi  que  dit  est,  li  dis  Willaumes  puet  reprendre  ses  biestes 
dessus  dites,  se  il  veut,  toutes  les  fois  que  li  deffaute  y  seroit  trouvée, 
et  tout  çou  que  des  dites  biestes  et  oissiaus  seroit  issu.  Et  si  doit  li  dis 
Andrius  nourir  les  viaus  qui  isteront  de  le  dite  vake  et  warder  un  an. 
Et  au  kief  de  l'an,  li  dis  Willaumes  les  doit  avoir,  se  avoir  les  veut, 
por  tant  qu'il  vaurront  en  plainmarkiet.  Tout  chou  que  chi-devant  est 
devisot,  a  li  dis  i\ndrius  enconvent  sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  partout 
ù  qu'il  l'ait  et  ara,  à  camp  et  à  ville,  en  tel  manière  que  s'il  estoit 
defalans  des  convenences  dessus  dites  tenir  et  acomplir,  ensi  que  dit 
est,  li  dis  Willaumes  u  cius  qui  ceste  lettre  ara,  les  puet  prendre  et  faire 
prendre  an  dit  Andriu  et  à  tout  le  sien,  saisir  et  arriester,  vendre  et 
despendre  comne  le  sien,  jusques  à  teles  convenences  com  chi-devant 
sont  dites.  Tout  chou  que  chi-devant  est  deviset.  a  li  dis  Andrius 
enconvent,  par  se  foi  fiancie  corporelment,  à  faire  et  à  tenir  bien  et 
loiaument,  sans  de  riens  tenir  encontre  par  lui  ne  par  autrui. 

A  ces  convenences  dessus  dites  furent  conmo  eskievin  Baudes  Clhfbo 
et  CJrars  Dou  Temple. 

('lie  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  XXXT.  ou  mois  de  may. 
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13:51,    l'""  juin.  —  Paris. 

Letlips  (le  Philippe  VI  (le  Valois  hmnolngunnt  l'arrêt  rendu  en  Parle- 
ment an  profit  de  l'église  contre  la  ville  au  .sujet  de  deux  affaires  de  droit 
criminel  et  civil. 

A.  Original  autrefois  scellé  sur  douhli»  iiueuc.  Archim'»  déitartementahs  du, 
Nord  :  foiuls  de  la  collégiale  Saint-Aîné  de  Douai,  carton  8.  —  li.  ("oimk  contoinpo- 
raine.  Archires  Xationales  :  registre  X  1"6,  fol.  17!'-180. 

Philipptis,  Dei  gratin  Franconuu  rcx,  unixcrsis  présentes  littera.s 
inspectiiris,  salvitein.  Notiun  fafiinus  quod.  lite  iliuUini  muta  in  curia 
nostra  inter  procuratorein  decani  et  capituli  ec-ciesio  Sancti-Amati 
Duacensis,  ex  una  parte,  et  procuratorein  inajoris  et  scabinoriini  dicte 
ville  ac  prociiratoreni  nostrum.  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  decanus 
et  oapitulum  seu  eoruni  prociirator  contra  majoreni  et  scabinos  pre- 
dicte  ville  Doacensis  et  contra  procuratoreni  nostrum  dicebant  et  inter 
cetera  ad  tineni  proponebant  quod  tenerentur  et  defenderentiu-  in 
saisinrt  habendi  omnimodani  justiciani  altam  et  bassani  in  claustro  et 
ejus  atrio  ac  doniibus  canonicorum  dicte  ecclesie  et  quod  turbacio  et 
impedimentiun,  que  gentes  régie  fecerant  indebite  et  de  novo,  ad  ins- 
tanciain  et  requestam  scabinoruni  de  Doaco.  racione  cujusdam  scale 
quam  dicti  decanus  et  capitulum  erigi  fecerant  justiciando  in  atrio 
suo  predicto  pro  scalandis  gentibus  ibidem  delinquentibus,  quam 
sealam  et  jvisticiam  ad  manum  régis  ceperant  dicte  gentes  nostre 
propter  oppositionem  dictoriuii  scabinoruni,  tolleretur  et  manus  nostra 
amoveretur  et  illud  cjuod  erat  ad  manum  nostram  positum,  propter 
oppositionem  supradictam,  liberaretur  decano  et  capitule  predictis 
et  quod  possint  uti  eorum  saisina  pacifiée  et  quiète.  Et  ita  diceretur  et 
declararetiir  per  jus  et  ad  finem  quod  dicti  decanus  et  capitulum 
tenerentur  et  custodirentur  in  eorum  saisina  et  jiisticia,  alta  et  bassa, 
cujusdam  domus  vocate  Oode  et  quod  turbatio  et  impedimentuna 
appositum  per  scabinos  dicte  ville,  in  justicia  dicte  domus  amoveretur 
et  quod  prisia  Ouillelmi  Le  Costellier,  facta  in  dicta  domo,  posita  ad 
manum  nostram  tanquam  in  manu  superiori,  propter  oppositionem 
dictorum  partium  ad  manimi  dictarum  decani  et  capituli  liberaretur, 
videlicet  quod  dicti  decanus  et  capitulum  tenent  ea  que  habent  spe- 
cialiter  eorum  domus  et  atrium  dicti  claustri  in  manu  mortua  et  gar- 
dia  speciali  régis  Francorum  quodque  dicebant  se  habere  omnimodam 
justiciam  altam  et  bassam  et  dominium  in  dictis  locis.  virtute  privile- 
gioriun  a  comitibus  Flandrensibus  dudum  super  hoc  sibi  concessorum 
et  litteris  premissorum  confirmatorum  a  predecessoribus  nostris 
regibus  Francorum  et  pluries.  Et  quod  de  dictis  previlegiis  usi  fiierant 
et  explectaverant  et  in  saisina  erant  faciendi  et  exercendi  omnimodam 
justiciam  in  locis  predictis.  et  specialiter  in  saisina  erigendi  sealam  et 
habendi  enm  in  claustro  et  atrio  supradictis  pro  scalandis  mnlefacto- 
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runi  delinquentibus  in  locis  predictis.  Item,  quod  dicta  domus  vocata 
Gode  sita  erat  in  justicia  alta  et  bassa  eoriundeni  et  infra  limites,  in 
qviibus  dicti  decanus  et  capitulum  habent  omnem  altam  et  bassam 
justiciam  per  privilégia  predicta  et  quod  erant  in  bona  saisina  justi- 
ciandi  et  explectandi  in  omnibus  casibus  justicialibus  in  dicta  domo 
et  in  consimilibus  locis  ejusdem  tamen  condicionis,  tociens  casus  se 
offerebant,  pku'es  alias  raciones  tam  juris  quain  facti  ad  fines  supra- 
dictas  proponendo.  Prociu-atoribus  dictorum  majoris  et  scabinorum 
et  nostro,  quatenus  nos  et  eosdem  majorem  et  scabinos  tangebat, 
dicentibus  et  proponentibus  ex  adverse  ad  finem  quod  custodirentur 
in  saisina  habendi  et  exercendi  omnimodam  justiciam  in  claustro, 
atrio  et  in  domibus  dictorum  decani  et  capituli  et  canoniconun 
ecclesie  predicte  et  quod  impedimentum  quod  dicti  decanus  et  capi- 
tulum fecerant  habito  respectu  ad  tenipus  opposicionis,  occasione  dicte 
scale  erecte  in  eorum  atrio  et  claustro  justiciandi,  amoveretur  :  quam 
scalam  gentes  régie  ceperant  in  manu  nostra  tanquam  in  manu  supe- 
riori,  propter  oppositionem  supradictam,  poneretvu"  in  manu  partis, 
ita  quod  possint  dicti  procuratores.  nomine  quo  supra,  saisina  sua 
pacifiée  gaudere  et  uti  et  ad  finem  quod  pronunciaretur  non  fore 
in  saisina  exercendi  omnimodam  justiciam  in  villa  de  Doaco  et  specia- 
liter  in  quadam  domo  vocata  Gode.  Et  qviod  prisia  Guillekni  Le  Cos- 
tellier,  que  fuit  facta  per  dictos  decanum  et  capituliun  in  dicta  domo, 
dicto  procuratori  nostro  restituatiu'  et  nobis  emendetur  et  cjuod  tur- 
batio  et  impedimentum  per  dictos  decanum  et  capitulum  injiLste... 
posita,  omnino  amoveatur  et  quod  res  contentiosa  posita  in  manu  nos- 
tra tanquam  in  manu  superiori  nobis  remaneat  et  nobis  liberetiu' 
tanquam  in  manu  partis.  Plures  rationes  et  facta  proponendo,  inter 
cetera  quod.  de  jure  communi,  alta  justicia  et  bassa  in  locis  contenciosis 
est  et  erat  nostra,  scilicet  in  claustro  et  domibus  dictorum  canonico- 
rum  et  quod  nos  eramus  in  bona  saisina  in  solidum  et  in  locis  predictis, 
tociens  casus  se  offerebant,  et  quod  domanium  ville  Doaci,  cum  perti- 
nentes ejusdem,  ad  nos  in  solidvxm  spectat  et  quod  nos  eramus  in 
saisina,  per  judicium  et  cognitionem  scabinorum  ejusdem  ville,  exer- 
cendi omnimodam  justiciam  in  omnibus  casibus,  quociens  casus  se 
offerebant.  Dicebant  etiam  quod  dicta  domus  contenciosa  vocata  Gode 
erat  situata  infra  limites  seu  metas  dicte  ville  Doaci.  inter  quas  fines 
nos  eramus  in  bona  saisina  exercendi  omnimodam  justiciam  altam  et 
bassam,  et  quod  nos  de  premissis  usi  fueramus  et  explectaveramus  in 
dicta  domo  et  in  pertinenciis  ejusdem  seu  in  locis  ejusdem  condicionis, 
omnibus  videntibus  et  specialiter  gentibus  dictorum  decani  et  capituli 
scientibus  et  non  contradicentibus.  Super  quibus,  per  curiam 
nostram  certi  commissarii  fuerunt  deputati  ad  inquirendum  veritatom 
de  et  super  omnibus  predictis  :  quiquidem  commissarii,  vocatis 
evocandis,  inquisiverunt  veritatem  et  curie  inquestam  remiserunt  judi- 
candam.  Perfecta  igitur  inquesta  predicta  etc.,  et  quia  per  eandem' 
inquestam  repertum  fuit  predictos  decanum  et  cajoitulum  melius  et 
siiffici(>nt'ius  intoncionem  suam  probavisse.  tam  scalo  tam  domus  vocate 
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Gode,  et  justiciain  oxercendi  in  locis  ejusdem  et  spocialiter  ad  fines 
nd  quas  aotiun  est,  quain  pi'ociiratoreni  nostrum  ot  dictonun  niajoris 
et  scabinoruni  dicte  ville  Doacensis,  idcirco  curia  nostra  ipsos  deca- 
niun  ot  capitulinn  fore  tuondosot  defendendos  insaisinaot  possessiono 
liabendi  et  exerccndi  onmiinodain  justiciani  in  locis  predictis  eonten- 
c'iosis  et  tiirhationeni  et  inipedinientinn  predicta.  per  jîroeviratoreni 
nostriun,  ad  instaneiani  dietoruni  maioris  et  scabinoruni  in  predictis 
appositam,  amovenda  et  ea  que  in  manu  nostra  tanquani  snperiori, 
propter  opposiciones  predictas,  posita  fuerunt,  ad  plénum  eisdem 
decano  et  capitiilo  et  ad  eorum  utilitatem  deliberanda,  per  siiinn 
judicium   pronunciavit   ac  eciam  doclaravit. 

Tn    cujus    rei    tostimonium.    presentibus    litteris    nostrum    fecimus 
apponi  sigilhun. 

Datum  Parisius  in  Parlamento  nostro.  die  prima  junii  anno  Domini 
^I"  CCC°  tricesimo  primo. 

Hangest.  Per  judicium  curie. 


1072 

13.31.   juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  location  d'une  maison,  faile  soi(ft  nhliyation 
par  lin  individu  à  un  aittre,  pour  le  terme  d'une  année. 

Chirographe  :  FF  67."}. 

(Au  dos)  :  ('"est  convencnco  Ricart  Pilato. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Ricars  Pilate  a 
liuwet  à  Jakemon  de  Heuçin.  boulongliier,  se  maison  et  tout  sen  tene- 
ment,  qui  siet  devant  le  wes  à  Deuwiœl,  une  anée  commencliant  à  le 
Saint-Jehan-Baptiste,  lan  mil  CCC  et  XXXI.  9  Ib.  de  par.  lan.  à 
paiier  casciin  mois  15  s.  de  par.  au  dit  Ricart  u  à  celui  qui  ceste  lettre 
ara,  bourgois  de  Douay.  Et  se  li  dis  Jakemes  estoit  defalans  de  paiier 
au  kief  dou  mois  les  15  s.  par.,  ensi  que  dit  est.  li  dis  Ricars  u  cius  ki 
ceste  lettre  ara  le  puet  bouter  hors  de  le  dite  maison  et  liuer  se  maison 

à  autrui,  à  qui  qu'il  vaurra.  Et  se  li  dis  Ricars  ucius  etc par  ledefaute 

dou  paiement  le  dit  Jakemon  u  par  le  deffaute  dou  liuage  de  le  dite 
maison,  s'il  boutoit  hors  le  dit  Jakemon  et  liuast  le  dite  maison  à 
autrui,  il  avoit  cous,  frais  u  damages,  li  dis  Jakemes  li  doit  et  a  encon- 
vent  à  rendre  et  à  paiier  jusques  au  dit  des  eskievins.  Tout  chou  que 
chi -devant  est  deviset,  a  li  dis  Jakemes  enconvent  sour  lui  et  sour  tout 
le  sien,  partout  ù  quil  Tait  et  ara.  en  tel  manière  que  sil  estoit  defa- 
lans de  paiier  et  acomplir  le  liuage  et  les  convenances  dessas  dites,  ensi 
que  dit  est,  li  dis  Ricars  u  cius...,  les  puet  prendre  et  faire  prendre  au 
dit  Jakemon,  et  à  tout  le  sien  saisir  et  arriestcr.  vendi-e  et  despendro 
conme  le  sien,  jusques  à  teles  convenences  con  chi-devant  sont  dites. 
Tout  chou  que  chi-devant  est  deviset,  a  li  dis  Jakemes  enconvent,  par 
se  foi  fiancie  corporelment,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiaument. 
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A  toutes  ces  convenences  dessus  dites  furent  eonme  eskievin  Bandes 
Ghibe  et  Jehans  A  Le  Potente. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  XXXI.  ou  mois  de  julf\ 

1073 

1331.  décembre. 

Cliirographe  échevinal  fie  la  vente,  par  tme  femme  veuve  et  trois  de  ses 
enfants  à  un  quatrième,  de  terres  sises  aux  environs  de  Douai,  et  qxni- 
tance  de  paiement  donnée  par  les  vendeurs  aux  acheteurs. 

CHIROttRAPHE  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'est  reconissanee  et  quitance  Willaunio  Don  Castiel. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Maroie  Pourchiaus, 
jadis  femme  Gillon  Dou  Castiel,  Phelippe  con  dist  Tisons  de  le  Mote, 
pour  lui  et  poiu"  Marote,  se  feme.  fille  au  dit  Gillon,  Margrite  et  Marie, 
ses  sereurs,  enfant  Marien  Pourchiel  dessus  dite,  que  elle  eut  dou  dit 
Gillon  Dou  Castiel.  jadis  sen  marit.  reeonoissent  et  ont  reconnut, 
cascuns  et  cascune  pour  tant  que  à  li  puet  toukier  et  touque,  que  il  ont 
vendu  par  juste  pris  et  loial,  dont  il  se  tienent  tout  asols  et  à  bien 
paiiet,  si  conme  il  ont  dit  et  reconneu,  à  Willemine  Dou  Castiel.  fille 
jadis  le  dit  Gillon  Dou  Castiel,  et  Marote,  se  feme  devant  dite,  tel  droit, 
tel  partie  et  tout  chou  entirement  (|ue  cascuns  diaus  et  d  elles  avoient 
et  pooient  avoir,  pour  cose  qui  soit  avenue  jusques  au  jour  d'ui,  en 
53  rasieres  de  tiere  ahanaule,  pau  plus  u  pau  mains,  gisans  es  tieroirs 
de  Fjers,  de  Gondeeourt  et  de  Loiebœf,  lequele  tiere  on  tient  des 
signeurs  et  dou  capitle  de  Saint-Foursi  de  Pieronne.  si  comme  il  dient. 
De  lequele  tiere  devant  dite,  li  dite  Willemine  fu  et  est  ahiretée  soiifïis- 
samnent  par  les  signeurs  et  les  juges  de  qui  on  les  tient  et  qui  le  dite 
terre  ont  à  jugier,  si  comme  li  devant  nonmet  dient,  et  ont  reconnut  les 
coses  dessusdites:  pour  coi.  li  dite  Maroie,  Pourchiaus,  Phelippes  etc., 
cascuns  et  cascune  d'iaus  et  de  elles,  pour  tant  que  à  li  touque  et  puet 
toukier,  quitent  et  ont  quité  et  quite  clamet  boinement  à  tous  jom's  le 
dite  Willemine,  ses  hoirs  et  sen  remanant  de  tout  le  pris  et  le  valeur 
dou  vendage  dessus  dit  et  ont  promis  et  prometent  loiaument  que, 
contre  ceste  quitanche,  il  n'iront  ne  aler  ne  feront  par  iaus  ne  par 
autrui  jamais  à  nul  jour. 

A  ceste  quitanche  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  furent  conme 
eskievin  Jehans  Li  Monnars  et  Baudes  Ghibe. 

Che  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  XXXI.  ou  mois  de  décembre. 

1074 

1332,  janvier. 

Chiroqrnphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  propriétaire  à 
son  l(>v(il((ire.  pour  le  paiement  d' un  terme  de  location  de  sa  maison. 
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CniKtKiHArjii:  :  FF  tiT.T. 
(Au  (Ion)  :  C'est  reconnissnncc  (Jrart  Don  Temple. 

Sacent  tt)ut  cil  qui  sont  et  avenir  sont  que  .lelians  f^i  Amans  sp  tient 
asols  et  à  bien  paiies.  si  comnio  il  a  dit  et  roeonneu,  de  (  Jrart  Dou  Tem- 
ple, de  8  Ib.  de  par.  que  li  dis  (Jrars  H  devoit  au  Noël,  l'an  mil  CCC  et 
XXXT.  pour  le  cause  d'un  liuage  de  le  maison  le  dit  Jehan,  qui  fu  le 
dit  (Jrart,  joingnant  au  tenement  de  Saint -Julien,  d'ime  part,  et  au 
tenement  maistre  Tluunas  d'Eskiercin,  d'autre  part.  Lequele  maison 
et  tenement  li  dis  (Jnu's  a  liuwée  6  ans  continuex,  ensi  qui!  est  contenu 
ens  es  billes  sour  ce  fais,  dont  Nicaises  Des  Fontaines,  Mikius  Ravache 
et  C'olars  Li  Carliers  en  wardent  les  billes  conme  tesmoing,  si  que  li  dit 
Jehans  et  Grars  ont  dit  et  reconneu  :  desquels  deniers  dessus  dis,  pour 
le  dit  terme,  li  dis  Jelians  se  tient  asols  et  à  bien  paiies,  si  con  il  a  dit 
et  reconneu. 

A  toutes  ces  co.ses  dessus  dites  fvu'cnt  conme  eskievin  Baudes 
Ghibe  et  Jehans  A  Le  Pot  ente. 

C'he  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  XXXI.  ou  mois  de  j<>nvier. 

1075 

13.'Î2.    janvier. 

Chirographc  échevinal  de  la  (Jette  contractée  sous  obligation  par  un 
charron  envers  fin  cordonnier,  ponr  achat  de  toiles  et  de  chatissiires. 

CniRIKiRAPHE   :    FF   «73. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Oillon  de  le  Devene. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Pieres  de  le  Gronde, 
carliers,  doit  et  a  enconvent,  conme  se  propre  dette,  à  Gillon  de  lo 
Devene,  cordewanier,  4  Ib.  de  par.,  de  l:)oine  dette  et  loial,  si  com 
pour  toille  et  por  cauchiers.  dont  li  dis  Pieres  se  tient  asols  et  à  bien 
paiies,  si  corune  il  a  dit  et  reconneu.  Toute  le  dette  devant  dite,  li  dis 
Pieres  doit  et  a  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  au  dit  Gillon  u  à  cekii 
qui  ce.ste  lettre  ara,  bourgois  de  Douay,  dedens  le  joiu-  Saint -Jehan- 
Baptiste  prochain  avenir.  Et  s'il  en  defaloit.  fust  en  tout  ou  ein  ])artie, 
il  doit  et  a  enconvent  à  rendre  et  à  jiaiier  au  dit  (îillon  u  à  celui  cjui  ces 
lettres  ara  tous  cous,  tous  frais,  despens  et  damages  que  il  y  aroit  u 
feroit,  en  quelconques  manière  que  ce  fust,  par  le  defïaute  de  sen  paie- 
ment, dusques  au  dit  des  eskievins,  aveuc  toute  le  dette  devant  dite. 
Tout  chou  que  chi-devant  est  deviset  a  li  dis  Pieres  enconvent  sour  lui 
et  sour  tout  le  sien,  partout  ù  qu'il  l'ait  et  ara,  en  tel  manière  que  s'il 
estoit  defalans  de  paiier  les  deniers  dessus  dis  au  tienne  devant  dit. 
ensi  que  dit  est,  li  dis  Gilles  u  cius  qui  ceste  lettre  ara,  bourgois  de 
Douay,  les  puet  prendre  et  faire  prendre  au  dit  Pieron  et  à  tout  le  sien, 
saisir  et  arriester,  vendre  et  despendre  conme  le  sien,  jusques  à  plain 
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paiement  de  le  dette  et  des  convenences  dessus  dites.  Tout  chou  que 
chi-devant  est  dit,  à  li  dis  Piores  enconvcnt.  par  se  foy  fiancie  corporel - 
ment,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiauinent,  r-.ans  de  riens  venir  encontre 
par  lui  ne  par  autrui. 

A  ces  convenences  dessus  dite.ï  furent  conine  eskievin  Jelians  Li 
Monnars  et  Bandes  Gliibe. 

C'iie  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CGC  et  XXXI.  ou  mois  de  jenvier.   . 

1076 

1332,  janvier. 

Chirographe  échevinal  d'une  dette  pour  arrérages  d'une  censé  de  grains 
due  à  un  individu  par  un  autre,  qui  lui  aliène  en  garantie  une  robe  de 
drap  et  un  vêtement  de  fourriire. 

Chirockaphe  :  FF  673. 

(Ait  dos)  :  C'est  convenence  C'olart  de  f'oureelles. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Pieres  Bussine  a  reconnut 
et  reconnoit  ke  il  doit,  comme  se  propre  dette,  à  Colart  de  Courcelles 
20  s.  de  par.,  pour  censé  de  grain  eskeut  et  de  joiu-  passé,  dont  boins 
contes  en  est  fais,  sy  que  li  dis  Pieres  Bussine  a  reconneut.  Lesquels 
70  s.  par.  li  dis  Pieres  Bussine  a  enconvent  à  rendre  au  dit  Colart  de 
Coiu-celles  u  à  celuy  qui  ceste  lettre  ara,  devens  le  jour  de  may  proçain 
venant.  Et  se  li  dis  Pieres  estoit  en  defaute  de  paiier  les  70  s.  par.,  il 
veut  ke  li  dis  Colars  de  Cîourcelles  u  chius  quy  ceste  lettre  ara  puissent 
vendre  u  faire  vendre  une  reube  de  vert  drap,  s'est  ly  sercors  fourés 
de  noirs  esquiteus  :  s'est  li  revibe  le  feme  du  dit  Pieron.  Lequelc  reube 
li  dis  Pieres  a  mis  en  le  mayn  du  dit  Colart,  par  telle  manière  et  par 
tele  condision  ke  se  li  dis  Pieres  estoit  en  defaute  de  paiier  70  s.  par., 
sy  que  dist  est,  il  veut  et  otrie  que  li  dis  Colars  u  etc.,  j^uist  le  dite 
reube  et  le  penne  vendre  et  despendre,  tel  fuer  tel  vente.  Leque 
argent  que  li  dite  reube  et  li  dite  penne  sera  vendut,  doit  estre  des- 
contés de  le  somme  de  l'argent  desus  dit.  Et  doit  estre  crus  li  dis  Colars 
u  chius  ki  ceste  lettre  ara,  sour  leur  simple  dit,  de  çou  que  il  diront  que 
elle  ara  estet  vendue.  Et  se  elle  estoit  plus  vendue,  li  dis  Pieres  doit 
avoir  le  sourplus  ;  et  se  elle  est  mains  vendue,  li  dis  Pieres  l'a  enconvent  à 
parfaire  à  luy  et  au  sien.  Et  se  li  dis  Pieres  u  etc.,  avoient  cous,  frais  ne 
damages  par  le  defaute  de  paiiement,  li  dis  Pieres  Buisine  l'a  enconvent 
à  rendre  à  lui  et  au  sien  duskes  au  dit  des  eskievins.  Et  aveuch  le 
reube  et  le  penne  deseure  dit,  i  a-il  un  plicon  de  coussins,  liquel 
plicons  est  wagaules  avœch  'le  reube  poiu"  aemplir  le  paiiement,  en  le 
manière  que'deseure  est  dit.  Tout  çou  que  ci-deseiu"e  est  deviset,  a  li 
dis  Pieres  Busine  enconvent,  par  se  foi  fîanchie  corporeument,  à  faire 
et  à  tenir  bien  et  loialment. 

A  che  furent  comme  eskievin  Baude  (iliibe  et  Jehans  A  Le  Pot  ente. 

Vhv  fu  fait  en  l'an  de  grasse  mil  CCC  et  XXXI.  cl  mois  de  jenvier. 
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l.'{;52.  jau\  irr. 

Chiroi/raphe  échcvinal  de  rcnyarjoncn'  de  livraison  d' escourgeon  et 
de  seigle,  pris  par  deux  individus  des  enviroîis  de  Douai,  sous  obliga- 
tion et  solidairement,  envers  utt  Douuisicn. 

CHiKoiiHAi'HE  :  FF  (573. 

(Au  dos)  :  C'est  coiivfnrnt'Iu'  MikicI  Ma1n\ 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  de  Feuei, 
denioiu'ant  à  Haucoiu-t,  et  Nicaisos  de  Feuci  con  dist  de  Paumeles, 
deniourans  à  Caignicourt  au  joiu*  dui.  si  que  il  dient,  doivent  et  ont 
eneonvent,  connie  leur  propre  dette  et  casciuis  d'iaus  por  le  tout 
conme  se  propre  dette,  àMikielMatre  4  muis  et  une  rasiere  de  secou- 
rion,  à  2  d.  par.  cascune  rasiere  pris  dou  niilleiu",  et  2  niuis  et  2  coupes 
de  soille  à  4  d.  par.  cascune  rasiere  pre3  dou  niilleur,  par  le  prisie  des 
priseurs  de  Douay.  et  tout  le  dit  grain  à  le  mesure  de  Douay.  de  boine 
dette  et  loial,  poiu*  cause  de  vente  faite  par  juste  pris  et  loial.  dont  li 
dit  detteur  se  tienent  asols  et  à  bien  paiiet,  si  connie  il  ont  dit  et 
reconneu.  Tout  le  grain  dessus  dit  li  dit  detteur  doivent  et  ont  eneon- 
vent à  rendre  et  à  paiier  au  dit  JMikiel  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara, 
entre  2  Sains-Pieres  proclîainement  venant,  dont  li  darraine  sera  le 
jours  Saint-Piere  entrant  aoust  jH-oçain  avenir.  Et  doivent  tout  le  dit 
grain  livrer  et  paiier  à  Douay,  partout  dedens  les  portes  ù  cars  u 
caretc  pora  toiuner  et  kariier  sans  mal  engien,  là  ù  li  dis  Mikius  u  cius 
qui  coste  lettre  ara  vaurra  rechevoir  sen  paiement.  Et  se  li  dis  detteiu- 
cstoient  defalant  de  paiier  le  grain  dessus  dit.  ensi  que  dit  est.  il 
doivent  et  ont  eneonvent  à  rendre  et  à  paiier  au  dit  Mikiel  u  à  celui  ki 
ceste  lettre  ara,  le  plus  kiere  vente  de  grain  tel  que  dit  est,  qui  seroit 
ou  Markiet  de  Douay,  depuis  le  terme  dessus  dit  passer  jusques  adont 
que  paiiet  aroient  plainement  tout  le  grain  dessus  dit  :  de  lequelo 
miHeiu"  vente,  li  dis  Mikius  u  etc.,  doit  estre  creus  sour  sen  dit 
sans  autre  prœve.  Et  aveuc  chou,  li  dit  detteur  doivent  et  ont  eneon- 
vent à  rendre  et  à  paiier  au  dit  Mikiel  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara  tous 
cous....  que  il  y  aroit  u  feroitparle  deffautc  do  leur  paiement,  aveuc  le 
quint  denier  do  le  valeur  de  tout  le  grain  dessus  dit  que  li  dis  Mikius 
u  cius...,  en  puet  donner  soiu*  les  dis  detteur.5  et  sour  leur  lius  u  soiu- 
l'un  d'iaus  por  le  tout  à  quelconques  signeur,  bailliu  u  justice  que  il 
s'en  \'aurroit  traire,  por  le  grain  dessus  dit  arequerre  et  faire  avoir, 
ensi  que  dit  est,  et  tous  autres  cous  et  frais  qu'il  y  metoroit  sour  sen 
dit  u  soiu-  le  dit  de  celui  qui  ceste  lettre  ara,  sans  autre  prœvo  faire  et 
sans  le  dette  principal  no  les  convenences  dessus  dites  de  riens  amenrir. 
Et  quant  à  çou  paiier  et  acomplir  ensi  que  dit  est.  li  dit  detteur  en 
metent  et  ont  mis  et  obligiet  en  droit,  en  loy  et  en  abandon,  envers 
toas  signeurs  et  envers  toutes  justices,  leiu"  cors  et  tous  leur  biens, 
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niœbU's  i>tc...,  pri-sen8,...  partout...,  à  camp,...  por  justichier  et  por 
destraindre  jjar  toutes  manières  de  justices,  por  enwagier  et  pour 
vendre,  tel  fuer  tel  vente,  de  jour  en  jour,  sans  delay,  tant  et  si  larghe- 
nient  que  toute  li  dette  et  les  convenences  dessus  dites  et  cascune 
d'elles  soient  paies  et  acomplies  de  point  en  point  au  dit  Mikiel  u  à 
celui  etc.,  ensi  que  chi-deseure  est  dit.  Et  tant  comne  à  ces  convenences, 
li  dit  detteiu"  en  ont  renonciet...,  par  leur  fois  et  leur  sairemens,  à 
toutes  exceptions,  bares  de  plait  et  cavillations,  à  toutes  lois,  cous- 
tunies  et  estatus.  à  toute  aide  de  droit  et  de  fait,  à  tous  previleges  et 
respis  de  crois,  pris  et  à  prendre,  au  respit  et  à  le  grâce  dou  roy  de 
France  noseigneur  otroie  et  à  otrier  et  de  tous  autres  segneurs  tierriens, 
et  à  toutes  les  autres  coses  qui.  dendroit  ces  convenences,  leur  poroient 
aidier  u  valoir  et  le  dit  Mikiel  u  celui  qui  ceste  lettre  ara  poroit  grever 
u  nuire. 

A  ces  convenences  dessus  dites  furent  conme  eskievin  Baudes 
Ghibe  et  Grars  Dou  Temple. 

Clie  fu  fait  lan  de  grâce  mil  CC'C  et  XXXI.  ou  mois  de  jenvier. 


1078 

1332,  février. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  à  deux 
autres,  dont  l'un  de  Cainphin-en-Carembaidt,  pour  le  paiement  d'une 
dette. 

Chibographe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  Jehan  Bloiuiiart  et  Buuduin  de 
J^aiens. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Grars  Dou  Temple  a 
reconnut  et  reconnoist  que  il  a  evu  et  recheu,  par  le  main  Jehan 
Blonmart,  20  Ib.  de  par.  en  boins  deniers  et  bien  comptés,  dont  il  se 
tient  bien  asols  et  apaiies,  que  Bauduins  de  Laiens  con  dits  LI  Garliers, 
demoiu-ans  à  Camfin-en-Carembaut,  et  li  dis  Jehans  Bloiunars  li  dé- 
voient par  eskievinage  de  Douay.  Pour  coy,  li  dis  Grais  Dou  Temple 
quite  et  a  quité  et  tout  quite  clamet  boinement  à  tous  joiu-s  le  dit 
Bauduin  et  Jehan  Bloumart,  leur  hoirs  et  tout  leur  remanant,  de  tous 
les  20  Ib.  de  par.  dessus  dis  et  de  tout  chou  que  il  leur  saroit  u  poroit 
demander  por  cose  qui  soit  faite  u  avenue  jusques  au  jour  d'ui.  Et  a 
li  dis  Grars  enconvent  que  il  nira  ne  aler  ne  fera,  j^ar  lui  ne  par  autrui, 
de  riens  encontre  cesti  quitanclie. 

A  toutes  ces  coses  dessus  dites  furent  conme  eskievin  Baudes  Ghibe 
et  Jehans  Li  Monnars. 

Che  fu  fait  lan  de  grâce  mil  CCC  et  XXXI,  ou  mois  de  fe\  rier. 
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i:j:i2.   tï-M-icr. 

Chirof/raphc  écfuritial  de  la  dvttf  coïilruiiéc  àous  obliijation  ]>ar  un 
individu  encem  tin  autre,  pour  ac/tat  de  di^aps. 

Chirouraphk  :  KF  fj73. 

(Au  don)  :  C  est  fonxi'iu'iu*"  Jrliiin  Laïuaiit. 

Saclient  tout  t-il  qui  sont  v\  fini  a\t'nir  sont  kr  Hiiars  du  (îliesnaing 
doit  et  a  enconvent  connie  se  propre  dete,  à  Jehan  Laniant  iià  eelui  qui 
ceste  letre  ara,  eent  s.  de  par.,  pour  drap  qu'il  li  a  vendu,  creu  et  délivré, 
et  bien  s"en  tient  li  dis  Huars  asols  et  apaiies.  si  con  il  a  recognut  ;  à 
rendre  et  à  paiier  dedens  le  jour  Saint-Renii  qui  est  l'an  M.  CCC  et 
XXXII,  et  sour  le  quint  denier  que  li  dis  Jehans  u  cius  qui  ceste  letre 
ara  puet  doner  sour  le  dit  Huart  à  quel  ju.sticc  qu"il  vora.  sans  le  prin- 
eipal  dete  de  riens  ainenrir.  Tout  cliou  que  chi  devant  est  deviset.  a  li 
dis  Huars  eneonvent  sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  partout  ù  quil  l'a 
et  ara.  à  camp  et  à  ville.  Et  en  ces  coses,  li  dis  Huars  renonce  à  toutes 
grâces,  respis  et  cessions  don  roy  de  France,  donées  et  à  doner,  et  espe- 
ciahnent  à  toutes  les  autres  coses  entireinent  qui.  d'endroit  ce.s  con- 
venence^s,  li  poroient  aidier  et  valoir  et  le  dit  Jehan  u  celui  qui  ceste 
letre  ara  jjoroient  grever  u  nuire.  Et  tout  ensi  con  chi-devant  est  dit, 
a  li  dis  Huars  enconvent.  par  se  foi  fiancie  corporelnient .  à  faire  et 
à  tenir  bien  et  loiaunient.  sans  de  rien  \enir  encontre  par  lui  ne  jjar 
autrui. 

A  ceste  convenence  furent  connie  esche\  in  Baudes  Ghibe  et  Grars 
Dou  Temple. 

L'au  de  gi-asce  M.  CCC  et  XXXI,  el  mois  de  février. 

1080 
1332.   18  mars.  —  Paris. 

Mandement  de  Philippe  VI  de  Valois  au  souverain  bailli  de  Lille, 
sur  la  plainte  du  bailli  et  des  échevins  qu'il  les  faisait  comparaître  à 
son  tribunal  à  Lille  au  sujet  du  meurtre  d'un  homme  accompli  à  Waziers 
hors  de  France,  de  changer  absolument  sa  façon  d'agir. 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  FF  37. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  au  bailly   de    Lille 

'ou  à  son  lieutenant,  salut.  Le  bailli  et  les  eschevins  de  Doay.  Kicart 

Pourciau.  Jehan  Pilate.  Jaque  de  Goy.  Monnart  Buée,  Colart  d" Anelins, 

ait  (a)  Pennier  et  pluseurs  autres  se  siuit  complains  à  nous  que, 

(a)  La  première  partie  du  mot  eut  effacée. 
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comme  lea  dessus  nommés  soient  couchans  et  levans  à  Doay  et  en  touz 
ca.s  justiciables  au  conjiu'ement  du  dit  bailli,  dusques  au  jugement 
des  dis  eschevins  seulement  et  poiu-  le  tout,  tu  les  fais  ajovu-ner  et  tiens 
joLU-nées  contre  eus  en  notre  sale  à  Lile,  pour  la  souspeçon  de  la  mort 
Pierre  Aghetier,  qui,  si  comme  l'on  dit,  a  esté  occis  à  Waziers,  hors  de 
notre  royaume,  et  fais  tex  ajournemans  contre  evis,  afin  de  eus  bannir 
de  notre  royaume,  en  grant  préjudice  de  eus  et  des  dis  bailli  et  esche- 
vins.  Si  te  mandons  que,  se  ainsi  est,  sœffre  toi  de  tex  ajornemens  et  ce 
que  fait  en  as,  met  du  tout  au  nient,  et  se,  pour  ceste  cause,  as  rien 
pris  du  leiu",  si  l'en  délivre. 

Donné  à  Paris,  XVIII  joiu-s  en  mars,  l'an  de  grâce  mil  CCC  trente 
et  un. 

Par  les  Requeste. 
J.  Deacy. 

1081 

1332,  3  septembre.  —  Chartres. 

Mandement  de  Philippe  VI  de  Valois  au  souverain  bailli  de  Lille, 
sur  la  plainte  des  échevins  que  son  agent,  le  prévôt  du  ressort  de  Lille, 
attirait  à  lui  les  affaires  qui  étaient  de  la  juridiction  du  Magistrat 
urbain,  après  enquête  faite,  d'interdire  au  besoin  à  cet  officier  de  tels 
agissements. 

Original  autrefois  scellé  sur  siuiple  queue  :  FF  37. 

Phili]:)pe.  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  au  ballif  et  au  gou- 
vreneur  de  Lille  ou  à  son  lievitenant,  salut.  Nostre  balliu  de  Douay 
et  les  eschevins  de  la  dicte  ville  se  sont  complains  à  nous  que,  comme 
il  soient  et  aient  esté,  eulz  et  leiu-s  predecesseiu-s,  en  possession  et 
saisine,  par  tant  de  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  d'avoir  la 
cognoissance  et  les  jugemens,  au  conjvirement  du  dit  bally,  en  touz 
les  cas  qui  aviennent  en  leur  jm-isdiction  et  en  la  dicte  ville  ;  et  le  pre- 
vost  fermier  du  ressort  de  Lille,  des  faiz  qui  aviennent  en  la  dicte  ville 
et  ou  dit  eschevinage  se  efforce  de  cognoistre  en  appiaus  et  autres 
explois  de  justice,  en  troublant  et  en  empeschant  les  diz  bailliu  et 
eschevins  en  levu"  dicte  possession  indeuement...,  si  comme  il  dient  : 
pourquoi,  vous  mandons  que,  se  appeliez  ceus  qui  seront  à  appeller. 
il  vous  appert  estre  ainssi,  vous  ostez  la  nouveleté  et  empeschement 
dessuz  diz  et  faictes  cesser  le  dit  prevost  de  faire  les  diz  appeaulx  et 
les  autres  exploiz  de  justice  en  la  dicte  ville  et  les  diz  balliu  et  esche- 
vins joir  de  leur  saisine,  si  comne  de  rayson  sera.  Et  se  il  y  a  opposicion 
au  contraire,  la  chose  contencieuse  mis  en  notre  main  comme  souve- 
raine et  faicte  recreance  par  notre  dicte  main  à  qui  elle  ajipaTtendra 
à  estre  faicte.  faictes  sur  ce  bon  et  brief  acomplissement  de  justice. 

Donné  à  Chartres,  le  tiers  jour  de  septembre,  1  an  de  grâce  mil  trois 
cenz  trente  et  deux. 
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1082 
1333,   25  janvitT. 

Dédaralion  du  souverain  bailli  de  Lille  que  la  collégiale  de  Saint- 
Pierre,  d'une  part,  et  l'échevinage  ai^ec  le  procureur  du  roi  et  le  prévôt 
public  de  Douai,  de  l'autre,  ayant,  de  chaque  côté,  revendiqué  devant  lui 
la  juridiction  sur  une  maison  d'un  chanoine  de  la  dite  collégiale,  dans 
laquelle  un  banni  s'était  réfugié  comme  en  un  lieu  d'asile,  le  Magistral 
s'est  désisté  de  sa  plainte. 

Copie  simple  de  vidiinu^  sur  papier  de  1500  euv.  :  layette  151,  série  GG. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  decanus  et  capitulum 
ecclesie  Sancti-Aniati  Duacensis,  Attrebatensis  diocesis,  salutem  in 
Domino  senipiternani.  Xoverint  iiniversi  nos,  anno  Domini  niillesinio 
trecentesinio  tricesinio  seciuido,  vicesinia  septinia  die  niensis  niartii, 
vidisse,  tenuisse  ae  de  verbo  ad  verbiun  legisse  quasdani  litteras..., 
foiniani  que  sequitur  continentes. 

Par  devant  nous  à  Douay,  Renars  de  Choisuel,  chevalier,  gouvre- 
neiir  et  bailli  de  Lille  et  des  appartenances,  le  jour  de  le  conversion 
Saint -Pol  Tan  de  grâce  mil  III"  XXXII,  fu  fait  ce  qu'il  s'ensuit.  Sur  ce 
que  Richars  Bonne  Brocque,  lequel  estoit  bannys  de  la  ville  de  Douay, 
se  fust  trais  en  imo  maison  de  l'église  de  Saint-Picre  de  Douay,  laquelle 
maison  sires  Gilles  de  Saint -Omer,  chanoine  de  la  dicte  église,  tenoit 
por  le  temps,  et  tient  diine  part  à  ime  maison  de  le  capeline  de  la 
Madgelaine,  et  se  fust  trais  siu*  ce  ly  dis  Ricars  en  ycelluy  maison,  ad 
cause  de  refuge  et  comme  en  lieu  saint,  si  comme  il  disoit  ;  et  Thomas 
de  Saire,  j)revost  de  Douay  poiu*  le  temps,  eust  faict  pluiseiu^  vio- 
lences en  la  dite  maison  poiu"  le  dit  Ricars  trair  hors  et  lessit^r  ses 
sergens  en  icelle,  comme  pour  le  dit  Ricars  warder  son  prisonnier  ; 
non  contrestant  qu'il  eust  esté  dit  et  proposé  au  dit  prevost,  de  par 
les  gens  de  la  dite  église,  que  le  lieu  dessus  dit  estoit  lieu  saint,  si  que 
luy  procureiu"  de  la  dicte  egUse  disoit,  et  ly  doyen  et  capitle  de  la  dicte 
église  fassent  trez  jiar  devers  nous  sur  ce  comme  à  justice  et  à  leur 
gardien,  en  disant  que  la  dicte  maison  estoit  assise  ens  ou  pouriariis 
et  ataint  de  cimentiere  de  la  dite  église  et  estoit  Ueu  saint,  poiu*  ce  qu'il 
s'y  trayoient  ad  cause  de  refuge,  debvoient  estre  paisiblement  et  de- 
meurer, et  que,  par  pluiseurs  fois,  en  le  maison  dessus  dite  et  es  autres 
maisons  de  la  dicte  église  seans  ou  poiu'pris  dessus  dit,  pluiseurs  gens 
y  sont  venus  ad  caase  de  refuge,  ly  ungs  jjour  debtez,  lez  aultre  pour 
malfachons,  et  sont  deiuoiu"é  en  leur  veu  et  seuve  dez  bailluez  ou  pre- 
vost, esche  vins  et  justice  de  la  dicte  ville  de  Douay,  et  que  en  ceste 
saisine  estoient  en  sont  lieu  doyens  et  ly  capitle  dessus  dit  de  sy  loing 
temps  qu'il  n'est  m?moire  du  contraire  et  que  à  bonne  saisine  appar- 
tient, sy  ques  ly  procureres  de  la  dicte  église  disoit  ;  si  requeroit  sur 
che,  ou  nom  de  la  dicte  église,  que  des  violences  et  des  enfraintures 
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dessus  dis,  adrescheinens  leur  en  fut  fait  par  nous  selon  raison  et  que 
tenu  fussent  en  leur  saisine  et  ly  empeschemens  ostés.  Les  esche  vins 
de  la  dite  ville  de  Douay,  le  prociu-eiu-  du  roy  adjoingt  avecq  eulx, 
si  opposoient  au  contraire,  en  disans  que  la  dicte  maison  estoit  assise 
dedens  Teschevinage  de  Douay  et  que  au  roy  et  à  ceulx  appartenoit 
la  jurisdictions  et  justice  du  lieu  dessus  dit. 

Et  nous,  sur  ce,  oye  la  demande  du  dit  capitle,  la  responce  et  deffences 
des  dis  eschevins  et  procureur  du  roy,  à  la  requeste  dez  parties  et  pour 
les  dis  eschevins  et  prociu-eur  estre  plus  plainement  enfonné  de  ceste 
chose,  avons  la  dicte  cause  délaye  et  continué  en  estât  de  notre  office 
ung  espasse  de  tamps,  et  pour  ce  que  ly  doyens  et  capitles  dessus  dis 
noz  requeroient  à  grant  instance  que  nous  allisona  avant  en  détermi- 
nant la  dite  cause,  les  partie  comparant  siu"  ce  jDar  devant  nous  souffis- 
sanment,  le  procureur  des  dis  eschevins  et  Jhan  dit  le  Moisne,  et 
Loyalle villes,  procureiu*  du  roy.  de  leurs  volenté,  recongneurent  que 
il  avoient  veu  le  lieu  et  sestoient  souffissanm^nt  informé,  tant  par  lez 
lettres  que  ly  dit  capitle  leiu-  avoient  monstre  svu-  la  fondation  du 
dit  cimentierc,  tant  par  le  l'elacion  et  deposicion  de  pluisem-s  gens 
digne  de  foiz  et  eu  siu-  cestuy  information  conseil  et  délibération  à 
saiges,  il  diront  et  confesseront  que  il  navoient  cause  ne  droit  de  ceste 
cause  poiu-sieute,  ainchois  se  delaissoient  du  tout  de  l'opposition  et 
prœtz  dessus  dis  et  Tamendoient  à  nous  pour  le  roy,  ly  prociu-eur  des 
dis  esclievins  ou  nom  de  ses  maistrc. 

Doimé  sur  notre  seel,  Tan  et  le  jour  dessus  dit. 

In  eu  jus  rei  testimonium,  presentibus  litteris  sigillum  nostruin  ad 
causas  duximus  apponendum. 
Datum  anno  et  die  supradictis. 

CoUatio  facta  est  ad  originales  litteras  et  concordat  syllabatim  (a). 
Paye  (b)  pour  ceste  copie  :  10  s.  par. 

Chaumont.'. 
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1333,  6  décembre. 

Chiroijmphc  du  jugcfncnt  rendu  par  les  hommes  rentiers  de  la  collégiale 
Saint-Atné,  au  sujet  du  défaut  de  paiement  à  l'église  des  rentes  d'un 
moulin  qui  était  sa  propriété. 

Chirographe.  Archives  déparlemenialen  du  Nord  :  fonds  de  lu  collégiale  de  Saint- 
Aîné  de  Douai,  carton  8. 

(Au  dos)  :  Cest  contre-escrit  wardent  li  homme  rentier  de  Saint- 
Aiué  en  leur  huge. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Tan  de  grâce  mil  CCC 
et  XXXIII,  le  jour  Saint-Nicolay  d'ivier,  fu  fait  et  jugiet  en  le  court 
Saint- Amé  de  Douay,  par  les  hommes  rentiers  de  Saint-Amé,  au  con- 

(a)   Lecture  douteuse . 

(h)   Ecriture  de  kl  siijnalure. 
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jurement  Jehan  Delatrc.  bailliii  de  leylise  dessus  dite,  chou  que  ehi- 
apres  s  ensuit.  Ciunnie  H  procureres  de  h*  dite  eghse  se  fust  plains  et 
duluK  et  clamés,  si  quil  disoit,  devant  les  lionunes  et  par  devant  le 
dit  bailliu.diin  ciertaiu  liu  que  on  appielo  le  niolin  Taket,  en  disant 
que  li  dis  uiolins  et  tous  li  teneniens  doit  estre  tenus  de  l'église  Saint- 
An  lé,  et  aveuc  clie,  li  église  avoit  rente  soiu-  celi  liu,  de  lequele  rente  il 
navoient  esté  jwiie  de  wit   ans  t)U  d(^  {)lus  ne  de  celui  il  n'avuient 
homme  ne  tenant  :  pour  coy,  il  demandoient   hiretage  à  avoir  acquis 
pour  remettre  et  rajoindre  au  corps  vi  à  le  table  de  l'église,  tant  pour 
deffaute  de  che  (juil  navoient  nul  houune  dou  tenement  ne  n'avoient 
c'iui,  [)assé  avoit  3  ans  et  plus,  comme  jiour  deffaute  de  rente  deue  à  le 
dite  église  et  nii-nt  plus  de  wit  ans  et  de  plus,  26  rasieres  de  fourment 
ca.scun  an.  Et  sour  le  claim  que  li  procureres  avoit  fait,  li  dis  baillius 
conjura  les  hommes  (pie  faire  en  devoit.  Liquel  honnne,  yaiLS  consillies, 
avant  toute  œvre,  disent  par  loy  et  par  jugement  que  on  adjournast 
tous  chiaus  qui  droit  savoient  demander  au  dit  hiretage  et  molin,  et  à 
le  quinsaine,  et  eon  le  laissa.st  savoir  souffissaninent  à  le  feme  qui  fu 
maistre   Kobiert  de  Bernartville.  Et  disoit   li  dis    procureres    que    li 
dis  adjournemcns  avoit  este  soufïissanment  fais  et   qu  il  avoit   bien 
wardé  celé  quinsaine  et  que  nus  ne  s'i  estoit  apparus,  et  que  par  juge- 
ment on  li  avoit  rendut  journée  de  ce  jour  en  quin.se  joiu-s,  lequel  jour 
il  avoit  bien  wardé,  si  qu'il  disoit,  conme  seconde  journée  dusques  à 
heiu^e  et  n'avoit  c'un  nului  contre  lui  :  pour  coy,  joiu-née  li  fu  rendue 
de  ce  jour  en  quinse  jours  sour  sen  tierch  joiu*.  Lequel  jom*,  il   warda 
bien  jusques  à  heure.  Et  li  fu  jours  rendus  par  jugement  de  che  joiu* 
en    15   joiu-s  soiu*  sen  quart  jour,  pour  sen  jugement  oïr.  Et  de  toutes 
ces   coses  estre  faites  soufïissanment,   li   procureres   de   l'église   s'en 
raporta  en  hommes  :  là,  conjura  li  dis  baillius  les  honuues  rentiei's  de 
leglise  dessus  dite  que  il  en  fesissent  boin  recort  à  leiu"  conpaignons 
de  tout  chou  ù  il  avoient  esté  soufïissaniment  et  dou  sourplus,  selonc 
le  claim  que  li  procureres  avoit  fait,  qu'il  feissent    boin    jugement. 
Liquel  homme,  au  conjurement  dou  dit  bailliu,  yaus  consillies  avant 
par  grant  délibération,  disent  par  loy  et  jjar  jugement  que  li  procu- 
reres de  le  dite  église  avoit  bien  prouvé  s'entention  et  que  li  hiretages 
et  li  molins  et  tous  li  tenemens  estoit  bien  remis  et  rajoins  à  le  table 
de  le  dite  église  par  les  coustiunes  et  usages  de  leglLse. 

A  toutes  ces  coses  faire  et  jugier  furent  comme  homme  de  l'église 
deseure  dite,  mesire  Jehans  Clincars,  maistres  Thumas  d'Eskierchin, 
mesire  Jehans  d'Anvin,  mesire  Jehans  Li  Adans,  Watiers  Hongnars, 
Jehans  Des  Liches.  Jehans  Nios  et  pluiseur  de  leiu"  compaignons. 
Et  fu  fais  cis  jugemeiLs  le  joLu*  Saint -Nicolay,  1  an  dessus  dit. 


1084 
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Lettres  royaux  de  Philippe  VI  de  Valois  notifiant  que  les   échevins 
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sortis  ayant  été  traduits  en  Parlement  pour  plusieurs  méfaits  cotnmis 
contre  la  population  et  qui  auraient  pu  entraîner  la  confiscation  de  la 
commune,  sur  les  propositions  mêmes  du  Magistrat  en  charge,  moyen- 
nant le  paiement  d'une  somjne  de  4.000  Ih.  par.,  il  pardonne  à  Véchevi- 
nage  en  tant  que  corps,  à  la  réserve  de  punitions  individuelles  possibles. 

A.  Original  scellé  sur  lacs  de  soie  verts  et  rouges  :  AA  20.  —  B.  Copie  contem- 
poraine. Archives  Nationales  :  J*  66,  pièce  608,  fol.  391. 

Edit.  :  Crapet  (A.),  Un  chapitre  des  rapports  du  pouvoir  royal.  Appendice,  P.J.  I  ; 
d'après  A. 

Pliilippc,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  savoir  faison.s  à  touz 
presens  et  avenir  que.  comme  il  fust  venu  à  l'audience  de  notre  court 
que  les  esclievins  et  gouvernem-s  de  leschevinage  de  la  ville  de  Douay, 
qui  avoient  e.sté  ou  temps  passé,  avoient  fait  pluseurs  excéz.  abus  de 
justice,  griefs  et  extorsions,  tant  civiles  comme  crimineles,  aus  habi- 
tans  et  au  pueple  de  la  dicte  ville  et  d'ailleurs  et  en  notre  préjudice, 
par  lesquiex  la  commune  et  leschevinage  de  la  dicte  ville  et  tous  les 
droiz  qui  y  appartienent  dévoient  estre  miz  à  notre  main  et  lesdiz 
gouverneurs  et  es?hevins  puniz  jouxte  la  qualité  des  diz  inefïais  ; 
et  sur  ce,  eust  notre  procureur  trait  en  cause  en  notre  Parlement  les 
diz  eschevins  et  gouverneurs  et  pluseurs  autres  singulières  personnes, 
et  eust,  contre  le  corps  de  la  commune  et  Teschevinage  de  la  dicte  ville 
et  contre  pluseurs  singulières  personnes,  fait  sa  demande  et  baillie  à 
notre  dicte  court  plusevirs  articles,  tant  civils  comme  crimineulx, 
tendans  à  fin  que  la  dicte  ville  fust  privée  de  tout  esclievinage,  et 
icelli  eschevinage  avecques  touz  ses  drois,  rentes  et  autres  apparte- 
nances et  appendances,  acquises  et  appliquies  à  nous  et  tenuz  et 
gouvernez  d'ores  en  avant  par  notre  main  comme  notre  propre  de- 
maine  ;  les  diz  gouverneurs  et  eschevins  proposans  pluseiu-s  defïenses 
et  raisons  à  fin  contraire  ;  et  sur  ce,  eust  esté  procès  commencie  et 
pendist  encores  en  notre  dit  Parlement.  Toutevoies,  les  eschevins  et 
gouverneurs  à  présent  de  leschevinage  de  la  dicte  ville,  ^•oulans 
eschiver  les  couz,  despens,  aventures  et  périls  qui  pevent  cheoir  en 
plaiderie  et  aussi  touz  debas  que  il  pourroient  avoir  envers  nous  et 
demourer  en  notre  grâce,  se  sont  trais  par  devers  nous  et  nous  ont 
supjDlie  humblement  que.  sur  les  clioses  dessuz  dictes,  et  poiu'  tant 
comme  au  corps  de  la  commune  et  de  l'eschevinage  de  la  dicte  ville 
montoit  tant  seulement,  leur  vousissiens  estre  misericordables  et 
gracieux  et  eulz  recevoir  à  composicion  sur  ce  ;  et  nous,  enclinans  à 
leur  supplicacion.  pour  contemplacion  de  la  dicte  ville,  laquele 
nous  avons  mult  aggreable  et  voulons  mult  icelle  plus  estre  traictie 
l)ar  grâce  que  par  rigueur,  avons  voulu  yceulx  estre  receuz  par  noz 
gens  à  la  dicte  composition,  laquele  est  tele  :  c'est  assavoir  que  pour 
toutes  les  demandes  que  notre  dit  procureur  faisoit  au  corps  de  la 
comnume  et  esclievinage  de  la  dicte  ville,  tant  civilement  comme  cri-- 
minebnent,  et  pour  tout  ce  qui  nous  en  peust  estre  acquiz  à  temps  ou  à 
propriété,  les  diz  eschevins  et  gouverneurs  nous  ont  offert  la  somme 
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do  quatro  miles  Ib.  par.  et  à  yeelle  paier  nous  à  certains  termes  ont 
o))lijfie  le  corps  des  diz  esclievinage  et  coinmimité  par  lectres  de  notre 
("liastellet  de  Paris  sur  ce  faites  ^.  Et  nous,  recovans  la  dicte  offre, 
par  la  dicte  com|)osicion  avons  quitie  et  absoiilz,  quittons  et  abso- 
lons.  par  la  tenevu*  de  ces  présentes  lettres,  le  corps  do  la  commune  et 
esche\inat:e  de  la  dicte  ville  tant  seulement  de  toutes  les  demandes  à 
eulz  faites  par  notre  dit  procureur  de  tous  les  excéz  etc....  contre 
icelli  corps  de  echevinage  et  comnumité.  proposées  et  contenues  es 
articles  dessuz  dis,  et  touz  les  procès  fais  en  notre  dit  Parlement  contre 
le  corps  de  l'eschevinage  et  communité  de  la  dicte  ville  et  tout  ce  qui 
s'en  est  ensuy....par  la  dicte  composition  avons  miz  et  mettons  du 
tout  au  nient,  réservé  à  nous  et  à  notre  dit  procureur  toutes  les  actions 
que  nous  avol^s.  pour  cjuclconques  cause  que  ce  soit,  contre  toutes  les 
pei-sonnes  sinjïulieres  de  la  dicte  ville  et  toutes  les  demandes  que  leur 
avoit  faites  et  pooit  faire  notre  dit  procureur  et  tons  les  procéz  siu"ce 
commenciez,  sans  ce  que.  en  la  composition  et  absolution  dessuz  dicte, 
soit  aucune  dicelles  singulières  personnes  comprise. 

Et  cjue  ce  soit  ferme  chose  et  vaillable  ou  temps  avenir,  nous  avons 
fait  mètre  notre  soel  à  ces  lettres,  sauf  en  autres  choses  notre  droit  et 
en  toutes  Tautri. 

Ce  fu  fait  à  Paris,  lan  de  «rrace  mil  trois  cens  trente  et  quatre,  ou 
moiz  de  may. 

(Sur  If  /r/)//)  :  Par  le  roi.  à  la  relation  de  son  Conseil,  vous  présent, 

ViSTRKBfCT. 
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13.34.   Ib  juin. 

Chirographe  échci'inal  de  l'accord  passe  entre  la  directrice  d\in  liôpital. 
avec  l'autorisation  du  Magistrat,  et  une  femme  veuve,  au  sujet  de  l'ad- 
mission de  cette  dernière  dans  l'hospice,  moyennant  divers  dons. 

Chirographe.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  du  Béguinage 
ou  des  VVctz,  carton  1.  Inventaire  de  1839,  n°  811. 

(Aîi  dos)  :  C'este  contre-partie  warde  Jehan  Quokebillete  par  esche- 
vinage. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  cjvii  avenir  sont  que  teles  sont  les  eonve- 
nences  de  Marote  Dou  Cauchon.  demisielle  souveraine  de  par  esche- 
vins  de  lospital  des  Wes.  pasés  par  le  gre.  lotroy  et  lassentement  des 
eschevins  en  plaine  halle,  dime  part,  et  de  Marote  de  Toumay,  jadis 
femme  Jakemon  de  Tournay  qui  fu,  d'autre  part.  Il  est  a.ssavoir  que  li 
dite  Marote  de  Toumay  doit  avoir  se  mantion,  puis  ore  en  avant,  tout 
le  cours  de  se  vie,  ou  dit  hospital.  en  le  cambre  où  elle  demeiu'e  au  jour 

Il  Ces  lettres  paraissent  être  perdues. 
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d"uy,  qui  fu  demisicUe  Susane  de  Fierin.  et  avœc  chou.  doit-eJJe  avoir 
sen  vivre  ou  dit  hospital.  tout  le  cours  de  se  vie,  de  boire,  de  mignier 
et  de  fuille,  tout  autel  que  li  demisielle  dou  dit  hospital.  qui  pour  le 
tamps  sera,  ara,  sans  vin  boire.  Et  doit  li  dite  Marote  avoir  goudalle 
por  boire  à  tous  ses  migniers,  se  elle  vœt,  et  telles  pitances  et  bienfes 
qui  eskieront  ou  dit  hospital.  ensi  que  les  autres  demisielles  aront,  qui 
sont  et  seront  ou  dit  hospital.  Et  parmi  tant,  li  dicte  Marote  de  Tour- 
nay  a  mis  et  donné  au  dit  hospital.  très  maintenant,  tenant,  prendnnt 
et  rechevant.  se  maison  et  tout  sen  tenement  où  elle  demovxroit,  séant 
devant  le  dit  hospital  sour  le  touket  de  le  ruielle  dou  Wes,  lequele 
maison  elle  devoit  tenir  se  vie.  si  que  elle  dist.  Encore  donne  et  a 
donné  li  dite  Marote  de  Tournay  au  dit  hospital.  très  maintenant, 
prendant  et  rechevant.  12  ras.  de  blet  de  rente  à  hiretage.  à  prendre, 
à  avoir  et  à  rechevoir  sour  le  mœlin  com  dist  des  VV'es  et  tel  blet  que  li 
mrelins  le  waigne.  parmi  chou  que  li  dis  hospitaus  doit  aidier  le  dit 
mœlin  à  retenir  à  sen  coust  à  le  quantité  qu'il  coustera,  tant  que  au 
dit  muy  de  ble  monte  et  non  plus.  Encore  met  et  laist  li  dite  Marote 
do  Tournay,  après  sen  dechies,  au  dit  hospital  sen  milleur  lit  tout 
estoret  de  keute.  de  canecœl,  de  2  paire  de  lincœls,  2  keutes  pointes» 
l'une  blanque  et  l'autre  barée  de  soie,  un  oreiller,  un  keuvrekief  et  le 
couque  dou  dit  lit.  6  cousins  de  plume,  une  huge,  le  milleur  reube 
que  elle  ara  au  jour  de  sen  trespas,  un  hanap  d'argent  sans  piet,  un 
hanap  de  madré  sans  piet  et  100  s.  de  par.,  à  prendre,  à  avoir  et  à 
rechevoir  sour  tous  les  plus  apparans  biens  qui  de  li  seront  demeuré 
au  jour  de  sen  trespas.  Et  de  tout  le  sourplus  que  li  dite  Marote  de 
Tournay  ara  vaillant  au  jour  de.  sen  trespas.  deseure  chou  que  chi- 
devant  est  devisé,  en  quoi  que  ce  soit  ne  où  que  ce  soit,  elle  en  puet 
et  doit  faire  se  boine  volenté  conme  dou  sien  propre. 

A  ces  convenences  et  à  toutes  les  choses  devant  dites  furent  comme 
eschevin.  par  l'assentement  de  leur  conpaignons  en  plaine  halle, 
Jehans  Quoquebillete  et  Pieres  Nodouls. 

En  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  XXXITII.  XVIII  jours  el  mois  de 
juing. 

1086 

1.3.34,  novembre. 

Chirographe  échevinal  dii  don  avec  réserve  d'usufruit  d'un  manoir, 
fait  par  un  chapelain  perpétuel  de  la  coUégiale  Saint-Amé  au  bureau  de 
bienfaisance  d'une  paroisse. 

CÎHiRor.RAPHF,  :  FF  672. 

(Au  dos)  :  C'est  dons  que  sire  Johans  Li  Croisies  a  fait  à  le  taule  dou 
Saint-Esperit  de  l'c^glise  Saint-Aubin. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  sire  Jehans  Li  Croi- 
sies.  capelains  perpetueus  en  l'église  Saint-Amé  de  Douay.  darrains 
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hoirs  vivans  Hnon  Le  f'roisiet.  sen  pero,  qui  fu.  et  (Rdain,  so  fenie,  qui 
fu,  mère  au  dit  sijjneur  Jehan,  a  donnet  et  otriiet,  donne  et  otrie  très 
le  jour  dui,  pour  Diu  et  en  auniosne.  pour  lame  de  lui  et  pour  les 
âmes  de  sen  père,  de  se  mère,  de  se«  sereurs,  de  ses  frères  et  de  leur 
enfans,  à  le  taule  don  Saint -Esperit  de  l'église  Saint- Aubin  de  Douay, 
sen  manage  et  tout  sen  tenement  que  il  a,  si  comme  il  dist,  qui  siet 
ou-Pret  devant  le  fontaine,  joingnant  au  tenement  Pieron  Le  Franke, 
d'une  part,  et  au  tenement  Jakemon  Le  Brande.  d'autre  part.  Tout 
ensi  eon  li  manages  et  tous  li  tenemens  jîremiers  nommés  siet  et 
s'estent,  wis  et  hierbeghies  devant  et  derrière,  a  li  dis  sire  Jehans  donnet 
et  otriiet  à  le  dite  taule....  à  tel  rente  que  li  dis  tenemens  doit  au  jour 
d'ui  pour  Diu  etc..  Et  tout  cest  don...,  a  fait  li  dis  sire  Jehans,  par 
tel  manière  et  condition  que  il  en  retient  poiu-  lui  Jes  preus  et  tous  les 
pourfis  dou  dit  manage  et  tenement  à  avoir  et  à  rechevoir  paisivle- 
ment  comme  siens,  cascun  an.  tout  le  cours  de  le  vie  le  dit  signeur 
Jehan.  Et  puet  li  dis  sire  Jehans  ans  ou  dit  manage  camper  et  oster 
arbres  et  replanter  arbres  et  faire  toute  se  volenté,  tout  le  cours  de  se 
vie.  Et  si  doit  li  dis  sire  Jehans  paiier  les  rentes  d'an  en  an,  tant  qu'il 
vivera,  et  retenir  les  maisons  et  les  mures  de  pel.  de  late  et  de  couvre- 
tiu"e.  tout  ensi  que  il  vaurra  et  qu'il  verra  que  boin  ert,  tout  à  se  vo- 
lenté, tant  que  il  ara  le  vie  el  cors.  Et  après  le  dechies  le  dit  signeur 
Jehan,  tous  li  manages  devant  dis  sera  et  demoiu-ra  à  le  taule  deseure 
dite,  ensi  que  dit  est.  Et  tout  cest  don  devant  dit  a  fait  li  dis  sire 
Jehans,  par  tel  manière  que  il  veut  et  otrie  que  il  soit  fermes  et  estaules 
et  sans  rapiel,  ensi  que  dit  est. 

A  cest  don  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  fiu'ent  comme  eskievin 
en  le  halle  Jehans  de  Mons  et  Jehans  Li  Monnars. 

C'he  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  XXXIIII.  el  mois  de  nnvomliro. 


1087 

13.34,  4  déceinbre. 

Chirographe  échevinal  de  la  déckiration  des  maîtres  arpenteurs  jurés 
de  la  ville,  établissant,  pcnir  une  maison  qui  vient  d'être  prise  en  location, 
la  durée  des  réparations  à  exécuter  à  l'habitation  même,  et  le  nombre 
des  arbres  à  fruits  du  jardin. 

Chirographk.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  des  Chartriers, 
carton  1.  Inventaire  de  1839,  n"  72  :  inventaire  supplémentaire,  n»  218. 

(Axi  dos)  :  Cheste  contre-partie  warde  par  eskevinage  Jehans  de 
Waremous. 

Sachent  tovit  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  li  maistre  deseu- 
reur  des  hiretages  de  le  ville  de  Douay  dient  en  leur  dit,  pour  le  mius 
qu'il  sevent,  d'endroit  le  maison  qui  fu  singnevu*  Willaume  de  Pasken- 
dalle,  qui  est  de  le  maison  des  Cartriers.  que  Gillos  Dou  C'oket  a  pris 
à  viape,  que  ou  gnrdin  de  celi  maison  a  63  arbres  fruis  portans.  que 
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pumiors,  que  priiers,  que  gaukiers,  sans  les  prouniers,  cherisiers  et 
vignes  qui  i  sont,  qui  sont  heiu-s  compte  ;  item,  faut  les  mures  de  celi 
maison  retenir,  et  poroit  couster,  tant  poiu"  estofes  comme  pour 
ouvrages,  20  s.  par.  ;  item,  dient  li  maistre  que  les  maisons  sont 
boines  et  bien  retenues,  excepté  que  ili  faut  em  pluiseurs  lius  recouvrir 
et  fiestir,  et  poroit  couster  tant  pour  estofes  comne  pour  ouNTages, 
20  s.  par.  Sonxme  pour  ces  2  parties,  40  s.  par. 

A  cest  dit  dire  fiu-ent  conme  eskevin  IVIonnars  Buée,  Jehans  de 
Waremous  et  Colars  Domons. 

Che  fu  fait  IIII  jours  cl  mois  de  décembre,  l"an  mil  C'CC.  XXXIIII. 
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lo.'îi'S.  22  février.  —  Cambrai. 

Lettres  du  Magistrat  de  Cambrai  relatant  la  confmnation,  jurée 
devant  lui  et  deux  échevins  douaisiens,  par  le  fils  de  Gautier  de  Wargnies, 
arrivant  à  sa  majorité,  de  la  paix  conclue  autrefois  par  sa  famille  et  la 
ville  de  Douai  au  sujet  du  meurtre  de  son  père.  —  Validation  par  un 
notaire  apostolique  et  impérial  de  Songnies. 

ORrors'AL  scellé  sui*  cordelettes  de  soie  rouges  :  FF  4. 

A  tous  chiavLs  qui  ches  présentes  lettres  verront  et  orront,  li  provos 
et  li  eskievin  de  le  citey  de  Cambray,  salut  en  Notre-Signeur.  Comme 
de  l'homicide  jadis  fait  et  perpetreit  par  certaines  persones  de  Douway 
en  le  personne  de  AA'autier  de  Warigny,  boinne  pais  et  ferme  ait  esté 
faite  par  honnerables  hommes  et  saiges,  Wibiert  Le  Kievre,  Bernard 
Catel,  le  jouene,  adont  eskiewins  de  Duway  etc.,  ou  non  diaus,  de 
Jehan  Tortekenne,  le  père,  etc . . . ,  à  Robiert  de  Warigny  etc . . . ,  poiu*  iaus 
et  poiu*  tous  leur  amis,  parmi  une  certaine  somme  d'argent  et  autres 
convenences  et  conditions  contenues  en  luies  lettres  ouviertes  et  pen- 
dans  saiielées  de  no  saiiel...,  faites  en  lan  de  grâce  mil  trois  cens  vint 
et  trois,  le  samedi  devant  le  fieste  Saint-Piere  entrant  aoust,  adont 
penultisme  jour  dou  mois  de  jule  ^  ;  et  en  le  ditte  pais,  entre  les  autres 
cozes,  fust  conditionnet  que  quant  Gobins,  fiuls  le  dit  AVautier,  aroit 
sen  eage,  il  devoit  avoir  100  Ib.  par.,  un  florin  de  Florence  compté 
pour  treze  s.,  quatre  d.  par.,  s'il  voloit  gréer  et  tenir  le  pais  dessus  dite 

etc..  ;  savoir  faisons  à  tous  que  li  dis  Gobins  dit  Maille  fiers vint 

personelment  en  le  présence  de  nous,  prevost  et  eskievins.  por  chou 
assamblées  en  le  cambre  de  le  maison  de  le  pays,  et  en  le  présence  du 
tabellion  et  des  tiesmoins  chi -dessous  nommeis,  et  là  en  droit  estoient 
présent  hormerable  homme,  Jehans  Boinebroke  et  Heuvins  de  Goy, 
à  présent  eskievin  de  Duway.  pour  chou  especialment  venut  et  en- 
voiiet  de  par  les  personnes  dessus  nommées,  de  par  les  autres  eskie- 
vins, le  communalté  et  le  Conseil  de  le  ditte  ville  de  Duway, si  comme. 

1.  Vov.  P. .T.  2010. 
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il  (lisoient  et  apparoit  par  les  lettres  de  le  pays  dessus  ditte  ciuil 
avoient  deviers  iaiis  et  les  fisent  lire  de  mot  à  mot  en  haut  et  en  appiert 
par  le  tabellion  chi-dessous  escript.  Lesquelles  lettres  leutos,  oies  et 
entendues  par  le  dit  CJobin  et  frère  Robiert  et  signeur  H  non  de  Wari- 
«rny,  ses  oncles....  qui  là  estoient  pre.sent,  ichius  Gobins  tout  première- 
ment..., dist,  reoop:neut  et  confies.sa  que  il  avoit  esté  fils  le  dit  Wautier. 
qui  oehis  fu,  et  quil  avoit  bien  leage  de  quinze  ans  acom])lis  et 
passeis  très  devant  le  fieste  de  le  Piu'ifieation  Notre-Dame  derreniere- 
ment  passée  et  che  t iesmognierent  ossi....  si  oncle  solu*  leiu*  sairenaens 
comme  prie.stre.  Et  tout  che  fait,  li  dis  Gobins,  requis  se  il  voloit  tenir 
le  pais  dessus  dite,  dist  et  respondi  gracieusement  de  se  pure  volent*é, 
sans  forche  et  sans  constrainte.  que  il,  le  pais  que  Robiers  de  Warigny, 
ses  tayons,  frero  Robiers,  sire  Hues,  Jelians  Moriaus,  <!illes  Li  Borgnes, 
Jakemes  et  Manessiers,  si  oncle  dessus  nommeit,  enfant  au  dit  Robert, 
avoient  faite  à  chiaus  de  Duway  de  le  mort  Wautier,  sen  pore..., 
boinnement  et  volent  iers,  il  greoit,  looit  et  approuvoit  et  le  tenoit  et 
tenir  voloit  à  tous  joiu^  de  point  en  point  entirement,  sarus  jamais  de 
riens  venir  encontre,  parmi  le  somme  des  dites  100  Ib.  par.,  liquelles  là 
en  droit  par  devant  nous,  il  eut  et  rechut  comptant  en  le  somme  de 
cent  et  chinquante  florins  de  Florenche,  cesciui  poiu"  le  pris  dessus  dit, 
par  les  mains  des  devant  dis  Jehan  Boinebroke  et  Heuvin  de  Goy, 
qui  les  paioient  ou  non  des  persormes  dessus  nommées,  d'iaus,  des 
autres  eskievins,  vies  et  nouvials,  de  toute  le  commimalté  et  de  tout  le 
Con.seil  de  le  \ille  de  Duway,  poiu"  iaus  et  en  leur  acquit.  De  lequelle 
somme  dargent,  li  dis  Gobins,  par  le  conseil  et  Tauttoritei  de  ses 
oncles  devant  dis,  de  sen  gre  et  de  se  volentei,  quitta  et  clama  quittes 
à  tous  jours  tous  les  eskievins  de  Duway,  vies  et  nouvaus,  toutes  les 
persones  dessus  nommées,  leur  lioirs  et  leur  successeurs,  toute  le 
communaltei  et  le  Conseil  de  le  dite  ville  de  Douay  et  leur  quitta  ossi. 
relaissa  et  pardona  boirmement  et  loialment  la  mort  et  Tomicide  dou 
dit  Wautiers,  et  à  tout  chou  que  devant  est  contenu,  il  appiella  nos 
eskievins  conme  eskievins  ;  et  promist  par  le  foi  de  sen  cors,  sous  l'obli- 
gation de  tous  ses  biens  et  soiu-  iestre  attains  de  moudre  et  de  mavais 
fait,  le  ditte  pais  à  tenir  et  warder  entirement  et  le  flancha  en  nos 
mains  et  en  le  main  du  tabellion  clii-dessous  escript  ;  et  a  renonchiet 
en  ce  cas  à  toutes  exceptions  de  droit,  de  fait  et  de  coustmne,  à  excep- 
tion de  forche,  de  peur  et  de  cremeur,  à  chou  qu'il  ne  puist  dire,  alligier 
ne  proposer  lui  iestre  decheu,  en  gréant  et  consentant  le  pays  dessus 
ditte  et  à  exception' de  monnoie  non  paie,  non  contée,  non  eue  ne 
recheue,  et  generalment  à  tout  chou  qui,  as  eskievins,  boiu"ghois,  com- 
munalté  et  Conseil  de  le  dite  ville  de  Duway  u  à  l'un  diaus,  porroit 
nuire  u  grever,  à  cheli  Gobin  aidier  u  valoir  ou  temps  avenir,  contre 
le  pais  et  les  autres  cozes  dessus  dittes  ou  aucime  d'ieelles,  especial- 
ment  au  droit  qui  dit  gênerai  renonciation  non  valoir. 

En  tesmoignage  desquels  cozes.  nous,  prevos  et  eskievin  dessus  dit, 
avons  ches  présentes  lettres  fait  escrire  et  mètre  en  foiuniie  publike 
par  Jakemon  de  Songnies,  tabellion  chi-dessous  escript,  et  saiieler  do 
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no  saieel,  doviquel  nous  usons  et  volons  user,  avœc  le  sifïne  et  le  suhs- 
cription  dou  dit  tabellion. 

Che  fu  fait  et  donné  en  Tan  mil  trois  cens  trente  et  quatre,  en  le 
indiction  tierche,  le  XXII'"*'  jour  du  mois  de  février,  jour  Saint-Piere 
à  le  kayere,  lan  premier  de  le  coronation  no  Saint-Pere  MgrBenedict, 
par  le  porveance  divine  pape  XII""',  presens  honnerable  homme  et 
saige,  maistre  Gille  dit  le  Remahue,  Jehans  Machue,  clers,  Jehans 
Kaisniel  et  Jehan  Planchon.  de  Thun-Saint-Martin,  Thumas  Campion, 
no  varlet,  Jehan  Le  Mauvais  et  Jehans  Agnial,  no  serjans.  tiesmoins  à 
ohou  requis  et  appielés  à  Cambray,  ou  liu  devant  dit. 

Et  jou  Jaquemes  Li  Halliers,  de  Songnies,  en  le  dyocese  de  Cambray, 
de  Tauctorité  no  Saint  Père  le  pape  et  de  empereur,  tabellions  publikes, 
à  gréer  le  ditte  paiis  et  à  toutes  les  cozes  dessus  contenues  et  escriptes, 
en  l'an,  indiction,  jour,  couronnement  et  lieu  dessus  dis,  avœc  les  ties- 
moins dessus  escris,  fui  presens  et  ches  présentes  lettres  sour  che  faites, 
au  conimandement  des  dis  prevost  et  eskievins,  ai  escriptes  de  me 
propre  main  et  signées  de  men  signe  acoustumet,  avœc  Tappension 
dou  saiiel  douquel  li  dit  prevos  et  eskievin  usent  en  che  cas  et  en 
autres,  soiir  chou  pries  et  requis  des  parties  devant  dittes. 
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1335.  8  juin  et   Fi"  juillet. 

Lettres  de  Vahhé  du  monastère  de  Saint-Amand-en-Pevèle  autorisant 
Vun  de  ses  sujets  à  devenir  homme  vivant  et  mourant  pour  deux  pièces 
de  terre  sises  dans  le  domaine  de  l'abbaye,  aux  environs  de  Douai,  et 
appartenant  à  deux  hôpitaux  de  cette  ville.  —  Vidimé  par  V échevinage . 

Original  scellé  .sur  double  queue  du  scel  aux  causes  ordinaire  de  la  ville . 
Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  du  Béguinage  ou  des  Wetz,  carton  1. 
Inventaire  de  1839,  n»  861. 

(Au  dos)  :  C'est  un  vidimus  d'une  lettre  dont  li  demisielle  de  l'os- 
pital  Saint- Jehan  warde  l'original,  qui  est  sour  le  seel  dou  seel  l'abbet 
de  Saint-Amant. 

A  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  esche  vin  de 
le  ville  de  Douay,  salut.  Sacent  tout  que  nous,  le  premier  jour  dou  mois 
de  Julie,  Fan  de  grâce  mil  trois  cens  trente  et  chuinc,  veimes  unes 
lettres  saines  et  entires,  seelées  dou  seel  de  religieuse  persone.  Mgr 
l'abbé  de  Saint-Amand  en  Peule,  si  comme  il  apparoit.  contenans  le 
fourme  que  s'ensuit. 

A  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  u  orront,  Thieris,  par 
le  grâce  de  Dieu  humiles  abbés  de  Saint-Amand  en  Peule,  salut  en 
Notre-Seigneur.  Sacent  tout  que  c'est  nos  grès  et  no  volontés  qiie 
Jehans  de  Cantin,  nos  justicables.  soit  ahiretés  et  qu'il  face  persone 
vi\ant   et   morant  de  wit  rasieres  de  terril  u  environ,  gisans  en  no 
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terroir  do  Diehi  ot  de  Fiorin.  pour  \v  hospital  do  Snint-.Tolmn  dos 
Trouvés  de  les  Saint -Piere  de  Douay,  ot  do  quinse  oaupes  do  terre  u 
environ  gisans  en  no  terroir  de  Fierin,  ou  non  de  Thospital  con  dist 
des  Wes.  as  us  et  as  eoustuines  que  li  dictes  terres  doivent  à  nous  et  à 
autrui  et  àtolos  débites  que  les  terres  voisines  sont  et  que  li  manant  les 
tiennent,  ot  recotrnisoons  que  dos  ohoses  dessus  dictes  ensi  estro  faites, 
on  on  a  fait  no  grot  et  tant  qu'il  nous  souffist. 

En  tesnioing  desquels  choses,  nous  avons  ces  présentes  lettres 
seelées  de  no  propre  seel. 

Données  l'an  de  praoo  mil  trois  cens  trente  ot  eliuinc.  wit  jours  ol 
mois  d(>   juinc. 

Et  nous,  li  osohovin  do  le  dicte  ville  de  Douay,.  en  tesnioing  des 
choses  dessus  dictes,  avons  fait  mettre  le  seel  a.s  causes  do  le  dicte  ville 
à  ces  présentes  lettres,  qui  furent  faites  à  Douay,  l'an  ot  lo  jour  dos- 
stMire  dis. 
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1335,   l«f  août.  —  Amiens. 

Jugement  du  bailli  d'Amiens  déboutant  la  collégiale  Saint-Amé  de 
sa  revendication  de  la  justice  et  de  la  seigneurie  d'un  moidin.  contre  les 
pouvoirs  public  et  urbain,  qui  se  Vêtaient  récemment  attribuée. 

Original  scellé  sur  double  queue  :  layette  147,  série  GG. 

(A  u  dos)  :  Jugies  pour  les  eskevins  contre  chiaus  de  Saint-Amé  pour 
le  molin  Tauvoie. 

A  tous  chiaus  qui  ces  prosentes  lettres  verront  ou  orront,  Galerans 
de  Vauls,  baillius  d'Amiens,  salut.  Saichent  tout  que  par  devant  noz 
devanchiers,  baillius  d'Amiens,  sassist  uns  discors,  lonc  tans  a,  en  cas  de 
nouveleté,  entre  le  dien  et  le  capitle  de  Saint-Amé  de  Douay,  estans 
en  l'especial  garde  du  roy  noseigneur  et  à  nous  et  non  à  autre  bailliu 
ou  officier,  à  garder,  d'une  part,  et  le  bailliu  et  eschevins  do  Douay  et 
le  procuroro  du  roy  noseigneur,  poiu"  tant  comme  à  chascun  toucjuo. 
d'autre  part,  suer  che  que  li  dis  doien  et  capitle  disoient  ot  mainti»- 
noient  que  il  qui  personnes  estoient  qui  saisinne  pooient  acquerre, 
avoient,  à  cause  de  le  fondacion  de  leur  eglize,  un  molin  en  le  dicte 
ville  de  Douay,  appelé  le  molin  Tauvoie,  ouquel  il  avoient  toute 
justiche  et  soignourio,  haute,  moiene  et  ba.sse,  seul  et  pour  le  tout,  ot  de 
cho  estoient  en  bonne  et  souflfisant  saisinne  de  tel  tainps  cju'il  n'ostoit 
memore  du  contraire  ;  et  que  che  nonobstant,  Colars  Crestons,  serjans 
do  le  dicte  ville  de  Douay,  duquel  li  dit  bailliu  et  esquevin  avoient  eu 
le  fait  pour  agréable,  estoit  venus  au  dit  molin  ot  i  avoit  mis  main  ot 
empeochemont  et  osté  les  gens  des  dis  doien  et  capitle  qui  i  estoient 
et  mis  lo  dit  molin  en  lo  main  du  roy  noseigneur,  en  tourblant  les  dis 
doien  ot  capitle  on  le\ir  dicte  saisine  ot  justiclio  à  tort...  ;  par  coi,  par 
ces  raisons  et  autres  fais  de  saisine  que  il  aliegoiont,  concluioient  li 
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dit  doien  et  capitle  que  il  dévoient  estre  tenu ...,  en  leiir  saisine  de  leur 
justiche  et  seigneurie,  explois  et  emoliunens  quil  avoient  ou  dit 
niolin  et  que  li  dit  bailliu  et  eschevin  et  procureur  dévoient  dequeir 
de  le  dite  complainte  et  amender  le  nouveleté  et  à  aulz  rendre  cous  et 
frais  en  le  proseeution  de  cheste  cause.  Proposoient  et  disoient  au 
contraire  li  dit  bailliu,  eschevin  et  procureres  du  roy.  chascuns  en  tant 
comme  il  li  touchoit,  et  que  à  mauvaise  cause  sestoient  complaint  li 
dit  doien  et  capitle  et  quil  s'estoient  opposé  à  boine  cause  et  dévoient 
estre  tenu  et  gardé  en  leur  saisine  davoir  toute  cormissanche  ou  dit 
molin  et  que  l'excecution  apartenoit  au  roy  no  seigneur,  pour  cause 
de  son  bailliaige.  et  eschevins  de  Douay.  et  leur  dévoient  rendre  cous  et 
frais  fais  en  cheste  cause  par  pluiseurs  raisons  et  fais  de  saisine  que 
il  proposoient.  Suer  lesquels  fais  et  rai.sons.  bailliées  et  apportées  d'une 
partie  et  d"autre,  commissaire  furent  donné  poiu*  savoir  et  enquerre  le 
vérité  :  liquel  oïrent  pluiseurs  tesmoins  à  eulz  aministrés  de  chascune 
partie,  rechurent  repreeches  et  salvations  aveuc  pluiseurs  lettres  et 
instrumens  apportées  en  manière  de  preeve  et,  suer  les  dictes  reprœches 
proposées  dune  partie  et  d'autre,  oïrent  pluiseurs  tesmoins  à  euls 
aministrés  de  chascune  partie  et  suer  che  firent  enqueste  :  laquelle 
faite  et  parfaite  et  raportée  par  devers  nous  en  l'assise  d'Amiens  pour 
jugier,  nous  avons  veue  diliganment.  Si  vous  disons  et  pour  droit  que 
li  dit  bailliu,  esquevin  et  procurere  du  roy  ont  miex  prouvé  leur  en- 
tente à  le  fin  où  il  tendent  que  n'ont  li  dit  doien  et  capitle,  par  coi,  il 
doien  et  capitre  dequerront  de  le  nouveleté  par  eulz  proposée  et  l'amen- 
deront et  renderont  als  dis  baillius  et  eschevins  cous  et  frais  par  euls 
fais  et  encourus  raisonnablement  en  cheste  cause,  réservé  la  taxacion 
par  devers  nous.  Duquel  jugement,  li  procureres  du  dit  doien  et  capitle 
apela  en  Pallement. 

En  tesmoingnage  de  ce.  nous  avons  mis  à  ces  lettres  le  seel  de  le  dite 
baillie. 

Che  fu  fait  le  prumier  jour  daoust  que  on  prononclia  les  j  ugemens  de 
l'assise  d'Amiens  tenue  par  nous,  le  diemenche  prochain  après  le 
feste  de  Saint-Martin  d'esté,  l'an  de  grâce  mil  CCC.  XXXV  ^. 

(Sur  le  repli)  :  J.  Tess.  Collation. 


1091 

1.335,  26  août. 

Chirographe  échevinal  de  Varrentement  à  l'encan,  moyennant  une 
rente  foncière  pécuniaire,  de  deux  propriétés  bâties  contiguës,  cédées  à 
un  indiindu  par  V administration  de  la  Bourse  Commune  des  pauvres, 
qui  avait  fait  saisir  les  biens  pour  non  paiement  de  rentes  et  qui  les  offrit, 
d'un  côté,  avec  remise  des  arrérages  et  diminutioi\  sur  le  chiffre  exigible 
antérie^n  de  la  rente  et,  de  l'autre,  des  clauses  à  la  charge  du  preneur. 

\.  T-o  i)  juillet. 
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Chikoukaj'HE.  Douai  :  Ari:/iive«  hospitalières.  Fondti  du  la  Bourse  couuuuno, 
carton  1.  Inventaire  supplémentaire,  n"  1  bis. 

(Au  dos)  :  Le  contre-partie  de  roriginal  de  eeste  lettre  warde  Ber- 
uai-s  Pie.s  d'Argent  par  eschevinage. 

Saeent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont,  ct)uuue  li  auuiusne  des 
conunims  povres  de  le  ville  de  Uouay  eust  sour  le  maison  et  teneinent, 
cjui  fu  Margot  Pillate  et  puis  les  hoirs  Willaunie  Le  Waukier,  seans  en 
Lannoy.  5  s.  par.  de  rente  à  hiretage,  et  sour  le  tenenient  qui  fu  Hobiert 
Wiiskiet.  joingnant  à  celi.  3  s.  par.  de  rente  à  hiretage  ;  et  li  dit  telle- 
ment soient  demoiu'é  à  le  dite  aumosne  por  les  dites  rentes,  par  saisine 
démenée  par  loy,  si  coin  dist  ;  et  por  chou  que  li  tenement  dessus  dit 
estoient  povre.  awastit  et  dekeut  et  kierkiet  d'autre,  rente  jîor  fons 
de  terre  et  en  péril  cjue  les  dites  rentes  ne  fussent  perdues,  Philippes 
Des  Liches.  recheveres  de  par  eschevins  pour  le  dite  aumosne,  se  traist 
en  plaine  halle,  j^ar  devant  eschevins,  et  leur  monstra  que  les  dis  tene- 
mens  avoit  donnés  à  rente,  ou  nom  de  le  dite  amnosne,  por  7  s.  par.  de 
rente  par  an  à  hiretage,  avœc  4  s.  douysiens  et  2  capons  de  rente  deue 
pour  fons  de  terre  as  Mallades.  et  aussi  par  tel  manière  que  chius  qui 
les  dis  tenemens  aroit.  devoit  prendre  les  pièces  de  terre  toutes  wides 
et  faire  enclore  bien  et  souffissaument  à  sen  coust  et  aukier  et  planter 
de  boines  entes  dedens  le  première  anée  qu'il  le  tenroit,  sour  chou, 
requist  as  eschevins  qu'il  y  vausissent  assir  recrois  et  pamnée  et  faire 
crier  à  le  halle  que  por  tant  estoient  donnet  li  dit  tenement  à  rente  : 
liquel  eschevin,  enclinant  à  se  priiere  et  por  le  profit  de  le  dicte  au- 
mosne, y  assiseiit  6  d.  par.  de  rente  de  recrois  et  12  d.  por  le  pahnée 
et  fisent  crier  à  le  halle  que  li  tenement  dessus  dit  estoient  donnet  à 
rente  por  les  7  s.  par.  de  rente  à  hiretage  dessus  dis,  avœc  le  fons  de  le 
terre  dessus  dit  et  as  conditions  dessus  dites  et  au  recrois  et  pahnée 
dessiLs  dis,  et  que  s'il  estoit  aucims  qui  plus  en  vausist  donner,  venist 
avant  dedens  7  joiu's  et  7  nuis,  il  aroit  le  markiet  et.  avœc  tout  chou, 
seroit  quites  de  tous  arrierages  que  li  dit  tenement  pooient  devoir 
jusques  au  jour  duy.  Et  sour  chou,  vint  avant  Jehans  Marikielle  qui, 
des  tenemens  dessus  dis,  offri  7  s.,  6  d.  jjar.  de  rente  et  en  donna  im 
denier-Dieu  ;  et  depuis.  Jehans  Li  Carliers  en  ofïri  8  s.  par.  de  rente  et 
en  doima  im  denier-Dieu  ;  et  depuis.  Jehans  Marikielle  en  offri  8  s.. 
6  d.  par.  de  rente  et  etc..  ;  et  depuis,  Nicai.ses  Deffontaiiies  en  offri 
9  s.  par.  de  rente  et  etc..  ;  et  depuis,  Jehans  Creque.  fius  Bailliu,  en 
oflfri  9  s.,  6  d...  ;  et  à  darrains,  vint  avant  Nicaises  Deffontaines  qui, 
des  tenemens  dessus  dit,  offri  10  s.  par.  de  rente  et  10  s.,  6,d.  par.  de 
rente  à  hiretage  et  en  donna  2  deniers-Dieu.  Et  sour  chou,  fu  à  chas- 
cune  foys  criet  à  le  halle  que  li  tenement  desseure  dit  estoient  donnet 
à  rente  pour  les  fœrs  desseure  dis  a\œc  le  fons  de  le  terre  et  les  condi- 
tions desseure  dites,  et  au  recrois  et  palmée  desseure  dis  ;  et  que  s'il 
estoit  aucuns  qui  plus  en  vausist  donner,  venist  avant  dedens  7  joiu"s 
et  7  nuis,  il  aroit  le  markiet  :  dedens  lesquels  7  jours  et  7  nuis,  nuls  ne 
\înt  avant  ne  comparu,  qui  plus  en  vausist  donner  ne  qui  aucims 
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debast  y  nit-sist.  Pourquoi,  li  dis  Philippes  Des  Liclies,  ou  nom  de  le 
dite  aiuiiosne.  par  le  gre...  des  eschcvius  en  plaine  halle,  a  qvxité  et 
werpi  et  donné  à  rente  à  tous  jours  hiretaulenaent,  au  dit  Nicaise 
Defïontaines,  tous  les  teneinens  desseure  dis,  tout  ensi  qu'il  sient  et 
s'estendent,  devant  et  derrière  les  4  cors  et  le  nioillon,  tout  entire- 
nient,  et  enconvent  à  conduire  et  à  warandir,  ou  nom  de  le  dicte 
auniosne,  jusques  au  dit  des  eschevins.  parmi  les  10  s..  6  d.  par.  de 
rente  que  li  dis  Nicaises  ou  ehius  qui  les  tenemens  desseure  dis  tenra, 
en  paiera  chascun  an  hirotaulement  au  recheveur  de  le  dite  auinosne, 
ensi  que  on  paiera  rentes  de  deniers  en  le  ville  de  Douay,  avœc  le  fons 
de  le  terre  desseiu'e  dit  et  les  autres  conditions  devant  devisées. 

A  cest  arrentement  et  à  toutes  les  choses  devant  dites  fm-ent  coimue 
eschevin  en  plaine  halle,  jiar  lassentement  de  leurs  compaignons, 
Jakemes  de  Landast,  Biernars  Pies  d'Argent,  et  Michius  de  Gant. 

En  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  XXXV,  XXVI  jotu-s  el  mois  d'aust. 


1092 

1336,   15  mai. 

Chiroijraphe  échevirtal  de  l'engagement  pris  par  le  directeur  d'un 
hôpital  à  l'égard  d'un  individu,  auquel  il  a  loué  à  l'encan  deux  propriétés 
bâties  de  la  jondation,  de  faire  des  réparations  au  mur  du  jardin  du 
bien. 

Chirographe.  Douai  :  Archives  huspitalières.  Fond»  do  l'hôpital  des  Cliartrieii, 
carton  1.  Inventaire  ttupplémon taire,  n"*  225. 

(Au  dos)  :  Cheste  conti'e -partie  warde  par  eskevinage  Jaqueuies  Li 
Maunars. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  com  il  soit  ensi 
que  Willaumes  Maies,  maistres  de  par  eskevins  de  le  Boine  maison 
des  C'arteriers  de  Douay,  ait  donné  à  liuage,  par  Tasentement  des 
eskevins,  en  plaine  halle  et  par  cri  fait  solempnehuent  à  recrois  et  à 
paumée,  à  Mikiel  de  le  Fœllie,  2  maisons  et  tout  le  teneinent  aparte- 
nans  à  le  dicte  maison  des  C'arteriers,  seans  delà  le  ponchiel  de  Barlet, 
se  furent  Colard  Escaillebierc,  à  tenir  et  possesser  dou  dit  Mikiel  toute 
se  vie,  tout  ensi  et  en  le  manière  qu'il  est  plus  plainement  contenut 
par  lettres  sur  ce  faites,  dont  Jaquemes  Li  Maunars  warde  le  contre- 
partie par  eskevinage  fait  15  joiu"s  en  mai.  lan  XXXVI  ^,  si  que  li  dit 
Willaumes  et  Mikius  dient,  il  est  assavoir  que  conment  que  es  dictes 
lettres  de  chirographe  soit  contenut  d"estre  les  dictes  maisons  et  tene- 
inent en  boin  estât,  en  boin  point  et  bien  retenu,  li  dis  Willaumes  a 
recongnut  (jue,  ou  gardin  deriere,  a  une  haie  d(>  grousseliers  de  pau 
de  valeur  de  35  pies  u  environ  de  lonc,  mouvans  de  sur  l'euwe  et  ve- 
nans  dusques  à  un  nuiret  d(^  terre  refet  tout  nœf  et  nest  mie  couviers, 

1.  Cut  acte  paraît  être  perdu. 
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l't  a  cliiiLs  boiuft  luurt'.s  3U  pit\s  uu  environ,  ut  vient  dii.sque.->  à  un  niui-s 
iiuiret  qui  pau  \'aut,  qui  est  au  les  deviers  le  tenenient  Jehan  de 
Helennes  ;  et  a  cliius  mais  mures  35  pies  et  vient  dusques  à  une  niaise 
paroit.  qui  est  d  une  maisuncelle  le  dit  Jehan,  et  est  eelie  parois 
niaise  et  faut  à  estre  bien  refete  ù  il  appartient  à  estre  enelos  de  muret 
et  dusques  à  un  aultre  caupon  de  muret  fait  tout  nœf.  Et  tout  ce  que 
devant  est  dit.  a  recongnust  ot  enconvent  li  dis  maistres  à  refaire  et 
emplir  tout  ce  que  à  lui.por  le  dit  hiretage  que  li  dis  Mikius  a  jjris  à 
liuage.  si  que  dit  est,  a|>partient  à  faire  tout  le  plas  tos  qu  il  pora, 
sans  mais  l'ngien.  Et  «.-ou  fait  cpie  dit  est,  li  dis  majstres  u  ehias  cjui  se 
portera  receveres  u  administreres  de  le  dicte  mai.^on  doit  ravoir  i)ar 
deviers  lui  eeste  eskevinage,  si  que  li  dis  Mikius  a  recongnut.  Et  au 
soiirplus  des  dittes  2  maisons  et  tenement,  li  dis  Mikius  se  tient  por 
comptens  d  estre  bien  retenut  en  le  manière  que  ou  dit  cliirographe  est 
eontenut. 

A  ceste  reeongnissance  furent  conme  eske\in  Jtlians  Kokebilles  et 
Jaquemes  Li  Maimars. 

C'he  fu  fait  XV  joiu^  en  may.  1  an  mil  LW.  XXXVI. 

1093 

1336,   7  août. 

Chiroyraphc  échevinal  du  devis,  fait  ixir  les  maîtres  arpenteurs  jurés 
de  la  ville,  des  réparations  à  exécuter  à  une  partie  d  une  îiiaison  louée  par 
le  directeur  d  un  hôpital  à  un  individu,  à  sa  vie  et  à  celle  de  sa  sœur. 

Chirourai'HK.  Uuiuii  :  Archive:!  ho^pitalièrcfi.  Fonds  du  Tliôpital  des  Chaitriei?, 
carton    1.  Inventaire  .suj)[)lcnientaire,  n°  227. 

(Au  dos)  :  Cheste  contre-partie  warde  par  eskevinage  Pieres  Nodous, 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  li  maistre  deseureur 
des  hiretages  de  le  ville  de  I^ouay  dient  en  leiu*  dit,  por  le  mius  qu  il 
sevent.  dendroit  les  défaut  es,  amendement  et  estât  de  le  maison  qui 
fu  Ricouart  Bosselin,  seans  à  Canteleu,  appartenans  à  le  maison  des 
(  'arteriers,  que  Willamnes  Maies,  maistres  de  le  maison  des  Carteriers 
de  par  eskevins,  a  donné  à  liuwage  à  Pieron  de  Fierain,  à  le  vie  de  lui 
et  de  Marotain,  se  suer,  et  dou  darrain  vivant  d  iaus,  ensi  quil  est  plus 
plainnement  eontenut  en  im  chirographe  sur  ce  fet  par  eskevinage, 
dont  Pieres  Nodous  warde  le  contre-partie  par  eskevinage.  si  comme 
toutes  ces  coses  dessus  dictes  les  dictes  parties  ont  dit  et  recongnut  ; 
veu  et  considéré  le  dicte  maison  et  tenement  par  tout  les  lius  dicelui. 
li  dis  maistre  dient  que  li  combles  de  le  grange  de  le  rue  des  Escos 
pent  et  est  maissement  retenus,  pour  quoi  li  jiarois  de  l'eskiuwel  ne 
pœt  longement  durer  quil  ni  ait  cascun  an  à  refaire,  s'il  n'estoit  ensi 
que  on  redreçast  le  comble  u  on  i  fesist  un  faus  rain  por  le  paroit 
warder,  et  poroit  couster  chius  faus  rains,  tant  por  estofes  coin  pour 
ouvrage,  10  s.  ;  item,  por  le  paroit  soui*  le  gardin  qui  ist  des  aisseniens, 
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reclore  et  replakier  et  por  Icsket  qvii  y  tient  contre  sen  voisin,  liquels 
eskes  a  16  pies,  pau  plus  pau  mains,  au  piet  de  le  ville,  de  lonc,  liquels 
eskes  est  mauvais,  et  poroit  couster  li  parois  et  se  partie  de  l'esket 
devant  dit,  tant  por  estoffes  com  por  ouvrage,  8  s.  par.  ;  item,  à  le 
quisine  faut  à  mètre  une  seulle  viers  le  court,  et  poroit  couster,  tant 
]3or  lestoffe  com  pour  Touvrage,  6  s.  par.  ;  item,  à  le  quisine  et  à 
lesket  qui  y  tient  par  deviers  le  maison  Jehan  Lance,  faut  im  cauponde 
seulle  de  12  pies  de  lonc  u  environ,  et  poroit  couster.  tant  por  estofîes 
com  por  ouvrage,  12  s.  par.  ;  item,  jaor  le  paroit  dou  lardier  réfère,  et 
poroit  couster...,  4  s.  par.  Somme  de  ces  parties,  40  s.  par. 

A  ce  dit  dire,  presens  les  parties,  fiu-ent  conine  eskevin  Biernars 
Pie  d'Argent  et  Pieres  Nodons. 

Che  fu  fait  VII  jours  el  mois  deaoust,  lande  grâce  mil  (X'C.  XXXVI. 


1094 

1336,   13  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'accord  conclu  entre  le  directeur  d'un  hôpital 
el  un  individu  au  sujet  de  leurs  propriétés  contiguës,  le  particulier 
s' engageant  sous  obligation  à  laisser  passer  sur  son  bien  l'eau  venant  de 
la  fondation. 

CniKOGRAi'HE.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonils  do  l'iiôpitul  des  Cliartriers, 
carton    1.  Inventaire  su])plérnentaire,  n"  228. 

(Au  dos)  :  C'este  contre-partie  wai'de  par  eskevinage  Colars  de  Mons. 

Sacent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  teuls  est  li  aeors 
fais  entre  Willaïunc  Malet,  maistre  de  par  eschevins  de  le  Boine  maison 
des  Carteriers  do  Douay,  pour  le  dite  maison  et  en  sen  non,  d'une  part, 
et  de  Jehan  Lanche,  d'autre  part,  d'endroit  leur  hiretages  que  il  ont 
seans  à  Cantc^leu  dehors  le  porte,  l'un  d'encosté  l'autre,  si  qu'il  dient  : 
c'est  assavoir  que  li  dit  hiretages  le  dit  Jehan  Lanche  est  tenus  et  doit 
porter  à  tous  jours  perpetuehîient  toute  l'euwe,  qui  venra  et  descendra 
de  l'hiretage  de  le  dite  Boine  maison  des  Carteriers,  et  l'a  li  dis  Jehan.s 
enconvent  à  })orter  et  à  recevoir  sur  sen  hiretage  et  j^armi  sen  hiretago 
à  tousjours.  si  que  dit  est,  sour  lui  et  sour  tout  le  sien  et  par  se  foy 
fianchie  mise  corporelment. 

A  ceste  convenence  et  à  toutes  les  coses  devant  dites  furent  comme 
eskevin  Henris  Li  Escos  et  Colars  de  Mons. 

En  l'an  de  grâce  mil  CGC  et  XXXVI,  XII  jours  el  mois  de  no\em- 
bre. 

1095 

1337.   25  mai. 
Procès  engagé  entre  deux  individus,  devant  le  tribunal  du  métier  du 
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cuir,  pour  rèylerncnl  de  plaidoiries  faites  par  une  /xirlie  en  faveur  de 
Vautre  au  tribunal  du  bailli  :  dépositions  des  témains  ;  consultation  au 
sujet  du  jugement  à  rendre  auprès  du  Magistrat  urbain  ;  réponse  de  ce 
dernier. 

Okikisal  ou  (jol'lt;  coutciiipDraiuu  ik)ii  scollù  :  FI''  IJO. 

1 .  1 1  avint  en  le  court  de  le  jiLstice  des  cordewaniers,  qui  est  l(<  chasti'- 
lain  do  Douay,  par  devant  ses  onchevins,  que  uns  honis  clama  sour  un 
autre  de  60  s.  par.,  et  maintint  en  le  fondation  de  son  clain  que  se 
chius  sur  ([ui  il  clamoit  li  voloit  tenir  ses  convenenches  telles  qu'il 
li  eut  couvent  jiar  devant  boine  gent,  il  se  deporteroit  dou  clain  :  lecpiel 
clain,  cius  som*  qui  il  fu  fais  kacoingna.  Dit  fu  à  le  justice  le  chastelain 
des  escliievins  quil  fust  seiu^  des  parties  et  que  li  clâmeres  fesist  oyr 
ses  prœves  dedens  quinsaine  et  li  deffenderes  ses  deffenses  dedens  celi 
quinsaine  :  li  justice  ensi  le  fist. 

2.  Li  clâmeres.  dedens  le  ditte  quinsaine,  conduisit  à  son  clain  prou- 
ver jusques  à  3  tesmoins. 

a.  Dont  li  premiers  a  déposé  par  sen  serement  qu  il  oy  recognoistre 
celui  sor  qui  li  clains  est  fais,  que  li  clâmeres  li  avoit  aidiet  2  jomées 
en  parlant  por  lui  au  Chastiel  à  Douay  contre  se  partie  adverse,  et 
dist  chis  tesmoins  outres,  que  depuis  fu  presens  eu  li  deffenderes  sor 
qui  li  clains  est  fais,  promist  et  eut  couvent  au  clameur  que.  le  cause 
déterminée  dou  plaidiet.  il  li  paieroit  tant  et  si  larguement  et  si  souffis- 
samment  quil  li  soufïiroit  ;  li  clâmeres  dist  quil  li  aideroit  volentiers, 
et  s'il  perdoit  le  plait,  il  n'en  valloit  nient,  et  s'il  le  waaingnoit,  il  en 
volloit  avoir  sen  sallaire.  Et  dist  chis  tesmoins  que  li  clâmeres  eut 
moût  de  paine  de  le  cause  dou  dit  deffendant  mener.  Et  lequel  plaidiet 
li  deffendans  waingna  et  li  fu  jugiet  de  ses  frais  à  ravoir  56s.  par.,  ens 
es  quels  frais  li  dis  deffendans  demanda  au  baillier  sen  escript  10  s.  ou 
environ  por  le  sallaire  de  sen  adracliat.  Item,  dist  chis  tesmoins  que, 
depuis  li  dis  clâmeres  sivi  le  dit  deffendant  en  le  maison  dou  dit 
tesmoing  d'avoir  sen  sallaire,  et  li  deffendans  li  pria  qu'il  se  vausist 
souffrir,  dasques  atant  qu'il  fust  revenus  de  Bapaumes  de  le  besoingne 
d'im  boiu-ghois  de  Douay,  et  que  lui  revenut.  il  nantiroit  tant  de  wages 
ou  d'argent  en  le  main  dou  meisme  tesmoing  qui  pora  emplir  le  dit 
d'un  homme  et  dovi  meisme  tesmoing:  sor  lesquels,  li  demandans  et  li 
deffendans  s'en  estoient  mis  sor  20  s.  par.  de  paine  et  par  foi  fiancie.  — 
Requis  au  dit  tesmoing  se  li  deffendans,  lui  revenut,  fist  le  dit  nant, 
dist  que  non.  Requis  au  dit  tesmoing  se  il  fu  onques  presens  où  li 
deffondans  eust  couvent  au  clameiu"  nulle  somme  de  monnoie.  dist  que 
non  ;  et  au  sorplus,  il  dist  qu'il  a  veut  avoir  le  dit  demandant,  dechas- 
cune  jomée  qu'il  plaidoit,  10  s.  et  6  s. 

b.  Li  secons  tesmoins  a  déposé  sor  serement  qu'il  fu  presens  à  le 
maison  le  dit  premier  tesmoing,  là  où  li  deffandans  s'aloya  par  se  foy 
finnchie  et  sor  20  s.  par.  de  paine.  que.  lui  i\  venut  deliors  ville  où  il 
devoit  aler.  il  nantiroit  tant  en  le  main  dou  dit  jjremier  tesmoing  de 
wages  u  d'argent   que  poiu*  aemplir  le  dit  d'un  homme,  et  dou  dit 
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premier  tesinoing  d'endroit  vovi  qu'il  diroient  qu'il  seroit  tenu^s  de 
l^aiier  au  dit  clameur  de  sen  sallaire  de  ce  qu'il  avoit  plaidiet  por  lui  ; 
et  dist  outres  qu'il  y  a  3  semaines  que  ce  fu. 

c.  Li  tiers  tesmoins,  femme  au  premier  tesmoing,  a  déposé  jjar  sen 
serement  tout  autant  ensi  et  tes  mos  que  li  secons  tesmoins. 

d.  Et  parmi  ces  3  tesmoins,  li  demanderes  a  renonchiet. 

3.  Li  deffenderes  a  conduit  2  tesmoins  à  se  deffense. 

a.  Dont  li  premiers  a  déposé  par  son  serement  qu'il  fu  presens  là 
où  li  deffenderes  eut  enconvent  par  se  foy  fiancie  que  il  terroit  çou 
que  luis  homs  et  li  premiers  tesmoins  conduis  dou  demandant  diroient 
d'endroit  çovi  que  li  clameres  li  demandoit  de  2  jomées  qu'il  avoit 
plaidit  por  lui  au  Chastiel,  s'il  n'avoit  soingne  loyal  ;  et  dist  outres 
que  depuis,  li  deffenderes  dist  qu'il  estoit  apparillies  doyr  le  dit  des  dis 
2  hommes. 

6.  Li  secons  tesmoins  a  déposé  par  sen  seren:ient  que  il  fu  presens 
où  li  deffondans  dist  qu'il  tenroit  tout  çou  que  li  homme  de  le  court 
dou  Chastiel  et  Ansiaus  Du  Val  Huon  diroient  d'endroit  çou  que  li  dis 
clameres  li  demandoit  de  ses  jomées  qu'il  disoit  qu'il  avoit  plaidiet  au 
Chastiel  por  lui.  Et  li  dis  demandans  dist  qu'il  ne  s'en  metroit  sor 
nullui,  s'il  n'estoit  nantis  ainçois,  etli  deffenderes  dist  qu'il  ne  nantiroit 
de  riens  fors  de  son  cors. 

4.  Parmi  tous  tesmoins,  après  le  renunciation  des  parties,  li  ditte 
justice  a  conjviré  eschievins  qu'il  en  dient  loy.  Et  li  dit  eschievin,  les 
dis  tesmoins  veus  et  considérés  bion  et  dilligamment ,  tant  le«  personnes 
com  leiu"  dépositions,  non  sont  niie  sage.  Si  vous  en  demandent,  chier 
singneur,  sens  et  enqueste. 

(Au  dos)  :  5.  a.  Di  fu  et  kierkiet  dou  sens  de  maistrie  rendu  en  plaine 
halle  par  eschievins  de  Douay,  que  se  ims  teus  clains  estoit  fais  et 
démenés  par  devant  aus  que  ychis  est ,  que  il  feroient  le  clain  courre 
et  feroient  le  deffendeur  paiier  tous  les  frais  de  l'enqueste.  Etàcetamps 
regnoient  en  l'escliievinaige  de  Douay,  l'an  mil  CCC.  XXXVII.  ou 
mois  de  may,  Robers  Li  Kievre,  Jehans  Boinebroque.  Amans  de  Gand, 
Heuvins  de  Goy.  Monnars  Buée,  Andrius  Pykete.  Jehans  de  Warmous, 
Chollars  de  Mons  et  leur  compaingnon. 

h.  Et  tout  ensi  fu  dit  et  jugiet  par  eschievins  le  justice  le  châtelain 
de  Douay.  assavoir  est  Gillon  de  Marchiennes.  Pieron  d'Amerval, 
Jehan  Le  Moine,  CoUart  Le  Flamench,  Gillon  de  Hesding,  Andrius 
d'Avennes,  Mikiel  de  Flines,  Gillon  de  Hornaing,  Jehan  îSeclins  et  leur 
conpaignon,  l'an  dessus  dit,  le  iDroçain  diemence  devant  l'Assen- 
tion. 
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1337,   11  juin. 

i'/iiroyrap/niêchtvinal  de  V arrentenienl  d  une  maison,  fait  à  un  individu 
par  les  directeurs  du  bureau  de  bienjainunee  de  la  cille,  par  ceux  d  un 
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huniiH  i)rirc  ti  jMir  un  jHirticnlivr.  toim  à  titre  de  n  ntirr.'<  du  hi(  n,  t/id. 
en  nMuniis  étal  et  ne  pouaint  payer  sets  rentes,  avait  été  saisi  par  ces 
créanciers  et  qu'ils  cèdent,  de  leur  i>art.  avec  remise  des  arrérages  et  une 
diminution  dans  le  chiffre  antérieur  de  la  rente  exigible  et.  du  côté  du 
preneur,  moyennant  des  réparations  à  exécuter  sous  obligation. 

C'HiKCKJRAi'HK.    Douai    :    Archivtx   liosiHtulière».    Fonds   de    lu  Bourse   coiniiiuiie, 
i-urtoii   1.  lii\  eiilairu  suppléiiiciitairo,  a"   1  Ivr. 

(Au  dos)  :  Le  coiitii'-paitii'  dont  vi-schi  \v  cuplc  wartltvpar  t'.sclif\i- 
uavic  Jakeiues  Biaus. 

Satlient  tout  cil  qui  .suiit  et  (jui  avenir  .sunt  que  cuni  li  niai.sun.s  «jui 
fu  Jehan  Eseaillebiert.  seans  en  le  Basse  rue  des  Navieiirs,  joignant  au 
tenenient  Jelian  dit   Bourgois.    piinnentier.  dime  part,    et  au  tene- 
inent   Jehan  A  Le  Taque,  dautre  part,  deust   à  lauinosne  Jehan   de 
France,  laisnet.  qui  fu,  30  d.  par.  de  rente  cascun  an  ;  item,  à  l'au- 
niosne  de  le  ville  de  Douay,  18d.  par.  de  rente  cascun  an,  et  àSauw- 
aflon  Wion,  d'Arra-s.iJour  le  cause  de  Marie  de  Goy,  se  fenie,  12  d.  par. 
de  rente  cascun  an  ;    liquele  maison  premiers  nommée  soit  empirie, 
dekeue  et  awastie,  par  coy  on  n"a  nient  peut  a\()ir  les  rentes   de.seiire 
dites  ne  les  arrérages  de  pluiseiu's  anées  passées,  et  ait  li  dite  maisons 
esté  saissie,  potentée  et  démenée  par  loy,  et  y  fust  mis  en  possession 
poiir  tous  les  rentiers  en  le  halle,  Jehan  de  France,  par  eschievins  et  le 
justice,  si  qu'il  dist.  assavoir  est  que  Biernars  Cateus  et  Jehans  de 
France,  gouverneur  de  le  dite  aiunosne  Jehan  de  France,  laine,  quifu. 
pour  le  poiu-ht  de  le  dite  aumosne,  ont  quité  à  Jelian  dit  Bourgois. 
parmentier,  les  30  d.  par.  de  rente  deseiu-e  dis  et  les  arrérages  pur  lô  d. 
f>ar.  de  rente  par  an,  que  li  dis  Jehans  Boiirgois  u  li  personne  qui  le 
dite  maison  tenra  en  rendera  et  paiera  dore  en  avant  as  gouvreneurs 
de  le  dite  aiunosne.  qui  pour  le  tamps  seront,  u  au  receveur,  qui  por 
le  dite  aiunosne  recevra,  en  monnoie  et  as  termes  que    on    paiera 
rentes  en  le  ville  de  Douay  ;  item.  Jehans  Pilate.  Lambert  A  Le  Po- 
tente  et  Jehans  de  France,  aumosnier  de  laumosne  de  le  \nlle.  j>ar  le 
gre  et  le  volenté  des  eschevins  et  pour  le  pourfit  de  le  dite  aumosne. 
ont  quité  au  dit  Jehan  Bourgois  les  18  d.  par.  de  rente  deseiu-e  dis  et 
les  arierages  jjour  9  d.  par.  de  rente  par  an,  que  li  dis  Jehans  Boiu-gois 
u  li  personne  qui  le  dite  maison  tenra  en  rendera  et  paiera  dore  en 
avant  as  aumosnier  de  le  dite  aumosne  de  le  ville...,  u  au  receveur...  ; 
et  Bemars  Cateus,  li  fils,  ou  non  de  Sauvvalon  Wion  et  conune  procureres 
et  receveres  por  le  dit  Sauvvalon,  si  qu'il  dit,  et  por  le  porfit  dou  dit 
Sauwallon,   a   quité   au  dit  Jehan   Boiu'gois  les    12  d.   par.   de  rente 
deseure  dis  et  les  arrérages  ])or  6  d.  par..   f)ue  li  dis  Jehans  Bourgois 
u  li  personne  qui   K-  dite   maison   tenra.   en   vendera  et  paiera  d  ore 
en  avant  au   dit    Sauwalon    u  à  sen   hoir  ii  à  celui  qui    por   le  dit 
Sauwallon  u  por  sen   hoir   recevra,   en   monnoie  et    as   termes  que  ♦ 
on  paiera  rentes  en  le  ville  de  Douay.  Et  doit  commenchier  à  paiier  li 
dis  Jehans  Bourgois  u  li  persomie  qui  le  dite  maison  teiu^a  les  12  i>ar.. 
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les  9  d.  par.  et  les  6  d.  par.  de  rente  de.seure  dis  as  lius  deseiu'e  nuiiuaés, 
si  que  deseiire  est  dit,  au  inarcli  premier  que  nous  atendons,  qui  ert 
l'an  CCC.  XXXVI,  avœch  le  fons  de  le  t-erre.  Encore  doit  li  dis  Jehans 
Boiu-gois  nietre  en  le  maison  premiers  nommée  10  Ib.  par.  en  amende- 
ment por  lui  amender  dedens  le  jjremier  an  ;  et  çou  a  li  dis  Jehans 
Bourgois  enconvent  à  faire  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  qu'il  l'ait  et 
ara. 

A  ces  convenenccs  furent  comme  esclievin  Colars  de  Mous  et 
Jakeines  Biaus. 

Che  fu  fait  Tan  de  grasce  M.  CCC  et  XXXV'll,  XI  jours  el  mois  de 

1097 

1337.   12  décembre. 

Lettres  du  souverain  bailli  de  Lille,  après  enquête,  dcelaratil  donner 
raison  aux  échcvins  contre  le  bailli  dans  un  débat  concernant  un  sergent 
du  roi  qui  avait  blessé  un  individu  et  que  le  Magistrat  avait  ordonné  à 
V officier  d'arrêter  et  d'incarcérer,  ce  quil  refusa,  prétendant  l'inculpé, 
en  tant  qu  agent  public,  être  son  justiciable. 

FF'  44.  A.  Original  weellé  sur  tlouhle  queue.  —  B.  Vidimus  Drigiiial  du  J8  uaHI 
]338,  de  Pierre  Bel  Agent,  garde  de  la  prévôté  do  Paris,  autrefois  scellé  sur  double 
queue. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Godemars 
de  Fay,  syres  de  Bouthion,  clievaliers  du  roy  no  seigneiu-,  gou\Teneur 
de  Tournay  et  souverain  bailliu  de  Lille,  de  Douay  et  des  appartenances 
salut.  Comme  dcbas  se  fust  meus  de  paroles  en  le  ville  de  Douay  entre 
Hanot  Machue  et  un  autre  vallet,  asqueles  paroles  s'embati  Adans  de 
Menricourt,  adont  sergans  dou  roy  nosoigneur  à  Douay,  liquels,  jjoiu* 
se  volenté,  d'imo  mâche  qu"il  portoit.  ala  ferir  le  dit  Hanot  Machue 
parmi  le  chief  et  li  fist  playo  ouverte  que  on  claimc  à  Douay  plaie  de 
bamliue  ;  et  pom*  chou  que  à  le  cognissance  des  oskevins  de  Douay 
%'int,  ensignies  fu  par  yaus  li  dis  Adans  à  Jaquemon  de  Maubœge, 
bailliu  de  Douay,  et  as  aucuns  des  sergans  dou  roy  de  le  dite  ville  qu'il 
l'arrestassent  et  amenassent  jjar  devant  aus,  liquel  ensi  le  fisent  et 
amenèrent  par  devant  yaus,  et  par  les  dis  eskevins  fu  ensignies  à 
mettre  on  le  prison  de  le  ville  con  dist  à  le  Viez  toiu".  Liquels  baillius, 
nonobstant  che,  le  fist  mener  ou  Chastiel  dou  roy  à  Douay,  disans  que, 
comme  li  dis  Adams  fust  sergans  dou  roy,  as  dis  eskevins  n'en  appar- 
tenoit  cognissance  ;  proposans  lez  dis  eskevins  que,  comme  li  dis 
Adans  euist  fais  le  dite  maie  fachon  hors  sen  office,  que  à  yaus  en 
appartenoit  li  cognissance  ot  jugemens  et  que  de  che  estoient  en  boine 
)3(jssession  et  saisine,  de  tels  cas  ou  sanlables.  et  par  tel  tamps  que 
memore  n'estoit  dou  contraire.  Et  comme  depuis  que  li  dis  Adans  fus 
mis,  comme  dit  est,  ou  dit  Chastiel  dou  roy,  fu  trouvés  par  les  waites 
de  le  dite  ville  alans  outre  heure  et  de  nuit  par  celi  ville,  atout  armes 
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doffrndup.s  :  pour  quoy.  par  l'ensignemont  des  dis  oskovins,  fmnenés  en 
le  ))rison  de  le  dite  ville.  Liquole  chose  venue  à  no  cognissance.  le  dit 
Adans  feismes  hoster  de  le  dite  prison  et  rernener  ou  dit  Clmstiel  dou 
roy,  disienies  et  maintenienies  que  au  roy  noseigneur  en  appartenoit 
la  eognissanee,  pugnissions  et  corrections  et  non  as  dis  eskevins,  comme 
il  fiist  sorgans  dou  roy  ;  les  dessus  dis  eskevins  ànousrequeransà  grant 
instance  qu(>  nous  du  dit  Adam  les  vausissons  restaulir  et  les  laississons 
goir  de  lein-  dite  possession  et  saisine  en  cognissant  dou  dit  méfiait. 
comme  il  l'euist  fait  hors  office  de  serganterie,  si  comme  il  disoient. 
Sacent  tout  que  nous,  enfoiu-més,  etc...,  considéré  lez  ordenancez  dou 
roy  et  sceu  par  nous  le  dit  Adam  avoir  fait  le  dite  malefachon  hors  sen 
office  et  non  par  cause  qu'il  rawardast  office  de  serganterie,  eue  sour 
chou  boine  delihtM'ation  et  consel  à  pluiseurs  sages;  avons  restauli  et 
restaulissons  le  dit  Adan  par  deviei-s  les  dis  eskevins  pour  cognoistre 
de  le  dite  maie  fachon  et  lui  pugnir  et  corrigier  comme  privée  personne, 
selonc  le  qualité  dou  dit  moffait,  non  obstant  che  qu'il  fust  adont  ser- 
gans  dou  roy. 

En  tesmoing  dosqueles  choses,  nous  avons  ces  présentes  lettres 
seelées  dou  seel  de  le  dite  baillie  de  Lille. 

Donné  à  Douay,  It*  douziine  jour  de  deeoinbre,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  trente  et  sept. 

1098 

\  \'.y?>l.  '51  décembre. 

Chiroi/raphc  crhei'inal  ries  donations  mutuelles  par  un  tisserand  et  par 
sa  fetnme  de  leurs  fortunes  respeetlves. 

Chikocraphi:  :  FF  .5S4. 

^.4?/  dos)  :  C'est  ravertissemens  .Telian  de  Baillœl  et  IMargot  Le 
f'arliere,  se  feme. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  de  Baillœl, 
tisserans  de  langes  dras,  a  ravestit  Margot  Le  Carliere  dit  Le  Buriere, 
se  feme,  de  quanques  il  a,  de  quanciues  il  ara  et  acjuere  pora.  à  hoir  et 
sans  hoir,  parmi  le  loy  de  le  ville.  Et  tout  en  autele  manière  a  celé 
Margos  Li  Carliere  dit  Le  Biu-iere  ravestit  le  dit  Jehan  de  Baillœl.  sen 
mari,  de  quanques  elle  a,  de  quanques  elle  ara  et  aquere  pora.  à  hoir 
et  sans  hoir,  parmi  le  loy  de  le  ville. 

A  cest  ravestissement  furent  comme  eschievin  Biernars  Pies  d'Ar- 
gens  et  Jehans  Koquebiles. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXX\'n.  le  darain  jour  del  mois 
de  de('eml)re. 

1099 
1338.   2  mai.  —  Vincennes. 
Mandement  de   Philippe    TV  de    Valois  au   }>ailli  d'Amiens,  sur  la 
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plainte  des  écheinns.  (Varrêter  une  enquête  qu'il  at^ait   engoffée  à  leur 
préjudice  dans  une  affaire  de  rupture  de  trêves. 

ViDIMU.s  oriffiniil,  iUUfofuifi  scfllé  sur  ddiihli-  (|\iimio  :  FF  5. 

A  touz  ceus  qui  cen  lettres  verront.  Pierres  Bel  Agent,  garde  de  la 
prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce  mil 
CGC  trente  et  luiit,  le  dymenche  X""  jour  de  may.  veismes  unes  lettres 
seellées  du  seel  notre  seigneur  le  roy,  contenanz  la  fourme  qui  s'ensuit. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  au  bailli  d" Amiens 
ou  à  son  lieutenant,  salut.  Signifie  nous  ont  les  eschevins  de  la  ville 
de  Douay  que.  comme  trieves  eussent  esté  données  en  la  dicte  ville 
de  Douay.  entre  Girart  de  C'iari.  d'une  part,  et  Jehan  d'Aubi.  fîlz 
riautier  d'Aubi,  d'autre  part.  et.  les  trieves  dm"ant.  Massin  d'Aubi. 
cousin  du  dit  Jehan,  assailli  le  dit  Clirart  et  li  coupa  le  poing,  et  s'enfoui 
et  bouta  en  franchise,  par  quoi  il  ne  pot  estre  pris  ;  et  de  ce  se  clama  le 
dit  Oirart  aus  diz  eschevins  et  fu  le  dit  Massin  d'Aubi  bani  comme 
murtrier  à  touz  jours  de  la  diète  ville,  à  la  requeste  du  dit  CJirart.  qui 
est  bourgois  de  la  dicte  ville  de  Douay.  Et  nonobstant  les  choses 
dessus  dictes  et  teu  la  vérité  dycelles.  le  dist  Girart  a  fait  empêtrer 
vmes  lettres  de  nous  ou  d(^  notre  court  adreçans  à  toy  bailli,  par  vertu 
desquelles  lettres  tu  as  fait  ou  fait  faire  informations  secrètes  en  la  dicte 
ville  par  Thomas  de  Serre,  sur  les  choses  dessus  dictes,  dfe  quoy  justice 
a  esté  faite,  tele  comme  en  tel  cas  appartenoit.et.  pour  celle  cause,  l'on 
travaille  de  jour  en  jour  les  bonnes  gens  de  la  dicte  ville,  sans  cause 
raisonnable  :  laquelle  cliose  est  ou  grief  et  préjudice  des  diz  eschevins 
et  de  leur  jurisdicion,  mesmement  car  il  sont  tous  jours  prest  et  appa- 
rilliez  de  faire  droit  à  touz.  toutes  foiz  qu'il  en  sont  requis  soufïissau- 
ment.  si  comme  il  dient.  Si  te  mandons  que,  ou  cas  qu'il  t'apparra 
sommairement  et  de  plain  qu'il  aient  puni  le  dit  Massin  d'Auby 
souffissaument,  selon  la  loy  de  la  dicte  ville,  tu  te  cesses  du  tout  de  faire 
telles  informations  en  la  dicte  ville  pour  la  cause  dicte,  et  se  aucuns 
en  a  faites  ou  fait  faire  par  vertu  des  dictes  lettres  subreptices.  em- 
pêtrées comme  dit  est.  si  les  met  ou  fay  mettre  du  tout  au  néant,  non 
contrestant  les  dictes  lettres  et  autres  au  contraire  empêtrées  ou  à 
empêtrer. 

Donné  au  Bois  de  Vicennes,  le  II''  jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil 
COC  trente  et  huit. 

Et  nous,  en  cest  présent  transcript.  a\'ons  mis  le  seel  de  la  prevosté 
de  Paris,  l'an  et  le  jour  dessus  diz. 

(Sur  le  rej)li)  :  Collation  est  faicte. 


1100 

1.338,  20  mai.  —  Tournai. 
Lettres  du  <innverrieur  de  Tournai  et  souverain   hollli  de   Lille  et  de 
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Douai,  noiiftnnt  an  hnifll  flAmirthi,  qui  avait  cnqut'lr  an  anjrl  tic  coup.s 
cl  hlesfttiris  (toiuu's  par  un  indiritht  â  un  nutir  avec  lequel  il  élait  m 
quarautaiyu'fi  et  en  trêrcN  et  ayant  entraîne  smi  bannissement  par  les  éche- 
vins,  que  lui-même  est  si(fftsatntnent  informé  île  l'affaire  et  q^i  il  approuve 
la  conduite  du  Magistrat. 

Orioinal  nutrofoi.-!  scollô  sur  .'■■iriiplo  riuoiio  :  FF  ô.  —  fVtto  jiii'co  ont  nttnc'li(''0  à 
Ift  préerdoiilo. 

^.4)/  dos)  :  Lettres  alans  au  l)ailliii  (rAini(>us  por  cause  de  (!rart 
cl(«  Claiy. 

A  sajie  houme  et  liounerable,  Pierre  Le  Courant,  bailliu  dAiniens, 
Cîodeniars  de  Fay...,  gouverneur  de  Tournay  et  souvrain  bailliu  de 
Lille,  de  Douay...,  salut.  Comme  il  nous  ait  esté  donné  à  entendre  que, 
par  vertu  des  lettres  du  roy.  à  le  requeste  (Jrart  de  Clari,  boiu-gois 
de  Doiiay.  vous  aves  faiet  où  fait  faire  ou  voles  faire  information 
seerete  sur  un  fait  qui  avint  à  Douay  de  Massin  d'Aubi  en  le  jjersonne 
du  dit  (Jrart.  lequel  li  dis  Massin  affola  et  mutila  d"iui  puiny  qu'il  le 
eaupa,  lequel  fait  il  fîst  en  trives  et  dedens  le  quarantaine  du  roy, 
pour  lequel  fait,  à  le  conplainte  du  dit  Grart.  li  eschevin  de  Douay, 
qui  de  che  avoient  à  cormoistre.  par  l'information  qu'il  en  fisent  et 
tant  qu'il  soufïi  au  dit  Orart  et  qui  à  plus  produire  de  tesmoins  renon- 
eha.  banirent  à  tous  jours  le  dit  Massin  d'Aubi  comme  mourdreiu"  ;  si 
vous  faisons  savoir  que  nous  nous  tenons  pour  souffissaument  enfoiu'mé 
des  coses  dessus  dites  et  que  li  dit  eschevin  de  Douay  en  fisent  bien  et 
deument  che  qu'il  en  fisent  selonc  leur  loy  et  leur  coustmne,  lesqueles 
choses  nous  vous  chertifîons  par  ces  présentes  lettres  seelées  du  seel 
de  le  dicte  baillie. 

Donné  à  Tournay.  XX  jours  en  may.  l'an  mil  CCC.  XXXVIII. 


1101 

1338.  20  mai. 

Chirographe  échevinal  du  legs  irrévocable,  fait  par  une  veuve  à  son  fils, 
d'im  lit  avec  ses  fournitures. 

Chihoobaphe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'est  li  dons  que  Cathelline  Li  Brune  a  fait  à  Sandrart 
Potin,  sen  neveut. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Cathelline  Li  Brime, 
veuve  Simon  Potin,  donne  et  laist  por  Diu  et  en  aumosne.  après  sen 
dechies.  ses  detes  paiies  avant  del  sien,  à  Sandrart  Potin,  fil  le  dit 
Simon,  sen  fil.  sen  mileur  lit  que  elle  ara  au  jour  de  sen  trespas,  tout 
estoffet  de  kieute.  de  phmie.  de  canecil.  de  plume,  de  kouque.  de  2  paire 
de  lincœls.  de  kieute  pointe,  de  couvretoir,  de  drap,  d'orellier  et 
de  keuvre  kief.  Et  elie  don  dessus  dit  que  li  dite  Cathelline  a  fait  au  dit 


■ 
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Sandrart,  sen  neveu,  c'est  par  manière  que  elle  vœt  qu'il  soit  fermes  et 
estaules  et  sans  rapiel.  Et  si  vœt  li  dite  Cathelline  que  li  dis  Simons, 
ses  fiiLs,  ne  li  mère  du  dit  Sandrart  ne  puiscent  mètre  main  à  ces  coses 
dessus  dites  ne  aliéner  en  riens,  que  ce  ne  soient  le  dit  enfant. 

A  ce  don  dessus  dit  furent  conme  eschevin  Jehans  Kokebilles  et 
Mahius  de  Gant. 

En  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXXVIIT,  XXIX  jours  el  mois  de  may. 

(Au  dos)  :  Et  ce  don  devens  dit  a  li  dis  Simons  Potins,  pères  au  dit 
Sandrart.  greet  et  vœt  que  li  dis  lis  soit  et  demeure  à  sen  dit  fil. 

1102 

13.38.   28  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  deux  époux  demeurant 
à  Sailly-en-Ostrevant,  sous  obligation  et  solidairement,  envers  un  char- 
pentier, pour  achat  de  bois  préparé. 

Chirographe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Jehan  Le  Salemon  con  dist  le  Car- 
pentier. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Phelippes  d'Ais  et 
Willote  Li  Reniere,  se  femme,  demeurant  à  Sailli-en-Ostrevant,  si 
qu'il  dient,  doivent  et  ont  enconvent.  cascuns  por  le  tout  et  cascvms 
d'iaus  com  se  propre  debte,  boine  et  loial.  à  Jehans  Le  Salemon  con 
dist  le  C'arpentier.  6  Ib.  par.,  powr  bos  ouvret  que  li  dis  Jehans  leiu"  a 
vendut,  creut  et  delivret  sans  vilaine  convenenche,  et  dont  li  debteiu* 
s'en  tienent  bien  et  à  plain  ab.sols  et  apaiiet,  si  com  il  ontrecongneut. 
Lesquels  6  Ib.  dessus  dis,  li  dit  debteur  ont  enconvent,  et  cascuns  por  le 
tovxt,  à  rendre  et  à  paiier  au  dit  Jehan  ou  à  celui  qvii  ceste  lettre  ara  as 
termes  chi-apries  nommés  :  ch'est  assavoir  à  paiier  20  s.  au  joiu'Saint- 
Remy  qui  ert  l'an  CCC  et  XXXVIII,  et  à  paiier  20  s.  au  jourSaint- 
Remy  qui  ert  l'an  XXXIX,  et  ensi  paiier  20  s.  à  cascvm  jour  Saint - 
Remy  proçainement  ensivant  après,  tant  et  si  longement  que  li  dis 
Jehans  u  chius  qui  ceste  lettre  ara  serra  sols  et  paiies  de  toute  le  debte 
dessus  dite.  Et  se  il  deffalloient  d'aucim  paiement,  fust  en  tout  ou 
em  partie,  si  que  dit  est,  il  vœllent  que  jours  soit  eskeus  de  toute  le 
debte  dessus  dite  qui  à  paiier  serroit.  Et  avœc  chou,  il  renderoient 
tous  couls,  tous  fres  et  le  valleiu"  dou  quint  denier  de  toute  le  debte 
dessus  dicte,  dont  il  deffauroient  de  paiier  as  termes  devant  dis,  que  li 
dis  Jehans  u  chius  qui  ceste  lettre  ara  en  donroit  à  quelconques  sin- 
gneur,  bailliu  ou  justice  que  ce  fust,  por  le  debte  dessus  dite  arequerre 
et  faire  avoir,  et  sans  riens  de  le  principal  debte  amenrir.  et  tous  autres 
fres  et  damages  que  il  y  aroit  u  feroit  i)ar  le  deffautc  de  lor  paiement, 
en  quelconques  manière  que  ce  fust,  jusques  à  sen  dit  u  jusques  au  dit 
de  celui  qui  ceste  lettre  ara,  sans  autre  prœve  faire,  avœc  toute  le 
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tlobto  devant  dite.  Et  quant  à  chou,  li  debteur  devant  dit  en  mettent 
et  ont  mis  et  ubligiet  en  abandon,  enviers  tous  singneurs  et  toutes 
justiees,  leur  corps  et  tous  leurs  biens,  mœbles  et  non  n\œbles.  cateiis 
et  hiretages,  presens  et  avenir,  partout  ù  eon  les  puist  trouver  à  camp 
et  à  ville,  en  t«l  manière  que  li  dis  Jehans  u  chiiis  qui  ceste  lettre  ara 
les  puist  prendre  et  faire  prendre,  saisir  et  arrester  par  quel  justice 
quil  li  plaira,  vendre  et  despendre,  tel  fœr  tel  vente,  conme  le  sien, 
jusques  à  jilain  paiement  de  toute  le  debte  et  des  convenences  devant 
dites.  Et  en  toutes  les  dites  chozes,  li  dit  debteur  renonchent  et  ont 
renonchiet  à  toutes  grâces  et  respis  dou  roy  de  France  noseigneur  et 
de  toutes  autres  personnes,  empêtrées  ou  à  empêtrer,  à  toutes  cessions 
et  retours  de  coiu"t,  au  droit  qui  dist  gênerai  renontiation  non  valloir 
et  entirement  à  toutes  les  chozes  qui,  dendroit  ces  convenences,  leur 
poroient  aidier  u  valloir  et  au  devant  dit  Jehan  ou  à  celui  qui  ceste 
lettre  ara  poroient  grever  u  nuire.  Et  tout  ensi  com  dit  est.  l'ont  li  dit 
debteur  enconvent  par  leurs  fois  franchies  corporelment  à  faire, 
à  tenir  et  à  emplir  bien  et  loiaument,  sans  venir  de  riens  encontre 
par  yauls  ne  par  autrui. 

A  ceste  convenenche  furent  conme  eschevin  Reniers  Painmoullies 
et  Jehans  Koquebilles. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  mil  CCC  et  XXXVIII.  XX\'III  jours  ou 
mois  de  juing. 

1103 

1338.  30  juin. 

Chiroçjrnphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  bourgeois  à  un 
individu,  pour  le  versement  de  tous  ses  revenus  produits  dans  la  banlieue 
et  aux  environs. 

Chirogeaphe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'"est  quitance  Jehan  Vetlieri. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Pilate.  fins 
Jehan  Pilate  qui  fu.  bourgois  de  Douay,  a  recongneut  et  recongnoist 
que  il  quite  et  a  quité  et  quite  clamet  boinement  à  tous  jours  Jehan 
Viteri.  fil  Andriu  de  Viteri  qui  fu,  ses  hoirs  et  tout  sen  remanant  et 
tous  ciaus  qui,  pour  le  dit  Jehan  de  Viteri,  aroient  ou  poroient  avoir 
cause,  de  toutes  les  receptes  et  levées  que  li  dis  Jehans  Viteris  a  peut 
avoir  faites  de  toutes  les  revenues,  preus  et  proufis.  en  quelconques 
manière  que  ce  soit,  de  tout  chou  entirement  que  li  dis  Jehans  Pilate 
peut  avoir  eut  en  leschevinage  de  Douay,  à  Avions,  à  Rouxtoj'.  à 
Espinoy  et  à  Kieri.  jusques  au  joiu*  dui.  Et  bien  s'en  tient  li  dis  Jehans 
Pilate  tout  plainement  absols  et  apaiies  par  le  boin  compte  que  li  dis 
Jehans  Viteris  li  en  a  fait.  Et  a  li  dis  Jehans  Pilate  enconvent,  par  se  foy 
fianchie  corporelment,  que  il  n'ira  ne  aler  fera  par  lui  ne  par  autrui, 
jamais  en  nul  joiu-,  en  riens  contre  cesti  quitanche. 

A  ceste  quitance,  recongnissances  et  à  toutes  les  choses  dessus  dites 
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furent    conmo   esclicvin   Jelians   C'oquebilles   et   Biornars    Piet   d'Ar- 
gent. 

Che  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  III*^  XXXVIII.  XXX  jours  ou  inois  de 
J»ing. 

1104 

i:}.38.    17  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  location  viagère  à  l'encan  d'une  maison 
appartenant  à  un  hôpital,  passée  sous  obligation  avec  la  directrice  de  la 
fondation,  autorisée  par  le  Magistrat,  par  un  pelletier,  à  sa  ine  et  à  celle 
de  sa  femme  et  avec  engagement  de  réparations  de  sa  part. 

Chirographe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'est  liuwages  à  vie  Jakemon  de  Gesnaing.  peletier,  et 
Ysabiel.  se  femme. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  ke  demisielle  IVIarghos 
Potage,  demisielle  souveraine  de  par  eschevins  de  Tospital  Saint -Jehan 
devant  Saint-Piere,  à  donnet  à  liuwage.  par  le  gre  et  Tassenteinent  des 
eschevins  en  plaine  halle,  à  cris  de  recrois  et  à  paumée,  à  Jakeinon  dô 
Gesnaing,  peletier,  une  maison  appartenans  au  dit  hospital,  séant 
d'ales  le  tenement  qui  fu  Sandrart  Le  Conviers.  d'une  part,  et  à  une 
portelete  don  dit  hospital,  d'autre  part,  à  tenir,  à  avoir  et  à  possesser 
dou  dit  Jakemon  ou  de  le  personne  qui  ceste  lettre  ara,  tout  le  cours  de 
le  vie  le  darrain  vivant  d'iaus  deus,  en  quel  estât  ou  habit  que  il 
onques  soit  ou  soient,  mallades  ou  haities,  par  tel  manière  et  condition 
cjue  li  dis  Jakemes  ou  le  personne  qui  le  dite  maison  tenra  en  rendera 
et  paiera  chascun  an,  puis  ore  en  avant,  au  dit  hospital  40  s.  par., 
ensi  que  on  paiera  communément  hostages  en  le  ville  de  Douay,  avœc 
3  s.  douysiens  et  demi-capon  de  rente  que  li  dite  maison  doit,  si  com 
dist.  Et  avœc  chou,  doit  li  dis  Jakemes  faire  et  mettre  damendeinent 
en  le  maison  devant  dite  jusques  à  le  valeur  de  60  s.  par.,dedens  les 
deus  premières  années  qu'il  le  tenra  :  douquel  amendement  est  refait 
souffîssanment,  li  dite  demisielle,  ou  non  dou  dit  hospital,  se  tient  et 
est  tenue  plainement  asolse  et  apaie  et  bien  en  quite  et  a  quité,  ou  non 
dou  dit  hospital,  le  dit  Jakemon,  ses  hoirs  et  tout  sen  remanant  de 
tout  TamendeiTient.  Et  avœc  chou,  doit  li  dis  Jakemes  ou  li  personne 
qui  le  dite  maison  tenra,  retenir  bien  et  soufïissanment  toute  le  mai- 
son devant  dite  de  tout  chou  qu'il  y  faïu-a,  si  que  à  viage  appartient, 
tout  le  cours  des  vies  le  dit  Jakeinon  et  Ysabiel,  se  femme,  et  tout  le 
cours  de  le  vie  le  darrain  vivant  d'iaus  deux,  si  com  de  pel,  de  late  et  de 
couverture.  Tout  chou  que  chi-devant  est  dit,  a  li  dis  Jakemes  encon- 
vent  sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  partout  où  que  il  l'ait  et  ara.  à  camp 
et  à  ville,  mœbles  et  non  mœbles,  presens  et  avenir,  en  tel  manière 
que  se  li  dis  Jakemes  ou  li  personne  qui  le  dite  maison  tenra  estoit  ^n 
deffaute  de  paier  le  dit  liuwage  ou  le  rente  devant  dite  ou  de  retenir 
Ir  ditr  mnisnn  bien  et  souflfissnnment.  en  aucun  tamps  avenir,  si  com 
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dit  ost,  que  li  dito  doniisoUo  ou  li  rooliov(>n>rf  dou  dit  liospital  pour  \v 
triups  oii  li  poi-sonno  qui  costo  lettre  ara.  bourghois  de  Douay,  poul- 
ie dit  liospital.  il  et  en  sen  non.  le  |)ui.st  prendrtï  et  faire  pn-ndre  toute  le 
(.letïaute  qui  y  seroit  au  dit  Jakenion  et  à  tout  le  sien,  saisir  et  arrester, 
vendre  et  despendre,  jusqiies  à  plain  aemplissement  de  toutes  les 
convenen<"es  devant  devisées.  Et  si  est  assavoir  que  tantost  apries  lo 
deehies  dou  dit  .Iakenion  de  (iesnainjï  et  de  Ysabiel,  se  femme  devant 
dite,  et  dou  darrain  vivant  d'iaus  deus,  li  dite  maisons  doit  revenir 
quitement  et  franquement  au  dit  hosi^ital  eom  ses  boins  hiretages. 

A  cest  liuwago  et  à  ces  convenenees  et  à  toutes  les  choses  devant 
dites  furent  comme  eschevin  Pieres  Nodouls  et  Jehans  Coquebillete. 

En  lan  de  grâce  mil  VCC  et  XXXVTIT.  XVIT  jours  el  mois  de  jule. 


1105 

1338,  8  septembre. 

Bcconnnissanre  faite  à  Vitry -en- Artois.  surlaScarpe.  par  le  proeureur 
du  châtelain  de  Douai,  devant  les  représentants  du  roi.  du  précédent  sei- 
gneur, des  Magistrats  de  Douai.  Vitry  et  Bi^che-Saint-Vaist,  de  la 
profonderir  tniniina  de  la  rivière  à  cet  endroit  et  du.  nombre  maximum 
de  paires  de  filets  de  pêche,  que  la  tnlle  peut  respectivement  imposer  ou 
tolérer  au  châtelain  dans  cette  partie  de  la  Scnrpe  ajtpartenant  à  ce 
dernier. 

Orioinal  ou  copie  contompnrainp  non  scellé  :  DD  367. 

Qe  sont  chil  qui  ont  esté  leur  :  Engherans  de  Nœvirielle.  escuiers, 
qui  est  souffissaument  estaulis  de  par  le  chastellain  de  Douay  en  le  baillie 
d'Amiens  et  en  le  baillie  de  Douay.  a  recognut.  que  li  ville  de  Douay 
doit  avoir  tondis  à  Vitry  10  pies  d'euwe  courant  ;  et  se  ni  pœt  avoir 
nul  empêchement  li  dis  châtelains  en  le  rivière  que  3  paire  de  vyers 
entre  Biarch  et  Vitry. 

Et  fu  faite  ceste  congnis.sance  par  devant  eschevins  de  Vitry.  C'olion 
de  Biaumont,  Jehan  Catel,  Jaquemon  Riquier,  Jàquemon  Pautonnier 
et  Jaquemon  Le  Goudallier,  et  par  devant  le  maieur  du  chastellain  de 
Douay.  Tassart  Fauchison.  et  par  devant  escoutaus  de  Vitry.  Mikiel 
Le  Blanch.  sermenté  à  le  ville  de  Douay.  Gillot  le  Bouchier  et  Jehan 
Le  Anthone,  pesqueur  au  dit  chastellain  de  Douay,  et  par  devant 
escoutaux  de  Biarch,  Baudviin  Bassée,  maieur  à  l'abbé  de  Saint -Vast 
d'Arras.  et  Robiert  le  Climent.  Et  là  furent  à  ceste  congnissanche  faire, 
comme  singneur  de  Douay  et  eschievin  de  le  ville  de  Douay,  Biernars 
("ateulz  et  Biernars  Piet  d'Argent,  et  se  fu  avœc  aulz  Heuvins  de  Ooy, 
c^ui  estoit  massars  de  le  ville  de  Douay  à  ce  tamps,  et  Gilles  de  Wasiers, 
maistres  carpentiers  de  le  ville  de  Douay,  et,  en  aulz  confortant, 
Sandars  Moutons,  sergans  du  roy  nosseigneur  en  le  baillie  de  Douay. 

Ce  fu  fait  en  Tan  de  grâce  mil  (.'CC.  XXX\'III,  le  jour  Xotre-Damc 
de  septembre. 
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1338.  23  septembre. 

Chiî-ographr  échevinal  de  la  dette  contractée  pour  achat  d'un  cheval  et 
pour  dépenses  faites  dans  la  maison  du  vendeur,  bourgeois  de  Douai, 
par  un  chevalier  du  pays  de  Liège,  qui  s'engage  sotis  obligation,  spé- 
cialement avec  aliénation  d'un  cc^irsier,  et  avec  délivrance  d'une  autre  lettre 
de  créance. 

Chikographe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Mahiu  de  Gant. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  nie  sire  Jehans  de 
Boursi,  chevaliers,  sires  de  Hubignes  en  l'eveskiet  de  Liège,  a  reconnut 
et  reconnoist  que  il  doit  conme  se  propre  dette  à  Mahieu  de  Gant, 
boiirgois  de  Douay,  trente  et  deiis  florins  d"or  à  l'escut,  boin>s  et  loiaus 
de  pois  et  d'aloy  dou  quing  le  roy  de  Franche  nosseigneur,  de  boine 
dette  et  loial,  si  conme  pour  un  keval  que  li  dis  Makius  li  a  vendu, 
creu,  baillie  et  délivré  et  pour  le  despens  dou  dit  chevalier  fait  à  le 
maison  dou  dit  Mahiu.  dont  li  dis  chevaliers  se  tient  asoLs  et  à  bien 
pâlies,  si  conme  il  â  dit  et  reconneu.  Totis  les  deniers  dessus  dis.  en  tel 
monnoie  que  dit  est.  li  dis  mesires  Jehans  doit  et  aenconvent  loiamnent 
en  boine  foy  à  rendre  et  à  palier  au  dit  Mahiu  u  à  celui  qui  ces  lettres 
ara,  dedens  le  samedi  proçain  après  le  jour  Saint-Denis  et  Saint-Ghil- 
lain  proçain  à  venir,  qui  ert  ovi  mois  d'octembre,  lan  mil  CGC  et 
XXXVIII  ^.  Et  s'il  en  defaloit.  li  dis  chevaliers  li  doit  rendre  et  restorer 
tous  cous,  frais  et  damages  que  il  y  aroit  u  feroit,  en  quelconkes 
manière  que  ce  fust,  par  le  deffaute  de  sen  paiement,  sourie  dit  dou  dit 
Mahiu  ou  sour  le  dit  de  celui  qui  ceste  lettre  ara,  sans  autre  prœve 
faire,  aveuc  toute  le  dette  devant  dite.  Tout  chou  que  chi-devant  est 
dit,  a  li  dis  chevaliers  enconvent  sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  partout 
ù  qu'il  Tait  et  ara.  Et  em  plus  grant  seurté  des  convenences  dessus 
dites  paiier  et  acomplir,  li  dis  chevaliers  en  a  laissiet  en  warde  et  en 
seurté  en  le  main  dou  dit  Mahiu,  avi  péril  et  à  laventufe  dou  dit 
chevalier  et  au  coust  et  au  frait  du  tout  aussi  dou  dit  chevalier,  un 
cheval  coursier,  si  que  li  dis  Mahius  a  recormeu.  par  tel  manière  et 
condicion  que  si  li  dis  chevaliers  navoit  paiiet  à  plain  tous  les  deniers 
d"or  dessus  dis  au  dit  Mahiu  u  à  celui  qui  ces  lettres  ara.  au  jour  dessus 
dit,  li  dis  chevaliers  veut  et  a  otriiet  que  li  dis  Mahieus  u  cius  qui  ces 
lettres  ara  puist  vendre  celui  coursier,  tel  f  uer  tel  vente,  conme  le  sien, 
pour  avoir  et  rechevoir  tous  ses  deniers  dessus  dis  ensi  que  dit  est.  Et 
se  li  dis  coursiers  n'estoit  tant  vendus  que  li  dite  dette  monte,  si  li  doit 
et  a  enconvent  li  dis  chevaliers  à  rendre  et  à  paier  tout  le  sourplus 
qu'il  y  faurroit  de  le  somme  devant  dite.  Et  dejiuis  qvie  li  dis  coursiers 
seroit  vendus  par  deffaute  de  paie,  si  comme  dit  est.  li  «lis  chevaliers 

1.   Le   10  octobre. 
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a  reruniuit  par  srn  sairriiu'iit  que  il  ne  puet  ne  doit  jamais  à  nul  jour 
le  dit  Maliiu  ne  autrui  sivir  ne  aproehier  ne  faire  sivir  par  lui  ne  par 
autrui  de  rtindre  ne  de  ravoir  le  dit  coursier,  en  nule  manière  qui  soit. 
puisque  vendus  st^roit,  si  couinie  dit  est.  Et  se  li  dis  coursiers  n'estoit 
tant  vendus  que  li  somme  dessus  dite  monte,  li  dis  chevaliers  en  a 
bailliet  et  delivret.  en  cause  de  seurté  de  rendre  tout  le  sourplus  au  dit 
Mahiu  u  à  celui  qui  ciss  lettres  ara.  ime  lettre  seellée  de  sen  seel.  de 
20  escus  dur.  dont  li  dis  Mahius  u  cius  qui  ces  lettre«  ara  puet  sivir  le 
dit  chevalier  i^our  a\oir  tout  le  remanant  de  ce  qu'il  faiuroit  à  paiier 
de  le  dette  devant  dite,  se  li  coursiers  n'estoit  tant  vendus  que  li  dette 
monte,  si  que  dessus  est  dit.  Et  se  li  dis  chevaliers  paie  celi  dette  au 
jour  dessus  dit.  ensi  que  dit  est.  li  dis  chevaliers  li  doit  rendre  celui 
coursier  et  le  lettre  sour  le  seel  dou  dit  chevalier,  em  paiant  les  frais  et 
les  despens  que  li  dis  coiu^iers  avoit  fais  à  le  maison  dou  dit  Mahiu  et 
ailleurs  dusques  au  jour  dessus  dit.  Tout  chou  con  chi-devant  est  dit. 
a  li  dis  chevaliers  enconvent,  par  se  foi  fiancie  corporebnent,  à  faire  et  à 
tenir  bien  et  loiaument,  sans  de  riens  venir  encontre  par  lui  ne  par 
autrui. 

A  ces  ct)nvenences  dessus  dites  furent  cornue  eskievin  Biemars 
C'ateus  et  Jehans  Cokebillete. 

Che  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  XXXVIII,  XXIII  jours  ou 
mois  de  septembre. 

1107 

1338,  25  octobi-e-6  novembre  inclus. 

Projet  d'accord  présenté  par  le  procureur  du  châtelain  au  sujet  de 
divers  litiges  de  ce  seigneur  avec  la  ville  et  pendant  devant  le  tribunal  du 
souverain  bailli  à  Lille. 

FF  143.  A.  Orkjixal  ou  copie  contemporaine  non  scellé.  —  B.  Vidimcs  scellé 
stir  double  queue,  donne  par  le  souverain  bailli  de  Lille,  ><  le  samedi  chieuincquisme 
jour  de  la  dicte  assize  l'an  dessus  dit  ■•  :  cette  assise  ayant  «  conimenché  1«  mardi 
tierch  jour  de  novembre...  mil  trois  cenz  trente  et  wit  -,  le  samedi  fut  donc  le  7  du 
même  mois  de  cette  année. 

La  date  est  établie  d'aj)rès  une  pièce  qui  complète  l'acte  ci-dessous  (voy.  Soui-ces, 
B)  et  qui  contient  la  désisînation  par  le  châtelain,  à  la  date  du  24  octobre  1338,  do 
don  procureur,  dont  émane  le  ujémoire  que  nous  publions,  nomination  vidiraée, 
ainsi  que  le  mémoire  même,  par  le  souverain  bailli  au  7  novembre  :  le  document 
ei-dessous  est  donc  d'une  date  intermédiaire  entre  les  deux  précédentes. 

(Au  dos)  :  Contre  le  chaste llain  de  Douay  pour  le  pontenage  de 
Raisse. 

Mémoire  de  ce  que  Enguerrans,  sires  de  Nœvirele,  comme  proeu- 
reres  du  chastellain  de  Douay.  a  accordé  et  veult  accorder  en  assise 
pour  le  dit  chastellain  à  eschevinsde  Douay.  pour  le  ville,  et  queli  dit 
eschevin  de  le  dicte  ville  doivent  accorder  au  dit  Enguerran  pour  le  dit 
chastellain. 

1.  Primo,  que  li  arres  qui.  du  commandement  des  eschevins.  fuja  pie- 
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ehafais  en  ïv  pei-souiie  de  Pierre  Hure  dedens  les  met  es  et  bonnes  de  lo 
maison  de  le  Vies  toiu",  pour  cause  de  le  niellée  que  li  dis  Pieres  avoit 
faite  en  certain  lieu  dedens  le  ville  de  Doviay  au  fil  Jehan  de  Mon- 
chiaux,  boulengier,  si  comme  li  dit  eschevin  maintenoient,  et  dont 
madame  la  chastellaine  de  Douay,  jadis  mère  du  dit  chastellain.  fist 
complainte  contre  les  dis  esclievins,  de  nouvel  einpeeschement.  sera 
dvi  tout  comptés  pour  nuls,  si  et  en  tel  manière  que,  en  temps  avenir, 
ne  de  l'arrest  ne  de  le  complainte,  l'une  partie  ne  se  puistaidier  contre 
l'autre,  ni  en  saisine  ni  en  propriété.  —  Et  de  ce  seront  boinez  lettres 
bailliez  de  l'une  partie  à  l'autre,  se  il  leur  plaist. 

2.  Item,  que  de  ce  que  li  dis  chastellains  maintenoit  à  avoir  ponte- 
nage  des  bouchiers  de  Douay  poiu"  leurs  bestes  que  il  amenoient  de 
delà  le  Pont-de-Raisse.  parmi  le  Pont-de-Raisse,  en  venant  à  Douay. 
li  dis  chastellains  se  délaisse  et  délaissera  dechi  en  avant,  parmi  le 
tourtel  que  li  dit  bovichier  li  paieront  conme  bourgois  de  la  dite  ville  en 
manière  acoustumée. 

3.  Item,  de  ce  que  li  dis  chastellains  maintenoit  que  pour  quelcon- 
ques cas  que,  par  les  dis  esclievins  ou  leur  sergans,  prisonnier  li  fussent 
reconmandé,  il  leur  pooit  faire  eslarguissement  de  prison  par  tout  là 
ù  il  li  plaisoit  à  sen  péril,  li  dis  chastellains  se  déporte  et  déportera  de 
faire  eslarguissement  ailleurs  que  dedens  les  borniez  et  metes  de  la 
dicte  maison  de  le  Vies  toiu-. 

4.  Item,  que  ces  coses  ou  aucunes  dicelles  que  bon  samblera.  seront 
recegnutes  des  prociu^eres  des  dictes  parties  en  jugement  en  le  pro- 
chaine assise  de  Lille,  et  en  prenderont  les  dictes  parties  accès  sous  le 
seel  de  la  baillie,  se  il  leur  plaist. 

5.  Item,  que  les  amendes,  se  aucimes  en  y  a.  seront  paieez  moitié 
de  moitié,  conme  de  main  commmie. 

Collatio  fit. 

1108 

1338.  novembre. 

Cliiroyraphc  échcvinal  de  l'àncntemcnt.  fait  par  l abbaye  d'Eti  un  à  uti 
bourgeois,  d'une  pièce  de  terre,  sise  dans  la  ville,  et  dont,  après  saisie, 
elle  avait  été  mise  en  possession. 

Chirographk  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'hest  lettre  Jelian  Des  Près  con  dist  Dou  Four. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Li  Symons. 
con  receveres  de  labbye  dEstruem,  a  quité  et  werpi  tel  droit,  action 
et  partie  qu  il  a\  t)it  acquis  à  «es  le  ditte  abbie.  à  Jehan  Des  I*res  con 
dist  Dou  Four,  bourgois  de  Douay,  par  saisine  démenée  par  loy,  en 
unne  wide  place  estans  en  le  rue  des  Foulions,  joingnant  au  tenemenV 
Jaquemon  Bridoce,  dune  part,  et  au  tenement  le  dit  Jehan  Des  Près, 
d'autre  part,  de  lequele  wide  place,  li  dis  Jehans  Li  Simons  estoit  mis 
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en  pDssfssion,  à  tos  le  ilitte  abye.  |H)iir  aiTien»fj;es  cie  10  s.  tle  douysiens 
de  rente  por  les  anées  mil  ("('('.  X\'Il,  XN'lll  et  mil  ('('('.  XIX.  si  eon 
il  appert  ou  papier  de  le  halle,  si  eom  il  dist.  Et  li-cpielle  wide  place,  li 
dis  Jehans  Li  Symons  met  on  le  main  dou  dit  Jehan  Don  Four  eom  en 
main  de  borgois,  à  goyir  à  tous  jours  eom  sen  boin  hyretage,  en  paiant 
easeun  an,  puis  oro  en  avant,  à  le  ditte  abbeye  les  dessus  dis  16  s.  de 
douysiens  de  rente,  et  se  tient  absols  et  apaiies  des  dis  arriérâmes  por 
le  dite  abbt>ye  et  en  quite  le  ditte  wuide  place  hoinement  à  tous  jours. 

A  cest  werp  et  quitance  fiu'ent  eom  eschievin  en  le  halle  Jehans 
Boinebroque  et  Jehans  de  Wannous. 

En  lan  de  grasee  ixiil  (X'C.  XXXVllI,  el  mois  de  novembre. 

(Au  don)  :  Et  est  assa\  oir  ke  le  cjuitanche  et  le  werp  ke  li  dis  Jehans 
a  fait,  ke  il  a  fait  par  une  procuration  de  le  ditte  abbie,  ki  est  deviers 
eskevins.  se  que  il  dist. 

1109 

i;3;38.   22  décembre. 

Chiroyraphc  échecinal  de  la  vente  ^Hir  une  veuve  à  au  bcUe-lille  de  trois 
propriétés  bâties  non  hypothéquées. 

Chirouraphe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  Cest  vvers  Mar;j:ot  Boin  Siècle. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehanne  Galipe,  jadis 
feme  W'illaume  Boin  Siècle  qui  fu,  a  vendut  et  werpit  par  juste  pris 
et  loial,  à  Margot  Boin  Siècle,  se  fillastre,  trois  maisons  et  tous  les 
tenemens  que  elle  avoit,  si  con  elle  dist,  séant  es  lius  chi-apres  nommés  : 
c'est  assavoir,  en  le  Grant  rue  Saint-Aubyn,  deus  maisons  tenans  en- 
sanle,  joignant  au  tencment  Thassart  de  Barbastre,  d'ime  part,  et  au 
tenement  Gillon  Potaige.  dautre  part,  et  li  autre  maisons  et  tenement 
siet  ca  le  Couture,  joignant  au  tenement  dame  Ysabiel  Le  Blonde, 
dune  part,  et  au  tenement  Baude  LAliaimie,  d'autre  part,  tout  ensi 
con  ches  trois  maisons  et  tenemens  premiers  nonuuées  seent  et  s'esten- 
dent,  wit  et  hierbeghiet  devant  et  deriere.  les  cjuatre  cors  et  les  luoil- 
lons,  tout  entirenient,  as  rentes  chi-apres  nommées  :  c'est  assavoir  que 
li  maisons  et  tenement  qui  joint  au  tenement  Thasart  de  Barbastre, 
diuie  part,  doit  de  rente  par  an  çou  que  chi-apres  sensuit,  c'est  assa- 
voir à  l'hospital  des  Wes,  5  s.  par.  ;  au  doiien  de  Saint-Piere,  2  s.  par., 
à  lolle  de  l'église  Saint-Aubyn,  10  douesiens,  et  ime  coupe  davaine  au 
gavene  ;  item,  li  autres  maisons  et  tenement,  tenant  à  celi  maison  et 
joignant  au  tenement  Ciillon  Potaige,  doit  de  rente  par  an  à  ime  cape- 
lenie  à  Saint-Auié,  que  sire  Milles,  capelahis  en  leglise  Saint-Amct. 
tient  au  jour  de  hui,  2  s.,  6  d.  par.  ;  et  au  prophiien  de  l'église  Saint- 
Aubyn,  6  s.  de  douesiens;  à  le  dite  eglisse,  6s.  douessiens,et  à  l'Abbie 
des  Près,  25  d.  par.  Et  li  autre  maisons,  qui  siet  en  le  Couture,  joignant 
au  tenement  dauxc  Ysabel  Le  Blonde,  d'une  pcU't,  doit  de  rente  par  an 
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à  rhospital  Mariien  de  Harncs,  5  s.  ])ar.  ;  au  propliiieu  de  Saint-Aubin, 
2  s  par.,  et  à  l'église  Saint- Aubin,  2  s.  par.  de  rente  par  an  sour  toute.s 
rentes,  si  con  li  dite  Jehanne  dist.  Et  tout  ensi  con  chi-deseure  est 
deviset.  a  le  dite  Jehane  Galipe  les  trois  maisons  et  teneniens  devant 
dis  vendut  et  werpit  à  le  dite  Margot  Boin  Siècle  et  onconvent  à  aquiter 
et  à  desi^cechier  dusques  au  dit  des  eschevins.  Et  si  a  reconnut  li  dite 
Jeharuie  que,  sour  les  trois  maisons  et  tenemens  dessits  dis,  elle  n'a 
fait  about,  assenement  ne  empecement  nul,  qui  soit  ne  voist  avant 
cestui  vendaige  et  werp,  par  esclievinaige  ne  en  autre  manière.  Et  bien 
s'en  tient  li  dite  Jehanne  asolse  et  apaiie,  si  con  elle  a  reconnut. 

A  cest  werp  furent  en  le  halle  conme  esehevin  Evrars  Li  Enfes  et 
Jehans  de  Waremous. 

Ce  fu  fait  Tan  de  grase  M.  CGC  et  XXXVIII,  XXII  joiu's  el  mois  de 
décembre. 

1110 

1339.    10  Janvier. 

Chiroyraphc  échevinal  de  l'accord  conclu  entre  deux  individus  pour 
le  partage,  la  jouissance  et  l'entretien  à  titre  égal  de  trois  propriétés. 

Chiroghaphe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'est  li  recognissance  que  Henris  Biaus  et  Jaquemes, 
ses  frères,  ont  fais  li  uns  à  l'autre  de  leiu-  hiretages. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Henris  Biaus  et 
Jaquemes,  ses  frères,  recognoissent  et  ont  recognut  à  cascuns  diatis, 
li  ims  à  l'autre,  que  il  ont  à  droite  parclion  entre  yaus  deus,  im  tene- 
ment  séant  à  Deuwiœl,  ouquel  Jehans  Bisse  demeure  au  joiu"  de  hui, 
joignant  au  tenement  demiselle  Sapience  Dou  Mouton,  d'une  part,  et 
au  tenement  Henri  Toriel,  boulengier,  d'autre  part  ;  item,  une  maison 
séant  en  le  rue  des  Virgenes  derrière  le  maison  les  demisielles  Dou 
Castiel  ;  item,  8  rasieres  de  tiere  seans  ou  tieroir  de  Lambres  en 
5  pièces  chi-apres  dénommées  :  c'est  assavoir,  10  coupes  au  pire  Cli- 
n^.ench.ien  ;  item,  2  coupes  au  praiiel  de  l'Amorse  ;  item,  15  coupes  en 
2  pièces  viers  Faveriel  Fosse,  et  5  coupes  entre  l'Abie  de3  Tombes  et 
Le  Braiielle.  Lezquels  tenemens  et  tiere  devant  dis,  li  dis  Henris  reco- 
gnoist  et  a  enconvent  au  dit  Jaquemon  et  li  dis  Jaquemes  au  dit  Henri 
que  toutes  lez  fois  que  li  dis  Henris  u  li  dis  Jaquemes  vaiu"ra  avoir  se 
parchon  dez  dis  tenemens  et  tiere.  li  uns  le  doit  faire  à  l'autre  sans 
débat,  u  à  leur  hoirs,  se  de  l'im  d'iaus  estoit  defallit  de  cest  siècle.  Et 
doivent  li  dis  Henris  et  Jaquemes,  case  un  an,  tant  qu'il  tenront  lez  dis 
hiretages  et  tiere,  partir  à  droite  moitiet  lez  profis  qui  en  ystront,  et 
partir  aussi  cascim  an  as  frais  .qui  seroient  fait  en  retenir  lez  dis  hire- 
tages et  tiere  ou  en  autre  manière,  se  aucuns  en  y  avoit. 

A  ceste  recognissance  et  à  toutes  les  eozes  dessus  dites  furent 
comme  eske\in  Jehans  de  Goy  et  Jehans  de  VVarmos. 
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Clic  tu  t'ait  rii  l'an  dv  ^ratt'  mil  CC'C  et  XXXX'l  1 1,  X  juiir.s  cl  mois  do 
jcn\icr. 

1111 

1  :{:{!».    i:5  janvier. 

Chirof/rap/w  échevinal  de  V cnijagement  pris  sous  ohliyation  par  un 
individu  de  pourvoir  à  la  ine  de  sa  beUc-tnère  à  titre  viar/er,  moyennant 
le  legs  par  cette  dernière  à  son  gendre  de  toute  sa  fortune  et  à  sa  fille  d'un 
lit  complet. 

Chikourathe  :  FF  t)73. 

(Au  dos)  :  C'est  convcucncc  ^laricii  Don  Four  et  Biiucle  Mouton. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  ([ui  a\'cnir  sont  que  Baudes  Moutons  doit 
et  a  encon\'ent  à  wariier  et  à  escoustenghier  Marien  Don  Four,  niere  à 
le  fenie  dou  dit  Baude,  tant  longhenient  que  li  dite  Maroie  ara  le  vie 
ou  cors,  de  boire,  de  niegnier,  de  viestir,  de  cauchier,  d'ostel,  de  lit, 
de  fuille  et  de  tout  chou  qu'il  appartenra,  tout  aussi  bien  que  li  dis 
Baudes  et  se  feme  aront  pour  yaus  à  leur  taule.  Et  pour  tout  chou  faire 
et  livrer  à  le  dite  Marien,  ensi  que  dit  est,  li  dite  Maroie  a  donné  et 
laissiet  après  sen  deohies  au  dit  Baude  tout  chou  entirenient  que  elle  a 
et  ara  vaillant  au  jour  de  sen  trespas,  en  coi  que  ce  soit  et  ù  que  ce 
soit,  ses  dettes  boines  et  loiaus,  que  elle  devera  au  joiu"  de  sen  trespas, 
tout  avant  paies  dou  sien,  sauf  çou  que  li  dite  Maroie  veut  et  acorde 
que  Jehane.  se  fille,  fenie  Phelippe  Le  Hellin,ait  après  sen  deches  le  lit 
soiu-  coi  li  dite  Maroie  gira  au  joiu"  de  sen  trespas,  tout  estoret  de 
couque,  de  keute.  de  kavecil,  s'il  y  est.  d'une  paire  de  linceus.  de  keute 
]iointe  u  de  cou\retoir,  s'il  y  est,  tant  seulement.  Toute  le  gouvrenance 
devant  dite,  li  dis  Baudes  doit  et  a  enconvent  à  faire  et  à  livrer  à  le  dite 
Marien,  ensi  que  dit  est,  sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  partout  ù  qu'il 
l'ait  et  ara.  en  tel  manière  que  s'il  estoit  en  aucune  deffaute,  li  dite 
Maroie  u  cius  qui  ceste  lettre  ara.  bourgois  de  Douay.  les  puet  prendre 
et  faire  prendre  au  dit  Baude  et  à  tout  le  sien,  saisir  et  arriester, 
vendre  et  despendre  conme  le  sien,  dusques  à  teles  convenenches  com 
chi-devant  sont  dites.  Tout  çou  que  chi-devant  est  deviset,  a  li  dis 
Baudes  enconvent  à  faire  et  a  tenir  bien  et  loiaimient,  sans  de  riens 
venir  encontre.  Et  s'il  avoit  débat  entre  les  dites  parties  pour  l'oquison 
des  coses  dessus  dites,  on  en  doit  ou\Ter  par  le  conseil  des  eskievins. 

A  ces  convenences  dessus  dites  furent  conme  eskievin  Baudes 
Audieme  et  Jehans  A  Le  Potente. 

C'he  fu  fait  Tan  de  grâce  mil  CCC  et  XXXVIII.  XIII  jours  cl  mois 
de   jenvier. 

1112 

1339,  21  janvier. 
Lettres  du  seigneur  de  Waziers  'près  Douai  à  son  maire,  lui  ordonnant, 
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après  enquête  faite,  de  rétablir  la  justice  coimnunale  dans  une  maison, 
où  le  dit  seigneur  avait  fait  exécuter  une  saisie,  comme  étant  de  sa  juri- 
diction et  qui  fut  reconnue  se  trouver  dans  V échevinaye  urbain. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue  :  DD  105  his. 

Edit.  :  Brassart,  Hintuire  du  ChAteau...  de  Douai.  Preuves,  t.  II,  n°  115  1. 

(Au  dos)  :  Lettre  de  Mgr  de  Wasiers.  faisant  mention  que  il  reco- 
gnoist  que  le  maison  de  Grainnorit  est  de  Teschevinage  de  Douay. 

Jou  Hellins,  chevaliers,  sires  de  Wasiers.  de  Heudincourt  et  de 
Commines,  fay  savoir  à  tous  que,  comme  jou  eusce,  par  Jelian  Loffroit, 
men  mayeiu*  de  Wasiers,  fait  mètre  saisine  en  le  maison  Jehan  dou 
Foixr  dit  Le  Leu,  qui  siet  entre  le  cauchie  de  Raisce  ^  et  le  rivière^, 
et,  en  celi  maison,  eusce  fait  lever  un  cent  de  faissiel  com  dlst  pikavés, 
pour  chou  que  je  tenoie  que  ce  fust  de  ine  juridition  et  de  me  justice  et, 
depuis,  j"ai  esté  souffissaument  enfoiu-més  que  li  lieus  dessus  dis  est 
de  le  tenance  du  roy  Mgr  et  à  jvigier  par  les  eschevins  de  Douay  et  que 
li  roys  Messires  y  a  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse  ;  poiu-quoi, 
par  le  dite  information,  j'ai  fait  le  dit  lieu  resaisir  et  restablir  des  dis 
faissiaus  et  donne  en  mandement,  par  le  teneur  de  ces  lettres,  à  Jehan 
Loffroit,  main  mayeiu*  de  Wasiers,  que  il,  au  lieu  de  mi,  face  le  dit 
restablissen:ient  et  resaisine  ou  dit  lieu. 

En  tesmoing  desqueles  choses,  j'ai  ces  présentes  lettres  seelées  de 
men  propre  seel. 

Donné  vint  et  im  jour  el  mois  de  jenvier,  1  an  de  giace  mil  troys 
cens  trente  et  wite. 

1113 

1339,  22  janvier.  —  Paris. 

Mandement  de  Philippe,  roi  de  Navarre,  au  souverain  bailli  de  Lille 
et  de  Douai,  sur  la  plainte  des  échevins  et  en  raison  de  la  situation  fron- 
tière de  la  ville,  d'annuler  ses  propres  qrâces  faites  à  tort  à  des  bannis, 
lors  de  son  passage  à  Douai. 

ViDiMUS  do  vidiiiuis  original,  seoUé  siu'  simple  queue  :  AA  69. 

A  tous  ceulz  qui  ces  lettres  verront,  Jehan  Dernier,  chevalier  le  roy 
notre  sire,  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  nous, 
l'an  de  grâce  mil  CGC  soixante  et  trois,  le  dymenche  XXVIII^'  jour 
de  janvier,  veismes  unes  lettres  seelées,  si  comme  il  apparoit,  du  secl 
de  noble  homme,  Godemars  de  Fay,  sires  de  Bouthion,  che\aliers  du 
roy  notre  sire,  gouverneur  de  Tournay  et  souvrain  baiiiy  «le  LiUia,  «le 
Douay  et  des  appartenances,  contenant  eyste  fourme  : 

A  tous  chiaus  qui  clies  présentes  lettres  verront  ou  orruut,  (  lodemars 
de  Fay  etc.,  salut.  Savoir  faisons  à  tous  que  nous,  lan  de  graco 

1.  La  route  do  Douai  à  Lille. 

2.  La  Searpe. 
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mil  CCC  ti't-'utr  ot  uit,  Iroutu-un  jour  vi  mois  di:  jau\  iiT.  \t'isiiR\s  uiil-.s 
Ifttres,  saines  et  entières,  seelées,  si  coniuieilapparoit,  duseelde...  no... 
seifïneur,  Mgr  Phili|)|H>.  j)ar  la  «irace  de  Dieu  roy  de  Xavanv.  conte 
d'Evreux  ete contenant  le  fourme  qui  s'ensuit  : 

IMiilippr,  par  le  jiraee  de  Dieu  roy  de  Navarre  etc...  à...  (iodemart 
de  Fay....  .salut  et  dilettion.  Les  bourj2;ois  de  J)ouay  sont  venu  devers 
nous,  en  disant   c|ue,  c-ontre  les  loys,  franchises  c^t   eoustunies  de   la 
ville  et  ou  tlommaj^c  et   péril  du  royaulme  de  France,  aucun  fourbani 
dycliele  y  ont  este  reuiisct  rai)})ellé  à  ceste  fois  que  nous  y  avons  esté '^. 
par  k-  Ni-rtu  du  pn\  illc^e  ipie  ont  les  seigneurs  de  France,  quant  il 
passent  par  le  pais.  Et  j)Our  ce  que  illeuc  u  ailleurs  nous  ne  Noudrions 
faire  <::races,  se  elles  nestoient  justes  et  raisonnables  à  notre  povoir, 
nous  \  eus  i)rions  et  nientniains  mandons  que  tous  clieus  que  vous 
trouxeres  joir  de  notre  grâce  contre  les  loys,  franchises  et  eoustunies 
(.le  la  dicte  ville  ou  qui  evidannient  pueent  par  leur  demeure  porter 
damage  et  péril  à  yehelle,  cjui  est  es  frontières  des  anemis  Mgr  le  roy, 
n\eesmement  ou  point  ou  les  besoignes  sont  maintenant,  \ous  fachies 
widier  liastivemcnt  et  les  remetties  si  sevuvnunt  en  lestât  où  il  estoient 
avant  notre  grâce  à  eulx  faite,  que,  en  la  seurté  de  nous,  il  ne  puissent 
estre  dommage  ou  destourbé  en  corps  ou  en  leurs  biens  :  si  le  faittes 
en  tele  manière  que,  considérées  les  choses  dessus  dictes  et  aeomplies 
deiunent,  le  privilège  (|ue  nous,  comme  seigneur  de  France,  avons  ou 
pais,  y  demeure  si  sauf  et  sy  enterins  comme  estre  pourra  bonnement. 
Doimé   à  Paris,  le  XX!!*-'  jour  de  janvier,  Fan  de  grâce  mil  CCC 
trente  et   wit. 

Et  nous,  à  cest  présent  transeript  a\ons  mis  le  seel  de  le  ditte  sou- 
vraine  baillie,  lan  et  le  joiu*  dessus  dit. 

Et  nous,  à  ce  présent  transeript  avons  mis  le  seel  de  la  dicte  prevosté 
de  Paris,  l'an  et  le  jour  premiers  dessus  dis. 

(Sur  le  repli)  :  Collation  faicte, 

Collatio  fa)  presentis  transeripti  facta  est  de  precepto  curie  cum 
originili,  VI'  die  februarii  M.  (C'C.  LXIII. 

DVONISIUS. 

(Au  dos)  :  N'isa  per  parti-m. 

DVUNJSILS. 

1114 
l'.y.VJ,   14  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  sous  obligation,  par  un  père  à  son 
fils,  de  renies  foncières  sur  des  propriétés  immobilières  généralement 
bâties. 

C'HIROGRAPHii    :    FF   673. 

(a)  Le  reste  de  récriture  de  ><  Dyonisiu.s  >•,  ainsi  qu'au  dos. 

1.  Voy.  Dépre^,  Len  i»rcliminnires  de  la   Guerre  de  Cent  Ans,  298,  n. 
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(Au  don)  :  C'est  wei-ps  Kickouart  Bosselin,   l'j   fi!g. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Rikouars  Bosse- 
lins  a  vendut.  quitet  et  werpit,  par  juste  pris  et  loial,  dont  il  se  tient 
bien  et  à  plain  absols  et  apaiies.  si  eom  il  a  recogneu.  à  Rikouart 
Bosselin,  sen  fil,  57  s.  par.,  6  capons  et  12  d.  douesiens  de  rente  par  an 
à  hiretage,  qui  gissent  en  Teschevinîige  de  Douay.  es  lius  clii-apres 
nomiaés  :  ch'est  assavoir,  15  s.  par.  sour  le  maison  qui  fu  Jehan 
L'Escot,  or  le  tient  Hues,  ses  fius,  liquels  maisons  siot  Ou-Pont,  au 
touket  devant  le  crois  dou  Markiet  ;  itejn,  15  s.  par.  soiu"  le  maison  qui 
fu  Pieron  Potage,  séant  Ou-Pont,  joingnans  au  tenement  Huon  L'Es- 
cot devant  dit  :  si  le  tient  Tassars  de  Heuvin,  cordier  ;  item,  8  s.  ijar. 
soiu"  le  maison  qui  fu  Ansiel  Le  Cordier,  séant  Ou-Pont,  joingnant  au 
tenement  Collart  de  Conmines  :  si  le  tient  li  dis  CoUars  ;  item,  4  s.  par. 
sour  les  inaisons  qui  fiu-ent  Jaquemon  Le  Petit,  séant  en  le  rue  des 
Mailles  :  se  les  tient  Jehans  de  Sauclii  ;  item,  5  s.  par.  sour  le  maison 
Willaume  Le  Fieron.  séant  ou  maisiel  as  porées  :  si  y  maint  li  dis 
Willaumes  au.  jour  de  hui  ;  item,  5  s.  par.  sour  les  maisons  qui  furent 
maistre  Jaquemon  de  Mons,  séant  sour  le  touket  dou  maisiel  as 
porées  :  si  les  tienent  li  hoir  Jehan  Painmoulliet  qui  fu,  li  hoir  Thiunas 
Le  Monniier  et  li  hoir  Jaquemon  de  Goy  ;  item,  5  s.  par.  et  un  cajaon 
sour  le  maison  Jaquemon  de  Ros  qui  fu,  qui  siet  en  le  rue  des  Wes  : 
or  le  tient  Brikes  Li  Taneres  ;  item,  2  capons  soiu*  le  fovu*  qui  fu  tenant 
à  vine  maison  Cjui  fu  Rikouart  Bosselin,  séant  à  Canteleu,  or  est  ime 
maisons  :  si  le  tient  Jehan  Lanche  ;  item,  3  capons  sourie  tenement  qui 
fu  Pieron  Le  Fournier,  séant  dehors  le  porte  de  Lannoit,  joingnant  au 
teneinent  qui  fu  Lanvin  de  Saint- Venant,  d'une  part,  et  Waltier 
Maiole.  d'autre  part  :  si  le  tient  li  femme  Lanvin  Bouart,  qui  fu  ; 
itein,  12  d.  douesiens  sour  le  maison  qui  fu  Maroie  de  Prouvins,  seans 
dehors  le  porte  dou  Markiet,  sour  le  touket  de  le  rue  Pépin  ;  or  le  tient 
Henris  de  Mœrchin.  Toutes  les  57  s.  par..  6  capons  et  12  d.  douesiens 
de  rente  par  an  à  hiretage  dessus  dis,  a  li  dis  Rikouars  Bosselins  vendut, 
quitet  et  werpit  au  dit  Rikouart  Bosselin.  sen  fil,  et  li  a  enconvent,  à 
lui  et  à  tout  le  sien,  à  conduire,  warandir  et  à  aquiter  bien  et  loiaument 
jusques  au  dit  des  eschevins.  Et  a  recogneu  et  enconvent  li  dis  Rikouars 
que  sor  les  57  s.  de  j^ar.,  6  capons  et  12  d.  douesiens  dessus  dis,  il  ne 
set  ne  a  fait  about,  asseneinent  etc.,  avant  cesti  vendage,  quitanceet 
werp,  par  eschevinage  ne  en  autre  manière. 

A  cest  vendage,  quitance  et  werp  furent  conme  eschevin  en  k>  Iialie 
Heuvins  de  Goy  et  Jehans  de  Waremoust. 

Clîc  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  XXXVIII.  Xllll  jours  ou  mois 
de  mardi. 

1115 

i:3;{l»,    18  mars. 
Lettre  du  vicomte  de  Melun  et  des  prévôtés  titulaires  de  Douai .  sa  jemmc 
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('/  sa  helle-tnète,  relafant  leur  accord  passé  sous  obligation  avec  la  collé- 
giale Saint-Aîné  pour  l'annulation  de  leur  procès  engagé  devant  le  bailli 
d'Amiens  au  stijet  des  prétentions  de  l'église  à  construire  un  nouveau 
moulin  au  Brai,  s'ajoutant  à  celui  du  prévôt,  qui  déclarait  le  sien  être  le 
sent  légal,  en  rai.son  de  sa  banalité. 

Orumnai,  seollô  (le  trois  sfoavix  penclant  sur  (loii))lo  ((lu-iif  (I)omny,  Sreau.r  île 
la  Flandre,  I,  n"'  5!)  et  Kl  ;  H.  n"  5318).  Archivcn  it^parlt'mrnlnlrs  ilu  Xnril  :  fonds 
il(>  lu  colli-Kialo  Suint -Anu"  do  Douai,  carton  8. 

A  tous  (cux  qui  verront  ot  orront  cos  présentes  lettres,  nous  .lelian. 
vioonte  do  Meleun,  setineur  do  Monstereul-lîellay.  elmnil)ell!in  (1(> 
Franco.  Ysabol.  vicontosse  do  Moloun.  damo  d'Antlioin^  et  provoste 
lioritioro  do  Douay.  et  nous,  Mahaut  de  Picquigny,  provoste  do  Douay, 
à  eauso  de  douaire,  salut.  Sachent  tuit  que,  comme  descort  feust 
meuz  (»ntre  nous,  vioonte  et  dame  devant  dis  en  nom  comme  dessii-s, 
dune  part,  et  le  doion  et  oliapitre  de  Saint-Ame  de  Douay,  dautre 
part,  sur  ce  que  nous,  vicomte  et  dames  cievant  dis.  maintenions  que 
en  la  dicte  ville  do  Douay  avons  un  moidin  bracerol  pour  moudre  lirais. 
sanz  ce  que  nulz  autres  y  peuvent  faire  autretel  moulin,  et  do  ce  nous 
disions  estre  en  saisine,  seul  et  pour  le  tout,  sanz  part  dautrui.  et  pour 
co  que  les  dis  doien  et  chapitre  c'estoient  efforciez  et  avanciez  do  faire 
un  moulin  en  !a  dicte  ville  do  Douay.  pour  moudre  autretelz  cliosos  ou 
semblable.^  comme  notre  dit  moulin,  en  nous  troublant  et  empochant 
indcuement  et  do  nouvel,  nous  foussions  dolus  par  devers  le  bailly 
d'Amiens  et  prins  commission  siu-  ce,  afin  que  la  dicte  nouveleté 
feust  ostc'e  et  nous  tenuz  en  notre  dicte  posession.  et  les  doien  et  chapitre 
se  fussent  opposés  au  contraire,  en  maintenant  la  dicte  possession  à 
eulz  appartenir  et  de  ce  estro  on  saisine  ;  et  sur  ce  Jehan  Dos  Planques, 
sergent  du  roy  en  la  baillie  d'Amiens,  par  la  vertu  do  la  dicte  commis- 
sion de  son  mestre  le  bailly,  eust  osté  et  depecie  le  dit  moulin  des  dis 
doien  et  chapitre  poiu*  cause  de  la  nouvelleté  dessus  dicte,  dont  nous, 
viconte  et  dames  dessus  dis,  nous  dolioiLS,  comme  dit  est,  et  pour  ce, 
le  dit  sergent,  son  dit  exploit  fait  et  prinse  la  chose  contempcieuse  en 
la  main  du  roy,  eust  aus  parties  assis  jour,  auquel  jour  nous  et  eulz 
parties  comparûmes  et  se  fist  procèz.  Pour  oster  matera  de  plait  et 
discense,  sommes  acordéz  des  dis  debas  par  la  maniera  qui  enssuit  : 
c'est  asavoir  que  tout  ce  qui  est  fait  et  advenu  sera  et  demoiu'a  ainssi 
que  se  fait  et  advenu  ne  feust,  et  nous  parties  dessus  nommées  ne  nous 
en  poiu"ons  aidior  dores  en  avant  l'un  contre  l'autre  no  on  saisine  no 
on  propriété  ;  et  parmi  ce.  tout  ce  qui  estoit  commencie  et  fait,  tant  on 
complainte  comme  en  opposition  ou  en  autre  manière  et  aussi  dont 
procéz  estoit  entre  noas  dictes  partiez,  comme  dessus  est  dit,  demeure 
do  nulle  efficace,  sauf  et  réservé  au  sourplus  le  droit  de  nous  dictes 
parties.  Lesquelz  choses  dessus  dictes,  enssemble  et  chascimo  par  soi, 
nous  vicomte  et  dames  dessus  dis  promettons  loalment  etc.,  à  tenir 
etc....  envers  les  dis  doion.  chapitre  et  envers  loiu-s  successeurs,  par 
1  Obliguaoion  do  to\i7.  noz  bions  ot  dos  biens  do  noz  hoirs,  prosens  et 
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advenir,  et  en  renonçons  pour  nous  et  nez  successeurs  à  toutes  les 
choses,  generalnient  et  especiahnent,  qui,  nous  ou  nos  successeurs 
pouroient  aidier  ou  \  alloir  contre  cest  acort  et  les  dis  doien  et  chapitre 
ou  leurs  successeurs  pouroient  grever  ou  nuire. 

En  tesmoing  desquelles  choses,  nous  viconte  et  dames  dessus  dis, 
avons  seellé  ces  lettrez  de  noz  grans  seaux. 

Données  le  XVIII''  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  CCC  trente  et 
huit. 

1116 

1.339.   18  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  orphelin  à  ses 
avoués,  pour  récejytion  de  l'argent  destiné  à  sa  garde  et  dont  ils  étaient 
dépositaires. 

Ohirooraphe  :  FF  073. 
(Au  dos)  :  C'est  C[uitance  les  avoués  Jehan  Courtois. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  comme  Jalcemes  do 
Menricourt  et  Willaumes  Dou  Brekin.  avouet.  Jehan  Courtois,  fil 
Sainte  de  Menricourt,  que  elle  eut  de  Gillon  Courtois,  sen  mari  qui  fu, 
si  qu'il  dient.  eussent  en  warde  et  en  depos  deviers  eaus  cent  10  s.  de 
par.,  poiu"  sauver  et  warder  à  œs  le  dit  Jehan  Courtois,  il  est  assavoir 
que  li  dis  Jehans  Courtois  recongnoist  et  a  reconnut  que  il  a  bien  eu  et 
reeheu,  par  les  mains  dou  devant  dit  Jaquemon  de  Menricourt,  tous  les 
cent  10  s.  de  par.  dessus  dis  ;  et  bien  s'en  tient  li  dis  Jehans  asols  et 
apaiies  de  tous  les  cent  10  s.  dessus  dis.  si  con  il  a  dit  et  reconnut.  Et 
bien  en  quite  li  dis  Jehans  tous  les  avoués  dessus  dis  et  cascun  d'iaus  à 
par  lui.  leur  hoirs  et  tout  leur  remanant,  à  tous  jours,  bien  et  loiaument, 
de  tous  les  cent  10  s.  par.  dessus  dis  et  de  toutes  les  autres  coses  entire- 
ment  et  closement,  que  il  leur  saroit  u  poroit  demander  de  coy  que  ce 
fust,  pour  coy  qvie  ce  fust,  en  quelconques  manière  que  ce  fust,  por 
cose  qui  avenue  soit  dusques  au  jour  de  hui.  Et  a  enconvent  li  dis 
Jehans  par  se  foy  fiancie  que,  encontre  ceste  quitance  ne  les  coses 
dessus  dites,  il  n'ira  ne  aler  ne  fera  par  lui  ne  par  autrui  à  court  de  cres- 
tiienté  ne  à  loy  mondaine,  jamais  à  nul  jour. 

A  ceste  recongnissance  et  quitanche  furent  comme  eschevin  Evrars 
Li  Enfes  et  Jehans  de  Waremous. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXXVITTI.  XVIII  jours  el  mois 
d'avril. 

1117 

13.39,  9  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  \ine  veui^e  à  une  femme  d'une 
rente  de  hlé.  à  prendre  sur  les  droits  de  la  vendeuse  sur  un  moulin. 
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Phirooraphe  :  FF  0"3. 

^.-1»  do/i)  :  C'est  vverjjs  Margrite  (rTrrcliin,  fcimnc  .liU|unu(iii  (llcr- 
chin  qui  fii. 

8ac*eTit  tiiiit  cliil  (|iii  sont  et  <|ui  avenir  sont  que  Marote  de  'l'ouinay, 
jadis  femme  .laquemon  de  'l'ournay  qui  fu.  a  vendut  et  werpit  |)ar  juste 
pris  et  loial.à  Martirite  dlen-liin.  femme  Jaquemon  dlereliin  qui  fn, 
12  rasieres  de  blet  de  rente  par  an  à  Jiiretage,  à  prendre  et  à  avoir 
c-!i.scluin  an  liiretaulement  sour  tel  partie  et  sour  toute  le  revenue  que 
li  dite  Marote  a  et  puet  avoir,  si  comme  elle  dist.  ou  mœlin  des  Wes  : 
leipiel  muy  de  blet  de  rente  ])ar  an  à  hiretage  dessus  dit,  li  dite  Margrite 
ou  ehius  ou  celle  qui  de  li  ara  cause  doit  prendre  et  avoir  sour  le  partie 
et  revenue  dou  dit  Tiiœlin,  apries  les  dechies  de  singneur  .Jehan  de  Hou- 
daing.  lainsné.  et  de  singneur  Jelian  de  Houdaing,  le  jouene,  cousin  au 
dit  singneur  Jehan,  capellain  de  l'eglize  Saint- Piere  de  Douay,  et  nient 
anchois.  Et  doit  li  dite  Margrite  ou  chius  qui  de  li  ara  cause,  apries  les 
decliies  des  dessiLs  nommés,  les  12  ras.  de  blet  de  rente  dessus  dit 
prendre  et  avoir  en  le  revenue  dessus  dicte,  tel  blet  et  si  souffissant  que 
li  mausnier  paient  de  leurs  censses  les  mœlins  de  Douay.  Et  tbut  ensi 
com  chi-devant  est  dit  et  deviset,  a  li  dite  Marote  les  12  ras...,  vendut 
et  werpit  à  le  dicte  Margrite.  Et  si  li  doit  et  a  enconvent  à  li  et  au  sien 
et  nommeement  som*  tel  partie  et  revenvie  que  elle  a  et  puet  avoir  ou 
dit  mœlin.  ensi  que  dit  est,  à  conduire,  à  warandir  et  à  aquiter  à  le  dite 
Mtvrgrite  et  à  son  hoir,  jusques  au  dit  des  eschevins.  Et  tout  cestui 
markiet  et  vendage  ont  lœt,..,  sires  Jaquemes  de  Toumay,  prestres, 
et  Jehans  de  Tournay,  ses  frères,  en  tant  com  à  cascun  d'iaus  deus 
touque  et  puet  toukier.  tant  dou  tamps  présent  conme  dou  tamps 
avenir,  poiu"  le  cause  dou  don  et  dou  lay  que  li  dite  Marote,  leur  ante, 
leiu"  a  fait,  par  se  devise  de  se  revenue  dessus  dicte.  Et  recognoissent 
li  devant  dit  sires  .Jaquemes  et  Jehans,  ses  frères,  que  cliis  vendages  a 
esté  et  est  fais  à  leur  requeste  et  à  leur  pourfit.  Et  de  tout  cestui 
markiet  et  vendage,  li  dite  Marote,  li  dis  sires  Jaquemes  et  li  dis  Jehans 
se  tiennent  absols  et  à  bien  paiiet  plainement  en  boins  deniers  et  biens 
comptés,  si  com  il  ont  dit  et  recogneu. 

A  cest  werp.  recognissances  et  à  toutes  les  choses  dessus  dites  furent 
conme  eschevin  en  le  halle  Willaumes  Cateus  et  Jehans  de  Ware- 
moust. 

Che  fu  fait  Tan  de  grâce  mil  CCC  et  XXXIX,  IX  jours  el  mois  de 
may. 

1118 

1339,   18  juin. 

Décision  échevinale  concernant  la  fabrication  et  la  vente  simultanées 
par  les  fabricants  de  cordonnerie  des  souliers  en  peau  de  vache  et  de  ceux 
en  peau  de  cordouan. 

Copie  du  soonnd  quart  (:u  xv""  siècle  env.  :  registre  AA  O.*!,  fol.  121 
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Accordé  est.  non  contrestant  ban  par  cy-devant  contenu  ^,  par  les 
eschevins  cy-aprez  nommez,  en  plainne  halle,  sur  le  requeste  que  plu- 
seurs  suevu^s  et  cordouaniers  de  ceste  ville  faisoient  à  ce  qu'ilz  puissent 
faire  sollers  de  vaeques  et  de  cordouwan  et  ensamble  en  leurs  maisons, 
que,  jusques  à  le  voulenté  des  eschevins  faire  le  puissent,  sauf  ce  que 
vendre  les  jjorront  ensamble,  mais  accordé  est  que  les  sollers  de  cor- 
douwan vendent  en  leurs  maisons  et  non  ceulx  de  vacque.et  ceulx  de 
vaeque  venderont  au  debout  de  le  halle,  par  dessoubz  les  tanneiu"s  et 
empres  yaux,  3  jours  en  le  sepmainne,  c'est  assavoir  le  deluns,  le  dieux 
et  le  samedi,  et  non  autrement  ne  en  autres  jours,  etpevent  ouvrer  de 
vaeque  et  de  basan  en  le  coustume  anchienne. 

Accordé  est  par  les  eschevins,  Jehan  Bonnebroque,  Monnart  Buée, 
Jehan  de  Goy.  Monnard  dEstrées.  Heuvàn  de  Gouy,  Willaume  Catel, 
Andrieu  Picquette.  Henry  Lestoq,  Evrart  L"Efant  et  Jaquemon 
Bel,  XVIII  jours  el  mois  de  juing,  lan  mil  CGC.  XXXIX. 

Et  quiconques  contre  l'accord  et  ban  dessus  dit  yroit,  il  seroit 
enqueuz  el  fourfait  de  100  s.  et  ne  pourroit  ouvrer  de  son  mestier 
quarante  jours. 

1119 

1330.  22  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  décision  des  quatre  maîtres  arpenteurs 
urbains  concernant  le  bornage  de  deux  propriétés  contiguës. 

Chirographe  :  FF  67.3. 

(Au  dos)  :  C'est  desouire  entre  le  tenement  Jelian  d'Esteules  et 
Jehan  Le  Fieron. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  li  4  maistre  desseu- 
reur  des  hyretages  de  le  ville  de  Douay  dient  en  lem*  dist,  pour  le  mieus 
que  il  sevent,  d'endroit  les  hyretages  de  Jehan  d'Esteules  et  de  Jehan 
Le  Fieron,  que  il  ont  joingnant  ensamble.  seans  soiu"  le  Rivage,  que 
li  desouire  des  2  hyretages  dessus  dis  doit  mouvoir  d'une  bonne,  qui 
siet  par  deviers  le  Rivage  entre  les  2  hyretagez  devant  dis,. à  aler  avant, 
parmi  le  moiiene  de  yceli  bonne  à  droite  lingne  jusques  à  une  descous- 
tiu-e  qui  est  entre  les  2  hyretages  dont  mentions  est,  contre  le  maison 
et  tenement  demiselle  Aelis  Dou  Rivage  con  dist  Le  Sainneresse;  et 
a  en  celi  ligne  42  pies  et  demi  au  piet  de  le  ville,  pau  plus  ou  pau  mains. 
Encore  dient  li  dit  maistre  en  leiu"  dit  que  tous  li  esques  cjvii  porte  le 
longheur  des  42  pies  et  demi,  pau  plus  ou  pau  mains,  dessus  dis  et  li 
solages,  soiu"  quoy  li  esquez  devant  dis  est  aèsis,  est  tous  soiu"  le  tiere 
le  dessus  dit  Jehan  d'Esteules  et  l'a  fait  faire  à  ses  cous  et  à  ses  frais. 

A  ceste  dessouire,  ordenanche  et  à  toutes  les  coses  dessus  dictes 
furent  conme  eskievin  Monnars  Buée  et  Jehans  de  Waremous. 

L'an  de  grasce  mil  ('C'C. XXXIX,  XXII  jours  ou  mois  do  Julie. 

1.  Voy.  t.  TTI,  P..T.  282'». 
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\XV.).   22  juillet. 

Chiroyraphe  échrrinal  de  la  décision  des  quatre  inaitres  arpenteurs 
urbains  relative  à  une  gouttière  mitoyenne  entre  deux  propriétés. 

Chirographe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  (""est  aoors  ot  ordonanrho  don  noo,  qui  ost  ontro  lo  mai- 
son Colart  de  le  Canibe  et  le  maison  qui  fu  demi.selle  Marotain  de 
Hornaing. 

Saeent  tout  chil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  que  11  4  maistre  desseureur 
des  hyretagez  de  le  ville  de  Douay  dient  en  leur  dit,  pour  le  miex  ke 
il  .sevent.  d'endroit  le  nokiere  ki  est  entre  le  maison  et  tenement  Colart 
de  le  C'ambe.  seans  en  le  rue  dAinfroit,  et  le  tenement  ki  fu  demiselle 
Alaroie  de  Homaing,  liquels  tenemens  est  ad  pre.sent  à  demiselle 
Marotain  Le  Carpentiere  le  cours  de  se  vie,  liquelle  maisons  et  tene- 
mens, ensi  k"il  s'estent  devant  et  deriere,  doit  revenir  après  le  jour 
dou  trespas  le  dicte  Marotain  as  4  Boinez  maisons  de  le  ville  de  Douay, 
assavoir  est  as  C'arterior.  as  Maladez,  à  lospital  Saint-Jehan  devant 
Saint-Piere  et  à  l'iiospital  des  Wez.  Liquels  nos  a  ÔO  pies  de  lonc  au 
piet  de  le  ville,  jîau  plus  u  pau  mains  ;  et  est  li  dis  nos  à  moitié  sour 
cascunne  partie  dez  dis  hiretagez  et  doit  estre  retenus  à  moitié  coust 
et  à  moitiet  frait  ;  et  doit  demourer  li  dis  nos  en  autel  point  et  estât 
que  il  est  au  joiu"  de  liui,  tant  et  si  longhement  ke  li  doi  hiretage  devant 
dit  seront  ens  ou  point  là  où  il  sont  ad  présent,  sans  çou  ke  on  ne  lez 
pœt  warder  d'enviesir.  Et  se  li  une  partie  ou  li  autre  voloit  mâchonner 
ou  carpenter  ou  faire  aucun  ouvrage  soufïissant  soiu*  le  sien,  faire  le 
I^œt,  et  doit  cascunne  des  2  partiez  faire  pais  de  sen  iauwe  sour  le  sien 
et  prendre  et  partir  moitié  à  moitié  au  dit  noc.  Et  s'il  faloit  aucunne 
cose  au  dit  noc,  ki  peust  grever  à  aucunne  des  partiez,  li  partie  ki  se 
tenroit  poiu*  grevée  se  doit  traire  par  devers  l'autre  et  lui  remonstrer 
ke  il  metent  par  acort  main  au  dit  noc  refaire,  en  le  fourme  et  en  le 
manière  ke  i  dessus  est  dit  ;  et  se  li  partie  bien  sommée  par  devant 
boine  gent  ne  se  voloit  abscentir.  li  autre  partie  y  porroit  faire  mettre  le 
main  et  mettre  par  escript  les  cous  et  lez  frais  et  requerre  par  loy. 

A  cest  dit  et  ordenanche,  lez  recognisancez  et  lez  convenenches 
deseure  dictez  furent  conme  eschievin  Monnars  Buée  et  Jehans  de 
Waremous. 

En  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  XXXIX.  XXTT  jours  en  julle. 

1121 
1330.  7  août. 
Chirographe  échevinal  de  la  remise  à  l'administrateur  d'un  hôpital. 
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par  les  exécuteurs  et  coadjuteurs  testamentaires  de  deux  sœurs  défimles, 
d'une  rente  de  blé  à  percevoir  selon  diverses  conditions  sur  les  droits  des 
donatrices  sur  un  moidin,  et  quittance  délivrée  au  sujet  de  ce  transfert. 

Chirographe.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  des  ChartrierSj 
carton  1.  Inventaire  supplémentaire,  n°  236. 

(A'n  dos)  :  C'est  contre-escrit  warde  par  eskievinage  Ernous  de  Lan- 
dast . 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  Alixandre  et 
Ysabiavis,  sereurs.  dites  Les  Morandes,  feissent  leur  devise  et  leur 
ordenanche  ^  en  leur  plaines  vies,  tout  dun  meisnie  acort,  par  eskie- 
vinage de  Douay.  par  lequel  elles  donnèrent  et  laissierent  à  le  Boine 
maison  des  t'arteriers  devant  Notre-Dame,  après  le  dechies  de  le  dar- 
raine  vivant  d'elles  deus.  à  tous  jours  yretaulement.  6  rasieres  de  blet 
de  rente  par  an  à  yretage.  à  prendre  et  à  rechevoir  caseun  an  eeli  rente 
sour  tel  partie  que  elles  avoient,  si  que  on  dist.  ens  ou  mœlin  qui  siet 
à  Deuwiœl.  par  tel  manière  et  condition  que  li  dite  maisons  des  Car- 
teriers  soit  tenue  de  palier  retenage  dou  dit  mœlin  de  Deuwiœl  à  se 
cantité.  selonc  chou  qu'il  appartient  à  le  dite  rente  et  selonc  chou  que 
les  dites  Morandes  le  dévoient  faire  et  paiier  retenage  ens  ovi  dit 
mœlin,  selonc  chou  que  à  leur  partie  appartenoit,  et  par  tel  manière 
aussi  que  se  li  dis  mœlins  de  Deuwiœl  n'estoit  tant  censis  que  pour 
avoir  caseun  an  plainement  toutes  les  6  rasieres  de  blet  de  rente  dessus 
dites,  on  le  doit  rabatre  et  ramenrir  caseun  an  de  le  dite  rente  à  l'ave- 
nant et  selonc  chou  que  li  dis  mœlins  de  Deuwiœl  seroit  mains  censis  ; 
et  se  li  dis  mœlins  estoit  aussi  plus  censis.  si  valurent  et  ordenerent 
les  dites  Morandes  que  li  sourplus  fust  donnés  et  départis  par  le  conseil 
de  leur  testamenteur  à  le  dite  maison  des  Carteriers,  selonc  chou  que 
li  dite  maisons  des  Carteriers  y  a.  si  con  dit  est,  et  em  pluiseurs  autres 
lius,  là  ù  elles  ont  donné  et  laissiet  toute  leiu"  parchon  que  elles  avoient 
au  dit  mœlin.  si  comme  toutes  ces  coses,  aveuques  pluiseiu-s  autres, 
sont  plus  plainement  dites  et  contenues  en  le  devise  et  ordenance 
des  dites  Morandes,  dont  Jehans  de  Vregelay  warde  le  contre -partie 
par  eskievinage.  si  que  on  dist.  Or,  est  assavoir  que  Jehans  de  Deu- 
wiœl, Alixandre  Li  Marcande,  testamenteur  les  dites  Morandes.  sire 
Jehans  d'Anvin,  capelains  de  Saint-Amé,  et  Baudes  Audierne.  comne 
quoadjuteur  dou  dit  testament  à  che  commis  de  par  eschevins,  si  que 
on  dist,  sont  venu  en  plaine  halle  par  devant  eschevins  et  ont  baillie 
et  deli\Té,  par  le  viertu  de  le  dite  devise,  à  Willaume  Malet,  maistre 
ad  présent  de  par  eschevins  de  le  dite  Boine  maison  des  Carteriers,  ou 
non.  à  œs  et  au  pourfit  de  le  dite  maison  des  Carteriers.  les  6  ras.  de 
blet  de  rente  dessus  dites,  à  goir.  avoir  et  possesserau  pourfit  de  le  dite 
maison  des  Carteriers.  puis  le  jovu"  d'ui  en  avant,  à  tous  joiu*s  perpe- 
tuclment.  en  le  fourme  et  en  le  manière  que  chi-deseure  est  dit  et 
deviset,  et  par  tel  manière  aussi  que  li  dis  Willaumes  Maies,  tant  por 

1.  CV"  tostameiif   pnraît   rtro  pordvi. 
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lui  que  pour  cliiaus  qui  inaistre  et  gouvrencur  seront  do  par  eschovins 
(le  le  dite  maison  des  Carteriers  pour  le  tainps  avenir,  a  promis  et  en- 
eonyent.  par  le  firet  et  assentement  des  eskievins  tu  plaine  halle,  à 
faire,  à  tenir  et  à  paiier,  ou  non  et  por  le  dite  maison  des  Carteriers 
et  des  biens  de  celi  maison,  toutes  les  roses  et  ordenane(«s  dessus  dites, 
en  le  manière  que  elles  sont  faites  et  ordenées  par  le  devise  des  dessus 
dites  Morande.-i.  Et  parmi  resti  délivrance,  li  dis  Willaumes 
Maies,  ou  non  et  pour  le  dite  maison  des  Carteriers.  se  tient  a.sols 
et  à  l)ien  j)aiies  de  toute  !»•  délivrance  de  le  rente  dessus  dite,  et 
bien  en  quite  et  a  quité  à  tt)us  jours,  ou  non  et  por  le  dite  maison,  tous 
les  dis  testamenteurs  et  quoadjuteurs.  tous  ensanle  et  cascun  par  lui. 
leiir  hoirs  et  tout  leur  remanant  et  tous  ehiaus  à  qui  quitanche  en 
})uet  et  doit  appartenir  à  faire. 

A  cesti  delivrancho  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  et  devises 
fiu'ent  conme  eskievin,  par  le  gret  et  assentement  de  leur  conpaignons 
eschevins  en  ])lain(>  halle,  .Iakemes  Biaus  et  Emous  de  Landast. 

En  lan  de  grâce  mil  CCC  et  XXXIX,  VIT  jours  ou  moi;  daoust. 


1122 

]'XM.    10  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  orphelin  et  par 
sa  mère  à  un  indiindu,  pour  le  remboursement  de  l'argent  légué  au  pre- 
mier par  son  père,  en  vue  de  sennr  à  sa  garde  et  dont  le  restituteur  était 
dépositaire. 

Chirographe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  ('"est  quitance  Pieron  dAmerval. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  Pieres  d'Amer- 
val  eust  en  se  vvarde  lô  11).  par.,  qui  vinrent  et  sont  Jehan  de  Thumeries. 
fil  Jehan  de  Thumeries,  le  cordewanier,  qui  fu,  poiu*  le  don  et  lais  que 
li  dis  Jehans  de  Thimieries  en  fist  au  dit  Jehan,  sen  fil,  par  se  devise 
et  ordenanche.  et  en  fuissent  exécuteur  Jaquemes  Le  Mauvais,  Pieres 
d'Amerval.  Jehans  de  Liessines  et  Gilles  de  Hedin,  por  sauver  les 
deniers  dessus  dis  à  oavis  et  au  pourfit  le  dit  Jehan,  et  eu-ssent  estet 
mis  les  dites  15  Ib.  en  le  main  dou  dit  Pieron  dAmerval.  au  commant 
et  requeste  de  Monnart  Buée,  Andriu  Piqueté  et  Evrart  L'Enfant,  si 
com  li  dis  Pieres  dist,  il  est  assavoir  que  li  dis  Jehans  de  Thumeries 
et  Jehenne  de  Biersées.  mère  au  dit  Jehan,  femme  le  dit  Jehan  de 
Thumeries  qui  fu...,  recongnoissent  que  il  ont  eut  et  recheut  dou  dit 
Pieron  dAmerval.  en  ses  deniers  comptans.  les  I.t  Ib.  par.  dessus  dis. 
et  s'en  tienent  li  devant  dit  Jehans  de  Thumeries  et  Jehenne.  se  mère. 

et  ca.scun  d'iaus  deus pour  comptent...,  si  com  il  ont  dit  et  recon- 

gneut.  Pourquoy.  il  en  quitent...  à  tous  jours  le  dit  Pieron  d'Amerval. 
ses  hoirs,  tout  sen  remanant  et  tous  ehiaus  à  qui  quitanche  en  puet  ou 
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doit  appartenir.  Et  ont  enconvent...,  par  leurs  fois  fianchies  corpo- 
relment,  que  il  n'iront  ne  aler  ne  feront  contre  cesti  quitanche. 

A  ceste  quitance,  reconnissanche  et  à  toutes  les  choses  dessus  dites 
furent  comme  eschevin  Jehans  Boinebroque  et  Jehans  de  Waremoust. 

Clio  fu  fait  lan  de  orace  mil  fXX'  et  XXXIX.  X  jours  ou  mois  de 
septembre. 

1123 

13.39.   29  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  orphelin  à  un 
individu,  pour  réception  d'une  partie  de  l'argent  légué  au  premier  par 
son  père  et  que  les  échevins  et  les  paiseurs  avaient  remis  en  dépôt  au 
débiteur. 

Chirographe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  Jaquemon  d'Amerval. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Andrius  de  Damville. 
fîls  Pieron  de  Damville  qui  fu.  recongnoist  et  a  reconnut  qu'il  a  bien 
eu  et  recheu.  par  les  mains  Jakemon  d'Amerval.  7  Ib.  de  par.  ;  les- 
quels 7  Ib.  li  eschevin  de  le  ville  de  Douay  et  li  paiseur  baillierent  au 
dit  Jaquemon,  en  warde  de  restât  de  plus  grant  somme  d'argent  pour 
le  dit  Andriu  de  le  paie  le  dit  Pieron,  sen  père,  si  con  dist.  Desquels 
7  Ib..  li  dis  Andrius  se  tient  bien  asols  et  apaiies,  si  con  il  a  dit  et 
reconnut,  et  bien  en  quite  li  dis  Andrius  le  dit  Jaquemon  d'Amerval. 
ses  hoirs  et  tout  sen  remanant,  à  tousjours  bien  et  loiaument.  de  tous 
les  7  Ib.  de  par.  dessus  dis. 

A  ceste  reconnissance  et  quitanche  furent  comme  eschevin  Jehans 
de  Goy  et  Jehans  de  Waremous. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXXIX.  XXIX  jours  el  mois  de 
septembre. 

1124 

1339.  6  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  location  d'une  maison,  faite  sous  obliga- 
tion par  un  indiindu  à  un  autre  pour  le  terme  de  quatre  ans. 

Chirooraphe  :  FF  673. 

{Au  dos)  :  C'est  convenenche  Pieron  Prouvost. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Mikius  Li  Rois  a 
donné  à  liuwage  à  Pieron  Prouvost  une  maison  et  tout  le  tenement 
que  il  a,  si  comme  il  dist.  estans  en  le  rue  au  Chierf.  joignant  au  tene- 
ment Pieron  d'Amerval.  d'une  part,  et  au  tenement  Pieron  Le  Heuvin. 
d'autre  part,  par  li  espasse  de  quatre  ans  commenclians  au  jour  Saint- 
Jeh:m-Ba))tiste.  f|ui  sera  l'an  M.  CCC  (^■t  XL.  et  fimms  à  le  Saint-Jelian- 
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Baptiste,  qui  sera  Tau  M.  ('('('  et  XLllII.  Pour  lequel  liuwage  des 
(|uatre  ans  dessus  dis,  li  dis  Pieres  Prouvos  doit  rendre  et  paiier  au 
dit  Mikiel  32  Ib.  de  par.,  en  tel  nioiuioie  que  on  paiera  rentes  et  hos- 
tai»res  en  le  ville  de  Douay  ens  ou  eours  dou  ternie  dessus  dit.  DescjueLs 
32  Ib.  de  par.  dessus  dis.  li  dis  Pieres  Prouves  en  a  paiiet  au  dit  Mikiel 
6  Ib.  de  par.  en  ses  deniers  coniptans  ;  desquels  6  Ib.  li  dis  Mikius  se 
tient  bien  a.sols  et  apaiies,  si  coni  il  a  dit  et  recongnut  ;  lesquels  6  Ib. 
dessus  dis  li  dis  Mikius  doit  desconter  en  cascune  anée  des  4  ans  dessits 
dis,  30  s.  de  par.,  en  descont  et  rabat  dou  liuwago  dessas 
tlit.  Et  sest  a«avoir  que  teus  est  li  acors  et  convenenche  faite  entre  le 
dit  Pieron  et  le  dit  Mikiel,  que  li  dis  Mikius  ne  pœt  ne  doit  vendre  se 
dite  maison  ens  ou  cours  des  quatre  anées  dessus  dites,  que  li  dis 
Pieres  Prouves  n*i  demeurche  tout  le  cours  des  dites  anées  sans  débat 
ne  sans  nul  empêchement.  Et  s"il  avenoit  que  li  dis  Mikius  vendoit  le 
dite  maison  vi  alienoit,  par  quelconques  manière  que  ce  fust,  ens  ou 
cours  dou  terme  dessus  dit.  si  le  doit  li  dis  Pieres  Prouves  avoir,  s'il  li 
plaist,  poiu"  tel  vente  ou  pour  tel  markiet  que  li  dis  Mikius  en  aroit  fait 
et  pour  mains  10  s.  Et  s'il  avenoit  que,  dedans  les  quatre  anées  dessus 
dites,  il  faloit  ens  le  dite  maison  à  refaire  aucime  cose  de  nécessité,  li 
dis  Pieres  le  doit  refaire  ent  ou  descont  de  sen  liuwage  et  estaige  dessus 
dit.  Et  se  li  dis  Pieres  fai.soit  aucime  novelité  ens  le  court  de  celi  maison 
ens  ou  terme  dessus  dit,  faire  le  pœt  à  sen  coust  et  ester  quand  il  se 
partira  dou  dit  liu,  se  li  dis  Mikius  ne  le  vœt  avoir  par  le  pris  des 
maistres  de  le  ville,  s'autrement  ne  se  pooient  acorder.  Et  doit-on 
faire  en  celi  maison  une  parreit  poiu*  faire  jjartement,  lequele  paroit 
li  dis  Pieres  doit  desconter  de  le  somme  des  deniers  dessus  dis.  Et  si 
doit  li  dis  Pieres  desrenter  le  dite  maison,  cascim  an  des  quatre  ans 
dessus  dis,  en  descont  des  deniers  dessus  dis.  Tout  che  liuwage  dessus 
dit  a  li  dis  Mikius  enconvent  à  conduire  et  à  warandir  au  dit  Pieron 
Prouvost  tout  le  cours  des  quatre  ans  dessus  dis.  Et  pour  les  conve- 
nenclics  dessus  dites  tenir  et  aenplir.  li  dis  Mikius  en  a  fait  propre 
about  soiu"  se  maison  dessus  dite,  se  li  dis  ^likius  esteit  en  defaute 
des  convenences  dessus  dites  aemplir,  dusques  au  dit  des  eschevins. 

A  cest  Liuwage  et  à  ces  convenenches  dessus  dites  fiurent  comme 
eschevin  Jakemes  de  Landast  et  Mahius  de  Gant. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XXXIX.  VI  joiu"s  el  mois  de 
décembre. 

1125 

1340.   16  janvier. 

C/iiroçjrap/ic  cchcciual  de  la  quittance  délivrée  par  la  directrice  d'iai 
hôpital  à  son  receveur  des  biens,  pour  ses  comptes  de  six  années. 

Chirographe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  Maroie,  faite  à  signeiu-  Grart  de  Saint- 
Amand,  prestre. 
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Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  sires  Grars  de  Saint- 
Aniand,  prestres,  ait  esté  par  lespasse  de  6  ans,  c'est  asavoir  des  ans 
mil  CCC.  XXXIII,  XXXIIII....  et  XXXVIII,  receveres  des  rentes 
de  Ihospital  des  Wez  de  Douay.  en  capons,  douysiens.  mars,  fertons, 
auwes  et  coreuwées.  eskeus  en  leskevinage  de  Douay  et  en  autre 
manière,  en  quelconques  lieu  que  ce  soit,  et  il  en  ait  fait  le  compte  à 
certain  de  toutes  les  anées  dessus  dictes  à  demiselle  Marotain  Dou 
Cauchon,  maistresse  souveraine  de  par  esckevins,  si  que  li  dicte  Marote 
a  dit  et  recogneu,  dou  dit  liospital,  il  est  assavoir  que,  dou  dit  compte 
et  des  dictes  recheptes.  li  dicte  demiselle,  jjour  le  dit  hospital,  se  tient 
bien  et  plaineinent  asolse  et  apaiie.  et  en  a  quittet  et  quitte  clamet  à 
tous  jours  le  dit  signeur  Grart,  ses  hoirs  et  tout  sen  remanant  et  tous 
chiaus  à  qui  quittance  en  puet  et  doit  appartenir. 

A  ceste  quittance  et  à  toutes  les  coses  dessus  dictes  furent  comme 
eschevin  Mahius  de  Gand  et  Henris  Biaus. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCC.  XXXIX.  le  XA"I^'  jour  dou  mois  de 
jenvier. 

1126 

1340.   13  juin. 

Chiroyraphc  échcvinal  de  l'emprunt  contracté  envers  la  veuve  d  un 
cliarpentier  par  un  scieur  de  long,  sous  obligation  et  avec  commencement 
inanédiat  de  remboursement  par  semaines. 

Chirographe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Maroie  L"Aiiisné,  femme  Jehan  Haue- 
bielle,  le  maohon,  qui  fu. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Franchois  Li 
Jouenes,  soieiu"  d  ais,  doit  et  a  enconvent  com  se  propre  debte,  boine 
et  loial,  à  Maroie  LAinsnée,  femme  Jehan  Hanebielle,  le  machon,  qui 
fu,  32  Ib.  par.,  que  li  dite  Maroie  li  a  tous  prestes,  creus  et  deli^Tés  en 
ses  deniers  comptans,  sans  vilaine  convenenche,  et  dont  li  dis  François 
sen  tient  bien  et  à  plain  absols  et  apaiies.  sicomilarecongneut.  Toute 
le  debte  devant  dite  a  li  dis  Francliois  enconvent  à  rendre  et  à  paiier 
à  li  dite  Maroie  ou  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  as  termes  chi-apries 
nouimés.  c"est  assavoir  à  paiier  12  d.  par.  le  samedi  proçain  apries  le 
jour  de  le  Trenité,  qui  ert  XVII  joiu"s  ou  mois  de  juing,  lan  de  grâce 
mil  CCC  et  XL,  et  ensi  à  ca.scun  samedi  sivant  ajjries,  12d.  par.,  tant  et 
si  longhement  conme  li  dite  Maroie  ou  chius  qui  ceste  lettre  ara  serra 
solse  et  paie  de  toute  le  debte  devant  dite.  Et  se  li  dis  Franchois 
dofalloit  de  paiier  12  d.  au  kief  dune  semaine,  paiier  doit  2  s.  à  le 
(luinsaine  ;  et  s'il  deffalloit  de  ])aier  2  s.  à  le  (juinsainne.  ])aiier  doit 
3  s.  au  kief  de  3  semaines  ;  et  s'il  defalloit  de  paiier  3  s.  au   kief  de 

3  semaines,  paiier  doit  4  s.  au  kief  dou  mois  ;  et  sil  defalloit  de  paiier 

4  s.  au  kief  dou  mois,  il  vœlt  que  jours  soit  eskeus  de  toute  le  debte 
qui  à  paiier  serroit.  Et  doit  paiier  toute  le  debte  dessus  dicte  en  tel 


PIIOCES    JlSTIFUA'ItVKS  271 

niuiuioie  cjui  courra  couinuntMiu'iit  a.s  jours  d(\s  pnicMirn.s  dessus  dis 
t'u  le  ville  de  Douuy.  Et  promet  li  dis  Frtiri^uis  à  rendre  tous  les  cous, 
les  fres  et  les  damages  que  on  aroit  ou  feroit  pour  Toccoison  de  cesti 
debtcpar  le  deffaute  de  sen  paiement,  en  quelconquez  manière  que  ce 
fust,  dusques  au  dit  des  eschevins.  Tout  çuu  que  dit  est,  à  li  dis  Fran- 
çois enconvent  sour  lui  et  sour  tout  le  sien.  })artout  où  ([ue  il  la  et  ara, 
à  camp  et  à  ville,  en  tel  manière  que  li  dite  Maroie  ou  chius  qui  ceste 
lettre  ara,  bourgois  de  Douay,  le  puist  prendre  et  faire  prendre  au  dit 
Francliois  et  à  tout  le  sien,  saisir  et  arrester,  vendre  et  despendre 
comme  le  sien,  jusques  à  plain  paiement  de  toute  le  debte  et  des  con- 
\enences  devant  dites.  Et  en  toutes  les  dites  coses.  li  dis  François 
renonche  et  a  rcnonciiiet  à  toutes  grâces  et  respis  don  roy  de  France 
noseigneitr  et  de  toutes  autres  personnes  empêtrées  ou  à  empêtrer,  à 
toutes  cessions,  bares  et  cavilations,  à  tous  estas  et  retour  de  court,  au 
droit  qui  dist  gênerai  renontiation  non  valloir  et  entirement  à  toutes 
les  coses  qui,  d'endroit  ceste  convenenche.  li  poroient  aidier  u  valloir 
et  à  le  devant  dite  Maroie  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara.  bourgois  de 
Douay.  poroient  grever  u  nuire.  Et  tout  ensi  com  clii-deseure  est  dit 
et  deviset,  la  li  dis  François  enconvent,  par  se  foy  fianchie  corporel- 
mcnt,  à  faire,  à  tenir  et  à  emplir  bien  et  loiamnent,  sans  venir  de  riens 
encontre  par  lui  ne  par  autrui. 

A  ceste  convenenclîe  fm'ent  conuie  e.sclievin  Biernars  Cateus  et 
Mahius  de  Gant. 

Che  fu  fait  Tan  de  grâce  mil  CC'C  et  XL.  XIII  jours  ou  mois  de 
juing. 

1127 

1341,    lu  janvier.   —  Vincemies. 

Mandement  de  Jean,  duc  de  Normandie,  au  gouverneur  du  château 
de  Crévecœur  et  au  châtelain  d'Arleux.  sur  la  réclamation  des  échemns 
que  le  second  seigneur  empêchait  l'eau  des  marais  d'Arleux  de  descendre 
comme  d'habitude  dans  les  fossés  de  la  ville,  de  lui  laisser  reprendre  son 
cours  habituel. 

DD  424.  ^4.  Original  scellé  .<iir  simp  e  queue.  —  B.  Vidimus  original,  donné  le 
19  février  1347,  par  «  Guillaume  Gormont,  garde  de  la  prevosté  de  Paris  -,  autrefois 
scellé  sur  double  queue. 

Jclian.  ainzné  filz  du  roy  de  France,  duc  de  Nornuuidie,  conte 
d'Anjou  et  du  Maine,  à  notre  amé  Nicolas  de  Savoye,  gouverneur  do 
notre  eliastel  de  Crivecuer,  et  à  Jaque  d'Alleux,  notre  chastellain 
d'Alleux,  salut  et  dilection.  Complaint  se  sont  à  nous  les  eschevins  de 
Douay  «lue.  comme  partie  de  leaue  du  marez  du  dit  lieu  d'Alleux  doio 
venir  et  descendre  au  lieu  apjjellé  le  Molin-le-Conte,  lequel  molin  est 
du  propre  héritage  de  notre  très  chier  seigneur  et  père  dessus  dit  et 
Cenu  de  li  en  fie,  et  de  [là.]  la  dicte  eaue  du  dit  molin  doie  descendre  en 
la^bcte  ville  de  Douay  pour  les  forteresses  dicelle  ville  maintenir  et 
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garder,  et  neantmoins  tu,  chastellain  d'Alleux,  as  enipesehie  le  cours 
de  la  dicte  eaue,  par  quoy  elle  ne  peut  pas  venir  au  dit  molin  ne  en  la 
dicte  ville  et  ainsi  les  forteresses  d'icelle  ville  en  porroient  afebloier, 
laquelle  chose  est  ou  préjudice  de  notre  dit  seigneur  et  des  diz  coni- 
plaingnans,  si  comme  on  dit  :  pourquoy,  nous  vous  mandons  et  chas- 
cun  de  vous,  si  comme  à  lui  appartendra,  que  se  il  est  ainsi,  vous  ostez 
et  faistes  oster  hastivement  lempeschement  dessus  dit,  afin  que  la  dicte 
eaue  puist  venir  au  dit  molin  et  en  la  dicte  ville  de  Douay,  par  quoy  les 
forteresses  d'icelle  n'en  soient  affebloiez  et  ainsi  que  le  droit  de  notre 
dit  seigneur  et  père  n'i  soit  aliénez. 

Donné  au  Bois  de  Vincennes,  le  X^'  jour  de  janvier,  Tan  de  grâce 
mil  CCC  quarante. 

Par  le  duc,  du  commandement  le  roy.  à  la  relacion  de  messires  de 
Heu  et  Loys  d'Erquery. 

G  ORNA  Y. 

1128 

1341.  4  juin. 

Chirographe  passa  par  devard  les  ^^  chynellierc  »  et  «  sous-chynelliere  » 
du  couvent  de  V Abbaye  des  Prés  et  trois  clercs,  relatant  le  marché  conclu 
entre  le  monastère  et  les  tanneurs  de  Bottai  pour  le  nwidage  des  écorces 
de  ces  derniers  au  moulin  du  couvent  à  Brebières. 

Chirographe.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  du  cuuvent  de  l'abbaye 
des  Prés  de  Douai,  carton  5. 

Saichent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  dame  Katerino  de 
Raisce,  toursiero  à  l'Abbeye  des  Près  d'ales  Douay  adont  poiu-  le 
temps,  par  l'otroy  et  conseil  de  me  dame  l'abbeysse,  a  fait  markiet  et 
marquandet  as  taneurs  de  Douay  ci-apres  nommés,  ch'est  asavoir 
Amet  Le  Saige,  Alart  Dolatre,  Leurench  de  Yerchin.  Nicaises  Li 
Biertouls  et  à  tous  les  conpaignons  dou  dit  mestier,  de  morre  lors 
escorches  as  mœllins  do  Brebiere.  Et  est  asavoir  que  li  dit  taneur 
doivent  morre  as  moUins  dessus  dis  de  le  Saint-Piere  entrant  aoust, 
qui  sera  l'an  mil  CCC.XLI,  desi  à  le  Saint-Piere  entrant  aoust  mil  CCC 
XLII.  Et  doivent  paiier  li  dit  taneur.  pour  cescun  nuii  descorclio 
que  il  feront  morre  à  mollins  dessus  dis,  8  s.  par.,  tel  monnoie  qui 
courra  à  pain,  à  car,  à  vin,  as  jours  des  ^jaiemens  ci-apres  devises  : 
ch'est  asavoir  le  premier  paiement  au  joiu-  de  le  Toussains  prochain 
venant,  qui  sera  l'an  M.  CCC.XLI,  le  secont  paiement  au  joiu"  de  le 
Candeler  ensivant,  le  tierch  paiement  au  jour  de  may  l'an  XLII,  le 
quart  ]jaiement  au  jour  Saint-Piere  entrant  aoust,  qui  serra  l'an  mil 
CCC. XLII.  Et  est  asavoir  que  se  li  taneur  dessus  dit  estoient  en 
deffaute,  et  il  convenist  que  li  mollin  arestaisent  à  morre  par  defaute 
d'escorche,  li  dit  taneiu-  n'en  pœent  finir  dedens  im  mois  après.  Et  est 
asavoir  que  se  il  avenoit,  que  ja  n'aviegne,  que  were  venist,  et  il  con- 
venoit  les  mœllins  cesser  poiu"  cause  de  le  were,  li  dit  taneur  n'en 
poient  nient  diMiuinder  à  le  dicte  église. 
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A  touti^s  ci's  couN ciifuclics  et  niarkics  furent  boincs  ^'cus  ii|)|)icllt't 
pour  tie.siuoifîiiaigo  porti-r,  c'e.st  a«avuir  daino  Agiiic.s  de  Toiu'iiay, 
chynelliere  adont  i)our  le  temps  en  TAbbeyu  des  Près,  dame  Marie 
de  Biaich,  siirchynelliere  à  ce  temps,  Jacque  Li  Alars,  Alars  Li  Wette 
et  Jolians  Cressons,  elers. 

C'hi-  fil  fait  l'an  de  grasco  mil  CCC.  XLl.  le  ijuart  jour  ilou  mois  de 
juing. 

1129 

i:Ul.   9  août. 

C/iiroijnip/ic  éclicviiial,  après  saisie  sur  un  débiteur,  insolvable  d'un 
marc  de  rente  perpétuelle  sur  une  maison,  de  sa  vente  à  l'encan  au  profit 
de  deiix  bourgeois  de  Saint -J ean-d' Angely,  représentés  par  deux  bour- 
geois douaisiens. 

Chirogkaphe.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  des  Chartriers, 
carton  1.  Inventaire  supplémentaire,  n°  249. 

(Au  dos)  :  Ceste  contre-partie  warde  par  eschevinage  Ernouls  de 
Landast . 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  coiiiuie.  en  temps 
passé,  Jehans  Des  Wes  qui  fu.  fust  liies  et  obligies  à  li  et  à  tout  le  sien 
pour  vendre  et  pour  despendre,  par  lettrez  desclievinage  de  le  ville 
de  Doiiay,  envers  Jehan  Don  Four  et  Raiuion  Dou  Four,  frères,  boiir- 
gois  de  Saint-Jehan-Evangelis,  si  qu'il  dient,  ou  à  celui  bourgois  de 
Douay,  qui  auroit  par  devers  lui  les  dictes  lettrez.  en  le  somme  de  17  Ib. 
et  7  s.  de  gros,  à  paiier  à  certains  termes  es  dictez  lettrez  devises,  dont 
li  premiers  paiemens  eskay  à  le  Saint-Remy,  l'an  mil  CCC.  XXXVII  ; 
de  lequelle  somme,  pour  le  paiement  dessus  dit.  furent  paiet  40  florins 
dor  à  lescut,  si  que  il  appert  seiir  le  dos  des  dictez  lettrez,  et  que  de 
toutes  lez  choses  dessus  dictes  est  plus  plainement  contenu  es  dictez 
lettrez  sour  che  faites,  dont  Ansceaulx  Creke  wardoit  le  contre-partie 
par  eschevinage,  si  coni  dist  ;  et  pour  deffaute  de  le  parjjaie  de  le  dicte 
t^^omme,  Jehans  dis  Hanebelle  Paelete,  porteres  des  dictez  lettrez,  se 
fust  trais  en  plaine  halle  par  devers  eschevins  et  leur  eust  requis  à  grant 
instance  le  contre-partie  dou  dit  eschevinage  estre  quis  et  recordé, 
lequelle  chose  li  fu  faite  ;  et  le  dit  eschevinage  recordé  par  vertu  d'icelluy 
par  eschevins  et  justice,  avœc  pluiseurs  autrez  héritages,  eust  fait 
saisir  et  démener  par  loy  un  marc  de  rente  qui  fu  le  dit  Jehan  Des 
Wez,  séant  seur  le  maison  et  seur  tout  le  tenement  qui  fu  Synion 
Pinchon,  estans  ou  markiet  au  blet,  entre  le  tenement  Pieron  Le 
Ribaut,  d'une  part,  et  le  tenement  Colard  Le  Mareschal,  d'autre  part, 
et  les  7  jours  et  les  7  nuis  passés,  li  dis  porteres  des  lettrez  se  traisist 
en  plaine  lialle,  requerans  le  dit  marc  de  rente  estre  crie  à  vente,  à 
recrois  et  à  paumée,  en  manière  acoustumée,  par  quoy,  des  deniers 
dou  vendaige  satiffactions  li  fust  faite  en  descont  de  le  somme  de 
l'obligation  dessus  dicte  ;  et  fust  dez  eschevins  enclinans  à  se  requeste 

18 
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pour  loi  et  raison  faire,  fait  crier  à  le  halle  soleinpnelinent  que,  sil 
ej^toit  aucuns  qui  le  dit  marc  de  rente  volsist  acater,  venist  en  halle 
à  certain  jour  qui  y  fu  assingnés,  on  l'en  feroit  raison,  auquel  joiu* 
vinrent  pluisciu\s  personnes  pour  acater  li  et  fisent  pluiseurs  offres  ; 
et  fu  li  dis  mars  donnés  à  Willaume  Malet,  niaistre  de  le  Bonne  maison 
des  Cartriers,  ou  non  et  pour  le  dicte  Bonne  maison,  pour  27  Ib.  par., 
à  10  s.  par.  de  recrois  et  à  5  s.  pour  le  pavunée  ;  et  sour  che  crie  publique- 
ment à  le  halle  que  pour  tant  estoit  li  dis  mars  de  rente  donnés  à 
recrois  et  paumées  dessus  dictez,  et  que  s'il  estoit  aucuns  qui  plus  en 
volsist  donner,  venist  avant  dedens  7  jours  et  7  nuis,  il  aiu-oit  le  mar- 
kiet  ;  dont  depuis,  nuls  ne  vint  avant,  qui  débat  y  meist  ne  qui  tant  et 
i:)lus  en  volsist  donner  :  poiu-  coy,  demeura  li  markies  au  dit  Willaume 
comme  au  plus  offrant.  Il  est  assavoir  que  li  eschevinchi-appres  nommé, 
em  plaine  halle,  par  le  vertu  de  le  dicte  obligation,  saisine  et  cris 
dessus  dis,  ont  délivré  au  dit  Willaume  Malet,  ou  non  et  pour  le  dicte 
Bonne  maison,  le  dit  marc  de  rente  et  l'en  ont  mis  en  saisine  et  posses- 
sion comme  el  bon  liiretaige  de  le  dicte  maison,  parmy  le  somme  des 
27  Ib.  par.,  dont  li  dis  Willaumez  a  fait  plaine  satiffaction  et  paiement, 
pour  tourner  et  convertir  en  solution  et  paiement  de  le  dicte  obligation. 
De  lequele  somme  de  monnoie,  li  dis  porteres  des  lettrez,  en  ramenris- 
sant  et  descontant  de  l'obligation  des  dictez  lettrez,  se  tient  et  est 
tenus  pour  bien  et  plainement  asols  et  apaiies  et  bien  quitte  et  a 
quittez  et  touz  quittez  clamés  lez  hoirs  et  excecuteurs  dou  dit  Jehan 
Des  Wes  et  tout  sen  remanant  de  le  somme  des  27  Ib.  par  dessus 
dicte. 

A  cest  vendaige  et  à  toutes  les  choses  dessus  dictes  furent  comme 
eschevin  en  plaine  halle,  Jehans  de  Goy,  Momiart  d  Estrées,  Willaume 
Cateulx,  Andricus  Pikete,  Jehans  de  Waremous,  Guerars  de  le  Ville, 
Jakemez  Biaus  et  Emouls  de  Landast,  IX  jours  en  aoust,  l'an  milCCC 
et  XLI. 

1130 

1343,  4  juillet. 
Ban  échevinal  conccrnanl  le  commerce  du  bois. 
CoriK  du  .second  quart  du  xv^'  siècle  environ  :  registre  AA  95,  fui.  138. 

1.  Et  si  fait -on  le  ban  que  il  ne  soit  si  hardis,  homs  ne  feunue,  qui 
accate  par  feur  faisant  en  ceste  ville,  puis  ores  en  avant,  faissiel  ou 
raime  encontre  marcant  ou  vendeixr  de  laingne,  par  fraude  plus  quier 
que  les  denrées  ne  vaillent  à  enssient,  pour  enquierir  le  fuuUe  au  dom- 
niage  de  le  ville,  sur  le  foiu-fait  de  10  Ib.  et  sur  estre  banis  de  le  ville. 

2.  Et  que  il  ne  soit  nulz  si  hardis,  homs  ne  femme  navierez,  demeu- 
rant ou  pooir  ou  l'esquevinage  de  ceste  ville  ne  ailleurs  qui.  j)uis  ceste 
heure  en  avant,  soit  marcans  ne  marcande  de  laingne  ou  pooir  ne  en  l'es- 
quevinage de  ceste  ville,  siu'  le  foui'fait  de  50  Ib.  et  estre  banis  lui  an 
et  un  jour  de  le  ville. 
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3.  Kt  qiu'  il  m-  soit  luilz  si  Imrdis  m*  si  liardii-.  bourjrois  lu-  bour^oiso 
tkî  cestt'  ville,  qui,  puis  t-estc*  hruri'!  en  avant,  adniaine  par  yauve  pi- 
caves  nul.  quel  que  il  soit,  ou  pooir  ne  en  l'esquevinage  de  ceste  ville, 
sur  le  fourfait  tk-s  pieux  e,s  jx'rdre  et  estre  à  10  Ib.  et  bany  de  le  ville. 
Et  que  nulz  n'auiaine  par  jauve  bos  ne  lainjrne  taillie  et  copée,  de  le 
U)niirur  à  faire  pieavcs  loie  ou  non  loir,  sur  le  ban  i-t  fourfais  devant 
dis. 

C'iii  doy  ban  dessus  dit^  furent  fait  et  erii(>t  le  (juarl  jour  cU-  Julie, 
lan  de  grâce  mil  III'    XLIII. 

Criet  le  XVP  jour  de  février,  lan  mil  (XV.  LXXII. 

1131 

1343.   2'J  juillet. 

Cliiroyraphe  échevinal  de  la  vente,  sous  obligation,  par  un  individe 
aux  administrateurs  d'un  bureau  de  bienfaisance  d'une  paroisse,  du 
deux  pièces  de  terre  non  hypothéquées,  sises  dans  la  banlieue. 

CmKOGRAPHE.  Douai  :  Archiver  hospitalicrea.  Fonds  de  la  Tab!o  du  Saint-Esprit, 
carton  1.  Inventaire  de  1839,  n°  654. 

(Au  dos)  :  C'est  eontrc-escrit  vvarde  par  eskievinage   Pieres  Creque. 

Sachent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Nicaises  Li  Hobe- 
kins  con  dist  de  Quinchi.  a  vendut  et  werpit  jjar  juste  pris  et  loial. 
dont  il  se  tient  asols  et  à  bien  paiie.s  plainenient  en  boins  deniers  et 
bien  comptés,  si  comme  il  a  dit  et  reconneu,  à  Jakemon  Walekin,  à 
Waghon  BoLnebroque.  à  Jehan  Calouart  et  à  Jehan  Durdenier.  maistre 
et  pourveur  de  par  eskievins  de  le  taule  dou  Saint-Esperit  de  leglise 
Saint-Piere  de  Douay,  ou  non,  à  œs  et  au  pourfit  de  le  dite  taule  dou 
Saint-Esperit.  3  ra«ieres  et  une  coupe  de  tiere  ahanaule.  pau  jjIus  u  p;iu 
mains,  que  il  avoit,  si  comme  il  dist.  gisans  en  leskievinage  de  Douay. 
entre  TAbie  des  Près  et  Escarpiel,  en  2  pieches.  es  lius  chi-apres  nom- 
més :  cest  assavoir  2  rasieres  et  10  \Tegieles  à  droite  disme.  gisans  vers 
Escarpiel,  tenans  au  quemin  qui  va  de  lAbie  des  Près  à  Escarpiel, 
dune  part,  et  tenant  à  le  tiere  Andriu  Pikete,  dautre  part, 
deviers  le  rixiere.  et  si  tient  à  le  tiere  dou  testament  signeur  Ricart 
Boine  Broque,  d'un  costé,  et  à  le  tiere  Colart  de  Marehienes.  dautre 
costé  ;  et  5  coupes  de  tiere,  pau  plus  u  pau  mains,  derrière  l'Abie  des 
Près,  au  les  deviers  Escarpiel,  joingnant  à  le  tiere  de  lospital  de  Camp- 
florit,  dime  part,  et  à  le  tiere  de  lAbie  des  Pre.s.  dautre  part,  et  si 
tient  à  le  tiere  Colart  de  Marehienes,  dun  autre  costé,  si  sont  ces 
ô  coupes  de  tiere  à  droit»-  disme.  Et  si  doivent  16  d.  et  ob.  douysiens 
et  une  rasiere  et  le  quart  d'une  coupe  de  blet  de  rente  par  an  à  1  Abie 
des  Près  sour  toutes  rentes.  Et  à  tel  rente  et  tout  ensi  que  chi-devant 
est  deviset,  a  li  dis  Nicaises  les  3  rasieres  et  ime  coupe  de  tiere  dessus 

1.  Les  P.J.  llSOci-dessu.-^  et  t.  TII,  n»  259:  voy.   pour  cette  dernière  l'indication 
des  ssources  Bl. 
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dites  vendues  et  werjncs  as  dis  pourvours.  ou  non  et  au  pourlit  do  lo 
dite  taule.  Et  si  les  doit  et  a  enconvent  à  lui  et  au  sien  à  eonduire,  à 
warandir,  à  aquiter  et  délivrer  as  pourvours  do  lo  dite  taule  qui  seront 
pour  le  tamps,  dusques  au  dit  des  eskievins.  Et  si  a  reconnut  li  dis 
Nicaises  par  se  foi  fiancie,  que,  sour  le  diète  tiere,  il  ne  set  ne  a  fait 
about,  assenenient  ne  enipecheniciit  nul,  cjiti  \oist  ne  soit  devant 
cestui  vendage  et  werp. 

A  C'est  vendage  et  werp  et  à  toutes  les  eoses  dessus  dites  furent  coni 
eskievin  en  le  halle  Jehans  Warenious  et  Pieres  Crekc. 

L'ho  fu  fait  Tan  de  grâce  mil  CGC  et  XLIII,  XXIX  jours  ou  mois 
de  jule. 

1132 

1344.   20  avril. 

Chiroyrajihc  cchevinal  notifiant,  en  raison  du  mauvais  état  de  quatre 
maisons  et  d'un  jardin,  tout  d'un  seul  tenant,  ainsi  que  des  réparations 
ejjectuées  par  le  propriétaire,  la  remise  des  arrérages  et  la  dimimUion  de 
la  rente  exigible,  à  lui  consenties  par  le  rentier  du  bien. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  C'est  li  auienrissemens  de  rente  que  Tluunas  PainmouUies 
a  fait  à  Jaquemon  Le  Buteiu",  de  Marque. 

Saclient  tout  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  4  maisons  et 
uns  gardins,  tout  d'im  membre,  séant  en  le  rue  des  Wes,  joingnant  au 
tenement  Jehan  Le  Martin,  d'iuie  part,  et  au  tenement  Pieron  Le 
Wautier,  d'autre  part,  deussent  60  s.  par.,  vm  cajjon  et  6  doviesiens  de 
rente  par  an  à  hiretage  à  Thumas  Painmoullie)  et  10  s.,  6  d.  de  doue- 
siens,  14  capons,  le  quarte  part  do  un  capon  et  2  s.,  6  d.  par.  de  rente  à 
hiretage  à  le  maison  dou  Temple  de  Douay,  soiu-  toutes  rentes,  si  que 
on  dist,  et  les  dites  maisons  fuissent  dekeues  et  awasties,  pour  quoy,  il 
ne  ijooient  mie  goir  de  leurs  dictes  rentes,  il  est  asavoir  que  jjour  lo 
boin  amendement  que  Jaquemes  Li  Buteres,  de  Marque,  a  fait  es  dites 
maisons  et  tenemens,  li  dis  Thmnas  PainmouUies  a  quité  et  quite  au 
dit  Jaquemon  et  à  sen  hoir  hiretaulement  à  tous  jours  les  60  s.  par. 
de  rente  dessus  dis  pour  30  s.  par.,avœc  le  capon  et  6  douesiens  dessus 
dit  de  rente  jjar  an  à  hiretage,  que  li  dis  Jaquemes  ou  chius  ou  celle 
qui  les  dictes  maisons  et  tenement  tonra  en  rendera  et  paiera  cascun 
an,  puis  ore  en  avant,  au  dit  Thumas  ou  à  sen  hoir,  ensi  que  on  paiera 
communément  rentes  de  deniers  en  le  ville  de  Douay,  sauf  cou  que  li 
dis  Jaquemes  doit  paiier  tout  plainement  cascun  an  au  dit  Thumas 
les  60  s.,  un  capon  et  6  douesit^s  de  rente  dessus  dis.  jusques  au  mardi, 
l'an  mil  CGC  et  XLV^,  yceli  mardi  compté  ens,  en  tel  monnoie  qui 
couroit  communément  en  le  ville  de  Douay  au  jour  de  le  date  de  ceste 
letre  ;  et  depuis  ceH  mardi  lan  XLV,  doit  li  dis  Jaquemes  ou  chius  qui 
les  dictes  maisons  et  tenement  tenra  paii(>r  hiI•etaul(^ment  à  tous  jours 
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au  dit  Thumas  on  à  son  hoir  l(>s  30  s.  par.,  un  oapon  ot  6  doupsiens  do 
rente  dossus  dis.  en  toi  monnoie  que  on  paiera  oos  rentes  en  le  dicte 
ville  de  Douay  as  joiu-s  des  paiemens.  Et  si  a  quité  li  dis  Tlunnas  au 
dit  Jaqueinon  tous  arrierages  de  rentes  qu'il  seust  ou  peust  demander 
ne  avoir  sour  les  dites  maisons  et  tenement,  de  tous  termez  eskeus 
jusques  au  jour  de  hui.  Et  est  li  amenrissemens  fais  dou  dit  Thumas  au 
dit  JaqutMuon  de  se  rente  dessus  dite,  si  que  dit  est.  sauf  et  réservé  à 
le  maison  dou  Temj)l(>  dessus  dite  tous  les  10  s..  6  d.  do  douosiens. 
14  capons.  etc....  de  rente  à  hiretage  dessus  dicte,  que  li  dis  Jaquomos 
ou  chius  qvii  les  dites  maisons  tenra  doit  rendre  et  paiier  eascun  an  à 
le  dicte  umison  dou  Temple  avœc  le  rente  deuo  au  dit  Thumas  Pain- 
mouUie.  comme  dit  est. 

A  cest  amenrissemont  ot  à  toutes  les  cosos  dossus  dictes  furent 
comme  o.-^kiovin  Lambiors  A  Lo  Pot(>nto  ot  Honris  Riaus. 

Ce  fu  fait  Tan  dv  grâce  niil  C'(  '(  '  et  X  LI  I  II.  le  XX'  joiu-  don  innis  do 
avril. 

1133 

i:U4.  4-:]0  avril. 

Chirographe  cchevinal  de  l'engagement  pris  sous  obligation  par  un 
marbner  (1)  envers  des  exécuteurs  testamentaires  d'un  individu  défunt, 
pour  la  livraison  d'une  pierre  tombale  dans  une  église  de  la  ville. 

CniROGR.\PHE  :  FF  67.3. 

(Au  dos)  :  ("e  sont  les  convenencos  faites  entre  les  exécuteurs  de 
feu  W'aghon  C'atol.  dune  p:\rt.  ot  .Takemon  Lo  Marlirior.  lo  jouone, 
d'autre  part. 

Sacont  tout  cliil  qui  sont  ot  qui. avenir  sont  que  telles  sont  les  con- 
venences  faites  entre  Jakemon  Painmoulliot,  Willaume  Catel  ot  leurs 
compaignons,  executem-s  dou  testament  de  feu  Waghon  Catel,  d'une 
part,  et  entre  Jakemart  Le  Marbrier,  le  jouene,  d'autre  part.  Ch'est 
a.ssavoir  que  li  dis  Jakemes  doit  et  est  tenus  de  faire  une  lame  et  de 
livrer  de  lonc  et  do  le  aussi  grande  et  aiLssi  souffissant  d'ou\Tago  que  est 
li  lame  Pioron  Le  Lo\i.  lequel  lame  li  dis  Jakemez  doit  livrer  tele  con 
dessus  est  dit.  saine  et  sauve  et  à  .son  coust.  dedens  le  moustior  Saint - 
Piere.  dedens  le  Saint-Jehan  decolassie  l'an  XLIIII.  Et  doit  avoir  li 
dis  Jakemes  des  dis  testamenteurs.  poiu*  le  dicte  lame,  27  Ib.  par.,  par 
si  que  li  dicte  lame  soit  aussi  souffisans  com  li  lame  le  dit  Pieron.  Et 
se  amender  y  avoit.  amender  le  doit  li  dis  Jaquemes  par  le  dit  d'ou- 
vriers. Et  se  millour  le  fai.soit.  il  vœlt  que  li  amendemens  en  soit  fais 
par  le  discrétion  et  volonté  des  dis  exécuteurs.  Tout  ce  que  dit  est.  a  li 
dis  Jakemes  Li  Marbriers  enconvent  sour  lui  et  soiu*  tout  le  sien,  en 
tel  manière  que  li  dit  exécuteur  ou  li  uns  d'iaus  ou  chius  qui  ceste  lettre 
ara.  bourgois  de  Douay.  lo  puist  jîrondre  et  faire  prendre  au  dit  Jake- 
mon et  au  sien,  saisir  ot  arrester,  vendre  et  despendro  comme  le  leur 
u  lo  sien,  jusquos  à  plain  acomplissement  do  toutes  les  convenencos 
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dessus  dites.  Et  tout  ce  a -il  onoonvont.  par  se  foy  fiancie  corporelment. 
à  faire,  tenir  et  ncmplir  bien  et  loiaiunent,  sans  venir  de  riens  encontre 
par  lui  ne  par  autrui. 

A  ces  eonvenenees  furent  connue  eskevin  .Jaqueines  de  Landast  et 
Henri  Biaux. 

Ce  fu  fait  el  mois  de  avril,  lan  de  prace  mil  CCC  et  XLIIII. 

1134 

1344.   3  mai. 

Chirographe  échcrimiJ  de  robli(/(tllon  passée  par  un  débiteur  au  profit 
de  son  piège. 

Chirographe  :  FF  «74. 

{Ail  dof))  :  C'est  eonvenenee  Jakeme  Grenier. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  Cjui  avenir  sont  que  Rikars  Li  Soiieres, 
cordiers.  doit  et  a  enconvent  comme  se  propre  debte  à  Jaquemon 
(J renier  37  s.  de  par.,  dont  li  dis  Jaquemes  est  demorés  pièges  i:)our  le 
dit  Rikart  enviers  Jehan  Du  Pont.dOisi,  si  con  li  dis  Rikars  a  dit  et 
reconnut  ;  à  rendre  et  à  paiier  tovis  ces  deniers  dessus  dis  au  dit  Jaque- 
mon u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara  as  paiemens  chi-apres  nommés,  c'est 
assavoir  dedens  le  jour  Saint-Jehan-Baptiste,  qui  ert  Tan  M.  CCC  et 
XLIIII.  16  Ib.  par.,  et  dedens  le  jour  Saint- Jehan  décelasse  après 
ensuiwant,  27  s.  par.  Et  s'il  defaloit  de  paiier  le  premier  paiement  au 
dit  jour,  jours  seroit  eskeus  de  lautre  paiement  après  ;  et  avœch  çou, 
il  li  renderoit  tous  cous,  frais  et  damages  que  li  dis  Jakemes  u  chius 
qui  ceste  lettre  ara  y  aroit  u  feroit  en  queconques  manière  que  ce  fust, 
par  le  defaute  de  ses  paiemens,  dusques  au  dit  des  eschevins.  Tout  chou 
que  ehi-devant  est  deviset  a  li  dis  Rikars  enconvent  sour  lui  et  sour 
tout  le  sien,  parout  ù  C[u"il  l'a  et  ara.  en  tele  manière  que  li  dis  Jaquemes 
u  chius  qui  ceste  letre  ara.  bourgois  de  Douaj\  le  puist  prendre  et  faire 
prendre  au  dit  Rikart  et  à  tout  le  sien,  partout  ù  qu'il  l'ait,  saisir  et 
ariester,  vendre  et  despendre  comme  le  sien,  dusques  à  tele  conve- 
nenche  C{ue  chi-devant  est  dite.  Et  tout  ensi  con  chi -dessus  est  dit  a  li 
dis  Rikars  enconvent  par  se  foy  fiancie  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loial- 
ment,  sans  de  riens  venir  encontre  par  lui  ne  par  autrui. 

A  ee.ste  convenenche  furent  conme  esohievin  Jakemes  Wallekins 
et  Henris  Biaus. 

Che  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XLIIII.  III  jours  el  mois  de 
may. 

1135 
1344.   10  juillet. 

Chirographe   échevinal   de   la   dette    contractée   sons   obligation .    par 

un  Jiabitnnt  d^  Y  près  envers  un  Douaisien,  ponr  achat  de  vins. 
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CHIROCiHAPHE    •.    FF    (i74. 

(Ix  dos)  :  ('"est  eonvononof"  lîernanl  Catcl.  le  jonfiir'. 

Sacent  tout  cl. il  (|ui  sont  et  (iiii  aïK  cnir  sont  (jur  Wios  Li  Vaasseres, 
doiuounins  à  Ypre.  si  qu'il  dist,  doit  ot  a  cnconvcnt  coiu  sr>  propre 
dchte.  lx)inr  ot  loial.  à  Biernard  ("atel.  le  jouene.  ôlî  florins  d'or  à 
l'eseiit,  boins  d'or  de  pois  et  daloy,  dou  quing  le  roy  de  France  nosei- 
gneiir,  et  le  quart  d'un  de  yceulz  florins,  pour  vins  que  li  dis  Biernars 
li  a  vendus  par  juste  pris  et  loial,  creus  et  délivrés,  dont  li  dis  Wios 
s'en  tient  jiour  contens,  asolz  et  à  bien  paies,  si  coninie  il  a  dit  et  re- 
eon<ïneu.  Lesquels  53  florins  et  le  quart  d'un  dessus  dis  li  dis  Wios 
doit  et  a  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  an  dit  Biernard  ou  à  eelui  qui 
coste  lettre  ara.  dedens  le  jour  de  Toussains  prochainement  \enans.  Et 
se  il  en  defïaloit.  fust  en  tout  ou  em  partie,  il  a  enconvent  à  rendre  tous 
les  cous,  frais,  despens  et  tous  damages,  que  li  dis  Biernars  u  chius 
qui  ces  lettres  ara  y  aroit  ou  feroit.  en  requérant  le  dite  debte  et  en 
quelconques  autre  manière  que  ce  fust.  jusques  au  simple  dit  du  dit 
Biernard  ou  de  celui  qui  ceste  letre  ara,  sans  autre  prœve  faire,  aveuc 
toute  le  debte  dessus  dite  et  le  quint  denier  que  li  dis  Bemars  ou  li 
porteres  de  ces  lettres  em  poroit  donner  sour  le  dit  W^iot  et  ses  biens, 
à  quel  seigneiu",  bailliu  ou  justice  que  il  li  plairoit,  de  tout  ce  dont  il 
seroit  en  faute  de  j^aiement  et  sans  le  principal  debte  ne  les  dites  con- 
venences  de  riens  amenrir.  Et  pour  tout  chou  C£ue  dit  est  bien  paiier, 
tenir  et  aemplir,  a  li  dis  Wios  obligiet.  envers  toiis  seigneurs  et  toutes 
justices,  sen  corps  et  tous  ses  biens,  mœbles,  cateulx  et  hiretages, 
presens  et  avenir,  où  que  il  soient,  à  camp  et  à  ville,  pour  faire  prendre, 
saisir  etc.,  tel  feur  tel  vente,  jusques  à  plain  paiement  de  toute  le 
debte  dessus  dicte  et  des  ditez  convenences.  Et  cjuant  as  dites  con- 
venencez.  li  dis  Wios  promettans  ycelles  à  paiier  et  aemplir.  si  que  dit 
est,  par  se  foy  fîanchie  corporelment,  a  renonchiet  à  toutes  grâces 
et  respis  d'apostoile,  de  légat,  d'empereur,  du  roy  de  France  nosei- 
gneur  et  de  toutes  autres  persones  empêtrées  ou  à  empêtrer,  à  toutes 
chiessions  faitez  u  à  faire,  à  toutes  exceptions,  bares  de  plait  et  cavila- 
tions  et  à  toute  aieue  de  droit  et  de  fait,  à  tous  retoiu"s  de  court,  close- 
ment  et  entirement.à  toutes  les  coses  qui,  d'endroit  ceste  convenence, 
li  poroient  aidier  u  valoir  et  le  dit  Biemart  ou  celui  qui  ceste  lettre  ara 
grever  u  nuire,  et  au  droit  qui  dist  gênerai  renontiation  non  valoir. 

A  ceste  convenence  furent  conme  eschevin  Reniers  Painmoulliez 
et  Henris  Biaus. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  III^  XLIIII.  le  X*"  jour  du  mois  de 
jule. 

1136 

1344.   18  septembre. 
Chirographe  échevinal  de  l'accord  conclu   entre  les  créanciers  et  les 
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exécuteurs   testamentaires   d'un   individu   mort,  et   sous    obligation   des 
seconds,  au  sujet  du  règlement  du  testament. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Ati  dos)  :  C'est  acords  des  créditeurs  et  exécuteurs  de  feu  Jaque 
de  Moutiers. 

Sacent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  telx  est  li  acors  fais 
entre  les  créditeurs  de  feu  Jaque  de  Moutiers,  d'une  part,  et  les  exécu- 
teurs du  dit  feu  Jaque,  d'autre  part,  que  chi-appres  s'ensieut.  C'est 
assavoir,  premiers  que,  avœc  les  dis  exécuteurs,  sont  et  seront  comme 
coadjuteur  Lanvins  Li  Couletiers  et  Heuvins  de  Goy,  filx  Wibert,  et 
avœc  yauls,  pour  les  dis  créditeurs,  Bernars  Pies  d'Argent,  pour 
cachier  et  traire  cns  et  reclievoir  les  biens  appartenans  au  dit  testa- 
ment, et  se  fera  certains  inventoires  des  dis  biens.  Item,  aura  une 
liuge  à  le  mayson  du  dit  feu  Jaque,  en  lequelle  serront  inys  li  jiapjoier, 
escript.  lettrez  et  besongnes  dou  dit  testament  ;  de  lequelle  huge,  li  dit 
testamenteur  et  coadjuteur  auront  une  clef  et  li  dis  Bernars  ou  chieuls 
qui  serra  pour  les  dis  créditeurs,  une  autre  clef,  par  coy  li  uns  n'y  puist 
aler  sans  l'autre.  Item,  que  de  tout  che  qvie  on  porra  avoir  et  rechevoir 
des  dis  biens,  li  dit  crediteiu"  auront  et  doivent  avoir  le  moitiet  sans 
covist  et  sans  frais  pour  yauls  paiier,  et  de  l'autre  moitiet,  li  executeiu: 
et  coadjuteur  doivent  paiier  coux  et  frays  que  on  fera  pour  les  beson- 
gnes du  dit  testament  et  les  autres  debtes.  Item,  que  toutes  les  foys 
que  li  dis  Bernars  Piet  d'Argent,  ou  autrez  en  sen  lieu  députés  et  mys 
pour  les  dis  crediteiu-s,  ne  porroit  estre  avœc  les  dis  exécuteurs  et  coad- 
juteiu"s  pour  les  choses  dessus  dictez  faire,  ly  eschevin  y  meteront 
et  porront  mettre  un  auttre  des  dis  crediteiu-s  en  lieu  d'yceluy,  par 
coy  il  en  y  ait  tous  jours  un  poiu-  les  dis  créditeurs  avœc  les  executeiu's 
et  coadjuteiu"s  dessus  dis.  Et  ne  porront  li  executeiu*  et  coadjutevu* 
dessus  dit  prendre  ne  rechevoir  aucuns  des  dis  biens,  se  chieulx  qui 
serra  ordenés  et  députés  poiu-  les  dis  creditevu"s  n'y  est  presens  et  n'a 
le  moytiet  de  che  qui  serra  recheu  comme  dessus  est  dit.  Et  est  assa- 
voir que  puis  que  li  dit  crediteiu*  seront  à  plain  paiiet  de  tout  che  que 
li  dis  feus  Jaques  leiu"  jDooit  devoir,  chieulx  qui  serra  poiu"  les  dis  cre- 
diteiu-s  mis  et  députés  comme  dit  est,  ne  doit  plvis  estre  ne  demoiu-er 
avœc  les  executevu"s  et  coadjuteiu-s  dessus  dis.  Et  si  est  assavoir  que 
li  exécuteur  du  dit  feu  Jaque  dessus  dit  s'obleigent  et  ont  enconvent 
à  yauls  et  à  tout  le  leur  à  deffraitiier  et  desdamagier  les  coadjuteurs 
dessus  nommés  de  tous  coux,  frays,  despens  et  damaiges  que  il  aront..., 
en  l'oquison  de  l'emprise  du  testament  des  choses  etc.,  en  tel  manière 
que  se  li  dit  exécuteur  en  estoient  en  deffautte,  que  li  coadjuteur 
dessus  nommé  le  puissent  prendre...  à  yauls  et  à  tovit  le  leur,  saisir 
etc...,  comme  le  leur,  jusque»  à  plain  acquit  et  satiff action  des  coux, 
frays  et  damaiges  dessus  dis  et  jusques  au  dit  des  esche  vins. 

A  cest  acord,  convenences  et  obligations  et  à  toutes  les  choses 
dessus  dictes  furent  comme  eschevin  em  plaine  halle,  par  assentement 
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do    leurs    coinpaipnons.    .TaUiMnes    Painsinovillics.    et      Hcnrys    Hiaus. 
Le  XVITI^'  jour  du   moys  de  septenibn",   l'an  de  j;raee     niii   ("C"(J 
XI>I1II. 

1137 

1.344,  septeuilm>.   —   Retz. 

Lettres  de  Philippe  VI  de  Valois,  concédant  à  la  ville,  en  r}ie  de  relever 
sa  tfituation  économique,  une  foire  annuelle  de  deux  semaines  à  la  Saint- 
lie  mi. 

A.  Origisai  scellé  sur  lacs  do  soie  rouges  et  verts  :  AA  82.  —  H.  Copie  contem- 
poraine. Archives  Nationales  :  J*  75,  n°  132,  fol.  69. 

Indic.  :  Fx.  B[rassart],  Les  /êtes  communales  de  Douai,  95. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  savoir  faisons  à 
touz,  presens  et  avenir,  que  après  ce  que  les  eschevins  et  communauté 
de  la  ville  de  Douay.  disans  icelle  estre  moût  apovrie  à  cause  des  mar- 
chandises, qui  pou  y  ont  couru  et  valu  et  font  encore  depuis,  et  pour 
nos  guerres,  et  que  se  marchandises  venoient  en  la  dicte  ville  comme 
elles  faisoient  par  avant,  elles  se  porroit  tost  recouvrer  et  enrichir, 
nous  eurent  fait  humblement  supplier  que  nous  leur  vousissions 
ottroier  vme  franche  feste  annuele  et  perpetuele  à  durer  continue lement, 
huit  jours  avant  la  feste  Saint-Remi  et  huit  jours  après;  nous  en- 
fourniez et  certefiez  souffissanment  par  informacion  ou  enqueste  faicte 
siu"  ce  de  nostre  commandement,  que  ce  seroit  grant  proffit  aus  habi- 
tanz  de  la  dicte  ville  et  au  pais  d'environ  et  quel  damage  seroit,  se 
aucun  estoit,  à  nous  et  à  autre  diviseement,  se  nous  ottroyions  la  dicte 
feste  comme  dit  est,  considerans  aussi  qu'il  se  sont  loyaiunent  portez 
envers  nous  et  espérons  qu'il  feront  encore  toujours  etc.,  leur... 
ottroions  de  grâce  especial.  de  certaine  science  et  de  notre  autorité  et 
puissance  royal,  la  dicte  franche  feste  ou  foire  en  la  dicte  ville  de  Douay, 
chascun  an,  à  toujours  mais,  huit  jours  avant  et  huit  jours  après  la 
dicte  feste  de  Saint-Remy  ou  chief  du  mois  d'ottembre,  avecques  teles 
franchises  et  libertéz  comme  ont  les  autres  franches  festes  ottroiees 
par  nous  ou  par  noz  prédécesseurs  ;  ...  pourveu  que  la  dicte  franche 
feste,  dont  la  garde  nous  appartient,  sera  gardée  bien  et  deuement 
de  par  nous  aus  despenz  convenables  et  raisonnables  de  la  dicte  ville, 
des  habitans  ou  de  la  communauté  d'icelle,  au  resgart  du  baillif 
d'Amiens  et  du  souverain  baillif  de  Lille  ou  l'un  deulz,  appelle  notre 
prociu-eiu"  pour  nous  et  les  eschevins  et  autres  gouverneurs  ou  conseil- 
liers  de  la  dicte  \'ille  ;  si  mandons  et  enjoingnons  estroictement  aus 
diz  baiUif  et  à  touz  autres  justiciers...  que  la  ditte  feste  il  facent  crier 
et  publier  par  touz  les  lieux  et  toutefoiz  que  mestiers  sera  et  qu'il  en 
seront  requis  et  que  touz  marchans  et  marchandises,  en  alant  en  la 
dicte  feste  et  en  retournant  d'icele,  il  laissent  aler  et  passer  par  leurs 
jurisdicions  et  destroiz,  senz  aucun  empeschement ...,  parpaiant  les 
paiages...,  et  les  franchises...  de  la  dicte  feste  facent  tenir....  comme... 
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en  cas  semblable,  sauf  en  tontes  choses  notre  droit  et  l'antrui.  espe- 
ciaument  sauf  et  réservé  au  prevost  de  Douay,  présent  et  avenir, 
tous  ses  droiz  quelconques  qu'il  a...  à  cause  de  la  dicte  prevosté. 

Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  toujours  perpetuel- 
ment,  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  nouvel  à  ces  présentes  lettres. 

Donné  à  Kays-lez-8ainete-Jame,  lan  de  grâce  mil  ('('('  quarante- 
quatre,  ou  mois  de  septembre. 

(Sï(r  le  repli)  :  Par  (a)  le  roy,  presenz  messire  Jaque  Houssel  et 
Guillaïune  Pinclion.  à  la  relaeion  de  mesire  P.  de  Villan. 

J.  Maruefl. 
ViLT.AN^^j.  Vtixax  (h). 


1138 
1344.   16  novembre. 

Chirographe  échevinal  du  choix 'de  deux  arbitres,  pris  par  l'abbesse 
avec  une  religieuse  de  l'abbaye  du  Vivier  et  par  la  veuve  d'un  bourgeois, 
en  vue  de  régler  un  débat  résultant  de  reproches  faits  pour  inexécution  de 
promesses  mutuelles. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Ail  dos)  :  Ch'est  compromis  dou  débat  meut  entre  Tabbesse  dou 
Vivier  et  suer  Yzabiel  de  Buignicort,  nonne  enceli  abbeye,  d'une  part, 
et  Jehennain,  veve  de  feu  Mikiel  Porte  Esteulle,  d'autre  part. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  debas  et 
controversie  fust  et  ait  esté  meus  entre  religieuse,  sereur  Aalis.  par 
le  grâce  de  Dieu  humle  abbeesse  de  l'abbeie  du  Vivier  en  le  dyocese 
d'Arras,  et  sereurs  Yzabiaus  de  Begnicourt.  nonne  en  celi  abbeie. 
dime  part,  et  Jehanain  de  Roquegnies,  veve  de  feu  Mikiel  Porte 
Esteulle,  jadis  bourgoys  de  Douai,  d'autre  part,  pour  pluiseiu^  de- 
mandes que  li  dicte  relegieuse  et  sereiu's  Yzabiaus  dessus  dicte  faisoient 
à  le  dicte  Jehanain  pour  ciertaines  promesses  que  li  dicte  sereiu"s  Yzabiaus 
disoit  que  li  dicte  Jehane  li  avoit  fait  :  lesquelles  choses  li  dicte  Jehane 
ne  cognissoit  mie  avoir  faites,  mais  disoit  au  contraire  le  dicte  eglyse 
et  le  dicte  sereiu"  Yzabiel  de  Begnicourt  estre  tenue  à  li  pour  contesta- 
tion de  vivres  admenistrés  par  U  à  le  dicte  nonnain  et  à  sereiu*  Marie 
de  Roquegnies,  jadis  abbeesse  dou  Vivier,  et  à  pluiseurs  autres  nonnes 
de  le  dicte  abbeie,  venans  et  frequentans  avœch  le  diète  abbeesse  et 
sereiu-s  Yzabiel  par  pluiseurs  et  plenté  danées.  Dou  quel  débat  des 
dictes  demandes,  li  dicte  Jehane,  veve,  pour  li  et  en  sen  non.  s'en  met 
et  s'est  mise  dou  haut  et  dou  bas  et  de  toutes  autres  choses,  closement 
et  entirement,  que  elle  peuust  vi  seuust  demander  as  dictes  relegieuses 

(a)  Ce  passage  de  l'écriture  de  o  Marueil  ». 
(h)  Autre  écriture. 
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ni'  à  nucllunos  d'elU^s,  pour  quoy  que  che  fust,  de  qnoy  que  ce  fust  no 
(Ml  quelconques  manière  que  ee  fust.  jiour  chose  qui  avenue  soit  entre 
elles  jusques  au  jour  duy,  sour  le  dit.ordenance  et  sentence  de  honne- 
nil)les  et  (liserés  Chollart  Au(l(>froit  et  MiUiel  Mattre,  ctnn  en  amiables 
apaiseurs.  à  aler  avant  es  dis  d(>bas  par  amiable  conposition,  ])our  le 
mieux  fait  que  laisiet.  sans  pekiet  et  sans  aumosne,  en  tel  manien» 
que  li  dicte  Jeliane  a  promis,  enconvent  et  créante  par  se  foy  fiancie, 
à  li  et  au  sien  et  sour  20  Ib.  par.  de  boine  dete  recognute  et  enconve- 
nenehie  con  de  jour  <>skeu.  à  tenir  et  à  emplir  dou  haut  et  dou  bas  tout 
le  (lit  et  ordenance  des  deus  amiables  apaiseurs  dessas  dis,  tout  ensi 
com  il  le  diront  et  ordeneront.  Et  se  li  dicte  Jehane  aloit  de  rien  à  ren- 
contre, elle  soit  tantost  enqu(HV'e  es  dictes  20  Ib.  de  boine  debt(\  à 
départir  ensi  (jue  li  dit  apaiseur  le  vauroient  ordener,  pour  le  dit  faire 
tf^nir  et  pnwr  i(^  dicte  debte  faire  venir  ens.  Et  pour  ce  ne  demourroit 
mie  (juc  leur  dis  et  ordenance  ne  doie  estre  et  demourer  fermes  et 
estaules.  Et  parmi  le  pooir  de  ces  alianees  et  convenence.A  devant 
dictes  et  le  viertu  et  pooir  que  li  dicte  Jeliane  leur  a  donné,  avœch 
]o  pooir  et  v'iertu  que  les  dictes  religieuses  leiu"  ont  donné  sanlablement 
jiar  un  compromis  seellé  de  leur  seel,  si  qu'il  dient,  il,  tout  doi  ensanle, 
ont  empris  le  fais  en  eaulz  des  dictes  parties  apaisier  et  mettre  à  boin 
acord,  à  leurs  loiaus  jiooirs  et  ensieus.  Et  ont  promis  par  leur  loiaus 
creans  à  aler  ent  avant  loiaument  et  jvistement  et  à  warder  le  droit 
des    parties. 

A  chest  compromis  et  alianclies  furent  com  eschievin  Jakemes 
Walekins  et  Henris  Biau.s. 

En  1  «m  de  grâce  mil  ("('(!'.  XLITIT.  XVI  jours  en  novemV)re. 
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134Ô.   20  fi''vrier. 

Chirographe  écheinnal  du  don  fait  par  une  tante  à  sa  nièce  de  la 
cinquième  partie  d'un  moulin  avec  tous  ses  droits  sur  le  bien. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  Chest  li  dons  que  Emmelos  de  Riencourt  a  fait  à  ^rarif4e. 
se  nièce,  fille  Evrart  de  lEspée. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Emmelos  de  Rien- 
court,  veve  de  feu  Henri  Leschot,  dont  Dius  ait  lame,  donne  et  a 
donné  très  maintenant,  tenant  et  prendant,  à  Mariete,  se  nièce,  dont 
elle  est  taye,  fille  Evrart  de  l'Espée,  le  5'^  partie  et  tout  le  droit  et 
l'action  que  elle  avoit,  .si  comme  elle  dist.  ou  mœlin  d'iauwe  que  on 
dist  qui  est  noble  homme  le  cha.stelain  de  Raissce.  estans  en  l'eschie- 
vinage  de  Douay  sour  le  Pont  à  llerbe.  Tout  cestui  don  a  fait  li  ditte 
ï]mmelos  à  le  ditte  Mariete.  se  nièce,  sauf  ses  dettes  payes,  et  en  tel 
manière  comme  dit  est  et  qu'il  soit  fermes  et  estaules. 
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A  clicst  don  furent  oom  eschievin  Jakemos  Walckins  et  Henris 
Biaus. 

En  l'an  de  grasee  mil  ('('('.  XLTIIT,  k"  XX''  jour  dou  mois  de  février. 
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134").   r>  avril. 

Clnrograplic  échevinal  de  la  location  d'un  espace  non  bâti,  faite  soiifi 
obligation  par  un  individu  à  un  autre,  pendant  la  vie  de  trois  enfants  du 
locataire,  avec  promesse  par  ce  dernier  de  faire  sur  le  bien  des  améliora- 
tions, dont  les  frais  lui  seront  remboursés  en  fin  de  bail. 

Chibographe  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  Ch"est  liuwages  que  Donas  Tange  et  .Taquemez  Tange, 

ses  frères,  ont  fait  à  Jehan  de  Valenchienes. 

• 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Donas  Tange  et 
Jaquenies  Tange,  ses  frères,  ont  donnet  à  liuage  à  Jehan  de  Valen- 
chienes, et  li  dis  Jehans  a  pris  à  yaulz  à  liuage,  ime  wide  place,  que  il 
ont,  si  qu'il  dient,  séant  ou  Pont -Amont,  joingnant  au  tenement 
le  dit  Jehan  de  Valenchienes,  d'une  part,  et  au  tenement  Jaquemon 
Daghenet,  dautre  part,  lequele  wide  jalace  li  dis  Jehans  de  Valencliie- 
nes  doit  tenir...  par  liuage,  tant  et  si  longliement  que  Angnies,  fille 
le  dit  Jehan,  Sandrars  de  Valenchienes  et  Colars  de  Valenchienes, 
frère,  enfant  Sandrart  de  Valenchienez,et  li  darrains  vivans  d'iaus  trois 
aront  et  ara  les  vies  es  corps  tant  sœlement,  en  quelconques  lieu, 
estât  et  abit  que  il  ou  li  aucun  diaus  soient  ou  soit,  parmy  çou  que  li 
dis  Jehans  de  Valenchienes  ou  chius  qui  de  lui  ara  cause  doit  rendre 
et  paiier  cascun  an,  puis  ore  en  avant,  pour  le  liuage  de  le  dite  place, 
tout  le  cours  des  dites  vies  et  de  le  darraine  vivarLS,  100  s.  par.,  c'est 
asavoir  4  Ib.,  4  s.  au  dit  Donat  et  21  s.  au  dit  Jaquemon,  sen  frère, 
en  tele  nionnoie  et  à  teux  termes  que  on  paiera  hostages  cascun  an 
en  le  valle  de  Douay.  Et  doit  conmenchier  à  paiier  li  dis  .Jehans  le 
moitiet  de  sen  dit  liuage  pour  sen  demi-hostage,  au  Nouel  qui  serra 
l'an  mil  CGC.  XLV,  et  l'autre  moitiet  à  le  Saint -Jehan-Baptiste 
ensivant,  l'an  XLVI.  Encore  est  asavoir  que  li  dis  Jehans  doit  et  a 
enconvent  à  faire  amendement  souflfissant  sour  le  dite  place,  si 
comme  de  carpentage,  de  couvrage  neccessaire  au  lieu,  de  le  valeur 
de  20  Ib.  par.,  dedens  le  Nouel  l'an  dessus  dit  :  liquel  amendement  li 
dis  Jehans  a  enconvent  à  faire  bien  et  souffîssaument  à  lui  et  à  tout  le 
sien,  etc..  Et  .se  li  dis  Jehans  de  Valencliienes  u  chius  qui  le  dite 
place  tenra  estoit  en  deffaute,  en  aucun  temps  avenir,  do  tout  le  dit 
liuage  à  rendre  et  paiier  d'an  en  an.  en  le  manière  que  deseure  est  dit. 
as  devant  dis  Donat  et  Jaquemon  Tange  ou  à  ceulz  qui  de  yaulz  ou  de 
l'un  diaulz  aroient  cau.se.  li  dit  Donas  et  Jaquemes  ou  chil  etc.... 
doiv(>nt  suiwir  do  I(mu'  dit  liuage  à  avoir  connue  hirelier.  (^n  le  fourme 


ImTccKS    JISTIFK'ATIVKS  285 

(>t  iiKiiiicn"  qiio  on  iisi*  et  cU)it  user  clOstaiïos  rt  liiia^rs  rt-querrc  vn  lo 
villf  de  Douay.  Et  aprios  lo  tlrchiejxs  don  darrain  \'ivaiit  des  3  viagiors 
dessiLs  dis,  toute  le  dite  place  et  tous  li  aniendemens,  qui  en  ycelle 
ara  esté  fais,  doit  estre  et  revenir  as  devant  dis  Donat  et  Jaquenion 
*)U  à  leur  hoirs  ou  à  eliiaus  qui  de  yaus  et  poiu*  yaus  aront  cause,  en 
rendant  et  paiant  au  dit  Jehan  de  Valenchicnnes  t)u  àcelui  (jui  de  lui 
ara  eaiLse  en  cesti  partie  le  valleur  de  raini'ndeuu'nt  qui  aroit  esté  mis 
vu  le  dicte  place,  qui  deniourrés  serroit  au  joiu"  dou  dit  darrain  \ivant  ; 
liquels  aniendemens,  qui  deniourrés  serroit  en  le  dite  place  au  dit  jour, 
doit  estre  i)ris  et  paiies  par  le  dit  et  ordenanche  des  4  maistres  deseu- 
reurs  des  hiretages  de  le  ville  de  Douay.  Et  parmi  ce  quti  dit  est,  li  dit 
Douas  et  Ja(iuemes  ont  enconvent  au  dit  Jehan  toute  le  dite  place  à 
conduire,  warandir  et  à  faire  porter  paisivlo  le  cours  et  terme  des  dites 
3  \ies  et  de  le  darraine  vivans,  si  que  à  liuage  apertient. 

A  cest  liuage  donner  et  emprendre,  convenences,  etc..  furent  comme 
eskevin  Bernars  Piet  d'Argens  et  Henris  Biaus. 

Ce  fu  fait  le  V*^'  jour  dou  mois  de  avril.  Fan  de  grâce  mil  CCC.  XLV. 

{Au  dos)  :  Et  est  assavoir  que  li  place  chi-dedens  dite  va  et  s'estent 
par  derrière,  aussi  avant  que  li  tenement  Jaquemon  Daghenet  et 
Jehan  de  Valenchiesnez,  d'autre  part  nommé. 
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134Û,  8  avril.  —  Paris. 

Lettres  de  Philippe  VI  de  Valois  homologuant  Varrét  du  Parlement 
reconnaissant  aux  pouvoirs  public  et  urbain,  contre  le  châtelain,  qui  avait 
arrêté  et  emprisonné  un  voleur  dans  les  limites  de  sa  demeure  de  la  Vieille 
tour,  la  moyenne  justice  en  cet  endroit. 

A.  Original  scellé  autrefois  sur  double  queue  :  FF  144.  —  B.  Copie  contem- 
poraine :  Paris,  Archives  Nationales.  Registre  Xl-^  II,  fol.   123. 

Philippus,  Dei  gratis  Francorum  rex,  universis  présentes  litteras 
insj)ec'turis,  notum  facimus  quod,  lite  mota  in  curia  nostra  inter 
scabinos  Duacenses,  tam  nomine  suo  quam  habitanciiuu  dicte  ville, 
et  procuratorom  nostruin  ac  etiam  baillivum  dicti  loci  pro  nobis,  in 
quantum  quemlibet  ecruni  tangebat,  ex  parte  una,  et  castellanum 
dicte  ville,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  scabini,  prociu-ator  et  bail- 
livus  dicebant  quod  dicti  scabini  erant  et  fuerant,  tam  per  se  quam 
per  suos  predecessores,  in  possessione  et  saisina  pacificis,  soli  et  in 
solidum  cognoscendi  et  judicandi  de  omnibus  casibus,  tam  criminali- 
bus  quam  civilibus,  super  omnibus  personis  laicis,  subjectis  jurisdic- 
tioni  temporali.  captis  pro  quocumque  casu  in  dicta  villa,  esquevi- 
nagio  et  banleuca  tum  pertinenciis  ejusdem,  specialiter  in  casu  cri- 
minali  ad  conjiu-amcntum  tamcn  baillivi  predicti  ;  quodque  nos  et 
fidèles  nostri  comités  Flandrie,  a  quibus  nos  et  piedecessores  nostri 
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causani  habueraiiiiiH,  eraiiius  et  fueraimis  iii  po,sse.s«ione  et  saisiiia 
pacificis  liabendi  prisiam  seu  captioneni  in  omnibus  casibus  et  super 
omnibus  i^ei-sonivS  ac  eciam  locis  supradictis  ;  dicebant  insuper  quod 
nos  et  scabini  usi  fuerainus  possessione  et  saisina  predictis  ])acific-e, 
sine  aliqua  contradictione,  videntibus  et  scientibus  castellano  pre- 
dicto  et  suis  gentibus.  pcr  unum  annum,  per  duos,  per  très  scu  per 
taie  temijus  quod  sufficieJjat  ad  bonam  saisinam  acquirendam,  pre- 
sertini  in  loco  qui  nominatur  Vêtus  tiuris,  situata  in  veilla  joredicta. 
Nichilominus,  prefatus  castellanus  ceperat  seu  capi  fecerat  in  dicta 
turri  Lorenciiun  de  Hemerello  pro  casu  latrocinii.  injuste  et  sine  caiLsa, 
quodque  licet  sufficienter  requisitiis  fuisset  reddere,  recusaverat 
injuste,  prefatos  scabinos,  procurât orem  et  bailiiv'um  turbando  et 
imjjediendo  indebite  et  de  novo  in  j^ossessione  et  saisina  predictis,  ut 
dicebant.  Quare  petebant  prefati  scabini,  procm-ator  et  baillivus 
se  tueri  et  detïendi  in  possessione  et  saisina  predictis  et  quod  imjjedi- 
mentmn  in  premissis  appositum  amo\eretur  quodque  illud  quod 
positum  fuerat  in  manu  nostra  tanquam  superiori,  in  manu  predic- 
torumtanquam  in  manu  partis,  reponeretur  nec  nos  etiam  quod  dictus 
castellanus  in  expensis  hujus  cause  condempnaretiu-.  Prefato  castel- 
lano e  contrario  proponente  et  dicente  se  esse  et  fuisse,  tain  per  se 
quam  per  suos  predecessores,  in  i)ossessione  et  saisina  exercendi 
omnem  justiciam.  altam,  mediam  et  bassam  in  tota  sua  castellania 
Duacensi  habendique  cognitionem,  correctionem  ac  eciam  pugnicio- 
nem  de  malefactoribus  delinquentibus  in  eadem  quodque  dicta  Vêtus 
turris  erat  do  pertinentiis  seu  appendiciis  castellanie  predicte  ; 
dicebat  etiam  se  esse  in  possessione  de  premissis  in  yeteri  turri  predicta 
habendique  i^risiam  seu  captionem  pugnicionem  et  correctionem  de 
oumibus  malefactoribus  captis  pro  latrocinio  in  dicta  Veteri  turri 
et  métis  seu  terminis  ejusdem  nec  non  eciam  erat  et  fuerat  in  posses- 
sione et  saisina  vendendi  seu  vendi  faciendi  panem  et  viniun  ad  sui 
vokmtatem  tenendique  placita,  faciendi  arresta,  carcerem  habe^ndi  in 
dicta  Veteri  tiuri,  et  quod  de  predictis  possessione  et  saisina  dictus 
castellanus  usus  fuerat  pacifiée,  videntibus  et  scientibus  prefatis 
scabinis,  procuratore.  et  baillivo  per  unum  aixnmn.  j^er  duos,  per  très 
et  per  taie  tempus  quod  sufficiebat  ad  bonam  saisinam  acquirendam. 
Postmodum.  anno  quadragesimo  secundo,  mense  januarii  vel  circa, 
gentes  dicti  castellani,  pro  se  ac  suo  nomine,  cejDerant  in  métis  Veteris 
turris  Laurencimn  de  Hemerello,  àiffamatum  de  latrocinio,  ipsiun 
que  in  Veteri  turri  imprisionaverant.  continuando  possessionem  et 
saisinam  predictas  ;  niehilhominus,  ])refati  scabini,  procurator  ac 
eciam  baillivus  impetrav(^rant  a  nobis  litteras  in  casu  novitatis.  tur- 
bando et  imprdieiulo  indebite  et  de  no\o  dictuiu  castellanum  in  suis 
possessione  et  saisina  predictis,  ut  dicebat  :  quare  petebat  dictus 
castellanus  tueri  et  deffendi  in  possessione  et  saisina.  habendi  omnem 
justiciam.  altam,  mediam  et  bassam,  specialiter  liabendi  cognitionem', 
correctionem  et  ]>ugnicionem  de  latrocinio  in  domo  et  turri  que  Vêtus 
turris  Duacensis  nominatur  et    quod  turba   et    impedimentum,   que 
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jnvfati  scabiiii.  prDiuratur  et  bailliviis  iiitt'bautur  pontTo  in  possrs- 
sioiie  et  saisina  prcdictis.  indebito  et  do  nu\'o,  auiovert^ntiu*  iiec  non 
eciani  qiiod  inanus  nostra,  in  re  contentiosa  propter  debatuin  partiiun 
apposita.  ad  iitilitatem  dicti  CîVstellani  amoveretiir  et  quod  dictiis 
fjisti'llauiis  a  petitione  per  j>arteni  adversain  in  ca.su  novitatis  faeta 
abst)l\  eretur  née  non  eeianidieta  pars  in  expensis  cause  conden\pnare- 
tur.  Tandem,  processu  super  jjreniissis  facto...,  curia  nostra  per  siuun 
judiciiun  pronunciavit  predictuni  inipediaientuni  per  liictuia  ea«tel- 
lanuni  in  dicta  média  justicia  apposituni,  ad  utilitateui  j)refatorutu 
scabinoruni.  prociu-atoris  et  baillivi,  fore  aniovenduni  ipsunique  aniovit 
tuebunturc|ue  in  possessione  et  saisina  medie  justicie  predicte.  et  per 
idem  judicium  dicta  curia  dictum  castellanum  prefatis  scabinis  in 
expen-sis  hujus  cause  condempnavit,  taxatione  eariimdem  pênes  dictam 
curiam   reservata. 

In  eujus  rei  testinu)nium.  nostrum  presi'utibus  litteris  fecinuis 
apponi  sigilhnn. 

Datuui  Parisius,  in  l'arlameuto  nostro,  die  VIII  aprilis,  anno  doniiui 
M"  LW  quadragesimo  quinto. 

(Sur  le  repli)  :  (J.  Maupaut.  Taxata. 

Per  judicium  ciuùe. 
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1345.    1!»  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  jmr  un  indinidu  envers 
les  deux  avoués  d'un  orphelin  mineur,  comme  dépositaire  d'une  somme 
d'argent  reçue  d'eux  pour  la  garde  de  l'enfant,  et  engagement  d'exécuter 
cette  garde,  le  tout  conclu  sous  obligation  et  avec  la  promesse  du  père  de 
l'orphelin  de  respecter  les  clauses  du  contrat. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  Chest  convenenche  des  avoués  Martin,  fil  Jatjuemon 
Le  Soieiu"  qui  fu. 

Saclient  tout  cil  qui  sont  et  qui  a\euir  sont  que  W'aglies  Dou  Mares 
dit  de  Plachi,  reconiioist  et  a  recongnut  que  il  a  bien  eu  et  recheu,  par 
les  mains  de  Uillon  Rikous  et  de  Simon  Le  Hoy,  le  cordier,  avoués 
Martin,  fil  Jaquemon  Le  Soieur  qui  fu,  quatre  florins  et  demi  à  Tescut 
dor.  dont  il  sen  tient  bien  asols  et  apaiies,  si  com  il  dit  a  et  recongnut  : 
k>squels  quatre  florins  et  demi  à  lescut,  li  dis  Waghes  doit  rendre  et 
palier  as  avoués  dessus  dis  u  à  l'im  d'iaus  u  à  chelui  qui  ceste  lettre 
ara,  bourgois  de  Douay,  dedens  le  jour  du  mi-march  qui  ert  l'an 
M.  CGC  et  XLV.  Et  pour  le  teneur  de  ches  florins  dessus  dis,  li  dis 
Waghes  doit  le  dit  ^Martin  warder  et  escoustenghier  de  boire,  de  mi- 
gnier,  de  viestir.  de  caucJiier,  dostel,  de  fu,  de  lit  et  de  tout  chou  qui 
au  dit  enfant  apparteni'a,  bien  et  soufïissaïuiient,  tant  et  si  longhement 
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qu'il  tenra  les  florins  dessus  dis.  Et  si  doit  li  dis  Waghes  le  dit  enfant 
en\'oiier  à  lescolle  songneu>:enient.  à  sen  coust  et  à  sen  frait.  pour 
aprendre  à  lire  et  à  escrire.  tant  et  si  longlienient  qu'il  tenra  les  florins 
dessus  dis  en  se  nmin  et  que  li  dis  cnfes  sera  en  se  warde.  Et  se  li  dis 
Waghes  fovirmenoit  le  dit  enfant  et  n'en  fesist  mie  comme  prodoms, 
hoster  pœent  li  dit  avouet  le  dit  enfant  et  le  sien  hors  de  le  warde  le 
dit  Waghon.  et  mètre  ailleurs  ù  il  veront  que  boin  ert  poiu-  le  porfit 
du  dit  enfant.  Et  ausi,  se  li  dit  enfes  s'en  aloit  hors  de  le  warde  le  dit 
Waghon,  de  se  volenté  u  par  mais  enortement  et  conseil  con  li  desist 
et  donast,  ens  ou  cours  du  terme  qu'il  le  doit  warder,  pour  che  ne  de- 
mouroit  mie  que  li  dis  Waghes  ne  tenist  les  florins  dessus  dis  tout  le 
cours  du  terme  dessus  dit.  Tout  chou  que  chi-devant  est  deviset,  a  li 
dis  Wages  enconvent  sour  lui  et  sour  le  sien  etc..  Et  de  toutes  ches 
cosses  dessus  dites  doivent  li  dit  avouet  ouvrer  par  le  conseil  des  esche- 
vins.  Et  s'est  assavoir  que  Rikars  Li  Soiieres,  frères  au  dessus  dit 
enfant,  a  enconvent  que  le  dit  Martin,  sen  frère,  il  nostera  ne  hoster 
ne  fera  par  lui  ne  par  autrui  hors  de  le  warde  le  dit  Waghon,  tout  le 
terme  que  li  dis  Waghes  le  wardera,  ne  li  dis  Rikars  ne  le  hierbeghera 
ne  mais  conseil  de  hissir  hors  de  le  warde  le  dit  Waglion  ne  li  donra  ne 
donner  ne  fera  par  lui  ne  par  autrui.  Et  tout  çou  dessus  dit  a  li  dis 
Rikars  enconvent  par  se  foy  fiancie  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiau- 
mcnt.  sans  de  riens  venir  encontre  par  lui  ne  par  autrui,  parmi  chou 
que  li  dit  avouet  ont  baillie  et  donné  au  dit  Rikart  20  s.  de  par.,  por 
le  cause  de  che  qu'il  a  wardé  sen  dit  frère  avœch  lui,  depuis  que  li  dit 
enfes  hissi  liors  de  le  warde  le  dit  Waglion  sans  sen  seu  :  desquels 
20  s.  par.  li  dis  Rikars  se  tient  bien  asols  et  apaiies,  si  con  il  a  dit  et 
reconnut. 

A  ches  convenences  et  cosses  dessus  dites  furent  conme  eschevin 
Grars  de  le  Ville  et  Jehans  Pilate. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grasce  M.  CCC  et  XLV,  XIX  joiu-s  el  mois  de 
juing. 

1143 

1345.  4  juillet. 

Chirographc  échcvinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  et  par 
son  fils  à  une  troisième  personne  et  à  ses  deux  pièges,  pour  paiement  du 
rachat  qu'ils  autorisèrent  d'un  pèlerinage  auquel  le  débiteur  avait  été 
condamné,  en  raison  d'injures  à  Végard  des  deux  bénéficiaires,  par  la 
sentence  de  trois  arbitres. 

CniRixiRAPHE  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  Quitanche  faite  à  Engerran  de  Diclii  et  C'olart,  sen  fil,  à 
Baude  Vatost. 

Sach.ent  tout  cliil  ({ui  sont  et  (jui  a\i'nir  sont  (fUe  comme  dehas 
et  coniroversie  fust  et  ait  esté  meus  entre  Baude  Vatost,  d'une  part. 
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et  En^luTran  de  Dielii,  justiche.  et  C'olart.  sen  fil.  d'autre  part,  pour 
aucunes  injures  que  li  une  partie  avoit  fait  à  l'autre,  si  (jue  on  disoit, 
et  les  dites  parties,  pour  bien  de  pais,  se  fuissent  mises  dou  haut  et 
dou  bas  sour  Robiert  Le  Kievre,  Jehan  Miot  et  Jehan  de  Fierin,  à 
tenir  tout  che  que  il  en  ordeneroient  et  sentencieroient  ;  liqiiel  hoinnie, 
par  le  boin  conseil  que  il  en  eurent,  disent  et  sentensiierent  que,  pour 
les  injures  et  vilenies  que  li  dis  Baudes  fist  au  dit  Colart.  fil  dou  dit 
En^erran.  li  dis  Baudes  ala.st  en  non  d'amende  à  Saint -Jaqueine  en 
Ualisse  dedens  le  jour  Saint -Jehan-Baptiste  l'an  XLV.  se  li  dis  Enger- 
rans  ne  le  voloit  quit«r  dou  dit  voiage.  Il  est  assavoir  que  li  dessus 
nominé  Engerrans  Li  Justiche  et  Colars,  ses  fins,  se  sont  demis  et 
déporté  dou  dit  voiage,  parmi  8  florins  d'or  à  l'escut.  que  li  dis  Baudes 
en  a  paiiet  comptans  au  dit  Englierran.  ou  le  vaillant  des  dis  florins 
en  autre  boine  monnoie,  en  non  d'amende  et  pour  le  racat  dou  dit 
voiage.  De  lequelle  somme  de  monnoie.  ou  non  comme  dessus,  li 
dessus  nommé  Engerrans  Li  Justiche  et  Colars,  ses  fius,  se  tiennent 
l)ien  et  plainement  asols  et  apaiiet .  si  comme  il  ont  dit  et  recongneut  : 
pour  quoy.  il  en  quitent  et  ont  quité  boinement  à  tous  jours  le  dit 
Baude  Vatost.  Jaquemart  Vatost.  sen  frère,  et  Andriu  Le  Pinier, 
qui  est  oient  plege  pour  le  dit  Baude.  leurs  hoirs  et  tout  leur  remanant 
à  toiLs  chiaus  et  toutes  chelles  à  qui  quitanche  em  pœt  et  doit 
appartenir,  et  de  toutes  les  autres  coses,  dont  li  dessus  nommé  Enger- 
rans et  Colars.  ses  fius.  ou  autres  pour  yaus  poroient  ou  poroit  par 
quelconques  manière  demander  ou  requerre  au  dit  Baude  \'atost  ou  à 
autre  pour  lui  jusques  au  jour  de  huy. 

A  cheste  quitanche  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  furent  comme 
eschevin  Jelians  de  \\'aremous  et  Jehans  Pilate. 

Che  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC.  XLV.  le  IIII'^'  jour  del  mois  de 
jule. 

1144 

1345,   13  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  à  l'encan  d'une  rente  foncière  pécu- 
niaire, sise  sur  une  maison  et  ayant  appartenu  à  une  veuve  morte,  vente 
faite,  en  vue  de  payer  ses  dettes,  par  ses  exécuteurs  testamentaires,  à  un 
indiindu. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  C  est  vendages  par  cri  de  halle,  fais  par  les  exécuteurs 
de  feue  dame  Marote  Le  Justice,  de  8  s..  3  d.  par.  de  rente  à  liiretage 
qu'elle  avoit  sour  le  maison  Jehan  de  Paris. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  comme  dame 
Marote  Le  Justice,  femme  de  feu  Xichaise  de  Montegny,  eiust  fait  se 
devise  et  sen  testament  par  tel  manière  que  elle  vaut  cjuc  toutes  ses 
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debtes  fuissent  paies  et  si  tort  fait  amendé,  et  avecquesce,  cust  donné 
laissiet  et  amnosné  à  pliiiseurs  personnes  et  en  ijluiseiirs  lieux,  plui- 
seurs  dons  et  lais,  et  le  sourplus  dou  renianant  de  tous  ses  biens  eust 
mis  en  main  de  ses  testainenteurs,  povu"  entériner  et  acomplir  son  dit 
testament,  si  comme  toutes  ces  coses,  avecques  pluiseurs  autres, 
sont  plus  plainement  contenues  ou  dit  testament  soiu-  ce  fait,  dont 
Henris  Li  Escos  wardoit  le  contre-partie  par  eschievinage,  si  comme 
on  dist  ;  or,  est  assavoir  que  Simons  Faucons  (et  3  autres),  tant  testa- 
menteur  comme  coadjuteur  du  dit  testament,  pour  entériner  et 
acomplir  yceli  et  pour  paiier  les  dons...  du  dit  te.stament,  par  le  pre... 
des  eschievins  en  plaine  halle,  aient  fait  crier  en  vente  publiquement 
en  le  halle,  en  le  manière  acoustumée,  8  s.,  3  d.  par.  de  rente  à  hiretage, 
que  li  dicte  Marote  avoit  soiu"  le  maison  Jehan  de  Paris,  séant  en  le 
rue  au  Cierf,  joingnant  au  tenement  Jehan  Du  Castiel,  dune  part,  et 
à  le  maison  Grart  de  Villers,  d'autre  part  ;  et  au  jour  sur  ce  assigné  et 
criiet  publiquement  en  le  halle,  vinrent  pluiseurs  personnes,  en  le  pré- 
sence desquelles  fu  ordonné  par  les  dis  eschevins,  à  tout  le  dit  mar- 
quiet,  un  d.  de  rente  de  recrois  et  3  s.  pour  le  paumée.  Et  ce  fait,  vint 
avant  Jehans  Pillate  et  en  donna  2  deniers- Dieu,  à  15  d.  le  denier  et  à 
16  d.  le  denier,  au  recrois  et  paumée  dessus  dicte  :  à  quoy  il  fu  rechups 
comme  li  plus  offrans  dadont.  Et  puis,  fu  recriiet  en  le  dicte  halle  que 
ainsi  estoit  li  dicte  rente  vendue,  et  que  s'il  estoit  auciuis  qui  plus  en 
vausist  donner,  venist  avant  dedens  7  jours  et  7  nuis  et  il  aroit  le  mar- 
quiet  :  dedens  lequel  tierme,  vint  avant  Jehans  de  Paris  et  en  donna  un 
denier-Dieu  à  17  d.  le  denier,  as  recrois  et  paumée  dessus  dicte.  Et  de 
rekief ,  fu  recriiet  publiquement  en  le  dicte  halle  que  ensi  estoit  li  dicte 
rente  vendue,  et  que  s'il  estoit  aucuns  qui  plus  en  vausist  donner,  venist 
avant,  dedens  le  tierme  que  dessus  est  dit,  et  il  aroit  le  marquiet  : 
dont  nulz  ne  vint  avant  ne  comparut,  qui  tant  ou  plus  en  vausist 
donner.  Pourquoy,  il  est  assavoir  que  par  le  vertu  des  cris  et  des  so- 
lempnités  faites  du  dit  vendage,  en  le  manière  que  dit  est,  li  dit  exé- 
cuteur et  coadjutevu-  ont  quité  et  werpi  au  dit  Jehan  le  dicte  rente, 
pour  desore  mais  en  avant  goir  ent  par  le  dit  Jehan  ou  par  ses  hoirs, 
hiretaulement  et  perpetuelment,  à  tous  jours,  comme  de  sen  boin  ou 
leiu"  boin  liiretage,  parmi  cliou  que  li  dit  exécuteur  et  cOadjuteur  se 
sont  tenu  et  tiennent  absaulz  et  à  bien  paiiet  du  dit  Jehan  de  Paris  de 
le  somme  de  7  Ib.  et  3  d.  par.,  pour  cause  du  dit  vendage,  lesquels  il 
ont  eus  et  recheus,  si  comme  il  ont  dit  et  recongnut.  Toute  lequelle 
rente  devant  dicte,  li  dit  exécuteur  et  coadjutem-  ont  enconvens  au 
dit  Jehan  à  conduire  et  à  warandir  bien  et  souffissanment.  ou  nom  et 
\}ouv  le  dicte  exécution,  par  l'obligation  des  biens  du  dit  tiestament, 
jusques  au  dit  des  eschievins. 

A  cest  vendage,  werp,  quitance  et  à  toutes  les  coses  dessus  dictes 
furent  comme  eschievin  en  plaine  halle,  par  l'assentement  de  leurs 
compagnons,  Grars  de  le  Ville  et  Jehans  Pillate. 

Ce  fu  fait  le  XllI''  joiu"  de  juille,  l'an  mil  CGC  quarante  et 
chuincq. 
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1145 
1:54.'),    18  jiiillrt, 

('ltiio<ir(tp/ic  échccinal  dv  la  localiun  d' une  ituiiaon,  princ  pour  dix  ans, 
nou-s  oblif/aliou,  par  un  individu  à  un  autre. 

Chiuu(;kai'hI';  :  FF  (i7t. 

(Au  don}    :   C fst    liuam's  i(uc  Culars  cU-  1  Kspéo  a   tloniié  à  Jt-luiu 
Bretdain'. 

Sucent  tout  cliii  (jiii  suut  cl  qui  a\t'nir  suiit  (lUf  Culars  do  (iavi^riclu 
dis  de  lEspée,  goudaliers,  a  doruxé  à  lieuage    10    ans    continueuls 
l'iLsievans  avenir,  à  Jelian  Bretdane,  une  maison  ettenenient  que  li  dis 
("olar.s  a.  si  quil  dist,  seans  en  le  Saunerie,   juingnant  au  teneiuent 
Jaquenion  Bruniel.  dune  part,  et  au  tenenient  Morel  Le  Bouienghier, 
tlautre  part,  ouquel  liuage  devant  dit  li  dis  Jehans  entra  au  jour  Saint- 
Jehan-Baptiste,  l'an  mil  IIF  XLV.  Et  li  livra  li  disColars  li  dicte  mai- 
son bien  retenue  à  celli  entrée,  ensi  que  à  liuage  appartient,  et  de  là 
en  avant,  li  dis  Jelians  celi  maison  doit  retenir  bien  et  souffissanment 
de  pel.  de  late.  de  eouvreture  le  dit  terme  durant,  sans  gros  membre  et 
enviesiu'e.  et  rendre  bien  retenue,  ensi  que  dessus  est  dit,  à  1  issir  de 
sen  liuage.  et  sans  le  liuage  qu"il  en  doit  rendre  de  riens  amenrir,  si 
coin  li  dis  Jehans  a  recongneu.  Encore  doit  li  dis  Jehans,  à  ses  cous  et 
frais,  desrenter  le  dite  maison  et  tenement  de  telez  rentes  que  elle 
peut  devoir  cascim  an,  tdiit  le  cours  des  10  ans  dessus  dis.  Si  doit  et  a 
enconvent  li  dis  Jehans  à  rendre  et  paier  au  dit  Colart  ou  à  celui  qui 
ceste  lettre  ara,  chascun  an  des  10  ans  dessus  dis,  poiu'  le  liuage  de  le 
dicte  maison.  40  s.  par.  à  2  termez  en  lan,  assavoir  est  20  s.  par.  à 
cascim  jom*  de  Noël  et  20  s.  par.  à  chascun  jour  Saint -Jehan-Baptiste, 
en  tele  monnoie  que  on  paiera  communément  hostages  cascun  an  en 
le  ville  de  Douay.  dont  li  premiers  paiemens  du  dit  liuage  qui  porto 
20  s.  par.,  pour  le  demi-hostage,  doit  estre  fais  au  jour  de  Noël  pro- 
chain venant  et  li  autrez  demi -hostages,  qui  porte  20  s.  par.,  au  jour 
Saint- Jehan-Baptiste  ensievant.  Et  se  li  dis  Jehans  estoit  en  deffaute 
du  dit  liuage  rendre  et  paiier  dan  en  an  ou  de  auciuiez  des  dites  con- 
venencez  tenir  etc.,  il  a  enconvent  à  rendre  tous  les  cous,   frais  et 
damages  que  li  dis  Colars  u  chius  qui  ceste  lettre  ara,  y  aroit  u  feroit 
par  le  defïaute  de  sen  paiement....  jusquez  au  dit  des  eschevins.  Tout  , 
chou  que  chi-devant  est  dit,  a  li  dis  Jehans  Bretdane  enconvent   à 
tenir  par  le  foy  d*e  sen  corps  et  siu"  lui  et  tout  le  sien  etc..  Et  parmi 
ce  que  dit  est,  li  dis  Colars  li  a  enconvent  la  dicte  maison  et  tenement 
à  conduire,  warandir  et  faire  porter  paisivle,  le  cours  et  terme  des 
10  ans  dessus  dis  durans.  ensi  que  à  liuage  appartient. 

A  cest  liuage  et  à  toutez  les  coses  dessus  dites  furent  comme  eschie- 
vin  Jehans  de  Warmous  et  Jehans  Pilate. 

Ce  fu  fait  Tan  de  graco  mil  III'  XLV,  le  X\'III^'  joiu'  du  mois  de 
Julie. 
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1146 
1:34.3.   li»  juillet. 

Chirographe  échevlival  de  l'accord  conclu  entre  deux  ùtdividus  pour  le 
partage  de  deux  maisons  contiguës. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  Paroliun.s  d'irctago  faite  entre  Jaqueinon  Clianteiaerle 
et  Jehan  Mignot. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  teus  com  chi-apries 
est  devisé,  est  li  avis  et  accors  fais  entre  Jaquemon  Chanteniierle,  d'une 
part,  et  Jehan  Mignot,  à  cavise  de  se  femme,  d'autre  part,  de  2  maisons 
tenans  ensanle,  seans  en  le  rue  des  Bouloires,  joignans  au  tenement 
qui  fu  Rikeut  Marlarde.  d'ime  part,  et  au  tenement  Watier  de  le 
Cambe,  d'autre  part,  lesqueles  maisons  doivent  de  rente  par  an  à 
hiretage  à  Jehan  dit  Buridan  de  Raisce  8  s.  douesiens  et  2  capons,  et  as 
hoirs  Monnart  Buée  qui  fu.  10  s.  par.,  esqueles  2  maisons  et  tenement 
doit  avoir  li  dis  Jehans  Mignos  le  tierche  part  et  li  dis  Jaquemes 
Chantemierle  les  2  pars.  Assavoir  est  que  on  doit  prendre,  poiu*  le 
dessouiro  des  dittes  maisons,  une  lignie  mouvant  del  creste  dehors 
dou  postiel  qui  partist  le  dit  hiretage  à  moitiet  et  aler  à  droite  lignie 
jusques  au  muret  qui  fait  closure  des  dittes  maisons  et  tenement  par 
derrière,  à  l'encontre  de  l'hiretage  Nichaise  de  Wavrechin.  Et  sont 
toutes  les  closures,  qvii  départent  les  dittes  naaisons,  à  retenir  moitiet 
à  moitiet  et  se  doivent  porter  les  yauwes  sour  cascune  de3  dittes 
maisons  en  le  manière  que  elles  se  portent  au  jour  de  huy.  jusques 
atant  que  li  une  partie  ou  li  autre  vaurracarpenter  sour  sen  hiretage.  Si 
ara  li  dis  Jaquemes  Chantemierle,  pom-  se  partie,  le  grande  maison 
joignant  au  tenement  qui  fu  le  ditte  Rikeut  Marlarde  et  tout  l'iretage 
derrière  dedcns  le  ditte  lignie,  et  paiera  pour  se  part  des  rentes  dessus 
dittes,  3  s.  dousiens,  un  cajDon  et  6  s.  par.  Et  li  dis  Jehans  Mignos, 
à  cause  de  se  ditte  feme,  doit  avoir  et  emporter  pour  se  partie  le  mai- 
son joignant  au  tenement  le  dit  Watier  de  le  Cambe  :  si  paiera  et 
rendera  cascun  an  des  ore  en  avant,  pour  se  partie  des  dittes  rentes, 
5  s.  douesiens,  im  capon  et  4  s.  par.  Et  parmi  che  que  dessus  est  devisé, 
li  dis  Jaquemes  Chantemierle  doit  délivrer  et  acquiter  les  dittes  mai- 
sons et  tenement  de  tous  arierages  de  rentes  que  elles  pœent  devoir 
jusques  au  jour  de  huy  ;  et  se  aucun  empeechement  y  avoit,  fust  de 
avrierages  de  rentes  ou  en  autre  manière  quelconques,  si  le  doit  et  a 
enconvent  li  dis  Jaquemes  Chantemierle  à  délivrer  et  à  despeechier 
jusquew  au  dit  des  esclievins.  Et  tout  ensi  et  en  le  manière  que  par 
dessus  est  devisé,  ont  les  dittes  parties  proumis  et  enconvent  à  faire  et 
à  tenir  le  dit  accort  par  les  fois  de  leurs  propres  corps  mises  et  fianchies 
corporelment. 

A  toutes  les  coses  dessus  dittes  fiu'ent  conme  eschexin  Grars  de  le 
Ville  et  Jehans  Pylate. 


pif:rr;s  jrsTirrcATivKS  203 

riio  fil  fait  Inn  do  graro  mil  CC'C.  XLV,  le  XTX*^  jour  del  mois  de 
Julie. 

1147 

i:?4.'>,   22  août.  —  Le  Mans. 

Mondement  de  Pliilippe  ]'I  de  Valois,  complétant  sa  concession  faite 
en  1344  ^  ù  la  rille  d'une  foire  annuelle  à  la  Saint-Retni.  par  l'octroi  de 
privilèges  concernant  le  conduit  des  ynarchands. 

Original  autrofois  scpllé  sur  siinplp  queue  :  AA  82. 
Indic.  :  Fx.  Rfrnssart],  Les  lues  communales  de  Douai,  96. 

Philippe,  par  la  pracc  de  Dieu  rois  de  P>anee.  à  touz  no.s  justieiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans.  salut.  A  la  supplicacion  de  noz  améz  les  esche- 
vins  de  la  ville  de  Douay.  ausquiex.  par  noz  autres  lettres  ^...,nou.s 
avons  octroie...  une  foire....  si  comme  en  noz  dictes  lettres  est  plus 
à  plrtin  contenu,  nous,  voulans  amplier  notre  dicte  grâce,  afin  que  touz 
marchans  puissent  plus  seurement  venir  de  touz  pays  et  amener  leurs 
marchandises  à  la  dicte  foire,  ottroions  de  grâce  especial  que  touz 
marcl'.ans.  de  quelcunques  villes,  lieux  et  pays  que  ilz  .soient,  qui,  à 
la  dicte  foire  voutlront  venir,  y  puissent  venir  et  faire  amener  franche- 
ment leurs  marcliandises  quelcunques  par  huit  jours  devant  le  com- 
mencement dicele  et  retourner  en  leurs  villes,  lieux  et  pays  huit  jours 
après  le  definement  d'icele,  par  paiant  les  travers,  winaiges,  paages 
et  autres  redevances  acoust muées  ;  sauf  ce  que  durans  les  quinze 
jours  de  la  dicte  foire  et  lesliuit  joiu's  poiu"  y  venir  et  huit  joiu-s  pour 
en  retourner,  comme  dit  est,  il  puissent  cstre  empeschies,  délaies..., 
pour  quelques  debtes  ne  pour  quelcunques  obligacions  que  ce  soit, 
noz  debtes  et  celés  des  foires  de  Cliampaigne  et  de  Brie  tant  seule- 
ment exceptez.  Si  vous  mandons que  de  notre  présente  grâce  vous 

faites    joir... 

Donné  au  ^hins.  le  XXII^'  jour  daoust.  lan  de  grâce  mil  CCC 
cjuarante-une. 

Par  le  roy.  à  la  relacion  de  messire  R.  d'Anneville. 

Jehan  Richïer.  C'hasteillox. 
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134.Ï.  28  août. 

Chirographe  cchevinal  de  la  vente  par  un  chapelain  de  Saint-Pierre 
à  7in  individu,  de  la  moitié  restante  d'une  rente  viagère  pécuniaire,  que 
r  abbaye  d'Anchin  avait  autrefois  vendue  dans  sa  totalité  à  la  vie  de  deux 
frères,  dont  la  vmrt  de  l'un  avait  éteint  la  moitié  de  la  rente,  à  un  bourgeois, 
qui  légua  l'autre  moitié  à  sa  femme,  laquelle,  à  son  tour,  la  légua  à  son 
fils,  le  chapelain. 

Chirographe  :  FF  674. 

1.  Voy.  plus  haut  P. .T.   m?. 
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(Ail  dos)  :  C'est  rente  Willauine  Boinebroque  à  le  vie  Amant  de 
Landast.  fil  Amant  de  Landast  qvii  fu. 

Radient  tout  chil  qvii  sont  et  qui  avenir  sont  que  eom  11  relifïieux 
de  Fahbeye  dAnchin  eussent  vendut  à  Pieron  Daniel,  de  Marœl.  qui 
fu  boiu'gois  de  Douay.  12  Ib.  par.de  rente  par  an.  asavoirest  61b.  par.  à 
le  vie  Amant  de  Landast  et  6  Ib.  par.  à  le  vie  Eubiert  de  Landast,  sen 
frère,  tout  doy  fil  Amant  de  Landast,  qui  fu  bourgois  de  Douay,  tant 
et  si  longement  que  li  dit  Ainans  et  Eubiers  aront  ou  ara  les  vies  natu- 
relles ens  el  corps,  en  quel  estât  ou  abit  que  il  onques  soit  ou  que  li 
uns  diaus  serra,  soit  en  religion  ou  hors  de  religion,  haitie  ou  malade  ; 
à  paiier  eascun  an  toute  le  dite  rente  au  dit  Pieron  ou  à  celui  qui  les 
lettres  des  dis  religieus  ara,  au  premier  jour  dou  mois  d'avril,  à  Douay 
ou  aussi  lonc  de  le  dite  église  comme  il  y  a  de  le  dite  église  à  Douay, 
à  leur  cous  et  à  leur  frais,  à  leur  despens,  en  seiu*  lieu  et  en  sauf,  en 
boine  monnoie  do  boins  par.,  telle  que  on  paiera  rentes  et  hostages  en 
le  ville  de  Douay.  ou  en  boine  monnoie  aussi  soufïîssans  à  lavenant, 
et  aient  li  dis  religieus.  pour  le  dite  rente  bien  paiier  eascun  an,  obligiet 
les  biens  de  leiu-  dite  église  ;  si  com  tout  chou,  avœc  jDluiseurs  autres 
coses.  est  plus  plainement  contenu  en  le  lettre  dou  vendage  de  le  dite 
rente  soiir  ce  fait,  seelée  des  seaulz  de  l'abbé  et  couvent  de  le  dite 
église  d'Anchin,  que  li  dis  Pieres  Daniel  en  eust  par  devers  lui,  si  que 
on  dist  ^  ;  et  avœch  tout  chou,  pour  plus  grant  seurté  faire  de  le  dite 
rente,  li  dit  religieus  euissent  establi  dam  Fastre,  moine  et  sous-prieux 
de  leur  dicte  église,  comme  leur  procureur,  pour  faire  about  et  espe- 
cial  assenement  au  dit  Pieron  sour  tous  les  hostages  et  sour  toutes  les 
rentes,  queles  que  elles  soient,  que  li  dit  religieux  ont  ou  aront  en  le 
ville  et  en  l'eschevinage  de  Douay  :  lesquels  hostages  et  rentes,  li  dis 
dams  Fastres  en  obliga  enviers  le  dit  Pieron  par  le  vertu  donné  à  lui 
par  les  lettres  de  le  procuration  sour  cliC  fait,  seelées  des  dis  religieus, 
encorporé  le  teneur  de  le  dicte  procuration  en  le  lettre  faite  par  eske- 
vinage  de  Douay  de  l'obligation  faite  des  hostages  et  rentes  dessus  dis, 
lesqueles  furent  faites  l'an  de  grâce  mil  CCC.  XIX  ans,  el  mois  de 
septembre,  dont  Jehans  Boinebroque,  fius  Pieron.  warde  yces  lettres 
par  eskevinage.  si  que  on  dist  ^;  et  soit  avenu  depuis,  que  li  dis  Eubiers 
de  Landast  est  aies  de  vie  à  trespassement  de  lonc  temps  a.  pourquoy, 
li  dis  Pieres  Daniaux  n'agoit  depuis,  des  dites  12  Ib.  de  rente,  que  des 
6  livrées  pour  cause  de  le  vie  le  dit  Amant  de  Landast  ;  et  donnast  li 
dis  Pieres  en  se  darraine  \'olempté,  par  se  devise  et  ordenanche  faite 
par  eskevinage  de  Douay,  si  que  on  dist,  à  Aelis  Lauwart.  se  femme, 
avœch  ses  biens  mœbles,  les  6  Ib.  par.  de  rente  par  an  à  le  vie  le  dit 
Amant,  deus  de  le  dite  abbeye  d'Anchin.  comme  dit  est  ;  et  depuis, 
laissast  li  dite  Aelis,  par  se  devise  et  ordenance  faite  par  eskevinage 
de  Douay,  à  Mgr  Jehan  Lengrebant.  sen  fil,  capelain  en  l'église  Saint- 
Piere  de  Douay,  les  6  Ib.  par.  de  rente  dessus  dis,  durant  tant  et  si 
longement  com  li  dis  Amans  de  Landast  ara  le  vie  respirant  ens  el 

1.  Cet  acte  paraît  être  perdu. 
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corps,  dont  Monnars  dKstrèes  wardo  lecontre-partio  don  (•liii()<.nii|)lio 
de  le  dito  devise,  qui  fu  faite  lan  mil  CCC.  XXXTX.  le  secont  jour  don 
mois  davri!  ^  si  que  on  dist  :  il  est  asavoir  que  li  dis  messire  Jehans 
Li  Enecrebans  a  reeonscneut  et  reeonfînoist  que  il  a  vendut  par  droit, 
juste  pris  et  loial,  dont  il  se  tient  tout  plainement  pour  eompteixs..., 
à  NVillaume  Boine  Broque,  fil  Jehan  Boinebroque  qui  fu,  les  6  Ib.  par. 
de  rente  par  an  que  li  dite  abbeye  d'Anchin  doit  à  le  vie  le  dit  Amant 
de  Landast.  comme  dit  est,  et  liquel  appartenoient  à  rechevoir  à  le 
dite  abbeye  au  dit  M<zr  Jehan  Lencrebant.  par  le  don  que  se  dite  mère 
li  en  fist  par  se  dite  devise  ;  lesquels  6  Ib.  de  rente  par  an  dessus  dis, 
li  dis  NVillaumes  Boinebroque  ou  ehiiLS  qui  ceste  lettre  ara  doit  avoir... 
des  dis  religieus,  cascun  an.  au  premier  jour  dou  mois  d'avril,  à  Douay, 
l'n  tel  monnoie  et  tout  ensi  que  ens  es  lettres  des  dis  religieus  est  con- 
tenu, si  com  par  deseure  est  dit,  tout  le  coiu-s  et  terme  de  le  vie  le  dit 
Amant  de  Landa.st  durant.  Encore  est  assavoir  que  li  dis  messires 
Jehans  Li  Engrebans  a  bailliet  et  delivret  au  dit  Willaume  Boinebro- 
que 2  paire  de  lettres  ^.  lune  de  Tacat  que  li  dis  Pieres  Daniaus  fist  as 
dis  religieus  et  li  autre  lettre  est  de  la-sseure  que  dams  Fastres,  moine 
et  sous-prieus  jadis  de  le  dite  église  d"Anchin.  fist  au  dit  Pieron  Daniel 
pour  le  dite  rente,  sour  les  hostages  et  rentes  que  li  dit  religieux  ont  en 
Teskevinage  de  Douay,  par  quoy  li  dis  Willaïunes  ou  chias  qui  ceste 
lettre  ara  ait  caitse  de  recevoir  les  6  Ib.  de  rente  dessus  dis  à  le  dite 
abbeye  en  le  manière  que  dit  est,  lesquels  2  lettres  dessus  dites  li  dis 
Willaumes  congnoist  avoir  eues  et  s'en  tient  bien  apaiies,  si  qu'il  a 
recongneu.  Tout  le  vendage  que  li  dis  mesire  Jehans  a  fait  ou  dit 
Willaume  de  le  dite  rente,  a-il  enconvent  à  conduire,  warandir  à  lui  et 
au  sien,  au  dit  Willaimie  ou  à  celui  qui  cause  ara  dou  dit  Willaume, 
de  tous  empeechemens  qui  naistre  ou  venir  y  poroient  par  lui  ou  de 
personne  de  se  partie,  jusques  au  dit  des  eschevins.  Et  avœc  chou,  doit 
li  dis  mesire  Jehans  faire  foit  au  dit  Willaume  ou  à  celui  qui  ceste 
lettre  ara.  dou  sien  soufïissaument,  soit  par  lettres  de  son  ordenaire 
de  court  d'Arras  ou  d'autres  lettres,  à  le  semon.se  dou  dit  Willaume 
ou  de  celui  qui  ceste  lettre  ara,  toutes  fois  qu'il  li  plaira,  par  quoy  il 
puist  goir  dou  markiet  dessus  dit. 

A  cest  vendage.  recongnissance  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites 
furent  comme  eskievin  (4rars  de  le  Ville  et  Jehans  Pilate.  fins  Jehan 
Pilate,   lainsné. 

f'he  fu  fait  l'an  de  jzrace  mil  CCC.  XLV.  le  XXVTIT'^  jour  dou  mois 
d'aoust. 

1149 

134.'),  lô  novembre 

Chirographe  écherinal  de  l'arrentetnent  à  l'encan  de  lices,  moyennant 
une  rente  foncière  pécuniaire,  passé  scnis  autorisation    échevinale  par 

1.  De  même. 
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les  rentiers  du  bien,  qui  l'avaient  fait  saisir,  avec  un  individu,  d'une 
part,  après  réduction  sur  le  chiffre  antérieur  de  la  rente  exigible  et, 
d'autre  part,  avec  obligation  par  le  preneur  d'effectuer  des  réparations 
et  engagement  de  payer  les  rentes  du  tréfonds  aux  conditions  existantes. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  C'est  arrentemens  que  Jelians  de  Sailli  a  fait  des  lices  de 
le  rue  de  TAubiel  as  rentliiers. 

Saclient  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  comme  les  lices  de 
le  rue  de  TAubiel,  qvii  furent  jadis  Engerran  Lalaing,  joingnans  à  le 
rue  Pute-y-Muce.  d'une  part,  et  au  tenenaent  Jaquemon  de  Mouthiers, 
d'autre  part,  et  tout  ensi  que  Engerrans  Li  Alains  devant  dis  les  tient, 
qui  demourées  estoient  as  rentliiers  pour  lez  rentes  qu'il  avoient  sus  ; 
liquel  rentier  euussent  fait  suite  par  deviers  eschevins  en  plaine  halle, 
par  pluiseurs  fois  et  auls  requerans  à  grant  instance,  que  les  dictes 
lices  il  vausissent  faire  criier  à  donner  à  rente,  avecques  25  s.  de  dou- 
siens,  7  capons  et  le  quart  d'un  as  hoirs  Monnart  Buée  qui  f u  ;  12  s., 
6  d.  dousiens,  3  capons  et  demy  et  le  moitiet  d'un  quart  as  hoirs 
Bernart  Catel  qui  fu,  et  12  s.,  6  d.  dousiens,  3  capons  et  demy  et  le 
moitiet  du  quart  d'un  à  Jehan  de  Raisce  dit  Buridan.  que  elles  dévoient 
de  rente  as  personnes  devant  dittes,  et  à  50  Ib.  par.  d'amendement 
mettre  en  le  réfection  des  dites  lices  dedens  2  ans,  à  commenchier 
deiDuis  le  Noël  darrainement  passé  ;  liquel  eschevin,  premiers  et  avant 
tout  œvre,  entre  auls  sur  ce  eu  avis  et  délibération  de  conseil,  se  encli- 
nerent  à  le  dicte  requeste  et  leur  fu  accordé  et  fait  selonc  le  us  et  cous- 
tiune  de  le  dicte  ville.  Et  au  jour  siu-  ce  assingné,  criiet  publiquement 
en  le  halle,  vinrent  pluiseiu"s  personnes,  en  le  présence  desquels  fu 
ordenné  par  les  dis  eschievins  à  tout  le  dit  arrentement  5  s.  de  rente  de 
recrois  et  6  s.  pour  le  paumée.  Et  ce  fait,  y  fri  premiers  Sandrars  de 
Valencienes  à  8  Ib.  par.  de  rente  chascun  an,  avecques  les  rentes  et 
amendemens  dessus  dis  et  en  donna  un  denier-Dieu,  à  quoy  il  fu 
rechus  comme  li  plus  offrans  d'adont.  Et  puis,  fu  recriiet  en  le  dicte 
halle  publiquement  qvie  ainsi  estoient  les  dictes  lices  donnéez  à  rente 
et  que,  s'il  estoit  aucuns  qm  plus  en  vausist  donner,  venist  avant 
dedens  7  jours  et  7  nuis  et  il  aroit  le  marquiet  :  dedens  lequel  terme, 
pluiseiu-s  paimiées  y  furent  frues  et  jDluiseur  denier-Dieu  donné  de 
pluiseurs  personnes,  et,  à  darrains,  vint  avant  Jehans  de  Sailli  qui  y 
fri  à  11  Ib.  et  10  s.  par.  de  rente,  avecqvies  les  rentes  et  amendemens 
dessus  dis,  et  en  donna  im  denier-Dieu,  à  quoi  il  fu  rechus.  Et  de 
rekief,  fu  recriiet  en  le  dicte  halle  publiquement  que  ainsi  estoient  les 
dictes  lices  données  à  rente  et  que,  s'il  estoit  aucims  qui  plus  en  vau- 
sist donner,  venist  avant  dedens  le  terme  que  dit  est.  et  il  aroit  le 
marquiet  :  dedens  lequel,  nus  ne  vint  avant  ne  comparut,  qui  tant  ne 
plus  en  vausist  donner.  Poiu-quoy,  il  est  assavoir  que,  par  le  vertu 
des  crys  et  des  solempnités  faites  du  dit  arrentement,  en  le  manière 
que  dit  est,  li  dit  oschievin.  en  le  présence  des  dis  rentiers  et  jmr  le  gre 
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et  conscntnnput  (rifculx.  mirent  et  ont  mis  le  dit  .Jclian  de  Sailly 
on  le  possession  et  saisine  des  dictez  lices,  ainsi  comme  elles  siéent  et 
s'estendent,  wuides  et  herbegios  devant  et  deriero,  entre  les  4  cors 
et  le  inoillon  et  tout  ensi  que  Engerrans  Li  Alains  qui  fu  les  tient, 
])our  goir  ent  desoremais  en  avant,  par  lui  ou  par  ses  hoirs,  hiretaule- 
ment  à  tous  jours,  comme  de  sen  boin  hiretage.  parmi  chascun  an  ren- 
dant et  paiant  as  dis  rentiers  11  Ib..  10  s.  ])ar.  de  rente,  au  jour,  terme 
et  paiement  que  on  a  coustume  de  paiier  teulz  rentes  en  le  ville  de 
Douay,  avecciues  les  rentes  fonssieres  dessus  dites  sour  toutes  rentes. 
Et  est  assavoir  que  les  11  Ib.,  10  s.  par.  de  rente  dessus  dis  ont  esté 
amenris  de  plus  grant  somme  de  monnoie  de  rente  que  les  dictes  lices 
dévoient.  cha.scuns  20  s.  à  1 1  s..  .5  d.  ob.  par.  Lesquels  11  Ib.,  10  s.  par. 
d^  rente  devcint  dis  sont  deues  as  personnes  et  as  liens  qui  sensievent  : 
assavoir  est  à  Wilhiuiue  Boinebroque.  pour  le  tiestament  Jehan  Boine- 
In'oque.  laisné.  68  s..  9  d.  par.  ;  item,  à  Ysabiel  Pillate,  femme  qui  fu 
Lanvin  Pillate  dit  Bonart,  22  s.,  11  d.  par  ;  item,  à  Mgr  Ricart  Pour- 
chiel.  le  père,  22  etc..  ;  item,  à  le  Boine  mai.son  des  Mallades.  22  etc..  ; 
item,  à  Jaquemon  de  Landast  dit  Moriel.  .3  s.  par.  et  7  tournois  ;  item, 
as  enffans  Simon  Malet  qui  fu.  3  etc..  ;  item,  à  Willaïune  Catel, 
3  etc..  ;  item,  à  C'olart  Audefroit.  7  s.  par.,  ;  item,  à  Herri  de  Mœr- 
chin.  17  s..  5  d.  par.  ;  item,  à  Jehan  de  Goy,  11  s.  etc..  ;  item,  à  Olivier 
A  Le  Potente,  11  etc..  ;  item,  à  l'ospital  Grart  A  Le  Huge,  11  etc..  ; 
item,  à  labbeye  de  Premy,  11  s...  et  à  l'abbeye  de  Genlis,  11...  Et 
jwrmy  les  50  Ib.  par.  damendement  dessus  dis  mettre  en  le  réfec- 
tion des  dictes  lices,  dedens  le  terme  devant  dit.  par  le  dit  Jehan  de 
Sailly.  ychius  Jehans  en  a  obligiet  et  oblege  lui  et  tousses  biens,  etc.. 

A  cest  arentement  et  à  toutes  les  coses  dessiLs  dittes.  furent  comme 
eschievin  en  plaine  halle,  par  l'assentement  de  leurs  compaignons, 
Grars  de  le  Ville  et  Jehans  Pillate. 

Ce  fu  fait  le  XV*^^  jour  de  novembre,  lan  mil  Cf"('  quarante  et 
chiuncq. 

1150 

134.").   4  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  à  des 
exécuteurs  testamentaires,  pour  la  remise  cl  un  hanap  d' argent  provenant 
d'un   legs. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  Quitance  des  exécuteurs  Berghe  Le  Leu.  fille  jadis 
Wion  Le  Levi. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jaquemes  Tange. 
fils  jadis  Donas  Tange,  recognoist  et  a  recogneu  que  il  a  eu  et  recheu 
jiar  lez  mains  dez  executeiu^  Berge  Le  Leu.  fille  jadis  Wion  Le  Leu. 
im  hanap  d'argent  à  piet,  où  il  a  ou  fons  im  agnel-Diu  esneelé,  lequel 
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hanap  li  dite  Berjjhe  li  avoit  donné  et  laissie  par  se  devise.  Douquel 
hanap  li  dis  Jaquenies  se  tient  bien  et  plainement  asols  et  apaiies,  et 
bien  en  quitte  à  tous  jours  tout  le  testament  dessus  dit,  lez  exécuteurs 
dessus  dis  et  oascun  d'iaus  et  tous  chiaus  à  qui  quitance  en  appartient 
à  faire. 

A  ceste  quitance  furent  comme  eschevin  Orars  de  le  ^"i]lc  et  Jclians 
Pilate. 

Che  fu  fait  en  lan  de  srace  mil  CCC.  XLV,  IIII  jours  ou  mois  de 
décembre. 

1151 

1345.  après  le   12  avril. 

Chirographe  échemnal  de  la  sentence  de  deux  arbitres  choisis  par  deux 
jemmes  pour  régler  un  débat  sorti  d'une  revendication  faite  par  Vune  à 
l'autre  d'une  pièce  de  terre  sise  à  Erchin  et  i^enant  de  la  succession  d'un 
oncle  commun. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Ail  dos)  :  C'h"est  li  dis  des  debas  meus  entre  Eiumelot  de  Dichi  et 
Mehaut  Prevoste  ditte  dou  Four,  dis  et  prononchies  par  Sandrart 
Des  Fiers  et  Jaquemon  d"Oingnies. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Sandrars  Des  Fiers 
et  Jaquemes  dOingnies,  arbitres  dou  débat  et  controversie  meut 
entre  Emmelot  de  Dichi,  dime  part,  et  Mehaut  Prouvoste  con  dist  dou 
Foiu-,  d'autre  part,  pour  le  cause  de  le  moitiet  de  10  coupes  de  terre 
gisans  ou  tieroi  d'Ierchin,  que  li  dite  Emmelos  demandoit  à  Mehaut 
pour  le  succession  Mahiu  Hocart,  qui  fu  oncles  à  le  dicte  Emmelot 
et  à  Jehan  Brehiel,  jadis  marit  à  le  dicte  Mehaut.  sy  comme  il  appert 
plus  plainement  par  un  compromis  som*  çou  fait  lan  de  grasce  mil 
CCC.  XLV,  le  XII*"  jour  d'avril  ^,  auquel  fiu-ent  com  eschevin  Reniers 
Pains  Mouillies  et  Lanvins  Li  CouUetiers,  sy  com  li  dit  doy  arbitre  et 
lez  dictes  parties  ont  dit  et  recognut  :  par  lequelle  viertu  dou  dit  com- 
promis, li  dit  doy  arbitre  ont  recheu  le  demande,  les  responses.  tant 
dune  part  que  d'autre,  et  tous  les  tiesmoins  que  cascime  partie  a  volut 
conduire  à  prouver  s'entencion,  oïs.  diliganment  examinés  et  enquis 
et  tout  par  escript,  et  tout  le  fait  dou  dit  arbitrage  remonstré  à  plui- 
seurs  boines  personnes,  saiges  de  droit,  d'usaige  et  de  coustume, 
especialment  as  juges  dou  liu  là  ù  les  dis  hiretages  est  institués,  jugies 
et  démenés  et  as  juges  dou  chief-liu  où  il  resortisent  par  sens  de  maistire 
et  d'enqueste  :  liquel.  veu  et  considéré  le  natvire  de  le  demande,  de  le 
defence  et  le  déposition  des  tiesmoins,  les  ont  consillies  par  grant  deli- 
beracion.  Poiu-quoy,  il  est  que  li  dit  doy  arbitre,  d'im  meisme  accort, 
dicnt.  prononchent   et  sentensient  en   leur  dit  et  sentence  que  non 

1.  Cot  acte  paraît  être  perdu. 


PIÈCES    jrSTTFTCATIVFS  209 

contreestant  quo  li  ditf  Eininclos  ait  ])n>uvt''  quo  li  dis  Maliius  Hoflmrs 
fust  ses  oncles  et  qu'il  aequist  le  terre  eoniptentieuse  et  qiTil  en  morust 
saisis  et  treffonsiers.  sy  a  li  dicte  Meliaus  prouvé  à  l'encontre  souffis- 
saui lient  par  pluiseiirs  tesnioins.  dont  li  menres  a  d'eage  67  ans  ou 
environ,  que  Ofîrois  Pauwillons.  pères  à  Jehan  Brehiel.  sourvesqui  le 
dit  Maliiu  Hochart  et  Bauduin  Pauwillon.  ])ere  à  le  dicte  Einnielot, 
liquels  trepasa  devant  le  dit  Mahiu  Hocliart  20  ans  u  plus.  Et  eest  li 
cause  poiu*quoy  li  dicte  Eininelos  n"a  peut  avoir  le  succession  dovi  dit 
Maliiu.  sen  oncle,  pourquoy  li  mors  saisist  le  vif,  sen  plus  prochain 
hoir  vivant  au  jour  de  sen  trespas  et  que  li  dite  Mehaus  doit  demourer 
et  demeure  en  toute  le  saisine,  maniance  et  posetion  de  toutes  les  dictes 
l(t  coupes  de  terre  par  le  sucession  Jehan  Brehiel.-  sen  mary.  qui  fu, 
tiuls  Offroy  Pauwillon.  liquels  sourvesqui  tous  ses  frères  dessus  nommé. 
Encore  dient  li  dit  arbitre  en  leur  dit  que  li  ditte  Emmelos  est  tenue 
et  convainque  en  tous  les  frais  dou  dit  arbitrage  et  li  dite  Mehaus 
quicté  et  délivré,  por  chou  que  elle  a  mius  ])rouvé  s'entention  que  li 
dicte  Emmelos. 

A  chest  dit  dire  et  prononchier  furent  com  eschevin  (Jrars  de  le 
Ville  et  Jehans  Pillâtes. 

En  l'an  de  grasce  mil  C'CC.  XLV. 

(Au  dos)  :  Et  est  assavoir  que  Jehans  Taverniers  souffissaument 
establis  pour  Emmelot  de  Dichi,  si  com  li  dit  arbitre  dient,  fu  pre- 
sens  à  ce  dist  dire  et  prononcliier.  qui  le  gréa  et  otriaet  Teut  enconvent 
à  tenir  et  à  faire  tenir  le  ditte  Emmelot. 


1152 

1346.  G  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente,  sous  obligation  et  avec  garantie 

spéciale  sur  une  propiété  bâtie,  par  un   gantier  à   une  femme,  d'une 

rente  foncière  naturelle  à  la  ine  de  Vachetense  et  de  sa  fdle,  ynais  avec 

faculté  de  rachat  par  le  l'eiideur. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  Ch"est  rente  as  vies  Jehanne  de  Bourgielles et  Angnies, 
se  fille. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et   qui  avenir  sont  que  Jaqueme^s  de  le 
Bassée,  wantiers.  a  vendut.  bien  et  loiaument.  par  droit,  juste  pris  et 

loial.  dont  il  sest  tenus  plainement  pour  comptens si  qu'il  a  dit..., 

à  Jehanne  de  Bourgielles  10  rasieres  de  blet  de  rente  par  an.  tel  blet 
et  si  soufïissant  que  à  8  d.  par.  pries  dou  milleur  ca.scune  ra.siere.  à  le 
prisie  et  mesure  de  Douay,  et  livrer  toute  le  dicte  rente  en  le  ville  de 
Douay.  là  où  on  le  vaurra  recevoir,  partout  dedens  les  portes  là  où 
cars  ou  karete  pora  tourner  et  kariier.  sans  mauvais  engien.  Toutes  les 
1 0  rasieres  de  blet  de  rente  devant  dite,  a  li  dis  Jaquemes  proumis 
et  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  à  le  dite  Jehanne  de  Bourgielles.  et  à 
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Angnies  Lothine,  fille  à  le  dite  Jehanne,  que  elle  eut  de  Jehan  Lothin, 
sen  mari,  qui  fu,  u  à  l'une  de  elle  deus  ou  à  celui  qui  ceste  lettre  ara, 
cascun  an  puis  ore  en  avant,  dedens  cascun  jour  de  Noucl.  tant  et  si 
longement  que  li  dite  Jelianne  et  se  dite  fille  et  li  darrains  vivans 
crelic  deus  aront  et  ara  les  vies  respirans  el  corps,  en  quelconques  lieu, 
estât  ou  alnt  que  elles  ou  li  unes  d'elles  soient  ou  soit,  en  religion  ou 
hors  de  religion.  Imitiez  ou  malades.  Et  doit  li  dis  Jaquemes  commen- 
cliier  à  paiier  les  10  rasieres...  pour  le  première  anée,  au  jour  de  Nouel 
proçain  venant,  Tan  mil  CCC.  XLVI  ;  et  ensi.  d'an  en  an  et  de  terme  en 
terme  ensivant,  doit  paiier  le  dite  rente,  tant  et  si  longement  que  les 
dites  viagieres  et  li  darraine  vivans  de  elles  deus  aront  les  vies  es 
corps.  Et  se  li  dis  Jaquemes  estoit  en  deffaute,  en  quel  temps  que  ce 
fust,  de  toute  le  dite  rente  rendre  et  paiier  as  dites  viagieres  ou  à  lune 
d'elles  ou  à  celui  qui  ceste  lettre  ara.  ou  terme  et  en  le  manière  que 
deseure  est  dit,  fust  en  tout  ou  em  partie,  il  a  enconvent  à  rendre  et  à 
paiier  tous  les  cous...  que  les  dictes  viagieres  ou  etc.,  y  aroient..., 
jusques  au  dit  des  eselievins.  Et  quant  à  le  rente  dessus  dite,  avœc 
les  dites  convenences.  bien  tenir....  li  dis  Jaquemes  a  obligiet....  lui 
et  tout  le  sien,  mœbles  etc....  et  nommeement  en  a-il  fait  proj^re 
about...,  sour  se  maison  et  tout  sen  tenement  que  il  a.  si  qu'il  dist, 
seans  en  le  rue  des  Wantiers,  tenans  au  poncliiel  de  Barlet,  dune 
part,  et  si  joint  au  tenement  Jehan  Biaupiniet.  d'autre  part,  en  tel 
manière  que  se  faute  estoit  de  paiier  le  dite  rente  en  aucun  temps,  fust 

en  tout  ou  em  partie,  que  les  dites  viagieres...,  le  puisent prendre..., 

au  dit  Jaquemon  et  à  tout  le  sien,  et  nommeement  se  dite  maison  et 
tenement  saisir  et  arrester  etc . . . ,  comme  le  leur  u  le  sien,  jusques  à  plain 
paiement  et  acomplissement  de  toute  le  rente  et  des  convenences 
devant  dites.  Et  si  a  recongneu  et  enconvent  li  dis  Jaquemes  que  sour 
se  dite  maison  et  tenement.  il  ne  set  ne  a  fait  convenence  etc....  nul 
autre  que  cesti  convenence.  Encore  est  asa\'oir  que  li  dis  Jaquemes 
puet  racater  toute  le  dite  rente,  se  il  li  plaist,  tout  à  ime  fois,  en  tous 
ses  boins  poins,  par  devers  les  dictes  viagieres  ou  celui  qui  ceste  lettre 
ara,  dedens  le  jour  de  Nouel  qui  ert  l'an  mil  CC'C  XLVIII.  de  le 
somme  de  24  florins  d'or  à  l'escut.  boins  de  pois  et  d'aloy,  dou  quing  le 
roy  de  France  noseigneur  :  lesquels  florins  li  dis  Jaquemes  recongnoit 
avoir  eus  et  receus  des  dites  viagieres,  povir  le  pris  etvendagede  le  dite 
rente.  Et  avœc  les  deniers  dou  dit  racat,  se  il  se  faisoit,  deveroit  li  dis 
Jaquemes  paiier  tout  avant  le  rente  de  Fanée  en  lequele  li  dis  racas 
se  feroit.  Et  se  li  paiemens  dou  racat  et  de  le  dite  rente  n'estoit  fais 
tout  à  une  fois  as  dites  viagieres  ou  etc.,  dedensle  jour  dou  Nouel.  l'an 
C'C*C.  XLVIII,  de  solleil  Ivxisant,  li  dis  Jaquemes  de  le  Bassée  ne  autres 
pour  lui,  qui  de  lui  ait  cause,  ne  puet  ne  doit  le  dicte  rente  racater, 
ains  doit  diu-er  et  tenir  ferme  et  estable  tout  le  cours  des  2  vies  dessus 
dites  et  de  le  darraine  vivans.  Et  quant  as  coses  et  convenences  dessus 
dites,  li  dis  Jaquemes  a  renonchiet  à  toutes  grâces  et  respis  de  apostole, 
de  légat  etc.,  etc.  Et  tantost  apries  le  decliie]is  de  le  darraine  vivans 
des  dessus  dites  viagieres.  li  dis  J;u|uemes,  li  siens  et  li  abous  dessus 
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dis  doit  cbtrc  quitus  et  dfli\rés  de  tout  le  l'ente  à  \ie  et  de  toutes  les 
eonvenences  dessus  dites,  prœc  que  les  dites  viagieres  ou  li  une  etc., 
ait  esté  caseiux  an  bien  et  plainenient  paiiet  do  toutes  les  10  rasieres 
de  blet  de  rente  dessus  dite,  le  eours  et  tenue  des  dites  deus  vies  et  de 
le  danaine  vivans  et  de  tous  arriérâmes,  saueuns  en  y  avoit.  fais  sour 
eeli  rente.  Et  tout  ensi  con  dit  est  et  deviset  jiar  dessus,  la  li  dis  Jaque- 
nies  enconvent,  par  se  foy  fianchie  corporebnent,  à  faire...  bien  et 
loiaunient,  sans  venir  de  riens  encontre  par  lui  ne  par  autrui.  Encore 
est  asavoir  que  une  obligation  que  li  dis  Jaquenies  a  fait  enviers  le 
dite  Jehanne  de  Bourgielles  et  les  avoés  le  dite  Angnies  chi-apries 
nonuné,  de  34  florins  dor  à  leseut,  en  fortefiant  cesti  eonvenenche  et 
dont  il  en  a  fait  certain  raport  de  6  rasieres  de  tiere  qu'il  a  gisans  ou 
tieroir  d'Estrées,  en  le  main  le  lieutenant  Mgr  de  Wastines,  par  devant 
les  hommes  de  le  dite  tenance  ;  et  chils  marquies  et  vendages  ne  font 
eime  meisme  eonvenenche.  Et  si  a  li  dite  Jehanne  de  Boiu"gielles 
recongneu  que  li  acas,  qui  est  fais  de  cesti  rente,  est  des  deniers  qui 
doivent  estre  apries  sen  trespas  à  Angnies,  se  dite  fille,  que  li  lai.ssa 
Jehans  Lothins,  ses  dis  maris.  De  lequele  Angnies  sont  avouet  Wil- 
laumez  de  Langle  et  Jehans  Li  Noirs.  Et  doit  li  dite  Angnies  goir  de 
toute  cesti  rente  apries  le  trespas  de  se  dite  mère,  se  racas  ne  sen 
fait. 

A  ceste  convenence  et  à  toutes  les  coses  dessus  dites  fiu-ent  conune 
eskevin  Jehans  Boinebroque  et  Jehans  Pilate. 

Che  fu  fait  le  VI*^  jour  dou  mois  de  jenvier,  l'an  de  grâce  mil  CCC 
XLV. 
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1346,  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  l'accord  conclu  entre  deux  individus  au 
sujet  de  leurs  jxirts  respectives  à  l'entretien  d'une  youttière  mitoyenne  à 
leurs  deux  propriétés. 

CHIKOGRAPHi:  :  FF  (j74. 

(Au  dos)  :  Ciiest  accor.s  entre  Tassart  Bauchant  et  (iillot  Blonde. 

Saeent  tout  eliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Ta.ssars  Bauehans  et 
(îilles  Blonde  se  sont  andoy  acordé  diin  assentement  de  leur  boine 
volenté,  d'endroit  un  noch  que  il  ont  ensanle  à  part  entre  leurs  2  tene- 
mens,  que  il  ont,  si  com  il  dient,  estaiis  à  le  Xœfville  en  le  rue  de  le 
Fausse  Postieme,  joingnant  au  tenement  de  le  Couronnete,  d'imo 
part,  et  au  tenement  qui  fu  Rikeut  ^hiUarde.  d'autre  part,  que  ehieuls 
nos,  qui  est  soiu*  l'iretage  le  dit  (Jillon,  est  et  demeiu-e  à  retenir  audit 
(îillon  à  tierce  part.  Et  poiu-  çou  que  li  liiretages  le  dit  Gillon  doit 
porter  et  rechevoir  à  tous  jours  les  yauwes  de  l'hiretage  le  dit  Tas- 
sart au  les  deviers  celui  noch,  li  dis  Tassars  doit  paiier  à  tous  jours,  ou 
ehieuls  qui  sen  hiretage  tem'a,  les  autres  deus  pars  dou  retenaige. 
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A  cest  ucfoi't  furent  eoiu  esclieviii  Jehans  de  Wareinous  et  Jehans 
Pillate. 

En  l'an  de  grâce  mil  CCC.  XL\',  ei  mois  de  jen\  ier. 
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134G,  1-15  avril. 

CJiirofjraphc  éc/wvinal.de  la  soua-locaiioii  d' une  maison  cl,  d  un  jardin 
déjà  hypothéqués,  cédés  par  un  locataire  ayant  pris  le  bien,  à  sa  vit  et  à 
celle  de  sa  femme,  d'un  chanoine  perpétuel  de  la  collégiale  Saint-Pierre, 
à  une  autre  personne  mariée,  qui  le  loue  également  à  la  vie  des  deux 
époux,  dans  des  conditions  identiques  à  celles  de  la  location. 

Chibographe  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  C'est  liuwages  Tliiebaiit  de  le  Mairie  et  Maroie  Le  Salle- 
liadine,  se  femme. 

Saelient  tout  eJnl  cjiii  sont  et  qui  a\'enir  sont  que  eom  sires  Jaqueines 
Li  Mierchiers,  ijerpetueulz  capelains  en  Feglise  Saint-Piere  de  Douay, 
euist  donné  à  liuwage  à  Jaquemon  d'Avesnez  une  maison  et  tout  le 
gardin  derrière,  que  il  avoit  de  sen  patrimoine,  estans  derrière  latre 
Saint- Jaqueme,  joingnant  à  l'hosiiital  dou  Croquet,  d'iuie  part,  et 
au  tenement  Willaume  Buridan  de  Raisee,  dautre  part,  à  tous  profis 
jjrendans  et  rechevans,  toute  le  vie  le  dit  Jaquemon  dAvesnes  et  de 
Agnes  de  Wasiers,  se  femme,  et  dou  darrain  vivant  d'yaus  deus, 
parmi  40  s.  par.  que  li  dit  conjoint  et  li  darrains  vivans  dyaus  deus 
en  dévoient  rendre  et  paiier  au  dit  singiieiu-  Jaquemon  ou  à  personne 
qvii  de  luy  ara  cause  ou  succession,  cascun  an,  à  cascun  jour  Saint- 
Andriu,  avœch  autres  pluiseiu's  condictions  et  convenenches  que  li 
dit  conjoint  dévoient  et  estoient  tenu  de  faire  à  le  dicte  maison  et  gar- 
din enviers  le  dit  singneur  Jaquemon  :  lesquellez  choses,  avœc  le 
ditte  rente,  apperent  plus  plainement  estre  faites  entre  les  diz  conjoins 
et  le  dit  singneur  Jaquemon  par  un  eschievinage  som-  chou  fait  l'an 
de  grâce  mil  CCC  et  XL.  le  XV*^  jour  de  may  ^,  auquel  furent  com 
eschevin  Jaquemes  de  Landas  et  Mahius  de  Gand,  si  com  li  dis  Ja- 
quemes  a  dit  et  recognut.  Or,  est  assavoir  que  li  dis  Jaquemes  d'Aves- 
nes  recognoist  et  a  recongneu  avoir  transporté  et  vendu,  bien  et  loyal- 
inent  et  par  juste  jjris.  dont  il  se  tient  j)lainement  absols  et  apaiies. 
à  Thiebaut  de  le  Mairie  tout  le  viage  et  liuwage  que  il  et  Agnes,  se 
femme,  avoient  par  le  viertu  dou  dit  premier  liewage  et  dou  .chiro- 
graplie  sour  ce  fait,  à  tenir...  par  liuwage  toute  le  dite  maison  et  gardin 
dou  dit  Thiebaut  et  de  Maroie  Salleliadine.  se  femme,  toutez  leurs 
2  vies  et  le  vie  dou  darrain  \ivant  des  dis  bailleurs,  en  tous  preus  et  en 

1.  Cet  acte  paraît  être  i>erdu. 
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tim.s  |)i()uli.s  pivmlans  et  ivche\aiis.  parmi  k-s  40  s.  di"  litniwagr  [)aiaii( 
cascuu  ail  dos  dis  conjoinsThiebaut  otMaroie,  toutes  leurs  vies  et  le  vie 
dmi  darrain  vivant  d'yaus  deus,  au  dit  singneur  Jaquonion  Lo  Micr- 
eliier  du  à  personne  qui  de  luy  ara  cause  ou  succession,  à  càscunjour 
Saint -Andriii,  et  parmi  avu'ch  ce  que  li  dit  co!i joint  Tliii-ljaus  et  Maroie 
et  li  darrains  vivans  tlyaus  deus  doivent  au  dit  sinjj;ncur  Jaquemon 
tenir  et  aemplir  toutes  les  eonvenenchos  et  obligations  contenuez 
(•x|)ressemt:  ut  ou  dit  premier  cliirographe  et  en  celuy  qui  fais  serra  de 
le  permutation  de  leschange  dou  dit  viage  et  lieuwage  par  le  dit 
singneur  .)ac|uemon  dAvesnes  et  Agnes,  se  fenune,  as  viages  des  dis 
Tliiebaut  et  Maroie.  Et  si  a  recognut  li  dis  Jaquemes  dAvesnez  par 
se  foy  (iancliie  que,  sour  le  viage  et  lieuwage  de  le  dicte  maison  et 
garilin.  il  ne  set  ne  a  fait  about,  assenoment  ne  empeechement  autre 
([ue  ctstui  vendage  et  transport,  fors  un  eschievinage  de  10  Ih.  i)ar., 
gros  tournois  d'argent  dou  quing  le  roy  de  Franche  noseigneiu'  por 
12  d.  par.  le  pièce,  que  Mikiuls  Li  Sielliers  y  a  sus  par  csclùevinage, 
à  paiier  ou  mois  de  feverier  qui  serra  lan  mil  CCC.  XLVI,  avœch  chou 
(jue  li  dis  Mikius  doit  goyr  des  hostages  des  maisons  sans  le  gardin, 
cjui  eskieront  à  paiier  au  jour  Saint-Jehan-Baptiste  qui  ert  lan  mil 
CCC.  XLVII. 

A  i-hc\;t  \endage  et  à  ces  reeognissanches  furent  com  eichievin 
Monntuv  dEstrées  et  Jehans  Pillatc. 

En  lan  de  grâce  mil  CCC.  XLV.  el  mois  d  avril. 

(Au  dos)  :  Et  est  assavoir  que  Agnes  de  Wasiers,  fonme  Jaquemon 
dAvesnez,  d'autre  part  nommée,  a  gréé,  loé  et  otriiet  cestuy  vendage 
et  quité  tout  le  viage  que  elle  y  avoit. 

1155 

1346,   20  avril. 

Ban  cchcvinal  somptuairt  concernanl  Icts  repas,  en  parliculicr  aux 
tnariaycs,  et  les  enterrements. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  29'. 

Bans  tour  corps  et  pour  nœchios. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  si  liardis,  bourgois  ne  bourgoise  ne 
manans  en  clieste  ville,  qui,  puis  cheste  heure  en  avant,  face  min- 
gnerio  à  corps  de  plus  que  de  16  escuiielles  des  bourgois  et  manans  en 
ceste  ville,  ou  pooir  ne  en  Teschevinage  de  ceste  ville,  sour  le  fourfait 
de  50  Ib.  et  estre  banis  un  an  et  un  jour  de  ceste  ville. 

2.  Et  si  fait  on  le  ban  que  nuls  ne  nulle  etc.,  en  cheste  ville  ne  face 
que  4  torses  et  4  estaveus,  cascun  estavel  de  7  Ib.,  et  non  de  plus  au 
plus  qui  avoir  les  vaura,  et  sans  faire  nul  rastellier  ne  travail  à  corps 
poiu-  })ersonne  qui  trespassée  seroit  ou  pooir  ne  en  l'eschevinage  de 
ceste  ville,  soiu'  le  fourfait  devant  dit. 
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3.  Et  si  fait  etc..  ville,  qui.  puis  ceste  heure  en  avant,  face niingnerie 
à  nœches  plus  que  de  32  cscuiielles  au  digner  et  au  souper,  sour  le 
fourfait  devant  dit. 

4.  Et  que  cascuns  prenge  12  d.  à  cascune  personne  qui  mingnera  as 
nœces,  avant  que  on  serve  du  premier  mes,  sour  le  fourfait  devant  dit. 

5.  Et  est  li  entente  des  eschevins  que  gens  deforain,qui  venront 
à  cor2:)s  ou  à  nœches,  ne  sont  mie  compris  en  Tordenance  ne  ens  u 
nombre  des  escuiielles  dessvxs  dictes. 

6.  Et  est  atiré  des  eschevins  nouviaus  et  vies  que  ceste  ordenance  et 
cliist  ban  dvu-ront  10  ans,  mais  que  il  soient  crie  eascun  an. 

Fait,  ordené,  atiré  et  crie  le  XX"  jour  du  mois  d'avril,  l'an  mil  CGC 
XLVI.  en  l'eschevinage  Jehan  Boine  broque,  Jehan  de  Goy  et  leurs 
compaingnons  eschevins  et  par  l'avis  et  accord  des  vies  eschevins. 
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1346.   22  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  le  directeur  d\in 
hôpital  à  un  censier  des  terres  de  la  fondation  pour  règlement  de  deux 
ternies  de  sa  censé. 

Chibographk   :  FF  674, 
(Au  dos)  :  Ch"eit  quitanche  Hue  L'Eschot.  ' 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Pieres  de  Noyelle, 
maistres  de  par  eschevins  de  le  Boine  maison  des  Charteriers  de  Douay, 
a  recognut  qu'il  a  eut  et  recheut  de  Hue  L'Eschot.  en  non  et  pour  le 
dite  Boine  maison,  tout  çou  entirement  que  li  dis  Hues  devoit  à  le  ditte 
Boine  maison,  tant  en  blet  com  en  avaine,  pour  les  terres  de  le  ditte 
Bonne  maison  qu'il  tient  à  censé,  tant  dou  terme  de  le  Saint-Andrieu 
con  dou  terme  de  le  Chandeler  ensuiwant  après,  de  laoust  qui  fu  lan 
mil  CCC.  XLV.  Et  bien  s'en  tient  li  dis  Pieres  absols  et  apaiies  bien  et 
plainement,  pour  et  el  non  de  le  dite  Boine  maison,  et  en  quite  et  a  qviité 
et  tout  quite  clameit  loyalment  à  tous  jours  le  dit  Hue  L'Eschot.  ses 
hoirs  et  tout  son  rernanant.  Et  l'en  promet  et  a  promis,  comme  mais- 
tres establis  de  par  eschevins,  des  biens  d'ycelle  maison  à  porter 
acquit  et  warant  et  toutes  les  personnes  à  qui  quitance  en  appartient 
à  faire  et  à  donner. 

A  ceste  recognissanco  et  quitance  furent  com  escliie\in  Jehan  de 
Goy  et  Jelian  Pillatte. 

En  l'an  de  grasce  mil  CCC. XLVI.  el  mois  de  may.  le  XXII^'  jour. 

1157 
1346.  30  juin.  —  Arras. 
Lettres  du  gouvernettr  de  la  province  d'Artois,  autorisant  les  échemns, 
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cri  vue  de  diminuer  les  eourants  d'eau  qui  viennent  de  celte  province 
dans  les  fossés  de  la  seconde  enceinte  urbaine  et  qui,  trop  considérables, 
inondent  le  pays,  à  augmenter  le  déversoir  des  marais  de  La  Brayelle-les- 
Douai  dans  les  fortifications. 

Archifin  départementales  du  l^a.i-de-Calui.s.  A.  Original  auti'cfois  scellé  sur  double 
(lUi-iie  :  A  837.  —  li.  V'idimus  original,  tlomié  lo  7  juillet  134(5  pur  les  échcvins, 
autrefois  scellé  sur  double  qucuo  du  «  propre  seel  de  la...  ville  de  Douay  ■>  :  A  H38. 

A  tous  chiaux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Hobers 
de  Liniïni.  trésoriers  de  Chalon.  gouvreneres  d'Artois,  salut.  Par  de- 
vers nous  sont  venu  eschevin  de  la  ville  de  Douay,  et,  ii  non  dauls,  de 
la  dicte  ville  et  pour  auls.  nous  ont  suppliiet  et  requis  que  comme,  si 
comme  il  maintiennent.  li  roys  nosseigneur  leur  ait  mandé  et  enjoint 
que  il  soient  au  deseure  des  fortereches  de  la  dicte  ville,  si  et  en  tel 
manière  que  il  puissent  résister  à  le  maie  volenté  des  anemis  du 
royaiune  et  aussi  deffendre  la  dicte  ville  et  le  pais  d'environ,  nous, 
u  nom  de  très  haut  et  très  poissant  prince,  Mgr  le  duc  de  Bourgongne, 
conte  d'Artois,  notre  très  redoubté  signeur,  de  grâce  especial,  leur 
vausissons  donner  grâce  et  license  cjue  li  cours  d'une  yauwe  venans  de 
le  maison  de  Le  Brayelle  d'ales  Douay,  liquelz  cours  est  u  mareskel 
de  Le  Brayelle  estans  en  la  conté  d'Artois,  fust  plus  à  plain  à  ouvers, 
par  quoy,  par  ycelui  cours,  peussent  estre  empli  d'yauwe  li  fossé  de 
la  dicte  ville  de  Douay,  sans  porter  damaige  as  villes  et  as  liux  du  pais 
d'Artois  ;  meesmement  que  lyauwe  venans  d'Artois  à  Douay,  dont  li 
fossé  de  la  dicte  ville  ont,  une  grant  pieche  de  tamps,  esté  empli, 
parmi  le  dich  et  les  autres  choses  neccessaires  as  dis  fossés  emplir, 
ciu'il  y  a  convenu  faire  pour  l'iauwe  avoir  sen  vivel,  est  et  a  esté  si 
hauchie,  pour  avoir  ent  plus  grant  abondance,  que  tous  li  pais  den- 
viron  en  a  esté,  est  et  seroit  encore  mqult  grevés,  damagies  et  occupies, 
se  remède  n'i  estoit  mis  pour  ouvrer  le  cours  de  l'iauwe  venans  de  le 
dicte  maison  de  Le  Braielle  ;  sachent  tout  que  nous,  oye  la  supplica- 
tion des  dis  esche  vins  de  Douay,  veu  et  considéré  les  choses  contenues 
en  ycelle,  nous,  imfourmé  souffissanment  par  avant  du  poiu-fit  et 
damaige  qui,  de  à  euls  ottroiier  leiu'  requeste  porroit  venir,  pour  et 
afin  de  estre  ostés  les  dis  damaiges  du  pais  d'Ai'tois  et  les  dis  pourfis 
de  la  dicte  ville  de  Douay  et  du  pais  environ  estre  fais,  leur  avons 
ottroie  et  acordé,  ottroions  et  acordons  de  grâce  especial  que  le  cours 
de  le  dicte  yauwe  venant  de  le  dicte  maison  de  Le  Braielle,  il  œuvre- 
chent  et  puissent  à  ouvrir  pour  abuv^er  et  aemplir  les  fossés  de  la 
dicte  ville  de  Douay,  tant  et  si  longhement  conme  il  plaira  à  Mgr  le 
duc  de  Bourgongne,  conte  d'Artois,  no  très  redoubté  signeur,  et  à 
madame  la  duchesse  et  contesse  des  dis  lieux,  sa  femme,  leurs  hoirs, 
successeurs  ou  à  l'un  d'euls  et  jusques  à  leur  rappel  ou  de  l'un  d'euls 
ou  au  rappel  des  gouvreneres  de  le  conté  d'Artois,  qui  sont  ou  seront 
pour  le  tamps,  tant  seulement  ;  par  telle  condicion  que  li  dit  eschevin, 
ou  nom  de  la  dicte  ville  de  Douay  et  as  leurs  propres  missions,  sont  et 
seront  tenu  do  faire  reffaire  et  maintenir  les  pons  et  passaiges  de  la 
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dicte  yauwe  et  mareskel  de  La  Braielle,  neccessaires  au  pais  et  as  \illes 
denviroii  et  qui  anchieneuient  y  ont  esté,  et  qu'il  Ijailleut  lettres  sous 
le  seel  de  la  dicte  ville  que  les  dictez  choses  il  confessent  avoir  esté  à 
euls  ottroies  par  nous  de  grâce  especial  ^  et  les  choses  dessus  dictez 
eloseuient  et  entièrement  acomplir  à  leur  propres  cous,  missions  et 
despens  bien  et  souffissannient,  car  ensi  l'ont -il  promis  par  devant 
nous  à  faire. 

En  tesmoingnage  desquels  choses,  nous  avons  mis  notre  seel  ad  ces 
présentes  lettres,  sauve  en  tovit  à  notre  signeur  et  dame  dessus  nommés 
leur  justice  et  signourie,  ressort  et  souvrainnité  et  tous  leiu's  autres 
drois  et  les  autrui. 

Données  à  Arras,  le  darrain  jour  du  mois  de  juing.  lan  de  grâce  mil 
C'CC  quarante  et  sis. 

1158 

1347,  janvier. 

Lettres  du  doyen  et  du  chapitre  de  la  collégiale  Saint-Amé  et  des  éche- 
vins,  relatant  leur  accord  passé  en  Parlement,  au  sujet  de  leurs  revendi- 
cations respectives  de  la  justice  et  de  la  seigneurie  de  trois  moidins. 


A.  Oriuinai,  autrefois;  .scellé  de  deux  sceaux  pendant  sur  double  (jueue.  Archives 
Nationales  :  registre  XI>^,  3^",  pièce  287.  —  B.  Vidimus  original,  double,  donné  lo 
11  avril  1347  à  Paris,  par  Philippe  de  Valois,  «  in  Parlaniento  nostro,  de  consensu 
procuratoruni  predictoruni  »,  scellé  autrefois  sur  double  queue.  1.  Layette  147, 
série  GG.  2.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint -Anié 
de  Douai,  carton  8. 

A  tous  chiaulz  qui  cez  pre.sentes  lettres  verront  ou  orront,  li  doiiens 
et  capitles  de  l'église  Saint-Amé  de  Douay  et  li  eschevin  de  le  dicte 
ville,  salut  en  Notre-Seigneiu*.  Comme  debas  et  controversie  fust  meus 
ou  espérez  à  mouvoir  entre  nouz.  doiien  et  capitle,  tant  j)our  nouz 
comme  poiu*  notre  dicte  église,  canonnes  et  capellains  de  ycelle,  d'une 
part,  et  nouz,  eschevin  de  le  dicte  ville  de  Douay,  poiu-  tant  que  il 
nouz  touke,  d'autre  part,  soiu-  che  que  nouz,  doiiens  et  capitles,  ca- 
nonne  et  capellain  de  le  dicte  église,  disiemes  et  mainteniesmes  à  nous 
et  à  le  ditte  église  appartenir  le  justice  et  signoiu-ie.  haute,  moiieiuio 
et  basse,  seul  et  poiu*  le  tout,  eskeans  ou  pœt  eskeir  ou  mœlin  de  le 
rue  dez  Foulons,  ou  mœlin  que  on  dist  le  mœlin  Taquet  et  ou  mœlin 
que  on  dist  le  mœlin  ïauvoye,  tous  seans  et  ostans  en  le  dicte  ville  de 
Douay  ;  et  nouz,  eschevin  dessus  nommé,  ou  nom  comme  dessus, 
disiemes  et  mainteniesmes  ad  fin  conti-tiire  et  que  à  nouz,  povu"  et  el 
nom  comme  dessus,  appartenoit  le  justice  et  signoiu'ie  es  diz  mœlins 
et  que  de  tous  faiz,  meffais,  clains  et  autres  choses  faites  et  j)erpetréés 
l'S  diz  mœlins  et  en  chascun  de  yceulz  doit  venir  à  notre  cognoissance 
v{  examen  et,  par  leçon  jiu"ement  du  baillif  deDouay,  jugieet  détermine 
])ai'   nouz   eschevins   dessus  nommé,   au  conjurement   du  dit   baillif> 

I.  C'est  le  vidimus  B. 
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l'iHuiiu'  dit  fst  :  ^sa^•lR<nt  tout  (jiu',  pour  \ncu  de  pais  iioiirir  et  axoir 
tous  jours,  entre  le  cliete  église  et  nouz.  cloiien  et  ca pit  le  dessus  nouinié. 
eanonu»"s  et  eapellaius  de  yeelle  enlise,  dune  part,  et  nouz,  esehevin. 
eoininiuiauté  et  haliitans  tle  h»  diète  ville,  d'autre  \mr{,  vu  par  nouz, 
doiien  et  eapitle  dessus  noMuiié.  sour  les  propositions  faites  à  le  tin 
diète  par  les  dis  eselievins  ou  nom  eonune  dessus,  jurant  et  boin  consel 
et  délibération  et  ce  fait  et  fait  faire  information,  tant  par  nouz  comme 
par  autres  [««rsonnes  ou  nom  de  nouz.  et  oy  pluiseurs  et  jurant  c|uantité 

de  tesmoinys.  tant  des  eanonnes...  comme  pluiseurs  auties  laves 

[M)ur  savoir  le  ilroit  (|ue  nous,  doiiens  et  capit les.  disiemes  avoir....  et 
ensiMuent  pt)iu'  ciie  as.sanlé  les  eanoimes.  capellains  et  consel  de  le 
dicte  ejïlise  en  plain  capitle  et  veu  et  regardé  touteschoses  etc..  ;  et 
ensement  nous  eschevin  etc....  eu  regart  et  considération  as  choses 
dessus  dit  tes.  etc....  et  pour  ce  oy  et  examiné  grant  quantité  des  bour- 
gois  de  le  dicte  ville  et  autres  pluiseurs  bonnes  personnes,  poiu*  de 
pUiin  savoir  se.  en  le  proposition  et  demande  par  nous  faitte.  nous 
aviesmes  droit  en  auchune  manière  ou  nom  comme  dessus:  accordé  est 

entre  nouz  etc que  tout  ce  Cfue  nouz  doiiens  etc.,  poons  avoir 

quant  ad  présent  sour  lez  dis  mœlins  et  cascun  de  yceulz,soit  enrentez 

de  bled,  de  avaine.  de  deniers  et  en  toutes  autres  choses appartenans 

à  nous,  etc lesquelles  rentes   et   revenues...,    nous    avons    bailliet 

par  escript  en  une  cedule  seelée  de  notre  seel  as  dis  eschevins  ^  ;  et  nous 
eschevin  dessus  nommé  leur  en  avons  autant  baillie  sovir  le  seel  c.s 
causes  de  le  dicte  ville  ^.  sont,  demeurent...  à  nous  doiien....  sans 
contredit...  ;  et  se  il  avenoit  ou  avient  que  chil  ou  auehuns  de  ychiaulx 
(pii  est  ou  sont  tenu  à  nous  doiien...,  fust  ou  soient  refusans...,  de 
nous  paiier.iK.  nous  doiien,  les  poons...,  constraindre,  justichier  et 
molester,  tant  i)ar  nouz  comme  par  les  gens  de  la  dicte  église,  ad  fin 
de  nouz...  estre  paiiet  etc...  Et  n'est  mie  à  oublier  que  se  par  auchiuie 
aventure,  debas  ou  (questions  se  mouvoit...,  pour  le  cause  des  deus 
rentes,   revenuez....   entre   nous,   doiien...,   et  chiaulz...,   qui   à  nous 

sont  tenu pour  le  cause  des  dis  mœUns....  comme  dit  est,  par  devant 

nouz.  doiien  et  capitle,  nos  gens,  justices  ou  lieutenant  et  en  le  court 
de  le  dicte  église  serra  et  doit  estre  plaidie.  causé,  sieuwi...,  sans  ce  que 
nous  eschevin....  ayons  droit,  cause  ne  mat  ère  de  nouz  doloir,  pour 
ce  que  nous  trouvons  et  recognoissons  que  c'est  leiun5  drois.  Et  le  soiu*- 
plus  de  toutes  autres  justices  et  signouries.  quelles  que  elles  soient, 
appartenans  et  eskeans....  es  dis  mœlins,...  noas,  doiiens  et  capitles 
dessus  nommé,  volons...  e^tre.  devoir,  demourer...,  au  roy  nosseigneur 
et  as  eschevins  et  as  basses  justices  de  le  dicte  ville  de  Douay.  et  tout  au 
jugement  des  dis  eschevÙLs  de  le  dicte  ville,  et  li  émolument  et  execu- 

cions  qui  y  porront  eskeir app*irtenront  selonc,  en  le  manière  et  as 

personnes  que  on  a  accoustumé  de  faire,  sans  ce  que  es  diz  mœlins.... 
nous  doiien  et  capitles  dessus  nommé  puissons  demander,  dire  ne 
a\  oir  autre  tli'oit,  domination  ou  signourie    que    esclarchi    nouz    est 

1.  Cette  pièce  parait  être   perdue. 


308  LA    VIE     URBAINE    DK    DOL'AI 

pal-  ces  présentes  lettrez  et  accort.  sauf  et  réservé  tant  à  nous,  doiien 
et  capitle,  comme  à  nous,  eschevins,  ou  nom  comme  dessius,  en  tous 
autres  cas  non  declairies  et  exposés  chi-dessus,  Chartres  et  previleges 
qui,  de  ce  que  dessus  est  dit,  ne  f croient  par  especial  expressément 
mention.  Et  pour  ce  que  les  choses  dessus  dictes...,  soient  tenues...  plus 
diligamment  etc., nous  et  cascims  de  nous  supplions  à...  nosseigneur 
le  roy  de  France  que  il  li  plaise  à  accorder  et  confrenicr  par  ses  lettrez 
les  choses  dessus  dictes... 

En  tesmoing  de  ce...,  nous  avons  mis  à  ces  présent o.s  lettrez,  de 
commun  accort  et  assentement,  le  seel  de  nous,  doiien  et  capitle 
dessus  dis,  et  nous  eschevin  dessus  nommé,  le  seel  as  causes  de  le  dicte 
ville,  qui  furent  faites  et  données  lan  de  grâce  mil  trois  cens  quarante 
et  six,  el  moys  de  jenvier. 

(Sur  le  repli)  :  Concordatiuii  de  licentia  curie  ac  de  magistrorum 
Joliannis  d'Aneulin,  decani  et  cajoituli,  et  Pétri  de  Alta  Curia,  scabi- 
norum  predictorum  procuratoris  consensu,  procviratore  régis  vnoato 
ad  hoc  présente  et  non  contradicente. 

Xr  die  aprilis  Mo  CC'C'o  XLVIIo. 
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1347.   2  juillet.  —  Hesdin-le-Vieux. 

Mandement  de  Philippe  VI  de  Valois  au  bailli  de  faire  connaître 
aux  échevins  que,  sur  leur  plainte  contre  une  grâce  royale  accordée  à  un 
individu  banni  à  perpétxdté  par  eux  pour  rupture  de  trêves,  il  na  pas 
voulu  attenter  aux  privilèges  urbains. 

ViDiMUS  origintil,  autrefois  scellé  .sur  double  queue  :  AA  69. 

A  tous  ceulz  qui  ces  lettres  verront,  Jehan  Bernier,  chevalier  le 
roy  notre  sire,  gai  de  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que 
nous.  Fan  de  grâce  mil  CCC  soixante  et  trois,  le  dymenche  XXVIIIc 
jour  de  janvier,  veisines  unes  lettres  scellées,  si  comme  il  apjîcrt,  du 
seel  secret  du  roy  Philippe,  contenant  ceste  fourme  : 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  au  bailliu  de  Douay 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  levu's  lieuxtenans,  salut.  Monstre 
nous  ont  en  conplaignant  noz  bien  amés,  les  eschevins  de  la  ville  de 
Douay,  que,  comme  en  la  dicte  ville  il  aient  certaines  loy,  usages, 
cliartres  et  privilèges,  confermés  de  nos  prédécesseurs,  dont  il  usent 
et  tous  jours  ont  usé  de  si  lonc  temps  qu'il  peut  mémoire  remembrer 
et  mesmement  es  bannissemens  fais  pour  cas  de  crisme  à  touzioiu's, 
nientmains,  Jehan  Le  Joutier,  lequel  estoit  et  est  bannis  à  tousjours 
de  la  dicte  ville  pour  trieves  avoir  enfraintes,  a  empêtré  de  nous  ou 
de  notre  court  lettres  contenans  que  nous  l'avons  restably  à  la  dicte- 
ville  jusques  à  soixante  ans  et  soixante  jours,  soubz  unibre  de  ce  qu'il 
a  donné  à  entendre  que  des  dictes  trieuwes  il  ne  sa\oit  rien  et  que  elles 
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avoii^nt  cstr  |)rinsos  sans  son  socvi  et  que  ou  fait  ii'avoit  (mi  luohainjï 
ne  artoleuro.  ot  laquelle  chose  est  contre  la  loy,  usages,  Chartres  et 
privilèges  dessus  dis.  Si  vous  faisons  savoir  que  notre  entcncion  n'est 
pas  ne  nous  ne  voulons  U>s  dis  coniplaingnans  n(>  leur  loy.  leurs  usages, 
Chartres  ot  ])rivileges  estre,  connient  (pie  ce  soit,  enipeschies  par  vertu 
d(>s  dictes  lettres  nv  pour  cause  d'ycelles  ;  ains  volons  qu'il  soient  et 
demeurent  du  tout  en  leur  vertu.  Pourquoy,  vous  mandons  et  à  chas- 
cun  de  vous  que  les  dis  complaingnans  vous  faciès  et  lessies  joir  et  u.ser 
à  ])lain  de  leur  loy,  leurs  usages,  chartres  et  jM-ivileges  dessus  dis  et  en 
ce  ne  les  (Mupe.sches  et  ne  .souffres  estre  empeschés  en  aucMn(>  manière, 
non  obstans  les  dictes  lettres  et  toutes  auti-es  subrepticement  empê- 
trées ou  à  empêtrer  au  contraire. 

Donné  à  Hedin,  le  second  jour  de  juillet,   l'an  de  grâce  mil  CCC 
quarante  et  sept,  souz  notre  seel  du  secret. 

Ainsi  signé  :  Par  le  roy. 

Vkrriere. 

Et  nous,  à  c(>  pre.-;(>nt  transcript  avons  mis  le  seel  de  la  dicte  pre- 
vosté  de  Paris,  lan  et  le  jour  premiers  dessus  dis. 

(Sur  le  repli )  :  Collation  faicte. 

Collatio  (n)   presentis  transcripti  facta  est  de  precepto  curie  cum 
originali.  VV  die  fe))ruarii  M.  CrC.  LXVIII. 

DVONISIUS. 

(Au  dos)  :  (J.  Visa  per  partem. 
DvoNisius. 
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1347.  juillet.   —  Hesdin-le-Vieux. 

Lettres  royaux  de  Philippe  VI  de  Valois  portant  donation  au  prévôt 
féodal  de  Douai,  vicomte  de  Melun  et  chambeUan  de  France,  en  récom- 
pense de  ses  services,  de  la  partie. du  château  royal  de  la  ville,  dite  la 
Bassecourt. 

Copie  contemporaine.  Archives  Nationales      J*  fiS    pièce  328,  fol.  469'. 

Doniun  factum  domino  Johanni,  vicecomiti  Meledunensi,  de  cpia- 
dam  donio  sita  prope  castrum  de  Duaco. 

Pliilippe  etc  (b).  Siivoir  faisons  à  tous,  presens  et  avenir,  que,  eue 
considération  ans  bons  et  agréables  services  que  nous  a  fais  ou  temps 
pa.ssé,  fait  encore  cha.scun  jour  et  espérons  que  face  ou  temps  avenir 
notre  amé  et  féal  chevalier  et  conseiller.  Jehan,  vicomte  de  ^leleun. 


(a)  Le  reste  est  de  l'écriture  de  «  Dj'onisius  -. 

(b)  Sic. 
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pliainbollan  de  France,  nous,  à  ycelli.  sa  femme  et  ans  hoirs,  qui 
deuls  sont  yssus  et  ystront.  avons  donné donnons par  ces  pré- 
sentes, de  grâce  especial  et  certaine  scienee.  une  maison,  si  comme  elle 
se-  comporte  en  lone  et  en  le,  en  haut  et  en  bas,  appellée  la  Bassecourt, 
que  nous  avons  séant  prez  de  notre  Chastiau  de  Douay,  avec  tout  le 
pourpris  d'ycelle,  contenant  environ  six  arpens.  sanz  riens  excepter, 
tant  en  fosséz.  jardins,  faussoiez.  comme  mvu"s,  clostures.  prez.  viviers, 
et  yaues  courans  et  dormans.  qui  appartiennent  et  joingnent  :  lecjuel 
pourpris  commence  du  7nuret  dejîuis  les  ventelles  en  venant  contre- 
val  le  mur  de  brique  jusqufis  à  la  viez  closture  par  où  la  rivière  entre,  qui 
coiu-t  tout  droit  entre  notre  dit  Chastel  et  la  dicte  maison,  et  tout  ce 
cjue  elle  clost  devers  la  dicte  maison,  tant  comme  elle  se  comporte, 
en  retournant  dicelle  rivière  contremont  un  des  braz  de  liaue  venant 
des  dictes  ventelles.  avecques  la  porte  cjui  est  lentre-e  dicelle  maison, 
iasant  en  la  rue  appellée  la  rue  d'Arraz,  et  toutes  les  estables  environ- 
nans  vuie  petite  coiut  qui  est  au  devant  du  pont  dicelle  maison, 
laquelle  petite  court  appartient  à  ycelle  maison;  à  tenir,  avoir... 
heritablement  par  le  dit  vicomte,  sa  dicte  famé....  leiu"  plainne  et 
pure  volenté....  comme  de  leur  chose  propre,  combien  que  elle  ait  esté 
et  soit  de  pieça  mise  en  noz  demaines.  Et  de  ce  nous  ferons  foy  et 
hommage  ainsin,  toutevoiz  qvxe  d'ores  mais  eulz  feront  gre  et  satif- 
facion  à  Thomas  Hanot,  notre  sergent,  de  diz  Ib.  de  rente  pour  chascun 
an,  tant  comme  il  vivra  seulement,  pour  l'émolument  des  diz  jardins 
et  prez  que  nous  li  avons  donné  à  sa  vie.  Et  seront  tenuz  de  tenir  et 
garder  les  dictes  yaues  en  leur  droit  cours,  sans  leur  donner  par  leur 
fait  autre  que  cellui  que  elles  ont  à  présent.  c|ui  tourne  ou  puisse 
tourner  en  préjudice  dautruy. 

Et  que  ce  soit  chose  ferme  et  parmenableperpetuelment,  nous  avons 
fait  mettre  notre  seel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit 
et  Tautruy  en  [toutes]. 

Ce  fu  fait  à  Heding,  lan  de  grâce  mil  ('Cf.  XL  et  nept,  ou  mois  de 
juillet. 

Par  le  roy. 

Marie. 
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1.348.  24  octobre.  —  Paris 

Lettres  de  deux  conseillers  au  Parlement,  commissaires  au  sujet  d'une 
affaire  dans  laquelle  le  roi.  ayant  confisqué  une  maison  sise  à  Douai, 
appartenant  à  Vun  de  ses  anciens  conseillers,  qui  fut  exécuté  à  Paris 
pour  ses  fautes  et  l'ayant  donnée  à  un  habitant  de  Calais,  le  procureur 
de  Douai  et  le  père  du  condamné  se  plaignirent  de  cette  confiscation 
comme  contraire  au  droit  douaisien,  au  Parlement,  qui  ordonna  au 
souverain  hailli  de  Lille  de  faire  une  enquête  :  à  l'issue  de  celle-ci,  le  pro- 
cureur de  ht  Cour  ahand(in)i(i  la  cause  et  le  Calaisiev  renojiça  aux  biens 


PlftfKS    .IlTSTIFirATIVFS  311 

sur  Icsqtiels  le.i  dr^ix  commi.isaires  firent  lever  la  nioln-niisr,  au  profil  des 
plaignants. 

AA  ô'.t.  .1.  OiuciiNAL  scellé  sur  deux  sceaux  pendant  sur  doulile  queue.  —  B.  V'ior. 
Mrs  uritrinal,  donné  le  4  déc.  1348  par  «  (iuillaunie  Coiniont,  j,'arde  do  le  prevosté 
de  l'aris  »,  autrefois  scellé  fiur  double  queue. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront.  Pierres  de 
Hangest.  clerc,  et  Jehan  Cordier  de  Lens.  conseillers  du  roy  notre  sire 
et  comniissaires  députés  de  par  icelui  seijïneur  sus  la  jjrovision  des 
bonnes  gens  de  Calais,  salut.  Sachent  tuit  que,  comme  li  roys  notre 
sire  eust  donné  de  «^race  esj)ecial  à  Michel  de  la  Court,  bourgois  de  la 
dicte  ville  de  Calais,  certaine  maison  assise  en  la  ville  de  Douay, 
laquelle  fu  de  feu  messire  Adam  de  Hourdain,  dievalier.  conseiller 
du  roy  notre  dit  seigneur,  justicie  à  Paris  pour  ses  meffaiz,  connne con- 
fisquée et  appartenant  au  roy  notre  dit  seigneur,  et  sur  ce  se  fussent 
opposé  le  procureur  de  la  dicte  ville  de  Douay,  ou  nom  de  la 
dicte  ville,  et  poiu*  les  libertéz,  usages  et  coustumes  garder  dicelle 
ville,  et  Jelian  de  Hourdain.  frère  du  dit  feu  Mgr  Adam  et  comme  hoir 
dicelui  :  pour  laquelle  opposition,  les  dictes  parties  compariu-ent  par 
devant  nous  à  Paris,  et  proposèrent  les  diz  procureurs  de  la  dicte  ville 
de  Douay  et  le  dit  Jehan,  pour  tant  que  à  chascim  d'aulz  pooit  tou- 
chier.  a  tin  que  par  nous  fust  desclairie  le  don  de  notre  dit  signeiu" 
fait  au  dit  Michiel  estre  non  valable  et  subreptis-sement  empêtré; autre 
les  autres  raisons  que.  par  la  coustume  et  usages  generaulz  et  notoires 
de  la  dicte  ville  de  Douay  et  de  la  chastellerie,  se'aucims  estoit  justicies 
pour  ses  mefïaiz.  comment  que  il  perdist  le  corps,  si  ne  perdoit-il  nulz 
de  ses  biens,  mais  appartenoient  à  ses  hoirs  et  de  ce  avoient  usé  notoire- 
ment et  publiquement  au  veu  et  sceu  des  gens  du  roy  notre  dit  sei- 
gneiu"  et  par  tant  de  temps  quil  nestoit  mémoire  du  contraire.  Et 
après  ce  que  nous  eûmes  oyes  les  dictes  parties  et  le  procureiu*  gênerai 
du  roy  notre  dit  seignevir,  qui  à  ce  se  consentirent,  fu  ordené  que  le  dit 
procureur  du  roy  feroit  faire  information  par  le  baillif  de  Lille  et  de 
Douay.  pour  enfoiu-mer  sur  ce  sa  conscience,  laquelle  seroit  rapportée 
à  certain  joiu-.  Laquelle  informacion  faite  et  rapportée  par  devers 
nous,  les  parties  présentes,  nous  la  feimes  baillier  au  dit  procureur 
du  roy  pour  icelle  veoir,  afin  se  il  vorroit  poursuir  ou  delaissier  la  dicte 
cause  :  lequel  procureur  du  roy.  après  ce  que  il  ot  veue  la  dicte  infor- 
mation, nous  fist  dire  et  signifier  par  maistre  Jehan  Chocart.  son 
substitut,  que  il  n"entendoit  à  joresent  ne  vouloit  soustenir  ne  poiu-suir 
la  dicte  cause.  Laquelle  relation  ainsi  faite  et  présent  les  parties  dessus 
dictes,  le  dit  Michiel  de  la  Court  dist  que  il  nentendoit  à  présent  ne 
vouloit  soustenir  ne  poursuir  le  dit  don  à  li  fait  par  le  roy  de  la  dicte 
maison  et  ainsi  s'en  délaissa.  Et  nous,  oyes  les  dictes  parties,  avons 
bsté  et  ostons  Tempeschement  mis  en  la  dicte  maison  pour  la  cause 
dessus  dicte  au  proffit  du  dit  Jehan  de  Hourdain  et  du  procureur 
de  la  dicte  ville  de  Douay. 

En  tesmoing  de  ce.  nous  avons  mis  nos  seaulz  en  ces  présentes  lettres. 
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Données  à  Paris,  le  XX!!!!*"  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  CGC 
quarante  et  huit. 

1162 

[1349],   2  janvier.  —  Nieuport. 

Lettres  closes  du  chancelier  du  comte  de  Flandre  aux  échevins,  leur 
notifiant  que,  à  sa  venue  intentionnelle  à  Nieuport,  les  parents  du  che- 
valier Jean  Verdeboud  ont  consenti  à'  entrer  en  trêves  avec  eux  jusqu'à 
Pâques  et  espérant  que.  le  inoment  i'enu,  ils  ne  feront  aucune  difficulté 
de  signer  une  paix. 

Original.  Lettre  close  sur  papier,  cachet  manquant  :  EE  36. 

D'une  part,  d'après  la  date  forcément  antérieure  de  la  mort  de  J.  Verdeboud 
en  1340  (voy.  t.  I,  §  14  y')  et,  surtout  de  l'autre,  en  raison  de  la  première  pièce 
datée  de  cette  affaire  du  26  août  1349  (voy.  ci-après  P.J.  116.5),  le  2  janvier 
indiqué  ci-dessous  ne  peut  appartenir  aussi  qu'à  l'année  1349. 

(Au  dos)  :  A  honnorables  hommes  et  sages,  mes  très  cliiers  sei- 
gneurs et  amis,  eschevins  et  Conseil  de  la  ville  de  Douay. 

Très  chier  .seigneur  et  ami,  plaise  vous  savoir  que,  pour  Tonnour  de 
vous  et  pour  che  que  je  désire  de  tout  mon  cœiu"  que  bonne  pais  fuist 
entre  vous  et  les  amis  messire  Jehan  Verdeboud,  je  me  sui  trais  en 
la  ville  de  Nœfpeort  et  lessie  autres  grosses  besoignes  que  je  avoie  à 
faire.  Si  ay  tant  fait  as  dis  amis  que  les  trieuwes  il  ont  accordé  jusques 
à  Pasques  prochain  ^.  Et  vrayement  en  tout  che  que  je  vous  porroie 
faire  service  aggreable,  velroye-jou  estre  prest  et  apparillie  et  me 
senteres  aussi  anji  en  celi  cause.  Et  vous  pri  et  requier  chierement 
que  le  joiu"  que  je  vous  feray  savoir  par  mes  lettrez  que  Mgr  entendera 
à  le  cause  et  li  ami  aussi,  vous  y  vœllies  souffissaument  envoiier  pour 
faire  et  accorder  che  qu'il  appartient.  Et  che  ne  vœllies  lessier  toutes 
excusations  cessans,  car  autrement  vous  ne  porres  avoir  accord  as  dis 
amis,  se  adont  n'est  fait.  Si  vous  envoie  par  votre  messagier  lettrez  de 
cognissance  que  li  dit  ami  se  sont  accordé  as  trieuwes  jusques  à  le 
Pasque  1,  et  je  pense  que  la  journée  sera  bien  tost  qui  se  fera  entre  vous 
et  les  dis  amis  et  parens.  Commandes  sur  moi  comme  sur  le  vostre  et 
notre  seigneur.  Diex  vous  vœlle  garder  corps  et  ame. 

Escript  à  Nœpfort,  à  grant  haste,  le  second  jour  de  jenvier. 
Mayhit  de  LE  NiEPE,  chancelier,  tout  vostre. 
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[1349],   16  mars.  —  Ypres. 

Lettres  closes  du  Magistrat  d' Ypres  au  comte  de  Flandre,  intercédant 
auprès  de  lui  au  sujet  de  la  requête  que  des  échevins  de  Douai,  com,?ne  irres- 

1.  Le  12  avril. 
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ponsables  de  la  mort  de  J.  Verdehoud,  sont  venus  lui  demander  de  trans- 
mettre au  pouvoir  public,  en  vue  de  conclure  la  paix  entre  la  famille  de 
la  riclime  et  la  rille.  ou  du  inoins  de  proroger  les  trêves  existantes. 

EK  .1t).  A.  OiticiNAT-.  Lottro  close,  cachet  iiiaii<|uaMt.  —  />'.  Cih'ik  «inipli-  non 
scelli'-o,  lie  la  nièriif»  éoritiiro  ;  le  quantit^ino  nianepic 

Pour  la  tlate,  cf.  la  P. .T.  précédente. 

(Sur  la  bande  enveloppant  la  pièce)  :  A  trcs  liant,  très  noble  et  tro.'s 
jiois.siint  })iiiiclu',  notre  (re.s  eliier  et  tr<>s  redouhté  sin^meiir  naturel, 
notre  sini^neur  le  conte  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethel. 

Très  haut,  tre.s  nobles  et  très  poissans  prinches  et  très  redonbtés 
sires,  comme  H  boine  gent  de  le  ville  de  Douway  aiient  envoiiet  à  nous 
leur  conpainijrnons  en  le  loy.  presenteurs  de  ces  lettres,  liquel  nous  ont 
monstre  que  ou  temps  que  H  roys  de  Franche  et  ses  aliies  avoient 
jussis  le  castel  de  Tlum-lF^vesque.  la  dicte  ville  se  tenoit  encontre  ses 
anemis,  si  qu'il  avint  que  Mgr  Jehan  Verdeboud,  chevaliers,  qui  avoit 
esté  à  Douway,  se  traiot  devers  le  roy  de  Franche  avœc  Pieron  Dou 
Drach.  frère  du  trésorier  des  guerres  dou  roy  de  Franche  dessus  dit. 
liquels  fu  encontrés  dou  commiui  de  le  dite  ville,  qui.  par  grant  des- 
tourbier.  s'estoient  trais  hors  le  dite  ville  soiu"  leur  anemis.  et  là  il  fu 
tués  dicelly  commun  et  des  saudoiiers  qui  cstoient  de  par  le  roy  de 
Franclie  en  le  dite  ville,  par  grand  meskief.  meskeanche  et  male- 
aventure.  pour  leur  anemi,  pour  che  qu'il  parla  langage  tiose  :  pour 
lequel,  li  parent  et  amy  dou  dit  chevalier  vœllent  guerrir  la  dite  ville, 
ensi  que  li  presenteur  des  dittes  lettres  le  vous  monstrent  plus  plaine- 
ment  de  bouche.  Et  comme  la  dite  ville,  qui  est  descoupable  et  inno- 
cente dou  dit  fait,  si  que  nous  entendons,  nous  ait  requis  que  nous  vous 
vaiLsisiens  suppliier  que,  à  le  supplicacion  de  vos  boines  gens  de  Gand, 
Bruges  et  de  nous,  vous  les  voilUes  tenir  en  droit,  nous  qui  tondis  avons 
trouvet  grande  amistet  en  eaus  et  qui  savons  des  grands  biens,  hon- 
nours  et  pourfis  que  li  paiis  de  Flandres  a  eu  et  puet  avoir  de  joiu-  en 
jour  de  le  dicte  ville,  supplions  humelement  à  votre  haute  nobleche 
et  grande  discrecion  tant  aiïectueusement  de  cuer  comme  nous  plus 
poons  et  savons,  que  les  dis  messages,  il  vous  plaise  oyr  en  leur  excu- 
sanche  et  presentacions  faire  et  enycelles  rechevoir  amiablement  et  con- 
de-sendre  à  leur  supplication  aussi  avant  que  faire  le  poes  boinement  ; 
et  que  raisons  donné  considéré  le  dissolucion  d'un  comnuin  ensi  meu. 
Et  s'il  soit  ensi  que  ceste  cose  ne  se  puet  ensi  tenir  ou  que  à  che  tant 
comme  gre  ne  poes  entendre,  qu'il  vous  plaise  la  dicte  cose  continuer 
ou  meisme  point  que  elle  est  ore  jusques  à  le  Saint -Jehan-Baptiste 
en  my-estet  prochain  venant.  Nous  espérons  que  chi  en  dedens.  par 
le  grande  discrétion  de  vous  et  de  vostre  noble  C'oiLselg,  raisons  s'en 
fera.  Si  en  vous  plaise,  très  gentieus  sires,  tant  faire  que  Diex  vous  en 
sache  gre  et  qu'il  puissent  sentir  que  no  supplicacions  leur  ait  estât 
vaillable,  et  notre  sire  Diex  vous  maintiengne  en  bone  estât  et  vous 
doiast  santé  boine  et  longhe. 
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Escript  (o)  le  XVI "^t"  jour  de  march. 

Li  votre  huinele  subget,  advoet,  escheven  et  Conselg  de  votre  ville 
dYppre. 
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[1349].  30  mars.  —  Maie. 

Lettres  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  aux  échevins  et  à  la 
ville,  leur  notifiant  avoir  fixé  au  tnardi  saint  le  jour  de  la  paix  à  conclure 
par  devant  lui  entre  eux  et  la  famille  de  J.  Verdeboud  et  les  requérant 
d'y  être  ou  de  s'y  faire  représenter. 

Obiginai..  Lettre  close  sur  papier  avec  trace  de  cachet  rond  de  cire  jaune  : 
EE  36. 

rnur  la  date,  cf.  la  P.J.  1162. 

(Au  dos)  :  A  nos  très  cliers  et  bons  amis  les  eschevins,  Conseil  et 
tous  les  habitans  de  la  ville  de  Douay. 

De  par  le  conte  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethel. 

Très  chier  ami,  sur  le  débat  qui  est  entre  vous  et  les  amis  de  feu 
messire  Jehan  Verdebout.  de  quoy  il  sont  trieuwes  jusques  à  ces 
Pasques  prochaines  ^,  nous  avons  mize  journée  au  mardi  en  la  semaine 
peneuze  ^,  par  devant  nous,  où  que  nous  soiiens  en  notre  conté  de 
Flandres  et  avons  la  dicte  joiu-née  signefie  as  amis  et  parens  dou  dit 
feu  messire  Jehan,  liquel  l'ont  acceptée.  Si  vous  requérons  que  sam- 
blablement  vous  y  vœllies  adont  estre  et  le  tenir  et  si  sofïissanment 
envoiier  chargie  d' offres  et  autrement  que  fins  s'en  puist  faire  par  nous 
à  ycelle  journée  et  vraiement  nous  y  serrons  et  ferons  estre  nos  gens 
pour  vous  tout  ce  que  nous  porrons  aussi  avant  que  de  raison  serra  ; 
si  n'en  vœllies  mie  faillir.  Diex  soit  warde  de  vous. 

Escript  à  Maie,  le  XXX^"  jour  de  march. 
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1349,  26  août.  —  C'ourtrai. 

Mandement  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  au  bailli  de 
Fumes,  lui  notifiant  que  la  famille  de  J.  Verdeboud  ne  s' étant  pas  pré- 
sentée le  21  août  au  rendez-vous  qu'il  lui  avait  assigné  ainsi  qu'aux 
Douaisiens.  par  devant  lui,  en  vue  de  conclure  une  paix,  il  proroge  simple- 
ment les  trêves  existantes  jusqu'à  la  Noël,  décision  que  l'agent  public 
devra  aller  à  Nieuport  signifier  aux  parents  du  défunt. 

(a)  Cette  indication  omise  B. 

1.  Le  12  avril.  , 

2.  Le  7  avril. 
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-4.  Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  KE  36.  —  B.  Copik  contempo- 
raine. Gand  :  Archives  de  VEtat,  Cartulaire  n"  506,  2''  varia,  fol.  23'.  —  C.  Vidimus 
du  4  sept.,  dans  la  P.  J.  1166  suivante 

Edit.  :  Limburg-Stirum,  Cartulaire  de  Louin  de  Maie,    I,  n°lll  :  d'après  B. 

Loys.  contes  de  Flandrez.  de  Nevers  et  de  Rethel,  à  notre  amé 
. bailliu  (le  Furnes,  Jehan  Vaenkin,  sahit.  Comme  dou  débat  qui  est 
entre  les  amis  et  parens  don  feu  yi^ir  Jehan  Verdebout.  chevalier, 
dune  part,  et  les  bonnes  gens  et  bourpoys  de  Douay,  d'autre,  pour 
l'occoison  de  le  mort  dou  dit  chevalier,  que  cil  de  Douay  maintienent 
qui  fut  mors  par  meschief.  .sans  malice  et  innocamment,  ensi  que 
autres  fois  nous  voils  avons  sijjnifie  par  noz  lettrez  ^,  nous  eussiens 
mandé  par  ycelles  que  vous,  les  dessus  dis  parens  et  amis  dou  dit 
clievalier  deu.ssies  requerre  de  par  nous,  par  aimable  voie,  que.  con- 
sidéré le  dicte  a\-enue  et  les  circumstances,  il  se  volsissent  déporter 
et  cesser  as  dessus  dis  de  Douay  porter  rancune  ne  eux  pourcachier 
ne  perpétrer  grief  ne  empêchement  aucun,  en  maniera  que  il  peussent 
requerre  notre  paiis  de  Flandres  et  converser  et  marcheandcr  en  yceli 
paisivlement.  si  comme  anchiennement  il  ont  acou.stumé,  et  vous  as 
dessus  dis  parens  et  amis  dou  dit  chevalier  sicrnefiant  et  mettant  à  exe- 
quution  nos  dittez  lettrez,  il  re.spondirent,si  comme  noiLS  entendon-s, que, 
jœsdi  darrain  passé  2,  il  seroient  par  devant  nous  pour  nous  plus  à  plain 
enfourmer  dou  fait:  à  laquelle  journée,  il  ne  sont  pas  venus  ne  y  ont 
envoie,  ja  soit  que  cil  de  Douay  y  aient  esté  et  moult  aigrement  suivvi. 
Xous  qui  ne  volons  mie  que  li  dit  de  Douay  lessent  pour  celli  occoison 
à  requerre  notre  dit  paiis  de  Flandres  ne  y  à  venir  et  merchander  et 
qui  volons  pais  et  accord  partout  et  chascun  tenir  en  raison,  avons  les 
choses  dessus  dittes,  de  notre  seignorie,  prises  et  prendons  sur  nous  à 
apai.sier  par  notre  dit  et  ordenance,  oiies  les  raisons  dime  partie  et  dau- 
tre  et  tout  ce  qui  s'en  sera  à  oïr  en  manière  qui  s'enssuit  :  c'est  a.ssavoir 
que  les  choses  dessus  dictes  demorront  en  lestât  que  elles  sont  au 
joiu*  de  huy,  sans  l'une  partie  de  riens  mouvoir  ne  mefîaire  sur  l'autre 
et.  en  dedens  le  jour  dou  Noël,  nous  manderons  les  parties  par  devant 
nous,  pour  les  choses  dictes  terminer  et  appaisier.  Et  pour  ce  que  cil 
de  Douay,  qui  envoie  ont  esté  vers  nous,  n'ont  eut  point  de  charge 
de  ent  demourrer  en  nous  en  la  manière  dessus  dicte,  que  il  se  retrai- 
ront en  la  dicte  ville  pour  eux  sur  ce  aviser  et  nous  en  doivent  respon- 
dre  dedens  la  Toussains  prochaine  ;  et  ou  cas  qu'il  n'en  volroient 
demourer  en  nous  en  la  manière  dicte,  que  les  choses  dessus  dictez 
soient  nulles  et  de  nulle  valeiu"  et  demeurent  en  Testât  qu'elles  estoicnt 
devant  notre  dicte  ordenance.  Si  vous  mandons  et  commettons  que 
vous  vous  transportes  à  Ncupfort  et  en  autres  liens  là  où  pour  ce  appar- 
tenra,  vous  signifies  as  parens  et  amis  dou  dit  chevalier  et  dittes  notre 
ordenance  dessus  dicte  ;  en  eux  deffendant  de  par  nous,  sur  à  perdre 
corps  et  avoir,  que  il.  pendant  les  choses  dittes  en  la  manière  dicte,  ne 

1.  Ces  «  lettres  )■  pnrnissent  «"'tro  pordiies. 

2.  Le  20  août. 


316  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAT 

facent,  perpètrent  ne  poiircachent  griefz.  maiils  ne  empechemens 
aucuns  as  bonnes  gens,  bourgoys  et  habitans  de  Douay  dessus  dis,  ains 
tiegnent  et  facent  tenir  fermement  notre  ordenance  dessus  dicte,  sans 
venir  à  Voncontre  en  aucune  manière,  f'hc  faites  si  et  en  telle  manière 
que  faute  n'en  soit  en  vous,  en  nous  rescrisant  ce  que  fait  en  aure.s, 
et  ces  lettrez  rendîuit  au  ])orteur  (rycelles  avœcques  la  dicte  rescrip- 
tion. 

Donné  à  Courtray.  le  XXVP'  jour  d'aoust.  Tan  de  grâce  M.  CCC 
quarante  et  nœf. 

Par  Mgr  le  conte  à  \-otr('  iclacion. 

H.  Vliederb. 
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1349.  4  septembre.  —  Nicuport. 

Lettres  fin  hailli  de  Fumes  déclarant  avoir  d'abord  signifié, par  devant 
les  hommes  du  comte  de  Flandre  en  cette  ville  et  le  Magistrat  urbain,  les 
lettres  précédentes  à  la  famille  du  mort,  qui  a  promis  de  s'y  conjormer, 
puis  les  avoir  publiées  dans  les  paroisses  de  son  baillage. 

Original  scellé  sur  six  sceaux  pendant  sur  double  queue  :  EE  36. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettrez  venrront  et  orront,  Jçhans 
Vanekin,  baillius  de  Furnnes,  salut.  Sachent  tout  que  joiuTan  de  grâce 
mil  troys  cens"  quarante  et  nœf,  le  venrredy  quatreisme  jour  du  mois 
de  septembre,  recliupch  unes  lettrez  de  commission  de  men  très  cher 
et  très  redoubté  singneur,  Mgr  le  conte  de  Flandres,  de  Nevers  et  de 
Rethes,  à  mi  adrechans.  contenant  le  fourme  qui  s"ensuit  : 

«  Loys  etc.  (Voy.  la  P.J.  précédente  1165). 

Dorme  à  Courtray,  le  XXVI <"  jour  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  C'f'C 
quarante  et  nœf.  » 

Par  la  vertu  desquelles  lettres  de  commission  et  pour  ycelles 
entériner,  jou,  l'an  et  jour  dessus  dis,  me  transportay  à  Nœfport.jiar 
devers  les  parens  et  aniis  du  dit  feu  Mgr  Jehan  de  Verdeboud,  cheva- 
lier, est  assavoir  Jehan  Bequeman,  Herbert  Descore.  C'iais  Verde- 
boud. Mikiel  Verdeboud,  laisné.  Mikiel  Verdeboud.  le  jouene.  et 
Jehan  Langhemarre,  et  presens  les  burghemestres  et  esche  vins  de  le 
ville  de  Nœfport  et  ensement  Mgr  Bauduin  de  le  Bourch,  chevalier, 
Ernoul  AUoud,  Henri  de  le  Court,  Hector  Le  Briede,  et  Jehan  Liepin, 
hommes  du  dit  Mgr  de  Flandres,  que  jou  y  menay  avecques  mi.  en  la 
présence  desquels  je  fis  lire  les  dictes  lettrez  de  commission,  et  as 
dessus  nommés  amis  et  parens  du  dit  feu  Mgr  Jehan  de  Verdeboud 
leur  segnefiay  toutes  les  choses  contenues  en  ycelles  lettres  de  com- 
mission et,  de  par  Mgr  de  Flandres,  leur  defïendi,  soiir  à  perdre  corps 
et  avoir,  que,  pendant  les  choses  dont  les  dictes  lettres  de  commission 
font  mencion,  il  ne  meffacont.  perpètrent  ne  pourcaclient  mal  ne 
empeechement  aucun  as  bonnes  gens,  bourgois  et  habitans  de  la  ville 
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de  Doimy,  poiu*  lu  fau.se  contenue  e.s  dictes  lettres  de  cuniniissiun, 
aius  tiengaeut  et  facent  tenir  ferineuient  le  ordenance  du  dit  Myr  de 
Flandres,  en  le  manière  dicte,  sans  de  riens  aller  ne  venir  encontre,  et 
que  les  choses  dessus  dictes  il  deissent  a.s  autres  amis  et  parens  du  dit 
feu  chevalier,  qui  là  nestoient  mie  présent.  Liquel  respondirent  que, 
quant  à  auls  estoit-il,  obeissoient  volentiers  et  se  warderoient  de 
mcffaire  à  leurs  pooirs,  et  à  fait  que  il  trouveroient  aucuns  des  amis  et 
pareils  du  dit  feu  chevalier,  il  leur  diroient  et  segnefieroient  les  choses 
dessus  dictes,  car  pluiseiu"s  en  y  avoit  qui  estoient  allé  leurs  penances 
faire.  Et  pour  ce  que  mieuls  et  plas  deuement  fussent  les  dictes 
lettrez  de  commission  enterinéez  et  que  aucuns  ne  s'en  penust 
ingnorer,  jou  ai  fait  publiier  et  segnefiier  solempnebnent,  par  toutes 
les  églises  de  notre  dicte  baillie  de  F'iu'nes,  que  messires  de  Flandres 
a  prins  en  lui  à  ordener  des  choses  dont  la  dicte  commission  fait  mcn- 
cion,  que  il  ne  soit  nuls  si  hardis  des  amis  et  parens  du  dit  feu  chevalier 
qui,  as  boines  gens,  bourgois  et  habitans  de  Douay,  pour  le  cause  dicte 
et  en  le  maniera  que  dessus  est  dicte,  meffacent  ou  facent  meffaire  en 
aucune  manière,  sour  perdre  cors  et  avoir. 

En  tesmoing  de  ce.  jou  ai  mis  à  ces  lettres  men  propre  seel.  Si  pri 
et  reqiiier  a-s  hommes  du  dit  Mgr  de  Flandres  dessas  dis,  qui,  avecques 
moy,  furent  présent  à  Xœpfort  as  choses  dessus  dictes,  que  à  ces  pré- 
sentes vœllent  mettre  leurs  seauls  avecques  le  mien.  Et  nous  Bauduin 
de  le  Bourch,  chevalier,  Ernouls  Alloue,  Henris  de  le  Court,  Hettor 
de  le  Briede,  Jehans  Liepin.  hommes  du  dit  Mgr.  de  Flandres,  en 
gringneur  confirmation  des  choses  dictes,  avons  à  ces  présentes  lettres 
mis  nos  propres  seauls. 
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[1349].  23  octobre.  —    Saint-Léger-en-Yvelines. 

Lettres  closes  de  Philippe  VI  de  Valois  à  Louis  II  de  Maie,  comte  de 
Flandre,  par  lesquelles,  après  avoir  rappelé  les  circonstances  de  la  mort 
de  J .  Verdehoud,  il  le  prie  de  continuer  ses  efforts  en  vue  d'amener  la 
paix  entre  la  ville  et  la  famille  du  défunt. 

Origin.\l.  Lettre  close  sur  parchemin,  autrefois  cachetée  de  cire  rouge  :  EE  36 

Cette  lettre  ne  peut  être  attribuée  qu'au  23  oct.  1349,  Philippe  de  Valois  se  trou- 
vant à  Saint-Léger-en-Yvelines,  localité  d'où  est  datée  la  pièce,  les  22  et  24  du  même 
mois  de  cette  année  et  cette  dernière  concordant  avec  les  autres  documents  relatifs 
à  l'affaire  en  question  1. 

EuiT.  :  [J.  Lepreuxl,  Ville  de  Douai.  Inventaire  des  Archives  communales,  série  EE, 
p.  7,  col.  2. 

(Sur  la  bandelette  de  parchemin  enfermant  la  pièce)  :  A  notre  très  ciiier 
et  féal  cousin,  le  conte  de  Flandres. 


1.  D'ttprè.-i  une  obligeante  communication  de  M.  J.  Viard. 
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Uk  pak  le   KOV. 

Beau  cousin. 
Nous  avons  entendu  que.  pieça  noiLs  estant  au  siège  devant  le  chas- 
tel  de  Thun,  Jehan  de  Verdeboud,  de  NeefjDort,  chevalier,  avec  li 
pluseurs  genz  dannes,  fu  herbegiez  par  une  luiit  tant  seulement  en  la 
ville  de  Douay,  et,  le  landeuiain  au  matin,  s'en  parti  en  disant  qu'il 
aloit  par  devers  nous,  et  que,  assez  tost  après,  pluseurs  de  noz  ennemis 
vinrent  vers  la  dicte  ville  pour  porter  damage  aus  habitans  dicelle  ; 
pour  laquelle  chose,  grant   quantité  des  genz  d"icelle  ville  issoient 
hors  et  en  sivant  noz  diz  ennemis,  le  dit  clie\alier  et  les  genz  d'armes 
de  sa  compaignie  viiu-cnt  à  lencontre  des  dis  de  Douay  des  parties 
où  il  sivoient  noz  diz  ennemis,  et  avoit  ycelli  chevalier  le  heavune   ou 
cTiief,  la  targe  au  col  et  la  lance  alongie  et  si  parloit  flament,  sanz  ce 
qu'il  se  fist  cognoistre  :  par  quoi,  les  diz  des  Douay  presuinerent  que  il 
et  ses  dictes  genz  fussent  noz  ennemis  et  là  fu  mort  ycellui  chevalier. 
Et  combien  qu'il  fussent  ignorans  qui  il  estoit  et  que  il  cuidassent  que 
lui  et  ses  dictes  genz  fussent  noz  ennemis,  comme  dit  est.  aucims  des 
amis  cliarnelz  du  dit  chevalier  se  sont  efforciez  et  efforcent  de  porter 
pour  ce  damage  aux  eschevins,  bovu-gois  et  commimauté  de  la  dicte 
ville  de  Douay,  et  avez  j^ris  la  chose  en  votre  main  en  espérance  de  les 
mettre  à  bon  accort.  Si  vous  prions  et  requérons  et  niantmoins  man- 
dons que  vous  mettez  poinne  et  diligence  à  faire  le  dit  accort,  et  que, 
pour  le  fait  des«us  dit.  vous  faites  tenir  paisibles  les  diz  eschevins, 
bom-gois  et  commimauté,  car,  par  ce  que  dit  est,  vous  povez  veoir 
que  le  cas  est  piteables  et  qu'il  ne  fu  pa«  fait  de  fait  à  panse,  mais 
ignorairanent  et  par  cas  de  meschùef  et  durant  noz  guerres.  Et  saichez 
que  de  ce  que  vous  en  avez  fait  et  ferez,  nous  vous  saïu-ons  bon  gi'e. 
Domié  à  Saint-Ligier  en  Yveline,  le  XX!!!*^^  jour  dottobre. 
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1349,  3  novembre.  —  Coiu-trai. 

Mandement  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  au  bailli  de 
Fumes,  lui  notifiant  que.  ses  propres  occupations  l'empêchant  de  faire 
conclure  la  paix  entre  la  ville  de  Douai  et  la  famille  de  J.  Verdeboud, 
il  proroge  les  trêves  existantes  de  Xoël  à  Pâques,  décision  que  son  officier 
devra  aller  signifier  à  Xieuport  au.v  parents  du  moH. 

A.  Oriuinal  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  EE  36.  —  B.  Copie  contempo- 
raine. Gand  :  Archives  de  VEtat.  Cartulaire  n»  506,  2"  varia,  fol.  27. 

Edit.  :  Limburg-Stiruni,  Cartuluire  de  Louis  de  Maie,  I,  n°  139  :  d'après  B. 

Loys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Retliel.  à  notre  amé 
bailliu  de  Fumes.  Jehan  N'aenkin,  salut.  Poiu*  ce  que,  à  prosent  nous 
sommes  si  occupés  de  pluiseurs  grosses  besoignes  touchans  nous  .et 
nostre  paiis  que  bonnement  ne  povons  entendre  à  pluiseurs  autres  besoi- 
gnes de  nos  subgetz  et  especiahuent  au  débat  qui  est  entre  les  parens 
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vt  amis  dou  ffu  uie-ssiro  Jehan  Verclt-bund,  c-lirvaliriMl' une  p<u"t,et  les 
hmu'goys  et  liabitans  de  Douay,  d"autre,  pour  lo  mort  dou  dit  chevalier, 
cjue  on  dist  quo  ehil  de  Douay  oehisent,  lequel  débat,  nous,  de  notre 
seiiinourie,  avons  pris  siu*  nous,  pour  ehe  que  nous  ne  \olon.s  mie  que 
cil  de  Douay  lessent  à  requerre  notre  paiis  et  mercheander  en  la 
manière  que  il  ont  acoustumé,  et  aviens  les  choses  mises  en  estât 
jiisques  rtii  Noël  prochain,  pour  ci-en  dedens  y  entendre  et  les  acorder  : 
si  e,st-il  que  nous,  la  ditte  journée,  de  notre  seifniourie,  avons  ralongie 
et  remise  justiues  au  jour  de  Pascpîî's  pi'ochain  ^,  le  débat  et  les  choses 
dessus  dictez  demourrans  ou  meismes  estât  que  elles  sont  orre,  sans 
l'une  partie  mouvoir  ne  meftaire  sur  l'autre,  pour  cy-en  dedens  mieux 
l)<ir  loisir  y  entendre  et  appaisir.  Si  vous  mandons  et  commettons 
que  vous  vous  transportez  à  Xuefport  et  ailleurs  où  pour  che  appar- 
tendra,  vous  signitiies  as  parens  et  amis  dou  dit  chevalier  les  choses 
dessuz  dictez,  en  eux  deftendant  de  par  nous,  siur  à  perdre  corps  et 
avoir,  que  il,  pendant  la  dicte  joiu'née,  ne  fâchent  ne  perpètrent  ne 
poiircachent  griefz,  mauls  ne  empeechemens  as  bonnes  gens,  bourgois 
et  habitans  de  Douay  dessus  dis,  ains  tiegnent  et  facent  tenir  fermement 
notre  ordenance  en  la  manière...  Che  faites,  si  et  en  tel  manière  etc.. 

Domices  à  Courtray.  le  tiercii  jour  tic  novembre,  l'an  de  grâce  mil 
LW  cjuarante  et  no-f. 

Par  Mgr  le  conte  à  \otre  ivlation. 

H.  Vlieukrb. 

1169 

1350.  31  jiulk-t. 

Jii(fement  édicvinal  concernant  un  clerc  qui.  requis  par  le  Mayistral 
de  donner  des  trêves  à  un  autre  individu  à  la  suite  d'une  querelle  et  s'y 
étant  refusé  en  excipant  de  son  privilège  de  cleryie,  qui  le  fil  en  effet  exempter 
de  la  juridiction  urbaine  par  l'évêque  d'Arras,  fut  cependant  déclaré  au- 
bane  et  exclu  de  l'armistice  conclu  entre  les  deux  parties  familiales  mêmes. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  32. 

Di  fu  et  par  jugement  en  plaine  halle,  le  darrain  joiu"  dou  mois  de 
juUe,  Tan  mil  CCC  et  chiunquante.  par  Jehan  Boinebrocque.  Monnard 
d'Estrées.  Andrieu  Picquette,  Grart  de  le  Ville,  Emoul  de  Landast, 
Jehan  Pillate,  Jaquemon  Malet,  Pierre  Grecque,  Ricouward  Bosselin, 
Jaquemon  Pauwillon.  Kiccard  Boinebrocque  et  leurs  compaigiions 
eschievins  que.  comme  debas  de  parolles  lieust  esté  meus  en  ceste  ville 
entre  Pierot  Tange  et  aucuns  ses  amis  carneulz  de  sang  et  de  lingnage, 
d'ime  part,  et  Mahieu  Boinebrocque,  d'autre  part  ;  et  sur  ce.aucim  des 
devant  dis  eschievins,  par  sergent  dou  roy  nosseigneirr  en  le  dicte  ville, 
pour  hoster  le  débat  et  {jeril  cjui  s'en  peust  estre  ensivis,  heuscent 
fait  admener  en  le  dicte  hall»-  par  devant  eulz  le  dit  Mahieu  povu*, 
entre  luy  et  le  dit  Pierre  et  leurs  amis,  sur  ce  mettre  et  assir  triuwes 

1.  Le  28  mars  1350. 
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selonc  le  coustume  de  le  ville  ;  en  lequelle  halle  vint  Heuvins  de  Gouy, 
filz  de  feu  Wibert,  cousin  de  sang  et  de  lignage  au  dit  Pierre  ;  pour- 
quoy.  par  Tun  des  dis  sergens  dou  roy,  fu  dit  au  dit  ]\Iahieu.  présent 
les  dis  eschievins,  que  il  donnast  et  fianchast  triuwes  en  le  manière 
dicte  au  dit  Heuvin,  et  pour  le  dicte  cause  :  liquelz  Maliieux  respondi 
que  nulle  n'en  donroit.  Et  puis,  li  fu  enjoint  par  le  dit  sergent  à  l'en- 
seignement des  dis  eschievins,  que  il  les  donnast  ;  et  ensi  le  fist  li  dis 
sergens  par  une  foys,  seconde  et  tierche.  A  quoy  il  fu  refusans,  ne 
point  ne  les  volt  douner,  en  disant  que  boines  trieuwes  y  avoit  et 
autre  chose,  ja  fust-ce  chose  que  ychiulx  Heuvins  les  requesist  et 
heust  requises.  Et  dont  fu  dit  par  les  dis  eschievins  au  dit  sergent,  que 
il  sommast  le  dit  Mahieu,  sur  le  fourfait  de  101b.,  de  60  Ib.  et  de  50  Ib., 
que  les  dictes  triuwes  il  donnast  :  liquelz  sergens  ainsi  le  fist.  A  quoy 
fu  tous  joiu"s  respondu  par  le  dit  Mahieu  que  nulle  nen  donrroit  ;  le 
dit  Heuvin  de  rechief  disant  que  à  lui  les  volloit  avoir  et  non  à  autre,  et 
le  dit  Mahieu  ad  ce  refusant.  Et  sur  ce  fu  enseignies  au  dit  sergent 
par  les  dis  eschievins  à  lui  ïnettre  en  le  prison  de  le  vàlle  ;  et  ensi  fu 
fait.  Et  après  ce,  fist  li  dis  Mahieux  impetrer  à  Tofficial  d'Arras  une 
mognicion  en  lequelle  il  donnoit  à  entendre  lui  estre  clerc.  Et  par 
ycelle  mognicion  fu  fais  commandemens  as  dis  eschievins  par  le  doien 
de  le  crestienté  de  Douay  que  à  luy  fust  rendus  et  délivrés  ichiulx 
Mahieux,  comme  clers  que  il  estoit,  et  en  faisant  inibicion  que  il  ne  se 
entremesissent  de  jugement  ne  de  chose  nulle  qui  toucquast  ne  appar- 
tenist  au  dit  Mahieu  ;  et  li  fust  rendus  à  tous  ses  fais.  Poiu"  quoy,  le 
dit  Mahieu  admené  jDar  sergent  dou  roy  de  le  dicte  prison  en  le  halle 
par  devant  escliievins  à  leiu"  enseignement,  fu  par  ycheux  eschievins 
rendus  li  dis  Mahieux  Boinebroque  au  dit  doyen,  à  le  querque  des 
foitrfais  devant  dis,  se  il  estoit  lais.  Pourquoy,  veu  et  considéré  les 
choses  dessus  dictes,  heu  conseil  et  avis  sur  ce,  dit  fu  et  par  le  jugement 
dit  et  par  les  dessus  nonnnés  eschievins  que  li  dis  Maliieux  Boinebrocque 
estoit  et  est  aubane  et  que,  se  il  demoiu"oit  en  ceste  ville,  il  y  demou- 
roit  comme  aubane  ;  et  avœcques  ce,  .nest  mie  li  dis  Mahieux  en  le 
triuwe  qui  donnée  fvi  jjar  le  dit  Heuvin  de  Gouy  à  Renier  Le  Chie\'re 
I^our  le  cause  dicte,  mais  demeiu-ent  et  sont  et  serront  en  ycelle  triuwe 
tout  li  ami  et  proieme  des  donnans  les  dictes  triuwes,  en  le  manière  que 
en  tel  cas  est  acoustumé  à  faire  en  ceste  ville. 

Item,  et  si  est  assavoir  que  se,  puis  hores  en  avant,  aucune  persone, 
quele  que  elle  fust.  refusoit  à  donner  triuwes  et  se  exemptoit  de  le  loy 
par  le  manière  que  dit  est  par  dessus  pour  le  dit  Mahieu,  il  serroit  et 
demoiuToit  aubasne,  en  le  fourme  et  en  le  manière  que  contenu  est  par 
dessus. 

Fait  l'an  et  jour  dessus  dis. 

1170 

1350.  !)  octobre.  —  Nieuport. 
Lcltrcs  du  Mo(jistral  de  Niciiporl  à  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flan- 
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clrr,  en  réponse  à  son  niandctnent  du  14  septembre  ^  de  faire  connaître 
à  la  famille  de  J.  Verdeboud  d'avoir  à  comparaître  par  devant  le  dit 
seigneurie  3  novembre,  en  vue  de  conclure  la  paix  avec  la  ville  de  Douai, 
r  in  formant  que  ceux  des  parents  du  mort  qui  habitent  Xieuport,  obser- 
vent que  les  attires  demeurent  au  dehors  et  en  conséquence  demandent 
au  comte  de  reculer  la  convocation  jusqu'au  16  du  mois  précité. 

Original  scellé  sur  simple  queue  :  EE  3tf. 

A  très  liant,  très  noble,  très  excellent  et  très  puissant  princlie.  notre 
très  chier  et  redoubté  singneur,  Mgr  le  conte  de  Flandres,  de  Nevers 
et  Rethel,  li  votre  hiunle  et  obéissant  boiirghmestre,  eschevins  et 
Conseil  de  votre  ville  de  Niiefpoort.  toutes  obéissances,  révérences  et 
honneurs.  Très  chier  et  redoubté  sires,  nous  avons  reeu  vôtres  lettres  ^ 
faisans  inencion  et  nous  coinniandant  que  nous  y  donniessiems  journée 
as  amis  et  parens  de  Mgr  Jehan  Vardebout,  lendemain  du  joiu*  des 
Ames,  de  estre  par  devant  vous  pour  faire  acord  entre  yaus  et  les 
bonnes  gens  de  le  ville  de  Douay  :  laquele  joiurnée.  nous,  de  par  vous, 
leur  avons  mise  et  assignée  en  la  manière  dessus  dite.  Si  nous  ont 
respondu  nos  biu-gois,  qui  parent  sont  du  dit  Mgr  Jehan  Vardebout, 
que  le  plus  grant  partie  des  parens  et  amis  du  dit  Mgr  Jehan  Varde- 
bout demevirent  hors  de  votre  ville  de  Nuefpoort,  tant  en  la  castelerie 
de  Fumes  comme  ailleurs  :  si  en  parleront  du  plus  tôt  que  il  pouront  à 
yaus  et  leur  en  monsteront  votre  bonne  volenté  et  désir.  Si 
vous  supplient,  pour  Dieu  et  miséricorde,  que  il  vous  plaise  la  de-ssus 
dite  joiuTiée  respiter  jusques  à  lendemain  du  joiu-  de  Sainte-Kateline 
prochain  venant  et  adont  il  en  seront  par  devant  vous  sans  aucun 
delay,  si  Dieu  plait. 

En  tesmoign  de  vérité,  avons  ces  lettres  seelées  de  notre  seel  as 
causes,  faites  et  données  le  IX*"  joiu-.du  moys  de  octobre,  en  l'an  de 
grâce  Notre-Singneur  mil  trois  cens  et  chimquante. 

1171 

1350,  29  octobre.  —  Xieuport. 

Lettres  du  Magistrat  de  Nieuport  déclarant  qu  ayant  informé  la  famille 
de  J .  Verdeboud  de  la  décison  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  de 
proroger  les  trêves  existantes  entre  elle  et  la  ville  de  Douai  jusqu'à  Noël 
et,  entre  temps,  de  convoquer  les  parties  par  devant  lui  le  26  novembre 
au  sujet  de  la  conclusion  d'une  paix,  les  intéressés  ont  répondît  devoir 
obéir  à  ces  prescriptions. 

Okiuinal  scellé  sur  simple  queue  :  EE  3t}. 

A  tous  chiaux  qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  orront,  bourgh- 
maistres,  eschevins  et  Consael  de  le  ville  de  Xuefpoort  en  Flandres, 
salut.  Conune  notre  très  chier  et  redoubté  sires,  Mgr  le  conte  de  Flan- 

1.  Le  U  septembre  (EE  36). 

21 
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drcs,  de  Nevers  et  de  Kethel  nous  eiist  mandé  par  ses  lettres  quil 
avoit  pris  sur  li  débat  estant  entre  les  amis  et  parens  de  Mgr  Jehan 
Vardebout,  chevalier,  d'une  part,  et  les  bonnes  gens  de  Douay,  d'autre 
part,  et  que  il  avoit  fait  abstinences  et  trieuwes  entre  les  dites  parties 
jusques  à  Noël  jDrochain  venant,  en  assignant,  sur  le  dit  débat  journée 
par  devant  lui  et  sen  Conseil,  lendemain  dou  jour  Sainte-Kateline  pro- 
chain venant  ^,  sachent  tout  que  nous,  dou  commant  notre  très  redoubté 
signeur  dessus  dit,  avons  eus  les  parens  et  amis  dou  dit  chevalier  par 
devant  nous  :  liquel  se  sont  consentis  es  dites  abstinences  et  trieuwes 
et  les  ont  acordées  loyamnent.  sans  aucim  malengien,  en  acceptant 
la  journée  dessus  déclarée. 

En  tesmoingn  de  vérité,  avons  ces  présentes  lettres  saellées  de  notre 
sael  aa  causes,  faites  et  données  le  venredy  devant  le  jour  de  les  Tous- 
sains,  en  lan  de  grâce  mil  trois  cens  et  chiuiquante. 
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1350.   10  novembre. 

Chirograplie  échevinal  de  l'engagetnent,  pris  sous  obligation  par  une 
nièce  envers  sa  tante,  du  paiement  d'une  rente  viagère  naturelle  à  la  vie 
de  la  créancière,  et  quittance  délivrée  par  cette  dernière  à  la  débitrice  de 
ses  droits  sur  des  biens  meubles  ayant  appartenu  à  deux  sœurs  de  la 
bénéficiaire. 

Chirographe  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  Ch"est  convenenche  Ysabiel  Le  Lem-ench  de  4  rasieres 
de  ble  de  rente  par  an  que  li  doit  Nicaise  Li  Rikiers  à  le  vie  de  le  ditte 
Ysabiel,  et  aussi  le  quittanche  que  a  fait  li  ditte  Ysabiaus  à  le  ditte 
Nicaise,  se  nieche.  des  meubles  et  cateuls  chi-dedens  dis. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Nicaise  Li  Rikiers 
doit  comme  se  propre  debte,  boine  et  loyal,  à  Ysabiel  Le  Leiu^ench, 
sen  ante,  4  rasieres  de  blet  de  rente  par  an,  à  le  vie  de  le  ditte  Ysabiel  : 
lesqueles  4  rasieres  de  blet  de  rente  par  an  dessus  dis,  h  ditte  Nicaise 
doit  rendre  et  paier  à  le  ditte  Ysabiel  ou  à  celui  qui  ceste  lettre  ara 
au  jour  Saint -Andriu,  cascun  an,  tant  et  si  longhement  comme  li  ditte 
Ysabiaus  ara  le  vie  naturelle  ens  el  corps,  en  quelconques  lieu,  estât 
ou  habit  que  elles  onques  soit,  en  religion  ou  hors  de  religion,  haitie  ou 
malade.  Et  doit  li  ditte  Nicaise  coinmenchier  à  paiier  le  dicte  rente  au 
jour  Saint -Andriu  prochain  venant,  qui  yert  l'an  mil  III'  et  chuinc- 
(luante,  tel  blet  qvie  à  wit  d.  cascune  rasiere  ;  et  ensi  poursivalment 
d'an  en  an,  à  cascun  jour  Saint-Andriu,  doit  li  dicte  Nicai.se  paier  à  le 
dicte  Ysabiel  ou  à  celui  qui  ceste  lettre  ara  les  4  rasieres  de  blet  de 

1.  Ce.s  lettres  paraissent  ne  plus  exister,  à  iiloins  que  ce  ne  soient  celles  du  14  sept., 
qui  prorogent  bien  les  tièves  jusqu'à  Noël,  mais  fixent  la  conclu.sion  de  la  paix  au 
K  lendemain  du  jour  des  Armes  »  (EE  36)  ;  voy.  la  P.  J.  précédente. 
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rente  par  au  ticssiis  dis.  tout  le  cours  de  le  \  ie  le  dicte  Ysabiel  et 
livrer  et  paier  tout  le  dit  blet  au  begliinage  à  C'ampflorit  de  Douay,  là 
où  li  dicte  Ysabiaus  ou  ses  connnans  qui  ceste  lettre  ara  le  vorra  avoir 
et  rece\oir.  là  où  kars  ou  karette  pora  tourner  et  kariier,  sans  mau- 
vais engien.  Tout  chou  que  dit  est,  à  li  dicte  Nicaise  enconvent  soiu* 
li  et  sour  tout  le  sien,  etc..  Et  parmi  che  que  dit  est,  li  dite  Ysabiaus 
a  reeongneu  que  elle  quitte  et  a  quittei,  à  œs  et  pourfit  le  ditto  Nicai.se 
Le  Kikiers,  se  nieche,  boinement  à  toiLs  jours,  tout  le  droit  et  action 
qu  elle  seust  ou  peust  demander  ne  avoir  en  tous  les  biens  meubles  et 
cateuls.  qui  jadis  furent  à  IMaroie  Le  Lem'ench  et  Nicaise  Le  Leurencli, 
serem's  et  suers  le  ditte  Ysabiel.  où  que  ii  dit  bien  peuissent  ou  fuissent 
trouvé  ens  ou  pooir  et  en  leskievinage  de  Douay  ou  ailleurs;  et  vœlt 
que  li  ditte  Nicaise  en  gœche  et  possesse  puis  ore  çn  avant  conme  dou 
sien,  sans  clie  que  li  ditte  Y'sabiaus  y  puist  jamais  à  nul  jour  riens 
clamer  ne  avoir. 

A  ces  convenenches.  recongnissanches.  quittanciie  et  à  toutes  les 
coses  dessus  dittes  fiu'ent  conme  eskievin  Jehans  Blunmars  et  Jehans 
Bisse. 

Che  fu  fait  le  X''  joiu-  dou  mois  de  no\embre.  lan  de  grasce  mil  III' 
et   ciiumcquante. 

1173-1181 

1325-1350  env. 

Enquétin  faites  auprès  du  Magistrat,  en  tant  que  chef  de  cens,  par  des 
éclievins  de  village^'  environnants  Douai,  consultés  comme  juges  par  leurs 
seigneurs  ou  par  leurs  maires  respectifs,  présidents  des  tribunaux,  au 
sujet  de  jugements  à  prononcer  dans  des  affaires  diverses  et  pour  lesquels 
les  premiers  se  déclarèrent  ignorants.  —  Réponses  du  Magistrat  douai- 


OriuinaL'x  non  .scellés  :  layette  132,  .série  FF. 

Ces  pièces  sont  des  originaux  non  datés,  mais  qui,  d'après  leurs  écritures,  peuvent 
être  placés  dans  le  second  quart  du  xiv^  siècle  env. 


1173 

13-401-1350  env.   —  Anhicrs. 

Enquête  faite  par  les  échevins  d'Anhiera  au  sujet  d'une  poursuite 
engagée  par  une  femme  contre  une  autre,  pour  non  paiement  de  la  loca- 
tion d'un  «  manoir  »,  qu^  la  locataire  prétendait  ne  pouvoir  paier 
entièrement,  en  raison  de  pertes  éprouvées  par  des  circonstances  indé- 
pendantes d'elle. 

Il  avint  à  Anîiiers  que  mie  feme  donna  à  liuwage  à  un  home  un 
manoir  kele  avoit  à  Anhiers,  en  le  manière  quil  est  contenut  ou  ciro- 

1.  Voy.  la  n.  p.  suivante. 


324  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

graplie  que  fais  en  est.  Or,  est  mors  cliius  liom  qui  ce  nianago  liuwa. 
Se  fenie,  qui  ce  manage  tient,  n'a  mie  bien  paiiet  le  liuwage.  Celé  cui  11 
manoirs  est  s'est  traité  au  signeur  et  li  a  requis  qu'il  li  aemplisse  sen 
cirographe  et  a  fait  saisir  les  mœbles  et  les  cateus  qui  sont  ou  manoir  ; 
et  labout  kele  en  a,  elle  veut  vendre,  et  dist  que  vendre  le  puet  jjar 
le  teneur  de  sen  cirographe.  Li  femc.  qui  ce  manoir  tient  à  liuwage, 
dist  k'ele  a  eu  damage  par  les  suudoiiers  qui  furent  ou  castel  à  Raisce, 
qui  li  wasterent  sen  fruit,  quant  li  rois  de  Navare  f u  en  ce  pais  ^,  et  par 
ime  estanke  qui  faite  fu  à  Douay  à  ce,  dont  liquele  rompi  :  par  quoi, 
3  coupes  de  terre  avesties  d'avaine.  qui  estoiont  en  ce  manoir,  fiu-ent 
noiies  et  perdues,  et  l'offre  à  prouver.  Et  a  fait  oïr  4  tesmoins.  qui  ont 
tesmongniet  cascims  par  sen  sairement,  que  li  saudoiier.  qui  estoient 
ou  castel  à  Raisce,  fisent  damage  en  celui  manoir,  mais  il  ne  dient  mie 
conbien,  et  le  feme  dist  sour  sen  sairement  k'ele  i  eut  damage  de  20  s. 
u  de  plus,  por  l'oquison  des  soldoiiers  dou  castel  de  Raisce.  Et  si  ont 
tesmongniet  eschevin,  qui  adont  estoient,  et  li  sires,  que,  j^ar  l'estanke 
qui  rompi,  3  coupes  de  terre  avesties  d'avaine  dou  manage  devant  dit 
fiu~cnt  dou  tout  perdues,  dont  celé  qui  le  tient  à  liuwage  i  eut  bien 
damage  8  ras.  d'avaine.  Lesquels  frais  et  damages,  li  feme  qui  tient  le 
manoir  à  liuwage  doit  rabatre  de  sen  liuwage,  si  com  elle  dist  par  le 
teneur  dou  cirographe.  Et  encore,  dist  celé  qui  le  manoir  tient  à  liu- 
wage que  cclo  cui  li  manoirs  est  ne  se  puet  traire  por  dofaute  de  paie- 
ment à  sen  aboutjdusques  à  tant  que  tous  li  termes  dou  liuwage  sera 
passés.  Et  requiert  casciuie  au  signeur  que  li  cirograplies  lor  soit 
aemplis  de  point  en  point. 

Sour  çou,  li  sires  a  conjuret  eschevins  qu'il  l'en  dient  loy.  Eschevin 
n'en  sont  mie  sage.  Signeur  eschevin,  si  en  demandent  à  vous  sens  et 
enqueste. 

(Au  dos)  :  Se  teids  cas  estoit  avenus  à  Douay, celle  femme  descompte- 
roit  de  sen  liuage  les  8  ras.  d'avaine  ou  le  valeur  (jui  avainne  ^  alut  en 
l'anée  que  elle  fu  wastée  ;  et  si  remanant  y  avoit  dont  termes  fu  eskeus, 
li  femme  est  tenue  dou  paier  ;  et  se  elle  ne  le  paie,  li  feimne  qui  est 
assenée  se  puet  traire  à  sen  about,  pour  les  defautes  de  paiement  dont 
li  terme  sont  passet,  selonc  le  teneur  de  sen  chirographe. 


1174 

1325-1350  env.  —  Ascon. 

Enquête  faite  par  les  ccheoins  d' Ascon  au  sujet  des  amendes  à  infliger 
à  deux  époux  pour  leur  refus  de  paier  à  F  Aumône  du  village  une  rente 
de  blé,  non  en  argent,  mais  en  nature,  et  pour  les  injures  dites  par  le 
mari  au  Magistrat  local,  qui  avait  fait  un  record  affirmant  l'existence 
d'une  rente  naturelle, 

1.  En  1339-1340  ;  Voy.  plus  haut  p.  259. 
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II  avint  à  Ascons  que  li  poiirveiir  de  l'Aiimosne  des  povres  de  le  ville 
se  tresont  à  im  l^oiiinie  et  li  demandèrent   iine   somme   de    grain   de 

10  coupes  de  blet  que  il  pooit  devoir  à  l'Aumosne  de  le  ville,  que  se 
mère  et  si  prédécesseur  y  avoient  laissiet  :  liquels  leur  ala  respondre 
que  le  blet  ne  leur  paieroit  mie,  msiis  il  leur  pai(>roit  volent iers  l'ar- 
gent que  li  blés  valoit.  ou  quil  lachataissent  ailleurs  et  il  le  paieroit. 

11  ne  soufFi  mie  as  aumosniers,  ains  se  tresent  au  singneur  et  as  esche- 
\ins  et  requisent  par  loy  que  il  eussent  recort  et  s'en  clamèrent  que 
les  dis  coupes  de  blet  dessus  dite,  cliius  devoit  à  l'aumosne  soiu*  im 
liiretage  qu'il  tenoit.  Lequel  recort  eschevin  fîsent.  Che  recort  ensi 
fi't.  li  fenune  de  l'homme  qui  on  demandoit  le  blet  ala  dire  par  les  sains 
dechi  encontre,  comment  qu'il  soit  recordé,  se  n'en  fu  onques  li  hire- 
tages  raportés.  Et  dont  dist  ses  maris  par  le  sanc  que  Dius  raya,  que 
tout  cl:il,  qui  ce  avoient  tesmoingniet  et  recordé,  avoient  mentit  parmi 
leur  deus,  et  ce  dist  en  le  presensce  des  eschevins.  Sour  chou,  li  maires 
ala  wager  as  eschevins  et  li  sires  se  clama  et  dolu  de  tout  ce  fet  et  ala 
calenger  lomme  et  le  femme  d'avoir  fourfet  100  mars.  100  Ib.  ou 
tele  amende  que  eschevin  diront  par  jugement,  por  chou  qu'il  ont  des 
dit  eschevins  ou  dit  lait  et  villenie.  si  que  li  sires  dist  pour  le  recort 
qu'il  ont  fait. 

Sour  cliou.  li  sires  a  wardées  ses  joiu"nées  et  à  conjuret  eschevins' 
qu'il  li  (lient  loy  de  ses  amendes,  s'il  en  sont  sage.  Eschevin  ne  sont  mie 
sage  en   ciuels  amendes  li   hom  et  li  femme  sont   enfrent    pour    les 
paroi  les  dessus  dites.  Singneiu",  si  vous  en  demandent  sens  et  enqueste. 

(An  (loti)  :  Se  teuls  cas  estoit  avenus  à  Douay,  chius  qui  li  sires  a 
calengiet,  seroit  à  60  Ib.  et  à  50  Ib.  et  banis  un  an  et  im  jour  de  le  ville, 
et  s(>  femme  seroit  à  10  Ib.  et  banio  de  le  ville  à  lo  volenté  d'e.sche- 
vins. 
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132.-)-i:].'-)0  env.  —  Dechy. 

Enquête  faite  par  les  échevins  de  Decliy  sur  In  cnlpahilité  de  quatre 
femmes,  dont  deux  tout  d'abord  armaient  engagé  une  querelle,  à  laquelle 
les  deux  atitres  s'étaient  ensuite  mêlées. 

Il  avint  à  Dechy  que  2  femmes  s'entreprisent  de  parolles  li  une  contre 
l'autre  et  tant  parlèrent  C{ue  l'une  apiela  l'autre  «  arssée  ».  Celé  qui 
fu  apielée  arsée  dist  :  «  Je  ne  sui  mie  arcée,  ce  me  fist  im  kiens  de  m'en- 
f anche  demisiele  bauboresse  ».  En  ce  parlant,  li  femme  qui  fu  apielée 
arsée  sivi  l'autre  femme  juskes  pries  que  à  l'entrée  de  se  porte  u  de  lo 
harsse  de  se  maison;  en  li  ensi  sivant.  li  femme,  qui  l'autre  avoit 
apielée  arsée,  se  retourna  et  dist  :  «  Messurasce  juskes  sour  le  mion  »  ; 
en  ce  dissant,  aie  l'ahierst  par  le  g....  Une  autre  femme,  lequele  estoit 
de  linage  à  celi  maismes  qui  celle  femme  avoit  ahier.ssé,  vint  avant  et 
le  puing  tant  que  celé  s'escoust.  liquele  le  fist  por  bien,  si  que  elle  dist. 
Li  femme,  qui  fu  ahierssé  et  qui  se  rescoust,  qui  tenoit  un  maillet  en 
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se  main  por  réfère  le  soif,  dont  débat  estoit  entrelles  2  femmes,  se 
trest  ariere  et  feri  de  ce  mailot  le  femme  qui  raA'oit  ahiersséen  letieste 
en  trues  qui  celé  se  tenoit  et  li  fait  plaie  do  banliue,  si  comme  li  mires 
qui  le  plaie  vit,  le  tesmoingna  par  sen  sierement  en  dissant  :  «  Se  tele 
plait  estoit  faite  à  Douay,  il  diroit  que  ce  seroit  plaie  de  banliue  ». 
Sour  chou,  cascune  de  ces  2  femmes  se  retressent  li  une  en  sus  de 
Tautre  et  pierdirent  le  vue  li  une  de  l'autre.  Avint  que  li  mère  de  celi 
qui  estoit  naurée  revint  de  dehors  le  ville  à  se  maison  :  elle  demanda 
se  fille  et  on  li  dist  que  elle  estoit  naurée.  et  li  inere  de  chou  fu  toute 
esbahie.  Se  fille  vint  avant  et  demanda  li  mère  à  se  fille  qui  chou  li 
avoit  fait  et  li  mère  dist  :  «  Elle  quidoit  que  me  fille  fust  un  kiens,  s"ele 
voloit  asommer  d'em  mailot  on  le  tieste.  »  Et  sour  chou,  celé  femme, 
qui  avoit  féru  d"un  maillet  lautre  femme  en  le  tieste.  oy  les  paroles  que 
li  mère  à  le  femme  Cjui  estoit  naurée  avoit  dit  et  vint  avant  en  dissant  : 
«  Je  ne  quidoit  mie  que  ce  fust  un  kiens  :  ele  mahierst  par  le  g.... 
avant  que  je  le  fresisse  )>.  Li  femme  qui  estoit  naurée  oy  ce  parler  et 
vint  avant  et  dist  :  «  Awa  esté  ch.i  !  ».  En  ce  dissant,  elle  ahierst  celé 
femme  qui  Tavoit  férue  et  labati  à  terre  desous  li  et  on  li  rescoust. 

Segneur,  de  toute  ceste  avenue,  li  sires  en  a  fait  conduire  tiesmoins 
pluiseurs  par  devant  les  eschevins.  Liquel  ont  tiesmoingniet  par  leiu"s 
sieremens  que  l'avenue  dou  fait  fu  tele  que  deseure  est  dit.  Sour  chou, 
li  sires  en  conjure  ses  eschevins  que  il  l'en  dientloy,  se  il  en  sont 
sages.  Esquevin  ont  dit  à  leur  segneur  que  il  nen  sont  mie  sage. 
Segneur  eschevin.  si  en  venons  à  vous  et  vous  en  demandons  sens  et 
enqueste. 

Celé  qui  fu  frue  se  plaint  et  duit  de  celi  qui  le  tuint  et  dist  que  elle 
l'en  set  pieur  grey  que  celi  qui  le  fry,  car  par  ly  fu-elle  frue  ne  celé  ne 
le  peust  avoir  grevé,  et  avœc  çou.  elle  a  adies  s'avierse  partie  conpain- 
gnie  et  antée  tout  fussent  el  trives  ne  onques  por  les  trives  ne  le  laissa  ; 
ains  prist  trives  de  li  et  de  ses  amis,  si  comme  elle  dist,  et  celé  qui  prist 
les  trives,  prist  les  trives  por  çou  que  ele  fu  manecie,  si  com  ele  dist. 
Li  maires  en  fist  les  eschevins  demander  as  tesmoins  por  savoir  le 
veritey  :  2  tesmong  dient  par  leur  siereinent  que  celé  qui  le  tiunt 
Tavoit  fait  ançois  por  aidier  celi  qui  fri  le  cop  dou  maillet  que  por 
l'autre,  si  com  il  croient. 

(Au  dos)  :  Se  teuls  cas  estoit  avenus  à  Douay,  li  femme  qui  fesi 
dou  mallet  l'autre  femme  en  le  teste  seroit  à  60  Ib.  poiu'  le  plaie  de 
banlieu  ;  et  celle  qui  aherst  premiers  est  à  'M)  s.  vt  (Mirore  à  30  s.  et  à 
20  Ib. 
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132r)-13r)0  env.  —  Escaillon. 

Enquête  faite  pai-  les  échevins  d'EscaiUon,  en  raison  de  l'emploi  par 
deux  joueurs  de  dés  dans  une  querelle  de  leurs  qoudendas,  sur  la  légalité 
de  l'iisaffe  de  ecs  ar)>ies. 
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Il  avint  à  Esknillon.  qii(>  pont  ostoiont  ou  rios  à  EsUaillon  ot  juoipnt 
li  phiseur  as  dos.  au  jii  con  dist  l(>  pontrain,  ot  tant  qu'il  on  i  ont  dous 
qui  se  oourchierent  li  uns  à  l'autre  et  desnientirent  ot  nianooiorent  li 
uns  l'autro  et  tant  que  li  uns  se  leva  et  hauça  sen  baston.  Quant  li 
autr(\s  \it  cou.  il  fali  sus  ot  dist:  «  Atent  !  Atent  !  Tu  m"ara«  tantost 
tout  prost  !  »  ;  ot  son  ala  on  le  ville  pour  sen  ha.ston  et  revint  atout  sen 
baston  on  le  place  et  dist  à  lautro  :  «  Ves  me  chi  ;  veus-te  auchune 
oose  ?»  ;  et  vinrent  li  uns  contre  l'autre  leur  bastons  devant  eaus,  si 
que  li  fer  des  bastons  «avinrent  ensanle.  Si  a\int  que  li  boine  gent  qui 
là  estoient  les  tinrent  qu'il  ne  fisent  mal  li  uns  l'autre.  Li  sires  li  seut  ; 
il  mist  mains  à  oaus  et  dist  qu'il  ont  fourfais  100  mars  u  100  Ib.  u  tant 
que  esch(>vin  diront,  et  dist  qu'il  ont  courut  sus  li  ims  l'autre  d'arme 
osmolue  et  veut  dire  li  sires  que  leur  baston  à  pikot  con  dist  goudendas 
sont  armes  esmolues. 

Et  conjura  li  sires  eschevins  qu'il  l'en  desissent  loy.  Eschevin  disent 
au  sipneur  qu'il  fesist  o'ir  ses  prœves  de  ce  qu'il  leur  metoit  sus  :  le 
sires  en  tist  o'ù'  tesmoins  pluseurs,  qui  tesmongnierent  par  leur  saireinens 
que  li  fais  ala  ensi  que  deseure  est  dit.  Sour  cou,  li  sires  a  conjuret 
eschevins  qu'il  l'en  dient  loy.  Eschevin  n'en  sont  mie  sage.  Signeur 
eschevin,  si  en  demandent  à  vous  sens  et  enqueste,  signeur,  et  si  vous 
dient  eskevin  que  tel  baston  con  dist  goudendas  ne  furent  onques  def- 
fendu  à  Eskaillon  ;  ains  les  i  porte-on  par  li. 

(Au  dos)  :  Se  teuls  cas  estoit  avenus,  nuls  des  deus  ne  seroit  enkeus 
en  amende. 

1177 

1325- 1350  env.  —  Sin. 

Enquête  des  échevins  de  Sin  sur  la  punition  à  infliger  à  un  vallct 
qui,  s' étant  pris  de  querelle  avec  un  autre,  le  frappa  d'abord,  puis,  refusa 
au  Magistrat  de  lui  donner  des  trêves. 

II  avint  à  Svti  que  doy  vallet  se  prisent  de  parolles  li  ims  à  l'autre. 
En  ces  parolles  disant,  li  uns  ala  l'autre  ahierdre  as  mains  et  puis  le 
fri  de  le  main  celui  que  il  avoit  ahiers.  Sour  chou,  boine  gent  les 
départirent.  Et  s'en  aloit  li  frus  se  voie  :  quant  chius  qui  frut  lavoit 
l'en  vit  aler,  il  prist  roques  et  rua  apries  lui  pluseurs  cos  et  l'assena 
des  pluseurs.  Quant  chius  vit  que  on  le  ruoit  ensi,  il  ala  dire  à  celui  qui 
le  rroit  :  «  Me  tueras-te?  »,  et  sans  perdre  veue  li  uns  de  l'autre,  acourut 
à  celui  qui  frut  et  ruet  l'avoit  et  l'ahiert  à  bras, et  tant  Initièrent  en- 
sanle que  chius  qui  ruet  avoit,  si  que  dit  est,  kai  desous,  et  le  tuint 
chius  qui  abatut  l'avoit  desous  lui  et  le  fri  pluseurs  cos  de  le  main  et 
chius  se  revungoit  aussi  au  mius  qu'il  pooit.  Et  sour  chou,  vinrent 
boines  gens  qui  les  départirent.  Soiu"  chou,  li  mère  dou  vallet  qui  avoit 
esté  rues  des  roques  seut  ce  fet.  Elle  prist  le  lieutenant  dou  mayour 
et  esche\'ins  et  requist  à  avoir  les  triuwes  de  le  ville  dou  vallet  qui  sen 
f\\  avoit  batut  (>t  ruet.  Sour  chou,  li  maires  et  li  eschevin  aloront  à  le 
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maison  de  celui  de  qui  on  demandoit  triuwes  et  le  trouvèrent  où  il 
estoit  en  son  pourpris.  Quant  il  les  vit  venir,  il  ala  frir  en  se  maison  : 
li  maires  le  sivi  et  le  prist  et  l'amena  par  devant  eschevins  et  li  dist 
qu'il  donnast  triuwes  à  le  dicte  femme  :  chius  dist  qu'il  n'en  donroit 
nule.  Secondement,  il  li  requist  et  commanda  encore  qu'il  donnast 
triuwes:  lequele  chose  chius  refusa.  Dont  demanda  li  maires  as  esche- 
vins  qu'il  en  aroit  à  faire  :  liquel  disent  au  mayeiu-  qu'il  desist  encore 
tierchcment  à  celui  qu'il  donnast  triuwes.  Sour  chou,  li  maires  li 
commanda  ime  foys,  seconde  et  tierche  qu'il  donnast  triuwes  :  lequele 
chose  chius  refusa  dou  tout.  Sour  chou,  li  maires  demanda  as  esche- 
vins  qu'il  en  a  voit  à  faire  :  liquel  eschevin  disent  avi  mayeur  qu'il  en 
fust  saisis  ou  prison,  dessi  adont  qu'il  aroit  dounet  triuwes.  Si  que  li 
maires  enmenoit  celui  en  prison,  chius  sala  aviser  et  dist  qu'il  dom-oit 
triuwes  et  les  donna.  Sour  chou,  li  maires  a  celui  calengiet  d'avoir 
fourfait  100  mars,  100  Ib..  60  mars.  60  Ib.,  ou  tele  amende  que 
eschevin  diront  par  jugement,  tant  por  le  batiu-e  qu'il  fist  à  Tautre 
vallet  et  qu'il  le  rua  et  assena  des  roques  dont  il  se  rua.  conime  pour 
le  désobéissance  des  triuwes  qu'il  refusa  à  donner,  si  com  dit  est,  et  a 
offiert  ses  fais  à  prouver,  se  niet  li  estoit  de  partie.  Et  a  esté  li  maires 
rechus  à  ses  prouves.  Par  lesqueles  prouves,  il  a  bien  prouvés  ses  fais, 
si  que  dessus  est  dit.  Sour  chou,  li  calengies  a  esté  appelles  à  se  deffense  : 
liquels  a  dit.  contre  les  calenges  dou  mayeur,  qu'il  n'a  fourfait 
grande  amende  ne  petite,  car  li  maires  qui  laresta.  au  point  qu'il  fu 
arrestés  n'avoit  pooir  de  lui  ne  d'autrui  arrester.  si  qu'il  dist,  poiu- 
chou  qu'il  n'estoit  mie  souffissamiient  establis,  si  qu'il  dist.  Car  bien 
est  vérités  que  quant  li  eschevin  de  Sin  furent  darrainement  recrée, 
li  baillius  de  Douay  establi  Ansiel  Dou  Val  Huon  poiu"  les  eschevins 
recréer  et  por  autant  faire  que  s'il  y  fust  presens.  Et  quant  li  dis 
Ansiaus  eut  les  eschevins  recréés,  il  ala  lûi  mayeur  establir  en  le  ville 
et  depuis,  chius  maires  ala  faire  un  lieutenant  en  le  ville  pour  atant 
faire  qu'il  feroit  toute  foys  qu'il  ne  seroit  en  le  ville,  et  ensi  estoit  chius 
sousestablis  de  sousestablit.  qui  ne  puet  estre  selonc  coustmiie  toute 
notoire,  si  que  li  dis  calengies  dist.  Et  pour  chou,  dist  que  il  n'avoit 
pooir  de  lui  arrester  ne  onques  ne  desobey,  si  qu'il  dist,  car  nuls 
conjuremens  ne  fu  fais  as  esclievins  :  pour  quoy.  il  desisent  par  loy  ne 
par  jugement  que  chius  eust  désobéit  ne  qu'il  alast  en  prison,  si  qu'il 
dist.  Pour  quoi,  n'a  riens  meffait.si  qu'il  dist,  tant  que  à  le  désobéis- 
sance que  on  li  met  sus.  Singneur.  or  vous  dient  eschevin  de  Sin  que  il 
ne  voient  onques  passet  à  10  ans  ou  12  que  se  li  baillius  de  Douay  ne 
venist  au  recréer  les  eschevins  de  Sin.  que  il  n'i  envoiast  ime  personne 
souffissanment  establie  de  lui.  por  autant  faire  qu'il  feroit  por  les  esche- 
vins recréer  :  liquels,  quant  il  avoit  eschevins  recréés,  faisoit  mayeur 
en  le  ville  et  chius  maires  estaulissoit  en  le  ville  un  lieutenant  por  lui, 
por  autant  faire  en  toutes  choses  que  li  maires  fesist.  se  il  y  fust  presens. 
Et  toudis.  on  a  fait  en  le  ville  loy  en  tous  cas  à  lesemonse  de  ce  livite-  ' 
nant  ensi  establit,  ou  cas  où  li  maires  n'estoit  presens.  Et  tous  jours  en 
a-on  ensi  usé  en  le  dite  ville.  Et  à  présent  de  celui  que  li  maires  a  ensi 
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ostahlit  dosons  lui  et  por  lui,  que  li  calengies  dist  qui  n"a  nul  pooir, 
toute  fois  que  li  cas  si  sont  offîert,  li  eschevin  on  fait  loy  à  son  eonjiu'e- 
nient. 

Sourchou,  li  maires  a  vvardées  ses  journées  et  li  partie  aussi.  Et  ont 
requis  loy  li  maires  et  conjuret  eschevin  qu'il  lidient  loy  de  se\s  amendes, 
s'il  en  sont  sage.  E.schevin  ne  sont  mie  sage  en  quele  amende  li  calengies 
est  enkeus,  tant  pour  le  fet  dessus  dit  comme  por  le  désobéissance 
qu'il  fist  de  triuwes  donner,  et  se  li  lieustenans  estoit  soufïissanment 
establis  par  Tusance  que  on  en  a.  si  que  dit  est.  Singneur  eschevin,  si 
vous  en  demandent  sens  et  enqueste. 

^.4»  dos)  :  Se  teiils  cas  estoit  avenus  à  Douay,  chius  que  li  sires  a 
calengiet  seroit  à  30  s.,  pour  chou  qu'il  mist  main  .à  l'autre  vallet  et 
qu'il  le  fri,  et  si  seroit  à  10  Ib.  et  banis  de  le  ville  au  dit  d'eschevins, 
por  le  désobéissance  qu'il  ne  donna  mie  triuwes  en  le  presense  des 
eschevins. 
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132.-)- 1350  env.  —  Sin. 

Enquête  des  écheinns  de  Sin  au  sujet  d'une  affaire  de  trêves  înises  entre 
deux  époux,  que  la  femme  prétendait  avoir  été  rompues  par  son  mari, 
celui-ri  répliquant  que  la  paix  avait  été  rétablie  entre  eux. 

Il  avint  à  Syn  que  triuwes  furent  prises  par  eschevinage  d'un  liome 
et  d'une  feme,  qui  avoient  eu  un  enfant  li  uns  de  l'autre. 

Si  avint  que,  puis  ces  triuwes  prises,  chius  s'enbati  ou  manoir  ù  celé 
manoit  par  liuwage  entre  li  et  une  siene  suer,  et  se  traist  chius  ù  elles 
gisoient  en  leiu-  lit  à  le  fenestre  encontre  leiu*  lit  et  fu  par  nuit,  et 
buska  à  le  fenestre  et  huka  :  «  Laissies  mens  ».  Elles  respondirent  et 
disent  qu'il  ni  enterroit,  mais  il  s'en  alast,  et  s'il  ne  sen  aloit,  elles 
liukeroient  celi  cui  li  yretages  estoit  et  de  cui  elles  tenoient  leur  mai- 
son à  liuwage  :  il  ne  se  tint  mie  quois  à  tant,  ançois  rebiiska  et  brisa  des 
lates  de  le  paroit.  Soiu*  çou,  celles  hukierent  et  cliius  dit  :  «  Tenes  quoi, 
je  vos  aiderai  ;  je  hukerai  plus  haut  que  voius  »,  et  huka  si  haut  que  li 
personne,  cui  li  yretages  est,  ki  dormoit  en  une  cambre  arrière,  s"es- 
vella  et  salli  sus  et  courut  à  se  porte  por  vir  quel  cose  c'estoit  qu'ele 
avoit  oy  et  quant  elle  ne  vit  nului  à  se  porte,  elle  refrema  se  porte  et 
revint  arrière  et  ot  que  celles  le  hukeroient  et  disoient  :  «  Demisele, 
c'est  decha  ;  c'est  cis  varies,  qui  ne  s'en  veut  aler  por  nous,  anchois 
brise  vo  maison  »,  ensi  com  celé  qui  se  plainst  dist.  Et  de  çou  se  vouke 
celé  qui  se  plaint  en  celi  cui  li  yretages  est  et  en  ses  voisins  qui 
l'oyrent,  si  com  elle  dist. 

Sour  chou,  eschevin  ont  oï  par  foi  et  par  sairement  celui  cui  li  yre- 
tages est,  qui  dist  sour  sen  sairement  k'ele  oy  celui  crier  et  par  nuit  si 
liant  k'ele  sen  esvella  et  en  fu  toute  esmarie  et  sali  hors  de  sen  lit  et 
ala  à  se  porte  et  huka  un  sien  oste  qui  manoit  en  une  sive  maison,  et  li 
demanda  por  Diu  :  "  Kes-cou  que  jou  ai  o'j?  »;  chius  dist  :  «Aussi  ai-jou 
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ne  sai  quoi  oï,  mais  ce  n"est  mie  clia  devant  ;  ce  me  sanlo  là  derrière  ». 
Celé  reclost  et  refrema  se  porte  et  revint  ù  elle  avoit  oï  le  cri  et  trouva 
celui  à  le  fenestre  dehors  le  paroit,  ù  celé  qui  se  plaiprnoit  et  se  suer 
disoient  :  «  Demisele,  c"est  cha  ».  Et  dist  cis  tesmoins  à  celui  qui  là 
estoit  :  «  Vos  n'estes  mie  sages,  qui  sour  çou  que  jou  et  celé  vos  ai 
deffendu  men  estre,  vous  i  embates,  et  encore  le  vos  deffent-jou  et  vos 
eonmant  que  vos  issies  de  men  estre  ».  Et  dist  cis  tesmoins  k'ele  trouva 
les  lates  de  le  paroit  brisies  contre  le  cambre  celi  qui  se  plaignoit. 

>Se  plaint  cele  que  chius  puissedi  s'est  embatus  en  se  maison  nuitan- 
tre  et  a  mis  main  a  li,  outre  se  volentet  et  en  triuwes.  Et  en  a  fait  oiir 
2  tesmoins  :  li  dient  par  leur  sairemens  que  chius  s'embati  par  nuit 
en  le  maison  de  celi  qui  se  plaint  et  ouvri  l'uis  de  le  cambre  et  se  kouka 
sovu-  sen  lit  et  i  gut  grant  pieche,  tant  que  celés  qui  là  estoient  elles 
deus  vaiu-rent  aler  koukier  et  disent  :  «  Nous  en  irons  koukier  ».  Cele 
qui  se  plaint  dist  :  «  Non  feres,  tant  que  chius  varies  soit  chi  ».  Quant 
chius  oï  cou,  il  huka  celi  qui  se  plaint  et  dist  :  «  Vien-cha,  je  vœl 
parler  à  ti  ».  Cele  se  leva  et  ala  devant  luis  de  le  cambre  et  n'entra  mie 
ens  et  dist  :  «  Dites  ce  que  vos  voles  et  se  vos  en  aies  ».  Chius  s'ali  sus 
et  le  prist  par  le  brac  et  le  vaut  sakier  en  le  cambre.  Ces  deus  qui  là 
estoient,  alerent  avant  et  tinrent  celi  par  ses  bras,  par  quoi  chius  ne  le 
saka  mie  en  le  cambre,  et  disent  :  «  Vos  ne  li  feres  nulle  vilenie  tant  que 
nous  soions  chi  »  ;  et  cele  disoit  :  «  Je  vous  monstre  bien  que  çou  qu'il 
me  fait,  c'est  maugret  mi  et  à  force  et  en  triuwes  ».  Et  ensi  l'ont  ces 
2  personnes  tesmongniet  sovu"  leur  sairemens. 

Chius  de  cui  on  se  plaint  dist  à  se  deffense  que,  puis  les  triuwes 
prises,  il  a  but  et  megniet  et  gut  avœkes  li,  si  com  il  dist  ;  et  soiu*  çou. 
il  a  fait  oir  tesmoins  pluseurs. 

Li  premiers  tesmoins  dist  sour  sen  sairement  c^ue.  puis  ces  triuwes 
prises,  il  vit  que  chius  de  cui  on  se  plaint  s'embati  en  le  maison  de  celi 
qui  se  plaint  et  li  dit  :  «  J'ai  soif,  donne  me  à  boire  »,  et  cele  prist  un 
pot  à  yauwe  et  li  donna  à  boire  ;  et  quant  chius  evit  mis  le  pot  à  se 
bouke.  il  dist  :  «  C'est  mauvaise  euwe  »,  si  com  cis  tesmoins  dist. 

"Uns  autres  tesmoins  dist  jaar  sen  sairement  que  il  fu  en  liu.  puis 
ces  triuwes  prises,  ù  il  les  vit  tous  deus  emmi  les  cans  ij  il  les  vit 
ensanle  turellier,  mais  ne  set  qu'il  disoient  ne  qu'il  faisoient  et  s'em- 
bati sour  eaus  et  vit  celui  tenir  une  crouste  de  blan  pain  et  megnier 
et  le  vit  boire  à  un  pot,  et  ne  vit  celi  boire  ne  megnier. 

Uns  autres  tesmoins  dist  qu'il  fu,  puis  les  triuwes  prises,  par  nuit 
ou  manoir  ù  cele  qui  se  plaint  maint  et  vit  celui  de  cui  elle  se  plaint, 
qui  le  liuka  et  dist  :  «  Laisse  m'ens  »  ;  et  elle  se  leva  et  le  laissa  ens. 
Et  chius  dist  :  «  .J'ai  fain.  donne  me  à  megnier  »  ;  et  cele  li  aporta  ime 
pieche  de  tarte.  Et  chius  dist  :  «  Je  ne  poroie  megnier,  elle  est  trop  mal 
quite  ».  Et  cele  li  ala  aporter  pain  et  bure  et  il  en  megna  et  butàvm  pot 
que  cele  li  donna.  Et  ensi  l'a  chius  tesniongniet  sour  sen  sairement. 

Et  tous  ces  tesmoins  débat  cele  qui  se  jolaint,  por  çou  que  li  doy  sont 
dou  linage  celui  de  cui  on  se  plaint.  Et  li  tiers  lict  celi  qui  se  ]ilaint. 
pour  n'iîote  (|u"il  n  ou  à  se  sereur.  si  com  elle  dist. 
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Sour  çoii.  li  sires  a  conjiiret  eschevins  qu'il  l'en  client  loy.  Eschevin 
n'«^n  sont  mit'  sajjr.  Siprioiir  pschr\-in.  si  m  rlpinnnrlfnt  à  \nus  sens  et 

t'M(|llt'st('. 

(Au  tlos)  :  Se  teiis  cas  estoit  nxcnus  en  eeste  ville,  cius  <|ui  tint  le 
f(Mnine  j»ai'  le  hrae  seroit  à  .'{()  s. 

1179 

132r)-13r>0  cnv.  —  Sin. 

Enquête  faite  par  /r.s  échevins  r/r  Sin  au  .sujet  d'individitfs  qui  jouaient 
aux  hoiûes  et  dont  deux  d'entre  eux  frappèrent  deux  autres. 

11  avint  à  Syn  que  ))luseur  home  de  le  ville  bouloient  en  un  manage 
et  s'entre])risent  de  paroles  li  mis  à  l'autre,  et  tant  que  H  uns  prist  une 
l)oule  et  lassist  l'autre  sour  le  teste,  qui  avoit  un  eapel  de  feutre  sour 
le  teste  nus.  Et  ne  se  plaint  mie  ehius  sour  cui  teste  on  assise  le  boule 
et  dist  qu'il  ne  set  s'il  fu  férus.  Uns  autres  haucha  le  main  atout  sen 
want  cauchiet  et  feri  im  autre  :  liquels  férus  se  plaint. 

Et  de  çou  eschevin  ont  oys  tesmoins  qui  croient  qu'il  soit  ensi. 

Et  sour  çou,  li  maires  se  plaint  et  en  demande  à  avoir  les  fourfais 
por  le  signeur  et  en  a  conjuret  eschevins  qu'il  l'en  dient  loy.  Es- 
chevin n'en  sont  mie  sage.  Signeur  eschevin.  si  en  demandent  à  \ous 
sens  et  enqueste. 

(Au  dos)  :  Se  teuLs  cas  estoit  avenus  à  Douay,  cius  à  le  boule  seroit 
à  10  Ib.  et  li  autres  atout  le  want  en  se  main  seroit  à  30  s.  et  à  10  Ib., 
et  banis  eascun.s  au  dit  d'esquievins. 

1180 

1320-1350  env.  —  Somain. 

Enquête  des  échevins  de  Somain  au  sujet  du  mode  de  reprise  par  le 
seigneur  d'empiétements  aceomplis  par  les  habitants  du  inllage  sur  les 
waresquais. 

Il  avint  à  Sommaing  que  pluseiu-s  gens  enclosent  sour  les  wareschais 
de  le  ville,  qui  estoit  et  est  prejudisces  au  commun  de  toute  le  ville. 
Li  communs  s'en  traist  as  esquievins,  et,  à  le  requeste  dou  eonunun, 
li  esquievin  et  li  communs  s'en  traisent  ensamble  as  deiis  seigneiu-s 
que  il  fesissent  ces  wareschais  deffaire  et  remettre  à  pire  et  à  chemin. 
Li  seigneur  disent  que  il  le  feroient  volentiers  et  demandèrent  li  sei- 
gneur as  esquievins  que  il  leur  desissent  comment  il  le  feroient.  Li 
esquievin  leur  ensengnierent  que  il  presissent  des  esquevins  et  alas.sent 
à  cascime  des  maisons  de  ceaus  qui  ces  wareschais  avoient  ensi  enclos 
et  conmandassent  que  cascuns  euist  deffait  le  wareschait  que  il  avoit 
fait  et  le  remesi.st  à  pire  et  à  chemin  dedens  7  jors   et    7   nuis,  f'he 
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conniandement  fait,  H  7  joivr  et  les  7  nuis  passèrent  que  il  n'en  fisent 
nient.  Li  seigneur  le  seiu'ent  et  sont  venu  par  devant  les  esquievins  et 
font  leur  dejuandes  sour  ceaus  qui  ont  désobéi  et  en  demandent  à 
avoir  acquis  tout  cliou  qvie  il  ont  enclos  de  ces  wareschais  et  60  Ib.  jiour 
le  desdit  des  esquievins  ou  enfin  tele  amende  que  li  esquevin  jugeront. 
Sour  chou,  li  doy  seigneur  conjurent  les  esquievins  que  il  en  dicent 
loy.  Li  esquievin  n'en  simt  mie  sage,  seigneiu".  Et  il  en  y  a  un  entre  les 
autres  qui,  par  le  gret  et  le  congiet  de  l'un  des  seigneiu-s,  avoit  enclos 
lui  wareschais  et  furent  li  esquevin  à  cel  congiet  donner  et,  par  ensi 
creus,  promist  à  faire  restor  aillevirs  piet  poiu"  piet,  d'autant  que  il  en 
avoit  enclos  et  encore  ne  l'a  mie  fait  et  si  l'a  par  moult  de  fois  présenté 
en  deriere  des  esquievins.  Et  aussi  bien,  li  doy  seigneur  ont  conjuré 
les  esquevins  de  celui  qui  avoit  eut  le  congiet  de  l'im  des  seigneurs 
comme  de  tous  les  autres  seigneurs.  Si  vous  en  demandons  sens  et 
enqueste. 

(Ati  dos)  :  Se  teuls  cas  estoit  avenus  à  Douay,  tout  chou  qui  seroit 
entrepris  sour  les  wareskais  de  le  ville  seroit  acquis  au  seigneur  qui  le 
droit  y  a,  et  si  seroient  li  wareskais  remis  à  pire  et  au  cliemin. 

1181 

132.5-1350  env.  —  Vred. 

Enquête  des  écheinns  de  Vred  sur  la  plainte  d'un  Jmhitant  accusé  par 
Fun  de  leurs  collègues  du  vol  de  son  foin  dans  les  wavesquais. 

Il  avint  à  Vret  que  uns  honi  en  ala  en  le  commune  pastm-e  de  le  vàlle 
pour  assanler  fuille  qu'il  avoit  faukie,  si  qu'il  dist.  Uns  autres  liom  de 
le  ville,  qui  estoit  eschevnns.  ala  après  et  trouva  celui  qui  assanloit 
fuille,  auquel  il  ala  dire  qu'il  estoit  faus  et  mauvais,  qui  prendoit  se 
fuille,  et  li  dist  qu'il  estoit  leres,  parjures  et  qu'il  prendoit  le  sien  et 
qu'il  deust  estre  7  ans  avoit  essues  auvent.  Chius  ala  dire  que  celle 
fuille  qu'il  assanloit,  que  c'estoit  siene  et  qu'il  l'avoit  faukie.  dont  dist 
li  eschevins  que  s'il  ne  fust  en  l'offise  où  il  estoit  :  «  Je  te  fenderoie 
jusques  es  dens  de  ceste  hauwe  »,  et  tenoit  une  hauwe  de  fier.  Et  li 
dist  li  eschevins  qu'il  mentoit  et  qu'il  n'avoitmie  le  fuille  faukie.  Sour 
chou,  se  départirent  et  en  vint  li  hom  plaindre  au  singneur  dou  lait 
et  de  le  villenie  dessus  dite  que  li  dis  eschevins  li  avoit  dite,  si  qu'il 
disoit.  Et  s'en  dolu  li  sires,  asanla  ses  eschevins.  Et  fu  li  esclievins 
dessus  dis  appelles  et  il  mist  sus  chius  les  parolles  dessus  dites  que  il  li 
avoit  dit,  si  que  chius  maintenoit  ;  dont  fu  demandé  à  l'eschevin  dou 
singneur  s'il  connissoit  que  ensi  fust  que  chius  li  metoit  sus.  Liquels 
ala  respondre  que  onques  ne  li  estoit  avenus,  ensi  que  chius  disoit, 
mais  dist  qu'il  avoit  bien  dit  que  qui  prendoit  lautrui,  qu'il  estoit  leres, 
et  le  sourplus  de  chou  que  chius  li  metoit  sus,  noia.  Soin"  chou.  H  sires 
demanda  au  plaingnant  s'il  voloit  sen  fait  prou\('r  :  liquels  ala  dire 
qu'il  ne  l'avoit  ])ar  q>ii  proiner.  fors  ])nr  lui. 
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Soiir  chou,  li  maires  les  u  caleiigies  tuus  cleiis  d'avoir  fourfet  telo 
amende  que  escheviu  diront  par  jugement  et  a  eonjiu'et  ses  eschevins 
quil  li  en  dient  loy.  Kselievin  ne  sont  mie  sage  en  quele  amende  il  sont 
cnkeut,  ne  li  uns  ne  li  autres.  Singneur,  si  vous  en  demandent  sens 
et  enqueste. 

(Au  don)  :  Se  tels  cas  estoit  a\enus  à  Douay,  cil  (jue  li  sires  a  calon- 
giet  n'aroient  rions  fourfet. 

1182 

13.31.   2  janvier. —     jMale. 

Lettres  de  Louis  II  de  M(de,  vomie  de  Flandre,  prorogeant  les  trêves 
existantes  entre  la  ville  et  la  famille  de  Jean  Verdeboud  jusqu'à  Pâques, 
prescription  à  laquelle  les  parents  du  défunt  ont  déclaré  devoir  obéir. 

OmuiNAL  iiuti'cfois  scoUô  sur  siniplo  queuo  :  EE  36. 

Nous  Loys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Ketliel,  taisons 
savoir  à  tous  que  nous  a\ons  mis  et  mettons  le  débat,  Cjui  e«t  entre  les 
amis  et  parens  dou  feu  mesire  Jehan  Verdebout,  dune  part,  et  les 
bonnes  gens  et  habitans  de  la  ville  de  Douay,  d'autre,  en  triuwes  et 
en  abstinences  jusques  à  le  Pasque  prochain  ^.  Et  à  che  se  sont,  à  notre 
requeste,  li  dit  ami  et  pai'ent  accordé  et  consenti. 

Par  le  tesmoing  de  cez  lettrez  seeléez  de  notre  seel,  données  à  Maie, 
le  second  jour  de  jenvier,  lan  de  grâce  M.  CCC  et  chinquante. 

1183 

1351,  5  janvier. 

Chirographe  échevinal  du  legs  révocable  fait  par  une  mère  à  sa  fille  de 
toute  sa  fortune. 

Chikouraphe  :  FF  862. 

(Au  dos)  :  (""est  li  dons  et  li  aumosne  ke  Jehane.  fille  Pieron  de  le 
Lievregnie.  a  fait  à  Phelippain.  se  fille. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  a\en!r  sont  ke  Jehane.  fille  Pieron  de 
le  Lievregnie,  donne  et  laist  jjour  Diu  et  en  aiunosne,  apries  sen  decies, 
à  Phelippain,  se  fille,  tout  çou  entirement  ke  ele  ara  vaillant  au  jour 
de  sen  trespas,  ses  dettes  paiies  et  ses  tors  fais,  amendés,  en  meules, 
en  cateus,  en  dettes,  en  rentes,  en  hiretage  et  en  autre  manière,  en  coi 
ke  ce  soit  ne  ù  ke  ce  soit.  Et  ce  don  et  ainnosne  desem-e  dis  fait  li  dite 
Jehane  par  tel  manière  à  le  dite  Phelippain.se  fille,  kele  le  puet  muer, 
cangier.  croistre,  amenrir  et  rapieler  et  faire  dou  sien  se  volent é,  si 
avant  ke  lois  porte,  tant  com  ele  ara  le  vie  ou  cors. 

1.  Lo  17  avril. 
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A  cest  don  et  aiuiiosne  deseure  dis  furent  eoninie  cskievin  Jehans 
Plainfors  et  Jehans  Piet  d'Argent. 

Ce  fu  fait  lan  mil  CC'C  et  L,  ou  mois  de  jenvier,  chiiink  jours. 

1184 

1351,   20  février. 

C/iiroyiaphc  éc/icvinal  de  la  vente  sous  obliyaiion  pur  un  indimdu  à 
un  autre  d'une  partie  d'une  pièce  de  terre  sise  dans  la  banlieue,  chargée 
d'une  rente  de  250  œufs,  mais  libre  de  toute  hypothèque. 

Chibogkaphk  :  FF  674, 

(Au  dos)  :  C'est  werps  Grars  Dou  Temple. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Escaille- 
biers  a  vendu  et  werpi,  par  juste  pris  et  loyal,  dont  il  se  tient  absols 
et  à  bien  paiies,  ci  comme  il  a  dit  et  recognut,  à  Girard  Du  Temple,  le 
quarte  partie  de  deux  rasieres  de  tiere  u  environ,  à  disme  et  à  tierage, 
que  il  avoit,  si  comme  il  dist,  gisans  ou  dismage  de  Saint-Aubin  au  lieu 
com  dist  le  camp  as  Œx,  tenans  à  le  tiere  Andriu  Picquette,  d'une  part, 
et  à  le  tiere  de  FAbbiedes  Près,  d'autre  jîart,  toute  le  quarte  partie  des 
dictes  2  rasieres  de  tiere,  si  comme  elle  siet  et  s'estent,  les  4cori3s  et  le 
moillon,  tout  entirement,  à  le  quarte  partie  de  dix  cens  d'œx,  deus, 
l'ime  partie  au  singneiu*  de  Saint- Aubin,  et  l'autre  partie  à  le  Boine 
maison  des  Carteriers  de  Douay,  de  rente  par  an  à  hiretage  soiu-  toutes 
rentes.  Et  si  a  recongnut  li  dis  Jehans  que,  som"  le  dicte  quarte  partie 
des  dictes  2  rasieres  de  tiere,  il  ne  scet  ne  a  fait  about.  assennement..., 
nul  autre  que  cestui  vendage  et  werp.  Et  tout  ensi  que  chi-dessus  est 
devisé,  ali  dis  Jehans  vendu..., toute  le  dicte  quarte  partie  des  2 rasieres 
de  tiere  dessus  dictes  au  dit  Grard  et  l'a  promis  et  enconvent  sour  lui 
et  soLU"  tout  le  sien,  par  tout  ù  qu'il  l'ait  et  ara,  conduire  et  warandir 
au  dit  Grard  et  à  sen  hoir  à  tous  joiu"s  jusques  au  dit  des  eschevins. 

A  cest  vendage  et  werp  furent  comme  eschevin  en  le  halle  Jehans 
Blomnars  et  Jehans  Bisse. 

Che  fu  fait  le  XX"^  j<^i-U'  de  feverier,  l'an  mil  III'  et  chuincquanle. 

1185 

1351,  26  février. 

Cliirographt'  échevinal  du  legs  révocable  d  un  individu  à  son  neveu 
de  6  Ib.  par.  et  du  matériel  servant  à  la  confection  des  hosties. 

C'HiKtfUKAi'HK  :  FF  8(i2. 

(Au  dos)  :  Ch  est  dons  et  lais  Jehan  Cauchie. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Li  Carliers 
con  ilist  Li  Bautlis  cloiiiie  et  laist  après  sen  dece^js.  2>oiu'  IWeu  et  en 
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mimosiu-,  sauf  si'.s  clobU's  paies  tout  avant  duu  sivn  ci  st's  tors  fais 
ivndus  et  aiuendés,  à  Jehan  Cauchie,  son  novuu,  6  Ib.  pai'.  et  3  paire  tle 
liers  où  on  fait  lioiste-s.  dont  li  une  paire  a  4  petites  eiuprientes*  et  les 
autres  2  paire  ont  ea^cuns  5  einjjrientes  petites.  Eneore  donne  et  laist 
li  ilis  Jeliaiis  Li  t'arliers  au  dit  Jehan,  sen  neveu,  tout  le  harna«  appar- 
tenans  au  mestier  poiu'  faire  oiste^,  pour  lo  boin  serviehe  ({ue  H  tlis 
Jehans  C'auehie,  ses  neveus,  h  a  fait.  Tout  cestuy  don  a  fait  h  ths 
Jehans  Li  Carliers  au  dit  Jehan  Caueliie,  sen  neveu,  par  tel  manière 
que  il  vœlt  qu'il  soit  fermes  et  estahles,  sauf  elle  que  il  le  puist  muer 
et  rapieller.  eroistre  et  ramenrir  et  faire  dou  sien  se  vt)lenté  toute  se 
vie,  si  avant  que  lois  porte. 

A  cest  don  et  lay  furent  eouune  eschieviu  Jeluuis  Plommars  et 
Jehans  Biffe. 

C'he  fu  fait  le  XX\'l''  jom-  dou  mois  de  février,  lan  de  grâce  mil  III'' 
et  eliinquante. 

1186 

1351.  6  avril. 

Chiroyraphe  échevinal  d'un  engagement  de  livraison  de  blé,  passé  par 
un  écuyer  et  un  individu,  sous  obligation  et  solidairement,  au  profit 
d'une  troisième  personne. 

Chirographe  :  FF  674. 

(Au  dos)  :  C'onvenenche  faite  de  Berton  de  Vaus  et  Jehan  Gauehet 
à  Jehan  Pourchelet. 

Saclient  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir'  sont  que  Biertons  de  \  ans, 
eseuiiei"s,  et  Jehans  Gauches  doivent  et  ont  enconvent,  et  casciins 
d'iauLs  à  par  li  et  pour  le  tout,  conn'ie  se  propre  debte  boine  et  loial,à 
Jelian  Pourchelet.  fil  de  feu  Jaquemon  Pourchelet,  12  raaieres  de  blet, 
tel  et  si  souffissant  que  à  12  d.  par.  pries  dou  millem"  dou  markiet  de 
Douay  cavscune  rasiere,  par  le  j^riserie  des  priseurs  de  bled  dou  dit 
markiet,  pour  cause  d'accat  et  vendage  fait  sans  villaine  convenenche, 
dont  li  de.ssus  nommé  debtenr  se  tienent  et  sont  tenu  bien  et  plaine- 
ment  absol  et  apaiiet,  si  qu'il  ont  dit  et  recongneut.  Et  lequel  bled,  tel 
que  de^siLs  est  dit,  li  dit  debteiu"  ont  promis  et  enconvent  à  rendre  et  à 
paiier  au  dit  Jehan  Pourchelet  ou  à  chelui  qui  cheste  lettre  ara,  à  le 
mesure  et  en  le  ville  de  Douay,  partout  dedens  les  portes  là  où  cars  et 
carete  pora  tourner  et  cariier,  sans  mauvais  engien,  dedens  le  jour 
Saint-Andriu  prochain  venant,  lan  mil  CGC.  LI.  Et  s'il  en  delïaloient, 
il  serroient  tenu  de  rendre  et  paiier  tous  les  cous,  frais,  despens  et 
ilamages  que  i>n  y  aroit  ou  feroit  par  le  defïaute  de  leur  paiement, 
jusque*»  au  simple  dit  dou  dit  Jehan  Poui'chelet  ou  de  chelui  qui  cheste 
lettre  ara,  sans  autre  preuve  faire,  et  aussi  toute  le  plus  kiere  vente  de 
blet,  qui  serroit  ou  aroit  esté  en  le  ville  de  Douay  depuis  le  dit  jour 
eskeu  jiusques  adont  que  il  aront  paiiet  le  dicte  debte.  Et    aveuques 
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chc,  rcnddi'ok'ut  et  paieroient  li  dessus  dit  dehtcur  le  \aleur  don  quint 
denier  de  toute  le  deffaute  qui  y  serroit,  que  li  dis  crediteres  eni  poroit 
donnei*  sour  les  dessus  nommés  debtevu-s  et  de  leurs  biens  à  quelcon- 
ques signeur,  bailliu  ou  justiche  que  on  le  vorroit  donner,  pour  ledebte 
et  les  eonvenenches  dessus  dites  faire  avoir  et  venir  cns  et  sans  le 
princhipal  en  riens  anienrir.  Et  quant  à  che  que  dit  est,  li  dit  debteur 
en  uietent  et  ont  mis  et  obligiet  en  droit,  en  loy  et  en  abandon,  enviei's 
tous  signeiu"s  et  toutes  justiches,  leurs  corps  et  tous  leurs  biens,  etc.  ; 
renonchans  li  dit  debteur,  etc.. 

A  cheste  convenenche  et  recongnissanche  furent  comiiie  eschevin 
Johans  Blommars  et  Jehans  Bisse. 

Chc  fu  fait  le  VI^'  jour  d'avril,  l'an  mil  CC'C  et  L. 


1187 

1351,    13  avril.  —  Bruges. 

Lettres  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  établissant  la  paix 
entre  la  ville  et  la  famille  de  J.  Verdeboud,  sous  condition  de  la  confirma- 
tion future  de  Vaccord  par  les  enfants  mineurs  du  mort  en  arrivant  à 
leilr  majorité. 

EE  36.  A  Original  scellé  sur  double  queue.  A  cette  pièce  est  attachée  la  P.J. 
1225.  —  B.  ViDiMUS  original,  donné  le  21  février  1358  par  «  le  doyens  et  chapitles 
de  l'église  Saint  Amet  »,  scellé  sur  double  queue. 

Loys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethiest,  à  tous  ceux  qui 
ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  salut.  Coinme  entre  les  enfans, 
parens  et  amis  de  feu  messire  Jehan  Verdeboud,  chevalier,  qui  Diex 
absoille,  d'une  i^art,  et  les  bonnes  gens,  eschevins  et  communalté  de  le 
ville  de  Douay.  d'autre  part,  matere  de  discord  et  discention  fust 
desjiiecha  encommenchie,  mouvans  par  especial  de  la  partie  dou  dit 
chevalier,  complaindans  de  la  perte  et  de  la  mort  dychelui  chevalier, 
alegans  et  proposans  sur  che  pluseurs  choses,  par  lesquelles,  en  subs- 
tanche,  il  occoisonnoient  tout  le  corps  et  les  singuleres  personnes 
successivement  d'ycelle  ville  estre  coulpables  d'ycelle  mort  ;  les  bonnes 
gens  de  la  dessus  dite  ville  de  Douay  disans  le  contraire  et  que  de  la 
mort  dou  dit  chevalier  ils  furent  tristes  et  courouchies,  si  coinme  il 
monstrerent  adont  et  despuis  de  fait,  et  que  ja  soit  che  que  par  mes- 
cheance  et  fait  de  commun  en  chaude  guerre  et  par  infortune  notoire 
le  chose  fust  faite,  si  n'en  devoient-il  en  riens  estre  occoisonnés  à 
boin  entendement,  connue  ycelui  il  avoient  tous  joiu"s  tenu  et  tenoient 
estre  leiu-  bien  vœllant  et  ami  ;  nous,  voians  que  par  teles  discentions 
les  inarcheandises  et  aiîiistés  de  entre  notre  paiis  et  la  dicte  ville  de 
Douay  se  porroient  eslongier  et  estraingnier  et  plus  grand  inconvénient 
sovirdre  et  multipliier  ;  pour  che  est  que  nous,  qui  desirons  toute  amoiu* 
norrir  vt  demorer  entre  les  dictes  parties,  avons  en  la  parfin,  a])res 
plu.seurs  abstineiiches  et  triewes  données  et  accordées  entre  les  dictes 
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parties,  mandés  par  devant  nous  et  notre  Conseil,  assavoir  est.  de  la 
partie  don  dit  ehevalier  et  en  non  de  ses  enfans.  Mikiel  \'erdeboud,  le 
viel.  ('lais  Verdeboud.  W'iliimnc  de  ii<  Brouke.  Jehan  Langhenieiirie, 
Aniond  Aloud.  Willauine  Le  N'alevve.  Roland  Verdeboud,  bastart,  et 
autres  d'ycelle  partie,  ou  non  et  pour  yceux,  fieneralinent  et  especial- 
nient  ;  et  de  par  la  dicte  ville  de  Douay  se  comparurent,  jjour  ehe 
souffisaïunent  fondés.  Pierres  Li  Kibaus,  lieutenans  du  gouverneur  de 
Mfïr  le  roy,  Jaquemes  PainmoiUlies  et  Jaquemes  Pilate,  eschevin  ; 
liqiiel,  tant  dune  partie  comme  d'autre,  à  nostre  requeste,se  misent 
souffissaument.  de  tout  le  dit  content  et  discention  et  descord  dits  et 
de  toutes  les  circonstances,  de  haut  et  de  bas,  en  notre  dit  \'olenté  et 
ordenance.  Sachent  tout  que  nous,  pour  bien  de  pais  et  amour  norrir 
entre  les  dictes  parties,  avons  dit  et  ordené  que.  dou  dit  fait  et  avenue, 
lionne  pais  et  accord  soient  à  tous  jours  mais  entre  les  dessiLs  dites 
parties,  les  enfans,  parens,  amis  et  toutes  les  singuleres  personnes 
universelment  d'ime  partie  et  d'autre,  presens  et  avenir,  sans  jamais 
à  nul  jour  enfraindre  ou  faire  enfraindre  ou  aler  à  lencontre  en  manière 
aucune  par  aucun  ou  aucims  des  parens,  amis  ou  enfans  sur  aucun  des 
dictes  bonnes  gens,  eschevins  et  communalté  dycelle  ville  de  Douay, 
sur  astre  attains  de  pais  brisie  et  de  murdre.  Et  ainssi  l'ont-il  accordé, 
juré  et  promis,  par  devant  nous  et  notre  Conseil,  pour  yaus.  pour  les 
enfans  et  pour  tous  les  autres  parens  dou  dit  chevalier,  en  prendant 
sur  yaus  les  enfans  dou  dit  chevalier,  lequesls,  si  tost  qu'il  seront 
veniLs  à  leur  eage,  il  doivent  faire  venir  par  devant  nous,  et  promette- 
ront .  j  urront  et  accorderont  soufïissaument  le  dicte  pais  et  pardon  en  le 
forme  et  manière  que  chi  est  escript.  Et  pour  che  que  nous  volons  que 
en  temps  avenir  les  enfans  dessus  dits,  quant  il  seront  veniLs  à  leur  eage, 
se  puissent  miex  contenter  de  ceste  pais  et  que  elle  leur  doive  estre 
aggreable,  nous  avons  ordené  et  dit  en  nostre  dit.  que  les  dictes  bonnes 
gens  de  Douay  leur  paieront  et  deliveront  dedens  le  jour  Saint- Remy 
prochain  venant  quatre  cens  florins  d'or  à  lescu  dou  cuing  dou  roy 
de  France,  lesquels  seront  mis  et  convertis  ou  propre  prouffit  des  dits 
enfans.  excepté  que  d'ycelle  somme  de  florins,  Rolans  Verdeboud, 
fils  bastars  dou  dit  chevalier,  aiu-a  vint  florins  d'or  à  lescu. 

Et  pour  che  que  nous  volons  que  toutes  ches  choses  soient  fermes, 
etc...,  nous  avons  à  ches  lettres  fait  mettre  notre  seél. 

Che  fut  ainsi  fait  et  accordé  en  nostre  Chambre,  à  Bruges,  le  XIII° 
jour  dou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  chinquante. 

(Sur  le  repli)  :  Par  Mgr  le  conte,  vous  présent  autres  dou  Conseil 
Mgr  et  les  parties  dessus  dictes. 

COPPIN. 

1188 
[1351],   20  avril. 
Chi'royraphe  échcrinal  du  don  par  une  femtne  veuve  à  aon  gendre  d'un 
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pressoir  à  huile,  nioyeniwmt  le  versement,  que.  le  preneur  s'engage  sous 
obligation  de  faire  au  bailleur  pendant  la  vie  de  ce  dernier,  du  tiers  des 
bénéfices  que  procurera  l'instrument. 

Chirogbaphe  :  FF  674. 

La  pièce  porte  la  date  du  «  20  avril  1350  »  :  littéralement,  Pâques  tombant 
cette  année  le  28  mars  et  étant  en  1351  le  17  avril,  la  date  donnée  devrait 
n'avoir  à  subir  aucun  changement,  mais  comme  les  échevins  devant  lesquels  l'acte 
fut  passé  n'entrèrent  en  charge  que  le  20  septembre  1350,  il  faut  évidemment 
admettre  une  erreur  et  lire  le  20  avril  1351. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Robiert  Boullenies. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Ysabiaulz  de  Hele- 
niez,  veve  de  feu  Jehan  de  Helesnies.  a  recongneu  que  elle  vœlt  et  a 
otroyet  de  se  boinne  volenté  que  Robiers  BouUeuies,  maris  Honnerée 
de  Helesniez,  fille  à  le  dicte  Ysabiel,  gœche  puis  ore  en  avant  en  tous 
preus  et  i^oiu-fis,  à  tous  ses  besoins  à  faire,  de  un  blok  dolieur  et  de 
tout  le  harna«  aj^partenans  à  olle  à  yceli  blok,  tant  et  si  longhenient  que 
li  dicte  Ysabiaus  ara  le  vie  ens  el  corps,  parmi  che  que  li  dicte  Ysabiauls 
doit  avoir,  puis  ore  en  avant,  de  conquest  d'iceli  blok  et  harnas, 
livrer  au  dit  Robiert  le  tiercli  dou  vvagnagc  que  li  dis  Robiers  feradou 
blok  et  hostiuls  dessus  dis,  et  lequel  tierch  d'iceli  wagnage  li  dis  Robiers 
le  doit  li\rer  à  fait  qu'il  le  wagnera  en  tout  le  cours  de  le  dicte  vie  le 
ditte  Ysabiel.  Et  ne  doit  li  dicte  Ysabiaus  livrer  ne  mettre  riens  aix 
blok  et  hostiuls  dessus  dis  ne  à  provance  nulle,  fors  le  blok  et  hostius 
dessus  dis,  ou  cours  de  se  dicte  vie.  Et  parmi  tant,  elle  vœlt  que  li  blos 
et  hostiuls  de.ssus  dis  soient  après  sen  declieps  au  dit  Robiert  et  qu'il 
en  gœce  comme  dou  sien.  Les  dictes  convenences  a  li  dis  Robiers 
enconvent  à  tenir-  à  le  dicte  Ysabiel  sour  lui  et  sour  le  sien,  où  qu'il 
Fa  et  ara,  en  tel  manière  que  se  faute  y  avoit,  que  li  dicte  Ysabiaus  ou 
chiuls  qui  ceste  lettre  ara,  botirgois  de  Douay,  le  puist  prendre  et  faire 
prendre  au  dit  Robert  et  au  sien,  etc.,  jvisques  à  l'accomjjlissement 
des  convenences  dessus  dictes,  promiietans  par  se  foi  fiancie  corporel- 
ment  qu'il  n'ira  ne  aler  fera,  par  lui  ne  par  autrui,  jamais  à  nul  jotu",  en 
riens  contre  les  dictes  convenences. 

A  toutes  ces  coses  furent  comme  eschevin  Jehans  Blomnars  et  Jehans 
Piet  d'Argent. 

Che  fu  fait  le  XX^  joiu-  dou  mois  de  avril,  l'an  de  grâce  mil  IIl" 
et  chuinquante  [et  mi]. 

1189 

1351.   15  mai.  —  Paris. 

Ma)idcment  de  Jean  II  le  Bon  au  souverain  bailli  de  Lille  et  de  Douai, 
sur  la  réclamation  des  échevins  d'avoir  seid  le  droit  d'administrer  la 
Maladreric  à  l'exclusion  du  pouvoir  royal,  après  enquête,  d'annuler  au 
besoin  les  lettres  qu'un  individu  aveugle  et  non  lépreux  avait  obtenues  dit 
roi  comme  don  de  joyeux  avènement  et  qui  lui  assuraient  une  jilace  dans 
la  dite  fandation. 
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Original  autrefois  scflk-  sur  simple  ijuouo  :  layette  ISl,  série  GG. 

.Joliannes.  Doi  gratia  Francorinn  rex,  superiori  baillivo  lusulensi  et 
Duacensi  aut  ejiis  lociuu  tenenti,  saliitem.  Audita  gravi  querinionia 
scabinoruni  ville  nostre  de  Diiaco,  continente  qiiod,  cuni  ipsi  habeant 
et   teneant    quandaiu   douiiuu   seu   lepro.sariain   prope  dictain   villani 
situatani.    a    bvirgcnsibus   et    habitatoribus   ac    bonarum  ]ier,s(inariiiii 
ipsiiis  ville  et  enrimi  oleinosinis  et   bonis  intuitu  pietatis  et  pro  Deo 
concessis  ab  antiqiio  fundatani,  ae  de  bonis  et  eleniosinis,  que  et  quas 
prefati  biirgenses,  habitatores  et  bone  génies  de  die  in  dieni  dant, 
le>xant  et  eoneedunt,su.stentatani  i)ro  victu.siistentationeetneccessariis 
burgensiiuu  dicte  ville,  duni  accidit  ipsos  esse  leprosos,  et  non  aliaruiu 
personariuii.  sitque  dicta  donius  et  leprosaria  et  fuerit  a  toto  tempore 
ejiis  fimdacionis    retroacioni.  gardia  et  giibernatione  ipsonun  scabi- 
noruni   et    eoriuu    jiredecessoruin.    a    tante    tempore    cujiis   contrarii 
niemoria  honiiniun  non  existit,  ac  eciani  dicti  scabini  sint  et  fuerint 
soli  et  in  solidum  in   possessione  et  saisina  pacificis  per  tenipus  idem 
constituendi  et  destituendi  aliquem  probiim  virum  dicte  ville  ipsam 
dommn  seu  leprosariam  ac  ipsius  bona  gubernaturum  hominibusque 
et  mulieribus  leprosis  ipsius  domus  niinistraturmn  et  de  dicta  adminis- 
tratione  bonum  et  legitimum  compotiun  salte  semel  in  anno  redditu- 
ruin.  absqvie  eo  quod.  ex  parte  nostra  seu  predecessorum  nostrorum 
aut   alterius.   ibidem  aliqua   persona   fuisset   instituta.  nisi  ex  parte 
ipsoriuu    scabinoruni    duntaxat,    tociens    quociens    casus    evenerint  ; 
nichilominus,  Bartholomeus    Alauwille.    alias    dictus    Li    Couteliers, 
cecus  et  non  leprosus,  quasdam  litteras  subreptas  a  nobis  seu  curia 
nostra  obtinuit,  dando  intelligi,  licet  falso,  ut  asserunt,   quod   unus 
locus  in  ipsa  domo.  racione  nostri  jocundi  advent us,  nobis  debebatur, 
per  quas  vobis  conunittendo  mandatiun  fuit  ut  si,  per  informacioneni 
\obis  constaret  dictam  donuun  ex  fimdacione  predecessorum  nostro- 
riun  esse  seu  alias   per   predecessores  nostros  aliquam  in  hujusinodi 
donïum  fuisse  personam  institutam  vel  ipsam  in  nostra  speciali  gardia 
fore  seu  alterius  premissoriun   ipsam   in  domo  predicta  institueritis 
aut  institui  faceretis,  pretextu  cjuarum  idem  Bartholomeas  nititm*  se 
ipsum  in  ipsa  domo  per  vos  institui  ac  dictiun  lociuii  occupare,  dictis 
scabinis  dictam  informacioneni  visuris  faciendam  minime  vocatis  nec 
in  suis  racionibus  auditis,  ipsos  seabinos  in  dictis  suis  possessione  et 
saisina  impediendo . . . ,  maxime  cum  rêvera  ex  nostra  fundacione  seu 
predecessormu  nostrorum  fimdata  vel  in  nostra  speciali  gardia  dicta 
domus  non  nsit  nec  fuerit  nec  predecessores  nostri  aliquam  in  eadem 
x'onstituissent  personam,  ut  asserunt  dicti  scabini.   Quo  circa,  vobis 
uicuidanius  et.  prout  alias  conuuissuin  fuit,  coinmittimus  quatinus  si, 
vocato  procuratore  nostro  dicte  ballive  ciun  ceteris  evocandis,  vobis 
constiterit  de  premissis,  dictos  seabinos  ad  recipiendum  seu  ponendum 
prefatum  Bartholomeum  in  dicta  donno  nullatenus  compellatis...  vel 
permittatis.  quicquid  in  contrarium  pretextu  dictariun  litterarum  in 
débite  factum  fuerit  anuUando  etc.. 
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Datiim  Parisius,  XV  die  uiaii,  auno  Doinini  uiille.simo  CCC  quin- 
quage«iino  primo. 

In  requestis  liuspicii. 

Le  CJros. 
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13.31.    17  mai. 

Lettres  de  Pierre  /'''",  duc  de  Bourbon,  lieutenant  royal  en  Picardie, 
notifiant  sa  confirmation  faite  au  nom  du  roi  des  privilèyes  de  la  ville. 

Original  scelle  sur  double  (|ueue  :  AA  23. 

Nous  Pierres,  dus  de  Bovu'boiin.  contes  de  Clereniont  et  de  la  Marche, 
cliamberier  de  France  et  liutenant  de  Mgr  le  roy  es  parties  de  Picardie, 
faisons  savoir  à  tous,  prescns  et  futurs,  que  nous,  ou  nom  et  poiu*  mon 
dit  seigneiu",  avons  prins  et  receu  se  ville  de  Douay,  les  eschievins, 
boiu-gois,  manans  et  habitans  d'icelle  en  le  protection,  sauve  et  especial 
garde  de  mon  dit  seigneiu:  et  leur  avons  promis  et  enconvent,  ou  nom 
que  dessus,  et  encore  promettons  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres, 
à  tenir  et  faire  tenir  par  mon  dit  seigneiu-  leurs  Chartres,  previlleges, 
loys,  coustumes,  libertés,  francises  et  anciens  usages  acoustumés,  en 
le  fourme  et  manière  que  eulx  et  leur  devanchier  en  ont  usé  jusques 
à  hores  et  accoustumé  à  user,  et  leur  avons  promis  et  encore  promettons 
et  avons  enconvent  comme  dessus,  toutes  les  choses  devant  dites  et 
chascune  délies  en  le  manière  dessus  contenue,  à  pourcharcier  à  nostre 
pooir  par  devers  mon  dit  seigneur,  adfin  de  ycelles  choses  par  lui  estre 
confermées  et  de  ce  le  dicte  ville  faire  avoir  lettres.  Pourquoy,  nous 
prions  et  supplions  à  mon  dit  seigneur  que  ce  que  dit  est  par  dessus  lui 
plaise  loer,  gréer  etc.,  et  de  se  auttorité  et  royal  majesté  confermer. 

En  tesmoignage  desquelles  choses,  nous  avons  ces  jiresentes  lettres 
seelées  de  notre  seel. 

Données  à  Douay,  le  X\'II'^  jour  don  mois  de  may,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  cliuincquante  et  un. 

(Sur  le  repli)  :  Par  Mgr  le  duc, 

présent  Mgr  de  Caimy.  C.  Païen. 
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1351.   18  mai. 

Mandement  du  duc  de  Bourbon,  lieutenant  du  roi  en  Picardie,  (pam 
ciant  à  sa  première  venue  à  Douai,  les  bannis  pour  cas  non  graves. 

ViDiMCS  original,  scellé  sur  double  queue  :  AA  69. 

A  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jelian  Bernier,  clieva-' 
lier  le  roy  nostre  sire,  garde  de  la  j^revosté  di'  Paris,  salut,  savoir 
faisons  que  nous,  l'an  mil  CCC.  LXII,  le  vendredi  XIlll  jours  dottem- 
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bro,  voisnios  iinos  lettres  soelléos  du  soel  do...  Mf^r  le  due  de  Boiirlion, 
conte  de  Clennont  et  de  la  Marche,  cainberier  de  France,  si  coiimic  il 
apparoit,  contenant  la  fournie  qui  s'ensuit  : 

l'ierres.  duc  iU'  Homix)!!.  etc liutcnant  dv  M^i'  le  nn  es  parties  de 

Picardie,  à  tous  ciieux  (pii  ces  lettres  verront,  salut.  Savoir  faiscjns  que 
nous,  à  la  supplicacion  des  hanis  de  la  ville  de  Douay,  à  ycels.  d(<  fj;race 
ospecial,  on  nom  comme  do.ssus,  en  notre  venue  on  la  dicte  ville,  avons 
rendu  et  restitué  \i\  dicte  ville  et  eux  quitio,  pardonné  et  remis  toute  la 
paine,  fourfait  ou  amende  en  quoi  pour  le  dit  ban  estoient  ou  pooient 
y  estre  encouru,  en  tant  come  à  mon  dit  seigneur  touche —  sauf  toute 
voies  le  droit  dautrui,  s'il  y  est.  Et  est  à  entendre  que  notre  dicte 
présente  grâce  voidons  estre  vaillable  à  choux  seulement  qui  à  chior- 
tains  jours  estoient  bani,  et  à  choux  aiisi  qui  estoient  bani  à  chiertains 
volages  faire,  lesquolx  il  ont  accompli  et  n'ont  pas  paiie  leurs  fourfais, 
nous  leur  quittons  et  remettons  par  ces  prosentes.  Et  se  aucun  en  y  a 
l)ani  pour  aucun  énorme  ou  villain  cas,  nous  les  exeptons  par  exprès. 
Si  mandons  au  rocheveur  de  Lille  ou  à  son  lieutenant  à  Douay  et  à 

tous  autres que  de  notre  présente  grâce  les  lai.ssent  goir  et  user...  et 

leur  faites  forwagor  leur  amendes  en  le  manière  que  accoustumé  est 
en  tel  cas. 

Donné  à  Douay,  seur  notre  seol.  le  diiswitiesme  jour  dou  mois  de 
may,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  cliimiquante-un. 

Ainsi  signé  :  Par  Mgr  le  duc.  Xrestien. 

Et  nous  à  cest  présent  transcript  avons  mis  le  seel  de  la  prevosté  do 
Paris,  l'an  et  le  jour  dessus  dis. 

(Sur  le  repli):    Collation  est  faicte. 

Collatio  (a)  presentis  transcripti  faeta  est  de  precepto  curie  cum 
originali.  VI"  die  februarii  M.  CCC.  LXIII. 


Dyonisius. 


(Au  dos)  :  Visa  per  ]iresent(>in. 
Dyonisius. 
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1351.  6  août. 

Chirographe.  échevinal  de  la  vente  de  blé  faite  à  un  Douaisien  par  un 
habitant  de  Villers-au-Tertre ,  sous  obligation  et  avec  la  plègerie  d'un 
individu. 

Chirographe  :  FF  675. 

(Au   dos)    :  f'onvenence  ^^'illnulue  Du  Tret. 

Sachent  tout  chil  Cjui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Alliaumes  Lî 
•Alars,  de  Roucourt,  demourant  à  \'illers-ou-Tertre,  a  recognut  qu'il  a 
vendu  par  jiuste  pris,  dont  il  se  tient  à  bien  paiios.  à  Willamne  Du  Tret, 

(a)  Le  reste  est  de  l'écrilure  de  ■>  Dyonisius  ». 


342  LA    VIE    URBATXE    DE    DOUAT 

chuincq  muis.  quatre  rasieres  de  ble,  boin,  secq  et  sainable,  à  le  niesvire 
de  Douay,  tel  ou  aussi  souffissant  qvie  à  12  d.  par.  près  dou  niilleur 
cascune  rasiere  par  le  prisie  des  prisseurs  du  marquiet  au  ble  de  Douay. 
Lesquelx  5  muix.  4  rasieres  de  ble  dessus  dis,  tel  comme  dit  est,  li  dis 
Alliaumes  et  Hues  de  Coinde.  comme  pièges  au  dit  Alliaume,  ont  pro- 
mis et  enconvent  à  rendre  et  à  palier  au  dit  Alliaimie  ou  à  cellui  qui 
ceste  lettre  ara,  en  le  ville  de  Douay,  partout  dedens  les  portes  là  où 
on  vaurra  le  payeinent  recevoir,  mais  com  y  puist  car  ou  carete  cariier 
et  tourner  sans  mal  engien,  à  teuls  termes  et  paiiemens  que  chi-apres 
seront  devisé  :  c'est  assavoir  2  muis  de  ble  dedens  le  jour  Saint -Piere 
premier  jour  d"aou.st  proçain  venant,  lan  mil  III*^  LU  ;  item.  12  ra- 
sieres de  ble  dedens  le  jour  Saint-Andriu  proçain  aussi  ;  item,  13  ras. 
de  ble  dedens  le  j.our   Saint-Andriu.  Tan  mil  IIP  LUI,    et    14  ras. 
de  ble  dedens  le  Saint-Andriu  l'an  LIIIl.  Et  se  il  estoient  en  deffautc 
du  premier,  second  ou  tierch  paiiement,  fust  en  tout  ou  en  partie, 
jours  seroit  esclieus  de  paiier  à  une  fois  et  tout  à  un  seul  paiiement. 
toute  le  debte  dessus  dicte  ou  ce  qui  à  paiier  en  seroit.  et  si  rende- 
roient  et  paiieroient  toute  le  plus  kiere  vente  de  ble,  qvii  seroit  ou  aroit 
esté  depuis  le  jour  de  joaiiement  escheu,  jusques  ata^nt  qu'il  aroient 
bien  et  plainement  paiiet  toute  le  somme  de  ble  devant    dicte.  Et  si 
renderoient  et  paiieroient  tous  cous....  cjue  on  y  aroit....  par  le  deffaute 
de  leur  paiiement,  jusques  au  siinple  dit  dou  dessus  nommé  Willaume 
ou  de  cellui  qui  ces  lettres  ara,  sans  autre  prœve  faire,  avœcques  le 
valleur  dou  quint  denier  de  tout  ce  dont  il  seroient  en  defïaute  de 
paiiement,  que  li  dis  Willaumes  ou  li  porteres  de  ceste  lettre  en  pora 
donner  soiu"  les  dessus  dis  Alliaume  et  Huon  et  sour  le  leiu*.  à  quelcon- 
ques singneur,  bailliu  ou  justice  que  il  lui  plaira,  pour  le  dicte  debte 
arequerre  et  faire  avoir  et  venir  ens,  et  sans  le  principal  de  riens  ad- 
menrir.  Et  quant  à  tout  ce  que  dit  est  tenir...,  li  dessus  dit  Alliaumes 
et  Hues,  comme  pièges,  en  ont  obligé  et  oblegent  et  mis  en  droit,  en 
loy  et  en  abandon,  envers  tous  singneiu-s  et  toutes  justices,  leurs 
propres  corps  et  tous  leurs  biens,  leurs  hoirs  et  les  biens  de  leurs  hoirs 
et  successeurs,  meubles,  nom  meubles,  cateulx   et  hiretages,  presens 
et  advenir,  partout  ù  qu'il  soient  et  puissent  estre  troviv.é,  à  camp  et 
à  ville,  pour  prendre,  faire  prendre,  saisir  et  arrester...  jusques  au 
plain  paiiement  et  entier  accomplissement  de  toute  le  dicte  debte... 
Et  li  dit  Alliaiunes  et  Hues  comme  pièges,  promettans  toutes  les  coses 
dessus  dictes  à  faire  tenir...,  par  les  fois  de  leurs  cœrs  mises  et  fîancies 
corporelment,  en  renoncent  et  ont  renonchiet  quant  ad  ce  à  tous  respis 
et  grasces,  lettres  d 'estât  et  autrez  ottroiies  et  à  ottroiier  du  roy  de 
France  noseigneur  et  dautrui.  à  toutes  cessions,  bares  de  plait  et  cavil- 
lations,  à  toutes  francliises  et  libertés  de  tovites  boiu'ghesies.  especial- 
ment  à  le  bourghesie  de  Biaucesne,  de  Liebourk    et    de  Bouchain. 
au  droit  qui  dist  gênerai  renonciation  nom  valloir  et  à  toutes  les  autrez 
coses...,  qui,  contre  le  teneur  de  ceste  lettre,  leur  porroient  ou  l'un 
d'iaux  ou  leurs  hoirs  aidier  et  valloir  et  le  dit  Willaume  ou  celhii  qui 
ceste  lettre  ara  grever  ou  nuire. 
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A  ceste  convenence  furent  comme  esche\in  Jehans  Blonmars  et 
Jehans  Piet  d'Arfient. 

('lie  fil  fait  le  sixime  jour  lU^  aoust.  l'an  de  <rrasee  mil  III  «l.uinc- 
qiiante  et  un. 
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l^ôl.    !'•'■  septembre. 

Lettres  des  écheinns  notifiant  leur  accord  avec  la  collégiale  Saint- Amé. 
an  sujet  de  l'arrestation  par  la  justice  publique  d'un  chanoine  et  d'un 
chapelain,  avec  une  annulation  de  tous  lesdifférents  analogues  antérieurs. 

Oric.inai.  (loiililo.  .4.  Archives  départementales  du  Xord  :  fonds  do  la  collégiale 
Saint -Amô  de  Douai,  carton  9.  Original  scellé  sur  double  queue  du  scel  aux  causes 
ordinaire  de  la  ville.  —  B.  Lettres  identiques  émanant  du  doyen  et  du  chai)itre  de 
la  collégiale.  Layette  158,  série  GG.  Original  scellé  sur  double  queue  du  scel  aux 
causes  de  la  collégiale. 

A  tons  clieulz  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront.  eschie\in  de 
le  ville  de  Douay.  salut.  Comme  débat  et  controversie  fuis.sent  meu..., 
entre...  le  doiien  et  chapitle  de  leglise  Saint-Amé  de  Douay.  d"unne 
part,  et  nous  escliievin  de  le  dicte  ville,  dautre,  sur  ce  que  li  dit  doiien 
et  chapitles  disoient  et  proposoient  que,  en  tamps  passé,  sires  Fran- 
ehois  Don  Mont,  chanoines  de  le  dicte  église,  avoit  esté  prins  et  arrestés 
en  le  dicte  ville  par  Jaquemart  de  Sin.  sergant  dou  roy  nosseigneur 
en  icelle  ville,  et  par  lui  amenés  par  devant  nous  ou  nos  prédécesseurs..., 
lequelle  chose  li  dis  sergans  ne  pooit  ne  devoit  faire,  mais  en  apparte- 
noit  le  cognissance  as  dis  doiien  et  chapitle  diceluy  chanonne,  meis- 
mement  que  li  dis  chanoines  n"a\oit  mie  esté  prins  ne  arrestés  en 
aucun  présent  mefîait  et  que  dou  cas  pour  lequel  li  dis  clianonnes 
avoit  esté  arrestés,  il  estoit  purgies  par  les  dis  doiien  et  chapitle, 
lequelle  purgations  et  deli\Tance  estoit  venue  ou  pooit  venir  à  notre 
coignissance  ;  lesquelz  choses  redondoient . . .  en  grant  injure  des  dis 
doiien....  et  pour  ce  avoient  fait  adjoiuTier  le  dit  sergant  par  devant 
le  baillif  dAmiens  ou  son  lieutenant  et  fait  demande  contre  ichelui 
sergant  poiu*  et  à  le  cause  des  injiu"es  dessus  dictes.  Et  avœcques  ce, 

disoient  li  dit  doiiens que  nous  eschievin...  aviesmes  fait  jirendre 

et  arrester  aucunnes  de  leurs  gens  et  emprisonner,  si  comme  cha- 
noines. chapellains...,et  autres  de  leurs  subgés.  et  especiabnent  sire 
Jaque  de  Fenu.  chapellain  perpétuel  et  serviteur  en  reglise...,liquels 
chapellains.  à  renseignement...  de  nous  eschevins  devant  dis,  fais  à 
Jaquemart  de  Syn,  sergant  dou  roy  nosseigneiu"  en  icelle  ville,  fu  prins 
et  arrestés  et  mené?  par  icelui  sergant  en  le  prison  de  le  dicte  ville  de 
Douay.  poiu*  le  cause  daucunnes  paroles  injiu"ieuses  que  il  deut  avoir 
dit  en  venant  de  dehors  de  le  ville,  à  heure  de  mienuit  ou  environ,  à 
chiaux  qui  wardoient  les  clés  de  la  grant  porte  d'Esquerchin.  à  ce 
députés  et  commis  de  par  nous  eschevins  dessus  dis  pour  les  guerres 
dou  roy  nosseigneur  et  ce  disiemes  nous,  douquel  et  desquels  dessus 
flis  la  coignissance  n'appartenoient  de  rien  à  nous,  mais  as    dessus 
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dis  doiien  et  chapitle,  si  coin  il  disoient...  Et  que  se  aucunes  fois 
aviemes  esté  requis  de  yceux  rendre  à  eulx,  refusé  leur  aviesmes,  mais 
les  aviesmes  délivrés  par  voies  soubtiewes,  nonne  à  leur  requeste, 
aussi  que  se  nous  vaulsissens  de  ce  ensaisiner  contre  les  dis  doiien  et 
chapitle  ;  lescjuelles  choses  estoient  faites  ou  préjudice  diceulx  doiien.  ., 
si  connue  il...  maintenoient.  Et  nous  escJievin  dessus  dit  disiemes  au 
contraire,  en  disant  que,  pour  le  cause  dou  dit  sire  Franchois,  li  dis 
Jaquemars  de  Sin  n'avoit  rien  meffait,  car  li  dis  sire  Franchois  avoit 
esté  arrestés  et  pris  pour  le  souspechon  de  une  bature  ou  naureiu-e 
faite  sour  chertaine  jiersonne  en  le  ville  de  Douay,  ou  jugement  de 
nous  eschevin.  et  par  chertain  ensignement  fait  par  nous  au  dit  ser- 
gant  avant  que  li  dis  sires  Franchois  fust  piu-gies  de  le  malefaclion 
dessus  dicte.  Et  ensement,  disiemes-nous  de  sire  Jaque  de  Plienu 
dessus  dit  que  ce  poiiems  faire  ou  faire  faire  pour  le  cause  des  paroles 
injurieuses  devant  dictes,  lesquelles  choses  il  pooit  faire  par  manière 
de  justiche  sans  meffait.  Et  ensement,  disiemes....  que  se  aucunes 
prinses  avoient  esté  faites  en  temps  passé  par  les  gens  et  sergans  dou 
roy  nosseigneur  en  le  dicte  ville  de  Douay,  à  l'enseignement  de  nous, 
des  gens  des  dis  doiien  etc.,  ce  avoit  esté  à  boine  cause...  et  pour 
chertains  delis  et  meffais  par  eulz  fais  en  le  dicte  ville  de  Douay,  ou 
jugement  de  nous  eschevins,  lequelle  chose  nous  poiemes  faire...  sans 
meffait,  ne  aviesmes  pour  les  choses  dessus  dictes  en  riens  grevé  les  dis 
doiien  etc.,  si  comme  nous  disiemes...  Sachent  tout  que,  pour  bien 
de  pais...,  nous  sommes  accordé...,  ch'est  assavoir  que  toutes  les 
prinses,  arres  et  emprisonnemens . . . ,  fait  en  temps  passé  en  le  dicte 

ville...,  par  notre  enseignement...,  des  subges  des  dis  doiien jusques 

au  jour  de  la  date  de  ces  présentes  lettres,  soient  comptées  pour  nulles 
et  mises  dou  tout  au  nient,  aussi  que  se  elles  n'eussent  onques  esté 
faites  ne  advenues.  Et  ensement,  se  les  dis  doiien  et  chapitle  avoient 
fait  ou  fait  faire  aucun  arrest  ou  exploit  de  justiche  en  le  dicte  ville  de 
Douay,  ou  jugement  de  nous  eschevins,  en  notre  préjudice,  que  li  dit 
exploit  soient  compté  pour  nul...  et  sans  ce  que  les  choses  devant 
dictes...  puissent  porter  préjudice  as  dis  doiien...  ne  à  nous...,  en 
saisine  ne  en  j^roprieté,  mais  puist  chascime  de  nous  parties  dessus 
dictes  warder  sen  droit,  se  li  cas  si  escheoit,  ainsi  que  nous  parties 
dictes  peussiens  avoir  fait  avant  que  les  choses  dessus  dictes 
fuissent  faites  ne  avenues.  Et  parmi  ce.  les  dis  doiien  et  chapitles 
se  sont  déporté  et  delaissie  dou  tout  de  le  poursieute  et  procès  que  il 
avoient  fait  contre  Jaquemart  de  Syn  dessus  dit...,  et  ne  renderons 
les  ims  as  autres  ne  li  dis  Jaquemars  de  Sin  coulz,  frais...,  pour  les 
choses  dessus  dictes.  Et  si  est  à  entendre  que  li  accors  fais  entre  nous ... . 
à  le  cause  des  molins  de  le  dicte  église,  confermés  dou  roy  nosseigneur  ^, 
demeure  en  se  viertu  en  le  manière  qu'il  convient,  nonobstant  le  devant 
dit  accort... 

En  tesmoing  desquelles  choses,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  pre- 

1.  Voy.  plus  haut  P.J  1158. 
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sentes  lettres  le  seel  as  causes  de   le    viilc  de    Doiiay  dessus    dicte. 
Donné  le  premier  jour  dnu   nmis  d(>  septcmhn'.   l'an  de  <,'racc  mil 
trois  cens  chimiuniitr  et  un. 

1194 

l.'îâl.   7   septembre". 

Chiroçpaplie  échevinal  de  Ut  (icttc  ranlrartée  .sous  obligalion  par  un 
boucher  envers  un  bourf/eois  (r.\)nipns,  pour  (irluil  de  bestiaux. 

C'huiooraphk  :  FF  67.5. 

(Au  dos)  :  ('est  convenence  Jehan  Lan<zlie  de.Viel,  hourgois 
d'Amiens. 

Sachent  tout  cliil  C|ui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Lanvins  d"Orchies, 
boucliiers,  a  reconnut  qu'il  doit  et  a  enconvent  comme  se  propre  debte. 
boine  et  loyal,  à  Jehan  Langhe  de  Viel,  bourgois  d'Amiens,  u  àcellui 
qui  ceste  letre  ara,  4  Ib.,  10  s.  par.,  de  tel  monnoie  que  un  florin  d'or 
à  l'escut  dou  quing  le  roy  de  France  nosseigneur  poiu*  30  s.,  pour 
biestes  que  li  dis  Jehans  li  a  vendu,  creu  et  délivré,  dont  li  dis  Lanvins 
se  tient  absols  et  à  bien  paiies.  si  comme  il  a  dit  et  reconnut  ;  à  rendre 
et  à  paiier  à  trois  termes  et  paiiemens,  assavoir  est  30  s.  par.  dedens 
le  jour  du  Xoel  prochain  venant  ;  item,  30  s.  par.  dedens  le  jour  de 
TAssention  prochain  ensivant  ^  ;  et  30  s.  par.  dedens  le  jour  du  Noël 
qui  ert  Tan  mil  III'  LU.  Et  se  il  en  estoit  en  deffaute,  en  tout  u  em 
partie,  il  renderoit  et  paiieroit  tous  coils,  frais,  despens  et  damages 
que  on  y  aroit  u  feroit,  en  quelconques  manière  que  ce  fust,  par  le 
defïaute  de  sen  paiiement,  jusques  au  dit  des  eschevins.  Et  quant  à 
tout  ce  que  dit  est  tenir,  paiier  et  aeinplir,  li  dis  Lanvins  en  a  fait 
propre  about  et  assennement  sur  lui  et  siu"  tout  le  sien,  partout...,  en 
tel  manière  que  par  deffaute  de  paiiement.  chiuls  qui  ceste  lettre  ara, 
bourgois  de  Douay,  le  puist  prendre  etc..  Et  li  dis  Lanvins  promet - 
tans  toutes  les  coses  dessus  dictez  à  faire  tenir,  paiier  et  aemplir  bien 
et  loyalment,  par  le  foy  de  sen  ceur  mise  et  fiancie  corporelment,  en 
renonce  etc.. 

A  ceste  convenence  furent  comme  eschevin  Jehans  Blonmars  et 
Jehans  Piet  d'Argent. 

Che  fu  fait  le  VIÏ^  jour  de  septembre,  l'an  mil  III"  chinquante  et  un. 

1195 

13Ô1,   20  septen^bre. 

Jugement  échevinal.  rendu  au  .sujet  d'une  plainte  déposée  par  le  cen- 
sier  des  taxes  de  muiage  et  de  forage  sur  les  vins  contre  deux  marchands 
associés  dans  des  conditions  particiUières,  excluant  l'un,  qui  acquittait 

1.  Le  17  mai  1352. 
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déjà  le  muiage,  du  paiement  du  forage  plus  élevé,  mais  condamnant 
Vautre,  qui  ne  payait  pas  la  première  taxe,  au  règlement  de  la  seconde. 

Copie  simple  du  xvj''  siècle  :  CC  158. 

Comme  Pieres  Creque.  en  lan  LI.  environ  le  Pasques^.euist  jiisques 
à  le  somme  de  9  tonneaus  de  vin  d'Auchoire  ou  environ,  liquelz  n'avoit 
mye  le  muiage  pour  Tannée,  et  pour  sen  pourffit  faire  des  vins  dessus 
dis,  ly  pleut  ychiaux  baillier  à  vendre  à  Robert  de  Prouvins,  qui  le 
muiage  de  le  ville  avoit  pour  le  dite  anée.  parmy  50  s.  par.,  que  li  dis 
Pieres  en  devoit  au  dit  Robiert  payer  pour  chascun  tonnel  ;  par  tel 
manière  et  condition  que  tous  les  dis  vins  li  dis  Robers  devoit  avoir 
vendus  dedens  le  jour  Saint  Jehan-Baptiste  Fan  mil  CCC.  LI  dessus  dit, 
et  se  adont  vendus  ne  les  avoit,  si  les  devoit  avoir  li  dis  Robers  et  estre 
siens  pour  tel  pris  que  on  venderoit  vin  d'Auchoire  en  le  ville  de 
Douay  à  celly  jour  Saint- Jehan -Baptiste  ;  si  comme  tout,  et  aveucq 
j^luiseurs  autres  coses.  fu  traittie  au  dit  marquiet  faire  entre  les  dictes 
parties,  si  comme  ycelles  le  recognurent.  Et  sur  ce,  ly  dis  Robers 
euist  vendu  pluisseiu"s  des  vins  dis  avant  le  dit  jour  Saint-Jehan- 
Baptiste,  pour  lequelle  chose  se  fust  traix  en  plaine  halle  nobles  homs, 
messires  Ricars  Pourchiaux,  chevaliers,  par  devers  eschevnns  et 
requist  que  à  certain  jour  contre  luy  fussent  appelle  ly  dessus  nommé 
Pieres  Creque  et  Robert  de  Provins,  pour  oyr  ce  que  il  leur  vaulroit 
demander  povir  cause  de  sen  muiage,  sour  ce  que  dessus  est  dit.  A  le- 
quelle requeste  li  dit  eschevin  enclinerent.  Et  furent  ly  dessus  nommé 
à  certain  jour  appelle  en  le  dicte  halle,  auquel  f  u  par  le  dit  Mgr  Riehart, 
en  figure  de  jugement,  dit  et  monstre  à  Tencontre  d"iceulx  que  il  est  oit 
tenu  de  payer  à  lui  forage  des  vins  dessus  dis,  considéré  que  ly  vin 
estoient  Pieron  Creque,  qui  le  muiage  en  celly  année  n'avoit  point, 
et  que  donner  les  avoit  à  vendre  au  dit  Robert  par  le  manière  contenue 
ou  traittie  de  leur  dit  marquiet  que  dessus  est  dit  ;  les  dessus  dis  Pieron 
et  Robert  disoient  que,  sauve  le  conte  du  dit  Mgr  Riehart,  en  riens 
n'y  estoient  tenu,  especialment  li  dis  Robers,  car  se  li  dit  vin  fussent 
sien,  parce  que  il  avoit  le  muiage,  riens  n'en  devoit.  Et  li  dis  Pieres, 
puis  que  ychius  Robers  les  vendoit  et  que  pris  les  avoit  à  vendre  par 
le  manière  dicte  au  traittie  du  dit  inarquiet,  tenus  n'estoit  de  payer 
forage,  en  proposant  sur  ce  pluseurs  raisons  contendans  à  le  fin  dicte. 
Sour  toutes  lesquelles  raisons  proposées  d'une  part  et  d'autre,  ycelles 
se  conclurent  en  cause  et  requisent  à  avoir  droit.  Lesquelles  veues 
par  grant  deliberacion  de  consel  par  les  dis  eschevins  et  tout  ce  qu'il 
faisoit  à  veir  et  à  considérer  et  aussi  les  bries  et  registres  anchiens  de 
le  halle,  dit  fu  par  jugement  par  Jaquemon  Painmouillie,  Lambert  A  Le 
Potente,  Willaume  Catel,  Henry  Biel,  Lanvin  Le  Couletier,  Jaquemon 
Pillate,  Baude  Boinebroque.  Robert  le  Kievre,  Jaquemon  de  Cour- 
celles,  Jaquemon  Boinebroque  et  Wibert  Creque,  eschevins.  que.  en 
considération  à  ce  que  le  dis  Pieres  Creque  n'avoit  mye  le  muiage  et 
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que  les  dis  vins  estoient  sien  et  que  baillies  les  avoit  à  vendre  à  le  dit 
Robert  par  certain  pris  de  monnoie  quil  devoit  avoir  d(^  chacun 
tonnt'l.  ly  dis  Pieres  sera  tenus  de  payer,  pour  ctiscun  tonnel  des  dis 
vins,  qui  tu  vendus  avant  le  jour  Saint-.Telian-Ba])tiste.  foraine,  et  de 
ceulx  qui  depuis  ci-lli  jour  aroient  esté  vendu,  pour  ce  ciuil  dévoient 
estre  au  dit  Robert  et  le  traittie  du  dit  niarquiet  considéré  que  li  dis 
Robers  avoit  le  niuiape.  ychius  Robers  pour  ce  n'estoit  niye  tenus  de 
paier  aucuns  foraiges. 

Cr  îu  fait  le  XX'    jouf  de  septembre.  Tan  mil  (T'f.  T^T. 

1196 

1:î.")1.    17   octobre. 

Chirographe  échevinal  du  legs  (l'une  somme  rV argent  fait  par  iin 
batelier  à  son  fils  et  exéciitahh'  jxir  /es-  trois  aroiiés  de  /'rnfrnd.  dont  le 
donateur  fait  également  clioi.v. 

Chikoor.\phe  :  FF  67.5. 

(Au  dos)  :  CVest  dons  que  n  fait  .Tehans  Li  Thiebaus.  naviieres, 
à  Massin.  sen  fil. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  .lehans  Li  Tliie- 
baus,  navieur,  laist  et  donne  apries  sen  decliieps,  ses  debtes  paiies 
avant,  à  Massin,  sen  fil,  qu'il  a  de  Maroie  Le  Nonne.  20  florins  d"or  à 
lescut  dou  quing  le  roy  de  France.  Et  les  florins  dessus  dis  li  dis  Jehans 
vœlt  et  ordenne  que  Jaquemars  Li  (Jodins,  Jehans  Li  (iodins.  frères, 
et  Jaquenies  Monchiaus,  qui  li  dis  Jehans  Li  Tliiebaus  eslist  et  prent 
à  avoués  pour  sen  dit  fil  ou  li  uns  diaus  ou  chius  qui  ceste  lettre  ara, 
bourgois  de  Douay,  prengent  sour  les  plus  apparans  biens  qui  demouré 
serront  au  dit  Jehan  Le  Tliiebaut  du  jour  de  sen  trespas,  pour  sauver 
et  warder  à  <fiux  et  au  pourfit  dou  dit  enfant.  Et  a  fait  li  dis  Jehans  le 
dit  don  à  sen  dit  fil.  par  tel  manière  que  celui  don  il  pœt  nuier  et 
rapieller  toute  fois  qu'il  li  plaira,  si  avant  que  lois  porte. 

A  cest  don  furent  conme  escheuvin  Jehans  Blonmars  et  Jehans 
Bisse. 

f'he  fu  fait  le  X\'TI''  jour  dou  mois  doctembre.  Tan  de  grâce  mil 
QVC  et  LI. 

1197 

1352,  décembre. 

Chirographe  écheinnal  du  don  irrévocable,  fait  par  une  femme  à  iine 
église,  d'une  rente  foncière  pécuniaire  sur  des  propriétés  bâties. 

Chirographe  :  FF  675. 

(Att  dos)  :  Cheste  contre-partie  warde  par  eschievinaige  Chollars 
Li  Charliers. 
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Saclient  tout  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Maroie  de  Villers, 
fille  de  feu  singneur  CJosse  de  Villers,  donne  et  a  donné,  joour  Diu  et  en 
aumosne,  pour  les  aines  de  li  et  don  dit  feu  Simon  Ghosse,  sen  père, 
à  l'eglyse  Saint- Aubin,  2  s.  6  d.  par.  derente  àhyretaige,  que  elle  avoit, 
si  comme  elle  dist,  sour  toutes  les  maisons  et  tenement  Jehan  de  Muer- 
chin,  estans  en  le  Orant  rue  Saint-Aubin,  d'ime  part,  sour  le  rue  Engle- 
mer,  et  d'autre  part,  as  maisons  Jehan  Le  Louchier.  Tout  cestui  don 
a  fait  li  ditte  Maroie  à  le  ditte  eglyse  très  maintenant,  goant  et  pren- 
dans  à  tous  jours  et  sans  rapiel. 

A  chest  don  fiircnt  com  eschievin  Jehan  Brissr-e  et  Cliollars  Li 
Charliers. 

En  Fan  de  grasce  mil  C'CC.  LTT,  el  mois  de  décembre. 


1198 

135.3,   2   février. 

Chirographe  échevinal  d'un  emprunt  contracté  et  d'un  engagement  de 
livraison  de  blé  et  d'atmine  pris  par  deux  époux  de  Cantin,  sous  obligation 
et  solidairement,  entiers  un  Douaisien. 

Chirographe  :  FF  675. 

(A'K  dos)  :  C'est  convenenehe  Simon  Porehelet. 

Saclient  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  C{ue  Jehans  de  Dourges 
et  Maroie  de  Feeaing,  se  femme,  demourant  à  Cantin.  doivent  et  ont 
enconvent,  comme  leiu-  jiropre  debte  et  cascuns  por  le  tout,  à  Simon 
Pourchelet,  fil  de  feu  ^\'illaume  Pourchelet,  4  florins  d'or  à  lescut, 
boins  et  loyaux,  d'or,  de  pois  et  d'aloy  dou  quing  le  roy  de  Franche 
nosseigneur,  et  2  couppes  de  bled  et  2  couppes  d'avaine.  tout  à  le 
mesure  de  Douay,  le  bled  tel  et  aussi  souffissant  que  à  12  d.  j^ar.  près 
dou  milleur  cascune  rasiere,  et  l'avaine  telle  et  aussi  souffissans  que  à 
2  d.  par.  près  de  le  milleiu'  cascune  rasiere,  par  le  jDriserie  des  prisseurs 
de  bled  dou  markiet  de  Douay,  de  boine  debte  loyal,  que  li  dis  Simons 
leur  a  jDresté,  creu  et  délivré  à  leur  propre  priiere  et  requeste,  sans  coust 
et  sans  villaine  convenenehe,  dont  il  se  tienent  à  bien  paiiet,  si  comme 
il  ont  dit  et  recongnut  ;  lesquels  4  florins  d'or  à  l'escut  et  les  dictez 
2  coupes  de  bled  et  2  coupes  d'avaine,  tout  tel  que  dit  est,  ont  li  dit 
debteur  et  cascuns  por  le  tout,  promis  et  enconvent  à  rendre  et  à  paiier 
au  dit  Symon  ou  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  dedens  le  joiu"  de  Toussains 
prochain  venant  qui  ert  l'an  LUI  :  les  dictez  2  coupes  de  bled  et  2  cou- 
pes d'avaine  en  le  ville  de  Douay,  là  où  on  vaura  rechevoir  le  paiement. 
Et  se  il  en  deffaloient,  il  renderoient  et  paieroient,  et  easeims  por  le 
tout,  tous  couls,...  que  on  y  aroit  u  feroit  en  quel  manière  que  ce  fust. 
par  le  deffaute  de  leur  paiement,  sour  le  plain  dit  dou  dit  Symon  ou  de 

(a)  Mot  effacé,  lecture  douteuse. 
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crliii  qui  cfste  Irttiv  ara,  sans  autro  pn^^vc  faire  et  le  valeur  duu  quint 
denier  que  li  dis  Siuions  du  ehiuls  qui  eeste  lettre  ara  eni  porra  donner 
sour  les  dis  debteurs  et  sour  leurs  biens  et  sour  easeun  diaus  por  le 
tout,  à  quel  segnevu-,  bailliu  uu  justiche  que  il  li  plaira,  de  le  valeur  de 
tout  elle  dont  il  serroient  en  deffaute  de  paiement  monteroit,  por  le 
diète  debte  arequerre,  faire  avoir  et  venir  ens,  et  sans  le  principal  ne 
les  eouls  ne  lez  frais  en  riens  anieninr.  Et  quant  à  ce  que  dit  est  tenir, 
paiier  et  aeniplir,  li  dessus  nonuné  Jelians  et  Maroie,  se  fennne,  et 
cascuns  jjour  le  tout,  en  oblegent  etc..  Et  li  dessus  nonuné  debteur  et 
casciins  por  le  tout  etc.  en  renonchent  etc. 

A  eeste  convenenche  furent  connie  eschevin  Jehans  Blonniars  et 
Colars  Li  Noirs  dis  Li  Carliers. 

Clie  fu  fait  le  Ib  joiu-  de  février.  1  an  mil  III'^  LU. 


1199 

13.'):}.   •22  mai. 

Chirorjiaphc  ccherinctl  de  l'ctajaç/cincnt  de  ronbourseinoit  d'un  prêt 
et  d'une  livraison  de  IikjoIs.  pris  sous  obH(jution  par  un  individu  envers 
un  autre. 

Chirogkaphe  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Simon  Pourcelet.  fil  de  feu  Willaume. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  C'oUars  Loiu-dius 
doit  comme  se  propre  debte  à  Simon  Poiu-celet,  fil  de  feu  Willaume, 
2  florins  à  Tescut  et  demy  Johanez,  de  pois  et  daloy  dou  quing  le  roy 
do  France  noseigneiir,  que  li  dis  Sinions  li  a  prestéz,  creus  et  délivrez, 
sans  villaine  eonvenence.  et  demi-cent  de  gros  faissiaus  de  le  loiiu^e  de 
Marchiennes.  que  li  dis  Simons  a  acatéz  à  lui,  et  dont  il  se  tient  des 
deniers  et  des  florins  de.ssiis  dis  poiu"  comptens,  absols  et  à  bien  paiies, 
si  qu'il  a  dit  et  recongneu.  Et  lesquelx  florinz  et  faissiaus  dessus  dis, 
li  dis  CoUars  doit  rendre  et  paiier  au  dit  Simon  ou  à  cellui  qui  eeste 
lettre  ara,  dedens  le  jour  Saint-Jehan  décelasse  qui  serra  l'an  LIIII. 
Et  doit  li\Ter  les  dis  faissiavis  à  le  claviere  de  Douay.  entre  le  fontaine 
et  les  greniers.  Et  se  il  en  estoit  en  deffaute,  tant  des  florins  comme  des 
faissaus,  il  a  enconvent  à  rendre  tous  couls...,  que  on  y  aroit  etc..., 
jusques  au  dit  des  esche  vins.  Tout  çou  que  dit  est,  a  li  dis  Collars 
enconvent  sour  lui  et  sour  tout  le  sien  etc..  Et  en  toutes  les  dictez 
coses,  li  dis  Collars  renonche  etc..  Et  a  proumis  et  enconvent  li  dis 
Collars.  par  se  foy  fianehie  corporelment,  à  faire...  bien  et  loiahiient, 
sans  venir  de  riens  encontre  par  lui  ne  par  autrui. 

A  eeste  eonvenence  furent  comme  eschevin  Thiuiias  Painmoullies 
et  Pieres  de  Cassiel. 

Che  fu  fait  le  XXII"'  jour  ilou  mois  de  may,  lan  de  grâce  mil  IIP 
et  LUI. 
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1200 

1353.    12  juin. 

Chirographe  échevinal  de  l' engagement  passé  sons  ohligation  par  un 
individu,  au  profit  des  administrateurs  du  bureau  de  bienfaisance 
d'une  paroisse,  d'exécuter  des  réparations  dans  une  propriété  bâtie  qui 
lui  avait  été  arrentée. 

Chirographe  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  Conveiienche  faite  de  Jeliaii  de  Bailleul  as  iiieiiistres  de 
le  taule  des  povres  Saint -Aubin. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  axenir  sont,  comme  Jaquemes 
Moutons,  Jehans  Des  Martiaus,  Jelians  Bisse  et  Estievenes  Li  Aubains, 
comme  menistre  et  rewart  de  le  taule  des  povres  enTegUse  Saint-Aubin 
en  le  ville  de  Douay,  aient  donné  à  rente  à  Jehan  de  Bailleul,  fil 
Jakeinon,  ime  maison  et  tenement  qui  fu  les  Morandes,  seans  entre 
2  portes  d'Eskerchin  devant  Polet,  en  le  manière  que  es  lettres  sour 
che  faites  est  contenu,  dont  Collars  Li  Noirs  warde  le  contre-partie 
comme  esche  vins,  si  con  dist,  il  est  assavoir  que  li  dis  Jehans  doit..., 
mettre  de  boin  amendement  en  le  ditte  maison  et  tenement  jusques  à 
le  somme  de  10  Ib.  par.,  dedens  les  2  ans  prochains  commenchansà  le 
Saint-Jehan-Baptiste,  l'an  mil  CCC.  LUI.  Et  quant  à  che,  il  en  met  et 
a  mis  et  obligiet  en  droit,  en  loy  et  en  abandon,  sen  corps  et  tous  ses 
biens  meubles  et  non  meubles  etc.,  pour  prendre  etc.,  vendre  et 
despendre,  tel  feiir  telle  vente,  jusques  à  plain  acomplissement  de 
tout  l'ainendement  dessus  dit  et  par  se  foit  fianchie  corporehiient. 

A  cheste  recongnissanche  f  lurent  corne  esche  vin  Jehans  Piet  d'Argent 
et  Collars  Li  Noirs. 

Clie  fu  fait  le  XII^'  jour  dou  mois  de  juing,  Tan  mil  CCC".  LUI. 

1201 

1353,   12  juin. 

Chirograplie  échevinal  de  la  quittance  délivrée  pur  un  individu  à  deux 
autres,  api  es  le  paiement  entier  d'une  censé  décennale  d'une  pièce  de 
terre  sise  dans  la  banlieue. 

C'HiKooKArHE  :  FF  673. 

(Au  dos)  :  Quitanciic  faite  de  .Jeliaii  (.lit  Hiiiridan  dv  l\aisce  à 
Jakemon  de  Bailleul  et  Jehan,  sen  hl  dit  Billegoge. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  dit  Buiri- 
dans  de  Raisce  recongnoist  avoir  lieu  et  recheu  de  Jaquemon  de 
Baillœl  et  Jehan  de  Baillœl  dit  Billegotre.  sen  fil.  tout  che  que  il  saroit 
ou  jjoroit  demander  as  dessus  dis  jjour  le  liuwage  de  lU  coupes  de  terre 
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ou  environ,  {jisans  viers  Iv  porte  d  Arni.s,  que  li  dis  Huiridans  leur  axoit 
tlouné  à  eense  le  tiernie  de  10  ans  eonuuenchans  1  an  mil  C'CC.  XLllI, 
ou  mois  daoust,  si  qu'il  pooit  apparoir  par  lettres  d " esc hevi nage  sour 
elle  faites,  dont  Jaquemes  Moutons  vvardoit  le  contre-partie  comme 
eschevins,  si  con  dist  ;  de  lequelle  censé  et  de  tout  che  entirenient  dont 
li  dis  Burridans  saroit  ou  porroit  si*ir  ou  demander  et  requerre  as 
dessus  nonunés  Jakemon  de  Bailleul  et  Jehan,  sen  fil.  dit  Billegoge. 
pour  toutes  coses  avenues  jusques  au  jour  de  huy.  il  se  tient  assois  et 
bien  paiies  et  bien  en  quite  et  a  quité  et  proiunis  à  acquiter  par  se  foit 
les  dessus  dis  Jakemon  de  Bailleul  et  Jehan,  sen  fil.  leurs  hoirs  et  tout 
leur  remanant  et  tous  autres  à  qui  ([uitance  em  pœt  et  doit  apjjartenir 
à  faire. 

A  clieste  quitanclie  furent  coihme  esehevin  Jeluuïs  Piet  dAi'gent 
et  C'oUars  Li  NoLi's  dis  Li  Carliers. 

Che  fu  fait  le  XII*-'  jour  de  juiixg.  Tau  mil  C'CC  LUI. 

1202 

1:3ô:1    17  août. 

C/iiroijrap/ie  échevinal  de  la  décision  des  quatre  maîtres  arpenteurs 
urbains  concernant  le  boniaye  d  un  moulin. 

Chirographe  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  Cliest  li  dis  d(\s  maistres  desseureurs  des  hiretagcs  de  le 
\  ille  de  Douay  d'endroit  l'iretage  dou  meulin  Taket. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  teuls  que  chi-apries 
s'en-ssuit  est  li  dis  et  ordenanche  des  .4  maistres  desseiu-eiu-s  des  liire- 
tages  de  le  ville  de  Douay  d'endroit  l'iretage  dou  meulin  Taket.  Ch'est 
assavoir,  premier  dient  li  dit  maistre  que,  sour  le  wareskais,  on  doit 
mouvoir  dou  tierch  quariel  qui  siet  desous  Testel  de  le  maison  Pieron 
Le  Tiebaud,  en  alant  avant  à  droite  ligne  jusques  à  le  moiienne  d'imne 
bomie  séant  à  l'encontre  dou  dit  wareskais  :  si  a  en  chelle  lignie  24  pies, 
7  paus,  pau  plus  ou  pau  mains,  au  piet  et  au  pauch  de  le  ville  ;  item. 
doit-on  retourner  de  clieli  bonne  en  alant  a\ant  à  ligne  jusques  au 
dehors  dou  uuir  qui  est  soiu-  le  rivière  :  en  lequelle  lignie,  il  a  18  pies 
et  7  paus,  pau  plus...,  au  piet...  ;  item,  ime  autre  lignie  mouvant 
à  4  paus  pries  del  creste  dou  miu"  dou  plankiet  au  les  viers  le  meulin 
de  longes  en  longes  le  seuvise  soiu"  l'iauwe,  jusques  à  vme  viese  estake 
devens  l'iauwe,  et  a  en  chelle  lignie  45  pies,  jjau  i)lus  ou  pau  mains, 
au  piet  de  le  ville.  Et  de  cheli  estake  doit-on  retourner  en  alant  derrière 
le  meulin  jusques  à  luie  autre  estake,  et  a  en  chelle  lignie  7  pies,  pau 
etc..  Et  de  cheli  estake  doit -on  mouvoir  en  retoiunant  et  alant  à 
droite  lignie  jusques  sour  le  grant  rivière  leur  il  a  une  estake  férue  : 
si  a  en  chelle  lignie  22  pies  et  19  paus,  pau  etc..  Item,  doit -on  mouvoir 
de  cheli  estake  en  alant  avant  à  ligne  jusques  à  luie  autre  estake  d'ales 
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le  cresto  don  mur  de  le  maison  le  dit  Pieron  Le  Ritbaut  sour  le  rivière, 
en  lequelle  lis;nie  il  a  9  pies,  pau  etc.. 

A  chesti  dit  et  ordenanche  furent  comme  eschevin  Jehans  Bisse  et 
Collars  Li  Noirs  dis  Carliers. 

C'he  fu  fait  le  XVII^'  jour  dou  mois  de  aoust,  l'an  mil  CCC.  LUI. 

1203 

1353,  25  août. 

Chiroyraphc  échevinal  de  la  dette  contractée  pour  achat  de  blé  envers  un 
individu  par  un  autre,  s' engageant  sous  obligation  et  avec  garantie  spé- 
ciale sur  une  propriété  bâtie,  déjà  grevée  du  paiement  d'une  rente  viagère. 

C'HiKOGRArHE  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  Convenenche  Jehan  de  Saint-Aubin  sovu-  Estievenon  As 
Cauchereus. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Estievenes  As 
Cauchereus  a  recongneu  et  recongnoist  que  il  doit  et  a  enconvent 
conme  se  jjropre  debte,  boine  et  loial,  à  Jehan  de  Saint-Aubin  6  florins 
d'or  à  Fescut,  de  boin  pois  et  aloy,  dou  quing  le  roy  de  Franche  nos- 
seignevir  à  présent,  nommés  Johannes,  poiu"  bled  que  li  dis  Jehans  li  a 
vendu  sans  villaine  convenenche  ;  lezquels  6  florins  d'or  à  l'escut 
dessus  dis  li  dis  Estievenes  a  proumis  et  enconvent  à  rendre  et  paiier 
au  dit  Jelian  ou  à  chelui  qui  cheste  letre  ara.  dedens  le  jour  Saint- 
Remy  prochain  venant  lan  LUI.  Et  sil  en  deffaloit,  il  serroit  tenus  de 
rendre  et  paiier  tous  les  couls,  frais,  despens  et  damages  que  on  y  aroit 
u  feroit  par  le  deffaute  de  sen  paiement,  en  quelle  manière  que  ce  fust, 
jusques  au  dit  des  eschevins.  Et  quant  ad  che  que  dit  est  bien  tenir  et 
aemjalir,  li  dis  Estievenes  en  met  et  a  mis  en  abandon  sen  corps  et 
tous  ses  biens  et  les  biens  de  ses  hoirs,  meubles,  non  meubles,  cateuls 
et  hiretages,  presens  et  avenir,  partout  où  que  il  serront  ou  porront 
estre  trouvé,  à  camp  et  à  ville.  Et  en  non  de  jjIus  grant  seurté,  li  dis 
Estievenes  en  a  fait  propre  about  et  especial  assenement  sor  se  maison 
et  sour  tout  le  tenement  que  il  a,  si  qu'il  dist,  séant  en  le  rue  des 
Vierges,  joignant  au  tenement  Jaquemart  Lambescot,  d'une  part,  et 
à  une  wide  plache  qui  fu  Baude  Pourchellet,  d'autre  part,  en  telle 
manière  que  li  dis  Jehans  ou  chius  qui  ceste  lettre  ara,  bourgois  de 
Douay,  le  jDuist  prendre  et  faire  j^rendre  au  dit  Estievene  et  à  tout  le 
sien  et  nomeement  à  le  devant  dite  maison  et  tenement.  pour  saisir  et 
arrester  etc..  ;  renonchans  quant  ad  che  li  dis  Estievenes  etc.. 

A  cheste  convenenche  fiu-ent  conme  eschevin  Jehans  Bisce  et  Col- 
lars Li  Carliers. 

Che  fu  fait  le  XXV*"  jovu'  dou  mois  de  aoust.  l'an  mil  III'  LUI. 

(Au  dos)  :  Et  est  assavoir  que  li  dis  Estevenars  a  recongneu  que  il 
ne  scet  ne  a  fait  about,  assenement,  emprunt  ne  convenenche  nulle 
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autre  que  cesti  conveneiu-lu'  ot  une  autre  de  20  s.  par.  de  rente» par  an, 
à  le  vie  Katerine  Puurclielet,  sour  se  maison  et  teneinent  chi-dedeiLS 
noiniué. 

1204 

i;55.'5.    16  .st'pteiiilîn'. 
Ban  cchcvinal  vonccrncnit  le  commerce  des  «  menues  denrées  ». 

CopiKS  du  XV ^'  siècle.  A.  Layette  222,  série  HH.  Rouleau  :  copie  du  début  du 
siècle.  —  B.  1.  Registre  AA  95,  fol.  110  :  copie  du  second  quart  du  siècle.  2.  Registre 
aux  métiers,  série  HH.  fol.  29'-30  :  copie  du  dernier  quart  ;  d'après  1. 

1.  Et  si  fait -on  le  ban  quil  ne  soit  nus  si  hardis,  peseres  ne  pese- 
resse  ne  autres,  qui,  puis  ores  en  avant,  prenge  bure  ne  autre  venel 
d'autrui.  sans  le  \oulenté  d"ycelui  ((ui  ee  ert,  sour  le  fourfait  de 
40  s. 

2.  Et  qui  ne  soit  nuls  si  hardis  ([ui  ))()ise  à  autre  pois  que  as  pois  de  le 
ville,  soiu"  cel  meisnie  fourfait. 

3.  Et  qui  ne  soit  si  hardis,  cocheriaus  ne  cocherille,  ne  homs  ne 
femme,  qui  te  nielle  des  denrées  devant  dictes  accater,  que,  puis  ceste 
heure  en  avant,  accathe  ne  faehe  accater  par  lui  ne  par  autrui,  pour  lui 
ne  pour  autrui,  que  au  millier  d'œs  le  sepmainne,  sour  etc... 

4.  Et  que  nulz  ne  nulle  ne  soit  si  hardis  qui  fâche  moustarde,  qui  ne 
soit  faite  de  boin  vinaigre  et  de  boin  .sénevé,  sour  le  fourfait  de  20  s. 

5.  Et  qui  ne  soit  nuls  ne  nulle  si  hardis,  craissiers  ne  craissiere, 
candelliers  ne  candelliere  de  ceste  ville,  qui,  jjuis  ceste  heure  en 
avant,  fonge  ne  fâche  fondre  sieu  ne  autre  craisse  dedens  les  forte- 
reches  darraines  de  ceste  ville,  sour  le  fourfait  de  10  Ib.  et  estre  banis 
de  le  ville. 

6.  Et  si  fait -on  le  ban  c{ui  ne  soit  nus  ne  nulle  si  hardis,  homs  ne  femme, 
fonderes  ne  fonderesse  de  sieu  ne  de  craisse.  qui.  puis  ore  en  avant, 
accathe  sieu  de  trippe.  de  pot  ne  nul  autre  sieu,  quels  qu'il  soit,  qui 
ne  soit  boins,  loyaux  et  marcharLs.  ne  face  accater  par  autrui  en  ceste 
ville  ne  ailleurs,  pour  faire  candelles  ne  pour  revendre  à  se  maison, 
sour  etc..  etc.. 

7.  Et  qui  ne  soit  nuls  si  liardis  qui  poiseehe  nulle  denrées  apperte- 
nans  à  l'eswart  de  le  craisse,  pesans  plus  diurne  piere.  qui  ne  soit  pesé 
au  pois  de  le  craisse,  sour  cel  meisme  fourfait. 

8.  Et  que  nuls  pouUetiers,  bouUenguiers  ne  voist  accatter  coulons 
en  coullembier  en  ceste  ville  ne  à  3  lieuwes  près,  ne  personne  aucime 
pour  eulx,  ne  autre  volille,  quele  qu'elle  soit,  accattée  hors  de  ceste 
ville  ne  advenu,  sour  cest  meisme  forfait. 

9.  Et  que  nus  coconniers  ne  quocheriaux  ne  soit  sihardiz.  qui  accate 
bure,  œs,  craisse  ne  autre  compegnage  axivenir,  fors  ou  marquiet,  de 
point  et  de  heure  qui  ordennée  y  est,  sour  ce  meisme  forfait. 

10.  Et  qu'il  ne  soit  nus  si  hardis  des  marchans  deforains  apportans 
ou  amenans  œux  ou  compegnage  nul  quel  qu'il  soit,  qui  venge  ses  œs, 

23 
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comi:)egnage  avant  le  cop  ne  de  le  vesprée,  jusques  atant  qu'il  sera 
heure  de  vendre  en  jour  de  marquiet,  sour  ce  moisme  fourfait. 

11.  Et  que  nus  fruitiers  ne  fruitière  ne  soit  si  hardis  ne  hardie,  quil 
accathe  fruit  devant  le  heure  qui  ordennée  y  est  et  acoustuniée,  sour 
le  fourfait  de  40  s. 

Criet  (a)  le  XVI  jour  de  septembre,  l'an  mil  CCC  LUI. 

1205 

1353,   12  novembre. 

Mandement  de  Jean  II  le  Bon  au  souverain  bailli  de  Lille  et  de  Douai 
ou  à  son  lieutenant  à  Douxii,  sur  la  plainte  des  échevins,  d'annuler  une 
grâce  générale  accordée  à  tous  les  bannis  par  le  roi  de  Navarre  à  sa  venue 
à  Douai,  postérieurement  à  celle  du  duc  de  Bourbon  représentant  le  roi, 
comme  contraire  au  principe  de  ne  laisser  gracier  que  par  le  souverain 
ou  ses  délégués  et  à  leur  première  entrée  dans  la  ville  les  seuls  bannis  pour 
cas  non  graves. 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  AA  70. 

Joliamies,  Dei  gratia  Francorum  rex.  suix'riuri  baillivo  Insulensi  et 
Duacensi  vel  ejus  loeum  tenenti  apud  Duacum.  salutem.  Dilecti  nostri 
scabini  \ille  nostre  Duaci  predicte  nobis  graviter  sunt  conquesti 
quod,  lieet  nos  et  predecessores  nostri  vel  ad  hoc  a  nobis  specialiter 
commissi  jure  nostro  regio,  possumus,  semel  tantum  in  nostro  jocundo 
adventu,  bannitis  a  dicta  villa  pro  casibus  non  detestabilibus  seu 
enormibus  et  non  aliis  vel  ultra  banna  remittere  et  ad  villam  restituere 
predictam  sic  bannitos,  et  si  aliis  vel  ultra  fiât  per  nos  seu  a  nobis 
commisses  aut  alios  qualescmnque  taies  ita  restituti  seu  revocati 
consueverunt  et  debent  per  justiciarios  nostros  compelli  ad  exeunduni 
dictam  villam  et  tenendiuii  bamium  contra  ipsos  latum,  non  obstanto 
remissione  predicta,  jvixta  usum  et  consuetudinem  ville  hujusinodi..., 
avunculus  noster  dux  Bourbonii,  in  adventu  nostro  jocimdo  per  nos 
tanqviam  nostrum  locmn  tenentem  missus,  certis  ex  causis,  ad  \illam 
predictam  revocaverit  et  restituerit,  auctoritate  regia  .et  pro  jure 
nostro,  ad  villam  eamdem  omnes  bannitos  ab  ipsa  pro  casibus  non 
detestabilibus  seu  enormibus,  ut  jjrefertm-  :  qui  taliter  revocati  pacifiée 
gavisi  fuerunt  dicta  revocatione  ab  illo  tune  in  villa  eadem rémanentes. 
Nichilominus  ]50stea,  carissimus  et  fidelis  filius  noster,  rex  Navarre, 
veniens  atl  dictam  villam,  revocavit  generaliter  omnes  bannitos 
ipsa  banna  contra  ipsos  lata  remittendo  ;  cujus  rex'ocationis  et  remis- 
sionis  pretextu.  plures,  qui  banniti  erant,  reversi  sunt  et  morantur 
in  eadem  ^•illa.  (montra  usum  et  consuetudin(>m  et  in  prejudicium  dicte 
ville  libertatiunque  et  franchisiarmn  suarum  et  usuum,  supplicantes 
sibi  de  congrue  remedio  super  hoc  provideri.  Quorum  suiDplicationi 
aimuentes,  mandamus  vobis  quatinus  casu  predicto  dictos  bannitos, 

(a)  La  date  oinine  li'^. 
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a  villa  |)i'("clicta  ot  ad  faiii  per  (licliiin  rc^'tMii  \a\arn<  revooatos,  €>xir(^ 
villain  eaudem  faciatis  ipsos  ad  triiHiiduia  banmiiii  contra  eosdeni 
iatiiiu  coiupollentes  aiit  i't)inpolli  facioiites.  non  obstante  dicta  rcvoca- 
tione,  quod  sic  fieri  voluinus  dt>  j^ratia  s{)eciali. 

Datinn  apiid  Alio  (o),  XII  die  n(t\cinl)ris,  aiiiio  Douiiiii  niiilc- 

sinio  C'CC°  quiiiqua^Cîsinïo   tertio. 

IVr  C'onsiliinn  in  quo  \o,s  cratis. 

J.    KOVKII. 


1206 
1353,   28  noM'Hibre. 

Bati  échi'vinal  défoulant  d'abandonner  nur  la  S'carpe  les  bateaux 
effondrés  pendant  plus  de  quarante  jours. 

Copies  du  dernier  quart  du  xvi*  siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.  159'-160:  copie 
de  \r>l^  env.  —  B.  Registre  AA  97  bis,  fol.  179'-180  :  copie  de  1585  :  d'après  A. 

1.  On  fait  le  ban  etc  (b),  qiiil  ne  soit  navieiirs  ne  entremetteur  du 
fait  de  naviage,  bourgeois,  nianans,  forains  ne  aultres  quelconques, 
([ui.  depjniis  bores  en  avant,  aict,  sœuffre  ne  laisse,  par  quelque  voie 
que  ce  soit,  aulctine  nef,  nachelles,  alvioire,  bacquetz  ne  aultres  vais- 
seaux quelconques  servant  à  navier  et  au  fait  de  navice  en  la  ri\iere 
d" Escarpe,  sy  avant  que  lescbevinage  de  Douay  dure  et  sestendt, 
(jui  soient  effondré  ou  repposans  sur  le  fondt  de  la  dite  rivière  en  tout 
ou  en  partie,  sans  flotter  sur  leaue  d  icelle  ri\iere,  plus  liault  (ju(^  de 
40  jours  durans.  sans  fraulde,  siu-  le  fourfait  de  10  Ib.  et  bannis  de  la 
ville,  et  à  Mgr  le  chastellain  60  s..  1  d.  douissien. 

2.  Aveucq  ce,  seront  contrains  de  roster  les  dis  nefz  ou  vaisseaux 
hors  de  la  dicte  rivière,  aveucq  les  fourfaictz  et  ordures,  qui,  à  l'occa- 
sion des  dis  nef  et  vaisseaux,  y  seroient  trouvez,  incontinent,  et  à  leurs 
despens.  ou  de  faire  flotter  icelle  nef  et  vaisseaux,  et  le  tout  sans 
fraulde  comme  dessus. 

Ainsy  publie  le  XXVIII''  de  no\enibre  mil  III'  LUI. 

1207 

1354,    10  janvier. 

Chiroijraphe  écheinnal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  à  un 
autre,  pour  le  paiement  jxtrtiel  d'une  dette. 

CHIRf>GRAI'HE    :    FF   675. 

(Au  dos)  :  Chest  quitance  Jehan  Pillate  dou  Castiel  Bourgols. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Minars  dia 
Poterie  recongnoist  avoir  eu  et  receu  de  Jehan  Pillate  dou    Castiel 

(a)  Le  rente  du  mot  est  illiaiblc. 
(h)  Sic. 
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Boiirgois  3  florins  dor  à  lescut,  en  desconipt  et  rabais  de  30  florins  à 
l'escut,  dont  li  dis  Jehans  Pillate  est  tenus  et  obligies  enviers  le  dit 
Jehan  Minart  par  une  lettre  d'eschevinage  de  Douay,  dont  Jaqueniez 
de  Coiirchiellez  warde  le  contre-partie  comme  eschevins,  si  que  on 
(Jist. 

A  ceste  recongnissance  furent  comme  eschevin  Thumas  Painmou- 
liez  et  Pierres  de  Cassel. 

Che  fu  fait  le  X"  jour  dou  mois  de  jenvier,  lan  de  grâce  mil  III' 
et  LUI. 

1208 

1354,   9  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  lutbitant  de 
Pont-V Evêque  à  un  Douaisien,  pour  la  réception  de  94  tonneaux  de 
harengs,  achetés  par  le  débiteur  rn'me  à  un  troisièine  individu,  qui, 
par  V intermédiaire  d'un  piège,  les  avait  fait  remettre  à  l'envoyeur  de 
Douai. 

Chirourai-he  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  Quittance  Kobiert  de  Pro\ins. 

Sachent  tout  chil  qui  j-ont  et  qui  avenir  sont  que  Pierres  de Bersi, 
demoiu"ant  au  Pont-le-Vesque,  a  recongnut  avoir  heu  et  reclicu  de 
Robiert  de  Provins  quatre-vins  et  quatorse  tonniauls  de  chaque 
hierench.  que  li  dis  Pierres  avoit  accaté?  à  Ernoul  Maillard,  dont 
Thiomas  Picques  en  demoura  comme  pièges  pour  le  dit  Henioul.  Les- 
quels quatre-vins  et  14  tonniaus  de  hierench  dessus  dis.  li  dis  Robiers 
avoit  rechupt,  pour  et  ou  non  du  dit  Pierre,  au  dit  Thumas  Picquet, 
qui  les  avoit  paiies  comme  pièges  et  dont  li  dis  Robiers  li  en  a  fait 
quittance  par  eschevinage  de  Douay.  si  que  on  dist.  Desquels 
94  tonniaus  dessus  dis,  li  dis  Pieres  sest  tenus  et  tient  absols  et  à  bien 
paiies,  si  comme  il  a  dit  et  recognut.  Pourquoy.  il  est  que  il  en  quitte 
et  a  quitte  et  quitte  clamé  boinement  le  dit  Robiert,  ses  lioirs.  sen 
remanant  et  tous  chiaulx  à  qui  quittance  en  i3œt  appartenir  à  faire  et  à 
donner. 

A  ceste  quitance  furent  conme  eschevin  Grars  de  le  Ville  et  Thiunas 
Painmouillies. 

Che  fu  fait  le  IX^'  jour  de  avril,  lan  mil  C'CC.  LUI. 


1209 

1351,   30  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  à  son 
frère,  pour  le  règlement  d'un  terme  de  la  location  de  la  moitié  d'une 


Pli^CKS    .IXSTIFKATIVKS  3.">7 

maison   louer   par  la    première    personne    à   la   seconde  et   le  paiement 
(le  locations  et  de  rentes  ])rocenant  de  le.  succession  paternelle. 

Chirographk  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  C'est  quitanchc  Donat  Tange. 

Suflicnt  tout  elul  qvii  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jaqueniars  Tange. 
finis  (ie  feu  Donat  Tango,  a  recongneii  et  reeongnoist  avoir  heu  et 
rec'heu  de  Donat  Tange.  sen  frère,  10  inailles  dor  que  li  dis  Donas  li 
pooit  devoir  pour  le  5'"  partie  dou  deniy-liostage  de  le  maison  où  li  dis 
1  )onas  demeure,  seans  en  le  rue  de  Bielaing.  qui  jadis  f u  le  dit  feu  Donat, 
leur  père,  s'est  pour  le  demy-anée  finans  à  le  Saint -Jehan-Baptiste, 
lan  mil  ('('('.  LITTI  ;  et  aussi  telle  partie  de  rentes  et  d'ostages  qu'il  i 
pu't  estre  venu  et  eskeu  dou  dit  feu  leur  père,  eskt^ans  au  dit  jour.  Et 
liien  s'en  tient  et  est  tenus  pour  eom]>tens.  absols  et  à  bien  paiieus,  si 
qu'il  a  dit  et  recongneu.  Pourquoy.  des  10  mailles  d'or  et  des  rentes  et 
hostages  dessus  dictes,  jiour  le  dit  tienne  et  pour  tous  autres  eskeus 
juskes  au  jour  de  liuy.  ly  dis  Jaquemars  quite...  à  tous  jours  le  dit 
Donat,  sen  frère,  ses  hoirs,  sen  remanant  et  tous  autres  à  qui  quitanehe 
en  pœt  et  doit  appartenir  à  faire.  Et  promet  et  à  enconvent  li  dis 
Jaquemars,  loyahuent.  en  boine  foy,  que,  à  l'encontre  de  ceste  quitan- 
clie.  il  n'irtv  ne  aller  ne  fera  par  lui  ne  par  autrui,  jamais  à  nul  jour. 

A  cestc  quitanehe  fiu-ent  comme  eschevin  Thumas  Painmoullies 
et  Pieres  de  C'assiel. 

Che  fu  fait  le  darrain  jour  de  juing.  l'an  mil  III'  LIIII. 

1210 

13Ô4.  4  juillet. 

Jugement  échevinal  condamnant  un  individu,  pour  injures  aux  éche- 
lons dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  à  deux  amendes  et  à  un  péleri- 
nage. 

Copie  double  de  1418  env.  (a),  la  première  d'apparence  un  peu  plus  archaïque. 
Registre  FF  88.  A.  Fol.  54'.  —  B.  Fol.  11'. 

On  bannist  hors  de  ceste  ville  W'aroeque  de  Corbehem  dit  le  Borgne, 
tant  et  si  longuement  qu'il  ara  esté  en  pèlerinage  à  Saint-Gille  en 
Prouvence  et  qu'il  ara  rapporté  lettre.-,  du  dit  lieu,  creaules  aux  esche- 
vins  qu'il  ait  fait  le  dit  voiage.  poiu*  les  injiu"es  et  paroUes  que  il  dist 
à  un  eselievin  de  ceste  ville  à  le  personne  d  icellui  et  à  le  cause  de  son 
office,  sans  cause  de  raison  ;  et  c'est  li  occoisons  pourquoy  etc  (h),  et 
est  au  fourfait  de  100  s.  et  de  50  Ib. 

CYiiet  IITT  jours  en  julle.  l'an  LTTTT. 


(a)  Voy.  la  jmille  de  garde  du  registre. 

(b)  Sic. 
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1211 

1354.    1(»  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  l'accensement  à  l'encan  d'une  pièce  de  terre 
sise  dans  la  banlieue,  appartenant  à  un  hôpital,  prise  sotis  obligation 
pour  neuf  ans  par  un  individu,  au  directeur  de  la  jondation.  autorisé 
par  le  Magistrat. 

Chikogbaphe  :  FF  67S. 

(Au. dos)  :  fest  eonvonence  Jehan  Hongnart  pour  ot  ol  nom  do  le 
Boine  maison  des  Femmes  gisans  d"enfant. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  qxie  Jehans  Hongnars. 
menistres  et  rewars  ad  présent  de  le  Boine  maison,  là  ù  on  relieve  les 
povres  femmes  gisans  d'enfant  en  le  ville  de  Douay,  a  donné  à  loial 
conse,  par  assentement  des  eschevins,  en  plaine  halle  et  par  cris,  re- 
crois et  paumée  sollempnelment  fait  et  ordené  par  les  dis  eschevins 
on  le\ir  lialle.  à  Jehan  L'Estienart.  comme  au  plus  offrant  et  daerrain 
venant.  5  coupes  de  terre  ahanaule  ou  environ,  gisans  en  une  pièce 
deliors  le  porte  d'Oscre  par  decha  le  Mote  Juliien,    faisans  touket 
sour  le  rue  du  Bos,  appartenant  à  le  dite  Boine  maison  ;  à  tenir  et 
avoir  du  dit  Jehan  Lestienart  les  dites  5  coupes  de  terre  en  tous  preux 
et  profis  prendans  et  rechevans.  sans  desroiiêr  ne  refroissier,  le  terme 
de  9  ans  continueux  avenir,  commenchans  le  première  despoulle  à 
lever,  qui  sera  de  march,  à  Taoust  prochain  venant.  Et  i^our  ce  que  li 
dis  censiers  prent  le  dite  terre  à  l'entrer  en  cesti  censé,  avestie  d'avaino 
de  l'ahan  et  semence  de  le  dicte  Boine  maison,  ainsi,  il  le  doit  rendre 
et   laissier  en   le    fin   d'icelle.  alianée,  semenchie.   couverte,   herchie. 
poursuiwie,  bien  et  souffissaument  de  point  et  de  saison  et  de  boine 
avaine.  Et  doit  li  dis  censiers  le  dite  terre  fomer  bien  et  souffissaument 
à  demie-femure,  du  mains  une  fois  ou  cours  do  cesti  censé  et  sans  le 
tiens  tourner  ne  faire  tourner  en  terre  ;  si  Tara  li  dis  Jehans  Hongnars 
u  chilz  qui  maistres  sera  povu-  le  tamps  de  le  dite  Boine  maison  u  ses 
commans  vevi.  Se  doit  et  a  enconvent  li  dis  censiers  à  rendre  et  paier 
au  dit  Jehan  Hongnart  u  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  ou  nom  de  le 
dite  Boine  maison,  jiour  le  censé  de  cascune  rasiere  de  le  terre  dessus 
dite,  5  rasieres,  2  coupes  de  bled  à  le  roie  du  blet  et  5  rasieres,  2  coupes 
d'avaine  à  le  roic  du  march.  tel  blet  et  si  souffissant  que  à  12  d.  par. 
près  du  meillevir  cascune  rasiere  et  l'avaino  à  2  d.  près  de  le  meilleur 
cascune  rasiere,  ot  tout  le  dit  grain  à  lo  prisie  et  mesure  de  Douay.  et 
livrer  et  paier  à  Douay  partout  dedens  les  portes  là  où  cars  et  careto 
pora  tourner  et  kariier  sans  mal  engien,  le  blet  au  jour  Saint-Andrieu 
et  l'avaine  au  jour  Notre-Dame  Candelor.  Lequelle  censé,  avoue  toutes 
les  coses  dessus  dites,  li  dis  consiors,  pur  lo  foy  de  sen  propre  corps,.a 
promis  et  enconvent  à  tenir,  paier  ot  aomplir  en  le  manière  devant 
dovisée.  Et  quant  à  ce,  il  on  aolJigiot  luiot  tous  ses  biens  etc..  ;  renon- 
chans  etc.. 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  ;'.")!> 

A  ces  convenences  et  reconprnissances  dessus  dictes  furent  comme 
eschevin  Amans  de  Landns  et  Thomas  Painmoullies. 

('lie  fu  fait  le  X'  jour  dou  mois  de  jull<",  lan  mil  (  '(  '(  '.  id  1 IT. 

1212 

i:}.-)4.    2.-)    juillet. 

Jugement  échevinal  condamnant  u)i  iniliriilti  à  un  pélerinaifc,  pour 
injures  à  deux  échevins  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

Copie  double  de  1418  env.  (a),  la  première  d'apparence  un  peu  plus  arcliaûiuo  : 
leu'istre  FF  88.  .4.  Foi.  54'.  —  B.  Fol.  11'. 

On  bannist  hors  de  ceste  ville  Jehan  A  Le  Potente,  fil  de  feu  Jehan, 
tant  et  si  longuement  que  il  ara  esté  en  pèlerinage  à  Xotre-Dajne  de 
t'iiartres  et  qu'il  en  ara  rapporté  lettres  en  parchemin  à  queue  pen- 
dant, creaules  aux  eschevins  qu'il  ait  fait  le  dit  voiage,  pour  les  foies 
et  outrageuses  parolles  que  il  dist  à  deux  eschevins  de  ceste  ville,  sans 
cnuse  de  raison  et  pour  le  fait  de  leur  office.  Et  c'est  li  occoison  etc  (h). 

Bany  le  XXV'  jour  de  julle.  Tan  mil  cinquante-quatre. 


1213 

13Ô4,  28  juillet.  —  Lille. 

Lettres  de  Jean  de  Luxemhoiirg,  châtelain  de  Lille,  à  la  suite  du  diffé- 
rend survenu  entre  lui  et  les  échevins  pour  l'arrestation  à  Ostricoiirt  d'un 
Douaisien  par  son  bailli,  rapportant  l'accord  général  conclu  à  cette  occa- 
sion avec  le  Magistrat  au  sujet  de  l'extradition  des  coupables  entre  Douai 
et  O  si  ri  court. 

Copie  de  la  fin  du  xv^  siècle  :  registre  AA  85,  fol.  78"-79. 

OSTRICOUKT   SOCIÉTÉ    AVEUCQ    DOUAI. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront.  Jehans  de 
Lucemboiirg,  castellains  de  Lille  et  sires  de  Roussy,  salut.  Comme 
deba-s  et  controversie  fiLSsent  meu  ou  espéré  à  mouvoir  entre  les 
eschevins  de  la  ville  de  Douay,  dune  part,  et  nous,  d'autre  part,  sur 
ce  que  li  dit  eschevin  disoient  et  maintenoient  estre  en  bonne  posses- 
sion et  saisine  d'avoir  le  court  et  cognissance.  pugnicion  et  correction 
et  retour  de  court  de  tou-s  leurs  bourgois.  subges,  manans  et  habitans, 
couchans  et  levans  en  le  juridicion  et  jugement  de  la  dite  ville  de  Douay 
et  que  de  ce  avoient  usé,  goy  et  possessé  de  tel  temps  qu'il  n'estoit 
mémoire  du  contraire  ou  au  moings  de  tel  tamps  qu'il  pooit  et  devoit 
soufîire  à  boine  possession  ou  acquise,  et  que,  ce  non  obstant,  nos 
baillis  ou  lieuxtenant  à  Ostricourt  avoit  pris  et  aresté...,  à  le  requeste 

(a)  Voy.  ta  feuille  de  garde  du  registre. 

(b)  Sic. 


360  LA    VIE    ITRBATNK    DE    DOUAI 

de  Pierot  Le  Roy  de  Evry,  Jaqiiemon  Le  Povre  dit  Laillier.  bourgois 
de  Douay,  pour  cause  de  certain  clain  que  li  dis  Pieros  Ly  Rois  avoit 
fait  sur  le  dit  Jacquemon,  à  Ostricourt,  par  devant  les  eschevins  du 
dit  lieu  :  lesquelles  choses  nos  dis  baillis  ou  ses  liuxtenans  avoit  fait 
ou  fait  faire  en  empeschant  les  dis  eschevins  en  leiu-  juridicion  et  rendre 
ne  le  volloit  contre  droit  et  raison,  ja  soit  ce  que  par  pluiseurs  fois  en 
eust  esté  sommés  et  requis,  meismement  comme  le  dit  boiu-geois  ne 
fust  pris  en  aucun  présent  meffait  ou  lyes  par  responce.  si  comme  ly 
eschevin  de  la  dite  ville  de  Douay  disoient  et  maintenoient  ;  nous,  nos 
baillis  ou  lieuxtenans  disans  et  proposans  le  contraire,  en  disant  que 
en  la  ville  dOstricourt  avoit  ville  de  loy  et  ville  d'arrest  et  que  nous 
estiemes  en  saisine  et  possession  de  avoir  le  coiu*t  et  congnissance  de 
tous  ceulx  qui  estoient  pris  ou  arresté  en  la  dite  ville,  sans  en  faire  ent 
aucimne  remission  à  quelconques  personne  quo  ce  fust, et  estre  démené 
par  loy  par  le  jugement  des  eschevins  de  la  dite  ville  d'Ostricourt  et 
que  de  ce  nous  a\iens  joy,  usé...  de  temps  soufïissant  à  saisine,  si 
comme  nous  disienmes  et  maint enienmes.  Sacent  tout  que,  pour  bien 
de  paix ....  nous  nous  sommes  accordé  et  appaisiet  des  debas  dessus  dis 
en  le  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  asavoir  que  Jaquemes  Li  Pouvre  sera 
rendus  par  deviers  les  esclievins  de  la  dite  ville  de  Douay  loy  faisant 
et  pour  faire  ent  droit  et  raison  et  acomplisseinent  de  justice,  selon 
la  coustume  de  la  dite  ville,  et  ensement  tous  les  autres  subges,  bour- 
gois ou  manans,  touteffois  que  il  seront  pris  ou  arresté  en  la  dite  ville 
d'Ostricom-t,  se  il  s'en  advœnt  ou  sont  requis  et  il  ne  sont  pris  en 
présent  meffait  ou  liies  par  lettres  ou  par  responce  ;  et  parmy  ce,  li  dit 
eschevin  de  Douay  seront  tenu  sanlanlement  de  nous  rendre  tous  noz 
sugbes  et  manans  couchans^et  levans  en  no  juridicion  en  la  dicte  ville 
d'Ostricourt,  toutes  fois  qu'il  seront  pris  en  la  dicte  ville  de  Douay,  se 
il  se  advœnt  de  nous  ou  de  par  nous  sont  requis,  et  il  ne  sont  pris  en 
présent  meffait  ou  liies  par  lettres  ou  par  responce. 

Lequel  accord  dessus  dit...,  ratte fions  et  approuvons...  par  le  teneur 
de  ces  lettres  seellées  de  no  propre  seel,  faites  et  données  le  XXVIIIIc 
jour  de  juille.  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  cliincquante-quatre. 

Collation  (a)  faicte  à  l'original. 


1214 

13.54,   11  novembre. 

Chirographe  échevinal  (Je  la  quittance  délivrée  à  un  inâirnâu  par  les 
deux  avoués  de  son  beau- fils  mineur,  né  du  premier  lit  de  sa  femine,  pour 
versement  de  la  somme  d'argent  que,  lors  de  son  mariage,  il  s'était  engagé 
à  leur  remettre  en  vue  de  la  garde  de  Venjant. 

Chirographe  :  FF  675. 
(a)  Autre  écriture. 


PlftcKS    Jl'STII'l(\TI\  KS  ."{(il 

(Ail  lias)  :  ('h't'sl  (luitaiiclu'  Collai-t    Le  Mi^niof. 

Sachent  tout  cliil  (Hii  s(mt  et  cnii  axciiir  sont,  coinnic  Colars  l.i 
Mifrnos,  au  traitit't  et  accort  fait  dovi  nuiria<io  do  luy  ot  do  .lohano  d(^ 
Boullongne.  so  femo.  prouniesist  (>t  houst  oonvons  6  florins  d"or  à 
loscut,  à  œs  Jehan  Don  Tierno.  fil  lo  dicto  Joiiano.  que  oUeheut  do  son 
])renuer  mary.  et  à  luy  uieisnies  paiier  et  délivrer  si  tost  que  il  ert 
rt^venus  de  le  ville  de  Paris,  en  lequelle  il  estoit  demourans  au  jour  de 
le  dicte  convonenclie  ;  et  pour  che  que  li  dis  enfes  estoit  demourans  en 
clieli  ville  do  Paris  à  ciieli  jour,  aprendans  son  niestier  et  nienro  d'ans, 
li  dis  ("ollars  recon<inut  les  6  florins  d'or  à  l'escut  dessus  dis  à  rendre  et 
])aiier  à  Pieron  ot  Jaqueinon  I)ou  Tierne,  frères,  comme  advoés  dou 
dit  Jehan  Dou  Tierne.et  pour  sauver  et  warder  et  pour  luy  paiier  et 
délivrer,  si  tost  que  il  serra  revenus,  si  comme  il  est  plus  plainement 
contenu  on  une  lettre  faite  et  passée  par  eschevinage  de  Douay.  dont 
Baudes  de  Deuwiœl  wardele  contre-partie  comme  eschievins.  si  comme 
on  dist  ;  et  li  dis  Jehans  Dou  Tierne  soit  revenus  de  Paris,  si  comme  li 
advoé  dessus  nommé  dient.  il  est  assavoir  que  li  devant  dis  Pieres  et 
Jaquemes  Dou  Tierne,  advoé  dou  dit  Jehan,  sont  venu  et  comparu 
par  devant  les  eschevins  chi-desous  nommés  et  ont  recogneu  avoir 
heu  ot  recheu  dou  dit  Collard  Le  Mignot.  pour  sauver  ot  warder  à  l'œs 
et  poui  fit  dou  dit  Jehan  Dou  Tierne.  et  bien  s'en  tienent  pour  comptent, 
absols  et  apaiiet  :  pourquoy.  il  en  quitent...  le  dit  Collard.  ses  lioirs  et 
tout  son  remanant  et  tous  aultres  asquels  quitanche  om  pœt  et  doit 
appartenir  à  faire. 

A  cheste  recongnissancho  et  quitanche  furent  comme  eschievin 
Thumas  Painmoulliet  et  Jehans  Li  Carons  dit  Le  Miercher. 

Ch(>  fu  fait  lo  X''  jour  don  mois  de  novembre,  l'an  mil  CCC  et  LTTTT. 

1215 

13 ,■),").  23  janvier. 

Jugement  échevinal  condamiiant  un  individu  à  cinq  amendes  et  à  un 
bannissement,  pour  blessures  faites  à  deux  hommes  et  pour  ses  injures 
et  son  attitiuie  envers  le  Magistrat  et  les  agents  publics. 

Copie  double  de  1418  env.  (a),  la  première  d'apparence  un  peu  plus  archaïque  : 
registre  FF  88.  A.  Fol.  54'.  —  B.  Fol.  12. 

Et  si  banist-on  hors  do  ceste  ville  Hanot  de  Villors  dit  Pillesacq.  5  ans 
et  5  joiu^,  pour  ce  qu'il  naura  et  fist  plaie  à  banlieue  à  deux  hommes  en 
ceste  ville  sans  cause  de  raison,  et  enssement  pour  pluiseiu-s  folz  ot 
outrageux  maintiens  dont  il  s'est  maintenuz  et  oultrageuses  paroUes 
par  lui  dictes,  qui  regard  porroient  avoir  au  semblant  qu'il  monstroit 
à  voloir  grief  faire  et  porter  les  gens  du  roy  notre  seigneur  et  les  esche- 
vins,  se  encontre  les  euist,  depuis  les  nauroiu"es    faictes.    Et   c'est  li 

(a)  Voy.  la  feuille  de  garde  du  registre. 
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occasion  poiirquoy  ctc  (a) .  Et  est  as  fourfnis  de  30  s.,  et  2  fois  50  Ita.,  et 
de  2  foix  60  Ib. 

Fait  XXIII  jours  en  janvier,  l'an  LIIII. 

1216 

1355.  26  février. 

Reconnaissance  par  nn  notaire  impérial  et  apostolique  du  diocèse 
d'Arras  de  la  remise  faite  devant  lui  et  deux  témoins,  en  vertu  du  legs 
d'un  individu,  par  le  directeur  d'un  hôpital,  de  sommes  d'argent  à  des 
directeurs  et  à  des  représentants  d'hôpitaux  et  de  couvents,  qui  en  délitèrent 
quittance  aii  distributeur. 

Original  non  scellé.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  des  Char- 
triers,  carton  2.  Inventaire  supplémentaire,  n°  268. 

In  noniine  Doniini.  amen.  Comme  Henvins  de  Goy.  li  ainsnés, 
comme  coadjuteres  du  testament  maistre  Estevene  de  Coy,  aultrement 
dit  de  le  Piere,  evist  donné  en  le  main  de  maistre  Pierre  de  Noielle,  ad 
présent  gouvreneur  et  maistre  de  par  eschevins  de  le  Boine  maison  des 
Carteriers  de  Douay,  une  debte  que  li  dicte  ville  de  Douay  pooit  avoir 
au  remanant  du  testament  le  dit  feu  Estevenon  de  Goy.  qui  portoit 
en  somme  32  Ib.  par.,  pour  donner  et  départir  jsour  Dieu  et  en  aumosne, 
tant  à  le  dicte  Boine  maison  des  Carteriers.  20  Ib.  par.,  comme  à  plu- 
seurs  autres  Boines  maisons,  lieux  et  hospitaux  recevans  aumo.sne  de 
le  ville  de  Douay,  les  autres  12  Ib.  par.  ;lequelle  somme  li  dis  maistres 
Pieres  ait  receu  par  les  mains  Grard  de  le  Ville,  Amand  de  Landas, 
Jakemon  Mallet,  Jakemon  Pavellon,  Jaquemon  Boinebroque,  le 
liouvere.  et  leurs  compaignons,  eschevins  de  Feschevinage  c[ui  issi  deux 
jours  devant  l'entrée  du  niois  de  février,  l'an  mil  CCC.  LIIII,  si  comme 
li  dis  maistres  Pierres  a  dit  et  recogneu  ;  sachent  tout  que  en  le  pré- 
sence de  my,  notaire  publique,  et  des  tesmoins  chi-desous  escrips,  ad  ce 
especiaummt  hucquies  et  appelles  le  XXVI^  jour  du  mois  et  an  dessus- 
dis,  li  dis  maistres  Pieres  de  Noielle,  en  lui  desc(uierquant  et  acciuittant 
des  dictes  12  Ib.  par.,  qui  données  et  départies  dévoient  estre  à  plu- 
seurs  lieux  et  hospitaux  de  le  dicte  ville  de  Douay  par  l'ordenance 
du  dit  legateur.  si  que  on  dist,  liquel  lieux  et  hospitaux  et  le  quantité 
que  chascuns  y  devoit  avoir  estoient  déclaré  en  une  cedule  de  parke- 
min  que  li  dis  maistres  avoit  par  devers  lui.  bailla  et  délivra  à  Grard 
Dou  Temple,  gouvernere  et  ministre  de  le  Boine  maison  des  Mallades 
de  Douay,  pour  les  mallades  de  la  dicte  malladrie,  20  s.  par.  ;  item,  à 
demiselle  Isabelle  de  Warlaing.  demiselle  de  l'hospital  Saint-Jehan  des 
Trouvés  devant  Saint-Piere,  20  s.  par.  ;  item,  à  demiselle  Jaque  de 
Lens.  por  Tospital  de  Fressaing.  8  s.  ;  item,  à  demiselle  Jehane  de 
Le  Baro.  por  l'ospital  des  Pillâtes.  10  s.  ;  item,  à  demiselle  Maroië 
d'Esque.  demiselle  de  l'hospital  des  Wes.  por  le  dit  hospital,  20  s.  par.  ; 

(a)  Sic. 


ï 


PIÈCES    .lUSTlFICATIVRS  ;5()!5 

itoin.  à  (U'iuiscllt-  Mt-liiiut  de»  TEiiYve,  pour  le  ^rant  hospital  de  ('aiii|)- 
florit,  20  s.  ;  item,  à  doinisollo  Maroio  Daicot,  pour  le  petit  iiospital  de 
Canipflorit,  6  s.  par.;  item,  à  Enlart  Mariée,  pour  Tospita!  Saint - 
Juliien.  10  s.  par.  ;  item,  à  Yde  Carie,  por  le  eouvent  des  Veves  Fem- 
mes. 8  s.  ]iar.  ;  item,  à  sinjïneur  Jaquemon  de  le  Crois,  por  les  Boins 
l'^nfaiis,  10  s.  par.;  it(>m.  à  Maroie  Calouwart.  por  le  eouvent  de  Hamas, 
4  s.  ;  item,  à  Maroie  Briseville,  ])or  le  eouvent  dou  Crocquet  derrière 
Saint-Jaque,  10  s.  ;  item,  à  frère  Cille  de  Heuvin.  pourveur  des  Pre- 
eeurs.  20  s.  ;  item,  à  Jehane  Des  Planques,  pour  1(>  eouvent  Crart  A  Le 
Huge.  10  s.  ;  item,  à  dame  Ysabiel  Lalaing.  por  le  couvent  de  Corbie, 
8  s.  ;  item,  à  frère  Jaque  Le  Gantois,  gardiien  des  Frères  Meneurs, 
20  s.  par.  ;  item,  à  Jehan  Hougnart.  pour  les  Femmes  gisans  d'enfant, 
8  s.  ;  item,  à  frère  Jaque  Des  Hateles.  ministre  de  le  Trinité.  10  s.  ; 
item,  à  Betris.  femme  (Jillot  de  Baralle.  malade  de  Carbaigny,  pour 
les  dis  mallades.  10  s.  par.  ;  et  5  s.  par.  à  Maroie  de  Morchies.  suer 
(  'olart.  et  à  le  vesve  de  feu  Engherramet  Le  Porquier.  demourant  à 
Ihospital  Philippon  Le  Toillier.  por  le  dit  hospital.  Toute.;  lesqueles 
sommes  dessus  dictes,  les  personnez  dessus  nomées,  por  et  el  noms 
eonmie  dessus,  recognurent  avoir  heues  et  reeeues  par  les  mains  du 
dit  maistre  Pierre  de  Noielle  et  bien  s'en  tiuni'ent  pour  contentes, 
jvssolses  et  à  bien  paiies  et  ehascune  d'elles,  por  et  el  noms  eonme 
dessus;  pour  laquele  co.se,  elles  en  quittèrent  et  quitte  clamèrent  lame 
du  dit  maistre  Estevene,  se  exécution,  ses  exécuteurs  et  coadjuteurs, 
le  <lit  maistn*  Pierre  de  Noielle  et  tous  aultres  à  qui  quittance  em  pœt 
ou  doit  appartenir,  et  em  promirent,  por  et  el  noms  comme  dessus, 
le  dit  maistre  Pierre  à  acquitter  et  faire  porter  paisivl<>  ciixcrs  tous  et 
contre  tous. 

Omnibus  sic  actis  et  recognitis.  dictus  magister  Petrus  de  Xigello 
a  me  notario  subscripto  sibi  fieri  publicum  p(>tiit  instrumentum. 
Acta  fuerunt  bec  Duaci.  Attrel>atensis  dy^eesis.  in  domibus  et  locis 
])retlictîs.  sub  anno.  die.  inense  prefatis.  indictione  VIll,  pontificat  us 
sanctissinii  in  Xristo,  patris  ac  domini  nostri  domini  Innocentis.divina 
Providentia  Pape  sexti,  anno  tertio,  presentibus  Martinio  de  Mangny, 
et  Johanne  Le  Fonant.  testibus  ad  premissa  vocatis. 

Et  ego  Jacobus  Walteri  de  Aul)y.  clericus  Attrebatensis  dyocesis 
publicus,  imperiali  auctoritate  notarius,  premissis  omnibus  et  singulis 
solutionilnis,  prout  suprascribuntur,  una  cum  testil)iLs  suprascriptis 
]>ersonaliter  interfui  eaque  fieri  vidi  et  audi\i  et  in  liane  publicam 
formani  redegi  haicque  instrumento  publico  exinde  confecto,  quod 
jiropria  manu  scripsi,  signuin  ineum  apposui  consuetum.  rogatus  in 
testimonium  veritatis  omnium  premissorum. 


1217 
13r)r>,  6  mai.     . 
Lettres  royaux  de  Jeeni  I]  le  Bon.  éniimérnitt  les  eas  juridiques  d'ex- 
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ception  à  la  grâce  générale  à  accorder  aux  bannis  à  sa  première  entrée 
dans  la  ville. 

A.  Original  scellé  sur  double  queue  :  AA  70.  —  B.  Copie  du  milieu  du  xV  siècle 
env.  :  registre  AA  84,  fol.  56'.  —  C.  Vidimus  original  donné  le  26  février  1471  par 
les  «  doyen  et  chappitle  de  l'église  S.  Amé  ',  scellé  sur  double  queue  :  AA  70. 

Johannes.  Dei  gratia  Francorum  rex.  universis  présentes  litteras 
inspeeturis.  salutem.  Notvun  faciiîiiis  quod  nostre  intentionis  non 
existit,  per  quancvimque  revocationem  generalem  vel  specialeni  per 
nos  factani  vel  faciendam  de  bannitis  a  villa  nostra  Duacensi  et  ejus 
banleuca  in  jociindo  sive  primo  adventu  nostro  ad  partes  Picardie  et 
ad  dictani  villam  Duacensem,  post  adeptum  regni  nostri  regimen,  et 
per  quascumque  litteras  générales  vel  spéciales  per  nos  super  hiis 
concessas  vel  concedendas,  revocasse  vel  revocare  personas  quas- 
cumque a  dicta  villa  Duacensi  et  ejus  banleuca  bannitas  pro  casibus 
infrascriptis  :  videlicet  pro  turpibus  et  vilibus  homicidiis,  treugis, 
quadragenariis  aut  pace  infractis,  incendio,  reuba,  raptu.  violatione 
mulierum,  routa  sive  conspiratione  nec  etiam  Willelmum  de  Harnes. 
perpétue  a  dicta  villa  Duacensi  pro  falsa  drapperia,  ut  dicitur,  banni- 
tum. 

In  cujus  rei  testimonium,  nostrum  presentibus  litteris  fecimus 
apponi  sigillum. 

Datum  Duaci,  die  sexta  maii,  anno  Domini  M"  CCC"  quinquagesimo 
quinto. 

(Sur  le  repli)   :  Per  regem,  ad  relacionem  f'onsilii.  in  ciuo 
vos  ot  dominus  Symon  de  Bucyaco  eratis. 

Franciscus 

1218 

1.356,  3  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  location  pour  neuf  ans  d'u7\  domaine 
rural  sis  dans  la  banlieue,  conclue  entre  deu.r  iiidividus  sous  obligations 
mutuelles. 

Chikogeaphe  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Willaume  de  Raisce  dit  Biu'idam  don 
liuwage  de  se  maison  dou  Pont-de-Raisce. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Willaumez  de 
Raisce  dit  Buridans  a  donné  et  otroiiet  à  liuwage  à  Jelian  Baucant 
dit  le  Potier,  demovxrant  deçà  le  Pont-de-Raisce,  tout  sen  manoir  et 
tenement  que  il  a,  si  comme  il  dist,  séant  soiu-  le  cauchie  de  Raisce, 
joingnans  au  tenement  Maroye  Coquielle. d'une  part,  et  au  tenement' 
Jakemart  Le  Potier,  d'autre  part  ;  à  tenir...  du  dit  Jehan  onde  celui 
qui  de  lui  ara  cause  en  tous  preus  et  ]irofis  prendans  et  recevans.  si 
coinnic   tous   II   dis   manoirs   est.   siet   et   s'estend   on   toutes   parties. 
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ap{)t'udiiiRi'.s  et  revemies,  tiuit  on  coiirtillaige.s,  on  maison,  en  couloin- 
bier,  en  yauwes,  en  haies,  en  halos  conune  en  toutes  autres  coses  quel- 
conques, sans  riens  exepter,  en  la  manière  que  à  liuages  appartient, 
le  cours  et  terme  de  9  ans  continueus,  ensivans  et  accomplis,  commen- 
chans  à  lentrée  du  mois  de  mardi,  l'an  mil  C't'C  LV,  parmi  ce  que  li 
dis  Jehans.  à  entrer  du  dit  liuwage,  doit  et  est  tenus  de  le  maison,  le 
porte,  le  grange  et  coulonibier  retenir  et  remettre  en  estât  bien  et 
souffissaument,  ensi  que  à  loyal  censé  appartient,  de  pel,  de  late  et  de 
couvret lire  et  de  toutes  choses,  exeiîté  gros  bos.  et  ensement,  les  doit 
li  dis  Jehans  retenir  tout  le  cours  des  dictes  9  anéas  et  rendre  ainsi 
rett>nu  en  le  fin  et  ysue  dicelles  années.  Et  nientmains,  doit  li  dis 
Jehans  toutes  les  montées  et  foses  du  dit  manoir  faire  rembraiier  et 
regieter.  bien  et   souffissaïunent  ainffoixs  et  (<^)^  P^r  1^  dit 

et  reward  de  deux  preudommes,  qui  pour  ce  doivent  estre  pris  par  le 
consentement  des  dictez  parties,  et  aussi  doit-il  retenir  bien  et  souffis- 
saument toutes  les  voies  du  dit  manoir,  servans  et  nécessaires  ])Our  lo 
rivière,  tout  le  cours  de  9  ans  dessus  dis,  et  rendre  et  laisier  bien  re- 
tenutvi  en  le  fin  du  dit  liuwage.  Et  si  doit  li  dis  Jehans,  cascun  an  durant 
les  dictes  9  anées.  desrenter  le  dit  manoir  de  16  oisrsons  et  16  s.  doui- 
sitMis,  à  cascun  jour  Saint -Piere  entrant  aoust.  et  à  commencliier  au 
joiu-  Saint -Pierre  i)rocliain  venant  laii  LVI.  Et  avœcq  tout  ce  que 
dessus  est  dit  et  devisé,  doit  et  a  enconvent  li  dis  Jehan-s  à  rendre  et 
paiier  au  dit  ^^'illalune  ou  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  cascun  an  tout 
le  cours  du  dit  liuage,  20  s.  par.  as  2  paiemens  en  Tan,  est  assavoir  le 
moitiet  au  jour  Saint -Jelian-Baptiste  et  l'autre  moitiet  au  Xoel 
ensuiwant,  et  à  commencliier  le  premier  paiiement  au  jour  Saint - 
Jelian  prochain  venant.  Et  doit  li  dis  Jehans  toutes  les  haies  et  halos 
du  dit  manoii"  cauper  à  sen  profit  2  fois  au  cours  des  9  ans  dessus  dis, 
Tune  fois  à  l'entrée  du  dit  liuwage,  l'autre  au  quief  des  9  ans  après,  et 
ne  doit  riens  cauper  du  gro^  bos.  fors' tant  seulement  espinchier  les 
groses  saulx  pour  faire  closure  à  retenir  le  dit  lieu.  Et  se  il  avenoit  que 
en  le  dicte  maison,  porte,  grange  ou  coiilombier,  convenist  ou  fausist 
aucun  gros  bos  mettre,  li  dis  Willaumes  le  doit  livrer  à  ses  coiils  et  li  dis 
Jehans  le  doit  faire  mettre  en  œu\'Te,  et  se  il  ne  le  faisoit,  prœch  que 
il  en  euist  estes  sommés  soufïis3ai.mient  du  dit  Jehan  ou  de  sen  com- 
mand.  et,  depuis  le  dicte  sommacion  faite,  aucuns  damages  s'en  en- 
suiwist  pour  le  deffaulte  dii  gros  bos.  on  n'en  poroit  en  riens  sivir  le  dit 
Jehan.  Encore,  doit  li  dis  Jehans  rendre  et  baillier  au  dit  Willaume 
ou  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  cascun  an  à  2  fois,  2  escuiielles  de 
pisson  bonnes  et  convenables,  à  cascime  fois  une  escuiielle.  Toutes  les- 

queles  coses....  a  li  dis  Jehans  promis  etc Et  quand  à  tout  ce  que 

dit  est  tenir  etc... 

A  chest  liuage  donner  et  jjrendre  et  à  toutes  les  coses  dessus  dictes 
fiu-ent  comme  oschevin  Jehans  Li  Quevres  et  Colars  Painmoullies. 

<  'lie  fu  fait  le  III<^  jour  de  mardi,  Tan  mil  III''  LV. 

(u)    Un    mol  illiaible. 
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13.36.    13  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  quitlance  que  le  directeur  d'un  /wpital, 
autorisé  par  le  Magistrat,  délivre  au  détenant  de  deux  propriétés  bâties, 
qui  les  avait  prises  à  rente,  pour  exécution  de  réparations  vérifiées  par  les 
maîtres  arpenteurs  jurés  de  la  ville. 

Chirographe  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  C  e.st  quitance  Jelian  de  C'aïubrai,  cai'pentier. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  coni  Pieres  de 
Noiielle,  niaistres  ad  présent  de  le  Boine  maison  des  Carteriers  de  Douay, 
donnast  et  otriast  à  rente,  par  le  gret  et  otroy  des  eschievins  en  jolaine 
halle,  hiretaulement  à  tous  jours,  à  Jehan  de  Cambray,  carpentier, 
2  maisons  et  tenement  seans  en  le  rue  des  Escos,  joingnans  au  tenement 
Jaquemart  de  Houdaing.  d'une  part,  et  au  tenement  Jehan  Vairet, 
d'autre  part,  parmi  44  s.  par.  de  rente  par  an  à  liiretage  que  li  dis 
Jehans  ou  si  hoir  doivent  rendre  au  dit  Pieron  de  Noiielle  ou  à  celui 
qui  pour  le  dite  maison  des  Carteriers  se  portera,  avœch  le  treffons 
que  les  dictes  maisons  doivent  et  jDarmi  10«lb.  par.  que  li  dis  Jehans 
devoit  mètre  en  amendement  ens  es  dites  maisons,  si  com  plu.s  plaine- 
nient  est  contenu  par  im  chirographe  dou  dit  arrentement  fait,  le 
contre-partie  warde  comme  eschievins  Robiers  Li  Kievres;  il  est  asavoir 
que  li  dis  Jehans  a  fait  le  dit  amendement  ens  es  dittes  2  maisons  et 
tenement.  de  le  valeur  des  dites  10  Ib.  par.,  bien  etsouffissaument,  soiu" 
lequel  amendement  ont  esté  rewart  li  inaistre  deseiu-eur  des  hiretages 
de  le  ville  de  Douay,  et  s"en  tient  li  dis  Pieres,  poiu-  et  à  le  cause  de  le 
Boine  maison  dessus  dite,  pour  comptens  et  à  bien  paiies,  si  qu'il  a  dit 
et  recongneu,  et  bien  en  quite  et  a  quité  boinement  à  tous  jours  le  dit 
Jehan  de  Cambrai,  ses  hoirs,  ses  biens  et  remanant  et  tous  autres  à  qui 
quitanciie  en  appartient  à  faire  des  dites  10  Ib.  que  il  devoit  faire  ens 
es  dites  2  maisons. 

A  ceste  quitanciie  furent  comme  eschievin  Jakemes  Boinebroque  Li 
Hourieres  et  Colars  PainmouUies  dis  Lileus. 

Che  fu  fait  le  XIII^'  jour  dou  mois  de  mardi,  l'an  de  grâce  mil  CCC 
et  LV. 
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1356,   l^f  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  bourgeois 
du  septième  des  rentes  foncières  naturelles  non  hypothéquées,  assignées 
sur   une   brasserie. 

CHiKuuKArHt  :  FF  G75. 
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^.-1»  dun)  :  Cliost  vverps  Jehan  C'utol  iK)ur  le  7'  |)iiitic  d  un  t'iaii(|iu't 
vi  tlt<  4  st'xtiers  de  brais  soiir  Les  Ciauwes. 

Sac'htnt  tout  ehil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Robers  de  Selles, 
(iulx  de  feu  Willaume  de  Selles,  qu'il  heubte  de  feue  deniiselle  Jeliane 
de  Deuvviœl,  se  feine  jadis,  a  vendu,  quittieet  werpi  bonnement  à  tous 
joiu's,  parmi  certaine  somme  de  denii>rs  que  il  en  a  pour  ce  eu  et  reclieu 
et  dont  il  sest  tenus  asols  et  à  bien  et  plainement  paiies,si  qu  il  a  dit  et 
ri'et)>rneu.  à  Jehan  Catel,  bourgois  de  Douay,  fil  de  feu  Bernard  C'atel, 
le  seiJtime  partie  d"im  franquet  de  goudalle  ou  d'autre  brassin,  que  a 
ehasciuie  sepmainne  li  dis  Robers  de  sen  héritage,  si  comme  il  dist,  sour 
le  maison  com  dist  des  Clauwes.  séant  à  Deuwiœl,  oultre  le  pont  à  le 
Laigne,  quant  on  brasse  en  ycelli  maison,  avœcques  le  septime  partie 
de  4  sextiers  de  brais  que  avoit  chaseun  an  de  sen  "héritage  et  pour 
certaine  cause,  sour  le  dicte  maison  des  Clauwes,  le  disRobers,  comme 
il  dist.  A  dicelli  septime  dou  dit  franquet  et  7*-'  partie  des  dis  4  sextiers 
de  brais  et  de  tout  le  droit,  partie  et  action  que  y  a  et  puet  avoir  li 
dis  Robei-s.  goir  et  possesser,  puis  hores  en  avant,  par  le  dit  Jeiian 
C'atel  et  par  sen  hoir  ou  hoirs  ou  autre  de  lui  aiant  cause,  à  tous  jouis 
heritabloment,  conune  de  sen  boin  héritage.  Et  a  recogneu  li  dis 
Robers  que,  sour  les  dites  T''  partie  de  franquet  et  des  4  sextiers  de 
brais,  il  ne  scet  ne  a  fait  about  ne  convenence  aucune  autre  que  cestui 
vendage.  et  ainsi  l'a  ychiulx  Robers  promis  et  enconvent  à  lui  et  au 
sien  conduire  et  warandir  au  dit  Jehan  C'atel  et  à  cellui  qui  ces  lettres 
ara,  bourgois  de  Douay,  jusques  au  dit  des  eschievins. 

A  cest  werp  et  vendage  furent  comme  eschievin  en  le  lia  lie  oimons 
Le  Monnoiers  et  C'olars  Painmoullies  dis  Le  Leu. 

Che  fu  fait  le  premier  joiu*  de  avril,  l'an  mil  C'CC  chiuiicquante  et 
cliiiuicq. 

122l' 
i:i:)6.   -21  août. 

Jugement  échevinal  condamnant  un  individu  à  un  pèlerinage,  en 
raison,  dans  une  affaire  de  trêves  entre  l'un  de  ses  parents  et  un  autre 
bourgeois,  de  son  attitude  et  de  ses  injures  envers  le  Magistrat. 

Copie  double  de  1418  env.  (a),  la  première  d'apparence  uii  peu  plu^  archaïque  : 
registre  FF  88.  .-1.  Fol.  55.  —  B.  Fol.  12. 

Et  si  banist-on  hors  de  ceste  ville  W'ibert  de  Goy.  fil  de  feu  \\'ibert, 
tant  et  si  longuemeht  qu  il  ara  esté  en  pelerinnage  à  Saint -Jaques  de 
(ialice  en  C'ompostelle  et  cjue  il  du  dit  lieu  ara  rapporté  lettres  en  ])ar- 
cheinin,  seelées,  creaules  aux  eschevins  qu'il  ait  fait  ycellui  voyage, 
tant  pour  les  folles  et  outrageuses  parolles  qvie  il  dist  aux  eschevins 
et  en  leur  présence  poiu*  cause  de  certaines  trieves.  qui  mises  et  aasises 
avoient  esté  à  l'instance  d'icellui  entre  un  sien  proisme.  d'une  part,  et 
un  autre  boiu"gois  de  ceste  ville,  d'autre  part,  et  que  présent  iceulx. 

(a)  V'oij.  la  feuille  de  garde  du  reyinlre. 
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\eullans  aus  dictes  trieves  renunchier,  dist  quil  y  renunchoit  iiiane- 
chons  partie  adverse,  ccmnie  poiir  le  fol  et  oultrageulx  niaintieng, 
dont  le  dit  Wibbers  se  maintint  dedens  le  halle  et  dehors  soiir  le  rue 
en  le  présence  d'iceulx  eschevins.  et  les  oultrageuses paroUes  qu'il  dist. 
aians  regard  au  fait  d'athines  contre  iceulx  eschevins  sans  cause 
etc  (a). 

Fait  le  XXVIl^'  jour  daoust.  lan  L\'I. 

1222 

1356,   29  août. 

Lellres  des  échevins  notifiant  leur  accord  avec  la  collégiale  Saint-Aîné, 
par  r intermédiaire  de  deux  conseillers  du  roi,  au  sujet  d'un  procès 
pendant  devant  le  bailli  d'Amiens,  arrange-rnent  par  lequel  l'église  recon- 
naît le  droit  du  Magistrat  d'avoir  arrêté  et  condamné  deux  valets  d'un 
chanoine,  comme  pris  en  flagrant  délit  et  ayant  avoué. 

Original  double.  A.  Archives  dé  parte  mentale.s  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale 
Saint -Amé  de  Douai,  carton  9.  Origmal  scellé  sur  double  queue  du  scel  aux  causes 
ordinaire  de  la  ville.  —  B.  Lettres  identiques  émanant  du  doyen  et  du  chapitre 
de  la  collégiale.  Layette  147,  série  GG.  Original  scellé  sur  douille  (jucue  du  scel  aux 
dauses  de  la  collégiale. 

A  tous  cheulz  qui  cei  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschievin 
de  le  ville  de  Douay,  salut.  Comme  matere  de  descord  et  de  débat  fust 
nieue...  entre  nous  eschievins  devant  dis,  d'une  part,  et...  [les] doyen  et 
cliapitle  de  l'église  Saint-Amet  de  Douay.  d'autre  part,  sour  ce  que  plu- 
scurs  persones,  waittes  de  nuit  de  le  ville  de  Douay  dessus  dicte,  le  joiu" 
de  le  Chirconchision  Notre-Seigneur  coui  dist  an  renuef.  l'an  mil 
trois  cens  chuincquante  ot  quatre,  avoient  pris  et  arresté  Hanot 
Hiu-et  et  Willot  Le  Caudrelier,  varies  et  familliers  de  seigneur  Thomas 
Le  Caudrelier.  chanoine  de  le  dicte  église  Saint-Amet,  et  menés  par 
devant  Pierre  de  Cassel  et  Jehan  Caron  dit  Le  Merchier,  ambdeux 
eschievins  povu-  le  teinjjs  de  le  dicte  ville  de  Douay.  liquel  eschevin  les 
firent  mener  et  emprisonner  es  prisons  de  le  dicte  ville  ;  et  comme  à  le 
cognoissance  des  dis  de  Saint-Amet  fust  venue  ceste  présente  deten- 
cion,  eussent  ychil...  envoiet  leur  baillif  et  pluseurs  de  leurs  conca- 
noines,  lendemain  dou  jovir  de  le  dicte  prinse,  par  devers  nous  eschie- 
vins... ;  liquelz  baillif  heust  à  nous  ou  nos  prédécesseurs  eschievins 
requis  de  j^ar  les  dis  de  Saint-Amet,  que  à  lui  vaulsissent  estre  et  fuis- 
sent rendu  li  dessus  dit  famillier  dou  dit  canoine  et  à  ycheulx  de 
Saint-Amé  renvoie,  avœcques  le  cas  et  mefîait  pour  lesquelz  détenu 
estoient,  jiovu-  yaulz  sour  ce  pugnir,  comme  à  eulx  appartenans  le 
piuaicion  et  correction  en  tovis  cas  de  tous  leurs  subges  et  familliers, 
par  previleges  à  eulx  ottroies.  dont  il  avoient  usé  etc... Et  nous  eschie- 
vin devant  dit ydiiaulx  rendre  au  dit  baillif  de  Saint-Amet  ne  ren; 

voier  à  ycheulx  ne  \aulsissons...,  en  disant  que  la  cognoissance  à  nous... 

(a)  Sic. 
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eu  appartt-uoit.  pour  i'i>  (.{uc  prias  axoicnt  este-  en  nu'tïait  prissent.  Et 
riistMn«»nt  k<  jtnir  eusievant.  li  dis  baillius  avœcquos  j)liis('iirs  cl(\s  cha- 
noines, se  fuissent  trait  par  devers  nous...,  en  plaine  halle,  en  faisant 
de  p  ir  yeheulx  de  Saint-Aniet  sanlable  requeste,  et  si  eussons-nous 
e.sehievin...  bailliet  sanlable  response...,  en  adjoustant  que  liiot  s'es- 
toient  par  response  li  dit  faniillier.  Et  le  lundi  ensievant,  qui  fu  le 
seeond  jour  après,  par  nous  i^sehicnins  eussent  li  dessus  dit  fainillier 
esté  jujïiet  en  certaines  amendes,  poiu"  ce  que  à  nous  en  ap{):irtenoit 
1(^  cognoissance.  comme  nous  disienies  ;  lesquelz  choses  disoient  li 
dessus  dit  de  Saint -Amet  que  faire  ne  poiesmes  ne  deviesines,  pour  ce 
tjue,  après  le  requeste  faitte  à  nous  par  ycheulx,  renvoier  leur  devies- 
mes  à  punir  et  corrij^ier  selonc  ler.rs  démérites,  comme  dit  e^t  ;  nous 
(\schie\ins  disans  et  maintenans  le  contraire,  ch'est  assavoir  que  ren- 
voiiet  ne  devoiert  estre  et  que  à  nous  en  devoit  demoiu-er  le  cojj;nois- 
siuice,  ^our  ce  que  prins  avoient  esté  en  meffait  présent  et  sestoient 
liiet  par  response  et  que  jugemens  s'estoit  assis  soiu-  yaulx,  dont  il 
nestoit  appelle  ne  réclamé.  Pour  lesquelles  choses  et  debas,  eust  esté 
par  les  doyen  et  chapitle  de  Saint -Amet  dessus  dis  impetrée  et  levée 
dou  baillif  d'Amiens  une  certaine  conuiiission  en  cas  de  nouvellité.  par 
le  vertu  de  lequelle  eussent  esté  li  dit  famillier  remis  par  signe  et 
restauli  en  le  main  de  Colard  Espaullard,  sergant  dou  roy  nosseigneur 
en  le  baillie  d'Amiens,  comme  en  le  main  dou  roy  nosseigneur.  par  le 
procureiu"  de  le  \ille  de  Douay  dessus  dicte,  en  opposant  à  toutes  fins  : 
auquel  signe  et  chose  contencieuse  fi^  mise  niains  par  le  procureur  de  le 
dessus  dicte  église  et  aussi  par  ychellui  prociu-eiu"  de  le  dicte  ville  de 
Douay.  Sovu-  le  fait  de  lequelle  opposition  et  chose  contentieuse,  fust 
])ar  le  dit  sergant  certains  jours  assignés  as  dictes  parties  ])ar  devant 
le  baiUif  d'Amiens.  .  Sachent  tout  que  che  pendant,  pour  bien  de  pais 

nourrir  entre  les  dictes  parties par  nobles  et  discrètes  persones.  est 

assavoir  Mgr  Jaques  La  \'aclie.  chevalier,  et  Mgr  le  doyen  de  Xoion, 
conseilliers  dou  roy  notre  sire,  qui  de  ce  se  sont  entremis,  a  esté  traitiet 
sour  les  choses  contentieuses  dessus  dictes,  sans  jugement  et  sans 
arbitrage  :  est  ordegné  pour  le  mieulx  fait  que  laissiet,  en  le  manière 
qui  s'ensieut,  est  assavoir  que  li  dessus  dit  doyens  et  chapitles  de 
Saint -Amet  de  leur  dicte  commission  et  complainte  de  nouvelité  se 
délaieront...  et  délaient...,  sans  faire  ent  aucun  proches,  et  tout  ce  qui 
à  le  cause  dessus  dicte  a...  esté...  jugiet  par  nous  eschevins . . . ,  de- 
mourra  comme  chose  jugie,  pour  ce  que  prins  ont  esté  en  mefîait 
présent  et  que  liiet  se  sont  par  response  et  que  jugement  s"a.ssist  sour 
vaux,  dont  il  ne  fu  reclamé  ne  appelle.  Et  se  aucune  chose  a  à  parfaire 
ou  dit  jugement,  parfaire  le  poons  et  porrons  nous  eschievin  dessus 
dit.  Et  se  en  tem^xs  advenir,  aucims  cas  non  pareulx  à  chellui..., 
escheoit,  bien  soit  alors  comme  alors.  Et  puissons  nous  eschievin 
devant  dit  ou  chil  qui  pour  le  temps  serrent ....  et  aussi  li  dessus  dit 

doyens  et  chapitles cha.scune  partie  en  droit  li,  warder  sen  droit  : 

lequel  traittiet...,  nous  eschievin...  tenons  poiu*  agréable. 

Et  pour  che  qa3  les  choses  dessus  dittes...  soient  fermes,...  nous 

24 
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avons  elles  présentes  lettres  seelées  dou  seel  as  causes  de  le  \'ille  de 
Douay  dessus  dicte. 

Faittes  et  données  le  XXIX®  jour  don  mois  d'aoust.  lan  de  grâce 
mil  trois  cens  chuincquante  et  six. 

(ySur  le   repli )    :   Per  consilium  domini   prepositi    Atrebatcnsis,    ad 
relationeni  domini  Francisai  de  Monte,  concanonici  ecclesie  nostre. 


1223 
1300  env.-1357. 

Serment  prêté  à  la  ville  par  le  lieutenant  à  Douai  du  gouverneur  du 
souverain  bailliage  de  Lille,  à  son  entrée  en  fonctions. 

Copie  double  du  troisième  quart  du  xiv'  siècle  env'.  :  registre  A  A  94.  A.  Leçon 
complète.  Fol.  67'  :  copie  de  1357  env.  —  B.  Leçon  partielle,  ne  comprenant  pas 
le  §  2.   Fol.  66  :  copie  de  1369  env. 

Ce  document,  sou.s  sa  première  forme  (A),  ne  peut  être  ni  antérieur  à  la  création 
du  souverain  bailliage  même  de  Lille,  c'est-à-dire  à  l'époque  des  guerres  de  Flandre, 
par  conséquent  à  1300  env.,  ni,  d'autre  part,  postérieur  à  1357,  année  de  la  plus 
ancienne  prestation  de  ce  serment,  indiquée  et  reproduite  ci-dessous.  Ensuite, 
évidemment  lors  du  retour  de  la  ville  sous  la  domination  flamande,  des  modifica- 
tions furent  apportées  qui,  ne  figurant  cju'à  titre  de  corrections  dans  la  première 
leçon,  sont  la  forme  originelle  de  la  seconde,  laquelle  remonte  ainsi  à  1369  env., 
après  mai. 

SeBMENS    dou    GOUVERNEUR  (a). 

Sire.Aous  jures  par  ces  sains  et  par  tous  les  autres  que  vous  asseures 
les  bourgois  et  le  loy  de  le  ville  de  Douay  et  que  vous  serres  preudoms 
et  loiaulz  en  l'office  de  le  gouvemanche  dou  souverain  bailliage  de 
Douay.  ouquel  vous  aves  esté  et  estes  commis  et  députés  par  le  fb) 
roy  notre  sire,  lequel  emprins  aves  à  excerser.  Et  le  dit  office  vous 
exerseres  bien  et  loialment  et  warderes  les  drois  de  Sainte  Eglise,  les 
drois  dou  (c)  roy,  notre  sire,  et  les  drois,  les  loys,  les  previlleges,  us 
et  coustiunes  de  le  ville  de  Douay,  anchienement  usés  et  acoustiuués 
jusques  à  hores. 

Chestui  (d)  serement  fist  et  jiu-a  comme  gouvreneres  en  plaimie 
halle,  nobles  lioms  Mgr  Baulduins,  chevaliers,  sires  d"Anequin,  le  second 
jour  dou  mois  d'aoast,  l'an  mil  CGC.  LVII. 


1224 
1357,  2  décembre.  —  Paris. 
Mandement  de  Jean  II  le  Bon  au  souverain  bailli  de  Lille  de  désigner 

(a)  (.  de  Douay  ostabli  de  par  Mgr  de  Flandres  »,  B. 

(b)  Cl  le...  sire  »  exponctué  A  et  remplacé  pdr  «  nôtres  redoublé  seigneur  et  prince 
Mgr  de  Flandres  »,  d'une  écriture  contemporaine  et  formant  le  texte  original  de  B. 

(c)  <(  dou...  sire  i;,  exponctué  A  et  remplacé  par 'nlo'Slgr  de  Flandres  >,  de  la  même 
écriture  que  la  correction  b  et  jortnant  également  le  texte  original  de  B. 

(d)  Ce  §  est  omis  B, 
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un  inquéUitr  iiui  (tijiô'sr  nipidcinciit  un  titijcl  d'un  aiiprl  du  cfiâlclain 
pendant  au  Parlement  de  Paris  contre  une  sentence  échevinale  rendue  à 
son  détritnent  pour  une  prise  d'animaux  faite  dans  les  Communia  par  ses 
serijents  :  l'exercice  des  droits  du  seiyneur  féodal  se  trouvant  de  fait  inter- 
rompu jusqu'au  prononcé  de  l'arrêt,  il  désirC  une  j)ro>npt('  solution  de 
l'affaire. 

Corii':  cc)ntoiiii>uraint'  :  Arcliieen  Snlionalcs,  registre  XI'  Iti.  fol.  47  1. 

Joliaiiucs    l'tc    (a)'    suj)rrit)i'i     l)ailli\'i)     Insiilcnsi     aiit     t'jiis    loi'Uui 
ti'iK'iiti,  salutt'in.  Dileetus  l't  Hdelis  nosti^r.  ca.stt^Uauus  Duaceiisis.  curiu 
in)«trf   oxponi    fecit,    graviter   coiiqiierendo.    (juod    ciiiii    certa   causa 
appellationis  peiidere  dicatiir  in  nostro  Parlamerito  inter  ipsiiin,  ex 
iina  parte,  ot  scabinos  Duacenses,  ex  altéra,  racione  aliqiiorum  anima- 
liuin   duduni   eaptoriiin   in   niaresiis   dicte   ville   per  servientes   dicti 
conquerentis,  (luoruiu  animaliuin  dicti  scaV)ini  per  eoruni  s.enteiitiaui 
judica\'eriuit  recredentiam  eis  fieri  et  debere  pertinere  ;  a  qua  quideui 
sententia,  ad  nostrani  Parlanienti  ciiriam,  per  dictuni  conquerenteui, 
extitit   appellatuui.    Racione  cujiis  iipjjellationis,  dictus  conquerens, 
furniidans  in  prejudiciiiin  dicte  appellationis  aliquid  atteniptari,  non 
patitur  per  suos  servientes  aliquas  fieri  prisias  in  niaresiis   antedictis 
nec  potest  de  jiiribus  suis  que  habet  in  eis,  tam  in  neuioribus  quam 
aliis,  obstante  appellacione  predicta,  gaudere  et  uti.  ut  ipse  et  jire- 
decessores  sui  antiquitus  gaudere  et  uti  consueverunt,  eo  quod  dicti 
scabini  de  emendis  delinquenciuni   in  dictis  inaresiis,  de  quibus  ad 
eoruni  judiciuni   decisio   et   deteriiiinatio   dicitur   pertinere,   durante 
dicta  appellatione,  tenninari  nequeiuit.  quod  in  suuin  vertitiu-  pre- 
judiciiuii  non  Miodicuni  et  gravnuien,  sicut  dicit,  supplicaiLs  sibi  super 
hoc    de   céleri    reniedio  provideri. -Quocirca,  vobis  uiandaiiius,  si  sit 
opus,     comittendo   quatinus,    dicta    exemptione    ad    causam    dicte 
appellacionis  durante,  uniuii  probuni  et  fideleiii  viruiii  neutri  j^arciuin, 
favorabileiii  aut  suspettuiii.  coininittatis  et  deputetis,  qui.  de  jiu-ibus, 
prisiis  et  arrestis  per  servienteiii  dicti  castellani  factis  et  faciendis.  ad 
judicium    dictuni    scabinoruni     pertinent ibus,    tain     de    recredenciis 
quani  aliis  alias  per  dictos  scabinos  fieri  consuetis,  ut  dicunt,  cognoscat 
et  sine  debito  terniinet,  dictuni  castellamun  de  emendis  judicandis 
more  solito  exsolvi  faciendo,  prout  ratio  suadebit  quod  sic  curia  nostra 
fieri  voluit  et  hoc  dicto  conquerenti.  attentis  preiiiissis,  concessit  et 
ex  causa. 

Datuni  Parisius,  II  die  decenibris  LVII". 


1225 
1358.   8  juin.  —  Audenarde. 
Lettres  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  relatant  le  serment  que, 
(a)  Sic. 
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par  devant  lui  et  deux  de  ses  hommes  de  fief,  les  trois  fils  de  J.  Verdebotid, 
en  arrivant  à  leur  majorité,  prêtèrent  à  la  paix  que  le  dit  sei(jneur  avait 
autrefois  établie  entre  la  famille  de  leur  père  et  la  ville. 

A.  Original,  scollé  sur  double  queue  ;  sceau  brisé  :  EE  36.  Cette  pièce  est 
attachée  à  la  P.J.  1187.  —  B.  Copie  contemporaine.  Gaiid  :  Archives  de  l'Etat. 
Cartulaire  n°  506,  2"=  varia,  fol.   194'. 

Edit.  :  Limburg-Stirum,  Cartulaire  de  Louis  de  Maie,  II,  n"  1276  ;  d'après  B. 

Nous  Loys,  contes  de  Flandrez,  de  Ne  vers,  de  Rethel  ct3...,  faisons 
savoir  à  tous  que,  par  devant  nous  et  pluiseurs  de  nos  hommes  de  fief, 
assavoir  est  le  seigneur  de  Praet,  messiro  Guillaume  de  Nivielle,  mes- 
sire  Jehan  de  le  Delf,  notre  receveur  de  Flandres,  messire  Clay  de  le 
Wastine  et  Jehan  Hauwel,  se  comparurent  en  propre  personne  Clay 
Verdeboud,  Willaume  de  le  Brouke,  Jehan  Langhemerie,  Willaume  Le 
Valewe  et  Roland  Verdeboud,  bastard,  et  selonc  le  contenu  de  noz 
lettres,  parmi  lesquelles  noz  présentes  sont  infixés  pour  yauî  acquiter 
en  che,  il  admenerent  devant  nous  et  nos  dis  hommes  de  fief,  Hughe 
Verdeboud.  Andrieu  et  Hanekin,  ses  freroz.  enfans  de  feu  messire 
Jelian  Verdeboud,  chevalier,  comme  venus  à  leur  eago,  pour  aggreer, 
accorder,  jurer  et  promettre  Faccord  et  la  pais  de  le  mort  do  leur  dit 
père,  tout  en  la  manière  que  notre  dit  et  ordenance  en  fu  et  il  en 
appert  par  noz  dictes  lettres.  Liquel  Hughefi,  Andrieu  et  Hannekin 
Verdeboud,  frerez,  comme  enfans  eagiez  dou  dit  messire  Jehan  Verde- 
boud, comme  dit  est,  ont.  en  le  présence  de  nous  et  de  nos  diz  hommes 
de  fief,  apjiellés  à  che  les  bomies  gens  de  Douay.  aggreé.  accordé, 
créante  et  juré  la  dicte  pais  et  le  pardon  de  le  mort  de  leur  dit  père,  et 
Font  promis  à  tenir  bien  et  loyalment,  sur  la  paine  et  en  la  fourme  et 
manière  qu'il  est  contenu  en  nos  dictez  lettrez  et  ordené  en  avons  par 
ycellez,  sans  enfraindre  ne  aler  à  l'encontre  par  nulle  manière. 

Par  le  tesnioing  de  ces  lettrez  seeleéz  de  notre  seel. 

Données  à  Audenardo,  le  VIII'^'  jour  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  chinqu?.nte  et  wiit. 

(Sur  le  repli)  :  Par  Mgr,  presens  vous  et  les  liommes  dessus  nommez. 

Lambert  (a). 

Et  est  assavoir  que  les  enfans  auront  encorre  de  ceux  de  Douay,  pour 
la  dicte  pais,  100  oscus,  lesquels  il  ont  promis  à  paiier  dedens  l'aoust 
prochain  venant. 

1226 

135'J,    Il   juillet. 

Chirographc  âchevinal  de  la  vente  sous  obligation,  par  un  individu  à 
un  autre,  d'une  rente  viagère  pécuniaire,  que  le  père,  maintenant  mort, 
du  vendeur,  avait  jadis  achetée  à  leurs  deux  vies  à  Vahhaye  d'Anchin  et 

dont  le  paionent  était  garanti  spcrifdonod  sur  certains  biens  du  tnonas- 
tère. 

(a)  Le  reste  de  Vacte  omis  A. 
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CiriRiniRAPHK  :  FF  (177. 

^.4»  dos)  :  Cli't'st  vtMidaucs  (1(>  rcnt(<  ù  Ir  vie  Henry  Calic.  fais  par 
lo  (lit  Henri  à  (îrard  Malet,  sour  le  maison  et  court  de  Aulx-neheiil. 
appartenant  as  relijiieus  de  Anchin. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont,  eoniiue  de  tanips 
lia.'isé.  Dans  Willaumes  de  Biaurriu,  prieus.  Dans  Raoul  do  Lonjîhp- 
yauwe,  camberiers.  l")an.s  Robiert  do  Lioranion,  hosteliers,  et  Dans 
Willaumes  de  (ioy.  ^renetiers  de  l'ofilise  Saint -Sauveur  de  Anoliin  de 
Tordone  Saint -Benoist  en  le  eveskiet  de  Arras,  vicaire  général  de  no 
Révérend  Père  en  Diu  Mgr  Amien,  par  le  grascedoDieu  et  deno  Saint- 
Pere  le  Pappe  de  le  dit  te  église,  et  tout  li  couvent  de  chel  meisme  liu 
vendesissent  à  Heuvin  Cahet,  de  Douay,  28  Ib.  et  10  s.  de  par.  de  rente 
pi\r  an.  as  vies  dou  dit  Heuvin  Cahet  et  de  Henry,  son  fil,  que  il  heut 
de  Marie  L"Escot,  se  feme,  jadis  fille  de  feu  Henry  L"Escot  et  le  vie 
dou  daerrain  vivant  diauls  deux;  à  prendre...  cascun  an,  sour  toute 
le  court  et  maison  de.Aubencheul,  appertenant  as  dis  religieus  d"An- 
chin.  à  cascun  joiu"  de  le  fieste  Saint-Andriu  l'apostle,  et  par  telle 
manière  que,  en  quelconque  tanips  ou  an  que  li  dis  Heuvins  et  Henris, 
SOS  fiuls.  ou  li  daerrains  vivans  diauls  deus  serroit  en  vie.  le  jour  de  le 
fieste  de  le  Nativité  Saint -Jehan-Baptiste,  li  dicte  rente  serroit  eskeuwe 
poiu"  le  tierme  de  le  Saint-Andriu  prochain  enssivant  en  cheli  an.  Et 
doit  estre  li  dicte  rente  à  vie  sour  le  ditte  maison  et  court  de  Auben- 
eheul  paiie  et  reehupte  cascun  an,  durans  les  vies  deseure  dites  et  le 
daerrain  vivant,  avant  que  li  dit  religions  ne  aultres  y  puissent  nedoient 
iuuiine  cose  avoir  no  demander,  si  comme  tout  che,  entre  pluisours 
aultres  choses,  on  dist  estro  plus  à  plain  contenu  ens  imes  lettres  sour 
clie  faites,  seelées  des  seauls  les  dessus  nommés  religieuls  et  couvent  de 
Teglise  de  Anchin  deseure  ditte,  accordées  de  toiLS  ensanle  et  de  cascun 
par  lui  en  levir  plain  capitle.  Tan  mil  III''  XLIIII,  le  premier  jour  dou 
mois  de  septomliro  ^.  et  si  connue  tout  che  que  dit  est  pœt  dorequief 
apparoir  par  unes  aultres  lettres  de  confirmation,  infiquies  es  princhi- 
pavils  lettres  par  avant  dittes  et  seelées  dou  seel  de  révèrent  et  reli- 
gieus Raoul ....  humle  abbé  de  le  dicte  église  Saint-Sauveur  de  Anchin, 
lan  mil  CCC.  XLVII,  le  XXX^'  jour  dou  mois  demay  ^,si  comme  on  dist. 
Depuis  lequel  accat  fait  de  le  dicte  rente  à  vie  par  le  dit  Heuvin  Calie, 
comme  dit  est.  li  dis  Heuvins  soit  aies  de  vie  à  trespas  et.  par  se  devise 
et  ordenanclie,  li  ditte  rente  venue  et  eskiewe  au-dessus  nommé  Henry 
Cahet,  sen  fil,  et  en  ait  li  dis  Henris,  depuis  le  trespas  de  sen  dit  père, 
goy  par  pluiseiu"s  anées,  il  est  assavoir  que  li  dis  Henris  Cahes  est  venus 
et  comparus  par  devant  les  eschevins  de  le  ville  de  Douay  ehi-desous 
nommés  et  a  dit  et  recongneu  avoir  vendu  bien  et  loialment.  par  droit, 
juste  et  loial  pris,  sans  vilaine  convenenche.  et  dont  il  sest  tenus  bien... 
apaiies.  si  qu'il  a  dit  et  recongneu.  en  boins  ses  deniers  bien  comptés 
et  bien  nombres,  à  Grard  Malet  et  ensoment  mis  et  transporté,  desmain- 

1.  Cet  acte  paraît  être  perdu. 
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tenant  ens  es  mains  clou  dit  Orard,  les  28  Ib.  et  10  s.  par.  de  rente  par 
an  soiir  le  ditte  maison  et  court  de  Aubenchœl  à  le  vie  dou  dit  Henry, 
et  tout  le  droit...  que  il  avoit  et  avoir  pooit  en  le  ditte  maison  et  court 
à  cause  do  le  ditte  rente  et  on  tous  les  abous  de  ychelle.  pour  goir  et 

possosser  do  le  ditio  rente  à  vie  des  ore  en  avant  en  tous  preus par  le 

dit  (Jrard  et  son  oommand  ou  chelui  qui  clieste  lettre  ara,  tant  et  si 
longement  que  li  dis  Henris  Cahes  ara  le  vie  respirant  el  corps  ;  à 
prendre...  le  premier  paiement  de  le  ditte  rente  au  jour  Saint -Andriu 
prochain  venant,  l'an  mil  i'CC.  LIX,  et  enssiom  pour.ssivant  à  cascun 
jour  Saint-Andriu  durant  le  vie  dou  dit  Henry  Caliet.  Si  a  dit  et 
rocongneu  li  dis  Henris.  par  se  foit  fianchie  corporelment,  que,  sour  le 
ditt(>  rente  à  vie  no  about  do  ychollo,  il  no  saxoit  ne  avoit  fait  about 
etc....  aultre  que  chesti  markiet...  Et  se  aucims  empeechemens  y 
estoit  sceus...,  à  le  cause  dou  dit  Henri  ou  de  quelleconques  aultre 
personne  de  lui  aiant  cause,  si  la  proumis  et  enconvens  li  dis  Henris, 

jiar  se  ditte  foy  et  sour  lui  et  sour  tout  le  sien cjue  il  oblege  quant  ad 

che  etc..  Et  quant  ad  ohe....  li  dis  Henris  Cahos  en  a  renonchiet 
etc.. 

A  chest  accat  et  vendago  de  rente  à  vie  et  à  toutes  les  coses  deseure 
dittes  furent  comme  osclievin  Lanvins  Li  C'oulotiors  et  RicarsBoino- 
broque. 

Che  fu  fait  lan  mil  CCC.  LIX,  le  XI''  jovu"  dou  mois  de  julle. 
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13ô9.  6  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  bourgeois  de 
Douai  et  un  individu  d'Amiens,  celui-ci  agissant  pour  le  compte  de  sa 
femme,  à  un  autre  bourgeois  donaisien,  pour  remise  de  si.v  sacs  de  laine 
appartenant  au  second  des  créanciers  et  que  le  premier  avait,  de  sa  part, 
placés  en  dépôt  chez  le  débiteur. 

Chirographe  :  FF  67.5. 

(Au  dos)  :  ('"est  r^uittance  Jehan  Tango,  faite  par  .Takemon  L'Eloy 
et  Aleaume  Dou  Maresquiel. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont,  comme  en  temps 
nawaires  passé.  Jaquemes  Li  Eloys.  boiu-gois  de  Douay.  heust  mis  on 
warde  en  le  main  Jehan  Tango,  boiu-gois  de  le  dicte  ville.  6  sas  de  lainne, 
qui  appartenir  pooient  à  Aleaiune  Dou  Mareskel,  d'Amiens,  à  le  cause 
de  Coulombe  de  Ghuise,  se  femme,  et  ycelles  laines  heust  tenu  en 
warde  en  se  main  li  dis  Jehans  par  certain  temps,  il  est  assavoir  que  li 
dessus  nommé  .Jakomos  Li  Elois  et  Aloaiuiios  Dou  Maresquiel  ont 
rocogneu  et  rocognoissont  que  li  dis  Johans  Tango  leur  a  rendu  et  mis 
on  leur  iniiiii  les  dis  fi  sas  do  lainn(>  (Mitioremont  et  s'en  tiennent  bien 
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absulz  et  paiiot,  commo  il  ont  rocopcnou,  ot  bien  en  quittent  boinneniont 
à  tous  jours  et  proniotent  à  acquitt<ir  envers  tous  le  dit  Jehan  Tange. 
ses  hoirs  et  tous  autn>s  à  qui  quittance  en  aj^partient  et  oultres  promis 
par  leurs  fois  à  non  venir  ne  aler  eontre  le   teneur  de  ceste   quittance. 

A  lequellt>  furent  eonme  esehievin  Andrieux  Piequette  et  Lanvins 
Li  Couletiers. 

C'he  fu  fait  le  \'l'  jour  (roeteiubrc.  l'iUi  de  ^TiHc  mil  ('('('.  LI.\. 
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13r)0.   2'.l  (iécciubre. 

Chiroçfinphe  échennal  de  la  quittance  délivrée  sons  obliffation  par  un 
individu  au.v  deux  tuteurs  et  curateurs  de  deux  orphelins  mineurs,  pour 
paiement  partiel  d'ujie  dette  contractée  envers  lui  par  le  père  défunt  des 
enfants. 

Chibographe  :  FF  675. 

^.4)/  dos)  :  (""est  quittance  les  enfans  feu  Jakenion  Boinebroque. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehans  Ferache 
dis  d'Escarpel.  li  fiulx,  a  recogneu  et  confessé  avoir  heu  et  receu  de 
par  les  mains  Grard  Dou  Temple  et  Jakenion  Lalemant,  tuteurs  et 
curateurs  de  Jehan  et  Margherite  Boinnebroque,  meures  d'ans,  enfans 
feu  Jaquemon  Boinnebroque  dit  LOnneret.  huit  florins  dor  à  lescut 
Johannes.  en  deducion  de  plus  grant  somme  que  devoir  pooit  li  dis  feu 
Jakemes  de  sen  vivant  au  dit  Jehan  dEscarpel.  Desquelz  8  escus 
Johannes  receus  à  le  cause  dicte  par  le  dit  Jehan,  s'est  tenus  yclieulx 
Jehans  pour  comptens,  absolz  et  bien  paies,  comme  il  a  dit  et  recogneu. 
et  bien  en  a  quitté,.,  lame  dou  dit  feu  Jaquemon  Boinnebroque  et  des 
dis  tuteurs  et  curateurs,  les  enfans  dicellui  feu  et  chasciui  d'eulx. 
leiu^i  hoirs,  biens,  remanant  et  tous  autres  etc..  Si  a  promis...,  li  dessus 
nommés  Jehans  Ferace  dis  d'Escarpel.  par  se  foy  fîanchie  et  obUgation 
de  lui  et  de  tous  ses  biens,  presens  et  futurs,  pour  prendre,  justicier 
etc....  à  non  venir...  contre  le  teneur  de  ceste  quitance  et  recognois- 
.sance. 

A  lequelle  furent  comme  esehievin  Lambers  A  Le  Potente  et  Lan- 
vins Li  Couletiers. 

Che  fu  fait  le  XXIX''  joiu*  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  CCC 
chiuncquante  et  nœuf. 

1229 

L360.    14  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  location  viagère  à  l'encan  d'une  propriété 
bâtie  appartenant  à  une  veuve,  faite  par  ses  avoués  et  à  son  profit,  à  un 
individu,  sous  les  obligations  mutuelles  des  deux  parties,   moyennant 
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par  le  preneur,  durant  sa  vie,  celles  de  sa  femme  et  de  ses  deux  enfants, 
le  paiement  de  la  location,  l' exécution  des  réparations  et  le  règlement  des 

rentes  foncières. 

Chirographe  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  Ch"est  arrenteinens  à  viage  Jelian  Le  Vinchan  dune 
maison  et  tenenient,  séant  en  le  rue  coni  dist  de  Saint -Eloy.  au  rench 
de  Barlet.  dont  11  héritages  appartient  à  Sandre  Boilleuwe,  fille  feu 
Pieron.  fait  par  les  advoés  le  dicte  Sandre. 

Saclient  tout  cliil  qui  sont  et  qui  advenir  sont,  comme  à  Douay,  au 
dehors  de  le  porte  au  Cherf,  en  le  rue  com  dist  de  Saint -Eloy.  au  renc 
de  Barlet,  ait  une  maison  et  tenement,  qui  fu  feu  Pierre  Boileuwe  et 
qui  ad  présent  peut  appartenir  à  Sandre  Boilleuwe,  fille  dou  dit  feu, 
joingnant  à  le  maison  et  tenement  qui  fu  Gossuin  d'Estrées  et  que  tient 
ad  présent  Jehans  Dou  Bos.  kcutepointiers,  d'une  part,  et  à  une  autre 
maison  et  tenement  Pierre  Le  Ritbault,  d'autre  part,  qui  devoir  peut 
et  doit  de  rentes  par  an  à  héritage  ce  qui  s'ensieut  :  est  assavoir  20  s. 
par.  à  ime  eappelenie  à  Saint- Amet.  que  tient  ad  présent  sires  Jehans 
Malebranque  ;  item,  20  s.  joar.  à  le  taule  dou  Saint-Esperit  de  Teglise 
Saint-Pierre  ;  item,  20  s.  par.  à  le  taule  dou  Saint-Esperit  de  l'église 
Saint -Nicholay,  à  cause  de  feu  Jehan  de  Goy  ;  item,  10  s.  par.  à  le 
taule...  de  l'église  Notre-Dame,  pour  et  à  cause  dou  dit  feu  Jehan  de 
Goy  ;  item.  Ils.  par.  as  hoirs  ou  ayans  cause  de  feu  Gillon  d'Arras, 
et  11  capons  et  demi  avœcques  Ils.  douisiens,  à  le  Boine  maison  et 
hospital  des  Carteriers,  sor  toutes  rentes  lieritieres  ;  et  sour  ce.  pour  le 
proffit  évident  de  le  devant  dicte  Sandre  Boileuwe,  fille  au  dit  feu 
Jehan  Boileuwe,  se  fuissent  trait  en  plaine  halle  par  devers  eschievins, 
sires  Gilles  Ghibe,  chapelains  en  l'église  Saint-Amet.  Jaquemes  Carons 
et  Jehans  Boileuwe.  exécuteur  dou  testament  et  ordegnance  le  dit  feu 
Pierre  Boileuwe  et  comme  gouvreneur  à  ycelli  cause  des  biens  de  le 
dicte  Sandre,  remonstrans  à  grant  instance  le  i^etit  point  en  quoi  estoit 
li  dessus  dicte  maisons  et  tenement  et  le  grant  refeccion,  qui  en  ycelle 
estoit  neccessités  de  faire,  requerans  oultre  à  eulx  plaire  faire  criier  à  le 
halle  publicquement  à  venir  en  icelle  à  certain  jour,  qui  le  dicte  maison 
et  tenement  prendre  vaulroit  à  rente  à  viage  ;  à  lequelle  requeste. 
premiers  sur  ce  heu  advis  et  délibérations  et  evidanment  apparu  ce 
que  dit  est,  se  fuissent  li  dit  eschevin  incliné,  en  ce  veans  le  proffit 
évident  de  le  dicte  Sandre,  et  par  ycelli  manière  le  heussent  fait  faire. 
Auquel  jom-  sur  ce  assigné,  vuint  avant  Pierres  Dou  Clerch,  boiirgois 
de  Douay.  qui,  pour  le  dessus  dicte  maison  et  tenement.  séant  ou  liu 
devant  declairie,  à  le  querque  des  rentes  dittes  paiant  par  lui  chascun 
an  as  liux  et  persones  asquels  deues  sont,  et  ensement  de  43  s.  par. 
rendant,  à  œulx  et  proffit  de  le  dicte  Sandre,  de  rente  durant  le  terme 
de  4  viages  et  dou  darrain  vivant,  à  mettre  dou  sien  de  boin  amende- 
ment ou  dit  tenement,  dedens  le  terme  de  deux  ans,  jusquezà  le  somme 
et  valeur  do  .50  florins  d"or  à  l'escut  que  on  dist  Johannes,  et  retenant 
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par  lui  et  à  son  frait,  bien  ot  souffîssaninont,  do  pel.  de  late  et  de 
coiivreture  et  tout  si  que  à  viage  appartient  à  faire,  et  en  yeelle  manière 
laissie  retenut  en  fin  des  dis  via<îes,  offry  et  bailla  deux  deniers- Dieu  : 
à  quoy,  eoinme  li  phis  offrans  de  lors,  il  f^i  ret-heus.  Et  y  fu  par  les  dis 
eseli{>vin  orden»''.  tant  ([ue  à  le  rente  viafjere,  2  s.  par.  de  recroix,  et 
au  dit  amendeinent.  ',]  escus  de  recrois  pour  cascun  denier-Dieu, 
t»t  10  s.  de  pahnée  ;  et  puis  fu  à  le  dicte  halle  publicquenient  criiet 
q\u\  ainsi  et  pour  le  pris  dit  et  à  tel  querque  que  devisé  est,  et  en 
oultre»s,  que  chiulx  qui  y  deniouroit,  tenir  le  devoit  par  unancommen- 
cliant  à  le  Saint -Jehan-Baptiste  l'an  LVIII  pour  6  Ib.  par.,  estoit  le 
dicte  maison  et  tenement  baillie  et  prinse  à  rente  pour  tels  termes  de 
^■iages  que  devant  est  dit  ;  et  que  se  il  estoit  aucuns  ou  aucune  per- 
sone  qui  plus  en  \aassist  donner,  venist  avant  dedens  7  jours  et 
7  nuis  et  il  aroit  le  marchiet  ou  so  palmée  qui  sour  lui  le  re])rende- 
roit.  Dedens  lequel  terme,  y  furent  pluseur  denier-Dieu  mis  et  assis 
de  plu.seiu's  persones.  Et  à  darrains,  viimt  avant  Jehans  Li  Vinchans, 
qui  en  donna  lui  denier-Dieu,  à  tel  querque  de  rentes  hiretieres  que 
dessus  est  dit  et  don  dessus  dit  louage  et  retenage  et  ensement  de 
âô  s.  par.  de  rente  viagiere  rendant  au  proffit  de  le  dessus  dicte  Sandre 
chascun  an,  le  terme  de  4  viages  durant  et  dou  darrain  vivant,  et  de  le 
somme  de  62  escus  Johannes  ou  le  valeur  metant  par  lui  de  boin 
amendement  dedens  deux  ans  ou  dessus  dit  tenement.  à  quoy  il  fu 
recheus.  Et  siu-  ce,  fu  à  le  devant  dicte  halle  criiet  le  devant  dicte 
maison  et  tenement  estre,  par  le  manière  dessus  devisée,  baillie  à  rente, 
et  que  se  il  estoit  aucuns  ou  aucune  persone,  qui  j^lus  en  vauLsist 
dormer.  venist  avant  dedens  7  jours  et  7  nuis  et  il  aroit  le  marchiet 
ou  se  palmée,  qui  sour  lui  le  reprenderoit,  comme  dit  est.  Dedens 
lequel  terme,  nuls  ne  viunt  avant,  qui  plus  en  vaulsist  donner  ne  qui 
au  dit  marchiet  et  arrentement  meist  aucim  tourble  ou  empeecement, 
et  ainsi  demoiu-a  au  dit  Jehan  Le  Vinchant  comme  au  darrain  et 
plus  offrant.  Poiu-quoy.  il  est  assavoir  que  li  dessus  nommé...  exécu- 
teur dou  testament...,  et  par  le  vertu  dicellui  et  des  cris  et  solem- 
nités  de.ssus  dis,  ad  ce  les  devant  dis  eschevins  consentans  poiu*  le 
i:)roffit  évident  de  le  dessus  dicte  Sandre,  ont  baillie...  au  devant 
nommé  Jehan  Le  Vinchan  toute  le  dessus  dicte  maison  et  tenement..., 
tout  ainsi  comme  elle  est,  gist  et  estent  et  comprent  et  ycliiulx  tene- 
ment, devant  et  deriere,  wit.  herbeghiet  et  aucquiet  desoulz  et  deseure, 
entre  les  4  cors  et  le  moillon,  pour  goir...,  par  ycellui  Jehan  Le  Vin- 
chan et  par  sen  hoir  ou  hoirs  ou  cellui  ou  ceux  qui  de  lui  en  ce  ara  ou 
aront  cause,  comme  de  le  soie  ou  leur  chose,  si  et  par  le  manière  que 
à  viage  appartient,  à  faire  le  coiu"s  et  terme  des  vies  diu-ant  de  lui 
Jehan  Le  Vinchan.  de  Jehane  de  CJoy.  se  feme.  et  de  Jelian  et  Maroie 
Les  Vinchan.  leiu-s  deux  enfans,  et  dou  darrain  vivant  diauls  4.  à  le 
querque  des  dessus  dictes  rentes  héritières  par  lui  paiant...,  et  ense- 
ment les  55  s.  par.  d'autre  rente  as  dessus  nommés  exécuteurs  ou  à 
lun  deulx  ou  à  cellui  qui  ces  lettres  ara.  bourgois  de  Douay.  à  œulx 
et  prottit  le  dicte  Sandre  ou  ses  aians  cause,  moitié  au  Noël  et  lautre 
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à  le  Saint-Jolian,  do  tel  inonnoio  et  pour  toi  pris  qu'il  courra  fommu- 
naluient  en  le  ville  de  Douay,  as  dis  termes  ;  dont  le  premier  terme 
doubt  comeiichier  à  paiier  par  le  manière  dicte  li  dis  Jehans  Li  Vin- 
chans  à  le  Saint-Jehan  lan  LVIII,  et  d'icellvii  terme  par  lui  recevant 
et  emportant  les  hostages  sour  le  fourme  dou  dessus  dit  louage,  et  le 
second  au  N(el  ou  dit  an,  et  ainsi  poursivanment  d"an  en  an  et  de 
terme  en  terme,  yceuls  4  via^es  durant  et  dou  darrain  vivant,  et  à 
le  querque  des  dessus  dis  62  escus  Johannes  mettant  par  lui  de  boin 
amendement  ou  dit  tenement.  dedens  deux  ans  à  compter  de  le  dicte 
Saint-Jehan  Tan  LVIII  ;  et  retenant  bien  et  souffissanment  de  pel, 
de  late  et  de  couvreture  et  de  tout  ce  que  à  viage  appartient  à  faire 
durant  yceulx  viages  et  ainsi  laissant  retenue  en  fin  dou  darrain 
vivant.  Et  se  gros  membres  y  faloit,  livrer  le  doit  et  devera  li  héri- 
tiers sur  le  liu,  et  li  viagiers  à  sen  frait  le  doit  mettre  ou  faire  mettre 
en  œvre.  Et  tout  ainsi  ce  que  devisé  est  dessus,  a  li  devant  nommé 
Jehans  Li  Vinchans  par  se  foy  fianchie  et  obligation  de  lui  et  de  tous 
ses  biens  etc.,  pour  prendre  etc . . . ,  enconvent,  comme  il  a  dit  et  reco- 
gneu,  à  tenir...  as  dessus  nommés  executeiu-s  ou  à  cellui  qui  ces  lettres 
ara.  bourgois  de  Douay,  à  œulx  et  proffit  comme  dessus  et  jusques 
au  dit  des  eschevins,  et  se  en  ce  avoit  deffaulte,  à  rendre  et  paiier 
tous  eoux  etc.,  jusques  au  dit  dycheulx  eschievins.  sans  de  riens 
venir  ne  aler  encontre.  Et  tout  lequel  arrentement  fait  par  le  manière 
dicte,  ont  li  devant  dit  exécuteur  et  par  l'obligacion  des  biens  de  le 
dicte  exécution  etc. 

A  cest  arrentement  donner  et  emprendre,  convenenclies  et  obliga- 
tions et  autres  choses  dictes  fiu"ent  comme  eschievin,  par  le  assente- 
ment  de  leiu-s  compaignons,  Heuvins  de  Goy,  li  ainsnés,  et  Andrieux 
Picquette. 

Che  fu  fait  le  XIIII<^  jour  de  jenvier.  l'an  de  grâce  ïiiil  trois  cens 
ehuincquante  et  nœuf. 

1230 

1.360,  2.5  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  enntrartée  pnr  un  père  veuf  envers  les 
quatre  avoués  de  sa.  fille  mineure,  comme  dépositaire  d'une  somme  d'ar- 
gent reçue  d'eux  pour  la  garde  de  Venjant,  et  engagement  d'exécuter  cette 
garde,  le  tout  conclu  sous  obligation. 

Chirographe  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  Convenenche  faite  au  profit  de  Margrite  Le  Vasseresse 
dicte  Le  Grumeliere. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Li  Vas- 
seres  dis  Li  Grumeliers  a  recongnut  qu'il  doit  et  a  enconvent  conme  se 
propre  debte  à  Jehan  Cappellain.  à  Waghe  Le  Fevre.  à  Jaquemon  de 
Houdaing  et  à  Margherite  Le  Monniiere,  advoct  Margrite  Le   Vasse- 
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rosso  dicte  Le  (iruiiu'li«Tt\  (illt*  du  dit  .Icliaii  \a'  (  iruincli('i\  ii\w  il  ont 
de  IVIaroie  Blokielle.  jailis  si'  fi'imiic,  'M)  florins  rlOr  nu  mouton,  de 
boin  pois  et  aloy,  don  quing  h'  roy  dc<  FruiK-c  nusseigncur.  pour  sauver 
et  wartler  à  ces  h»  tlitti^  MîU-^;rit('.  Icsfpu'ls  florins....  li  dis  Jolians  Li 
Vas.soros  doit  tenir  et  a\H)ir  et  fairo  ont  tous  .ses  boins  prolis.  Kt  parmi 
ee,  il  doit  et  a  ent-onvent  le  dietr  Marjjrite  nourir,  warder  ft  admi- 
nistrer, boire  ete...  et  faire  (*nt  eoinine  boiruu  pères,  sans  li  founnener. 
Et  on  eas  où  li  dis  Jolians  Li  Vaaseres  fournienoit  le  dicte  Margrite, 
se  fille,  ou  que  il  ne  le  volroit  ])lus  warder  et  admenistror....  eomnio  dit 
est,  ou  que  il  et  li  advoet  le  diète  Marp'ite  dessus  nommé  trouvoi(>nt 
le  dicte  Marj^rite  à  assener,  il  doit...  comme  se  |)ro|)re  debte  à  n^ndre 
et  à  paiier  as  dis  advoés  ou  à  l'un  d'iaulz  ou  à  celui  (|ui  ceste  lettre  ara, 
bourgoys  de  Doiiay,  tous  les  florins  dor  au  mouton  dessus  dis,  tan- 
tost  et  sans  delay  que  ensi  en  avenroit  comme  dit  est  ;  sauf  ee  que  se 
li  dicte  Maro;rite  se  marioit  de  se  volenté  et  elle  ne  ouvroit  par  le  con- 
seil de  sen  dit  père  et  de  ses  advoés  ou  dou  plus  diaulx,  elle  n'aroit 
riens  des  florins  dessus  dis,  se  li  plus  grant  partie  de  so  ;  advoés  s'i 
assentoient.  Tout  chou  que  ehi  devant  est  deviset,  a  li  dis  Jehans  Li 
Vasseres  promis  et  enconvent,  par  se  foy  fianehie  mise  corporelment, 
à  faire  et  à  tenir  bien  et  loialment...  ;  et  quand  ad  ce  bien...  tenir.... 
il  en  oblege  etc.,  et  tout  pour  sauver  et  warder  à  œs  et  au  profit  le 
dicte  Margrite.  Et  si  veult  et  a  ottriiet  li  dis  Jehans  Li  Vasseres  que, 
se  d'aucim  des  advoés  le  dicte  Margrito  chi-deseure  nommez  defaloit 
de  ce  siècle  avant  que  ches  convenenches  fuissent  aemplies,  toutes 
fois  que  ensi  en  averroit.  que  cliil  qui  en  vie  demouroient  em  puissent 
prendre  im  autre  aveuch  yaulx,  bourgoys  de  Douay,  par  le  conseil 
des  eschevins,  qui  autel  et  sanlable  pooir  ait  ou  aient  es  convenen- 
ches dessus  devisées  que  li  ims  des  autres  aroit,  qui  en  vie  seroit 
demourés. 

A  ceste  convenenche  furent  cônme  eselievin  Heuvins  de  floy  et 
Lanvins  Li  Coulletiers. 

Che  fu  fait  le  XXV''  jour  de  jenvier.  lan  mil  ('('('.  LTX. 

1231 

L360,  8  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivi'ée  par  deux  rentiers  à  un 
drapier,  propriétaire  d'une  propriété  bâtie  avec  jardin  qu'ils  lui  avaient 
arrentée,  au  sujet  de  l'exécution  de  diverses  réparations. 

Chikographe  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  Ch'est  quittanche  Gillot  de  Rench  dit  Le  Trippier,  faite 
par  maistre  Robert  de  Grenay  et  maistre  Simon  de  le  Place  de  l'amen- 
dement chi-dedens  contenu. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont,  cojnme  (iillos  de 
Ronch  dis  Li  Trippiers.  drappiers  et  bourgois  de  Douay.  ait  nawaires 
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prins  avant  à  rento  une  Jiiaison.  garding  et  tenemont,  qui  jadis  fu 
Pierot  de  le  Croix,  cordewanier.  et  depuis,  Sandrard  Le  Leu.  séant  en 
le  première  rue  de  Barlet,  avi  les  vers  le  porte  au  Cherf,  joignant  à  un 
tenement  Baudart  Le  Germain,  d'une  part,  et  à  un  tenement  le  dit 
Ciillot,  d'autre  part,  qui,  de  temps  nawaires  passé,  fu  demeurés  par  sai- 
sinne  et  possession,  po\rc  deffaulte  de  paiement  de  10  s.  par.  de  rente, 
que  par  an  heritablement  joooit  devoir  et  doit  ychiulx  tenement  à 
une  chapellenie  à  Saint-Pierre,  que  tient  ad  présent  maistres  Simons 
de  Le  Plache,  à  le  querque  des  dis  s.  de  rente  devant  dis  et  à  mettre 
ou  dit  tenement  par  ychellui  Gillot  et  dou  sien  de  boin  amendement , 
dedens  un  an  à  compter  du  XIII''  jour  de  septembre  l'an  LIX.  12escus 
Johannes,  et  sur  plusei;rs  autres  querques,  asquelz  querques  en  heust 
fait  werp  au  dit  Gillot  maistres  Robers  de  Grenay,  chapellains  en  le 
dicte  église  Saint-Pierre,  quant  ad  ce  souffissanment  fondés,  si  comme 
il  appert  par  les  lettres  sour  ce  faittes  par  eschevinage,  desquelles 
warde  le  contre-partie  comme  eschievins  Baulduins  Boinnebroque, 
si  comme  on  dist  ;  il  est  assavoir  que  li  dénommé  maistres  Robers  de 
Grenay  et  maistres  Simons  de  Le  Plache,  ensamble  conjointement 
et  diviseement,  ont  recogneu  le  dit  amendement  des  douze  escus 
Joharmes  et  jusques  à  le  plainne  valeur  dicheuls  florins,  et  oultres 
avoir  esté  et  estre  bien  plairmement  et  entièrement  mis  ou  devant  dit 
tenement  par  le  dit  Gillot  de  Ronch  et  dedens  le  terme  declairie,  si 
que  faire  le  devoit  ;  et  bien  s'en  sont  ychil  maistres  Robers  et  maistres 
Simons  tenu  pour  content  et  en  ont  quittie  et  quitte  clamé  et  encores 
quittent  bonnement  à  tous  jours,  comme  il  ont  dit  et  recogneu.  tant 
qu'est  au  fait  dou  dit  amendement,  le  dit  Gillot  de  Ronch,  ses  hoirs  et 
tous  autres  à  qui  quittancl^e  en  puct  et  doit  appartenir  ;  et  ont  proinis 
ychil  et  par  leurs  seremens  à  non  venir  ne  aler  par  eulx  ne  par  autres 
contre  le  teneur  de  ceste  quittanclie. 

A  lequelle  furent  comme  escliievin  Jacjuemes  Painmoullioz  et  Lan- 
vins  Li  Coulletiers. 

Clip  fu  fait  le  VIII^  jour  de  march.  l'an  mil  CCC.  LIX. 


1232 

1360.   6  juin. 

Chirof/raphe  échevinol  de  la  cjuitlance  délivrer  par  les  exéculeurs  testa- 
mentaires  d'un  individu  défunt  à  sa  veuve,  poiir  versenient  d'une  somme 
d'argent  léguée  par  le  mort  en  vue  de  la  garde  de  son  fils  mineur  et  dont 
les  exécuteurs  ont  fait  le  dépôt  ai<  gardien  de  Venfant. 

Chirographe  :  FF  675. 

(Au  dos)  :  C'h'est  quittancho  ^Nlaroie  Durandc.  fcmo  feu  Robert 
Petitte.  faitte  de  50  escus  par  les  exécuteurs  dou  testament  dou  dit 
feu, 


PIÈCKS    JL'STIl'KATIVliS  381 

Sachent  tout  cliil  fini  sont  et  ([ui  iulvcnir  sont  (|iic  .l<'lians  Li  Ogiers, 
Bernars  et  Nicliaist-s  Kohars,  Jaquenu-s  do  Sailly  et  Maroie  Maies, 
exécuteur  dou  testament  et  ordeguauco  feu  Robert  IVtitte.  Viouchier, 
fait  te  par  eschievinago  de  Douay  et  par  le  vertu  de  le  dicte  devise,  ont 
ri>cogneu...  avoir  hou  et  recheu.  ou  nom,  pour,  à  œulx  ot  protïit  de 
Jelian  Petitte,  menro  dans,  Hl  au  dit  feu  Robert,  et  que  ja  ont  mis  en 
le  main  de  certainne  persone  par  le  iussentement  des  eschievins,  à  le 
saKacion  dichellui  Jehan  Petitte,  do  et  par  les  mains  Maroie  Durande, 
\esve  dou  dit  feu,  chuinctiuante  flcjrins  d'or  à  Toscut  que  on  dist 
Johamies,  deux  florins  dor  au  mouton,  dou  quing  et  forge  dou  roy 
de  France  nosseigneur  ad  présent  courans,  pour  trois  escus  telz  que 
dit  sont,  que  donné  et  laissie  avoit  li  dis  feu  Robers,  par  le  teneur  de 
se  dicte  de\ise  et  testament,  au  dénommé  Jehan  Petitte,  sen  fil, 
si  comme  par  ychelle  devise  puet  apparoir.  Desquelx  chuincquante 
escus...,  se  sont  tenu  li  dessus  nonuué  executem'  pour  bien  et 
entièrement  paiiet  et  en  ont  quittie...  Maroie  Durande...,  ses  hoirs, 
biens  et  remanant  et  tous  autres  à  qui  quittanche  en  puet  et 
doit  appartenir.  Si  ont  promis  et  enconvent  ychil  exécuteur,  loial- 
ment  et  en  boimie  foy  et  el  nom  (jue  dit  est,  à  non  venir...  contre  le 
teneur  de  ceste  quittanche. 

A  lequelle  et  à  tout  che  que  devisé  est  furent  connue  eschiexin 
Lanvins  Li  Coulletiers  et  Jehans  Carons  dis  Li  Merchiers. 

Che  fu  fait  le  VI»-'  joiu*  du  mois  de  juing,  Tan  de  grâce  mil  C'CC  et 
soixante. 

1233 

i:5(K).    17  juin. 

Chirographc  éclwvinal  d'un  accojd  entre  le  directeur  d'un  hôpital 
el  un  censier  de  la  fondation,  au  sujet  du  paiement  sous  obligation  des 
arrérages  de  sa  censé. 

Chikographe  :  layette  185,  série  GG. 

(Au  dos)  :  C'est  convenencho  Jehan  dAubi,  censeiu"  de  le  maison 
des  Carteriers.  por  arrierages  de  se  censé. 

L"an  mil  trois  cens  et  sissante.  XN'il  jours  ou  mois  de  juiug,  fu.  eu 
plaine  halle,  par  devant  les  eschevins  clii-desous  nommés,  fais  certains 
comptes  entre  Pieron  de  Noielle,  maistre  de  le  Boine  maison  des  Car- 
teriers. d'une  part,  et  Jehan  d'Auby,  censier  d'icelle  Boine  maison, 
d'autre  part,  en  tel  manière  que  li  dis  censiers  deu  de  retoiu- 
à  le  dicte  Boine  maison,  parmi  certaine  grâce  et  relais  que  fais  li  fu 
par  les  dis  eschevins,  6  mais  de  blé  à  12  d.  cascune  rasiere  pries  du 
milleur,  et  40  muis  d'avaine  à  2  d.  cascune  rasiere  pries  de  le  mil- 
leur.  Si  doit  paiier  li  dis  censiers  à  le  dicte  Boine  maison  les  6  muis 
de  ble  dessus  dis  en  le  manière  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  trois  muis 
dedens  le  jour  Saint-Remi,  l'an  LX  dessusdit  prochain  venant,  et  les 


382  LA    VIE    VRBAINK    DFJ    DOUAI 

autres  trois  uiiiis  dedeiis  lo  joiu*  Saint-Uemi  prochain  après  ensivant, 
qui  sera  lan  LXI  ;  et  les  40  luuis  davaineen  le  manière  ci-apres,  est 
assavoir  est  jdoiu"  10  muis,  que  présentement  en  raccat  60  florins  à 
l'escut  Johannes  dedens  le  jour  Saint-Remi  l'an  LX  dessus  dit,  et  les 
autres  trente  inuis  doit  paiier  11  dis  censiers  à  trois  ans,  cascun  an 
10  muis,  avœucques  se  censé  que  il  doit  à  le  dicte  Boine  maison.  Et 
aussi  comme  dit  est  dessus,  recongnut  li  dis  censiers  à  paiier  le  dit  deu 
]3ar  lobligacion  de  lui  et  de  tous  ses  biens,  presens  et  futturs,  que 
quant  à  ce  il  submist  et  obliga  poiu"  ychiaus  vendre  et  despendre 
jusques  à  raccomplissement  de  tout  ce  que  dit  est  et  tout  à  œx  et 
proffit  de  le  dicte  Boine  maison,  et  sans  faire  ne  porter  aucim  préju- 
dice à  Tobligacion  de  le  censé  principal,  que  ffiite  a  li  dis  censiers  à  le 
dicte  Boine  maison  de  le  censé  que  li  dis  censiers  tient  d'icelle. 

A  tout  ce  que  dessus  est  dit,  furent  comme  esche  vin  en  plainne 
halle.  Jaquemes  PainmouUies,  Lambiers  A  Le  Potente,  Heuvins  de 
Goy.  Andriux  Picquete,  Ernoulx  de  Landast.  Lanvins  Pilate.  li 
coulletiers.  Jaquemes  Pillate.  Baiiduins  Boinebroque,  Ricars  Boine- 
broque.  Jaquemes  de  Com'cielles,  Jehans  Li  Merchiers  et  Reniers  Li 
Kievres. 

C'he  fu  fait  en  l'an,  jour  j^riuies  et  deseure  dis. 

(Au  dos)  :  Si  est  assav^oir  que  ce  qui  est  contenu  au  blanc  de  ces 
lettres  est  fait  et  accordé,  sauf  et  reser\'é  l'obligation  et  convenence 
que  faite  a  Tassars  Foliars,  marchans  de  pourchiaus.  à  Pieron  de 
Noielle,  maistre  de  le  Boine  maison  des  C'a'rteriers,  poiu"  le  censé  d"i- 
celle,  que  tient  ad  présent  Jehans  d  Aubi.  et  que  ce  que  dit  est  ne  face 
ou  puist  faire  aucun  préjudice,  en  tamps  présent  ou  advenir,  contre 
l'obligation  du  dit  Tassart  et  que  de  ce  aucuns  se  puist  aidier  par  voie 
de  novacion,  de  convenence  proposée  ne  autrement,  ou  préjudice  de 
le  dicte  Boine  maison. 

1234 

1360.  30  juillet. 

Liste  des  jours  fixés  par  les  esyardeurs  du  marché  au  blé,  auxquels  le 
marché  n  aura  pas  lieu. 

Copies.  A.  Layette  223,  .série  HH.  Cahier  de  parchemin,  fol.  9'  :  copie  de  la  .fin 
du  XIV "^  siècle.  —  B.  Copie.s  du  xv«  siècle.  1.  Copies  du  second  quart,  a.  Registre 
AA  95,  fol.  7'.  b.  Layette  223,  série  HH  :  rouleau.  2.  Registre  aux  métiers,  série  HH, 
fol.  12  :  copie  du  dernier  quart,  d'après  Bl". 

("lie  sont  ly  jour  advisé  par  les  ('swardciirs  don  iii;U(|iii('t  au  hlcd. 
auxquels  jom's  il  ne  doit  point  cstic  marquies  de  nul  grain  et  dont  li 
advis  fu  fais  le  XXX^  jour  de  julle.  lan  mil  CCC  et  soissante. 

1.  Le  jour  de  Tan, 

2.  »       des  trois  Rois, 

3.  »       Sahit-Pol. 

4.  et         »       Notre-Dame  Candeler, 
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6. 
7. 
8. 
!>. 

lu. 

11. 
\-2. 

14. 
15. 
16. 
17. 

IS. 
1!>. 
20. 
21.  et 


Notro-Danic  .Manlictti«. 

Saint -Philii)[)c  vi  8aint-.)a(iiu'. 

Saint -Jehan-Baptiste. 

Saint -Pierre,  trois  jours  après  le  ilit  jour  Saint -.leliau, 

Saint- Jaque  et  Saint -C'hristot'le, 

Saint-Leurens, 

Xotre-Danie  ini-aoùst. 

Saint -Bertheleniieu. 

Notre- 1  )anie  septenila'e. 

Saint -Maliiea, 

Saint-Simon  et  Saint -Jude, 

de  le  Toussains, 

des  Ames. 

Saint-Martin  d  ivier. 

Saint -Andrieu, 

Saint -Eloy, 

Notre-Dame  en  décembre. 


1235 


13GU.    18  et    24  t)etoljre. 

hitcrroyutoin;  de  témoins  par  les  tchevins  au  sujet  de  la  réchunatioti 
faite  par  un  individu  marié  sur  l' exécution  de  son  contrat  de  mariaifc. 

CoriK  uonteiiiiwraiiie  :  registre  AA  94,  fol.  67. 

PouB  Jehan  VVaufjuArt,  pour  ses  convens  de  mabiage. 

Tesmoings  oys  et  examinés  jDar  Syiiion  Le  Monniieret  RichartQuo- 
(pu^biilet,  eschevins.  à  ce  député  et  commis  de  par  leur  pers  et  com- 
paignons  eschevins  par  plaine  halle,  et  en  aide  de  droit,  à  le  supplica- 
tion et  requeste  faite  aus  dis  eschevins  en  plaine  halle  par  Jehan 
Waufflart.  .sour  ce  que  ychius  Waufflart  dist  et  maintient  que.  au  trai- 
tiet  de  mariage  fait  en  tamps  passé  entre  lui,  d'une  part,  et  Angnies 
Tarine.  se  femme,  d'autre  part.  W'illaïunez  Tarins,  qui  fu  jadis  pères 
à  le  dicte  Angnies.  donna  à  mariage  au  dit  Wauftlart  avecques  le 
dicte  Angnies,  se  fille,  et  femme  au  dit  W'auflrtart  présentement, 
cent  Ib.  par.,  et  avecques  ce,  donna  encore  li  diz  W'illaumez  au  dit 
Wauttlart  à  mariage,  après  le  deceps  de  lui  et  de  Sandre,  se  femme,  et 
dou  darrain  vivant  d'iaus  deux  conjoins,  à  prendre  et  à  avoir  inconti- 
nent que  ainsi  en  seroit  advenu  sour  tous  les  biens  meubles,  eateulx  i"t 
hiretages  que  li  darrains  vivans  d'iceulz  deux  conjoins  aroit  vaillant, 
où  et  en  quelconquez  cose  que  ce  fust  ou  peuist  estre  à  cellui  jour, 
droite  et  loyal  parchon  à  compte  de  ses  enffans  et  hoirs  qui,  au  dit 
jour  dou  trespas  dou  darrain  vivant  des  dis  conjoins,  seroient  vivant, 
nonobstant  quelconquez  testament,  devise  ou  ordenance  que.  par 
avant  le  dit  traittiet  de  mariage,  euist  faitte  ou  peuist  faire  en  tamps 
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BAenir  li  dis  Willaumes  Tarins.  Et  tout  ce  que  dit  est.  promist  et  eut 
enconvent  li  dis  Willaumez  Tarins  bien  et  loyaluient  à  tenir  par  le 
foy  de  sen  corps  à  ce  mise  et  fianchie  corporelnient  en  le  main  de  feu 
Mgr  Jehan  Dou  Grart,  jadis  curé  de  Saint-Jaque,  et  présent,  ycellui 
curé,  Bauduin  Boinebroquc,  et  demiselle  Kateline  Le  Reniere,  jadis  se 
femme,  et  enssement  Leurens  dlercliin.  Et  fu  ychius  traitties  de 
mariage  fais  en  le  maison  dou  dit  curé  en  quaresme,  lan  mil  CCC  et 
XLIIII  1.  Et  li  dis  Waufflars  espousa  le  dicte  Angnies,  se  femme, 
environ  le  Trinité  ensivant,  Tan  mil  CCC.  XLV  ^.  Et  furent  li  dit  tes- 
moing  oy  et  examiné  par  les  dessus  dis  eschevins  sur  ce  que  dit  est,  en 
le  manière  que  en  leiu*  deposicions  chi-desous  escripte  est  plus  à  plain 
contenu. 

Fait  le  dimence,  XVIII  jours  ou  nioys  d'ottembre.  Tau  mil  CCC. 
et  LX. 

Premiers,  Bauduins  Boinebroque,  de  leage  de  50  ansouen\iroii,  sur 
ce  que  dessus  est  dit,  juré  et  requis,  dist  et  par  sen  serement  que  il  fu 
jiresens  à  le  maison  le  curé  de  Saint-Jaque,  là  ù  li  convent  et  traittiet 
de  mariage,  dont  inencions  est  faite  par  dessus,  furent  fait ...,  en  le 
manière  que  li  dis  Waufïlars  le  dit  et  jiropose  chi-dessus  mot  à  mot. 

Leurens  dierchin.  de  leage  de  60  ans  ou  environ,  siu*  ce  que  dessus 
est  dit,  jurés  et  requis,  dist  jîar  son  serement  et  ensuit  le  dej^osition 
du  devant  dit  Bauduin  Boinebroque  mot  à  mot.  Requis  à  quoi  il  le 
scct.  dist  à  ce  qu'il  y  fu  presens. 

Et  est  assavoir  que,  par  devant  eschevins  en  plaine  halle,  fu  appelles 
li  devant  dicte  Sandre  Tarine,  vesve  dou  dit  feu  W'illaume  Tarin,  et 
à  lui  demandé  par  les  dis  eschevins.  présent  le  dit  W'aufflart,  se  aucune 
chose  voloit  dire  sour  ce  à  Tencontre  de  le  i:)roduction  et  des  tesmoins 
que  produire  voloit  li  dis  Waufflars  soiu*  ce  que  dessus  est  dit,  liquelle 
respondi  que  non,  mais  li  plaisoit  que  li  dit  tesmoin  fussent  oy  :  liquel 
li  fiu-ent  nommé  par  non  et  par  soumom  et  que  bien  li  vausist  ce  que 
valoir  li  pooit  en  tamps  et  en  lieu  soiu*  li  fait  de  leiu-s  dépositions  et  si 
avant  Cjue  déposé  en  aroient  ou  deposeroient. 

Fait,  registre  dou  consentement  des  eschevins  par  plaine  halle,  le 
XXIIIlL'  joiu"  d'ottembre,  l'an  mil  CCC  et  LX. 
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1360,  15  novembre.  —  Hesdin-le- Vieux. 

Mandement  de  Jean  II  le  Bon  au  bailli  d'Amiens,  sur  la  plainte  des 
échcvins  que  le  parent  d'un  individu  assassiné  par  deux  bourgeois  avait 
obtenu  subreptice7nent  du  roi  des  lettres  confiant  cette  affaire  à  l'officier 
en  question,  contrairement  aux  privilèges  du  Magistrat,  de  la  remettrf, 
à  ce  dernier. 

1.  Cet  acte  paraît  être  perdu. 

2.  Le  22  mai. 


PIÈCICS    .HSTIKl(All\  KS  38.") 

Orihinal  scellé  sur  .siinplo  c|iii'iie  ;  ilt-bris  do  scouii  :  AA  01. 

(Au  dot)}  :  Lettro  contiv  li-s  appiaulx  fais  par  1«<  prcNot  ilc  Hiau- 
i|iu'siit'  dv  Boniard  C'atol  et  sen  frère. 

Jehan,  pur  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  au  bailli  d  Amiens  ou  à 
son  lieutenant,  salut.  Coniplaint  se  sont  à  nous  les  eschevins  do  notre 
\ille  de  Douay,  disans  que,  combien  que  par  leurs  previleges.  loy  et 
eoustunie,  il  aient  et  doivent  avoir,  seulz  et  pour  le  tout,  la  cognois- 
sance  et  jugement,  ou  conjurement  de  notre  bailli  dille:-,  de  touz  cas 
et  faiz  criniineidz  comis  et  perpétrez  en  la  dicte  ville  et  en  la  banlieue 
d'ycelle,  et  de  ce  aient  usé  et  soient  en  possession  et  saisine  de  tel 
temps  que  mémoire  n'est  au  contraire  et  qu'il  n'aient  esté  ne  soient 
refFusant  ou  remis  de  faire  raison  et  jugement  selon  leiu-s  diz  previ- 
leges, loy  et  coustume  ;  nientmoins,  soubz  lunbre  de  ce  que  Amant 
Lamant  dit  Jehan  Buée,  son  ami  charnel,  avoit  esté  mis  à  mort  par 
Bemart  et  Symon  Chatel,  frères,  bourgois  de  la  dicte  ville  de  Douay,  et 
que  dyceulz,  pour  le  grant  port  et  faveur  qu'il  ont  ans  diz  complain- 
gnans,  il  ne  porroit  avoir  droit  par  devant  yceulz  complaingnans  à 
empêtrer  de  nous,  de  notre  très  chier  fîlz,  le  duc  de  Xormendie,  ou  de 
notre  coiu-t  certaines  lettres  par  lesquelles  il  vous  est  mandé  et  comis 
que  vous  vous  enformez  du  dit  fait,  et,  se  par  information  vous  en 
trouvez  les  diz  frères  coulpables,  que  vous  les  prenes  et  en  faites 
aconiplissement  de  justice  ;  par  vertu  desquelles  lettres,  vous  vous 
efforciez  et  avez  baillie  commission  de  prendre  les  diz  frères  et  en  la 
dicte  ville  et  en  la  banlieue  les  avez  fait  appeller  à  voz  drois.  ou  grief, 
préjudice  et  dommage  des  diz  complaignans  et  de  leiu"  jiu"idicion,  pre- 
\-ileges,  loy  et  coustume  dessus  diz  et  en  les  tourblant  et  empeschant 
contre  raison  en  leurs  dictes  possession  et  saisine,  si  comme  il  dient, 
supplians  que  siu*  ce  leiu-  veuilliens  pôurveoir  de  convenable  remède. 
Poiu-quoy,  nous  vous  mandons  que,  s'il  est  ainsy.  vous  cesses  et  faites 
cesser  vos  commis  et  députez  de  prenre  et  appeller  les  diz  frères  en  la 
dicte  ville  de  Douay  et  en  la  banlieue,  contre  la  teneiu*  des  previleges, 
loy  et  coustume  dessus  diz,  asquelz  vous  ne  les  empeschiez  ou  souffrez 
empechier  en  aucune  manière,  mais  des  diz  frères  leur  laissiez  co- 
gnoistre  et  faire  jugement  en  la  dicte  ville,  selon  leiu's  diz  previleges, 
loy  et  coiistvmie,  si  que  nous  n'en  aions  plus  plainte,  non  obstant  les 
dictes  lettres  empêtrées  par  le  dit  Amant  et  autres  subrepticement 
empêtrées  ou  à  empêtrer  au  contraire. 

Donné  à  Hcsdin.  le  XV  jour  de  novembre,  l'an  de  graco  milCCCet 
soissante. 

Es  requestes  de  l'ostel  par  les  loys. 

Blanch. 
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1361,  5  fé\Tier. 

Sentence  arbitrale  du  doyen  et  du  trésorier  de  la  collégiale  Saint-Amé 
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et  de  deux  bourgeois,  choisis  i-espectivement  jmr  la  dite  église  et  par  la 
ville  en  vue  de  régler  un  différend  relatif  à  la  juridiction  que  chaque 
adversaire  revendiquait  sur  une  pièce  de  terre  de  la  banlieue,  et  approba- 
tion de  la  sentence  par  les  parties. 

Original  douVjle.  A.  Layette  149,  série  GG.  —  B.  Archives  departementalea  du 
Nord  :  fonds  de  la  collégiale  S.-Amé  de  Douai,  carton  9.  Originaux  scellés  sur  six 
sceaux  pendant  sur  double  queue,  dont  les  noms  des  titulaires  ont  été  inscrits  au- 
dessus  de  chacun  d'eux,  d'une  écriture  contemporaine  des  documents  eux-mêmes. 
1.  «  S.  Mons.  le  doiien  »  ;  brisés.  2.  «  S.  Mous,  le  tressorier  •-  (Dema}%  Sceaux  de  la 
Flandre,  II,  n<>  6315  ;  d'après  A).  3.  «  S.  Heuvin  de  Goy  »  (Demay,  I,  n°  4539  ; 
d'après  B).  4.  «  S.  Andriu  Picquette  »  (Voy.  planche  3,  n°  6).  5.  «  S.  de  l'église  S. 
Amet  ».  6.  <>  S.  de  le  ville  de  Douay  »  :  scel  aux  causes  ordinaire  ;  brisé  B. 

A  tous  eeuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  niaistres 
Martin  de  Souches,  doiiens  et  canoines  de  l'église  Saint-Amet  de  Douay, 
Ernaulfs  Boinfais,  tresoiriers  et  canoines  de  la  dicte  église,  Heuvins  de 
Goy.  li  ainsnés  fiuls  de  feu  Heuvin,  et  Andrieux  Piquette,  bourgois  de 
Douay.  salut  et  dilection.  Comme  debas  et  questions  fuissent  meu  ou 
espéré  à  mouvoir  entre  sages  et  discrettes  personnes,  le  doyen  et  cap- 
pitle  de  la  dicte  église  Saint-Amet,  dime  part,  et  les  eschevins  de  la 
ditte  ville  de  Douay.  ou  non  et  pour  ycelle  ville,  d'autre  part,  sour  che 
que  les  dis  doiiens  et  capitles  disoient  et  maintenoient  à  eulx  appar- 
tenir, seul  et  pour  le  tout,  le  justice  et  singnourie  en  et  sour  sept 
couppes  do  terre  ou  environ,  seans  et  gisans  deliors  et  a.sses  pries  de  le 
porte  d'Esquierchin  ^,  joignans  au  kemin  là  où  on  va  de  Douay  as 
Planques,  au  les  devers  TAbbeye  des  Prés,  qui  jadis  furent  à  feue 
IMaroie  de  Kiery  et  à  ses  predecessetu-s,  et  à  ycelli  fin  eussent  dit  et 
proposé  pluiseiu"s  raisons  ;  et  les  dis  eschevins,  ou  non  et  poiu-  la  ditte 
ville,  ou  leiu"s  procureiu-s  poiu"  eulx,  euissent  dit  et  maintenu  contre 
les  dis  de  Saint-Amet  les  dictes  sept  couppes  de  terre  estre  de  l'esche- 
vinaige,  loy  et  juridiction  de  la  dicte  ville  de  Douay  et  que  à  eulx,  do 
tous  leS^  cas  qui,  sour  ycelle  terre,  sont  ou  jjorroient  estre  venu  ou 
escheu...,  leur  appartenoit  et  devoit  ajipartenir  li  jugemens,  covu^  et 
cognoissance.  seul  et  poiu-  le  tout,  et  à  celle  fin  disoient  et  proposoient 
les  dis  eschevins  ou  leiu-s  procm-em's  pluiseiu-s  raisons  ad  ce  servans 
contre  les  dis  de  Saint-Amet.  Sour  laquele  controverssie.ycelles parties, 
usées  de  boin  et  meur  conseil,  se  fuissent  et  soient  mises  et  compro- 
mises en  nous  comme  en  arbitres  ou  admiables  compositeurs,  poiir 
cognoistre  d'iceux  debay,  sentenciier  et  déterminer  absolutement, 
oyes  les  raisons  sour  les  fins  dessus  dittes  propposées  d'une  partie  et 
d'autre  et  les  prouves  et  tesmoings  que  sur  ce  vorroient  produire  et 
julininistrcr  eu  culs,  consentans  et  jn'omettant  (juo  tout  che  C|Ue  par 
nous  en  serroit  dit,  sententiiet  et  déterminé,  de  tenir  fermement,  sans 
aler  ne  faire  venir  encontre  par  eulx  ne  aucun  deulx,  par  les  fois  et 
seremens  des  procureiu's  des  dictes  parties,  et  sour  cent  florins  d'or  à 
l'escut  de  paine  ou  de  boine  debte  recogneue,  moitié  à  partie  c^ui  le  di£ 

1.  De  la  seconde  oncoiute  évideniiTient  à  cettt;  époque. 
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l't  (irdiiiuuiKc  tfiiniil  et  lautn'  iiioitù-t  à  (iiU'Ujuoz  siiigiunir,  Ijailliu 
ou  justicH^  que  *un  s'en  xolroit  trairt*.  ot  pour  ché,  ne  deinouroit 
mil'  cjur  notn\s  tlis  ot  ssenti'iK-t'  ne  fuissent  bon,  li*5  dis  procureiu's 
oMiyaiLs  (luaiul  -.ul  vv  eawcuiis  les  biens  de  ses  iiiaistrew  ;  et  deviens  avoir 
witliet  notre  dit.  sentence  ou  jjroniuitiation  sour  les  eboses  dessus 
diet<\s  dedens  le  (juinsinie  joiu*  du  mois  de  feverier,  l'an  mil  trois  cens 
et  sexante,  si  conuu(^  t<»ute«  les  choses  chi-dessus  cont*>nue8  Ta.ssart 
Des  Ais.  connue  prociu'eres  souflfissannient  fondas  pour  l<\s  dis  doyen 
et  eapitle.  et  Siuions  d»^  liruill<^  coiuiue  procureres  foiuh's  soutïissan- 
ua-nt  pour  les  dis  escbevins.  ou  non  et  pour  la  dicte  ville,  dirent, 
atïernierent  et  recognurent  par  devers  nous.  Soiu*  lescpieles  proposi- 
cions  et  fins  dessus  dictes,  eussent  bailliet  les  dittes  parties  par  escript 
pluiseurs  raisons  ])ar  devers  nous  et  sour  ycelles  produit  et  administré 
])luisein-  et  grant  (juantité  de  tesmoings  et  tant  quil  leur  eust  pleut 
et  ([ue  ilz  renuncliierent  à  plus  produire,  en  nous  requerrant  à  avoir 
cascuns  les  nons  et  surnons  des  tesmoings  produits  de  se  partie  adv'erse 
poiu"  reprochier,  se  il  leur  plaisoit,  laquele  chose  ainsi  par  nous  leur 
east  esté  faicte  et  baillie.  Et  ce  fait,  se  fuissent  li  procureres  des  dittes 
parties  parti  et  espargniet  à  reproces,  en  nous  requerrant  que,  sur  ce 
que  fait  estoit  de  la  dite  cause,  leiu*  voulsissons  faire  droit  et  no  dit 
et  sentence  faire  et  sententiier.  se  sage  en  estiens.  Poiu-quoy,  sachent 

tout  que  veu  etc.,  disons...,  notre  dit est  assavoir  que  toutes  fois 

que  les  dittes  sept  couppes  de  terre  ou  partie  dicelles  seront  transiior- 
tées  ou  yront  de  main  en  autre,  soit  par  mort,  par  don,  par  vente  ou  en 
autre  manière,  les  dis  de  eapitle,  pour  euls  et  poiu*  leur  église,  en  aront 
le  eognoissance,  reliefs,  entrées  et  yssues  ;  et  ensement.  euLs  et  leur 
justice  aront  le  eognoissance  de  faire  paiier  aids  rentiers,  qui  ont  ou 
ixuent  avoir  rentes  sour  ycelle  terre  leurs  rentes,  toutesfois  et  quantes- 
foLs  que  li  c^is  s'i  offerra.  Et  avecq  che  aussi,  se  questions  ou  procès 
se  faisoit  ou  mouvoit  entre  parties,  tant  pour  caiLse  des  reiites  que  les 
dittes  sept  cotii)pes  de  terre  doivent  et  posent  devoir,  conuiie  jjour  le 
fait  et  cause  du  fons  et  prospérité  de  la  dicte  terre,  la  cours  et  congnois- 
sance  en  serroit  et  demoiu'oit . . . ,  en  la  court  de  la  dicte  église  et  au 
jugement  de  leurs  juges,  et  ainsi  useront  et  joiront  les  dis  doiiens...  Et 
au  surplus,  tout  autre  cas  et  exploit  de  justice,  qui  pouroient  ou  por- 
ront  naistre...  en  et  sour  les  dictez  sept  eoujjpes  de  terre  ou  pour  le 
cause  dicelles.  tant  de  clains  et  respeus.  de  prinses  et  arres,  connue 
d  autrez  cas  quelconques,  appartenans  tant  à  jiustice  de  visconte 
comme  à  haulte  justice,  seront...  au  jugement,  court  et  eognoissance, 
pugnicion  et  correction  des  eschevins  de  la  dicte  ville  de  Douay.  seul 
et  poiu"  le  tout,  sauf  et  réservé  les  drois  et  jm-idicions  des  dittes  parties 
en  autrez  lieux,  en  quelconquez  lieu  qu'il  soient  ou  puissent  estre  ou 
dit  eschevinage.  Laquele  notre  sentence  faicte  et  pronunchie.  en  et  par 
le  manière  ehi- dessus  contenue,  passa,  présent  les  procureurs  des 
dittes  parties  chi-dessus  nommés,  en  force  de  chose  jugée,  sans  appel  ne 
reclain  aucun. 

Eu  tesmoing  de  vérité  des  choses  dessus  e-scriptes  et  contenues, 
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lions,  li  (jualrc  arbitrez  devant  iiuinuié,  avons  e(!S  présentes  lettres 
seelées  de  nos  propres  seauls.  et  pour  ce  que  ce  soit 'ferme  chose..., 
nous  prions  et  requérons  auls  dictes  parties  que  eulx...  vœullent  mettre 
lem's  seauls  à  ces  lettrez  avec  les  nostres.  Et  nous,  doiiens  et  cajiitles 
de  la  ditte  église  Saint-Amé,  et  nous,  li  eschevin  de  la  dicte  \ille  de 
Douay,  ou  non  et  pour  ycelle  villi\  en  ajaprouvant . . .  k^  dit  sentence 
et  ordonnance....  avons...,  mis  nos  seaulx  aux  causes  à  ces  présentes 
lettres  aveuq  les  seaux  des  dis  arbitrez,  est  assavoir,  nous  doiien  et 
cajDitlez,  le  seel  de  la  dicte  église  pour  nous  et  pour  ycelle  église,  et  nous 
eschevin  dessus  dit,  le  seel  do  la  dicte  ville,  j^our  et  ou  non  comme 
dessus. 

Che  fu  fait  et  sentenciict  Fan  de  grasce  Notre-Seigneur  mil  trois  cens 
etsexante,  le  chincquisme  jour  de  feverier. 

1238 

i:J61,  9  août. 

Chlrographe  échevinal  de  la  location  d' une  maison,  conclue  entre  la 
propriétaire  et  un  bourgeois  locataire,  sous  obligations  mutuelles,  aux 
vies  du  preneur,  de  sa  sœur  et  de  sa  juture  jemme. 

Chibogbaphe  :  FF  676. 

(Au  dos)  :  C'ITest  arrentement  que  Emmelos  Bretonne,  fille  de  feu 
Jehan  Breton,  a  fait  à  Simon  Du  Foriest. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Emmelos  Li  Bre- 
tonne, fille  de  feu  Jehan  Breton,  mareschal,  a  donné  à  rente  à  Simon 
Dou  Forest,  bourgois  de  Douay,  une  maison  et  tout  le  tenement  que 
elle  a,  si  conme  elle  dist,  ensi  que  elle  siet  et  se  comprent,  entre  les 
4  cors  et  le  moillon,  seans  viers  le  Pont  Caffan,  joingnans  au  tenement 
CoUard  Le  Noir  con  dist  Le  Carlier,  d'une  part,  et  au  tenement  Waghe 
Le  Fevre,  d'autre  part,  à  tenir  et  avoir  du  dit  Simon  et  de  sen  hoir 
tout  le  cours  des  vies  du  dit  Simon,  de  Benoite  Du  Forest,  sereur  du 
dit  Simon,  et  de  le  première  femme  que  li  dis  Simons  ara  espousée 
depuis  hores  en  avant  et  du  darrain  vivant  d'iceulx  trois.  Si  doit 
et  a  enconvent  li  dis  Simons  ou  chius  ou  clielle  qui  le  dicte 
maison  tenra  ou  tenront  des  hores  en  avant,  rendre  et  paiier 
cascun  an,  pour  le  devant  dicte  maison  et  tenement,  à  le  dicte  Emmelot 
ou  à  celui  qui  ceste  lettre  ara,  40  s.  par.,  le  moitiet  à  cascun  jour  de 
Noël  et  l'autre  moitiet  à  cascun  jour  Saint-Jehan-Baptiste,  de  tele 
mo^mioie  qui  courra  communalment  as  rentes  et  as  hostages  on  le 
ville  de  Douay  à  cascun  jour  de  paiement.  Et  aveuc  cluui,  rendera  et 
jaaiera  li  dis  Simons  ii  chius  ou  chelle  qui  de  lui  ara  ou  aront  cause, 
cascun  an,  durant  les  viages  dessus  dis,  les  rentes  à  héritage  clii-apres 
nommées,  que  li  dicte  maisons  et  tenemens  doit  cascun  an  :  c'est  as-sa- 
voir 40  s.  par.  à  Yvette,  fille  Bernard  Catel  ;  item,  40  s.  par.  à  l'abbeie 
de  Sin  et  20  s.  par.  as  hoirs  Simon  Malet.  Et  coiumonchera  li  premiers 
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paiomon^<  (1(>  toutes  les  rentes  dessus  dictes,  tant  à  viage  comme  à  lieri- 
tage.  nu  jour  dou  Noël  prochainement  venant,  qui  serra  Tan  mil  III'' 
LXI.  Et  aveuc  ce,  doit  faire  et  mettre  li  dis  Simons  en  le  dicte  maison 
et  tenement,  dedens  le  cours  et  terme  de  3  ans  prochains  advenir, 
à  commenchier  au  jour  dou  Noël  prochain  venant,  l'an  LXI  dessusdit, 
r)0  florins  d'or  à  lescut  Jehans.  les  20  gros  de  Flandres  pour  un  esciit, 
d'amendement.  Et  dejiuis  h»  dit  iunendement  fait,  coiniiu»  dit  est, 
li  dis  Simons  ou  chius  ou  chelle  qui  le  dicte  maison  et  tenement  tenra 
doit  ca.scun  an  retenir  le  dicte  maison  bien  et  soufïissanment.  de  pel, 
de  latte  et  de  couvreture,  dvu-ant  les  viages  dessus  dis.  Tout  chou  rjue 
dessus  est  devisé,  a  li  dis  Simons  Dou  Foriest  promis  et  enconvent 
à  faire  et  à  tenir  bien  (>t  loiahnent,  sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  que  il 
en  o})le<>:e  cjuant  ad  ce,  partout  où  que  il  l'a  et  ara,  à  camp  et  à  ville, 
en  meubles,  en  cateuls  et  en  héritages,  en  telle  manière  que  li  dicte 
Emmelos  ou  cl.ius  qui  ceste  lettre  ara,  bourgois  de  Douay,  à  l'œux  et 
au  jM'otit  de  le  dicte  Emmelot  ou  de  ses  hoirs,  les  puissent  ou  puist 
prendre  et  faire  prendre  au  dit  Simon  T)u  Foriest  et  à  tout  le  sien, 
saisir,  etc.,  despendre,  tel  fa^m*  telle  vente,  comme  le  leur  ou  comme 
le  sien,  jusques  à  plain  paiement  et  acomplissement  de  toutes  les 
convenences  d(>ssus  dictes,  et  tout  jusques  au  dit  des  eschevins. 
Kenunclitms  cjuant  ad  ce  li  dis  Simons,  j^ar  le  foy  de  sen  corps  mise  et 
fiancliie  corporelment,  à  toutes  les  coses  closenient  et  entirement, 
tant  generaids  comme  especiauls,  qui,  à  l'encontre  des  dictes  conve- 
rienches,  porroient  à  lui  ou  à  ses  hoirs  aidier  ou  valoir  et  le  dicte  Emme- 
lot ou  celui  qui  ceste  lettre  ara  grever  ou  nuire.  Et  parmy  ce,  li  dessus 
nommé  Emmelos  Li  Bretonne  a  joromis  et  enconvent.  sour  lui  et  sour 
tous  .ses  biens,  à  conduire...  le  dicte  maison  et  tenement  au  dit  Simon 
et  à  son  lioir,  durant  les  vies  pardessus  dictes,  jusques  au  dit  des  esche- 
vins  et  aussi  à  desrenter  de  tous  arrierages  eskeus  jusques  au  jour  du 
Noël,  l'an  LXI  dessus  dit. 

A  chest  arrentement.  conventmces  et  à  toutes  les  coses  dessus  dictes 
furent  comme  escliievin  Jehans  Bisse  et  ("ollars  Li  Noirs  dis  Li  ("ar- 
liers. 

C'iîe  fu  fiiit  le  IX''  jour  dou  mois  de  noust.  l'an  do  grâce  mil  CCC 
LXI. 

1239 

1361.  23  août. 

Chirogrnphe  écheinnal  de  la  vente  sous  obligation,  par  un  prêtre  à  un 
indiviflu.  rie  la  moitié  d'une  7naison  et  de  la  totalité  d'une  propriété. 

Chirographe  :  FF  676. 

(Au  dos)  :  Ch'ast  werps  et  quitance  que  sires  .Tehans  Li  Anssiaux, 
prostrés,  a  fait  à  Gontier  Coterel. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  sires  Jelians  Li 
Anssiaux.  prestres,  fieuls  de  feu  .Inquemon  I.,aussel,  a  quité  et  werpit 
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à  Gorxtier  Coterel  tout  le  droit  et  action  que  li  dis  sires  Jehans  avoit,  si 
que  il  dist,  en  le  moitié  diine  maison  et  en  tout  le  tenement  qui  fu 
Pierot  Matifas.  seans  en  le  rue  de  Le  Fontaine  Noiecat.  joingnans  au 
tenement  Collard  (irecque,  d'une  part,  ot  au  teneiiient  seigneur 
Evrard  de  Seclin,  d'autre  part,  liquelle  maisons  doit  6  douesiens  et 
6  coupes  d'avaine  à  Collard  Moyset  et  20  s.  par.  à  une  cappellenie 
à  Saint-Amet,  que  tient  ad  présent  sires  Jehans  Dou  Chastiel,  de  rente 
par  an  sour  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  com  chi-devant  est  devisé,  a  li 
dis  sires  Jehans  werpi  et  quité  tout  le  dit  droit  et  action  que  il  avoit 
en  le  moitié  d'icelle  maison  au  dit  Contier  et  enconvent  à  conduireet  à 
warandir  et  faire  porter  paisivle,  sour  l'obligation  de  tous  ses  biens, 
jusques  au  dit  des  eschevins.  Et  ausi  à  li  dis  sires  Jehans  promis  et 
enconvent,  par  le  foy  desencorpsadcemise  corporelment,  que,  contre 
costi  werp  et  quitanco,  il  ne  yra  ne  aler  ne  fera  jamais  à  nul  jour  par 
lui  ne  par  autrui. 

A  chest  werp  et  quitance  furent  comme  eschievin  Jelians  Piet  d"Ar- 
gent  et  Collars  Li  Noirs  dis  Li  C'arliers. 

Che  fu  fait  le  XXITIf  jour  dou  mois  d'aoust.  Tan  de  grare  mil  CCC. 
LXI. 

1240 

13GL   F''  septembre. 

Chirograjihe  échcvinal  (Je  l'p^nprunt  coniracié  par  im  individu  envrrfi 
sa  sœur,  sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  une  maison  aliénée 
à  la  créancière  qui  se  rcmboiirsera  sur  ses  revenus. 

Chiroqraphe  :  FF  67fi. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Ermengliart  d'Ongniez.  faite  par 
Willaume,  sen  frère. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Willaumes  d'On- 
gniez dis  Le  Lateres,  doit  et  a  recogneu  devoir  comme  se  propre  debte, 
boinne  et  loyal,  à  Ermenghart  d'Ongnies  dicte  Le  Lateresse,  se  sereur, 
18  florins  d'or  à  l'escut  Johannes  par  une  partie  et  14  florins  d'or  com 
dist  au  mouton  dou  j^remier  quing  et  forge  le  roj^  de  France  nossei- 
gneur,  que  a  li  dicte  Ermenghars  preste,  creu  et  délivré  au  dit  Willaume. 
sen  frère,  à  sen  grant  besoing,  sans  fraude  ne  A'ilainne  convenence 
aucune,  et  dont  yceux  Willaumes  s'est  tenus  et  tient  pour  bien  et 
entièrement  paiies,  si  qu'il  a  dit  et  recogneu.  A  prendre,  avoir  et  rece- 
voir les  sommes  de  florins  dictes  par  le  dicte  Ermenghart  ou  cellui  qui 
ces  lettres  ara,  bourgois  de  Douay,  es  proffîs  et  revenus  venans  et 
naissans  cascun  an.  tant  que  d'icelles  elle  ert  ]ilainnoment  et  entière- 
ment paiie  et  satifïiie,  de  ime  maison  et  tenement  que  a  li  dis  Willau-- 
mes,  comme  il  dist,  et  qui  fu  Simon  d'Ongnies,  sen  père,  séant  en  l(i 
Couture,  joingnans  as  tene>mens  Oillon  de  Quiery,  d'ime  part,  et  au 
t(Micment  Waghe  L(^  Fevrc  d'iuifre  part,  et  ])ar  d(>rriere  aboutant  au 
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RiU'fUn  do  rofj;lis(<  \otn>-I)nin(>  don  Tctnpl»».  par  toi  (•(indicion  qui',  tanl 
qiir  li  dictt»  Ennrngliai's  tenra  lo  dicto  maison  ot  tciuniK-nt  en  se  main 
pour  les  sommes  dictes  avoir,  comme  dit  est,  elle  devera  paiier  caHcun 
an  fiO  s.  par.  do  rente  que  icelle  maison  doit  en  certains  liux.  Et  le- 
(|uollc  maison  ot  tenemont  ne  peut  ne  porra  li  dis  WillauTnes,  celli 
tem})s  durant,  vendre.  enwa<ïier  ne  allienner  en  aucune  partie,  que 
ce  ne  soit  à  le  querque  de  cesti  oblipition,  mais  est  que  le  dicte  mai- 
son et  tenement  li  dis  Willaumes  oblege  avœcques  l'oblifiation  de  lui 
et  de  tous  ses  biens,  jiresens  et  futurs,  pour  prendre,  saisir,  arrestor 
et  justicier,  on  cas  que  deffaute  aucune  en  ce  aroit,  jusquesàraccom- 
jilissemont  dioolle  et  de  ceste  oblif^ation  et  conv^enence.  Si  a  promis 
ot  (>noonvont  li  dis  Willaumes.  par  se  foy  fianchie  oorporelment  et  jiar 
l'oblication  dessus  dicte,  à  tenir  et  accomplir  de  jjoint  en  point  toutes 
lt>s  choses  par  dessus  dictes  à  se  dicte  sereur  ou  au  portevu"  de  ces  lettres, 
boitrgois  de  Douay,  sans  venir  ne  aler  de  riens  à  rencontre  par  lui  ne 
l)ar  autres. 

A  toutes  les  choses  dessus  dictes  furent  ooniiio  escliiovin  .lohans 
Biffe  et  Colars  Li  Noirs  dis  Li  Carliers. 

Ce  fu  fait  1(>  promit^r  jour  de  septembre,  lan  de  graeo  mil  C'CC 
soixante  ot   un. 

1241 

1361.   2  soptoml>ro. 

Chirographe  échemnnl  du  don  jnll  par  ini  père  vcvj  à  sa  fiUr  d'uvr 
propriété  bâtie  avec  jardin. 

C'HiHOf!R.\rHE  :  FF  fiîfi. 

(Ail  dos)  :  C'est  dons  Mario  d'Onfïnios,  fille  \Villaum(>  d'On<;nios  dit 
Le  Lateur. 

Sachent  tout  ohil  (\\ù  sont  ot  qui  advenir  sont  que  Willaumc's  crOn- 
ofnies  dis  Li  Lat<>ros  a  donné  ot  donne  des  maintenant,  pour  Dieu  et 
en  aumosne.  ses  debtes  boinnes  et  loyaux  tout  avant  jiaiies.  à  Marie 
d'Ongnies.  se  fille,  que  il  heubt  et  a  de  Pieronno  do  Marœul.  jadis  se 
femme,  à  avoir  tantost  après  le  dechies  de  lui  Willaume,  ime  maison, 
garding  et  tenement  que  a  li  dis  Willaïunes,  comme  il  dist,  qui  fu  feu 
Simon  dOngnies,  sen  père,  séant  en  le  Couture,  joingnant  as  tenemens 
Cillon  de  Kiery.  dune  part,  et  au  tenement  Waghe  Le  Fevre.  d'autre 
part,  et  par  derrière  aboutant  au  gardin  dou  Temple,  pour  le  dicte 
maison  et  tenement  premiers  dicte  goir  et  possesser  par  le  dicte  Marie 
dOngniea  après  le  decies  de  sen  dit  père  et  par  ses  hoirz,  comme  de 
sen  boin  lieritage.  à  le  querque  des  rentes  héritières  que  devoir  puet 
ioelle  maisons  et  tenement  ;  en  ce  entendu  que  avant  que  le  dicte 
maison  goece  le  dicte  Marie  d'Ongnies,  tout  premiers  soit  accompli 
une  obligacions  que  sour  icelle  maison  a  Ermenghars  d'Ongnies. 
s(>rours  au  dit  Willaume.  dont  Colars  Li  Noirs  dis  Li  Carliers  warde  le 
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contre-partie  coimne  eschievinz,  se  accomplie  nestoit  icelle  obliga- 
cions  au  jour  que  goir  en  deveroit  icelle  Marie.  Et  cestui  don,  par  le 
manière  dicte,  veult  li  dis  Willaumes  estre  et  demoiu-er  ferme  et  estable 
à  tous  jours,  sans  rappel  et  sans  ce  que  jamais  à  nul  jour  puist  de  le 
dicte  maison  faire  aucun  vendage  ne  obligation  yciux  Willaumes  par 
quelque  manière  que  ce  soit. 

A  ce  que  dit  est  dessus  furent  conmeeschievin  Jehans  Bisse  et  Colars 
Li  Noirs  dis  Li  Cari i ers. 

Ce  fu  fait  le  second  jour  de  septembre,  lan  de  grâce  mil  CCC 
soixante  et  un. 

1242 

1361.    15  septembre. 

Lettres  des  échevins  relatant  l'annulation,  sur  la  plainte  de  la  collégiale 
Saint-Amé,  du  testament  passé  devant  deux  membres  du  Magistrat 
par  une  jemme.  locataire  d'un  clianoine.  dans  la  maison  de  ce  dernier, 
que  l'église  prétendait  relever  de  sa  juridiction. 

Original  scellé  sur  double  queue  du  scel  aux  causes  de  la  ville,  brisé.  Archives 
départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint-Amé  de  Douai,  carton  9. 

A  touls  cheus  qui  ces  présentez  lettres  verront  ou  orront,  eschievin 
de  le  ville  de  Douay,  salut.  Conxme  debas  et  matere  de  question  fust 
meue  ou  espéré  à  mouvoir  entre  hounorables  personnes  et  discrètes, 
doiien  et  capitle  de  l'église  Saint-Amet  de  Douay,  d'une  part,  et  nous 
eschevins  dessus  nommés,  d'autre  part,  sur  che  que  li  dit  de  Saint- 
Amé  disoient  que,  nagaires.  Simons  Li  Monniiers  et  Robers  de  Provins, 
no  conpaignon  eschevin  de  le  dicte  ville  pour  le  tamps,  estoient  aie  en 
le  maison  où  ad  jaresent  demeure  Marie  Masenghe.  no  boiu"goise, 
liquelle  maison  siet  en  l'atre  Saint-Amé  sur  le  toucket  en  venant  as 
Prechevirs,  que  tient  à  viage  sires  Jehans  Salies,  liquelle  est  de  l'hire- 
tage,  demaine  et  jurisdicion  de  le  ditte  église,  et,  là,  en  la  presenche 
des  deux  eschevins  dessus  dis  et  par  devant  ycieux  conme  eschevins 
de  le  dicte  ville,  passa  li  dicte  Marie  Marenghe  sen  testament,  ensi 
que  il  est  de  coustume  des  boiu-gois  de  le  dicte  ville  passer  leiu-s  testa- 
mens  par  devant  eschevins,  lequel  cose.  li  dit  de  Saint-Amé  disoient 
estre  en  préjudice  de  leiu-  jurisdition  comme  che  eust  esté  fait  en  le 
ditte  maison,  qui  est  du  demaine  et  jurisdition  de  le  dicte  église;  et 
sur  che,  eussent  li  dit  de  Saint-Amet  empêtré  commission  par  devers 
le  bailliu  d'Amiens,  leur  gardiien.  en  siu"  che  complaignant  de  nous  en 
cas  de  nouveleté:  sachent  tout  que.  pour  hoster  toute  matere  de  plait 
et  de  descord  du  dit  débat  et  question,  sommes  acordé  en  le  manière 
qui  s'enssuit,  ch'est  assavoir  que  nous  et  poiu*  nos  successeurs  esche- 
vins..., volons...,  que  tout  che  que  adont  fu  fait  par  devant  les  deux 
eschevins  dessus  dis  et  par  ychiaulx  soit  du  tout  mis  au  nient  et  de 
nulle  valeur  et  aussi  que  se  onques  fait  ou  avenu  neust  esté,  et  sans 
che  que  il  porte  préjudice  en  aucime  manière,  en  tamps  présent  ou 
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avenir,  as  dis  do  Saint-Aiiu'  ne  à  leur  juridiction,  cnsaisinoou  on  |)ro- 
priôtô. 

En  tiosnioing  de  olio,  nous  avons  fait  inottro  à  oos  prosentes  lettres 
le  sool  aulz  causes  de  la  dicte  ville  de  Douay. 

Donné  le  XV'"  jour  dou  mois  de  septembre,  l'an  de  <;rasco  mil  troys 
cens  sissrxnti^  et  un. 

1243 

i;U)l.   2.")  novembre. 

Chirofjraphe  échevinol  de  la  dette  contractée  par  trois  habitants  de 
Fierin,  sous  obligation  et  solidairement,  envers  un  botirf/eois. 

Chirographe  :  FF  676. 

(Au  dos)  :  Chest  convenence  .Simon  Poiu'celet. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Johans  Bosqiios 
dis  Wamiers  et  Warniers  Bosques,  frères,  et  Jehans  deBiaumont,  tout 
demourant  à  Fierin.  si  qu'il  dient.  ont  reeognut  que  il  doivent  et  ont 
oncon\ont  comme  leur  propre  debte.  boine  et  loyal,  et  cascuns  por  le 
tout,  à  Simon  Porcelet,  bourgois  do  Douay.  12  florins  d'or  au  mouton 
du  quing  et  première  forge  le  roy  de  France  noseigneur  Jehan,  que  li 
dis  Simons  leur  a  preste,  bailliet....  en  pure  admisté,  sans  fraude  ne 
villaine  convenence.  dont  il  se  sont  tenu  à  bien  paiiet.  si  qu'il  ont  dit 
et  reeognut  :  lesquels  12  florins  d'or  au  mouton  de.ssus  dis-li  dit  deb- 
teiu".  et  cascuns  pour  le  tout,  ont  promis  et  cncovent,  par  leurs  fois 
uîises  et  fianchies  corporelment.  à  rendre  et  paiier  au  dit  Simon  ou  à 
celui  qui  ceste  lettre  ara,  bourgois  de  Douay,  dedens  le  XIX^  jour  du 
mois  de  novembre  prochain  venant',  l'an  mil  CGC  et  LXII.  Et  quant  à 
tout  ce  que  dit  est  bien  tenir,  paiier  et  aemplir,  avec  tous  les  cous  et 
fres  qui.  par  le  deffaulte  de  leiu*  paiiement.  s'en  ensivroient  jusques 
au  dit  des  eschevins  bien  tenir.... li  dit  debteur.  et  cascuns  pour  le  tout, 
en  ont  obligiet  et  oblegent  et  mis  en  droit,  en  loy  et  en  habandon, 
enviers  tous  singneurs  et  toutes  justicez,  leurs  propres  corps,  à  mettre 
et  tenir  en  prison  fremée  à  leiu-s  cous  et  frais,  tous  leurs  biens,  leurs 

hoirs  et  les  biens  de  leurs  hoirs, meubles  etc pour  prendre  etc..  par 

le  dit  Simon  ou  celui  qui  ceste  lettre  ara.  bourgois  de  Douay,  saisir 
etc.,  jusques  au  plain  paiiement  et  entier  accomplissement  de  toutes 
les  coses  et  convenences  devant  dictes,  et  tout  jusques  au  dit  des 
eschevins,  aveucq  le  valeur  du  quint  denier  de  tout  ce  dont  il  serroit 
en  defïaulte  de  le  dicte  debte  paiier.  comme  dit  est.  fust  de  tout  ou  en 
partie,  que  li  dis  Simons  ou  chius  qui  ceste  lettre  ara  en  porra  donner 
sour  les  dis  dobteurs  et  sur  tous  leurs  biens,  à  quel  singneiu-.  bailliu 
ou  justice  à  qui  on  le  vaiu^ra  donner,  et  l'autre  moitiet  à  celui  qui  le 
donroit  ;  renunçant  li  dit  debteur  expressément  quant  en  ce  fait,  par 
leurs  dictez  fois  et  .sermons,  à  tous  respis  et  grâces  empêtrées  ou  à 
empêtrer,  tant  du  roy  de  France  noseignoiu",  des  marescauls  comme 
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dautriii  et  generaument  et  especiaument  à  toutes  les  coses  quel- 
conques, tant  généraux  comme  especiaux,  qui,  contre  ceste'convenenee, 
euls  ou  leurs  hoirs  poroient  aidier  et  valoir  et  au  dit  Simon  ou  à  celui 
qui  ceste  lettre  ara.  bourgois  de  Douay,  grever  ou  nuire. 

A  ceste  convenence  fivrent  comme  eschevin  Jehans  Bife.  Jakemes 
de  Lens  et  C'olars  Li  Noirs  dis  Li  Carliers. 

C'he  fu  fait  le  XXV''  jour  de  novembre.  Tan  mil  ('('('.  LXI. 


1244 

1362,  27   janvier. 

Chirographe  échevinal  fie  l'empHint  controcté  envers  un  individu 
par  lin  autre,  sous  obligation  et  avee  garantie  spéciale  sur  une  projiriété 
bâtie  non  hypothéquée, 

Chirooraphe  :  FF  676. 

(An  dos)  :  C'est  convenence  Oillot  de  Bours. 

Sachent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehans  Tiestars 
doit  et  a  enconvent.  comme  se  propre  debte,  boine  et  loial.  à  Gillot 
de  f'ambray  dit  de  Bours.  25  florins  dor  à  l'escu  Johannes,  lesquelx 
li  dis  (xillos  li  a  j^restés.  creus  et  délivrés  sans  villaine  convenence  et 
dont  li  dis  Jehans  s'est  tenus  et  tient  du  dit  Gillot  pour  comptens, 
absols  et  a  bien  paiies.  si  qu'il  a  dit  et  recongneu.  Et  lesquelx  florins 
d"or  à  l'escu  dessus  dis,  li  dis  Jehans  promet  et  a  enconvent  à  rendre  et 
à  paier  au  dit  Gillon,  à  se  propre  volenté  ou  à  le  volenté  du  porteur 
de  ces  lettres.  Et  se  li  dis  Jehans  estoit  en  defaute  du  paiement 
faire,  comme  dit  est,  li  dis  Jehans  promet  et  a  enconvent  à  rendre 
et  à  paier  tons  les  coulz.  frais,  despens  et  damages  que  li  dis  Gillos  ou 
li  porteres  de  cez  lettres  y  aroit  ou  feroit,pour  le  dicte  somme  arequerrc 
et  faire  avoir  en  quelconquez  manière  que  ce  fust.  jusquez  au  dit  des 
eschevins.  Et  en  nom  de  seureté,  pour  le  dicte  debte  bien  paier  en  lo 
manière  que  dessus  est  dit,  li  dis  Jehans  en  a  fait  propre  about  et 
especial  aasenement  sour  une  maison  et  tenement  que  li  dis  Jehans  a 
seans  entre  2  portes  d'Eskerchin.  joingnans  au  tenement  Pierot  de 
Huqueliers,  d'une  part,  et  au  tenement  qui  fu  Sandrart  Le  Pinier, 
d'autre  part,  par  tel  manière  et  condicion  que  se  li  dis  Jehans  estoit 
on  defaute  de  paiement  de  le  somme  dessus  dicte  à  le  aemonse  ou 
volenté  du  dit  Gillon  ou  du  porteur  de  cez  lettres,  li  dis  ({illes  ou  li 
porteres  de  ces  lettres  se  poroit  traire  à  le  dicte  maison  et  tenement  et 
y  celle  saizir  et  ariester,  vendre  et  despendre,  jusques  à  plain  paiement 
et  acomplissement  de  le  somme  dessus  dicte  et  des  coulz  et  dos  frez, 
comme  dit  est.  Et  quant  ad  ce,  li  dis  Jehans  a  rononcliiet  et  renonce  à 
toutes  coses,  tant  generaulx  comme  especiaulx.  qui,  d  endroit  ces  con- 
\'onence8  ou  aucime  d'icelles,  lui  poroient  aidier  ou  valoir  et  le  dit 
(iillnt  ou  celui  qui  ceste  letre  ara  grever  ou  nuire.  Et  tout  ensi  com  dit 
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est,  o  li  (lis  .lelums  promis  ot  rnconvont  au  dit  <lill(»n  ou  au  portcMir 
de  eez  lettrez  à  reudrt*  et  paier  le  somme  dessus  dite,  par  sefoy  tianchie 
corporelment,  sans  aler  de  rienz  à  lencontre  par  lui  ne  par  autrui. 
Et  ne  scet  ne  a  fait  li  dis  Jehans  sour  le  dite  maison  et  tenement, 
convenence,  about,  emprunt  ne  assenement  nul  autre  que  cestui 
convenenee. 

A  ceste  convenence  furent  como  eschevin  .Telianz  Riffe  et  C'ollars 
Li  Noirs  dis  Li  Carliers. 

C'li(>  fu  fait  le  XX\'ir'  jour  don    mois  de  janvier,  l'an  mil  ('Cf.  LXI. 

1245 

i:362.   13  mars. 

Chirographe  érhevinal  delà  décision  des  4:  maître  s  arpenteurs  urbains, 
concernant  le  bornage  de  deux  pièces  de  terre  de  la  banlieue  appartenant, 
Vune  à  <(  l'Aumône  n' de  la  ville  et  à  un  hôpital,  l'autre  à  un  particu- 
lier. 

Chirooraphe.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  do  In  Bourse  commune, 
carton  5.  Inventaire  de  18.*}!),  n°  39. 

(A71  dos)  :  C'est  bonnages  et  cerquemanages  fais  par  les  4  maistres 
desseureurs  des  lieritages  de  le  ville,  à  cause  de  certains  lieritacies  chi- 
dedens   contenus. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  teulz  com  chi- 
apres  ert  devisé  est  li  bonnages  et  dessouires  fai.s  par  les  4  maistres 
desseureurs  des  héritages  de  le  ville  de  Douay  entre  Baudart  Hault 
de  Ceur.  d'u'ne  part,  et  les  ministres,  rewars  et  gouvreneurs  de  l'Au- 
mosne  de  le  ville  et  le  maistre  de  Saint -Julien  de  Douay.  en  tant  que  à 
cha,scun  puet  touchier.  d'autre  jiart.  d'endroit  une  pièce  de  terre  con- 
tenant 6  couppes  ou  environ,  appartenant  au  dit  Baudard,  gisant 
dehors  le  porte  d'Esquiercliin  à  le  rue  dou  Bos,  et  une  pièce  de  terre 
appartenant  à  le  dicte  Ainnosne  et  au  dit  hospital  et  lequelle  tient  ad 
présent  Riccards  Cocquebilles,  le  cours  de  le  vie  demiselle  Emmelot 
Catel,  se  femme,  et  lesquelles  deux  pièces  de  terre  sont  seanz  et  tenans 
l'ime  à  l'autre  ;  et  liquelz  bonnages  et  dessouires  fu  fais  par  les  dis 
quatre  maistres,  présent  eschevlns  chi -après  nominéz  et  présent  le  dit 
Baudard.  d'une  part,  et  VVibert  Picquette,  Robert  de  Prouvins  et 
Jehan  Lanbain.  ou  nom  et  comme  ministre  de  la  dicte  Aumosne.  soufïîs- 
saument  fondé  et  establi  quant  ad  ce.  et  Colart  Manée.  oti  nom  et  jwur 
le  dit  hosjiital.  souffissaument  fondé,  pour  tant  que  à  chascun  puet 
touchier.  d'autre  part.  Se  fu  dit  et  ordenné  des  dis  des.seureurs  que  on 
doit  mouvoir  d'une  bonne  qui  est  entre  les  dis  deux  héritages  et  liquelle 
fait  bonne  et  dessouire.  et  aler  avant  à  ligne  jusques  à  une  autre  bonne, 
qui  fait  queute  et  reploy  :  liquelle  lignie  porte  \'^0  pies  au  piet  de  le 
ville,  pau  plus  ou  pau  mains.  Item,  doit-on  mouvoir  d'icelle  seconde 
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bonne  faisant  queute  et  reploy  et  aler  avant  à  li^e  jusquez  à  une 
autre  bonne,  qui  est  en  une  fosse  entre  les  dis  deux  héritages,  liquelle 
seconde  lignie  porte  et  contient  132  pies  ou  environ  au  piet  de  le  ville. 
Liquelz  bonnagez  et  dessouires  ainsi  faiz  et  ordennéz.  comme  dit  est, 
passa  en  force  de  chose  jugie,  acceptez  et  conferméz  des  dictes  parties. 

A  cest  bonnage  et  dessouire  faire  et  ordener  furent  présent  comme 
eschievin,  par  lassentement  de  plainne  halle.  Jaquemes  Malez.  Amands 
Li  Amands,  Jehans  Bisse  et  Colars  Li  Noirs  dis  Li  Carliers. 

Ce  fu  fait  le  XIII''  jour  dou  mois  de  march.  Tan  de  grâce  mil  CCC 
soixante  et   im. 

1246 

1362.  8  juin. 

Chirographe  échevinal  du  don  fait  par  une  veuve,  avant  son  remariage 
avec  un  veuf,  à  ses  deux  enfants  mineurs  nés  de  son  premier  lit,  d'une 
sommée  d'argent  prise  sur  sa  propre  fortune,  destinée  à  la  garde  des 
orphelins  et  à  celle  du  fils  du  mari  et  dont  le  futur  ménage  reste  déposi- 
taire comme  cliargé  de  cette  garde,  le  tout  conclu  sous  obligation  envers 
les  avoués  des  enfants  de  la  femme. 

Chirographh  :  FF  676. 

(Au  dos)  :  C'est  dons  que  a  fait  Catelline  d"Oscre  à  Jehane  et 
!^Iargot  dictes  Casieres.  ses  2  effans. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Cateline  d'Oscre 
a  donné  et  donne,  de  l'autorité  de  Jehan  Cailliel,  lequelle  entent  à 
prendre  à  mary.  à  Jehane  et  Margot  dictez  Casieres,  ses  deux  enffans, 
que  elle  eut  de  feu  Jelian  Casier,  jadis  sen  mari,  le  somme  de  20  florins 
d'or  à  l'escliut  Johannes.  20  gros  pour  lescut.  à  prendre  et  à  avoir 
soiu-  tous  les  plus  apparens  biens  que  li  dicte  Cateline  ara  vaillant  : 
par  tel  manière  a  fait  li  dicte  Cateline  le  don  dessus  dit  as  dis  enffans 
que  se  li  uns  aloit  de  vie  à  trespassement  avant  de  l'autre,  que  li  pars 
de  celli  dont  ensi  seroit  advenu,  soit  et  reviengne  à  l'autre  en  vie 
demouré.  Et  avœc  ce  que  dit  est,  est  et  serront  tenus,  est  assavoir  li 
dicte  Cateline  et  li  dis  Jehans,  de  ycheux  enffans  Huier.  boire,  etc., 
ainsi  qu'il  appartenra  as  dis  enffans  et  à  Jehan  Cailliel,  fil  du  dit 
Jehan,  que  il  eut  de  feue  Margot  Maurenaule,  le  terme  et  espasse  do 
6  ans  commençans  au  jour  de  le  datte  de  ces  présentes,  et  parmi  co 
que  li  dicte  Cateline  et  li  dis  Jehans  Calliaus,  père  dou  dit  Jehan 
Cailliel,  doivent  et  sont  tenut  de  avoir  et  tenir  en  leiu"  main  le  dicte 
somme  de  florins  le  terme  des  dictez  6  anées  durant  ;  sauf  et  réservé 
que  se  il  avenoit  que  li  dicte  Cateline  alast  ou  aloit  de  vie  à  trespasse- 
ment avant  ce  que  les  dictes  six  anées  fussent  passées  et  acomplies,  li 
dis  Jehans  Caillaus  seroit  quites  et  deli\Tés  de  baillier  as  dis  enffans 
levu"  gouvrenance  en  le  manière  que  dit  est,  ])armi  rendant  ot  paiant 
as  advoés  des  dis  enffans.  ci-dossous  nonuués,  \o  somme  des  20  florins 
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dessus  dis.  Et  enst'iuent,  sil  a\('iu)it  qia-  li  dis  Jt-liaiis  aloit  de  vit'  à 
tri'spaaseï lient  avant  que  les  dictes  6  anées  fussent  acoinplies,  connue 
dit  t>st.  sest  et  doit  estre  quitte  li  dicte  Cateline  de  livrer  au  dit  Jehan 
Cailliel,  fil  du  dit  Jehan,  se  gouvrenanee.  ainsi  cjuc  dessus  est  dit. 
Tout  ce  que  dessus  est  dit  et  deviset,  a  li  dis  Jehans  C'ailliaus,  li  aisnés, 
et  li  dicte  Cateline  promis  et  enconvent  à  faire  tenir...,  à  Jehan  (Jodin 
et  Pierot  Doscjure,  advoés  des  dis  enffans.  Et  pour  ce  faire  et  aconiplir, 
connue  dit  est,  il  en  ont  obligiei  et  oblegent,  yauls  et  tous  leiu's  biens..., 
presens  et  avenir,...  en  tel  manière  que  chius  qui  ceste  lettre  ara, 
bourgois  de  Douay.  les  puist  par  toutes  justices  prendre  et  faire  prendre, 
vendre,  mesvendre,  tel  fœur  tel  vente,  comme  le  sien,  sans  metïait, 
jusqu'?s  à  plain  paiement  et  enterin  acomplissement  de  tout  ce  que 
dessus  est  dit  ;  renonchans  quant  ad  ce,  par  les  foys  de  leiu's  corjjs,  à 
toute^i  les  coses,  tant  generaus  comme  esjjeciaus,  sans  riens  excepter, 
cjui,  contre  ce  que  dit  est.  leiu'  p()roi<'nt  aidierou  valloiri't  lidis  enffans 
et  avoés  grever  ou  nuire. 

A  cest  don  et  convenence  furent  connue  eschevin  Jehans  Bisse  et 
C'oUars  Li  Noirs  dis  Li  Carliers. 

Ce  fu  fait  le  VIII''  jour  du  nioisde  juing,  l'an  de  grâce  milCCC.  LXll. 
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1363,  2-30  avril.  —  \'illeneuve-lès-Avignon. 

Lettres  de  rémission  de  Jean  II  le  Bon,  en  faveur  d'un  bourgeois, 
qui,  dans  une  querelle,  en  ayant  blessé  mortellement  un  autre,  malgré  la 
conclusion  d'une  paix  avec  la  famille  du  mort,  avait  été  banni  par 
l'écJievinage. 

(Extraits). 
Copie  contennjoraine.  Archives  Nationahs  :  J*  93,  pièce  209,  fol.  83'-84. 

Remissio  pro  Johanne  Bonxebroque. 

Johannes  etc  fa).  Exemple  Domini  qui  mortem  peccatoris  etc.. 
Sane  cuni  ad  nostrum  per\enerit  auditum  quod  cum  dudinn  verbis 
rixosis  et  litigiosis  inter  Johannem  Bonnebroque  de  Sancto-Venantio, 
burgensem  Duaci  ac  régis  Cyppri,  consanguinei  nostri  carissimi. 
armorum  servientem,  ex  iina  parte,  et  Johannem  Ravache,  burgensem 
dieti  loci  de  Duaco,ex  altéra,  prius  motis  et  subortis  et  adeo  multipli- 
catis  qiiod,  debato  moto  inter  ipsos,  dictus  Johannes  Bonnebroque  ex 
casu  fortuito  et  non  pensatis  insidiis.  .sed  in  calida  mesleya  dictvuu 
Joliannem  Ravache  vulneravit  sicque  propter  hoc  mors  in  ipsius 
persona  dicitur  fuis.se  subsequta  ;  et  licet  dictus  Bonnebroque  ciun 
amicis  camalibus  et  specialibus  dieti  deiïiincti  sub  certis  modo  et 
forma  pacificaverit.  videlicet  quod  pro  anima  ipsius  defuncti  unum 
annuale  facerot  celt'brari  solveretque  dictis  amicis  certam  peccimie 
quantitatem     ac    luiiun    voyagium    apud    Cij)rum    facere    teneretiu", 

(a)  Sic. 
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iVjidcjii  [HT  spaciuiii  quatuor  aiinoruin  uioraturus,  fi-ceritque  idem 
Boimebroque  et  cuiiipleverit  oiiinia  supradicta,  nichiloiuinus,  ipse 
rigorein  jixsticie  fonnidans  ac  duri  et  asperi  carceris  detencioneni,  quia 
eciaiii  oceasione  dicti  facti  ipse  par  inajorem  et  scabinos  dicte  ville  de 
Duaco  bannitus  dicitur  extitisse,  ad  dictaiii  villam  et  patriaui  renieare 
et  morari  non  est  ausus,  unde  idem  Joliannes  Bonnebroque  nobis 
luuniliter  .suiiplicari  fecit...  Nos...  eidein  Johanni  factuui  predictuni 
ac  baïuuun...  rcinittimus...  sibiquc  dictain  villam  Duaci  ac  scabina- 
tuni  et  banleucam  ejusdcm  per  quinque  aniios  et  unum  diem  conce- 
dentes   etc.. 

Datum  apud  Villam  novam  propc  Avinioncm,  aimo  Domini  mille- 
simo  CCC™°  sexagesimo  tertio,  mense  aprilis. 


1248 

1363,  h  mai. 

Cliimgraphe  échevinal  de  la  vente  sous  obliiialion,  par  un  individu  à 
un  bourgeois  de  la  moisson  prochaine  en  blé  d'une  pièce  de  terre  lui 
appartenant  et  sise  près  de  la  ville. 

Chibographe  :  FF  676. 

(Au  dos)  :  Ch'est  vendages  fais  de  le  dospoulle  de  deux  rasieres  de 
terre  aviesties  de  blés  vers,  par  Thumas  Laouiet  à  Jehan  de  Bruille, 
fil  de  feu  Robert. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Thumas  Laouret 
a  vendu  bien  et  loyalment,  par  droit,  juste  pris  et  loyal,  dont  il  se  tient 
et  est  tenus  plainement  pour  comptens,  absos  et  à  bien  paiies,  si  comme 
il  a  dit  et  recongnut,  à  Jehan  de  Bruille,  fil  de  feu  Robert,  bovirgois  de 
Douay.  toute  le  despouUe  de  deux  rasieres  de  terre,  que  li  dis  Tumas  a, 
si  comme  il  dist.  lesquelles  sont  aviesties  de  blés  vers,  seans  et  join- 
gnans  au  quemin  qui  maine  de  Lambres  à  Cantin,  pour,  par  le  dit 
Jehan  de  Bruille  ou  cellui  qui  ceste  lettrez  ara,  ycelles  deux  rasieres 
de  terre  despoullier  à  Taoust  jDrochain  venant,  qui  serra  Tan  mil  trois 
cens  soixante  et  trois,  et  ycelle  despoulle  mettre  et  convertir  à  sen 
poiu-fit  j)artout  où  il  li  jjlaira,  si  comme  li  dis  Thumas  a  dit  et  recon- 
gnut. Fa  lequelle  vente  faite  i^ar  le  manière  dicte,  li  dis  Tiunas  i^roniet 
et  a  enconvens  et  par  le  foy  de  sen  corps  et  lobUgacion  de  tous  ses 
biens,  ses  hoirs  et  les  biens  de  ses  hoirs,  que  il  oblege  quant  ad  ce  pour 
vcndr<'  et  addeiienu'  jus(jn(^s  à  racomplisejuent  de  ce  que  dit  est,  au 
dit  Jelian  de  Bruille  ou  tellui  qui  ceste  lettre  ara  à  conduire.  \\cU"aiidii' 
et  faire  porter  paisible,  bien  et  souffissaument.  jusques  au  dit  des 
eschevins. 

A  cest  vendage  et  à  tout  ce  que  dit  est  fiu"ent  comme  esche  vin 
Grars  Dou  Temple.  Simon  Li  Monniers,  Bernars  Tanque  et  Robiers 
de  Prouvins. 
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CV  fu  fait  Ir  \'''  jour  du  mois  clti  uiay,  I  an  dv  '^vm-v  uiil  trois  cuiis 
soixante  et  trois  disssus  dis. 

1249 

i:}6:i.    12  août. 

Aiitit nrintott  n);/<tJ  mi.s  jxir  h'  lieu(inanl  ilu  biiH/i  dirent  If.s  édtcvins 
viifn  f/((/,r  i>(iiii('ti  lainiliahi^.  (pii  le  jutxntil  rctij)cciivci>u'iil. 

("oi'iii  coiitoiiiporaino  :  registre  A  A  1(4,  fol.  51. 

Le  Xll^'  jour  dou  mois  daoust  1  an  de  grâce  mil  CCX'.  LXlll,  à  le 
requeste  de  Bernard  Tange,  eseliievin  pour  le  temps,  présent  eschievins 
en  plainne  lialle.  est  assavoir  Jelian  PiUate  Dou  C'iiawtel.  (îrard  Dou 
Temple.  Willaume  C'recque.  Baulduin  dv  Deuwiœul,  Thomas  Paiii- 
niouUiet,  Simon  Le  Monnoiier.  C'olard  Painmoulliet  dit  Le  Lcu, 
Hieeard  C'oequehillet.  Robert  d(^  Prouvins,  Riecard  Boinnehroecjue  et 
leurs  eompaignons,  fu,  et  par  Jacqueinon  de  Haveroincourt,  sergent 
dou  roy  notiv  syre  en  le  ville  de  Douay  et  lieutenant  dou  baillif  de 
Douay,  ii^seuremens  royaulx  pris  et  mis  entre  W'ibert  C'recque.  (il  de 
feu  Pierre  C'recque,  et  les  siens,  d'une  part,  et  le  dit  Bernard  Tange  et 
les  siens,  d'autre  part,  selonc  le  coustiune  du  pais  :  lequel  asseure- 
ment,  soiir  le  founiu^  et  estât  devisé,  jurèrent  et  fianchierent  et  par 
leurs  fois  k\s  dicter  parties  en  le  main  dou  dit  lieutenant  dou  baillif. 

1250 

1363.   6  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  sous  obligation,  par  un  goudalier 
aux  quatre  administrateurs  d'im  bureau  de  bienfaisance  paroissial, 
d'un  mui  de  blé  de  rente  sur  un  moidin. 

I  Extra  iU). 
ViniMUs  original,    autrefois  seellé  sur  double  queue  :  layette  218,  aérie  GG. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verroiit...,  eschevins...  salut... 
le  XX<^...  Julie,  lan  mil  IIII'  et  chuincq,  veismes  unez  lettrez... 

Sachent    tout que    Jehans    (Jhibe.    goudaliers    et    bourgois    de 

Douay.  fieulx  de  feu  Baulde  (!hibe.  a  vendu...  à  tous  jours,  parmy 
certiiin  et  jiLste  pris  de  deniers  que  pour  ce  il  en  a  heu  et  receu  comp- 
tant et  dont  il  s'est  tenus  ])onr  bien  et  entièrement  paiiez.  comme  con- 
vertis en  sen  commun  v\  e\ident  proffit,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu,  à 
(suivent  4  noms) ,  ministrez  et  gouvreneres  ad  présent  de  le  taule  des 
povrez  con  dit  dou  Saint -Esperit  de  l'église  et  parroiee  Saint -Pierre 
de  Douay,  et  à  œidx  et  proffit  de  le  dicte  taule  et  distribucion  d  icelle, 
un  muy  de  bled  i^ortant  douze  rasieres  à  le  mesure  de  le  ville  de  Douay 
et  tel  et  si  souflfissant  que  à  douze  arthisiens  cliascune  rasiere  près  dou 
meilleiu'  dou  marchiet  de  la  dicte  \ille  par  le  prisie  des  priseiu-s  d  icellui 
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inarcliiet,  de  rente  amielle  et  ijerpetuelle  que  avoit  li  dis  Jehans  Gliibe 
et  qui  à  lui  appartenoit  de  sen  lieritaige  sour  le  molin  et  tout  le  tene- 
mciit  con  dist  d"Arondiel  et  autrement  de  le  Pierre,  séant  à  Douay, 
oultrc;  le  poncel  de  le  ruelle  qui  vient  de  Saint -Aniet,  au  lez  vers  le 
première!  porte  d'Arras,  à  certains  termez,  en  deux  muis  de  bled  que 
de  sen  héritage  avoit  et  prendoit  de  sen  vivant  li  dis  feulx  Bauldez 
Gliibe  sour  le  molin...  dit...,  dont  l'autre  muy  de  bled  est  et  ai)i:)ar- 
tient  à  Jaquemon  Ghibe,  frère  de  (a)  ,  si  com  il  dist.  Pour  de  tout 

ce  muy  de  bled  de  rente...,  à  prendre  es  deux  nuiis  de  bled  qui  furent 
le  dit  feu  Baude  Ghibe...,  goir...  par  les  dénommez  ministres  etc.. 

Et  ainsi  Ta  li  dis  Jehans  (^hibe,  2:)ar  se...  obligation...,  jiromis  etc... 

A  cest  vendaige  etc.,  furent  conme  eschevin  en  le  halle  Ernoulz 
de  Landast  et  Jaquemes  Ghibe. 

Chefu  fait  le  VI^  jour  du  mois  de  octembre,  Tan  de  grâce  mil  troix 
cens  soixante  et  trois. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  à  cest  présent  transcript  et  vidimus 
fait  mettre  le  seel  aux  causes  de  la  dicte  ville  de  Douay... 
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1364,   12  mars. 

Lettres  du  bailli  et  des  échevins  relatant  leur  accord  avec  la  collégiale 
Saint- Amé,  qui  annulent  les  trêves  que,  à  la  suite  d'une  rixe  sanglante  entre- 
deux  parties  familiales,  ils  avaient  fait  prendre  à  Vun  des  adversaires 
dans  la  maison  d'un  chanoine,  où  l'individu  s'était  réfugié,  acte  que  le 
chapitre,  en  raison  du  lieu  d'accomplissement,  considérait  comme  atten- 
tatoire à  sa  juridiction. 

Original  autrefois  scellé  sur  de  deux  sceaux  pendant  double  queue.  Archives 
départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint-Amé  de  Douai,  carton  9. 

A  tous  chiauls  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Jehans  de 
Mastaing  dis  Ramages,  escuiers,  baillieux  de  Douay,  et  nous,  esche- 
vin  de  la  dicte  ville  de  Douay,  salut  et  cognissance  de  vérité.  Comme  en 
tàmps  nagaires  passé,  en  la  dicte  ville  se  fust  un  debas  meus  entre 
Simonet  Des  Porteletes  et  aucims  ses  amis,  d'une  part,  et  Jehan 
Au  Mui  et  aucuns  ses  amis,  d'autre  part,  où  heut  effusion  de  sang,  poiu" 
lequel  débat  et  les  perieulx  et  inconveniens  eschiver,  qui  au  sourplus 
peussent  estre  encoiu-u  entre  les  parties,  prinst  Jaquemars  de  Havrain- 
court,  sergans  du  roy  nossigneur.  présent  nous  baillif  devant  dis  et 
pluseurs  eschevins  de  la  dicte  ville,  qui  poiu-  le  temps  est  oient,  au  dit 
Simonet,  pour  lui  et  les  siens,  unes  trieuwes  et  lui  fist  fîancjiier  ycelles, 
selonc  le  coustume  de  le  dicte  ville,  en  le  maison  discrète  persone 
Mgr  Nicholon  de  Marchienes,  canonne  et  escolaste  de  l'église  Saint- 
Amé  de  Douay,  où  estoit  trais  li  dis  Simones,  liquele  maisons  est  du  ' 
tenement  et  cloistre  de  le  dicte  église  et  où  li  doiiens  et  capitles  de  le 

(a)  Le  parchemin  est  lavé. 
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clieto  église  ont  toute  justice,  haulte,  moiienne  et  basse,  si  qu'il  client  ; 
dont,  pour  che  que  les  dis  doiien  et  capitles,  qui  se  disoient  estre  grevé, 
tourblé  et  enipechiet  à  le  cause  dicta  en  leur  dicte  justice  et  signerie, 
heussent  empêtré  une  coinmission  en  cas  de  nouveleté  à  leur  gardien, 
•Mgr  le  baillif  d" Amiens,  en  lequole  estoit  contenu  li  esplois  dessus  dis, 
et  lequele  complainte  voloit>nt  faire  exécuter,  adfin  que  du  dil  exploit 
il  fuissent  reparé  et  leur  jiu'idiction  réintégrée  ;  siu*  quoy,  ait  esté 
traitiet  par  le  conseil  de  nous  parties  dessus  dictes,  pour  toute  matere 
de  plait  aschiver  et  amour  nourir.  uns  acors  tels  qui  s'ensieut,  est 
assavoir  que  nous.  l)aillius  dessus  nommez,  presimes  en  nous  le  fait 
du  dit  s(»rgant  et  nous,  eschevin,  qui  ad  présent  sommes,  presimes 
en  nous  le  fait  de  nos  predecesseiu-s,  eschevins,  et  pour  faire  et  reco- 
gnoistre  les  coses  chi-apres  dites,  establimes  certains  procureurs  et 
baillâmes  certaine  procuration  soubs  notre  seel  as  causes,  de  lequele 
la  teneurs  s'ensuit. 

A  tous  cluHilx  ((ui  ches  présentes  lettres  verront  ou  oiTont,  eschevin 
de  le  ville  de  Douay.  salut.  Sachent  tout  que  nous,  ou  nom  de  nous  et 
pour  le  dicte  ville  de  Douay,  avons  fait,  député  et  e.stabli...  nos  jaro- 
ciu-eurs  generaulx  et  especiaulx,  est  assavoir  Simon  de  Bruille,  Gillot 
de  LEstanque  et  Jaquemon  Le  Watier,  eulx  tous  ensamble  etc.. 

En  tesmoing  de  che,  nous  avons  ces  présentes  lettres  seelées  dou 
seel  as  causes  de  ycelle  ville  de  Douay. 

Donné  le  XI*^  joiu"  de  mardi.  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  soixante 
et  trois. 

Sachent  tout  que  nous,  baillus  dessus  nommés,  après  les  coses 
dessus  dictes  faites,  alames  et  Jaquemars  Li  VV'atiers,  procureur 
establis  comme  dit  est  de  par  nous  eschevins...,  en  le  dessus  dicte 
maison  où  demeure  li  dessus  dis  messirre  Nicholes  de  Marchienes . . . , 
et  là.  nous  baillis  dessus  nommés  et  li  dis  procureur  de  nous  eschevins..., 
recogneumes . . .  que  ou  dit  lieu  ne  aviens  ne  avons  justice  ne  signerie 
aucune  ne  droit  de  prendre  ne  de  avoir  prins  les  dictes  trieves.  et  pour 
che  fu...  mis  au  nient...  le  dit  exploit  etc..  Et  parmi  tant,  li  dit  de 
Saint -Amé  se  déportèrent  du  tout  de  le  dicte  complainte,  et  tant  que 
as  frais  ensievis  poiu*  le  cause  dicte  de  nous  parties,  cascuns  devera 
paier  les  siens  frais. 

En  tesmongnage  de  vérité  et  de  confirmation  des  coses  dessus 
dictez,  nous,  baillis  dessus  nommés,  avons  mis  à  ces  présentes  lettres 
le  seel  de  le  dicte  baillie,  et  nous  eschevin  dessus  dit...,  le  seel  as 
causes  de  le  ville  de  Douay  aveuch  le  seel  de  le  dicte  baillie,  qui  fiu-ent 
faictes  et  données  le  Xll'^'  joiu*  du  mois  de  march.  ian  de  grâce  mil 
trois  cens  sixante- trois. 

1252 
1364,  octobre.  —   Paris. 
Lellrcs  de  rémission  de  Charles  V  en  faveur  de  deux  hoyiimes  d'armes 

26 


402  LA    VIE     URBAINE    DE    DOUAI 

étranfjers,  qui,  aines  une  querelle  survenue  à  Douai  avec  un  bourgeois 
et  l'établissement  de  trêves  par  les  échevins  entre  les  deux  parties,  tuèrent 
par  vengeance  son  frère  dans  un  village  voisin. 

Copie  contemporaine.  Archives  Nationales  :  J*  96,  pièce  294,  fol.  93'. 

Edit.  :  F.  B[rassart],  Miscdlaneés  douaisiens,  nouv.  série,  n°  3"  ^.S'.  F.  W., 
2«  série,  t.  5'=  (1885),  170-185)  ;  avec  des  notices  généalogie|ues  sur  certaines  familles 
citées  dans  l'acte. 

(En  marge)  :  Reniissio  facta  Johanni  Quieret,  domino  de  FrarisiLs, 
et  aliis  suis  coinplicibus. 

Notuin  facimus  ixniversis  tain  presentibiis  qiiani  f  uturis,  pro  parte 
dilectoriiin  nostroruni,  Johannis  Quieret,  doinini  de  Fransas,  militis, 
fiaudefridi  de  Noyella,  Reginaldi  et  Jacobi  d'AiLste,  fratruni,  et 
ArnuliDhi  Anglici,  annigeroriun.  nobis  expositum  fuisse  quod  cuin, 
in  niense  augusti  ultimo  preteriti.  dicti  miles,  Gudefridus  et  Reginal- 
dus  d'Auste  ivissent  Duaci,  in  proj^osito  emendi  annatiiras  pro 
armatu  sui  corporis  neeessarias  et,  dum  starent  in  Foro  dicte  ville, 
sedentes  super  quoddam  stallum,  coram  eis  transsivit  quedam 
juvenis  niulier.  cui  j^ctierunt  quo  ibat  et,  si  ijijsa  vellet,  sibi  libenter 
facerent  voluntatem.  Quibus  ijjsa  respondit  quod  ibat  ubi  agere 
habebat  nec  de  eorum  societate  ciu-abat.  Hiis  itaque  dictis.  super- 
venit  quidam  burgensis  dicte  ville  Duacensis,  Bernardus  Catel  nun- 
cupatus,  VI  vel  VII  suis  amicis  associatus  et  a  dictis  exponentibus  qua 
de  causa  ancillam  suain  arrestarunt  et  quis  ad  hoc  eos  niovebat, 
quodque  si  voluntatem  liaberent  aliquid  faciendum,  irent  ad  lupanar 
sive  bordellum.  Cui  Bernardo  dicti  cxponentes  midtum  amicabiliter 
resjîondorunt  illos  ignorare  mulierem  predictam  ancillam  suam  fore, 
JLiraverunt  etiani  nil  displicens  sibi  fecisse  et  maxime  dicta  mulier, 
que  presens  erat,  hoc  idem  affirmabat.  Iterum  autem  dictus  Bernardus, 
de  hoc  non  contentus.  multum  injui'iose  petiit  a  dictis  exponentibus, 
si  esset  modus  talia  perpetrare  et  si  vellent  habere  debatum.  Cui 
Bernardo  resijonderimt  eos  jiropter  hoc  in  dicta  \illa  non  venisso, 
sed  propter  a  lia  négocia  que  agere  habebant,  tamen  si  necesse  habere 
debatum,  sustinere  multum  eis  displiceret.  Quibus  Bernardus  res- 
pondit quod  tantum  nesciebat  loqui,  ymo  si  pugnare  volebant, 
pugnam  incontinenter  reperirent.  Hoc  exponentes,  vultu  demisso, 
responderimt  quod  non,  sed  si  tamen  affectabat  pugnare,  sicut 
ipse  obstabat,  nec  [in]  eoriuii  villa  Ebroiinsi,  unde  aliqui  eormu 
veniebant.  ibidem  reperiret  cum  quo  pugnare  posset,  vel  propius, 
nec  in  guerra  Hanoniensi.  Et  incontinenter  dictus  Bernardus 
domum  suam  intravit.  jurando  per  sanguinem  Xristi  quod  eis  dainp- 
num  suorima  corporum  inferret  sine  mora.  Propter  quarmn  siqiiidem 
dubium  minarum.  etiam  quia  dictus  Bernardus  nuiltos  habet  propin- 
quos  in  dicta  villa  Duacensi,  dicti  exponentes  a  Foro  predicto  recesse- 
runt  et  tamen  fecerunt,  cum  adjutorio  dicti  Arnulphi,  eorum  consan- 
guinei.  Duaci  commorantis,  quem,  titido  consanguinitatis,  ut  nec  ciun 
eis  rogaverunt  et  requisierunt.  quod  dictam  \  illam  cxiverunt.  Et  satis- 
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cito  pust.  (lictiis  lîcrnnrcliis,  totus  aiiimliis.  (jimiii  plurilnis  s\iis  MiiiicMS 
tiirnalibus    associât  us.    \t'nit    ad    luispifium    ipsoniiu    expuiientiuin, 
ipsoruiiKnu^  cxponciitiiim  irp^riciuli,  causa  injuricndi.    co.sdcni    fecit 
possc  suuui.  Que  |)rciuissa.  illamct  die.  ad  uotissiain  scahiiioruiii  dicte 
ville    l)uaci"iisis   devenerunt,    propter    (juofl    ad    hus|)iciuMi    dictoruui 
expouentiuMi.  ut  ah  eis  treugas  ville  reciperent.  peirexcTunt  et.  quia 
t>()s  minime  reperierunt.  \i>nt>runt  ad  domum  Willelmi  de  La  Tramerie, 
eopmti  dieti  (Jaudefridi  et  ilhim  invitum  (•i)j;jerunt  treugas  dare.  quam- 
vis  diceret  quod  de  dictis  exponeiitihus  non  faeiebat  se  fortan  nec  a 
longc)  tempore  eos  viderai.  C'nistina  vei'o  die  inunediate  isequenti,  dicti 
miles,  Cîaudet'ridus  et  Keginaldus  dAuste,  dictis  scabinis  litteras  suas 
tle  maiie  destinaverunt.  injurias  et  eontumelias,  (juas  a  dicto  Dernard(j 
receperent,  continentes  quodque  erat  intencio  eorum  eos,  si  possent, 
vindicare.   ipsos  seabinos  deprecanten  quatinus  preniissa  dicto  Ber- 
nardo  signiticarent.   Qui  scabini,  litteris  visis,  latori  eorunidem  res- 
ponderunt  luijusmodi  factuni  ad  ipsos  nullatenus  pertinere,  nec  illud 
ipsi    Bernartlo    signiticaturi.    i])sis   exiioneutibus   suas    litteras   remit- 
tendo.   Et  con«equenter,   prefati  miles,   Caudefridus  et   Regiiialdus, 
duas  personas  lioniiestas  dictis  scabinis  destinariuit,  eisdeni  signifl- 
cando  rata«  non  habere  treugas  quas  invite  per  dictuin  Willebiium 
dari  coinpulerent.  nec  eas  in  aliqvio  tenere  intendebant.   Quibiis  sic 
aeti-s.  cum  i|)si.  dictis  Ai"iuil])lio  et  Jaeobo  d'Auste.  amicis  suis  carna- 
libus.    a.ssociati,    eundo    versus    quandam    doiuum    ipsius     Bernardi, 
equitai'ent.  visui'i  si  eum  reperire  possent,  Willelmo  Catel,  fratri  ipsius 
Bernardi,  in  Imperio,  extra  regimen  nostruni,  prope  villam  que  Estroz 
nuncupatiir.  a  casu  obviarunt  ;    queni  cum  vidissent  et  cum  cogno- 
vissent.  calore  sanguinis  moti.  non  imemores  verbis  contumeliosis  que. 
die  preterita.  a  fratre  suo  receperent.  in  eum    irrueriint    ipsumque 
dictus  (Jaudefridus  de  gladio  suo  duos  ictus  percussit  et  ipsuin  vuliie- 
ravit,  a  qua  vulneratione  sive  verberacione  mors  aut  mutilacio  mi- 
nime fore  dicitur  subsecuta.  Propter  quod.  bona  dictoriim  exponen- 
tiiun  mobilia  et  inmobilia.  virtute  quarumdam  litterarum,    ad  prose- 
cucionem   partis  a  ciiria   nostra   impetratarum.  in  manu   nostra  sunt 
posita.  ipsique  exponentes  per  gubernatorem  nostrum  Insulensem    ad 
penam  bannii.  ad  jura  nostra,  ut  dicitur,   sunt  vocati.    Quapropter, 
dicti  exponentes  qui  nobis  et  predecessoribus  nostris,  in  guerris  nostris, 
in  locis  pliu-ibus  et  diversis  et  ultimate  dicti  miles  et  Gaudefridus 
coram   civitate    Ebroyensi,    in   coniitiva   dilecti    et    fidelis   militis   et 
cambellani  noslri.  Johannis  de  Riparia.  servierunt  et  adhuc  parati 
sunt  esse  offerent  servire,  quique  semper  fuerunt  bone  famé  etc.... 
nobis  liumiliter  supplicare  fecerimt  etc..  Quocirca  etc.,  etc..  factum 
predictiun  et  omnem  penam...,  de  nostra  gratia  specialiac  plenitudine 
régie  potestatis...,  reniisimus...,   salvo  civiliter    jure    partis...,   man- 
dantes tenore  presentium  gubernatori  Insulensi  et  Duacensi.  baillivio 
Anibianensi  et  preposito  Bellequercus  ceterisque  jiLsticiariis  etc.. 

Quod  ut  (innum...,  sigillum  nostrum  presentibus  litteris  est  appen- 
sum. 
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Datum  et  actuui  Parisiis.  mense  octobris,  anno  Doniini  inillesiino 
trecentesimo  sexagesiiiio  quarto. 

Ad  relatlunem  C'onsilii. 

P.  C'ramete. 

1253 

13G4.   3  décembre. 

Lettres  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Saint-Vaast  d'Arras  et  des  échevtns, 
relatant  Vaccord  conclu  entre  eux  au  sujet  des  vannes  de  la  Scarpe  à 
BiacheSaint-  Vaast. 

A.  Original.  DD  368.  Original  scellé  de  trois  sceaux  pendant  sur  double  queue, 
à  droite  ceux  de  l'abbé  et  du  couvent,  à  gauche  le  scel  aux  causes  ordinaire  de  la 
ville.  —  B.  Copies.  1.  Registre  AA  84,  fol.  4r-42  :  copie  contemporaine.  2.  DD  368. 
Quatre  copies  des  xvii''-xviii<'  siècles,  simples,  sur  papier. 

(Au  dos)  :  Accords  de  Saint-Vaast  dArras  poiu-  les  \en(:ailles  de 
Biach. 

A  tous  clieulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  nous  frères 
Eustasces.  par  le  divine  permission  de  Dieu,  liumbles  abbés  de  Teglise 
Saint-Vaast  dArras  et  tous  li  couvens  de  cliel  meisme  lieu,  et  eschie- 
vin  de  le  ville  de  Douay,  salut  en  Notre-Seigneur.  Comme  nawaires, 
l^our  endroit  les  ventailles,  qui  sont  as  molins  de  Biach  et  qui  font 
estanq  à  le  rivière  qui  vient  de  devers  Arras  et  au  deseure  de  Biach, 
sour  che  que  nous  eschievin  devant  dit  disiemes  et  mainteniesmes, 
ou  nom  et  pour  le  ville  de  Douay  dicte  et  comme  au  droit  et  pour 
l'usance  et  neccessité  d'icelle,  des  dis  ventailles  devoir  avoir  levés  et 
coiu-ans  à  vent  et  à  euwe  continuehnent  jour  et  nuit,  les  trois  ven- 
tailles chasciui  de  chieuncq  pies  d'estaiere  de  let  en  ouvreture,  pour, 
parmi  yceulx  venir  leuwe  aval  pour  servir  le  dicte  ville  de  Douay  sour 
les  estas  dis  et  ou  dit  lieu  devoir  avoir  de  par  le  dicte  ville  certain 
commis  pour  prendre  warde  que  ainsi  fust  tenu  et  maintenu,  et  sour  le 
contradicion  c^ue  ad  che  mettions,  nous  abbés  et  couvens  devant  dis, 
fust  entre  nous  parties  dictes  certains  proches  meus  ou  espérés  à 
mouvoir  ;  pour  lequel  chose  et  adfin  de  nous  mettre  en  apointement 
et  à  raison  concliu-e  et  aussi  pour  eschiever  toute  matere  de  proches  qui 
ensievir  s'en  peuissent.  se  fuissent  ensongnie  et  entremis  sage  et  liono- 
rable  Colards  de  Paris  et  Jelians  C'aperons,  liquel  aient  tant  laboiu-é 
ad  elle  que  en  accord  soions  conclut,  sachent  tout  le  dit  accord,  pour 
endroit  le  fait  et  estas  dont  inencions  est  faicte,  accordé  et  conclut 
par  nous  parties  dictes  pour  nous,  pournos  hoirs  et  successeurs,  estre 
tel  comme  chi-apres  ert  devisé  :  c'est  assa\'oir  que  nous  abbés 
et  couvens  dassus  dis  reoognoissons  et  confessons  par  le  teneur  de' 
ces  présentes  lettres,  estre  deu  et  appartenir  à  tous  jours  as  dis  eschie- 
vins  comme  au  droit  de  le  ville  de  Douay  dicte,  des  ventailles  dou  lieu 
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dessus  (lit  vt  de  telle  estaiere  et  l.irjionco  que  deelairiet  (^st  dessus,  les 
trois  ouvers  levés  et  luiucliies  à  vent  et  à  euvve  courans  continuelTiient 
jour  et  nuit,  par  manière  ot  condieion  telle  que,  ou  ca,s où  des  t  rois  inolins 
(|ui  ou  (lit  lieu  sont  présentement  ou  serront,  serroient  li  uns.  li  doy 
ou  li  ti-o\  molant  amplement  sans  fraude  par  leuwe  desehendant 
des  \entailles  d'iceulx  eoin  disf  roiieres  en  le  larudieur  telle  eomiiie  il 
sont  ad  présent,  qui  est  d(>  eliieune  jiies  d  estaiere,  deux  pos  mains, 
ehellui  du  molin  qui  est  au  les  vers  Biaeh,  ehellui  dou  moien  molin  de 
el'.ieuneq  pies  et  deux  ])os  de  let.  et  ehellui  dou  tiers  molin  séant  vers 
Hamhiainjï.  eom  dist  à  olle  et  waranche,  de  chieuncq  pies  et  un  poeh 
de  \ct,  à  mesurer  en  ouvreture  entre  deiis  estaqiiemens,  porteront 
eompte  et  aequit  à  nous  abbé  et  couvent  devant  dis  et  à  nos  succes- 
seurs ychil  ventaille  rouerech  chascuns  un  pour  im  ventaille  deu  estro 
levé  à  vent  et  à  euwe,  deux  pour  deux  et  trois  pour  trois.  Et  porrons 
clore  pour  un  eliascun  des  dis  ventailles  roiieres,  durant  le  temps  que 
li  dit  molin  serrent  molant  par  le  manière  dicte,  un  des  dis  ventailles 
levés  à  vent  et  à  euvve,  deux  pour  deux  et  trois  pour  trois,  si  que  dit 
est.  Et  si  t0  5t  que  li  dit  molin  lairont  le  moire,  tenu  sonmes  et  serrons 
et  no  successeur, des  dis  ventailles  à  vent  et  à  euwe  lever  ou  faire  lever 
j)ar  nous  ou  par  nos  gens  et  tous  jours  tenir  ouvers  et  levés  hors  des  dis 
ventailles  à  vent  et  à  euwe  ou  en  ce  lieu  tel  quantité  des  dis  ventailles 
roiieres  levés  et  courans  que  li  nombres  des  trois  ventailles  y  soit 
comples  par  les  estas  et  manière  dicte  et  non  autrement.  Et  se  nous 
abbés  et  couvens  devant  dis.  nos  gens  ou  commis  de  ce  faire  estiesmes 
remis  ou  delaiant,  lever  pueent  et  porront,  toutes  fois  li  cas  y  esclierra, 
li  dit  de  Douay  ou  leurs  commis  que  avoir  pueent  au  lieu  ycheulx 
ventailles  jusqucs  au  nombre  declairiet  et  tenir  ouvers  par  le  manière 
qu'il  est  dit  dessus  et  devisé,  jusques  tant  et  si  longhement  que  nous, 
nos  gens  ou  commis  aviesmes  bailliet,  livré  et  mis  en  estât, pour  chas- 
cim  ventaille  levé  à  vent  et  à  euwe  et  ainsi  deu  as  dis  de  Douay,  ven- 
tailles roiieres  ouvers  et  molans  ainsi  et  par  tel  nombre  et  manière  que 
dit  et  devisé  est  dessus.  Et  chestui  accord,  tout  en  le  foiu-nie  et  manière 
que  dessus  est  dit  et  devisé,  nous  parties  dictes  et  chascunes  en  droit 
liu.pour  tant  que  touchier  nouspuet  et  avoir  reward  à  nos  hoirs  et  suc- 
cesseiu-s  pour  le  temps  présent  et  futiu".  avons  loé.  gréé,  ratefiet  et 
acchepté.  loons,  gréons  et  aceheptons  et  lavons  promis  et  enconvent 
et  encores  prometons  loialment  et  en  boinne  foy  et  par  lobligacion 
de  tous  les  biens  temporeulx  à  nous  et  à  nos  successeiu-s  appartenans, 
à  tenir  et  warder  et  avoir  dou  tout  ferme  et  estable  à  tous  joiu"s  li 
uns  envers  l'autre,  sans  enfraindre  ne  de  riens  venir  ne  aler  encontre 
jamais  à  nul  jour  par  nous  ne  par  autres. 

En  tesmoingnage  desquelz  clioses,  nous  abbés  et  couvens  dessus  dis 
avons  ches  présentes  lettres  seelées  de  nos  propres  seaulx,  et  nous 
eschievin  dessus  dit  à  yeelles  lettres  fait  mettre  le  seel  as  causes  de  le  ville 
de  Douay  dessus  dicte. 

('lie  fu  fait  le  troizime  jour  dou  mois  de  dechembre.  lan  de  grâce 
mil  trois  cens  soixante  et  quatre. 
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1254 

1364.  7  décpinbro. 

Déclaration  des  échevins  d'une  concession  faite  par  eux  à  l'abbé  de 
Saint-Vaast  au  sujet  de  V accord  précédent. 

Original  ou  copie  simple  contemporaine  non  scellé  :  DD  3(iS.  Qup]c(Up,s  barrages 
et  corrections  sans  importance  ont  été  faits  d'une  même  écriture  h  pou  près  contem- 
poraine. —  Cotte  j)ièee  est  attachée  à  la  précédente. 

Soiir  le  traittiet  et  aoord  fait  entre  les  relip;ieulx...  de  Saint-Vaast 
dArras,  dunne  part,  et  les  eschievins  de  le  ville  de  Douay,  on  nojn  et 
jîoiir  le  diète  ville  de  Douay.  d'autre  part,  pour  endroit  le  différent 
dont  es  lettres  soiir  ce  faittes  est  li  déclarations  exprimée  ^.  quelques 
li  dit  v^entaille  ou  lieu  deu  as  dis  de  Douay,  ouvers  et  courans  à  tous 
jours  continuelment  à  vent  et  à  euwe  sour  le  modificacion  et  reserva- 
cion  qui  faite  y  est,  doient  chascuns  avoir  de  laro;hem'  chieuncq  pies 
d'estaiere  et  point  ne  soient  ad  présent  de  tel  larojheur  li  dit  ventaille, 
accordé  est  par  les  eschievins  dis  renp;nans  présentement,  par  les  vies 
eschievins  et  Conseil  de  le  ville  de  Douay.  ou  nom  dicelle  ville,  as 
dessus  dis  religievdx,  cjue  jusques  tant  que  faulront  li  sueul,  postel  et 
fiUieres,  qui  présentement  sont  as  dis  molins  et  ventailles.  et  que,  sans 
aucune  fraude  ad  ce  adjouster,  convenra  les  choses  dictes  refaire,  ne 
sont  ne  serront  tenu  li  dit  religieulx  des  dis  ventailles  faire  refaire, 
rengrangier  ne  remettre  en  le  largheur  et  estaiere  que  deu  sont  ne 
ad  chez  dis  ventailles  autrement  faire  qu'il  sont  presentetnent  durant 
It^  dit  temps,  contraindre  on  ne  les  puet  ne  doit,  mais  il  est  que  sitost 
que  refaire  convenra  les  dis  sueulx,  postiaulx  et  fîllieres  des  dix  ven- 
tailles. de  nouvel  tenu  sont  et  serront  li  dit  religieulx  d'iceulx  ventailles 
faire  refaire  et  mettre  en  le  dicte  largheur  que  awoir  doivent,  qui  est 
de  chieuncq  pies  d'estaiere  chascun.Et  si  est  assavoir  que,  pour  chestui 
accord,  ne  sont  ou  doivent  en  autres  choses  les  lettres  dont  il  est  faitte 
mencions  de  riens  estre  admenries . . . ,  mais  doivent...  demourer  tous 
jours  en  leur  estât,  si  que  elles  contiennent ...,  moiennant  le  contenu 
de  ceste  chedulle. 

C'he  fu  fait  et  accordé  en  plaine  luille.  à  Douay.  le  septisme  jourdou 
mois  de  deehembre,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  quatre. 

Li  teneurs  de  chaste  chedulle  est  escripte  après  le  coppie  des  lettres 
de  l'accord,  dont  mentions  est  faitte  ou  livre  de  le  halle  des  eschievins 
de  Douay,  où  sont  les  coppies  des  Chartres  et  previlleges  de  le  dicte 
ville  2. 

1255 

1365,  janvier.  —  Paris. 

Lettres  de  rémission  de  Charles  V  en  faveur  d'un  individu,  qui.  mis 

I.  Voy.  la  P.J.  précédente. 

2    Siuis  ddiUe  le  registre  AA  84  :  voy.  la  P.J.  précédente.  Sources,  Bl. 
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en  trtve.t  par  le  aM  agi. si  rot.  cinq  an-t  aupararanl,  avec  un  tavernier.  à  la 
sitile  d'injures  nviliielleti.le  frappa  cependant  et,  réfugié  dons  une  église, 
fui  honni  à  perpétuité  sous  peine  de  niort  pour  rupture  d'accord. 

CoriK  conlrmiiDi'niiio.  Arrliivi's  Xntii»ial(s  :  .1*  OS,  [liroo  4  t.  fol.   IS. 

Remissio  facta  Ade  de  Harnes. 

Karolns.  Dei  «ïratia....  notum  faoiiims...,  pro  parte  Ade  de  Harnes, 
civis  Dimoensis.  no})is  fuisse  sipiifieatiim  quod  cuni  a  qiiinque  annis 
citra,  certa  verba  injuriosa  iiiota  fuissent  et  probata  inter  Joliannem 
Flaret,  tabernariuni.  Diiaci  comniorantem,  ex  parte  iina,  ot  dietuin 
Adam,  ex  altéra,  propter  metiini  quorum  verborum  dictus  tabemarias 
proeuruvit  treugas  dicte  ville  reeipi  ab  aliquib.us  aniicis  carnalibas 
dicti  Ade,  que  treuge,  ut  dieitiu",  dicto  Ade  sufficienter  significato 
fuerunt.  Quibus  actis.  dictus  Adam  pluries  fuit  conversatus,  l)ibit  et 
eoncedit  in  taberna  dicti  Joluvnnis,  qui  eideiu  Ade  pluribus  vicibus 
suum  simbolum  bénigne  et  gratiose  credidit  :  a  quo  etiam  significante 
dictus  tabernarius  bene  fuit  et  ad  plénum  solutus.  Postea  vero  acci- 
dit.  quatlam  die  anni  presentis.  circa  festum  Sanctissimi  Sacramenti 
idtimo  preteriti  ^,  propter  aliciua  verba  inter  predictos  Adam  et 
Joliannem  mota  ad  causam  cambii  cujusdam  floreni,  que  in  tant  uni 
inter  se  nudtiplicata  fuerunt,  quod  dictus  Adam,  calore  intempato 
motus,  eidem  Johanni  quamdam  alapam  dédit  :  propter  quod  factum, 
dictus  Johannes  de  ipso  Adam  baillivo  et  scabinis  dicte  ville  Duacen- 
sis  conquestus  fuit,  denunciando  quod  ipsum  verberat  ad  buffetum 
sue  taberne  et  propter  suum  in  treugis  jam  pridem  datis  et  receptis 
per  dictos  scabinos  inter  ipsum  et  aliquos  amicos  carnales  ipsius  Ade, 
ut  superius  est  expressum  et  cum  liujusmodi  querimonia  ad  noti- 
ciain  dicti  signifficantis  pervenit,  propter  quam  baillivus  dicte  ville 
partem  contra  ipsum  facere  volebat.  Timens  longe  prisionis  detentio- 
nem.  se  posuit  in  una  ecclesiarum  ville  Duacensis  predicte.  videlicet 
in  ecclesia  Sancti-Nycolay,  in  franchisia.  in  qua  per  triginta  septi- 
manias  et  amplius  remansit  cum  magnis  suraptibus  et  expensis  et 
discrimine  negotiorum  suorum,  que  per  villam  die  qualibet  agere 
habobat,  maxime  in  collectionum  plurium  impositionum  ad  utilita- 
tem  dicte  ville  in  eadem  currentium.  de  quibus  summarius  ^^ro  anno 
presenti  500  esse  dicitur,  quarum  impositiommi  summa  anni  presentis 
ad  smnmam  quatuor  centum  Ib.  et  amplius  adcendit.  Ad  quam  eccle- 
siam  dicti  baillivus  vel  ejus  locum  tenens  et  scabini  ad  personam  dicti 
signifîcantis  accesserunt.  eidem  hujusmodi  querimoniam  ostendentes 
et  offerentes  probati  infractionem  supradictarum  treugarum.  et  quod 
fecerunt.  Et  quia  dicti  baillivus  et  scabini  per  dictum  signifîcantem 
dictas  treugas  infractas  fuisse  repererunt.  dictus  significans  a  dicta 
villa  perpetuo  fuit  bannitus  ad  penani  capitis,  si  amodo  in  ipsa 
reperiretur.  Que  s(^ntentia  eidem  significanti  dura  videtur  et  rigorosa, 

1.  Le  23  mai   l.î<J4. 
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treugis  supradictis  attentis,  que  jani  per  quinqiie  annos  sine  revoca- 
tione  duraverant.  Ea  propter  ipse  significans,  qui  est  homo  bone  vite 
et  conversationis  honeste  nec  diffamatus  super  aliquibus  criininibus, 
ymo  semper  hue  usque  pacifiée  et  quiète  in  dicta  villa  fuit  conversatus 
et  mandatis  superiorum  ipsius  ville  in  omnibus  pro  posse  suo  obedire 
paratus,  sicut  dicit,  humiliter  supplicare  nobis  fecit  ut  dictani  senten- 
tiaiu  in  misericordiam  et  pietatem  commutare  dignareniur,  ne.  j^rop- 
ter  tam  modicuin  factum,  quod  ignoranter,  calore  repentino  motus, 
perpetravit,  ab  ipsa  villa  perpetuis  temporibus  expellatur  teneatiir- 
quo  ibidem  uxorem  et  filios  sues,  supradictis  formis  et  aliis  omnibus 
eisdem  insusportabilibus  oneratus,  dimittere  omni  solatio  destitutos. 
Quo  circa,  nos...,  volentes  etc.,  verum  etiam  quod,  in  hujusmodi 
facto,  non  interv^enit  enormis  vulneratio  aut  mutilatio  aliqualis..., 
eidem  supplicanti...  dictum  factvun  cum  infractione  treugarum  supra- 
dictarum  et  omni  pena  criminali  et  civili,  quam  erga  nos . . .  incurrit . . . , 
remisimus....  salvo  tamen  jiu-e  partis  civiliter.  si  in  aliquo  contra 
ipsum  voluerit  experiri,  ipsum  ad  ejus  bonam  familiam  pariter  et 
dictam  villam...,  per  modimi  commodati  usque  ad  sexaginta  annos 
revocantes  et  restituentes . . . ,  mandamus...,  superiori  baillivo  nostro 
Insulensi  et  Duacensi  etc..  quatinus  dictum  supplicantem  nostra 
presenti  gratia  uti...  faciant  etc. 

Quod  ut  firmum...,  sigillum  nostrmn... 

Datum  et  actum  Parisius,  mense  januarii,  millesimo  CCC  sexage- 
simo   quarto. 

Sic  signata  : 

Pro  rege,  ad  relationem  C'onsilii,  in  C}uo  nos  episcopus  Parisiensis, 
abbas  C'iugniacensis  et  Philii^pus  de  Tribus  Montibus  eratis. 

P.  Cramett. 
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1365,  mai.  —  Vaux-la- Reine. 

Lettres  de  rémission  de  Charles  V  en  faveur  de  deux  frères  marchands 
de  blé,  emprisonnés^ après  un  double  incident .  sur  la  plainte  personnelle 
dti  bailli,  les  incidpant  de  l'emploi  de  fausses  mesures. 

Copie  contemporaine.  Archives  Nationales:  J*  98,  pièce  331,  fol.  231'. 

(En  marge)  :  Remissio  facta  Johanni  Rayne. 

Charles  etc  (a).  Savoir  faisons...,  que  de  la  partie  de  Jehan  RajTie 
et  Simon  Rayne,  frères,  nous  a  esté  segnifio  que  ja  pieca  les  esgar- 
dieurs  du  marchie  au  bief  de  notre  ville  de  Douay.  lesquelx  ont  la 
cognoissance  et  justificacion  de  toutes  les  mesures  dont  l'on  mesure 
les  grainz  en  la  dicte  ville,  prendent  ou  envolèrent  quérir  pluseurs 
mesures  à  bief  appellées  rasieres,  entre  lesqueles  il  en  y  eust  deux 
prises  en  la  maison  du  dit  Simon,  lesqueles  il  trouvèrent  l'ime  trop 

(a)  Sic, 
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praiulo  l't  lautre  troj)  prtitt».  ot  do.squel(>s  il  justifitTcnt  la  trop  grande 
t>t  la  remlirent.  et  lautro  trop  petite  depocierent  et  eoperent  et  la 
rendirent  ou  renvoierent  à  Tostel  du  dit  Simon,  et  jiuis  après  la  re- 
l)reiuirent  ou  renvoierent  querre  et  la  mirent  en  leur  eliambre  où  il 
justiti(>nt  les  diet(\-î  mesures,  et  en  yeelle  chambre  lont  gardé  pur 
Ic'space  dun  an  ou  environ,  senz  ce  que  les  dis  frères  en  aient  esté  en 
aucune  manière  suiz  ou  accusez  et  senz  ce  que  aucune  poursuite, 
accusation  ou  demande  en  fust  faiste  contre  eulx.  Neantmoins.  depuis 
ce,  Wibert  de  Tortequenne.  après  ce  qu'il  eust  bien  veu.  dist  entre 
pluseurs  autres  choses,  par  yvresse  ou  autrement  par  ha^iie.  envie  ou 
\oulenté  desordennée,  que  ce  n'estoit  mie  de  merveille  se  les  dis  frères 
estoient  devenus  riches  quant  il  mesuroient  de  2  faulses  mesures,  l'ime 
trop  grant  et  l'autre  trop  petite,  c'est  assavoir  quant  il  recevoient  de 
la  trop  grande  et  quant  il  vendoient  ou  livroient  de  la  trop  petite, 
et  que  en  ce  il  povoient  bien  gaignier  20inuis  deblef  par  an.  Pour  les- 
queles  paroles,  senz  ce  que  le  dit  Wibert  ne  autres,  fors  notre  bailli 
de  Douay,  en  ait  fait  partie  ne  en  ait  fait  ou  face  aucime  poursuite... 
contre  les  dis  frères,  les  dis  frères  ont  esté  detenuz  prisonniers  à  la 
poiu-suite  du  dit  bailli  et  ensegnement  des  eschevins  de  la  dicte  ville, 
c'est  assavoir  le  dit  Jehan  par  l'espace  de  im  moys  et  le  dit  Simon, 
12  sepmaines  ou  environ,  senz  ce  que,  depuis  le  temps  dessus  dit,  eulx 
aient  peu  avoir  délivrance  pour  eidx  ou  contre  eulx,  ja  soit  ce  qu'il 
aient  par  pluseurs  foyz  requis  et  obtenu  sur  ce  de  nous  pluseurs  man- 
demans  et  grâce,  mais  sont  encores  detenuz  prisonniers  à  grant 
mesaise  et  misère  et  sont  en  péril  de  estre  plus  longuement,  se  par  nous 
ne  leur  fut  sur  ce  pourveu  de  gracieux  et  piteable  remède;  et  pour  ce, 
nous  ont  fait  hiuiiblement  supplier,  comme  il  soient  en  autres  choses 
hommes  de  bonne  vie  et  conversation  honneste,  eue  aussi  considération 
à  la  manière  du  dit  fait  et  à  leur  longue  prison  et  que  aucim  ne  fait 
partie  contre  eulx,  fors  le  dit  bailli,  comme  dit  est.  que  siu*  ce  leur 
weilliens  entendre  notre  grâce  et  miséricorde.  Nous,  adeceites,  consi- 
dérées les  choses  dessus  dites  et  mesmement  la  longue  prison  des  dis 
frères,  en  laquele  il  puent  avoir  abouli  et  efïacie  partie  du  dit  mefïait . . . , 
avons  aux  dis  frères...,  fait...  ou  cas  dessus  dit  le  dit  cas  civil,  nonobs- 
tant que  sur  ce  ait  esté  procès  corunencie  encontre  eulx  criminelment , 
et  leur  quittons...  toute  peine  criminele  que...  il  puent  avoir  encouru.... 
en  imposant  à  notre  dit  bailli  etc....  silence  quant  à  la  peine  crimi- 
nele tant  seulement,  et  en  ampUant  notre  dicte  grâce,  ottroions  par 
ces  présentes  aus  dis  eschevins  que...  il  luy  facent...  faire  semblable 
grâce...  Donnons  en  mandement  par  ces  présentes  au  souverain 
bailli  de  Lille  et  de  Douay  et  de  Tournesis  et  à  tous  noz  autres  justi- 
ciers..., que  les  dis  frères...  leessent  joir  etc.. 

Et  que  ce  soit  ferme  chose  etc  (a). 

Donné  au  Val-la-Comtesse.  l'an  mil  CCC.  LXV.  de  notre  règne,  le 
.second,  ou  moys  de  septembre, 

(a)  Sic. 
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1:50.-).    12   juillet. 

Jugement  érhevinal  rétablissant,  au  profit  des  tanneurs  contre  les 
fabricants  de  cordonnerie,  V esgarderie  sur  les  aiirs  tannés  importés. 

Copie  rlii  second  quart  du  xV  siècle  env.  :  registre  A  A  05,  fol.  142. 

Comme  que.stions  et  debas  fussent  meuz  par  devant  nous,  entre  les 
taneurs  de  ceste  ville,  dune  part,  et  les  cordouwaniers,  surs  et  basin- 
niers,  d'autre  part,  sur  ce  que  li  dit  taneur  disoient  et  maintenoient 
que,  tout  cuir  tannet,  que  on  amenoit  de  dehors  en  ceste  ville  pour  y 
vendre  ou  ouvrer,  dévoient  estre  eswardé  et  signiet  de  l'ensengne  de 
le  ville,  se  bon  estoient  trouvé,  et  de  le  partie  des  diz  cordouwaniers. 
sures  et  baseniers  eust  esté  deffendu  au  contraire,  en  disant  que,  en 
temps  passé,  pour  le  prouffit  commiui  de  le  ville  et  par  deliberacion  de 
grant  conseil,  avoit  esté  ordonné  et  accordé  que  tout  marchant,  qui 
voulroient  amener  cuirs  tanéz  en  ceste  ville  de  quelque  lieu  que  ce  fust, 
mais  qu'ilz  eu.ssent  esté  eswardé  et  ensengniet  de  ensengne  de  bonne 
ville,  notable  et  congneute.  se  dévoient  passer  en  ceste  ville  sans 
eswart  et  ensengne  de  ceste  ville  et  de  ce  se  rap2:)ortoient  au  brief  du 
dit  mestier,  aveuc  le  possession  et  saisine  quilz  avoient  de  ainsi  avoir 
en  usé  ;  et  pour  le  débat  des  parties,  eust  esté  ordonné  que  les  parties 
apportassent  leurs  raisons  par  escript,  lesquelz  les  apportèrent.  Siu" 
lesquelz,  les  eschevins  ont  eu  advis  et  deliberacion  a\^euc  les  viez 
eschevins  et  aussi  as  bonnes  villes  voisines,  si  comnie  d"Arras,  de 
Lille,  de  Tournay,  de  Lille  et  de  Valenchiennes  et  de  Cambray.  Pour- 
quoy,  tout  veu  et  considéré,  nous  vous  disons  et  pour  droit  que  tout 
cuir  tanet.  que  on  amenra  de  dehors  dores  en  avant  en  ceste  ville,  pour 
y  vendre  ou  ouvrer,  seront  eswardé  par  les  eswardeurs  du  mestier  des 
taneurs  et  cordouwaniers  de  ceste  ville,  et  sera  mise  li  ensengne  du  dit 
mestier  as  cuirs  qui  seront  trouvé  bien  et  souffisanment  tanet.  et  les 
autres  cuirs  qui  ne  seront  mie  souffissanment  tanet.  on  fera  amender  en 
ceste  ville  ou  mener  vendre  hors.  Et  oultres,  l'ordonnance  darraine- 
ment  faicte  sur  les  diz  cuirs  tannez,  que  on  povoit  vendre  ou  ouvrer 
en  ceste  ville  sans  esward  et  ensengne  de  ceste  ville  mettre  ou  asseoir, 
sera  anullée  et  mise  au  néant  et  le  adnullons  des  maintenant  ^,  et  au 
surplus,  li  briefz  se  tenra  tant  de  eswarder  les  cuirs  en  le  halle  et  non 
ailleurs,  sur  le  foiu-fait  de  100  s.  comme  en  tous  ses  autres  poins...  advi- 
sées,  aveuc  que  nulz  taneurs  ne  pourra  acorer  ne  outrer  (a)  ses  cuirs 
de  plain  ne  de  cauch.  sur  le  foiu-fait  qui  est  ordonné  en  ce  brief. 

A  cest  jugement,  pronunciation  et  ordonnance  furent  comnie  esche- 

(a)  Ces  deux  mots  sont  une  aildition  contemporaine. 
1.  Cette  ordonnance  ne  paraît  plus  exister. 


I 
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vins  en  le  halle,  Baudart  de  Deuvieul,  Simons  Li  Monnars.  Willaiinie 
de  Kaisse,  Tolars  Li  Leus.  Hicars  (a)  ,  Baiidars  Pourceles  (a  ) 

Kioars  Bonnehroque  (a).  et  leur  conipain^non  eschevin. 

Fi\h  il'  Xll'' jour  (le  jiill.'.  Vau  mil  ('('('.  LX\'. 

1258 

1:566.    10  juillot. 

Asfieiimnrnf  d'unr  année,  juré  vutlm'Upment  dei^ant  h  bailli  cl  Jcfi 
échevins  jxir  deux  partiefs  fatniliahs,  an  snjet  d'une  exécution  iesfanun- 
taire. 

Copie  contpni)ioraino  :  rogistro  AA  94,  lui.  51. 

Sour  che  que  descors,  discencions  vt  maie  amours  estoient  meut 
ou  espéré  à  mouvoir  entre  noble  homme,  Mgr  Jehan  d'Anic!-.  dit  Plou- 
vier,  chevalier,  et  les  siens,  dunne  part,  et  Jaquemon  de  Goy,  l'ainsné, 
et  Jehan  Pillate  Don  C'hastel  et  les  leur,  d'autre  part,  en  Toccoison 
pour  le  fait  dou  testauient  et  execucion  de  feue  demisiolle  Marote 
("atel.  jadis  bourgoise  de  Douay.  et  des  dependices  d'icellui  testament. 
assavoir  est  que  jjoiu*  toutes  les  doubtes  des  parties  oster  et  les  perieulx 
et  inconveniena  eschiever,  qui  entre  ycelles  parties  et  leiu's  amis 
ensievir  se  peussent,  le  X*^  jour  dou  mois  de  juUet,  l'an  de  grâce  mil 
CTC.  LXVI.  sour  le  requeste  faicte  par  le  dessus  dit  chevalier  et  lui 
comjiaru  en  plainne  halle  des  eschievins  de  Douay  jiar  devant  Jehan 
de  Masthaing  dit  Ramage,  escuier.  bailli  de  Douay,  pour  le  roy  notre 
sire,  et  les  dis  eschevins,  s'il  est  assavoir  Emoul  de  Landast.  Lanvin 
Le  Coulletier,  Jaquenion  de  Côurchielles.  Jakemon  Boinnebroque. 
Jehan  Picquette  dit  Le  C'hievre.  Waghon  L'Artisien  dit  Lausselot. 
Amand  Lamand.  Donast  Tange.  Jaquemon  Hougnard  et  leurs  com- 
paignons.  bailla  et  flancha  et  par  foy  et  serenient  mise  en  le  main  dou 
dit  baillif,  tout  premiers,  li  dis  chevaliers,  de  lui  et  de  ses  proismes,  amis 
et  aherens,boin  et  loial  asseurement,  selonch  le  coustume  du  pais  et 
sour  les  painnes  introduites  sour  telz  cas.  as  dis  Jaquemon  de  Goy  et 
Jehan  Pillate  et  à  chascvm  d'eulx  et  à  leurs  proismes.  amis  carneulx 
et  aherens.  depuis  le  dit  jour  en  avant  jusques  jiar  le  terme  et  espasse 
d'un  an  entier  et  continue  sour  le  fin  de  le  dicte  anée.  chellui  jour  tout 
et  lendemain  jusques  à  soleil  levant.  Et  pareillement,  baillèrent, 
jurèrent  et  fianchierent  asseurement.  l)oin.  juste  et  loial,  sour  tc-lz 
painnes  que  dit  est  au  dit  jour  et  durant  le  temps  declairier.  li  dénommé 
Jaquemes  de  (Joy  et  Jehans  Pillate  et  chascuns  endroit  lui.  de  aulx  et 
de  leurs  proismes.  amis  et  aherens.  au  dessus  dit  Mgr  Plouvier  d'Anich 
et  as  siens,  proismes.  amis  et  aherens,  sour  painne  et  condicion  telle 
que  ime  chascunne  des  parties  dictes  puet   et  pona,  s'il  lui  plaist, 

(a)   Blanc. 
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approchier,  poiirsievir  et  traire  en  cause  laiitre  partie  par  lui  ou  son 
procureur,  si  avant  que  H  usages  et  coustumes  dou  pais  donne,  par 
devant  justice  où  il  appartenra.  soit  en  demandant  ou  deffendant,  à 
toutes  fins  chivilles  tant  seullement,  et  son  droit  requerre.  poursievir 
et  deffendre,  par  elielli  fourme  et  manière,  sans  fait  asseir  et  sans 
paroUes  injurieulses  ad  ce  adjouster,  que  de  proches  ordenné  cliiville- 
ment  et  non  autrement.  Et  à  ainsi  faire  et  tenir  Tacorderent  les  dictes 
parties  et  ad  ce  se  submirent  et  obligierent  dou  tout  sans  enfraindre, 
presens  ad  ce,  avœucques  les  dis  baillif  et  eschieviiLS,  comme  tes- 
moings  huchies  et  appelles  deuement  (suivent  11  noms),  et  autres 
pluseurs. 

1259 

1367.    16  juin. 

Lettres  du  souverain  bailli  de  Lille  et  de  Douai,  goiiverneur  de  la  se- 
conde tnlle  en  lieu  et  place  de  V échevinage  confisqué,  autorisant  l'abbaye 
de  Marchiennes  à  construire  dans  son  habitation  de  Douai  une  chapelle 
qui,  en  raison  du  peu  d'espace  disponible,  puisse  faire,  à  un  degré 
exceptionnel,  saillie  sur  la  voie  publique  à  une  certaine  distance  du 
sol. 

Original  scellé  sur  double  queue.  Archives  départemenfales  du  Nord  :  ionds  de 
l'abbaye  de  Marchiennes,  carton  9. 

A  tous  cheulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Tristrans 
Dou  Bos,  sires  de  Faumechon,  chevaliers  le  roy  nosseigneur,  gouvro- 
neur  de  Douay  et  souverains  baillis  de  Lille,  de  Douay  et  des  appar- 
tenances, salut.  Comme  religieuses  et  discrètes  personnes,  le  abbé  et 
couvent  de  Teglise  de  Marchiennes,  pour  le  grant  affection  et  désir 
qu'il  ont  de  Dieu  servir  et  célébrer  lofifice  divin  et  par  vraie  devocion, 
aient  intencion  et  boinne  volonté  dé  faire  et  edefiier  une  chappelle  en 
leur  maison  à  Douay  com  dist  dou  Constentin,  d'ales  le  chambre  dou 
dit  abbé,  laquelle  chapelle  là  boinnement  ne  se  puist  faire  pour  le 
petitece  du  lieu,  se  il  n'ont  trois  pies  et  demi  de  salie  pour  nœuf  joies 
de  let  ou  environ  hors  de  leur  miu*  sur  le  eauchie  pour  faire  le  lieu  de 
l'autel,  et  pour  ce  qu'il  n'est  mie  accoustumé  en  le  dicte  ville  de  faire 
si  grant  salie  à  ime  fois,  nous  aient  suppliiet  et  requis  grâce  de  faire  le 
dicte  salie  par  dessus  le  eauchie,  nous,  inclinans  à  lem-  dicte  supplica- 
tion et  requeste,  considéré  que,  de  terre  jusques  au  lieu  où  le  dicte 
salie  doit  estre,  à  bien  vint  pies  de  hault  et  que  le  dicte  salie  ne  grieve 
ne  pœut  grever  à  aucun  et  aussi  que  le  dit  ouvrage  se  fait  pour  le  ser- 
vice divin  célébrer,  à  yceulx  religieulx  avons  accordé  et  accordons, 
par  le  teneur  de  ces  lettres  et  de  grâce,  à  faire  le  dicte  salie  et  ouvrage 
par  dessvis  le  dicte  eauchie,  si  que  dit  est,  à  estre  et  demeurer  tant  que 
H  dis  ouvrages  porra  durer,  sans  ce  que  aucuns  y  puist  ou  doie  mettre 
aucvm  contredit  ou  emj^éecement,  nonobstant  us  ou  coustume  ad  ce 
contraires. 
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En  tf.siuuin^  cU-  lt,  nous  aAons  fait  nu«ttro  à  ces  pri'si'ntcs  lettres  le 
sci'l  des  dis  bailliages,  faitti^s  et  données  le  XVI''  jour  dou  mois  de 
juing,  lan  de  grâce  mil  trois  ci>ns  soixante  et  sept. 

(Sur  le  repli)  :  Jaquk  Lk  W'atikR. 

1260 

i;}()7.    14  août. 

JiKjcmtnt  rendu  pur  le  souverain  bailli  de  Lille  et  de  Douai,  (jouver- 
neur  de  la  seconde  ville  en  lieu  et  place  de  Véchevinage  confisqué,  et  par  son 
lieutenant  à  Douai,  déboutant  un  prêtre  et  réservant  à  une  demoiselle, 
associée  avec  lui  comme  demandeurs,  la  propriété  d'une  rente  perpétuelle 
sur  une  propriété  bâtie  qu'ils  revendiquaient  contre  le  directeur  d'un 
hôpital,  maintenu  en  principe  en  la  possession  du  bien. 

Origîn.vl  autrefois  .scellé  sur  double  (|ii('uc.  Douai  :  Archives  hospUalièren.  Fonds 
do  l'hôpital  des  Chartriers,  carton  i.  Inxentairo  supplémentaire,  n°  285. 

A  tous  eeulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  oiTont,  Tristrans 
Dou  Bos,  signeiir  de  Faumechon  et  de  Rainkeval,  chevaliers  le  roi 
noseigneiir,  gouvreneur  de  Douay  et  souverain  bailliux  de  Lille,  de 
Douay  et  des  appartenances,  salut.  Comme  debas  et  questions  fussent 
mou  en  le  halle  à  Douay,  par  devant  nous  ou  notre  lieutenant,  entre 
sire  Jaque  de  C'anthin.  {H-iestre,  et  demisielle  Agnies  Watrouille,  fille 
de  feu  Jaquemon  Watrouille,  d  luie  part,  et  maistre  Pierre  de  Noielle, 
ad  présent  maistre  de  le  Boine  maison  des  Carteriers,  ou  nom  et  pour 
ycelle  maison,  d'autre  part,  et  aussi  entre  le  dicte  deiniselle  Angnies, 
d"ime  jjart,  et  le  dit  sire  Jaque  de  Canthin,  d'autre  part,  soiu"  ce  que  li 
dit  sire  Jaques  et  demiselle  Agnies  disoient  et  proj^osoient  que  li  dit 
maistre,  el  nom  comme  dessus,  detenoit  par  devers  lui  et  leur  occupoit 
20  s.  par.  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  deuwe  cascun  an  sour  une 
maison  et  tenement  seans  en  le  rue  de  le  Saunerie,  qui  fu  Bertoul  de 
Wasiers,  liquel  20  s.  par.  leur  devoit  competer  et  appartenir,  comme 
il  disoient,  est  assavoir  li  dis  sire  Jaquemes  à  cause  de  se  seiu",  nommée 
Xicaise  t'anthin.  à  lequele  les  Mairesses,  antes  du  dit  sire  Jaque  et  de 
le  dicte  Nicaise,  avoient  donné  et  laissie  les  20  s.  dessus  dis  par  leur 
devise  et  ordonnance  ;  et  li  dicte  demiselle  Agnies  disoit  le  dicte  rente 
à  lui  appartenir  par  le  succession  de  feu  Jaquemon  Watrouille,  sen 
père,  qui  estoit  freies  as  dictez  Mairesses,  comme  le  plus  prochains 
hoirs  dicelles  ;  contre  lesquels  sire  Jakemes  et  demiselle  Agnies,  li  dis 
maistres  deffendoit.  en  disant  ciue  à  mauvaise  cause  cascims  diaiis 
faisoit  d(Muande  de  \v  diète  rente,  2)our  ce  que  les  dictes  Mairesses  en 
leur  \ivans  avoient  donné  et  laissiet  les  20  s.  dessus  dis  à  le  dicte  mai- 
son des  Carteriers,  en  augmentation  de  leur  goudale,  avec  autres 
20  s.  que  elles  avoient  doimé  et  laissé  à  le  dicte  maison  par  leur  devise 
et  ordenance,)  t  de  le  dicte  rente,  à  cause  dou  dit  don,  li  dis  maistres, 
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OU  nom  et  ])()iir  le  dicte  Buiiie  inuisoii,  en  avoit  goy  ot  possessé  et  si 
devancier,  gouvreneiir  de  le  dicte  Boine  maison,  par  Tespasse  de 
34  ans  on  plus,  si  comme  par  les  bries  et  registres  de  le  Boine  inaison 
pooit  apparoir,  et  par  ce  de  voit  estre  tenus  et  wardés  en  sen  don,  pos- 
session et  saisine;  et  de  le  partie  des  dis  sire  Jake  et  deiniselle  Agnies 
eust  esté  dit  en  replicant  que  de  le  dicte  possession  et  saisine  ne  se 
pooit  aidior  li  dis  maistres,  jwiir  ce  qu'il  navoit  que  16  ans  ou  environ 
que  li  darrains  vivans  des  dictes  suers  Mairesses  estoit  alée  de  vie  à 
trespas,  se  ni  avoit  point  de  prescription  de  tamps,  et  aussi  ne  faisoit 
jjoint  ajoparoir  de  don  fait  souffissanment  par  loy,  pour  quoy  ne  valoit 
ce  que  en  proposoit  li  dis  maistres.  Et  aussi  li  dicte  Agnies  disoit  et 
proposoit  contre  le  dit  sire  Jaque  que  à  mauvaise  cause  li  dis  sire 
Jaques  en  faisoit  demande,  car  se  dicte  seiu-s,  de  qui  succession  li  dis 
sire  Jaques  demandoit  le  dicte  rente,  estoit  alée  de  vie  à  trespas  avant 
ses  dictes  antes  et  n'avoit  onques  aj^prehendé  le  dit  don,  mais  estoit 
retrais  à  le  taule  du  donnant,  et  avec  ce,  par  le  devise  et  ordenance  des 
dictes  Mairesses,  li  dis  sire  Jaques  estoit  privés,  fourclos  et  déboutés 
de  le  dicte  rente,  et  par  ainsi  à  mauvaise  cause  en  faisoit  demande  et 
elle  devoit  obtenir  j^ar  le  succession  de  sen  dit  père,  comme  dit  est  ;  et 
le  dit  sire  Jaque  disant  du  contraire,  car  suj^posé  que  il,  sire  Jaques, 
fust  foiu"clo8  et  déboutés  de  le  succession  de  ses  dictez  antes,  si 
n"estoit-il  point  foiu'clos  ne  déboutés  de  le  succession  de  se  dicte  seur, 
et  par  ce,  avec  jjluseurs  autres  raisons,  à  lui  dévoient  competer  et 
appartenir  li  20  s.  de  rente  dessus  dis.  Sour  toutes  lesquelles  raisons 
et  proposicions,  tant  dune  j^art  comme  d'autre,  iDarmi  le  testament 
des  dictes  Mairesses  et  aussi  li  déposition  des  exécuteurs  d'icelles  et 
d'aucuns  autres  tesmoins  singuliers,  bries  et  registres,  les  dictes  parties 
se  fussent  conclûtes  en  droit.  Sacent  tout  que,  veu  et  considéré  les 
raisons  des  dictes  parties,  le  devise  et  ordenance  des  dictes  Mairesses, 
les  dépositions  des  dis  executeLU-s  d'icelles  Mairesses,  les  bries  et  regis- 
tres avec  les  dépositions  d'avicuns  tesmoins  singuliers  et  tout  ce  qui 
faisoit  à  veir  et  considérer,  nous  disons  par  jugement  et  j^oiu-  droit,  que 
à  mauvaise  cause  li  dis  sire  Jaques  fait  et  a  fait  demande  de  le  dicte 
rente,  pour  quoy  nous  le  déboutons  de  le  dicte  demande,  et.  quant 
au  sourplus,  nous  disons  et  par  jugement  que  li  dis  maistres  des  Carte- 
riers  sera  tenus  et  wardés  en  se  possession  et  saisine  des  20  s.  par.  de 
rente  dessus  dis,  jusques  atant  que  droit  hoirs  s'apperra  qu'il  monstrece 
à  avoir  plus  grant  droit  en  le  dicte  rente  que  li  dis  maistres  n'ait,  et 
reservons  le  propriété  de  le  dicte  rente  par  devers  le  dicte  demiselle 
Agnies  à  le  poursivir.  quant  elle  cuidera  que  boin  seroit.  Laquele 
cose  ainsi  se  passa  connue  cose  jugie,  sans  reclaix  ne  appellacion  au- 
cuiie. 

En  tosmoing  de  ce,  nous  avons  ces  présentez  lettres  seelléez  dou  seel 
des  dis  bailliages,  faites  et  données  le  XIIII"^  jovir  d'avoust,  l'an  mil 
CGC  soixante  et  sept. 

(/Sur  te  icpli)  :  J .  Lii  VN'atiek. 
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1261 

1;{GS.   '2',\   jam  il  r. 

Lettres  lin  muvvmhi  bailli  de  Lille  et  de  Douai,  (fouverneur  de  la 
neeunde  ville  en  lieu  et  plaee  de  l'échevinagc  confisqué,  relatant  que,  par 
devant  son  lieutenant  à  Douai,  deux  époux  se  sont  fait  une  donation 
mutuelle  de  leurs  fortunes  et  que  le  mari  a  vendu  sous  obligation  à  un 
chanoine  de  Saitit-Amé  deux  propriétés  bâties  d'un  seul  tenant  et  non 
lii/pot/iéqucefi.  appartenant  à  sa  femme,  dont  V acquéreur  jouira  pendant 
la  vie  de  celte  dernière,  à  condition  de  paier  les  rentes  perpétuelles  dues 
par  le  bien. 

OuiGi.NAL  Mcllo  sur  deux  sceaux  pendant  sur  df>ubk'  queue,  à  droite  le  sceau  du 
souverain  bailli,  à  gauche  celui  do  son  lieutenant.  Arvliiven  dé  parle  ntvnlulea  du  Nord  : 
fonils  de  la  collégiale  Saint-Anié  de  Douai,  carton  9. 

A  ti)iis  c't'iilx  ijui  ces  [)reseutes  lettiv.s  verront  ou  oiront.  'l'ilstrans 
Du  Bos.  sires  de  Fauuiechon  et  de  Kaiiieeval.  ciievaliers  le  roy  iius- 
seigiieiir,  gou\erneres  de  Douay  et  ;ioii\eraiiis  baillius  de  Lille  et  de 
Douay  et  des  apj)artenauces.  salut.  Sacent  tout  que,  i^ar  devant 
Jehan  Capperon,  notre  lieutenant  à  Douay,  est  venus  et  personnel- 
nient  comparus  Colars  Dou  Gardin,  ad  présent  denioiirans  à  Vallen- 
cliiennes,  si  qu'il  dist,  naaris  Angnes  Bacquette,  jadis  femme  de  feu 
maistre  Jelian  Du  Proy,  dit  Gerin.  clerch,  liquels  Colars  et  Angnes 
ont  ravesti  li  uns  1  autre,  seloiic  le  loy  et  usage  de  le  ville  de  Douay,  si 
quil  est  apparu  à  notre  dit  lieutenant,  par  lettres  seelées  de  sen  seel 
et  du  sel  des  dis  bailliages.  Et  recognut  et  confessa  li  dis  Colars  de  se 
boiue  volenté,  sans  contrainte,  que  il  a  vendu,  quitté  et  transporté 
bien  et  loialment.  parmi  certain. juste  et  loial  pris  de  deniers,  est 
assavoir  quatre  florins  dor  com  dist  frans  dou  quing  et  forge  dou  roy 
noHseigneur,  que  pour  ce  il  en  a  eu  et  receu  comptant  et  dont  il  s'est 
tenus  et  tient  pour  contens,  absolz  et  bien  pâlies,  si  qu'il  a  dit  et 
recogneu,  à  sire  Jaque  de  Ferin,  canomie  demi-prebendé  de  l'église 
Saint-Amé  de  Douay,  deux  maisons  et  tenemens  tenans  ensamble, 
que  avoit  li  dis  Colars  à  cause  de  se  dicte  feme,  si  qu'il  dist.  seans  à 
Douay,  en  le  rue  de  l'Aimnoit,  joingnans  au  teneinent  Jehan  Hoiu'det, 
dune  part,  et  à  ime  ruelle  qui  est  dou  warescais  de  le  ville  de  Douay, 
d'autre  part,  pour  goir  ent  et  possesser  depuis  hores  en  avant,  en  tous 
preux.  proflRs,  prendans  et  recevans,  par  le  dit  sire  Jaque  de  Ferin 
et  par  ses  hoirs  ou  aiaiis  cause,  comme  de  se  propre  chose,  tout  le  cours 
et  terme  de  le  vie  diu-ant  de  le  dicte  Angnes  Vacquette.  femme  du 
dit  Colard  Du  Gardin,  tout  ainsi  conme  les  dictez  maisons  et  tenemens 
siéent  et  s'estendent,  widez  et  herbeghiez  devant  et  derrière,  entre  les 
quatre  cors  et  les  moillons,  parmi  ce  que  li  dis  sires  Jaques  est  et  sera 
tenus  de  paiier  cascun  an,  le  vie  durant  de  le  dicte  Angnes,  les  rentes 
chi-apres  dites,  (jue  doivent  les  dictes  deux  maisons  et  tenement,  est 
assavoir  dix  et  huit  deniers  douisiens  et  un  cappon  à  W'atier  Pain- 
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nioulliet  ;  item,  deux  s.  douissiens  et  lui  capjion  à  le  taule  du  tSaint- 
Esperit  de  l'église  Saint-Pierre  ;  item,  dix  et  huit  s.  douisiens  à  une 
cappellenie  à  Saint-Ainet  ;  item,  nœvif  s.  par.  à  Robert  Pillate  et  deux  s. 
par.  as  frères  de  le  Trinité  de  Douay,  sur  toutes  rentes.  Si  a  recogneu 
et  jiu-é  li  dis  C'olars.  2:)ar  se  foy  fianchie  corporelment  en  le  main  de 
notre  dit  lieutenant,  non  savoir  ne  avoir  fait  sur  les  dictes  deux 
maisons  et  tenement  par  lui  vendus,  comme  dit  est,  about,  emprimt, 
asseneinent  ne  empeecement  aucun  autre  que  eestui  vendage.  Et 
lequel  vendage...,  a  promis...  li  dis  Colars,  par  se  dicte  foy  et  serement 
et  par  l'obligation  de  lui  et  des  biens  de  ses  hoirs,  mœubles  etc.,  pour 
jjrendre  etc.,  à  conduire  etc.,  envers  tous  et  contre  tous  au  dit  sire 
Jaque  de  Ferin  et  à  ses  hoirs  ou  ayans  cause  le  vie  durant  de  le  dicte 
Angnes...  Tout  ce  que  dit  est,  nous  a  tesmoingniet  nos  dis  lieutenans 
par  sen  seel  mis  à  ces  lettres,  au  tesmoingnage  douquel  nous  adjou- 
tons  foy  j^leniere  en  eestui  cas  et  plus  grant. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  le  seel  des  dis  bailliages 
à  ces  jDresentes  lettres,  avœuc  le  seel  de  notre  dit  lieutenant,  saulf  le 
droit  du  roy  nosseigneur  et  lautrui. 

Ce  fu  fait  le  XXIII*'  jour  dou  mois  de  jenvier.  Van  mil  trois  cens 
soixante  et  sept. 

(Sur  le  repli)  :  Jaque  Le  Watier. 

1262 

1368.  5  mars. 

Lettres  du  souverain  bailli  de  Lille  et  de  Douai,  youverneur  de  la  se- 
conde ville  en  lieu  et  place  de  l'échevinage  confisqué,  réglementant  la 
navigation  de  la  Scarpe. 

Copie  simple  de  vidimus,  contemporaine,  non  scellée.  Archives  départementales 
du  Nord  :  B  905  (Godefroj%  n°  10405). 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  tous  ceuls  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  saluut.  Nous  avons  veu  les  lettres  de  Tris- 
tran  Du  Bois,  chevalier,  signour  de  Faimieçon  et  de  Raincevael, 
gouverneur  de  Douay  et  souverain  bailli  de  Lille,  de  Douay  et  des 
appartenances...,  contenant  la  fourme  qui  s'ensuit. 

A  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orrond,  Tristran 
Du  Bos  etc.  Sachent  tout  que  pour  le  poiu-fit  et  seurté  des  marchans 
et  de  lem'  deixrées,  nous  avons  ordené  que  tout  navieur.  qui  querque- 
ront  grain  ou  autre  avoir  en  le  ville  de  Douay  et  dont  il  aront  mar- 
candé  de  mener  et  navier  jusques  à  Tom-nay  ou  ailleurs,  mainent  et 
desquerquent  les  dis  grains  et  avoirs  jusques  au  lieu  lau  où  il  ai  ont 
marcandé  du  mener  et  en  le  propre  nef  en  lequelle  il  aront  querquiet  ' 
à  Douay,  sans  remettre  ne  widier  en  autre  nef,  sour  le  fourfait  de 
10  Ib.  de  par.  Et  que  nuls  no  querquece,  prenge  ne  marchange  à 
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iiiiirclmiis  pour  iiicnri'  «.M'aiii  ou  autn»  avoir  a\al  l'iaiiuc,  se  li  nef  du 
naviinir  n'est  widc'  et  au  declens  des  forteresees  di)  le  ville  de  Douay, 
soiir  ce  nieisnies  fourfait.  Et  (jue  uvds  ne  piu^nge  nefs  desoux  le  pire  ne 
deseure  pour  amener  à  Douay  ne  prenj^e  (juerque,  se  il  n"a  liewet  le 
nef  trois  mois  don  mains,  sour  le  fourfait  devant  dit.  Et  que  nuls 
navieres,  maistres  ne  varies  ne  autres  quelconques,  ne  naviece  nefs 
ne  baeques  à  eviron  pendans.  par  nuit  ne  en  nuit  de  Notre-Dame  ne 
en  samedi  puis  nonne,  es  dimenees  ne  autres  festes  qui  sont  ordenées 
à  warder  par  les  coustumes  de  le  rivière,  sour  le  fourfait  de  20  s.  par. 
au  maistre  et  10  s.  au  varlet.  Desquels  fourfais  nous  avons  ordené 
([ue  la  moitiés  en  sera  au  roy  nosseigneur  et  l'autre  moitiés,  pour  le 
raport  que  les  personnes,  qui  prendront  warde  as  .coses  dessus  dictes 
et  qui  y  serront  commis  de  par  nous,  en  feront,  sera  et  appertenra  à 
le  boiste  de  le  candaille  des  navieurs. 

En  tesmoing  des  choses  dessus  dictes,  nous  avons  fait  mettre  le  seel 
des  dis  bailliages  à  ces  présentes  lettres,  sauf  le  droit  du  roy  nossei- 
gneur et  r autrui. 

Ce  fu  fait  le  V'-'  jt)iu"  de  mardi,  l'an  mil  ('('("  soixante  et  sept. 

Lesquelles  lettres  dessus  transcriptes . . . ,  nous...  ratifïions...  Si 
donnons  en  mandement  au  dit  gouverneiu"  de  Lille  et  de  Douai  ou  à 
son  lieutenant  que  les  dictes  lettres  il  garde  etc.. 

En  tesmoing  de  ce.  nous  avons  fait  mettre  notre  seél  à  ces  présentes 
lettres. 

Donné  à  Paris,  le  penultime  joiu*  de  mars  avant  Pasques,  l'an  de 
grasce  mil  CCC  soixante-huit,  et  de  notre  règne  le  quint. 


1263 

1368,   26  septembre. 

Lettres  des  échevins  et  de  la  communauté  déclarant,  en  raison  des 
charges  financières  de  la  ville,  vendre  à  Vencan  le  droit  urbain  du 
mesurage  du  sel,  à  un  bourgeois,  mercier,  qui  l'achète  aux  vies  de  ses 
deux  enfants. 

Original  scellé  .sur  cordelettes  de  soie  vertes  du  grand  sceau  do  la  communauté  : 
ce  180. 

A  tous  cheulx  qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  orront,  nous 
eschievin  et  toute  li  comniunités  de  le  ville  de  Douay,  salut  en  Notre- 
Seigneiu".  Savoir  faisons  que  nous  présentement  querquiet  dou  fais 
de  pluseurs  debtes  engenrées  de  temps  passé,  tant  à  cause  de  laide  qui 
accordée  fu  à  paiier  poiu"  le  redempcion  dou  roi  Jehan  nosseigneur. 
dont  Dieux  ait  merchi,  conme  poiu"  les  waiges  des  deux  bourgois  de  la 
dicte  ville  de  Douay  estans  hostages  en  Engleterre,  poiu"  deniers 
empruntés  à  pluseiu"s  personnes  en  l'an  soixante-six,  que  la  loy  de  la 
ville  de  Douay  dicte  par  conficcacion  vint  en  la  main  dou  roy  notre 
seigneiu",  poiu"  arrieragos  de  rentes  viagieres,  poiu-  le  reforinacion  de  la 
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dicte  loy.  |)oiir  frais  ensievis  à  cause  de  le  joieiilze  venue  dou  roy 
notre  sei<j;neiir  faicte  à  Doiiay  darrainenient  et  en  autre  manière,  dont 
forment  estiens  poursievi  et  oppressé  ;  et  pour  ce  que  ne  veiesmes 
mie  que  peussons  nous  ne  la  dicte  ville,  à  menre  frait  ou  damage  ne 
si  briefment,  deschargier  des  dictes  charges  que  par  exposer  à  vendage 
et  vendre  viagierement  aucuns  des  offices  et  débites  de  la  ville,  cheans 
ou  don  et  ordonnance  de  nor.s  eschievins  dessus,  dis  et  aucunnes  des 
revenues  dichelle  ville  ;  et  nous  conclut  sour  lestât  dit,  avons  vendu, 
bien  et  loialment,  parmi  certain  juste  et  loial  pris  de  deniers,  est 
assavoir  de  six-vins  florins  d'or  com  dist  frans  dou  quing  dou  roy 
notre  seigneiu'.  que  en  avons  heu  et  receu  comptant  et  ja  mis  et  con- 
verti es  usages  dessus  dis  et  ou  commun  proffit  et  acquittement  de  la 
ville  de  Douay  dessus  dicte  et  de  quoy  nous  nos  sommes  tenu  et 
tenons  pom*  bien  j^aiiet,  à  no  boin  ami  Jehan  de  Billy,  merchier,  fil 
Jaquemon  de  Billy.  no  bom-gois,  tout  le  mesurage  entièrement  dou 
sel.  vendu  et  acaté,  paiet  ou  livré  en  le  ville,  povoir  et  eschievinage 
de  le  ville  de  Douay  dessus  dicte  et  tous  les  proffis  et  emolumens 
venans...  dou  dit  mesurage  et  brisage  dou  dit  sel,  qui,  par  office,  solloit 
cheir  et  estre  ou  don  et  ordenance  des  escliievins  de  Douay  et  des 
esvvardeurs  dou  marchiet  au  bled  dicelle  ville;  à  tenir,  goir...,  tout 
cliellui  mesurage  dou  sel  et  dou  brisage  ensement  et  des  proffis..., 
par  le  dénommé  Jehan  de  Billy,  acateur,  et  par  son  hoir  ou  aiant 
cause  en  ce  de  par  lui  ou  cliellui  qui  ces  lettres  ara^  et  par  sa  main, 
depuis  le  jour  Saint-Remi  ou  chief  dottobre,  lan  mil  trois  cens 
soixante  et  huyt  prochain  venant  en  avant,  tant  et  si  longhement  que 
Jehane  de  Billy  et  Jehans  de  Billy,  enfant  dou  dit  Jehan  de  Billy, 
acateur...,  ensamble  et  chascuns  dicheulx  par  lui,  aront  ou  ara  les 
vies  ou  le  vie  natiu-elle  es  ou  el  corps  respirant,  en  quelconques  estât 
ou  habit  que  il  soient  ou  soit,  en  religion  et  hors  religion,  haittie  ou 
malade.  Toutes  voies,  en  exersant  et  gouvernant  le  dit  mesurage..., 
par  le  fourme...  qu'il  ert  chi-apres  devisé  et  declairie . . . ,  au  traittie 
et  fondacion  de  cestui  vendage...,  coimne  ainsi  et  som"  chellui  estât 
demouré  au  dit  Jehan  de  Billy,  le  père,  comme  au  darrain  et  plus 
offrant  après  les  crys  et  subhastacions  sour  ce  fais  et  passés,  est 
assavoir  que  tenus  est...,  Jehans...  de  livrer  et  commectre  ou  fait  dou 
dit  mesiu-age  et  pour  de  et  en  ce  servir,  à  toutes  heures  et  journées, 
les  marchans  et  bonnes  gens  qui  neccessité  aront  de  sel  brisier  et 
mesiu-er,  soit  en  nef,  en  alevioire,  en  car,  en  carette,  en  grenier  ou 
ailleurs,  ou  dessus  dit  pooir  et  eschievinage  de  Douay,  quatre  person- 
nes boiugt)is  do  la  ville,  bonnes,  souffissans.  ydones  et  abiUes  poiu*  ce 
faire,  jusques  au  decré  dos  eschevins....  et  des(|uelz  persones  devoiM 

faire  présent acion  as  dis  eschievins  es  mains  desquels  feront ychil..., 

serement  par  foy  ad  ce  faire  bien  deuemont  et  loialment...  Et  si  serra 
et  est  tonus  li  dis  acateres  de,  au  sien  coust  et  frait,  li\rer  ou  di.t 
mesurage  faisant  boistiaulx  et  autres  mesures  neccessaires,  servans 
et  appartonans  ad  ce  faire...,  gaugies  et  signies  deuemont...  et  en  tel 
estât  tenir  et  maint oiiir  ycellos...  Et  ai'a  et  avoir  de\erali  dis  Jehans... , 
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à  son  ])roftit  prcmlaiit ....  au  niarchant  vt-iulciu',  pour  cliasrun  iiuiy  de 
sfl.  à  II'  iiiesun-  unli'uéf  .suiu"  ce,  inesitrer  en  aucunno  nef,  pontlioii  ou 
vaissel  ou  vu  ear  ou  carette,  douze  d.  par.  de  tel  luonnoie  qu'il  courra 
à  l)»aiay  coMiniunalMient  à  pain,  à  char  et  à  vin  avi  jt>ur  que  li  ouvrafrcs 
se  fera  tant  seulleuient.  Et  pour  sel  mesurer  en  «if'nier,  se  il  convient 
le  sel  brisit'r  et  le  briseche,  il  ou  si  coniis  ara  et  avoir  devera,  de  clias- 
cun  nmy,  dix  et  luiyt  par.,  tel  luonnoie  qu»-  dist  t<st.  Et  ou  cas  que  le 
dit  seel  estant  en  grenier,  aroit  le  marchant  vendeur  brisie  ou  bri.sier 
le  feroit ....  avoir  devera  li  dis  de  Billy ,  acateres.  j)oiir  cau.se  de  i  nesurage, 
de  cha.scim  inuy  de  sel  sour  tel  estât  mesuré  en  grenier, 
douze  d.  par.  monnoie  declairie  tant  seulleuient.  Et  parmi  ces  dictes 
redevances  prendant  par  le  dit  Jehan  de  Billy,  accateur,  est  et  .serra 
tenus  ychieulx  et  si  aiant  cause  de  livrer  les  dictes  quatre  personnes 
à  excerser  l'office  et  de  satiffiier  yceulx  de  leur  œvreet  labeur  et  sans 
ce  que  le  marchant  vendeur  ne  acateur  en  doie  autre  chose  paiier  que 
ce  que  dit  est.  Et  si  est  a.ssavoir  que  dou  dit  mesurage  de  sel  ne  se  doit.... 

aucuns entremettre  puis  le Saint-Remi  en  avant,  ou  dessus  dit 

pooir  et  eschievinage que  seuUement  li  dis  acateres, . . .  soiu"  certain  ban 

et  foiu-fait  soiu-  ce  ordené.  Et  s'il  est  ainsi  que  li  dis  Jehans,  acateres, 
ou  auciuis  de  ses  commis  mesureurs  qui  ait  sel  de  son  chatel  où  il  y  ait 
part,  mesurer  ne  le  peut  ne  porra  ycliieulx  en  livrant,  vendant, 
acatant  ou  rechevant.  mais  doit  et  devera  estre  mesiu-és  par  autre  qui 

riens  ni  ait.  poiu- eschiever  les  fraudes,  qui  en  ce  porroient  estre 

adjoustées  ou  subposées.  Et  se  ou  temps  présent  ou  futur...,  a  voit 
différent...,  entre  parties,  che  doit  et  devera  estre  declairie  et  ordenné 
dou  tout  par  le  fourme  et  condicion  de  cestui  marchie  et  vendage 
par  eschievins...  Et  si  e«t  assavoir  que.  durant  le  temps  dessus  dit, 
puent  et  pon-a  li  dis  Jehans...,  toutes  fois  il  lui  plaira...,  baillier  à 
cliense    loiahnent...,    a,s    condicion^    et    querques  exprimées  dessus, 
jusques  au  terme  d'un  an  et  ainsi  d'an  en  an....  dont  se  il  advenoit 
que,  avant  chen.se  faillie,  alaissent  de  vie  à  trespas  ambdoy  li  dit 
viagier,  pour  ce  ne  demoiu-ra  mie  que  li  dis  chensiers  ne  doie  tenir  se 
chense  et  de  ce  goir  jusques  au  parfait  de  s'anée  et  pour  le  pris  tel  que 
baillie  lui  aroit  esté  par  le  dit  acateiu*  ou  sen  aiant  cause,  en  paiant  le 
deu  de  ce  au  proffit  de  la  ville...,  poiu*  tous  termes  qui  escherront  puis 
le  trespas  dou  darrain  vivant  d'iceulx  viagiers,  comme  il  soit  ainsi 
que  yceulx  aies  de  vie  à  trespas  ambdeux,  revenir  doit  le  dit  mesurage 
en  la  main  et  au  profïit  de  la  ville  de  Douay  dicte,  le  condicion  salve 
de  le  dite  chen.se.  Et  tout  lequel  marchiet  et  vendage....  avons-noiLs..., 
pour  nous.  j)our  nos  hoirs  et  succes-seiirs  et  par  lobligacion  de  tous 
nos  bieiLs  et  de«  biens  de  nos  dis  hoirs  et  successeurs,  mœubles  et 
immœubles,  presens  et  futurs,  soient  à  camp  ou  à  ville,  par  terre  ou 
par  yauwe.  poiu*  yceulx  prendre  et  faire  pi'endre.  saisir,  arrester..., 

vendre,   mesvendre promis   et   enconvent   loialment...   à   conduire 

et  warandir  au  dessus  nommé  .Jehan  de  Billy.  acateur,  et  à  son  hoir 
ou  aiant  cause  en  ce  ou  à  chellui  qui  ces  lettres  ara,  bom-gois  de  Douay, 
et  non  autres,  et  à  rendre  et  i>aiier  de  no»  dis  biens  jusques  au  sien 
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simple  dit  on  duu  dit  porteur  de  ces  lettres,  sans  autre  prœve  faire, 
tous  cous,  frais . . . ,  qui  fait,  soustenu  et  cncoiu-u  serroient,  f  ust  en  donner 
ou  promettre  as  seignem*  terriens  ou  en  autre  manière  quelconques, 
par  le  fait  ou  occasion  de  le  deffaulte  de  nos  dit  warandissement,  se 
elle  estoit  en  ce.  que  ja  n"aviengne.  Si  ("n  avons  quand  ad  ce  renoncliie 
et  renonchons . . . ,  à  toutes  grâces,  dillacions.  respis  de  debtesot  entire- 
ment  à  toutes  les  autres  choses  qui  à  nous...,  valoir  porroient  et  le 
dessus  dit  Jehan  de  Billy...,  nuire. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  lettres  le 
grand  seel  de  le  ville  et  communité  de  Uouay  dessus  dicte,  douquel 
nous  avons  en  tel  cas.  premiers  ycelles  lettres  leutes  et  de  nous  accor- 
dées en  plainne  assemblée  faite  à  son  de  cloque  ou  lieu  sour  ce  ordené 
à  Douay. 

Che  fu  fait  XXVI  joiu-s  ou  mois  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil 
Irois  cens  soixante  et  luiyt. 

1264 
1369.   16  janvier. 

Lettres  des  échevins  relatant  la  vente  faite  devant  deux  d'entre  eux 
sous  obligation,  par  un  forgeron  à  un  changeur,  d'une  2>ropriété  bâtie 
non    Jii/pothéquée. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue,  avec  traces  de  deux  sceaux  plaqués 
en  bas  à  droite.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  des  Chartriers, 
carton  2.  Inventaire  supplémentaire,  n»  287. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschievin  de 
le  ville  de  Douay.  salut.  Sacent  tout  que,  jjar  devant  Jehan  Walle- 
quin  et  Jaquemon  Gille  dit  Piet  d'Argent,  nos  pers  et  comi^aingnons 
en  Feschievinage,  est  venus  et  comparus  en  le  halle  de  le  dicte  ville 
Colars  Viterons,  feiu-es.  nos  bourgois,  liquelz  cognut  et  confessa,  de 
se  boinne  volenté  sans  contrainte,  que  il  avoit  et  a  vendu,  quitté  et 
Averpi  bien  et  loyalment  et  bonnement  à  tous  jours,  parmi  certain 
juste  et  loial  pris  de  deniers,  est  assavoir  de  le  somme  de  cent  florins 
d'or  con  dist  frans  dou  quing  et  forge  dou  roy  nossire,  que  pour  ce  il 
en  a  eu  et  receu  comptant  et  dont  il  s'est  tenus  et  tient  pour  contens..., 
si  qu'il  a  dit  et  recogneu,  à  Jehan  Liennard,  cangeiu",  no  bourgois,  une 
maison  et  tenement  que  avoit  li  dis  Colars,  si  qu'il  dist,  seans  à  Douay 
ou  marquiet  au  blet,  joingnans  au  tenement  de  Lanette.  qvie  tient 
à  présent  li  hoir  de  feu  Jehan  de  Pinin,  d'mie  part,  et  au  tenement 
que  tient  à  présent  Jehans  Wallequins,  d'autre  part,  tout  ainsi  que 
conme  li  dicte  maison  et  tenemens  siet  et  s'estent,  wide  et  herbeghie 
devant  et  derrière,  entre  les  quatre  cors  et  le  moillon,  l'a  li  dis  Colars 
vendu  et  werpy  au  dit  Jelian  Liennard.  jiour  goir  ent  et  j^ossesser. 
depuis  liores  on  avant,  en  tous  preux  et  proffis  prendans  et  recevans. 
par  le  dit  Jehan  Liennard  et  par  ses  hoirs  ou  ayans  cause,  à  tous  jours 
heritablcment,  perpotuelmcnt,  comme  de  .sen  ou  leui-  boin  et  propre 
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lu>rita<:('.  à  U<  qiu>i-quo  (U\^  rontos  li('riti«^rt\s  clii-apres  dictes  que  doit 
li  dicte  maisons  et  tcnciiumt.  est  assavoir  cent  s.  par.  as  hoirs  ou  aians 
cause  (h>  feu  (îillon  de  Prouvins  et  deux  s.  douisiens  et  deux  cappcjns 
à  riiospital  des  Wcz  sour  toutes  rentes.  Sy  a  recogneu  et  juré  li  di.s 
Colars.  par  se  foy  fianeliie  corporelnient  es  mains  de  nos  dis  pers  et 
compain>rnons,  non  savoir  ne  avoir  fait  sour  le  dicte  maison  et  tenc- 
ment  par  lui  vendue  et  werpye.  si  que  dit  est.about.  emprimt.  assene- 
nient...,  autre  que  cestui  vendage et  werp.  Et  lequel  vendaije  et  werp 
de  le  dicte  niai.son  et  tenement  a  promis  et  enconvent  li  dis  Colars 
Viterons,  par  se  dicte  foy  et  serement  et  par  l'obligation  de  lui  et  de 
tous  ses  biens  et  des  biens  de  ses  hoirs,  mœubles  etc.,  pour  prendre 

etc à  conduire...  envers  tous...  au  dit  Jehan  Liennard  et  à  ses  hoirs 

ou  ayans  cau.se  heritablement jusques  au  dit  de  nous  ou  de  nos 

successeurs  esclievins  de  le  dicte  ville.  Tout  ce  que  dit  est.  nous  ont 
dit  et  tesmoingniet  no  dit  per  et  eon^paingnon.  au  tesmoingnage 
desquelz  nou.*-^.  adjoustons  plainne  foy  en  c&stui  cas  et  plus  grant. 

En  te.smoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  lettres  le 
seel  as  causes  de  le  ville  de  Douay  dessus  dicte. 

Faictes  et  données  le  sesime  jour  dou  mois  de  jenvitT.  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  soixante  et  huyt. 

1265 

1360.   13  mai. 

.  Mandement  de  Charles  V  aux  écheuins,  bourgeois  et  habitants,  leur 
ordonnant,  en  vertu  du  transfeH  qu'il  fait  de  la  mile  à  Louis  II  de  Maie, 
eomte  de  Flandre,  de  prêter  serment  à  leur  nouveau  seigneur. 

A.  Original  scellé  sur  simple  queiip  :  A  \\1.  —  B.  Copies.  1.  Copie  simple  con- 
temporaine :  registre  AA  84,  fol.  38".  -.  Cojjie  de  copie  authentique.  Bibliothèque 
Nationale  :  Collection  Moreau  ;  vol.  236,  fol.  194.  «  Donné  par  coppie  par  nous  esche- 
vins  de  le  V.  de  D.,  sour  le  seel  aux  causes  de  la  dicte  ville,  le  l-t*"  jour  de  mars, 
l'an  mil  III'-"  LXX,  ce  qui  s'enssuit  :  Charles  etc.  >>  Copie  authentique,  connue  par 
une  copie  do  dom  Queinsert  du  9  mars  1776,  comme  l'indique  la  mention  suivante, 
inscrite  de  sa  main  après  l'acte  :  «  J'ay  soussigné,  certiffie  avoir  transcris  et  colla- 
tionné  la  présente  copie  sur  titre  en  parchemin,...  trouvé  au  chartrier  de  l'hôtel 
de  ville  d'Orchies,  le  9^  mars  1776.  (Signé)  Queinsert  ». 

Indic.  1.  Brassart,  Histoire  du  château...  de  Douai.  Preuves,  II,  p.  229  ;  d'après 
A,  mais  avec  le  faux  renvoi  «  AA  116  ».  —  2.  Delisle,  Mandements...  de  Charhi  V. 
n"  .532  :  d'après  B2. 

(Au  dos)  :  Lettres  adrechans  à  cheulx  de  Douay.  poiu:  le  dicte  ville 
deli\Ter  à  Mgr  de  Flandres  ou  à  sergens.  etc  (a). 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nos  bien  améz  les 
eschevins.  boiirgoiz  et  habitans  de  notre  ville  de  Douay.  salut  et  dilec- 
tion.  Comme  par  le  traittie  du  mariage  parlé  et  acordé  par  entre  notre 
très  chier  et  féal  frère,  le  duc  de  Bourgoingne,  et  notre  très  chiere  et 
amée  cousine.  Marguerite,  fille  de  notre  très  chier  et  féal  cousin,  le 

(a)    Sir. 
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conte  de  Flandres,  diicliesse  de  Bourgoinp;ne.  nous  ayons  ottroye  à 
notre  dit  cousin  de  lui  faire  baillier  et  délivrer,  entre  les  autres  choses, 
notre  dicte  ville  de  Douay  et  ses  appartenances,  à  tenir  en  domaine,  à 
une  foy  et  hommage,  avec  sa  conté  de  Flandres,  réservé  à  nous  la 
souveraineté  et  ressort  en  la  dicte  ville  et  appartenance,  avec  autres 
roservacions  et  condicions  plus  à  plain  contenues  ou  dit  traictie. 
duquel  vous  avons  fait  baillier  la  teneur  soubz  notre  grand  seel  en  cire 
vert  en  en  las  de  soye  ;  savoir  vous  faisons  que  il  nous  jDlaist  et  voulons 
que,  en  délivrant  la  dicte  ville  par  nous  ou  de  par  nous  à  notre  dit 
cousin  ou  à  ses  gens  ordonnez  à  ce  de  par  lui,  ou  après  la  dicte  déli- 
vrance, vous  faciez  hommage  ou  serement  de  feauté  à  notre  dit  cousin 
et  tous  autres  devoirs  acoustuinéz  estre  fais  à  sei^eur  domenier, 
réservez  à  nous  notre  dicte  souveraineté  et  ressort  et  les  autres  choses 
réservez  et  par  les  condicions  et  manières  contenues  ou  dict  traictie. 

Donné  à  Paris,    le   XIII<*   jour   de   may.   Fan  de  grâce  mil   t'C'C. 
soixante-nuef.  et  le  VT'"  de  notre  règne. 
Par  le  roy. 

Yvo. 

1266 

1369,   18  mai. 

Chirographe  chi  bailli  et  des  hommes  du  Temple  de  la  trente  faite  devant 
eux  sous  obligation,  par  un  bourgeois  à  un  autre,  d'une  pièce  de  terre 
sise  dans  V échevinage  et  de  la  dépendance  du  Temple. 

Chiroqraphe  double.  Douai  :  Archives  hospitalière  h.  Fonds  de  la  Table  du  Saint- 
Esprit,  carton  1.  Inventaire  de  IS39,  n"  662. 

(Au  dos)  :  ("'est  vendages  fais  par  Simon  Le  Monnoier  à  Pieron 
Daghenet  de  le  tierce  partie  de  5  rasieres  de  terre  seans  delà  le  (libet 
de  Douay  en  le  tenance  du  Temple  (a). 

Saclient  tout  cliil  qui  sont  et  qui  achenir  sont  que.  par  devant  le 
baillieu  et  hommes  dou  Temple  chi-d(?soubz  nommez,  est  venus  et 
personnelment  comparus  Simons  Li  Monnoiiers.  bourgois.  de  Douay, 
liquelz  cognvit  et  confessa  de  se  boine  volenté.  sans  contrainte,  que 
il  avoit  et  a  vendu...,  à  tous  jours,  parmi  certain...  pris  de  deniers, 
que  pour  ce  il  en  a  eu  et  receu  comptant  et  dont  il  sest  tenus  pour... 
paiies,  si  qu'il  a  dit  et  recogneu.  à  Pierot  Daghenet,  bourgois  de 
Douay,  fil  de  feu  Jaquemon  Daghenet.  le  tierche  partie  que 
avoit  li  dis  Simons  Le  Monnoiiers.  si  qu'il  dist,  en  5  rasieres  de 
terre  ahanaule  ou  environ,  seans  en  une  pièce  delà  le  Gibet  de  Douay, 
en  le  tenance  du  Temple,  joingnant  à  le  terre  noble  honime  Mgr  Ri- 
card Pourchiel,  chevalier,  d'une  part,  et  à  le  terre  de  le  Boine  maison 
des  (îarteriers  de  le  ville  de  Douay.  d'autre  ])art.  liquelle  terre  est  à 
disme,  et  doit  cascune  rasiere  un  d.  de  rente  au  jour  Saint-Remi  as 

(a)  Uaulre  exemplaire  porte  :  «  Le  fontre-])nrtio  de  ceste  lettre  wardent  li  homme 
dou  'l'(iii|il('  en  li'ur  Icrriu'.   VA   l'autre  contr'e-iitirlii'  Wiude  li  liuillius  dou  'reniple   ". 
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soipnojirs  du  Tomplo,  pour  de  le  dicte  tierce  partie.,.,  pos.sesser  depuis 
h()n>  en   avant   en  tous  preux  etc.,  prendans  et  recevans,  par  le  dit 

Pierot  1  )ajj;henet  et  par  ses  hoirs  ou  aians  cause,  à  tous  jours coninie 

d(>  si-n...  propre  héritage.  Toute  lequelle  tierclie  partie  de  le  dicte 
terre  rajjporta  et  werjiy  li  dis  Simons  Li  Monnoiers.  par  rain  et  par 
btuston.  bien  et  à  loy.  en  le  main  .Fehan  dit  Bailliii  Lefevre.  baillieu 
dou  Temple,  conme  en  main  de  sei«;neur.  en  le  présence  des  hommes 
du  Temple  ehi-apres  nommés,  et  s"en  dessaisi,  desvesty  et  déshérita, 
lui  et  ses  l.oirs,  pour  alieriter  le  dit  Pieron  Daghenet  ou  sen  command 
recevable  à  le  loy;  et  tant  en  fist  li  dis  Simons  Li  Monnoiiers  que  par 
l(>s  dis  hommes,  au  conjurement  du  dit  bailliu,  après  ce  que  li  dis 
Simons  eut  recognut  et  juré,  par  se  foy  fianchie  corporelment  en  le 
main  dou  dit  bailliu,  que  sour  le  tierche  partie  de  le  dicte  terre  par  lui 
vendue,  si  que  dit  est,  il  ne  savoit  ne  avoit  fait  about  etc....  autre 
que  cestiii  vendage.  fu  dit  pour  droit ,  par  loy  et  par  j ugement ,  le  dit 
rapport,  desvest  et  desheritement  estre  boin,  bien  fait  et  à  loy  et  que 
li  dis  Simons  ne  si  hoir  n'y  avoient  n\ais  aucun  droit.  Et  ce  fait,  li  dis 
baillius,  en  le  présence  des  dis  hommes,  rapporta  et   mist   le  tierce 

partie en  le  main  du  dit  Pierot  Daghenet  et  l'en  saisi,  advesty  et  ahe- 

rita  bien  et  à  loy,  jDour  goir  ent  par  le  dit  Pierot  et  par  ses  hoirs  etc., 
comme  de  sen  boin  héritage.  Et  sur  ce,  conjura  li  dis  baillius  yceulx 
hommes,  assavoir  se  de  le  dicte  partie  des  dictes  5  rasieres  de  terre  estoit 
li  dis  Pieros  Daghenes  bien  aherités  et  à  loy  :  par  lesquels  hommes, 
eulx  ensamble  conseillies  et  repairies  de  leur  conseil,  après  ce  que  li  dis 
baillius  se  fu  tenus  pour  contens  des  droitures  pour  ce  appartenans 
as  seigneurs  du  Temple,  fu  dit  poiu"  droit,  par  loy  et  par  jugement 
que  oyl,  si  bien  et  si  soufïissaument  qu'il  pooit  et  devoit  souffire  à  le 
loy  et  sauf  tous  drois.  Tout  lequel  vendage  fait  par  le  dit  Simon  Le 
Monnoiier  de  le  tierce  partie  des -5  rasieres  de  terre  dessus  dictez  a 
))romis  et  enconvent  li  dis  Simons  Li  Monnoiiers,  par  se  dicte  foy 
et  serement  et  par  l'obligacion  de  lui  et  de  tous  ses  biens  et  des  biens 
de  ses  hoirs,  mœubles,  non  mœubles,  cateulx  et  héritages,  presens  et 
futurs,  pour  prendre  et  faire  prendre,  saisir  etc.,  à  conduire,  vvarandir 
et  faire  porter  paisivle  envers  tous  et  contre  tous  au  dit  Pierot  Da- 
ghenet et  à  ses  hoirs  ou  ayans  cause,  heritablement  à  tous  jours. 

A  cest  vendage,  desheritement,  aheritement  et  à  tout  ce  que  dit  est 
par  dessus,  fu  comme  baillius  dou  Temple  li  dessus  nommés  Jehans 
dis  Baillius  Lifevres,  et  si  y  furent  comme  homme  d'icelle  tenance 
Willaumes  Boinebroque.  li  ainsnés,  Jehans  Pillate  du  Castel  et  Jehans 
de  Hambelaing. 

Ce  fu  fait  le  XVITI'  jour  du  mois  de  may.  l'an  de  grâce  mil  CCC. 
soixante  et  nœuf. 

1267 

1369,  mai.  —  Paris. 
Lrltrrs  de  remission  préventive  de  Charles  V  en  fareitr  d'un   individu 
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qui,  englobé  dans  une  guerre  familiale  conduite  par  son  neveu  contre  un 
calomniateur  de  son  père,  à  la  suite  d'une  rixe  où  il  se  trouvait  et  où  sa 
partie  avait  tué  son  ennemi,  s'était  réfugié  dans  une  église. 

Copie  contemporaine.  Archives  Nationales  :  J*  98,  pièce  64,  fol.  50. 

(En  marge)  :  Remissio  pro  Symone  Le  Monnoier,  bixrgensi  nostre 
ville  de  Duaco. 

Charles  etc  (a).  Savoir  faisons  etc....  nous  avoir  receu  Ivinihle 
supplication  à  nous  bailliee  de  la  partie  de  Synion  Le  Monnoiier.  bour- 
gois  de  notre  ville  de  Douay,  contenant  que  comme  Jehans  Pilate, 
neveu  du  dit  suppliant,  se  fust  trait  par  devers  lui  et  lui  eust  dit  que 
feu  Jehans  Cressonnier  avoir  dit  pluseurs  injurieuses  paroles  et  des- 
honnestes  contre  l'onnour  et  estât  de  son  père,  en  le  requérant  à  cause 
de  linage  qu'il  vousist  aler  avec  lui  et  autres  de  leur  linage  ;  lequel 
Simons,  ignorant  à  quelle  fin  et  en  quel  liu  son  dit  neveu  le  voloit 
mener,  meu  de  sanc  et  amoiu"  naturelz  envers  luy  et  son  dit  père,  ala 
avec  son  dit  neveu  et  autres  dessus  dis  jusques  au  dehors  de  Tune  des 
portez  de  la  dicte  ville  de  Douay.  et  lors  d'aventure  encontrerent  le 
dit  Cressonnier,  qui  les  dictes  paroles  avoit  dit  du  j^ere  du  dit  Pilate. 
Entre  lesquels,  Pilate  et  Cresonnier.  pour  cause  des  paroles  et  injures 
dessus  dites,  se  mirent  paroles  injurieusez  et  tant  que  en  chaude 
meslée  le  dit  Cressonnier  fu  batu.  féru  et  nauré  de  la  partie  de  ceuls 
du  dit  Pilate,  telement  que.  environ  cinq  jours  après,  il  ala  de  vie  à 
trespassement  :  ouquel  conflict.  lorsque  le  dit  suppliant  vit  son  dit 
neveu  et  les  autres  de  leur  partie  debatre  à  l'encontre  du  dit  Cresson- 
nier et  le  dit  Cressonnier  à  l'encontre  deulz,  le  dit  suppliant  feri  et 
bouta  avecques  ceuls  de  sa  dicte  partie.  Pour  lequel  fait,  le  dit  sup- 
pliant et  ceulx  de  sa  partie  se  mistrent  en  l'immunité  ou  franchise 
de  l'église  des  Jacopins  à  Douay.  En  laquelle  église,  la  loy  de  la  dicte 
ville  de  Douay  vint  demander  à  eulz  se  il  confessoient  avoir  fait  le 
dit  homicide  :  entre  lesquiex,  le  dit  suppliant,  doubtant  rigueur  de 
justice,  repondi  que  ou  dit  fait  n'avoit  sacliie.  féru  ne  lanchie  ;  pour 
laquelle  response,  l'on  poiu"roit  dire  par  la  coustume  du  lieu,  quant  au 
dit  suppliant,  puisqu'il  n'y  feri,  le  dit  fait  estre  perpétré  en  -mauves 
fait.  Et  il  soit  ainsi  que  li  dit  suppliant  soit  homme  de  très  bonne 
renommée...  et  tous  joiu"s  nous  et  noz  prédécesseurs  a  servi  bien  et 

loyaument  ou  fait  de  noz  guerres et  encores  est  appareillies  de  nous 

servir,  si  comme  de  la  partie  du  dit  Symon  avons  entendu,  en  nous 
humblement  suppliant  que.  considéré  qu'il  ne  fu  pas  principal  du  dit 
fait  et  qu'il  ne  savoit  que  son  dit  neveu  vouloit  faire  quant  il  s'en  ala 
avec  lui,  que  de  et  sur  le  dit  fait  dont  satifïation  est  faire  à  partie,  si 
comme  on  dit.  nous  li  vuillons  estre  piteibles  et  misericors.  Pour  est -il 

que  nous,  ces  choses  considérées le  dit  fait  ou  casdessusdit.  avecques 

toute  la  paine  corporele.  criminele  et  civile....  pardonnons  etc...  Si 
donnons  en  mandement...,  au  gouverneur  de  Lille  et  de  Douay  et  à 

(a)  Sic. 
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tous  noz  autres  justiciers cjuc  le  dit   Syinon...  souffrent   joir...  <l« 

notre  présente  grâce. 

Se  fu  fait  et  donné  à  l'aris,  ou  mois  de  nmy.  lan  de  {^raee  mil  CC'C 
LXIX.  et  (]c  notre  re>i;ne  le  sisieme. 

Par  le  roy.  Présent  le  seiyni'ur  «le  Chasteillon. 
.1.   Hi.ANCHKT.  Contentor. 

1268 
13(59.   juin  env. 
Scrntoit  prvtc  par  le  Ixiilli  à  la  ville. 

("opiK  double  (lu  troisiônit»  (|uart  du  xiv*  siècle  env.-:  rcpistro  W  04. 
A.  ¥o\.  66.  —  B.  Fol.   67'. 

Le  titre  de  «  Mgr  de  Flandres  «  et  l'époque  de  la  copie  indiquent  évidemment 
que  ce  serment  fut  celui  du  bailli  depuis  «  le  retour  >  de  Flandre. 

Seremens  dou  b.\illif  de  I)ou.a.y.  est.\bli  de  p.\r  Mgr  de  Flandres. 

Sire,  vous  jiu-es  et  Hanehies  par  vo  foy  et  par  les  sains  qui  clii  sont 
et  par  tous  les  autres,  que  vous  asseures  les  esehievins,  les  boiu-gois 
et  le  loy  de  le  ville  de  Douay,  et  que  vous  serres  preudoms  et  loiaulx 
en  votre  office  de  baillie  et  warderes  les  drois  de  Sainte  Eglise,  les  drois 
de  Mgr  de  Flandres,  no  très  redoubté  seigneur,  et  les  drois  et  loy  de  le 
ville  et  des  bourgois  dicelle.  et  que  toutes  les  prises  et  arres  que  feres 
ou  faire  feres  dedens  le  pooir  et  oschievinage  de  cheste  ville,  admenres 
ou  feres  amener  par  devant  esehievins  et  au  jugement  dieeulx.  en  le 
manière  f|u"il  a  esté  acoustumé  à  faire  danehieneté. 


1269     ' 

136!».  7  et   12  juillet.  —  Taris  et  Amiens. 

Mandement  de  Charles  V  au  bailli  d' Amiens  lui  notifiant  que  les  villes 
et  chatellenies  de  Ldlle,  Douai  et  Orchies.  malgré  le  retour  de  Flandre, 
contiymeront,  pour  les  cas  royaux  et  ceux  d'appel,  à  ressortir  au  Parle- 
ment de  Paris  et  en  particulier  à  son  district,  où  les  huit  sergents  du  sou- 
verain bailliage  de  Lille  seront  transférés,  et  lui  prescrivant  qu'il  ait  à 
revêtir  l'un  d'eux  de  ses  nouvelles  jonctions.  —  Mandement  sous  tndimus 
du  bailli  déclarant  l'avoir  fait. 

ViDiMUS  original,  scellé  sur  double  queue  ;  débris  de  sceau.  Archives  Xalionales  : 
K  49A,  n»  39. 

Indic.  :  Tardif,  Monument))  hi.'itorique.i,  n"  1477. 

(Au  dos)  :  Vidimus  de  l'accord  fait  entre  le  roy  et  le  conte  de 
Flandres 

A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront,  Guillaume,  seigneur  de  Tignon- 
ville.  chevalier,  conseiller,  chambellan  du  roy  notre  seigneur  et  garde 
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de  sa  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  qvie  nous,  l'an  mil  CCCC 
et  sept,  le  jeudi  vint  et  ung  jour  davril  après  Pasques,  veismes  unes 
lettres  ou  transcript  seellées.  si  comme  il  apparoit.  en  double  queue 
et  cire  \erte  du  seel  aux  causes  de  la  ville  de  Douay.  contenant  ceste 
forme  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  oschevins 
de  la  ville  de  Douay,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  le  III"?  jour  du  mois 
de  march.  lan  mil  CC'C'C  et  chuincq.  veismes  unes  letti'es  seelées  du 
seel  du  bailliage  d" Amiens,  saines  et  entières,  contenans  la  fourme  qui 
sensuit  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Jehan 
Barreau,  chevalier  et  conseillier  du  roy  notre  sire,  maistredesrequestes 
de  son  hostel  et  gouvreneur  à  présent  du  bailliage  d'Amiens,  salut. 
Nous  avons  veu  les  lettres  du  roy  notre  sire,  contenant  ceste  forme  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  au  gouvreneur  du 
bailliage  d" Amiens  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Comme  par  certain 
traittie  fait  entre  nous  et  notre  très  chier  et  amé  cousin,  le  conte  de 
Flandres,  nous  aions  transporté  en  notre  dit  cousin,  en  certaine  forme 
et  manière,  les  chasteaux,  villes  et  chastelleries  de  Lille,  de  Douay  et 
dOrchies,  aveuc  leurs  appartenances,  réservé  et  retenu  ànousetànoz 
successeurs  roys,  le  fie,  le  resort  et  la  souveraineté  diceulx  avecques 
les  drois  royaux,  par  la  manière  que  noz  prédécesseurs  roys  les  y  ont 
eus  en  temps  passé,  savoir  vous  faisons  que.  poiu-  ce,  nous,  par  le  déli- 
bération de  notre  Conseil,  avons  ordené  que  les  subges  des  diz  chasteaux, 
villes  et  chastellenies,  tant  gens  d"eglise  comme  seculers,  ressortissent , 
en  tous  cas  de  ressort  et  de  souveraineté,  par  devant  vous  et  voz  suc- 
cesseiu-s,  soubz  la  prevosté  de  Beauquesne,  et  que  les  huit  sergens 
sans  gauges,  qui  estoient  en  nombre  et  ordenés  es  diz  ressors  et  ou 
souverain  bailliage  de  Lille,  demeurent  noz  sergens  par  toute  la  dicte 
prevosté,  tant  es  dis  ressors  et  souverain  bailliage  comme  ailleurs  en 
icelle  prevosté,  et  y  fâchent  et  exercent  leurs  offices,  est  a.ssavoir  es 
dis  ressors  et  souverain  bailliage,  si  que  il  faisoient  par  avant  le  dit 
transjDort.  et  ailleurs  en  la  dicte  prevosté,  si  comme  sont  noz  autres 
sergens  en  icelle.  Si  vous  mandons  et  commettons  que  Colart  de 
Tavitfaing.  l'un  des  huit  sergens  dessus  diz.  vous  instituez  de  par  nous 
ou  dit  office  de  sergenterie,  et  d'icellui  et  des  profîs  et  emoluinens  qui 
y  appartiennent,  le  faittes  et  laissiez  joir  et  user  paisiblement  et  à  lui 
respondre  et  obéir  en  toutes  les  coses  appartenans  ou  dit  office  par 
tous  ceulx  à  qui  il  appartendra.  selonc  la  fourme  et  teneur  de  ces 
présentes. 

Donné  à  Paris,  le  septime  jour  de   juillet,   lan  de  grâce   mil  CCC 
soixante  et  nœuf ,  et  de  notre  règne  le  sysime. 
Ainsy  signé  :  Par  le  roy. 

Et  comme  Colart  de  Taufaing,  au  jour  de  huy.  nous  ait  présenté 
les  lettres  dessus  transcriptes  et  nous  ait  requis  l'entérinement  d'icelles 
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romnip  autrefois,  et  mosincinont  nu  devant  de  ce  que  les  chastellenies 
(le  Lille,  d{>  Douay  et  dOrchies  fuissent  baillés  à  très  exelent  et  puis- 
sant [)rinche.  Mgr  le  conte  de  Flandres,  par  la  manière  contenue  es 
dictes  lettres,  il  eust  esté  et  fust  sergens  du  roy,  notre  seigneur,  es 
dictes  diastelleries,  savoir  faisons  que  nous,  selon  le  teneur  des  dictes 
lettres,  et  en  obéissant  à  ieelles.  confiarLs  à  plain  du  sens,  loyauté  et 
diligence  du  dit  Colart  de  Taufaing.  à  icellui  avons  baillie  la  possession 
de  ToHice  de  sergenterie  dont  les  dictes  lettres  font  mencion.  pour 
dicellui  et  des  prourtis  et  einolumens  qui  y  ap])artenront,  joir  et  user, 
et  lui  avons  donné  et  donnons  povoir  d  icellui  office  faire  et  exercer,  est 
assavoir  ou  dit  souverain  bailliage  de  LHle  et  es  ressors.  en  lamaniero 
que  il  faisoit  par  avant  ce  que  les  dictes  chastelleries  fussent  trans- 
jiortées  au  dit  Mgr  de  Flandres  et  ailleurs,  en  la  prevostédeBeauquesne, 
comme  font  les  autres  sergens  royaux  en  icelle  prevosté,  de  lettres 
exécuter,  de  faire  veiies,  adjourncmens  et  toutes  deues  execucions, 
de  prendre  toutes  manières  de  malfaitteurs  et  malfaitrices  et  amener 
par  devers  nous  ou  notre  lieutenant,  es  prisons  du  roy,  notrr  seigneur, 
à  Amiens  ou  ailleurs,  et  generalment  et  espeeialment  povoir  de  faire 
tout  ce  cpie  à  office  de  boin  et  loyal  sergent  du  roy  notre  seigneur 
peult  et  doit  apjiartenir.  tant  Cjuil  plaira  au  roy.  notre  seigneur,  et  à 
nous.  Liquelz  Colart  de  Taufaing  a  promis  en  notre  main  que  le  dit 
office  de  sergenterie  fera  bien  et  loyaument  à  son  povoir,  fera  bons 
rappors  et  loyaus,  gardera  lonneur  et  le  profit  du  roy,  notre  seigneur, 
et  de  ses  subges,  prendera  justes  salaires  et  fera  caution  de\ers  le 
recepveur  du  dit  bailliage  de  la  somme  de  trois  chens  Ib.  tournois 
en  le  manière  acovistumée.  Si  donnons  en  mandement,  de  par  le  roy 
notre  seigneiu-,  à  tous  les  prevosts,  sergens,  justichiers,  officiers  et  subges 
du  roy,  notre  seigneiu*,  ou  dit  bailliage,  leurs  lieuxtenans  et  chacun 
deulx.  requerajis  tous  autres  en  aide  de  droit  que  au  dit  Colart  de 
Taufaing.  comme  à  sergent  du  roy.  notre  seigneiu*.  es  termes  des  dis 
souverains  bailliage  de  Lille  et  ressors  et  en  la  dicte  prevosté  de  Beau- 
quesne,  obéissent  et  entendent  et  lui  prestent  forche,  conseil  et  aide, 
si  mestier  est.  et  il  le  requiert  ;  toutevoies.  notre  entente  n'est  mie  qu'il 
se  entremettent  de  coses  qui  requière  congnissance  de  cause,  mais  lui 
deffendons  expressément. 

En  tasmoing  de  ce,  nous  avons  mis  le  seel  du  dit  bailliage  à  ces 
lettres,  faittes  et  données  à  Amiens,  leXII*"  jour  de  juillet,  lanmilCCC 
soixante  et  nœuf. 

Ainsi  signées  :  J.  Marchaixe.  Collatio  fit. 

Et  nous  eschevins.  ou  tesmoing  et  aprobacion  de  ce  que  dit  est, 
avons  fait  mettre  «à  cest  présent  transcrip  et  vidimus,.le  seel  aux 
causes  de  la  dicte  ville  de  Douay,  qui  fu  fais  et  escrips  Tan  et  jour  dessus 
premiers  diz. 

Ainsi  signées  :  J.  (Jasquiere. 

Collation  faicte. 
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Et  nous,  à  ce  présent  transcript,  avons  mis  le  seel  de  la  diote  pre- 
vosté  de  Paris,  l'an  et  le  jour  dessus  premiers  diz. 

Barbere. 

(Sur  le  repli)  :  C'oUatiozi  est  faitte. 

1270 

1369,   lô  août. 

Dénombrement  du  fief  de  la  cJiatellenie,  servi  par  .ion  titulaire  à  son 
suzerain,  le  comte  de  Flandre.  * 

Copie  du  début  du  xv''  siècle  sur  cahier  de  papier.  Douai  :  Cour  d'Appel,  greffe. 
Archives  de  l'ancien  Parlement  de  Flandre  :  fonds  des  dénombrements. 

EdiTj  :  Brassart,  Histoire  du  château...  de  Douai.  Preuves,  n°  72. 

Ch'est  li  rapors  que  jou,  Jehan  de  Douay,  chevaliers  et  castellain 
de  le  dicte  ville,  fay  à  hault,  noble  et  poisant  et  exelent  prince,  mon 
très  chier  et  redoubté  seigneur.  Mgr  de  Flandre,  duck  de  Brebant, 
conte  de  Nevrées,  de  Retiers  et  seigneur  de  Mallines.  de  me  dessus 
dicte  castelenie  de  Douay  et  des  appartenances  et  dependensces  dicelle 
que  je  adveue  à  tenir,  de  men  dessus  dit  seigneur  en  fief  et  en  hom- 
mage, dont  ly  grandeiu-  [du]  dessus  dit  fief  s'ensuit. 

1.  Preumiers,  le  manoir  que  jou  ay  séant  en  le  dite  ville  de  Douay, 
les  4  cors  et  le  moyllon,  ensy  que  il  siet  et  s'estent,  ouquel  manoir  siet 
une  tours  que  anciennement  est  appellée  le  Viese  tours.  Et  ay  au 
droit  de  me  castelerye  appertenans  à  men  droit,  C£ue  toutes  les  per- 
sonnes qui  par  le  l^ailliu  ou  sergant  de  men  dit  seygneur  ou  wette  de 
nuit  sont  prises,  doivent  estre  amenées,  par  les  dessus  dis  arressteur 
ou  par  l'un  d'iaus,  par  devant  vos  eschevins  de  Douay,  sans  recreanche 
fayre.  Et  yceus  amenés  par  devant  esclievins,  sely  esclievinsordennent 
que  il  soient  menet  en  prison,  amener  les  doivent  li  bailliu  ou  sergans 
en  me  prisont  en  le  Vicse  tovu",  sans  recreanche  aucune  faire,  comme 
dit  est,  se  pour  cas  civil  sont  arresté.  Et  ce  c'est  pour  cas  criminel, 
venir  doivent  doy  eschevin,  avœuques  le  bailly  ou  sergant,  qui  les 
mainent  et  doivent  aydior  à  mettre  en  prisont  freumé  chiaus  qui 
envoiet  y  sont,  en  fers,  en  bures,  en  cep  ou  en  carcan,  si  fort  que  je  m'en 
tiengne,  ou  mes  tourreis.  pour  bien  aseurés.  Et  warder  les  doy  à  n\es 
prieus,  jusques  adont  que,  par  vos  dis  eschevins,  soient  remandé.  Et  à 
me3  prius.  leurs  puis  eslargir  lur  prisont.  Et  quant  il  sont  remandé,  il 
paient  5  d.  et  maille  par.  et  les  fres  que  fait  ont  en  ledite  prisont,  en 
acquitant  le  tourier  qui  les  prisons  warde.  Et  doy  avoir  en  le  dite  ville 
4  sergans.  portans  blanques  verglies,  qui,  par  voug  ou  par  vo  bailliu 
et  par  niy,  font  serment  à  warder  vo  droit  et  le  mien,  sour  le  wares- 
cais  de  le  ville  de  Douay  et  oudit  eschevinage  et  en  le  rivière  mowans 
dou  pont  qvie  on  dist  le  Castellain.  en  allant  tout  j^arnii  le  rivière, 
jusques  au  luy  que  on  dist  Ou-Quiviron. 

2.  Itetnp.  ai-ge  de  men  droit,  par  tout  le  wari^scnis  d(>  le  dit(>  ville  et 
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esclit'vinage  dic-fUe,  que  .se  aueiuis  pcjurcinus  on  pluiseiirs  sont  trouvés 
es  wareseais  de  le  dite  ville  et  eschevina^e,  sans  estre  anelet,  j  ay, 
jjoiir  ctiscun  poiireiel,  3  s.  de  dousiens  ;  et  ej»*5Ciume  brebys,  qui  est 
trowée  es  pastiirage  et  warescais  dessus  dis,  de  gens  deforain,  3  s. 
doviisiens.  Et  ossy,  se  aucuns  lions  ou  fenune,  qui  ne  soient  bourgoys 
ou  manant  de  le  dite  ville,  mainet  bestes  quelconques  es  pa-stiu-age 
et  warescais  de  le  dite  ville  et  eschevinage,  cascune  beste  est  à  3  s. 
douisiens.  Et  ne  peut -on  prendre  tierre,  savelon,  eron  ne  vason  es 
warescais  de  le  dicte  ville  et  eschevinage,  sans  le  congiet  de  my  ou  de 
mon  liutenant,  soiu"  le  fourfait  de  50  s.  douisiens,  à  caacune  fois  que 
on  y  faïu-oit.  et  le  hamas.  baquet,  car  ou  brouette  perdut  et  tout  aultre 
harnas. 

3.  Item,  ne  peut  aucuns  fairre  ne  mettre  en  le  rivière  aucun  empecce- 
ment  de  plantis  ne  en  autre  manière.  Et  se  par  mes  .sergant  sont  trouvet 
en  ledite  rivière  ne  osy  sour  les  warescais  dessus  dis,  raporter  les 
doi\ent  jiardevant  my  ou  men  lieutenant  et  pardevant  vos  eschevins, 
et,  à  le  requeste  de  mi  ou  de  mes  gens,  ly  eschevin  doivent  aler  fayre 
veue  soiu"  le  lius,  et  le  veue  fette,  se  ly  enpeccement  sont  tel  que  de 
forche  doivent  estre  ostet,  li  eschevin  le  doivent  dire.  Tant  poiu"  vo 
droit  warder  et  le  mien  et  le  droit  de  le  ville,  à  me  requeste,  vous  ou 
\'os  bailliu  et  li  eschevin  avœuques  v^ous  et  ossy  li  communautés  de  le 
%'ille,  deves  venir  aveucques  my  sour  les  lius  où  ly  empeccement  sont, 
et  deves  ferir  le  priunier  cop  ou  vos  bailly,  et  je  doy  ferir  le  second,  et 
après,  le  quemims  abat  et  met  tout  au  nient  ce  que  trouvet  y  est  den- 
peccement,  et  le  profit  qui  de  ce  istera  appartient  à  mi  corne  chastel- 
lain,  avec  amende  de  60  s.  Et  ce  que  dit  est,  me  deves- vous  faire  toutes 
fois  que  ly  cas  s'i  offre. 

4.  Item,  se  auciuis  vœlt  navier  en  le  rivière  aval,  poiu*  ramener 
faissiau  ne  laing::e,  il  convient  que.  par  devers  my  ou  men  liutenant. 
il  maithe  se  nef  en  evage  poiu"  certain  feiu*  dargent  cjui  sour  ce  est 
ordcnnées,  et  che  doit  estre  fait  au  joiu"  Saint-Jehan-Baptiste,  auquel 
joiu"  tout  bourgois  sont  receut  de  le  ville  de  Douay,  cely  jour  et  Tan 
aval.  Et  ly  deforain.  se  il  vœilt  mettre  nés  ou  baques  evage,  il  fau^ 
qu'il  viengne  le  jour  Saine-Jehan  et  baille  pièges  de  boiu-gois,  ou  aultre- 
ment.  je  ne  sui  tenus  du  rechevoir.  et  ledit  joiu"  j^as-sé,  je  ne  recoip, 
tout  l'an  aval,  nul  deforain  en  evage  par  pièges  ne  autrement,  se  il  le 
ne  me  plest.  Et  se  par  mi  ou  mes  sergans  ad  ce  conrais,  s'auciuine  nas 
ou  baqués.  qui  ait  plus  dune  ais  de  fons,  sont  trowée  en  ledite  rivière, 
entre  ledit  pont  et  ledit  Queviron.  qui  ne  soit  en  ewage,  il  est  acquis  à 
my  et  à  me  droit.  Et  se  aucimne  nés  ou  bacqués  est  effondré,  soit  qu'il 
soit  mis  en  ewase.  et  il  soit  trowés  ou  trewée.  arrcster  le  puis  ou  mes 
gens,  et  apliquier  à  men  droit,  prœucq  que  ly  vaissiaus  ait  esté  an 
et  jour  en  le  rivière  arestéz.  Ai-ge  tel  droit,  en  ledite  rivière  de  Douay. 
entre  le  dessus  dit  pont  et  Kuieviron,  que  se  aueims  pesquierez  pesque 
de  harnas,  qui  ait  autre  maille  que  le  maille  que  on  soloit  dire  le  maille 
du  roy,  ly  harnas  est  confiquies  à  my.  Et  ce  fu  ordonné  par  vos  devan- 
chicRj,  comtes  ou  conte.sses  de  Flandre,  poiu"  ce  que  ly  dite  rixierj  fust 
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plus  ptupléo  dt*  pisson.  Et  ossy,  se  ly  pesqueiir  font  U-ntes  en  ledito 
rivière,  et  il  tendent  nasses,  jou  ou  nii  sergant  poons  les  naces  lever 
et  les  tentes  et  huges,  et  est  tout  confiquiet  à  iny  et  ly  jiissons  qui  pris 
y  est,  et  ly  pesquiers  à  60  s.  d'amende. 

5.  Item,  le  joiu*  Saint- Jehan  que  ly  anéedoitreconinienehier,  tout  cil 
qui  ont  mis  vaissiaus  en  evage,  comme  dessus  est  dit.  doivent  venir 
compter  à  my  ou  à  men  liutenant  en  ledite  Viese  tour,  et  là  me  doi- 
vent paiier  le  droit  qui  à  my  ajîpartient,  comme  dessus  est  dit.  Et  se  il 
ne  viennent  paiier  audit  jour,  je  puis  oster  le  hamestocq  et  tenir  en 
ce  point,  tant  que  satisfactions  me  serra  fette. 

6.  Item,  ai-ge  en  ledite  rivière  franquise  telle  que  ly  prevos  de 
Douay  ne  se  justiche  ne  s'y  poient  embatre  pour  faire  arrest  ne  sai- 
sinne  aucune,  mais  son  vœlt  avoir  droit  d'aucuns  biens  ou  d'aucune 
personne,  qui  soient  sour  ledite  rivière,  il  convient  que  chius  qui  en 
vœlt  avoir  droit  le  prenge  par  my  o  par  mes  gens.  Et  là,  en  aide  de 
droit,  je  le  doy  mettre  en  le  main  de  le  justice. 

7.  Item,  ai-ge,  en  ledite  rivière,  le  winage  de  faissiel,  de  raimme,  de 
sel,  dongnons,  d'ans,  de  puns,  de  tous  fruis  et  d'autre  cose,  qui  de- 
clairiez  sont  plus  piaillement  en  une  maisiere  et  j^arroit  qui  est  en  le 
lialle  de  vostre  ville  de  Gand,  seloncq  lequel  escript  mi  devanciers 
et  jovi  l'avons  recepu  et  declairet,  se  mestiers  est,  par  un  certain  rolle 
siu-  che  fet. 

8.  Itemp,  ai-ge  9  inuis  et  11  covippes  de  fourment  à  prendre  sm'  le 
gavene  de  Douay. 

9.  Item,  13  s.  par.  de  cens,  que  li  hoirs  Jehan  Picquette  doivent 
cascim  an,  pour  13  rasieres  de  terre  qu'il  tiennent  de  my,  s'en  soit- 
on  3  s.  d'issue  et  3  s.  d'entrée. 

10.  Item,  23  capons,  6  s.  de  douisiens  de  rentes  sur  pluiseiu-s  terres, 
manoir  et  liiretages  que  pluiseurs  gens  doivent. 

1 1.  Item,  ai-ge,  en  le  rivière  de  Douay,  les  clains  et  repeus  et  amende 
de  60  s.,  vui  d.  de  douisiens. 

12.  Item,  ne  pœut  nulz  tendre  as  oisiaus  ou  mares  de  Rasse,  as  ois- 
siaulx  de  rivière  ne  à  quelconques  aultre  volille,  se  n'es  par  le  congiet 
de  my  ou  de  men  bailliu. 

13.  Item,  ai-ge  9  hommes  de  fief  qui  tiennent  de  mi  certain  hiretages 
en  fief,  à  certain  relief,  ly  aucun  à  60  s.  et  li  autre  à  7  s.  et  demi  de  i)ar. 

14.  Item,  ai-ges  en  rentes  de  douisiens  16  Ib..  4  s.  et  4  d.  de  douisiens. 
(S'en  doit  li  prevoz  de  Douay  14  Ib.,  de  quoy  il  est  hons  lièges  à  my.  de 
le  basse  justiclie  ;  et  les  aultres  44  s.  et  4  d.  doit  Jakemes  de  Goy,  fieus 
Jatiueiuon  de  CJoy.  siu*  se  maison  à  Dewiœl.  qui  fu  le  Monne  de  Mons  : 
sy  ay  le  justiehe.  .se  doit  les  40 s.  ;  et  Mehaus  Piet  d'Argent  doit  2  s., 
sour  se  maison  du  pont  à  llebe  :  se  le  tient  Bietremieux  Durdeniers  : 
et  28  cl.  de  douisiens.  sur  une  maison  en  paresse  Saint-Amet  :  et  f u 
maistre  8imi>n  tle  Rousaucourt.  sy  demoura  li  tre.sorreis  de  Saint-Amet  ; 
et  sy  doit  li  capitles  de  Saint-Amet.  cascun  an,  2  mars. 

15.  Item,  me  doit  mesires  Ricars  Pourcliiaus.  pour  II  rasieres  de 
terre  qui  situent  deseure  le  piere  des  Bougres,  22  d.  par. 
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10.  Itfin.  iii-jit'  sur  lo  justice  des  cordovvaniers  60  s.  ]>ni'.  eascun  an  et 
2S  perre  de  si)ller.s  de  vaque  au  jour  Saiiit-Siinoii  et  Saint-.Jude. 

17.  Et  le  warde  des  faus  sentier.  Et  qui  y  va.  il  est  en  laniende  di' 
3  s.  douisiens.  Et  en  doit-on  fayre  le  ban  tous  les  ans.  Et  quiconque 
pesque  en  le  dite  rivière  batel,  bourgois  de  Douay,  il  doit  5  s.  de  doui- 
siens. au  jour  Saint -Jehan-Baptiste.  Et  quiconque  pesque.  di-forain. 
([ui  ne  soit  bourgois,  il  doit  5  s.  par.  à  niy.  «ii  dessus  dit  jour. 

18  ^.  Chy  après  ly  déclarations  des  honnnes  do  Hef  que  je  ay  poiu-  me 
castelenie  de  Douay.  dont  dessus  est  fettv  niencions  : 

Et  premiers,  ly  pruvos  de  Douay.  dont  ad  présent  le  demi.selle  di' 
Melun,  est  mes  lions  ; 

li  dame  de  Monmort.  qui  tu  seur  monsieur  AUart  de  Hriftcul.  pour 
37  rasieres  de  tiere  qu'elle  tient  en  liège  ; 

li  Vacque  de  Koucourt.  lions  lièges,  pour  terre  qui!  tient  à  Kou- 
court  ; 

me  sires  liicars  Poiu'cliiaus.  mes  hons  liège,  de  tierc  alumable  (ju'il 
tient  de  my,  qui  gist  entre  Douay  et  le  Gibet  ; 

Pieres  de  Pronat.  pour  4  rasieres  de  terre  seaiis  au  senteron  C{ue  on 
dist  au  Mont  de  Duay.  à  60  s.  de  relief  ; 

Jehans  Cornache,  mes  lions,  a  7  s.  et  demy.  pour  4  rasieres  de  tierre  ; 

Hewins  de  (Joi.  fieus  W'ibert,  pour  le  justiche  de.s  cordewaniers 
de  Douay.  dont  dessus  est  fette  mentions,  lyquels  a  ses  eschevins  qui 
connoissent  des  eordewanier  de  elains  et  de  repeus  ; 

Heuvin  de  (loy.  fils  Heuvin  ; 

C'olars  de  Courcelles,  fil  Jaquenion  ; 

Sur  lezquels  fief,  j'ay  telle  justice  que  à  visconte  pœut  et  doit  appar- 
tenir ;  et  puis  faire  bailliu  pardevant  mes  hoimnes  de  fief  ou  par 
men  seellet. 

19.  Lequelle  terre  jjœut  valloir  em4n"is  jusques  à  le  somme  de  121  Ib. 
de  terre  ou  en\iron.  ans  pris  de  lequelle  je  goi  le  cours  de  me  vie  diu'ant. 
resserve  le  bled  dont  dessus  est  faite  mentions,  que  je  ay  vendut 
durant  le  vie  de  certaines  personnez. 

20.  Et  après  mon  deces.  ly  dessus  dicte  castelenie  et  ly  apparte- 
nance d'icelle  ajjpartient  à  me  femme,  lequelle  en  fu  adheritée  et 
vestie  avant  que  je  lespousase. 

21.  Et  ossy  ai-ge,  après  le  trespa.s  de  le  dame  d'Esquencoiu-t.  me 
seur,  le  moitié  des  proflfis  du  Pont-de-Kaisse,  desquels  profîis  elle  got 
ad  présent. 

22.  Et  ca.scun  raport  fay-ge.  avouant  à  tenir  de  men  dessus  dit  sei- 
gneur, en  lieget,  à  dix  Ib.  de  relief  ;  en  tamps  pa.s.sé.on  lepaioit  aumais- 
tre  dou  Temj)le.  Protestation  que  se  je  miech  plus  ou  mains  que  ileii 
fust  trouvé  par  juste  pris,  si  l'aveue-jou  à  tenir  de  men  très  chier  et 
redoubté  seigneur  de.ssus  nommé.   De.squelle  coses  dessus  declairéz. 


1.  Sur  les  petits  fiefs  énumérés  dans  ce  §,  voj'.  Brassart,  Château,  chap  2"^,  I, 
203  ss.  ;  pour  la  seule  «  justiche  des  cordewaniers  »,  voy.  en  outre  le  présent  travail 
t,  II .  5  34,  1""'. 
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mi  devanchier  en  ont  esté  en  saisine  et  possession,  à  tenir  de  leurs 
chicrs  et  redoubtéz  seigneurs  et  dames,  contes  ou  contesse  de  Flandre, 
vos  devanchier.  jusques  ratant  que  li  dite  ville  de  Douay  fu,  par  vos 
devanchier,  mise  en  le  main  du  roy  ;  et  depuis,  mi  devanchier  et  jou 
lavons  tenue  du  roy,  jusques  que  le  dicte  ville  fu  remise  en  vo  main, 
et  avons  goy  et  possessé  paisiulement,  sans  callenge  et  sans  contredit. 
En  tesmoing  de  ce,  j'ay  ce  présent  raport  seellet  de  mon  seel,  qui  fu 
fais  et  escris  à  l'enseignement  de  Jehan  Capperon,  seigneur  de  Wendin, 
à  présent  vo  bailliu,  le  inerquedi  jour  Me  Dame  mi-aoust,  qui  fu  Tan 
mil  trois  cent  soixante  et  nœf. 

1271 

1369.  20  août.  —  Bruges. 

Lettres  de  Louis  II  de  Mole,  comte  de  Flandre,  notifiant  son  octroi 
fait  à  r échevinage  de  son  renouvellement  pour  une  année  selon  la  consti- 
tution de  1368,  sans  préjudice  de  ses  propres  droits  seigneuriaux  et  en 
particulier  de  sa  facidté  de  proroger  V organisation  existante  ou  d'en 
revenir  au  système  de  1228. 

Original  scellé  sur  double  queue  :  AA  26. 

Nous.  Loys,  contes  de  Flandres  etc....  faisons  savoir  à  tous  que,  de 
grâce  espeeial,  pom*  certaines  causes  et  à  la  supplication  de  nos  bonnes 
gens  de  Douay,  nous  leur  avons  accordé  et  consenti  que,  ceste  fois  et 
poiu"  ceste  année  tant  seulement,  il  puissent  renouvellor  et  faire  leur 
eschevinage  en  la  manière  quil  les  firent  en  lan  passé,  par  le  seellé 
dou  roy  nagaires  à  euls  baillie  et  nomie  à  ranchierme  costume  à  eulx 
privilégie  de  nos  prédécesseurs,  contes  et  confesses  de  Flandres, 
sauve  ce  que  ceste  grâce  et  consent  ne  porte  aucun  préjudice  à  nous, 
nos  hoirs  et  successeiu's,  contes  de  Flandres,  et  qu'elle  ne  s'en  porra 
aidier  contre  nous  en  aucun  tens  avenir,  et  sauve  ce  aussi  qu'il  de- 
meure en  notre  plaine  poissance  et  volenté  d'euls  laissier  quant  à  ce 
jjoint  à  l'anchienne  usage  de  nos  predecesseiu-s,  contes  de  Flandres, 
ou  en  la  manière  qu'il  ont  nouvellement  fait  leurs  dis  esehevins  par 
le  seellé  dou  roy,  comme  dit  est,  lequel  mievis  nous  plaira  et  nous  sam- 
blera  plus  expédient  au  proflfit  de  notre  dicte  ville  de  Douay,  mesme- 
ment  comme  Mgr  le  roy  ait  transporté  et  \endu  en  la  main  de  nous  et 
de  nos  hoirs  et  successeiu's,  contes  de  Flandres,  perpetuelment,  la  dicte 
ville,  à  tels  franchises,  privilèges,  costumes  et  usages  qu'il  estoient 
maintenus  ou  temps  de  nos  prédécesseurs,  contes  et  confesses  de 
Flandres,  avant  que  notre  dicte  ville  estoit  baillie  oultre  au  roy. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  notre  seel  à  ceste  lettre. 

Données  à  Bruges,  le  vintime  jour  dou  mois  d'aoust.  Tan  de  grâce 
mil  trois  cens  soissante  et  nœf. 

(Sur  le  repli)  :  Par  Mgr  en  son  Conseil,  vous  présent. 

Lambert, 
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1272 
1369,  23  août. 

Lettres  de  non  préjudice  données  par  la  ville  au  comte  de  Flandre  à  la 
suite  de  la  concession  précédente. 

Oricinai,  scellé  sur  doubU'  qm-iio  du  sccl  aux  causes  ordinaire  do  la  ville.  Archives 
déparlcincnlalcs  du  Xord  :  B  1143  (CJodofroy,  n°  10446). 

A  tous  clioulx  qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  orront,  csclie- 
\ins.  Conseil  et  toute  la  coniinunaulté  do  la  ville  de  Douay,  salut 
i>t  dilection.  Connue  notre  très  chier  et  très  redpubté  seigneur  et 
jjrince,  Mgr  le  conte  de  Flandres,  nous  ait  accordé  et  consenty  que, 
cesto  fois  et  pour  ceste  année  seullenient,  nous  puissons  renouveler 
et  faire  notre  eschevinage  selon  lordenancc»  et  le  scelé  du  roy  naguaires 
à  nous  baillie,  et  non  mie  selon  lanchienne  coustunie  à  nous  privi- 
legiie  de  ses  prédécesseurs,  contes  et  contesses  de  Flandres,  pour 
certaines  causes  qui  à  ce  l'ont  nieu  et  par  especial  à  notre  supplication 
à  lui  sur  ce  faicte,  considéré  que  le  roy  nosseigneur  nous  a  transporté 
et  rendu  en  le  main  de  notre  dit  très  rcdoubté  seigneur  et  de  ses  lioirs 
et  successeurs,  contes  de  Flandres,  perpetuelment,  à  tels  franchises... 
que  nous  estiemes  maintenues  ou  temps  de  ses  prédécesseurs...,  ou 
temps  que  nous  estions  en  leurs  mains  et  avant  que  nous  estions 
baillies  oultre  au  roy  ;  sacent  tout  que  nous,  regardans  en  ce  la  grâce 
et  l'affection  que  notre  dit  très  redoubté  seigneiu"  a  à  sa  bonne  ville 
de  Douay.  cognissons  et  consentons  par  ces  présentes  que  ceste  grâce..., 
à  nous  ainsi  faite,  ne  porte  aucun  préjudice  à  lui...,  et  que  d'icelle  nous 
ne  nous  porrons  aidier  en  aucun  temps  advenir  et  qu'il  est  en  sa 
plainne  poissance  et  volenté  de  nous  laissier  quant  à  ce  point  à  l'an- 
cliienne  usage  de  ses  prédécesseurs,  contes  de  Flandres,  ou  à  l'orde- 
nance  du  roy  à  nous  sur  ce  privilegiie  nouvellement,  comme  dit  est, 
lequel  il  plaira  mieulx  et  samblera  plus  expédient  à  notre  dit  très 
redoubté  seigneur,  au  profïit  de  sa  bonne  ville  de  Douay. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  lettres  le 
seel  as  causes  de  le  ville  de  Douay  dessus  dicte,  qui  fiu-ent  faittes  et 
données  le  XXIII*^  jour  dou  mois  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
soixante  et  nœuf. 

1273 

1370,   18  juillet. 

Règlement  échevinal  concernant  la  corroierie  et  la  cordonnerie. 

Copie  du  second  quart  du  xv*  siècle  env.  :  registre  AA  95,  fol.  122'  et  141.  — 
Quelques  corrections  et  additions  ont  été  faites  d'une  même  main  contemporaine. 

1.  On  vous  fait  assavoir  de  par  eschevins  que  il  est  ordonné  et  ac- 
cordé par  eulx,  jusques  à  leur  rappel,  que  tout  conreiu^  de  cuirs 
demourant  en  ceste  ville  porront  sans  meffait.  depuis  ores  en  avant, 
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à  toutes  personnes,  de  leurs  cuirs  conrer  et  tout  livrer  par  les  diz  con- 
reurs  painne,  ouvrage  et  craisse  qui  à  ce  faire  appartenoit,  s'il  leur 
plaist,  ou  de  l'ouvrage  faire  ^entillement  sans  amende. 

2.  Item,  porront  tout  (a)  li  conreur.s  ou  li  cordouvvaniers 
ou  autres  qui  cuirs  ara  à  conrer,  avoir  les  craisses,  qui  affaire  appar- 
tenront,  en  leurs  maisons,  par  manière  et  condicion  que  les  dis  craisses 
soient  bonnes  et  soufïissantes  à  mettre  en  tel  ouvrage  faisant  ;  et  qui 
craisse  livreroit  ou  metteroit  en  œuvre,  ce  qui  ne  fust  telle  que  dit  est 
passans  Tesward.  cieux  qui  le  liverroit  et  aussi  cieux  qui  en  œuvre  le 
mettroit  seroient  chacun  au  fourfait  de  40  (b)  s. 

3.  Et  si  ne  peut  ne  porra  aucuns  livrer  craisse  ne  mettre  en  œuvre 
en  tel  usage  que  dit  est,  jusques  à  (c)  ce  et  tant  que  li  eswar- 
deur  des  tanneurs  et  cordouwaniers  l'aront  veu  et  eswardé  que  elle 
soit  bonne  et  souffissant  (a)  ,  en  tel  usance  que  dit  est,  sur 
le  fourfait  de  40  (h)  s. 

4.  Et  si  fait-on  le  ban  que  tout  conreiu*  de  cuir  facent  bon  ou\Tage  et 
souffisant,  en  mettant  es  cuirs  telle  et  si  grant  quantité  de  craisse  que  il 
appartient  et  toutes  autres  choses  à  ce  servans,  aux  le  foiu-fait  de 
40  s. 

5.  Et  sil  estoit  aucmis  conreres.  qui  fust  reprins  et  convaincuz  par 
les  diz  eswardeurs  daucun  ouvrage  avoir  fait  autrement  que  dit  est, 
serroit  tenus  de  l'amender  jusques  au  dit  des  eswardeiu"s  (a) 

et  serroit  au  fom-fait  de  10  (h)  s.,  toutes  et  quanteffois  qu'il  eu 
seroit  reprins  (d) . 

6.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns,  qui  sieu  ne  craisse  de 
trippes  venge  à  conreur  ne  à  cordouwanier,  que  il  ne  le  face  savoir,  ne 
aussi  ne  soit  aucuns  des  diz  cordouwaniers  et  coureurs  qui  tel  craisse 
accatte,  se  premiers  n'a  icelle  craisse  esté  veue  et  eswardée  par  les  diz 
eswardeurs  souffissans  à  mettre  en  œuvre  en  l'usage  dit,  sur  le  foiu-fait 
de  40  s.,  tant  li  venderes  comme  li  acquatteres. 

7.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucun  qui,  estiveaux  ne  sollers 
fais  hors  de  (e)  ceste  ville  venge  ou  expose  à  vente,  ou  pooir  et  esche - 
vinage  de  ceste  ville  jusques  atant  que  ly  eswardeur  les  aront  veus  et 
rewardéz  qu'ilz  soient  bon  et  souffisant.  passant  l'esward  de  le  ville. 
sur  le  fom-fait  do  100  (h)  s. 

8.  Et  que  nulz  cordouwaniers  ne  venderes  de  sollers  n'acatlie  telz 
estiveaux  ne  sollers  fais  hors  de  ceste  ville  no  mette  en  se  maison,  où 
qu'il  les  ait  acquattéz,  jusques  atant  qu'il  aront  esté  monstre  as 
eswardeurs. 


(a)  Blanc. 

(b)  «  40  s.  »,  barré  et  re-mplacé  par  «  10  Ib.  ». 

fc)  «  à...  tant  »,  inséré  dans  ufi  blanc  laissé  à  cet  endroit. 

(d)  «  Aveuq  de  rendre  le  damage,  qui  en  ce  poroit  avoir  le  cordewanier,  à  qui 
le  cuir  ou  cuirs  appartient  ou  appartiennent,  à  l'ordonnance  de  l'esward  ».  addi- 
tion. 

(c)  Le  ristc  du  ban  est  au  fol.  111. 
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U.  Kt  si  tait -on  Ir  l)aii  i[iu'  il  ik'  soit  aucuiiis  (a  )  niiL()rduu\Vcinic'r.s 

(lUflzconques,  boiu'gois  ou  iiuinans  en  cesti-  \illt>.  si  liardis,  co  non 
ohstant  que,  de  temps  jmssé,  par  ji;raee  et  jusques  à  le  vouleiité  des 
l'scheviiis  ^,  leur  ait  esté  aeeordé  faire  ensaïuble  et  en  lui  ouvruar 
sollers  de  \  acque  (>t  cU«  eordouwan  et  eneores  et  liouseaux  enseinent, 
se  faire  les  veulent,  qui  yceulx  soUers  et  houaeaux  de  vacque  et  do 
cordt)uan  iiiethe  ensanible  en  tournant  à  vendage  par  quelque  manière 
(jue  ee  soit,  ou  po\oir  et  eschevinage  de  ceste  ville,  en  quelzeoncjiies 
ouvroii'  ne  en  (juek-onque  journée  (jue  ee  soit,  se  ce  n'est  es  halles 
sur  ee  ordonnées  et  es  jours  cjui  à  le  graee  faire  furi'ut  declairéz  et  les 
diz  sollers  et  hoseaux  d  lui  eluieun  euir. 

10.  Et  ai  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns  ne  aucun  bourgois  ne 
manant  quelconques  si  hardis  fb). 

11.  Et  quiconques  metteroit  main  à  icellui  (b). 

Criet  le  X\'11I'  jour  du  mois  de  juillet,  1  an  de  grâce  mil  ('('('.  LXX. 

1274 

1370.  31  octobre. 

Lettres  du  seigneur  de  Saint-Albin,  de  la  prévote  féodale  et  des échevins, 
portant  réorganisation  de  la  justice  civile  pénale. 

A.  Original.  FF  1S.5.  Original  .scellé  de  trois  sceaux  sur  cordelettes  de  soie 
verte.s  •  .sceau.x  de-  Hugues  do  S. -Albin,  de  Gilles  de  Villers  et  grand  sceau  de  la  coin- 
nuuio.  ce  dernier  en  cire  brune,  très  grossier  et  brisé.  —  B.  Copies.  1.  Registre  AA  84, 
foJ.  4!)'-.52  :  copie  contemporaine.  2.  Registre  aux  métiers  de  la  série  HH,  fol.  107'- 
109  :  copie  du  dernier  quart  du  xv*  siècle.  —  ('.  ViDiMUS.  1.  Originaux,  a.  Simples. 
ot.  Archives  départementales  du  Nord  :  B  1144  (Godefroy,  n°  10497).  Vidinius  donné 
le  1 ''■■  nov.  1370,  par  les  échevins,  scellé  siu-  double  queue  du  scel  aux  causes  ordi- 
naire de  la  ville.  3.  FF  185.  Vidimus  donné  le  23  février  1372,  à  Gand,  par  le  comte 
Louis  II  de  Maie,  scellé  sur  double  queue  pièce  attachée  à  A.  6.  Copie  authentique  : 
FF  185.  Acte  «  donné  par  coppie  >■,  le  28  nov.  1374,  par  les  échevins,  scellé  sur  double 
queue  du  scel  aux  causes  ordinaire  de  la  ville,  très  brisé  ;  d'après  Cl"  3.  2  Copies. 
Copies  du  .second  quart  du  XV  siècle  :  registre  AA  86.  a.  Fol.  9'-12  ;  d'après  Cl"  3. 
6.  Fol.  29'-30,  puis  26-27  ;  d'après  Clb. 

A  tous  ceiils  ciui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront.  Hues  de 
Saint-Aulbin.  chevaliers,  sires  de  Waignonville.  aians  le  souveraine 
bii,s.se  justice  en  claims  et  en  respeux  en  le  \ille  et  eschevinage  de  Douay, 
au  lieu  coin  dist  delà  lyaue,  oultres  le  pont  à  le  Laigne,  lequelle, avec 
pluseurs  autres  choses,  je  tieng  noblement  et  en  fief  de...  nien...  sei- 
gneur, Mgr  le  conte  de  Flandres,  de  sen  Chastel  de  Douay,  Gilles  de 
\'illers.    prestres    curés    de    Flechicourt.    j^rocureres    souflfissanment 

fondez quant  à  ce  par  boine  procuration,  ci-desoubz  encorporée,  de 

noble  demisielle  Marie  de  Meleiui.  prevoste  de  le  dicte  ville  de  Douay, 
aians  les  souveraines  basses  justices  en  le  dicte  ville  et  eschevinage 

(a)  On  a  laissé  un  blanc  et  barré  «  ne  ». 
fb)  Sic. 

1.  Voy.  plus  haut  P.  J.  1118. 
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au  lieu  coni  dist  decha  lyaue,  et  lesquelles,  avec  se  dicte  pre\'osté, 
elle  tient  noblement  et  en  fief  de  mon  dit  seigneur  de  Flandres  et  de 
sen  dit  Chastel  ;  et  nous  eschevin  et  toute  li  communitéz  de  le  ville 
de  Douay  dessuz  dite,  salut.  Sachent  tout  que,  poiu*  obvier...,  as 
inconveniens . . . ,  qui  ont  esté  jusques  à  hores  es  claims  et  respeux  en  le 
dicte  ville  et  eschevinage,  poiu"  le  bien  commun  et  chose  publique  et 
adfin  que  deshores  mais  uns  cascuns  puist  et  sache  mieulx  et  plus 
deuement  avoir,  requerre,  demander,  poursievir,  et  deffendre  sen  droit 
es  claims  et  respeux  dessuz  diz,  tant  en  demandant  comme  en  deffen- 
dant  ;  nous,  de  commun  accord...,  et  par  très  grand  advis  et  délibéra- 
tion de  boin  ot  meur  conseil  que  sur  ce  avons  eu  entre  nous,  avec  plu- 
seurs  notables,  sages  et  discrètes  personnes,  avons  ordené,  pourveu  et 
advisé  siu-  le  fourme  et  manière  de  procéder  es  diz  claims  et  respeux..., 
ainsi  et  par  le  manière  qui  s'ensuit. 

1.  Est  assavoir  que  mis  claineres  porra  fonder  sen  claim  à  sols  et  à 
livres,  sanz  encourro  amende  envers  le  justice,  en  dcclairant  les 
causes  et  le  title  pour  quoy  il  fera  le  dit  claim  et  demande  sur  le  def- 
fendeur. 

2.  Item,  que  cascune  personne  porra  clamer  poiu-  lui  et  de  sa  per- 
sonne sanz  advocas,  excepté  ceulx  qui  seroient  exempt  de  le  loy,  par 
appellacion  ou  autrement,  liquel  exempt  ne  le  poroient  faire. 

3.  Item,  ot  sainlablement  porront  clamer  tout  bourgoiz,  manant  de 
le  ville  et  forain,  si  comme  personnes  d'église,  nobles  personnes,  aians 
seaulx  autentiques  ou  congneuz,  ))ar  procureur  «ouffissanment  fondé 
de  procuraeion  souffisant,  preuq  que  li  prociu-em*  soient  bourgoiz  de 
le  ville  ou  manant  justicable  à  le  loy,  et  aussi  que  li  procureres  face 
caucion  à  le  justice,  comme  feroit  ou  seroit  tenuz  de  faire  ses  maistres, 
se  il  y  estoit  presens. 

4.  Item,  que  tout  forain,  d'autre  condition  que  dit  est  en  l'article 
précèdent,  seront  tenu  de  clamer  en  leur  personne.  Et  le  claim  fait  et 
fourme  et  justice  bien  asseurée,  ichil  forain  porront  poursievir  leur 
cause  par  procureur  soufïisanment  fondé,  de  telle  condition  que  dit 
est  des  bourgoiz. 

5.  Item,  que  li  clameres  sera  tenuz  de  baillier  par  devers  les  esche- 
vins  de  le  dicte  ville,  qui  aront  esté  au  claim  ou  à  l'un  d'eulz^  le  fourme 
de  sen  claim  dedens  trois  jours  prochains  aprez  le  joiu-  du  dit  claim 
fait,  et  tous  les  noms  et  sournons  de  tous  les  tesmoings,  dont  il  se 
voira  aidier  en  se  cause,  pom*  avoir  as  diz  eschevins  plus  fresche 
mémoire  ;  et  aussi  pour  baillier  ent  copie  as  deffendeurs  pour  faire 
leur  deffenses  et  reproches,  s'il  le  requièrent.  Et  devera  li  demanderes 
avoir  fait  son  proches,  produit  ses  tesmoings  et  conclud  en  sa  cause 
en  dedens  le  quinzaine.  Et  samlablement,  li  deffenderes  devera  avoir 
fait  ses  defîences  et  reproches  et  conclud  en  se  cause  en  dedens  le  dicte 
quinzaine. 

6.  Item,  que  tout  demandeur  et  clameur  seront  tenu  de  faire  juste' 
et  loyal  demande,  en  fondant  leur  claim  sur  ccllui  sur  qui  il  clameront, 
de  le  propre  valem"  et  somme  qu'il  teuront  loyaiuucnt  qui  leur  sera 
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(louo,  soit  par  soininos  do  iiionnoio  ou  on  aiiltrc  manioro.  en  osolaroliis- 
sant  le  cause  et  title  pourquoy,  comme  dit  est  dessuz.  en  offrant  leur 
dicte  demande  à  prouver,  soit  on  tout  ou  on  partie  ;  et  ce  que  prouver 
en  porront  leur  vaille. 

7.  Item,  los  jiartios  adinonôos  par  le  justice  devant  esohevins.  iront 
les  parties  avant  en  olaiin  sanz  jurer,  se  icellos  ne  se  voullent  déporter. 

8.  Item,  que  après  le  dit  claim  fait,  li  deffonderes,  à  le  semonce  de  le 
justice,  pora  respondre  par  lui,  sanz  advocat,  en  co^issant  le  tout  ou 
en  partie  et  en  nyant  tout  ou  partie,  sauf  ses  boines  rai.sons  et  deffen.ses, 
sanz  pour  ce  encourre  en  aucune  amende  par  devers  la  justice  :  les- 
quelles doffenses  il  sera  tenuz  de  faire  et  conclure  en  se  cause  dodons  lo 
(piinzaine,  comme  dit  est  et  declairie  par  dessuz. 

9.  Item,  que  do  ce  qui  sera  cogneu,  li  domandoros  son  tonra  à  lo 
justice  ;  et  en  sera  faite  oxecucions  dedans  le  jour,  ainsi  et  par  lo 
manière  quil  a  esté  anciennement  acoustumé. 

10.  Item,  que  le  claim  fait,  cascune  des  parties  porra  se  cause 
démener  par  procureur  jusques  en  conclusion,  lo  justice  bien  asseurée 
dos  dictes  })arties,  comme  dit  et  ordené  est  ci-de.ssuz. 

11.  Item,  tlo  tous  claiins  et  saisines  faiz  et  approuvés  de  partie 
contre  aultro.  les  sept  jours  et  sept  nuis  passez,  .se  c'est  par  escbevinage 
ou  do  chose  cognouto  par  loy.  ou  le  quinzainne  passée,  se  il  est  prouvé 
par  tosmoings,  los  claims  ou  les  saisines  jugies,  los  justices  les  mettront 
à  execucion  on  le  manière  acoustumée,  à  sept  jours  et  à  sept  nuis  après 
lo  jugement  fait,  en  appellant  partie,  se  elle  est  manans  en  l'eschevi- 
nage.  pour  ses  biens  et  namps  voir  mettre  par  justice  à  vente  et  à 
execucion  ;  et  se  elle  est  foraine,  appelle  ad  ce  deux  e.schevins.  pour 
ycoulx  biens  et  namps  voir  mettre  à  vente,  se  estre  y  veulent.  Et  que 
los  choses  et  namps  soient  par  le  justice  mises  et  exposéoz  à  vente  en 
lieu  et  en  plache  de  Marquiet.  là  ù  il  est  acoustumé  à  v(nidro  telz 
choses  et  à  cry  publique  fait  en  le  dicte  plache  ou  marquiet. 

12.  Item,  et  pour  ce  que  uns  cascims.  sanz  encoiu-re  en  aucune 
amende  à  le  justice,  peut  et  pora  respondre  en  cognissant  ou  en  nyant, 
et  que  par  ce  ne  convient  aucune  graco  prendre  ne  donner  de  parler 
sanz  mespresure.  est  ordené  et  advisé  que  toutes  confessions  et  cognis- 
sances,  qui  se  feront  par  devant  eschcvinset  justice,  soit  du  demandeur 
au  deffendeur,  ou  du  deffendeur  au  demandeur,  vaulront  et  seront  em- 
jiloiies  au  prouflfit  do  cellui  à  qui  elles  seront  faictes  ;  maiz  qu'il  les 
démange  et  progne  à  son  prouffit. 

13.  Item,  que  se  aucims  fait  claim  ou  demande,  par  devant  esche- 
vins  et  justice,  sur  autre  personne,  pour  quelconques  cause  et  chose 
que  ce  soit,  et  il  en  soit  déboutez  par  le  jugement  des  eschevins,  se 
depuis  il  en  fait  claim  ou  demande,  il  n'y  sera  à  oïr  ne  à  recevoir,  mais 
en  seront  pugnis  à  le  discrétion,  jugement  et  ordenance  des  esche- 
vins. 

14.  Item,  et  quiconques,  soit  demanderes  ou  deffenderes,  sera 
déboutés  et  desqueuz  de  se  caase  par  le  jugement  des  eschevins,  il  sera 
tenuz  et  comdenpnéz  es  despens  et  fraiz  de  se  partie  adverse,  jusques  à 
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le  taxacion  du  jugement  des  eschevins,  preuq  que  il  en  face  demande, 
et  yceidx  taxez,  il  seront  exécutez  comme  de  debto  principal. 

15.  Item,  que  tout  tavrenier.  boulenguier,  pissonnier.  bouchier  et 
aultres  personnes  quelconques  vendans  venel  et  choses  appartenans  et 
neccessaires  à  subatentation  de  vivre  de  créature,  seront  creu  par  leurs 
serernens  que  pour  ce  il  metteront  et  feront  en  le  main  de  le  justice 
et  présent  eschevins,  à  l'encontre  de  cellui  ou  ceulx  contre  qui  et  à  qui 
il  vaulroient  faire  demande  pour  leurs  denrées  qu'il  aroient  creues, 
jusques  à  la  somme  de  cliivxnq  s.  par.  et  en  desoubz.  tant  seulement 
pour  une  foiz  contre  cascune  personne.  Et  après  le  serement  fait, 
comme  dit  est.  le  justice  sera  namptie  comme  de  chose  cogneute,  pour 
de  ce  faire  exécution  à  sept  jours  et  à  sept  nuis,  comme  dit  est, 
pourveu  que  celli  personne  faisant  cellui  serement  soit  creaule  sans 
reproche. 

16.  Item,  que  toutes  saisines  et  nrres  qui  se  feront  en  le  ville  et 
eschevinage  de  Douay,  tant  en  action  personelle  comme  en  actions 
réelles  et  héritières,  pour  rentes,  dobtes.  hostages  ou  en  autre  manière, 
se  feront  et  demourront  as  us  et  as  coustumes  anciennement  acous- 
tuméz  ;  et  sauf  tous  jours  les  drois  des  seigneurs  et  héritiers  à  qui  ce 
porroit  touquier  et  appartenir. 

17.  Item,  et  à  rencontre  et  recompensation  des  drois  et  amendes 
que  les  justices  pooient  avoir  et  prendre  es  claims,  tant  es  diz  cacoin- 
gnes.  seremens  as  sains  comme  en  autre  manière,  est  advisé  que  icelles 
justices  deshorremaiz  prenderont  et  aront  pour  cascim  claim  cogneu, 
trois  s.  dousiens.  là  ù  et  sivr  quoy  il  ne  prenderoient  que  dou.se  d. 
dousiens  ;  et  sur  cascun  claim  niiet,  là  ù  il  ne  prendoient  pour  claim  et 
pour  cacoingne  que  cjuatre  s.  dousiens.  il  prenderont  et  aront  huit  s. 
dousiens. 

18.  Item,  que  toutes  droitures  de  saisines  et  arres.  potenteries  de 
heritaiges.  entrées  et  issues  de  prison  et  cliepage,  se  paieront  et  seront 
pris  et  levé,  ainsi  et  par  le  manière  qu'il  doit  estre  fait  par  Tanciien 
usage  et  qu'il  est  contenu  es  Chartres,  briefs  et  attiremens  de  le  halle 
de  Douay  anciennement  faiz. 

19.  Item,  et  quiconques  enfrainderoit  ou  briseroit  saisine  faicte  par 
eschevins  et  jvistice  sur  aucvme  chose  ou  héritage,  esraceroit  potentes, 
rependeroit  huys  ou  fenestres  ostéz  deuement  par  j\istice  ouferoit  autre 
offense  à  l'encontre  de  justice  ou  de  sez  ex])loiz,  il  en  seroit  ou  seroient 
condempné  par  eschevins  en  tels  amendes  qu'il  est  anciennement 
acovxstiuné. 

20.  Item,  que  les  choses  dessuz  declairies  seront  tenues  en  estât 
l'espace  de  trois  ans  continuels,  pendant  lequel  tamps,  li  juge  aront 
advis,  par  les  cas  qui  se  offerront,  se  aucuns  estdefraudéz.  sur  aucuns 
des  articles  dessuz  diz.  et  les  doubtes  feront  escrire  et  icelles  faire 
esclarchir  et  pourveir  par  le  conseil  avant  que  ces  choses  demeurent 
à  perpétuité  et  pour  veir  et  savoir  quel  prouflfit  et  quel  damage  il 
porront  avoir  es  choses  dessuz  dictes...  ;  et  ou  cas  que  ce  apparra  estre 
]irouffis  à   le  dicte   \ill(>  l't    coiiiiiuinil r   et    as  habitans  en   icelle.   les 
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choHos,  dont  clossii/  ost  fiiicto  inonoions,  dcinniirront  f(Tmos  ot  ostablos 
à  tous  jours. 

Item,  s'ensuit  le  teneur  de  le  j^roeuracion  et  pooir  dinuié  par  le  dicte 
deniisiello  à  niy.  (Jille  de  N'illers,  prestre  dossuz  nommé  : 

«  A  tous  couls  etc....  Marie  de  Meleun...,  salut.  Sachent  tout  que  nou.s... 
establissons  noz  procureurs  jj;enerauls  et  especiaulz.  e.st  a.ssavoir  sire 
(iillo  de  Villers.  prestre.  notre  receveur.  Ja(|ue  Le  W'atier  et  Jelian 
Sicoto  etc.. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  ches  présentes  lettres  seelées  fie  notre 
.secl,  qui  furent  faictes  et  données  le  premier  jour  du  mois  d'octobre, 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  dix   ». 

Toutes  les  choses  dessuz  dictes,...  nous.  Hues  de  Saint-Aulhin.... 
(iilh^s  de  Villei's,  prestres...,  et  nous  eschevin  et  comuumitéz  dessuz 
diz.  pour  et  en  tant  cjue  à  nous  et  à  le  dicte  ville  peut  touquier.... 
loons,  gréons...,  supplions,  à  no...  soigneur...,  Mgr  de  Flandres,  cjue..., 
li  plaise  toutes  les  choses  dessuz  dictes...,  loer...,  rateffier  et  sur  ce 
nous  baillier...  ses  lettres  de  confirmacion. 

En  tesmoing  des  choses  dessuz  dictes...,  nous.  Hues  de  Saint- Aulbin, 
Gilles  de  Villers...,  avons  à  ces  présentes  lettres  mis  noz  propres 
seauls,  et  nous,  eschevin  et  conununité,  avons  fait  mettre  à  ycelles  le 
grant  seel  de  le  ville  et  communité  dessuz  dicte. 

Ce  fu  fait  et  donné  le  darrain  jour  du  mois  d'octobre,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  soixante-dis. 
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1.371.  30  avril. 

Lettres  du  bailli  relatant  la  procédure  suivie  par  lui  et  le  jugement 
rendu  par  le  Magistrat  contre  un  individu  qui,  en  ayant  blessé  moHelle- 
ment  un  autre  dans  une  rixe  familiale,  fut  reconnu  s'être  trouvé  en  état 
de  légitime  défense. 

Copie  contemporaine.  Archiver  Nationales  :  J*  102,  pièce  356,  fol.    116. 

(En  marge)  :  Confirmatio  absolutionis  cujusdam  remissionis  pro 
Arnulplio  Lenglech. 

Karolus  etc  (a).  Xotum  facimus  etc  (a).  Nos  certas  vidisse  litteras 
certam  sententiam... 

A  tous  ceulx  qui  ces  lettres...,  Bernars  Du  CJarding,  escuiers.  baillif 
de  Douay  etc...  Comme  nagaires,  c'est  assavoir  le  second  jour  dumoys 
d'octobre  derrenierement  passé,  par  fait  de  chaude  mellée,  se  feust 
en  la  ville  de  Douay,  sur  le  fons  de  l'eschievinage  de  la  dicte  ville, 
certain  débat  ineut  asses  près  de  la  Crois  au  poisson  de  douce  eaue, 

(a)  Sic. 
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entre  Ernoiils  Lenglesclie.  Ijourgois  de  Douay,  et  pluseurs  ses  pro- 
chains et  amis  charnelz,  dvme  part,  et  Adam  Longnart.  feure  et 
mareschal.  Jaquemart  Longnart,  fil  au  dit  Adan,  et  Renaudin 
Becquet,  d'Arras,  cousin,  comme  on  dist,  à  ycelly  Adam,  d'autre  part, 
auquel  débat  feussent  pluseurs  naïu-eures  faictes  à  sanc  courant  et 
de  plaies  de  loy,  tant  sur  la  personne  du  dit  Emovil  et  pluseiu-s  ses 
prochains  et  complices  comme  en  et  siu*  les  personnes  des  dis  Adan 
Longnart.  et  Jaquemart,  son  fil,  et  par  especial  sur  le  dit  Jaquemart, 
par  le  fait  des  dictes  naureiu-es,  asses  briement  après  mort  ensuy  : 
desquelles  naureures,..,  fust  souspeçonnéz  le  dit  Arnoulz  Lenglesche 
et  par  especial  de  celles  faites  sur  le  dit  Jaquemart  Longnart,  dont 
mort  s'estoit  ensuye.  Pourquoy,  ce  venu  à  l'auditoire  des  sergens 
de  mon  dessus  dit  seignevu",  de  sa  ville  de  Dovxay  et  des  eschevins 
d'icelle  ville,  se  feussent  yceulx  eschevins  et  sergens  trait  et  approché  en 
Teglise  des  Frères  Meneurs  par  devers  et  à  le  personne  du  dit  Ernoul 
Lenglesche.  C[ui,  ou  dit  lieu  et  pour  le  cas  exprimé,  s'estoit  trait  et  mis 
à  garand  et  refuge,  en  lui  imposant  les  naureures...  avoir  fait  et  par  plu- 
seurs fois  sommant  à  venir  hors  et  à  loy,  comme  la  coustume  de  la 
ville  introduite  d'ancienneté  porte  en  tel  cas  à  faire.  Par  lequel  Ernoulz 
Lenglesche.  en  cognoissance  le  dit  fait  avoir  fait,  tant  que  des  naureures 
sur  le  dit  J.  Longnard,  de  bon  fait  et  sur  son  cors  deffendant  et  offrant 
à  monstrer...  fust  requis  à  estre  traittiez  et  démenez  par  loy  comme 
bourgois  de  la  ville  qu'il  estoit  et  que  en  tel  cas,  selon  la  dicte  coustume, 
appartenoit  à  faire  à  bourgoiz  d'icelle  ;  laquelle  chose  lui  fust  accordée 
à  faire.  Et  sur  ce.  je  baillif  etc.,  eusse  fait  et  fermé  par  devant  esche- 
vins certaine  complainte  contre  le  dit  Ernoul  et  aussi  eust  fait  le  dessus 
dit  Adan  Longnart.  faisant  partie  :  contre  lesquelles  plaintes,  de  la 
partie  le  dit  Ernoul  feussent  certaines  deffenses  bailliez  à  fin  concluans 
par  pluseurs  raisons  que  poiu"  aler  de  ce  que  dit  est  quittés...  par  corps 
deffendant.  Sur  lesquelles  plaintes  et  deffenses,  feussent  attraiz, 
produis  pluseurs  tesmoins  par  devant  les  dessus  dis  eschevins,  tant  de 
la  partie  de  n^oy  baillif  dessus  dit  et  de  Adan  Longnard...,  comme 
de  la  partie  du  dit  E.  Lenglesch . . . ,  et  tant...  que  il  soufïiànouz  partiez 
dictes.  Et  fu  espiquie  à  plus  produire  et  à  tous  fais  de  reproches 
baillez  prouver  et  tant  sur  le  matière  dicte  et  à  la  cause  dont  mentions 
est  fu  procédé  que  je  baillif...,  et  ensement  eulx  E.  Lenglesch  et  Adan 
Longnart...,  fussiens  en  droit  conclud.  Et  siu-  ce.  feussent  par  moy 
conjuré  les  dis  eschevins,  comme  il  appartenoit  à  faire,  à  dire  loy  du  cas 
exprimé  dessus,  se  il  le  souspeoient  et  sage  en  estoient.  Sachent  tout 
que,  après  toutes  les  choses...,  et  le  dénommé  E.  Lenglesch  en  sa  per- 
sonne estant  en  pleine  haie  par  devant  eschevins  et  en  figiu"e  de  loy 
pour  attendre  et  ouir  jugement,  et  par  moy,  lui  calengie  criminelment 
pour  la  mort...,  et  aussi  pour  la  cause  de  naureures  faictes...,  ou  enfin 
de  tel  banissement  et  penance  portant  que  dit  seroit  par  les  dis  esche- 
vins..., dit  fu  et  par  jugement  par  les  dis  eschevins  estans  en  pleine 
halle,  tous  d'un  accort  et  en  tel  nombre  que  pour  souffire  à  loy,  que 
attendues  les  complaintes  faittes...  par  le  dit  Adam...  et  moy...,  les 
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rocofïnoissances,  responses.  propositions  et  deffenses  du  dit  Emoul 
et  délibération  de  Conseil  eue  siir  ce,  le  dit  Emoul  Len<ïle.sc'h  a\-nit  bien 
et  deuenient...  monstre  les  naureures  par  lui  faictes  sur...  .).  Lon- 
eard...,  a\oir  fait  siu*  son  corps  doffciidant  (*t  on  r(>|)('ll:uit  force  par 
force,  poiu'quoy,  do  la  mort  dicelui  ast)ulz.  réservé  lamande  de  50  Ib., 
en  quoy  il  fu  adjugiez  pour  le  fait....  et  aussi  l'amende  de  30  s.  pour 
avoir  par  mis  main  siu"  le  dit  Adam,  et  que  l'amende  justice  mi.se  et 
assise  sur  le  dit  Ernouls  fust  ostée  et  le  recevoient  les  dis  eschevins  à 
loy. 

Et  en  cef  de  ce,  je  Bernards  Du  Cîardin...,  ay  ces  présentes  lettres 
seelées  de  men  propre  seel...,  et  nous  eschevins...  axons  fait  inettro 
le  seel  à  ces  lettres  aus  causes  de  le  ville  de  Douay. 

Ce  fu  fait  et  jugie  le  derrenier  jour  du  moys  d'avril,  l'an  de  grâce 
mil  CCC.  f.XXI. 

Quas  quidcm  litteras....  laudamus...  ;  dantos  earumdem  tenore  in 
mandatmn  universis  justicariis...,  quatinus  dictum  Arnulpluim..., 
nostra  presenti  gratia  et  confirmatione  uti...  faciant. 

Quod  ut  firmum  etc.. 

Datum  Parisius,  anno  Domini  M"  CCC^  septuagesiino  jirimo  et 
regni  no.stri  octavo.  mense  maii. 

In  requestis  hospicii. 

P.  Lefevre. 
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1371.    13  juin. 

Lettre  des  échevins  relatant  leur  accord  conclu  sous  obligation  avec 
l'abbaye  de  Saint-Denis  au  sujet  des  étaUx  que  les  marchands  et  surtout 
les  drapiers  douaisïens  occupent  à  la  foire  du  Lendit,  le  monastère  devant 
fournir  le  bois  nécessaire  à  leur  cotistriiction  et  les  locataires  lui  paier 
une  redevance. 

Origikal  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  Nationales  :  K  0.3117. 

(Au  dos)  :  Pour  les  drapiers  boiu-gois  de  Douay,  à  cause  des  loges 
dou  Lendit. 

A  toiLs  cheulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschevin 
de  le  ville  de  Douay.  salut.  Comme  entre  Paris  et  Saint-Denys  en 
France,  ou  lieu  com  dist  Le  Lendy.  soit  chascun  an  acoustmiié  à  estre 
une  foire  de  draps  et  d'autres  choses  et  ouquel  lieu  ont  acoustumé  à 
aler  pluseur  marchant  et  faire  mener  leurs  marchandises,  et  par 
especial  aucun  et  pluseurs  drappier  de  le  ville  de  Douay  devant  dicte, 
et  de  y  faire  mener  leiu's  draps  et  à  prendre  logis  en  ce  dit  lieu  et  pour 
ce  paiier  certainne  redevance  par  devers  religieulzes  personnes,  dis- 
crètes et  honestes,  Mgr  l'abbé  et  couvent  de  Saint-Denys,  à  lequelle 
cause  fust  certains  différons  meus  ou  espérés  à  mouvoir  entre  les  dis 
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religieulx,  d'une  part,  et  les  dis  drappiers,  bourgois  de  Douay,  d'autre 
part,  en  l'occoison  de  ce  que,  pour  les  dictes  loges,  avoient  prins  et 
recheu  ou  volu  prendre  et  rechevoir  li  dit  religieulx  ou  leiu's  gens  as 
dis  de  Douay  plus  que  danchieneté  n'avoient  eulx  de  Douay  acous- 
tumé  à  paiier  pour  ce,  comme  il  disoient,  sachent  tout  que.  telz  com 
chi-apres  ert  devisé  pour  endroit  le  cause  dont  mencions  est  faicte,  a 
esté  et  est  li  accords  fais  entre  les  dessus  dis  religieulx,  d'unne  part, 
et  nous  eschievins  de  Douay,  ou  nom  et  pour  le  dicte  ville,  et  les 
bourgois  et  bourgoises,  drappiers  et  drappieres  d'icelle  ville  de  Douay, 
C[ui  à  présent  sont  et  qui  pour  le  temps  advenir  serront,  d'autre,  nous 
faisant  fort  et  en  nous  prendant  et  sour  nous  yceulx  de  Douay,  est  assa- 
voir que  les  dis  drappiers  de  Douay  qui,  depuis  hores  en  avant,  yront  à 
la  foyre  dou  Lendis  dessus  dit  et  prenderont  logis  à  mettre  leurs  draps, 
serront  tenu  de  rendre  et  paiier,  renderont  et  jiaieront  par  devers  les 
dessus  dis  religieulx  ou  leurs  gens  ou  commis  à  ce  rechevoir,  pour 
chascune  loge  que  il  jirenderont  et  reteni'ont  ou  aucunz  pour  eulx 
ou  dit  Lendys.  chascun  an,  quatorze  s.  par.  de  tel  monnoie  qu'il  courra 
communalment  en  le  dicte  foire,  à  pain,  à  char  et  à  vin  ;  et  parmi  tant, 
sont  et  serront  tenu  li  dit  religieulx  de  livrer,  au  coust  et  frait  de  le 
dicte  abbeie,  ou  camp  dou  dit  Lendys,  ou  lieu  où  les  dessus  dis  drappiers 
de  Douay  ont  acoustumé  de  avoir  et  tenir  leur  halle,  toute  telle  c^uan- 
tité  de  mairrien,  d'eschanne  et  d'autres  estoffes  de  mairrien  que  il  ert 
neccessités  à  faire  furnir  et  couvrir  les  dictes  loges,  en  tel  nombre 
que  en  aront  pour  Tanée  que  ce  convenra  faire  retenir  li  dit  no  bourgois 
ou  leurs  commis  et  députés  quant  ad  ce  et  par  le  manière  qu'il  est 
acoustumé  à  livrer  as  autres  drappiers  marchans  ou  dit  Lendys 
retenans  loges  ;  et  douquel  mairrien,  eschanne  et  estoffes  ainsi  livrées, 
doivent  et  deveront  ychil  no  bourgois  et  à  leur  frait,  faire  faire  et  assir 
ou  dit  lieu  les  dictes  loges,  sour  tel  nombre  que  dit  est  et  par  le  manière 
que  boin  leur  samblera.  Et  poiu"  ce  que  les  dessus  dis  religieulx  ne 
puiscent  ensievir  frais  sans  cause  ne  estre  en  deffaulte  de  livrer  en 
temps  deu  ce  qu'il  doivent,  tenu  sont  et  serront  li  dit  de  Douay  de 
faire,  par  eulx  ou  leurs  commis,  signifiier  as  dis  religieulx.  chascun 
an,  en  temps  compétent  par  avant  le  commeyichement.  de  le  dessus 
dicte  foire,  le  nombre  des  loges  que  avoir  vaulront  et  retenir  pour 
l'anée.  Et  tout  ce  que  devisé  est  dessus,  avons-nous  promis  et  pro- 
mettons el  nom  comme  dessus  et  par  l'obligacion  des  biens  à  le  ville 
de  Douay  dessus  dicte  appartenans.  presens  et  futurs,  à  avoir  et  tenir 
ferme  et  estable  de  point  en  point,  puis  hores  en  avant  à  tous  jours,  et 
à  faire  paiier  chascun  an  le  deu  dessus  dit,  en  le  foiu-me  et  manière  et 
en  tel  quantité  qu'il  est  devant  declairie,  as  dessus  dis  religieulx  ou  à 
leur  aiant  cause  ou  à  chellui  qui  ces  lettres  ara,  sans  venir  ne  aler 
contre  jamais  à  nul  jour  par  nous  ne  par  autres. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  lettres  le 
seel  as  causes  de  le  ville  de  Douay. 

Che  fu  fait  en  plainne  halle,  le  XIII''  jour  dou  mois  dojuing.  l'an  de 
aracc  mil  trois  cens  i<oirant(^  et  onze. 
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(Sur  le  repli)  :  C.  clo  LK.sTAXQUE. 
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1371,  8  octobre.  —  Gand. 

Lettres  fie  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  annidant.sitr  la  de- 
mande des  échenns,  la  grâce  accordée  par  son  receveur  de  Flandre  à  une 
femme  bannie  de  fa  ville  pour  sorcellerie. 

ViDiMUs  iirigiiial.  scellô  sur  liouble  queue  du  scel  aux  cau5<es  ordinaire  do  la 
ville.  Archives  déparlemenfalea  du  Nord  :  B   1144  (Uodefroy,  n"  10519). 

(Au  dos)  (a)  :  Lettre  de  la  ville  de  Douay,  comment  il  consentent 
quil  ne  porte  ne  puist  porter,  en  temps  présent  ne  avenir,  aueiin  pré- 
judice à  M;ïr  ne  à  .ses  successeurs,  le  rappel  que  Mj^r  a  fait  à  leur  sup- 
plication de  la  «irace  que  son  recheveur,  ou  non\  de  li,  avoit  faite  à 
A^ics  tle  Fretin,  de  Douay,  cjui  estoit  bannye  de  le  dicte  ville,  de  sen 
bien,  tn  li  avoit  rendu  la  ville  et  de  ce  que  Mgr  consent  que,  non  obs- 
tant  la  grâce  don  recheveur.  le  ban  de  le  dicte  Agnes  se  tiengne  etc  (b). 

Nous  esclievin  et  Consel  de  la  ville  de  Douay,  faisons  savoir  à  tous 
que  comme  notre...  seigneur  et  prince,  Mgr  le  conte  de  Flandres,  à  notre 
supplication,  nous  ait  consenti,  ottroie  et  donné  certaines  lettres,  dont 
la  teneur  s'ensuit  de  mot  à  mot  : 

Nous  Loys,  contes  de  Flandres...,  faisons  savoir  à  tous  cjue  comme 
nagaires  Agnes  de  Fretin,  femme  Jehan  Willemin.  ploumier  de  Douay, 
euist  esté  bannye  par  notre  loy  de  notre  ville  de  Douay,  deus  ans  et 
deus  jours  hors  de  notre  dicte  ville  et  esquevinage  d*yce>lle,  pour  cer- 
tain meffait  et  mesus  qu'elle  avoit  fait  en  aucuns  cas,  qui  pooient 
touchier  sorcerie  ou  autres  mauvaistés,  et  depuis,  notre  recheveur 
de  Flandres,  messire  Colars  de  le  Clyte,  à  le  poursieute  d'aucvms  de  ses 
amis,  ait  rappelle,  ou  nom  de  nous,  le  dit  ban  et  rendu  à  la  dicte  Agnes 
notre  dicte  ville  de  Douay  et  eschevinage  d'ycelle,  et  nos  bonnes  gens 
de  Douay  se  soient  trait  par  devers  nous  et  nous  ont  suppliie  que, 
considéré  le  fait  dont  elle  estoit  bannye  et  pour  le  pais  et  profïit  com- 
mun de  notre  dicte  ville,  nous  volsissiens  la  grâce  faite  par  notre  dit 
recheveur  à  la  dicte  Agnes  don  dit  l)an  rappeller  et  mettre  au  nient 
et  consentir  que  le  dit  ban  de  le  dicte  Angnes  se  tenist  et  demoiu-ast 
en  sa  virtu  ;  nous,  à  leur  supplication,  de  grâce  especial  et  pour  cer- 
taines causes  à  ce  nous  mouvans,  avons  rappelle  et  rappelions  la  grâce 
faite  par  notre  recheveur  à  la  dicte  Agnes  et  volons  et  consentons  que, 
nonobstant  ycelle  grâce,  le  dit  ban  se  tiengne  et  demeure  en  sa  virtu, 
sauf  ce  que  ceste  grâce,  consent  et  ottroy  ne  porte  ne  puist  porter 
ancien  préjudice  à  nous  et  à  nos  hoirs... 

Par  le  tesmoing  de  ces  lettres  seellées  de  notre  seel. 

(a)  Ecriture  de  la  pièce. 

(b)  Sic. 
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Donné  à  CJand.  lo  VITI'^'  jour  doctobre,  lan  de  prace  mil  CCC  sois- 
sante  et  onze. 

Nous,  pour  nous  et  poiu*  le  corps  de  la  dicte  ville  de  Douay,  volons, 
consentons  et  accordons  que  la  grâce,  consent  et  ottroy,  dont  les  dictes 
lettres  font  mention,  ne  porte  ne  puist  porter  aucun  préjudice  à  notre 
dit...  seigneur...  ne  à  ses  hoirs  et  successeurs,  contes  de  Flandres,  en 
temps  présent  ne  avenir. 

Et  en  tesmoing  de  ce.  nous  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  lettres 
le  seel  as  causes  de  la  ville  de  Douay.  qui  furent  faites  et  données  le 
diisime  jour  doctobre,  lan  de  grâce  n^il  trois  cens  soissante  et  onze. 

1278 

1371,   1.5  décembre. 

Ban  échevinal  concernant  les  matériaux  de  construction. 

Copies  du  xv^  siècle.  A.  Registre  AA  95,  fol.  17'-18  :  copie  du  second  quart  env. 
—  B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  57'-58  :  copie  du  dernier  quart  env. 

Ch'est  li  bries  ordennéz  par  eschevins  et  le  Conseil  de  le  ville 
sur  les  eswars  de  tieulle,  de  festissurez,  vantaux,  quarriaux, 
latte  de  quesne,  de  blanc  bos,  vergue,  cou\'returez  de  ros, 
de  waras  et  autres  choses  chi-apres  declareéz. 

1.  Premiers,  on  fait  le  ban  etc  (a),  que  quelconquez  personnez.  Cjui 
amenront  ou  feront  admener,  puis  ceste  heure  en  avant,  ou  pooir 
et  esclievinnage  de  ceste  ville,  tieulle  à  vendage  ou  qui  délivrance  en 
feront  à  autruy  sur  Testât  dit.  le  admainent  bonne  et  souffîssant,  de 
mauUe  de  muyson  telle  que  le  porte  li  ordenance.  de  bonne  terre  et 
savelon  bien  marchiez  et  bien  cuitez  et  plomméez  au  tierch  du  mains  ; 
et  samlablement  festissurez  et  baniaux,  sommiers  et  quariaux  de 
jiavement  boins  et  souffissans.  Et  quiconques  feroit  le  contraire,  il 
querroit  au  fourfait  de  10  Ib.  et  bany  de  le  ville. 

2.  Et  que  nulz  ne  puist  faire  délivrance  de  tieulle.  festissurez, 
vaniaux,  sommiers  ne  de  quariaux  de  pavement,  se  les  aront  veu  les 
eswardeurs  sur  ce  commis,  poiu"  savoir  que  li  denrée  soit  bons  et  souffis- 
sans et  telle  que  dit  est.  siu"  le  fourfait  de  40  s. 

3.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aueucuns  ne  aucune,  qui,  latte 
de  quesne  délivre  par  title  de  vendage  à  autruy  en  ceste  ville,  jusquez 
atant  que  li  eswardeur  sur  ce  commis  laront  veue,  pour  savoir  quelle 
soit  bonne  et  souffîssant  et  sans  villain  auvin,sur  le  fourfait  de  20  s. 

4.  Et  que  nulz  cauffouriers  ne  autres  ne  puist  cauch  hoster  du  cauf- 
four.  en  tournant  icelle  à  vendage  ou  en  le  merllant  aveucques  \'iese 
cauch.  jusquez  atant  que  li  eswardeur  sur  ce  commis  le  aront  veue  et 
eswardée,  pour  savoir  quelle  soit  bonne  et  souffîssant  et  bien  cuite, 
sur  le  fourfait  de  40  s. 

(a)  Sic. 
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5.  Et  qu'il  ne  soit  aut'uiis  rautïoiu'ier  ne  se  fenune  ou  ine.snii>  pain 
mengant  si  hardis  ne  si  hardie,  qui  niesureche  ne  sentreniotte  de 
mesurer  caueli  en  vendant,  hvrant  ou  aecatant  yeelle,  ne  autres 
quelconquez,  que  seullenient  li  porteur  de  caucli  ad  ce  conuixis  et  sere- 
nientéz.  siu"  le  fourfait  de  20  s. 

6.  Et  quil  ne  soit  aueiuis  c-auffouriers,  qui  reffuseche  ne  ineithe 
contredit  à  nionstrer  se  cauch  as  dis  eswardeurs,  toutes  et  cjuantes 
fois  que  il  en  sera  soiiunés  ou  requis  d'ioeux  eswardeurs,  siu*  le  fourfait 
de  40  s. 

7.  Et  s'il  estoit  que  li  dit  eswardeiu"  trouvaissent  tieuUe,  festissiires, 
vaniaux,  sommiers,  quarriaux  de  jjavement,  latte  de  quesne  ou  cauch 
autre  que  bonne  et  qui  ne  fust  souffissant  et  telle  que  pour  passer 
l'eswart,  cjue  aucuiLs  l'eust  tourné  à  vendage  ou  livrast  en  ceste  ville, 
disminuer  et  modérer  pevent  et  porront  le  pris  du  dit  vendage  li  dit 
eswardeur,  selonc  et  à  le  quantité  de  ce  que  il  verront  le  denrée  estre 
vaillable.  Et  sen  doit  et  devera  li  venderez  partant  et  recevant  tenir 
pour  contemps  de  raccateur.  Et  se  li  diz  venderez,  puis  le  pris  ainsi 
modéré  et  ad  ce  a.ssis  j)ar  les  dis  eswardeurs.  plus  en  prendoit  ne  recevoit 
à  aucun,  il  querroit  au  fourfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le  ville. 

8.  Et  tjuiconciues  diroit  lait  ne  villenie  as  dis  eswardeiu-s  en  Toccoi- 
son  de  leiu'  office  faisant  et  dej^endicez,  il  querroit  au  foiu-fait  de  10  Ib. 
et  si  serroit  banis  de  le  ville. 

0.  Et  qui  main  metteroit  à  yaus  ou  auciui  deulx  poiu"  mal  faire 
en  loccoison  dicte,  il  querroit  au  foiu-fait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis 
un  an  et  un  joiu-  de  le  ville  ou  \oiage  à  l'avenant  avecques  le  loy. 

10.  Et  si  fait -on  le  ban  etc  (aj,  que  tout  chil  et  chelles  qui  amenront 
tieule  à  vente  en  ceste  ville,  le  tiengnent  trois  jours  à  vente  en  lieu 
ordemié  de  vendre,  sur  le  fovurfait  de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 

11.  Et  est  assavoir  que  en  tous  fourfais  de  10  Ib.  et  en  dessoubz,  qui 
esqueront  ou  fait  de  cestuy  office,  jugies  par  eschevins,  aront  li  dit 
eswardeur  le  tierch. 

12.  Et  pour  leur  paine  et  travail  de  faire  le  dit  eswart  sur  les  choses 
de\ant  dictes  de  ce  qu'il  eswarderont,  que  devera  paier  li  venderes 
ce  qui  s'ensuit  :  est  assavoir,  pour  chacim  millier  de  tieulle,  12  d. 
douissiens,  et  à  l'avenant  des  festissures,  vaniaux,  somn\iers  et  quar- 
riaux de  pavement  ;  item,  pour  chacun  muy  de  cauch.  6  d.  douisiens, 
et  de  chacun  millier  de  latte,  18  d.  douisiens,  et  à  l'avenant  du  plus  le 
plus  et  du  main  le  mains. 

Criiet  (b)  le  XV"^  jour  de  décembre,  l'an  mil  C'C'C.  LXXI. 

1279 
1372,  30  juillet. 
Lettres  du  châtelain  portant  reconnaissance,  après  enquête,  de  la  défense 

(a)  Sic. 

(b)  La,  date  omise  B. 
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des  neuf  meunicrti,  dont  les  moulins  reçoivent  directernenl  l'eau  tnotnce, 
dans  un  débat  relatif  à  leur  redevance  à  lui  payer  pour  sa  fourniture 
d'une  barque  nécessaire  à  leur  triple  fauchaison  annuelle  des  herbes  de 
la  Scarpe  dans  son  domaine  de  Vitry-en- Artois. 

Original  autrefois  «celle  sur  double  <jueuc  :  DD  3(59. 

(Au  dos)  :  C'est  li  lettre  de  Mgr  le  castelaiii  de  Doiiay    puur   les 
faueqiiisons  de  le  rivière  de  Vitry. 

A  tous  cheux  qui  ces  présentez  lettrez  verront  ou  orront,  Jelians, 

chastellains  de  Douay,  chevaliers,  salut.   C'ouie  debas  ou  questions 

fust  meus  ou  espéré  à  mouvoir  entre  my,  dune  part,  et  les  frans  mos- 

niers  hiretiers,  tenans  ou  aians  cause  des  nœf  molins  deseiu"e  de  le 

ville  de  Douay,  d'autre  part,  pour  cause  de  fauquisons  que  li  dessas 

dit  f ranch  mosnier  hiretier...  ont  acoustumé  à  faire...,  casciui  an  par 

trois  fois,  en  ma  rivière  et  juridicion  que  jou  ay  à  Vitry,  estampset  en 

le  manière  acoustumée,  soiu-  ce  que  je  disoie  et  maintenoie  que.  pour 

le  bacquet  que  je  doy  et  sui  tenus  de  baillier,  livrer  et  faire  avoir  as 

dessus  dis  ou  à  leiu'  command  poiu'  faire  cascun  an  les  dictez  trois 

fauquisons  en  la  dite  rivière,  il  estoient...  tenu  de  rendre  et  paier  à 

my...,  cascim  an,  pour  et  à  cascune  des  dictez  trois  f aucquisons  en  la 

dicte  rivière,  dix  s.  y>'av.  ;  et  li  dessus  dit  franch  mosnier...  dLsans  et 

maintenans  au  contraire  et  que  tous  jom*s  et  de  si  lonc  tamjjs  qu'il 

nestoit  memore  de  homme  au  contraire  et  par  tel  tamjjs  quil  pooit 

et  devoit  souffire  à  boine  saisine  prescripte  avoir  acquise,  il  sestoient 

acquitie  paisiblement  à  mi  et  à  mes  devanchiers  dont  je  ay  cause,  poiu* 

bailler  et  délivrer  le  dit  bacquet  jjour  faire  les  dictez  faucquLsons, 

parmy  paiant  et  rendant  cascun  an,  pour  cascune  des  dictes  trois  fauc- 

quisons,  quarante  d.  douysiens  et  non  plus,  et  que  ainssi.  tant  par 

oulx  comme  par  leiu's  predicesseurs,  il  en  avoient  toujours  joy  et  usé 

jiaisiblement,  en  my  requérant  à  grand  instance  et  pour  toute  matere 

de  proches  esquiwer  que,  de  et  siu"  ce  que  dit  est,  me  pleust  à  infourmer 

et  eulx  tenir,  laiser  et  garder  en  leur  droit...,  ou  cas  que  par  infour- 

mation  il  me  apjjaroit  estre  ainssi  comme  il  le  disoient...  chi-dessus., 

Et  som*  che,  en  inclinant  à  leur  requeste  comme  raisonable,  me  soie 

bien  et  dilliganment  infoiu-més  sour  toutes  les  coses  dessus  dictes, 

tant  sour  le  demande    que    je   faisoie  et  entendoie   à   faii'e   comme 

sour  ce  que  li  dessus  dit  disoient  que  poiu-  quarante  d.  douisiens  pour 

cascvme  des  dictez  trois  faucquisons,  il  se  pooient  et  pœnt  et  doivent 

acquitter  comme  dit  est  et  que  ainssi  en  avoient  tous  temps  joy  etc.. 

Poiu'quoy ,  sachent  tout  que  je  recongnois  pour  my .  pour  mes  hoirs  etc . . . , 

et  par  boine...  inf ourmacion . . . ,  que  li  dessus  dit  franch  mosnier...  se 

pœent . . .  acquitter  envers  my . . . ,  pour  livrer,  faire  avoir  et  à  eux  baillier 

le  dit  bacquet,  pour  faire  cascun  an  les  dictez  faucquisons,  de  et  parmi 

paiant  et  rendant,  poiu-  et  à  cascune quarante  d.  douisiens,  et  que 

ainssi  il  en  ont  tous  tamps  joy...  Et  pour  ce.  je  recongnois  et  prometh 
loyalmcnt  comme  loyaulx  chevaliers  et  en  boine  foy,poui"my,poiu"  mes 
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hoii-s...,  à...  haillicr  ca-sciui  an...  aulx  dessiLs  dis  fran.s  iiiosnicrs  liiro- 
tirrs  à...  ledit  Inicquet,  parmi  paiant ...,  à  cjuscune  dez  dictes  trui.s 
faiicquison.s,  quarante  d.  douLsiens  et  nient  plus. 

En  tcsuioinp  de  ce.  jou  ay  ces  prasentcs  lettrez  seelées  de  nien 
propre  .seel.  qui  furent  faites  et  données  le  petnultisiue  jour  de  jullet, 
Tan  mil  trois  cens  soixante  et  douze. 


1280 

1372,    lu  novembre. 

Ban  ùchtvinal  concernant  les  matières  grasses. 

Copies  du  xv*  siècle.  .4.  Layette  2:22,  série  HH.  Rouleau  :  coj)ie  du  début  du 
siècle.  —  B.  1.  Registre  AA  95,  fol.  llO'-lll  :  copie  du  second  quart.  2.  Registre 
aux  métiers,  série  HH,  fol.  30  :  copie  du  dernier  (juart  ;  d'après  1. 

1.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  ne  si  hardie  qui  fonde  ne  face  fondre 
ne  qui  ainaine  ne  face  admener  en  ceste  ville  siu  ne  craisse.  qui  ne  soit 
bons,  sains,  loiaus  et  marchans,  sour  le  foiirfait  de  dix  Ib.  et  estré 
banis  de  le  ville  et  sour  ardoir  le  denrée  devant  luis  de  celui  ou  de  celle 
qui  laroit  amené  ou  fait  amener  ou  fondu  ou  en  quel  ostel  il  serroit 
trouvés. 

2.  Et  que  il  ne  soit  aucuns  tripiers  ne  trippiere  de  ceste  ville  (picl- 
conques  si  hardis  ne  hardie,  qui,  puis  ceste  heure  en  avant,  vende  sieu 
ne  craisse  à  personne  aucune  au  pooir  et  esclievinage  de  ceste  ville, 
jiLsques  atant  que  li  eswardeur  de  le  craisse  aront  eu  le  connissanche, 
veu  et  eswardé  le  dit  sieu  ou  craisse.  sour  le  fourfait  de  10  Ib.  et  estre 
banis  de  le  ville. 

3.  Et  qui  ne  soit  aucims  craissiers  ne  craissiere  ne  autres  quelcon- 
ques entremetans  de  vendre  sieu  ne  crais.so  en  ceste  ville,  si  hardis  ne 
hardie,  qui,  puis  ceste  heiu-e  en  avant,  fonge  ne  fâche  fondre  sieu 
dedens  les  Vies  iniu"s  et  Viese  fortereche  de  le  ville,  en  se  maison  ne 
ailleurs,  soiu*  etc... 

Crie  (aj  le  X»?  jour  de  novembre.  l'an  mil  CCC'.LXXII. 

1281 

1372.    18  novembre. 

Ban  échevinal  concernant  la  poterie  et  la  vaisselle  d'étain. 

Copies  du  xv«  siècle.  A.  Registre  AA  95,  fol.  15'-16  :  copie  du  second  quart  env. 
—  B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  20  :  copie  du  dernier  quart  env% 

1.  On  fait  le  ban  etc  (a),  que  tout  bourgois  et  manant  de  cheste  ville 
ou  autre  personne  queconques  entremettans  de  faire  pos  et  vaisselle- 
mente  destain  qui,  ou  pooir  et  eschevinnagc  de  ceste  ville,  puis  hores 

(a)  La  date  omine  B2. 
(a)  Sic. 
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en  avant,  lo  faice  bonne  et  loyaux  et  soiifïissant.  Et  que  il  ne  soit  nulz 
si  hardiz  qui  metiie  sur  un  cent  de  fin  estain  que  6  Ib.  de  plonc  tant 
seuUement,  sur  le  fourfait  de  40  s.  et  l'ouvrage  brisiet. 

2.  Et  que  il  ne  soit  aucuns  ou  aucune  jiersonne  luy  entrenietant  du 
mestier  de  poterie  et  vaissellniente  d'estain  faire,  dont  dessus  est 
faite  niencions.  qui,  puis  ores  en  avant,  ou  pooir  et  eschevinnage  de 
cestc  ville,  cuvreche  ou  fâche  ouvrer  pos  ne  autre  manière  de  vaisselle- 
niente  d'estain  de  nienre  estoffe  que,  en  deux  Ib.  de  fin  estain,  une  Ib. 
de  plonc  et  nient  plus,  sur  le  fourfait  de  quarante  s.  et  l'ouvrage  estrc 

'  brisiet. 

3.  Et  que  il  ne  soit  aucuns  ou  aucune  persoruie,  boiu'gois  ou  manant 
en  ccste  ville,  entrenietant  de  faire  le  dessus  dit  mestier.  qui.  puis  ores 
en  avant,  le  fâche  ou  fâche  faire  ou  dit  pooir  et  eschevinnage  de  ceste 
ville  ne  auxi  accache  aucim  ouvrage  que  fait  soit  hors  de  leschevin- 
nage  de  ceste  ville,  preuc  que  chieux  qui  fais  sera  en  ceste  ville,  comnie 
dessus  est  dit,  poiu"  vendre  en  ceste  ville  ne  ailleurs  aveuc  leiu-s  denréez 
et  marchandises  singnées  des  ensaingnes  grande  ou  petite  de  ceste 
ville,   sur  etc.. 

4.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucims  ou  aucmie  personne,  lui 
entremetans  de  faire  le  dessus  dit  mestier,  qui  composece  ne  meiche 
aveuc  pos  ne  aucuns  autre  vaissebnente  d'estain,  que,  premiers  et 
avant  toute  euvre,  ycelle  vaisselle  d'estain  ne  soit  eswardée  bien  et 
deuement  par  les  eswardeiu-s  ad  ce  commis  de  par  eschevins.  Et  que 
par  yceulx  eswardeiu's  soit  enseignie  de  l'enseingne  telle  qui  siu"  ce  est 
ordennéo  et  accordée  à  mettre  :  est  assavoir  sur  le  meilleiu-  ouvrage 
d'estain  dont  mencions  est  faitte  par  dessus,  le  douisien,  et  sur  lemenre 
ouvrage  d'estain,  comme  dit  est  dessus,  le  demy-douisien,  sur  le  foiu"- 
fait  de  100  s.  et  l'ouvrage  brisiet. 

5.  Et  qu'il  ne  soit  aucuns  si  hardis  entrenietant  du  mestier  dessus 
dit  ne  autre,  qui  ne  obéissent  [aux]  eswardeur.  [qui]  siœ  le  dit  mestier 
sont  ordenné  et  commis  de  par  eschevins,  en  faisant  leiu*  dit  office,  sur 
le  fourfait  de  40  s. 

6.  Et  qu'il  ne  soit  aucuns  si  hardis  quelconquez  entremettans  du  dit 
mestier  ne  autres,  qui  die  lait  ne  villenie  as  eswardeiu-s  poitr  loccoison 
de  leur  office,  sur  le  fourfait  de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 

7.  Et  quiconques  main  meteroit  sur  yaux  injurieusement  et  par  mal, 
et  eschevin  le  pooient  savoir  par  tesmoingnage  et  par  vérité  que  il 
creuissent,  il  seroit  au  fourfait  de  50  Ib.  et  estre  banis  un  an  et  un  jour 
de  le  ville. 

8.  Et  si  est  assavoir  que  li  eswarderes  de  cest  office  aroiit  et  prende- 
ront  à  leur  proffit.  de  chacun  cent  de  vaissel  qu'il  eswarderont,  18  d. 
douissiens  ;  et  aussi  auront  et  prenderont  leur  part  en  tous  les  fourfais 
de  10  Ib.  et  en  tous  ceulx  qui  en  dessoubs  esquerront  (a),  pour  et  à 
cause  de  leur  dit  office.  —  Amendé  et  mis  le  pris  de  18  d.  douisiens 


fa)  Le  reste  du  ban  omis  B. 
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piu-  csclKAins  i>ii  i»lain(<  lialU^.  \o  V'*'  jour  do  iu)\  riiil)n',  l'an  mil  CGC 
LXXII. 

Criit't  ft  |)ul)lit'(  à  le  lialli'.  Ir  XVIIl'^'  jour  du  mois  dt-  uovembri', 
l'an  mil  CrC.    l.XXIl. 
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l'M'.i.   l'""  mars. 

Détiovibrcments  des  fiefs  de  la  prévôté  et  du  gavène  servis  par  les 
titulaires  à  leur  suzerain,  le  comte  de  Flandre. 

(Extraits). 

Copies.  A.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  111-119  :  copie  du  dernier  quart 
du  xv»  siècle.  —  B.  Cahier  de  papier,  FF  160  :  copie  du  xviii'"  siècle. 

Nous  avons  suivi  le  texte  de  A  comme  plus  ancien,  sauf  au  début  et  à  la  fin,  où 
l'origine  et  la  date  de  l'acte  sont  indiquées  d'une  façon  plus  précise  dans  B. 

Edit.  :  1.  Brassart,  Histoire  du  Château.  Preuves,  n°s  89  et  99  ;  d'après  A.  2.  Une 
partie  de  la  pièce,  après  le  §  12,  est  également  donnée  dans  nos  P.J.  :  voy.  t.  III, 
P.J.  547. 

Ch'est  (a)  ly  rappors  ot  ly  donombrtMnont  de  deux  fiefs  que  tient 
et  entent  à  tenir  de  danioisielle  Marie  de  Meleun,  prevosteet  gaveniere 
de  Doviay,  de...  Mgr  le  conte  de  Flandres  etc.,  tenus  ycheulx  fiefs 
de  son  ehastiel  dou  Douay,  desquelx  deux  fiefs  chi -après  plus  plaine- 
ment  e-st  faite  déclaration. 


1.  Primes,  img  fief  à  dix  Ib.  de  relief,  à  cause  duquel  le  prevosté  de 
Douay  deppend,  à  cause  duquel  appartiennent  à  la  dite  prevosté  plui- 
seurs  droittures,  et,  entre  aultre.s,  une  maison  et  tenement  séant  sur 
le  marqiiiet  au  bled,  joingnant  au  tenement  que  on  dist  du  Cauchon, 
d'une  part  etc.. 

2.  Item,  le  justice  en  la  dite  ville  de  clains.  de  saisines  et  de  res- 
peux  des  actions  civilles  et  personnelles  en  cas  pécuniaire,  les  prouf  fis 
et  amendes  qui  pour  ce  s'enssievent,  le  detempcion  des  prisonniers 
qui  prins  et  arrestéz  sont  pour  cause  des  dites  debtes.  à  estre  et  warder 
en  la  dite  maison  et  sur  rue,  ainsi  que  le  coustume  de  la  dite  ville 
porte.  Et  desquelz  prisonniers,  la  dite  justice  est  tenue  de  rendre  au 
crediteiu"  le  prisonnier  sur  qui  il  aiu-a  clamé  ou  l'argent  pour  lequel  le 
dit  clain  ara  esté  fait,  au  quief  des  se])t  jours  et  sept  nuys. 

Item,  etc.  ^ 

3.  Item,  appartient  à  la  dite  prevosté  et  justice  en  la  ditte  \'ille  de 
Douay,  deulx  niuys  de  bled  de  rente,  chacun  an,  à  12  d.  près  du  meil- 
leur chacune  rasiere,  siu"  ung  mollin  séant  au  pont  à  l'Erbe,  que  solloit 
tenir  ou  temps  de  sa  vye  feu  Heuvin  de  Gouy. 

(a)  Ce  §,  d'après  B  ;  pour  A,  voy.  Brassart,  158. 

1.  Voy.  t.  III,  P.J.  547. 
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4.  Itoin.  à  le  cause  dicte,  de  1 1  parties  les  qiiattre  pars  de  luig  im)llin 
séant  à  Douay,  que  on  appelle  le  niollin  Saint-Esprit  dit  des  W'ez. 

5.  Item,  et  luig  inoUin  en  la  dicte  ville,  appelle  le  Nœuf  uiollin, 
séant  au  dehors  et  assez  prez  de  le  porte  à  lEstancque,  à  le  fiuer(jue 
de  deux  luuys  de  bled  de  rente  que  doit  icellui  UKjllin  chacun  an  à  une 
cappelle  estant  en  l'église  Saint -Anié  en  Douay. 

6.  Item,  à  le  cause  dicte,  sur  ung  aultre  moUin  séant  en  la  dit  te  \  ilk-, 
appelée  le  mollin  d'Escoufflel,  de  six  pars  l'une. 

7.  Itein,  encoires,  à  le  cause  ditte,  [a]  la  (a)  dite  demoiselle  ung  aultre 
niollin  séant  en  la  dite  ville,  appelle  le  mollin  de  le  braix,  liquelz  est 
banniers  et  a  tel  noblesche  que  personne  aulcime,  ou  ]>ooir,  eschevi- 
nage  et  banlieue  de  Douay,  ne  pœidt  moire  aulciui  braix,  fors  à  icellui 
mollin  ;  ne  ne  pœult-on  admener  braix  en  la  dicte  ville  de  Douay 
qu'elle  ne  soit  admenée  devant  le  dit  mollin  et  prendre  le  nioltiu-e  d'icel- 
lui  braix  aussi  bien  que  selleestoitmollue  au  dit  mollin.  Et  pour  lequel 
mollin,  la  dite  demoiselle  (b)  est  tenu  de  rendre  et  paicr  chacim  an, 
heritablement  et  à  tousjours,  ou  cellui  qui  tenra  le  dit  mollin,  à  noble 
homme  messire  Kicard  Pourchel,  chevalier,  ou  ses  hoirs,  35  muis  do 
braix  davaine  au  grant  muy,  francque  et  mollue,  au  jour  Saint-Remy. 

8.  Item,  doit  encorres  ad  cause  du  dit  mollin,  chacim  an  au  jour 
Saint-Remi  lieritablement,  comme  dit  est,  à  Bernard  C'atel  16  muis, 
8  sextiers  de  braix  davaine,  telle  que  dit  est. 

9.  Item,  doit  encoires  la  dite  deuioiselle  (b).  ad  cause  du  dit  inoUin, 
13  rasieres  de  bled  chacim  an  au  dit  jour  Saint-Remy  heritablement, 
et  4  Ib.  par.  à  une  cappelle  de  l'église  Saint-Amé  de  Douay. 

10.  Item,  ad  cause  de  sa  dite  prevosté,  sur  chacune  cambe  brassant 
tatebault  et  goudalle,  luig  francquet  de  quattre  lotz  vineréz  pour 
chacim  bassin  ;  et  pour  le  torillaige  de  chacun  des  dits  bra«sins,  sept 
sextiers  de  braix  davaine  chacim  an  au  joiu"  Saint-Remy. 

11.  Item,  à  le  cause  dicte,  sur  chacun  beuvraige  bouilly.  deulx  lotz 
du  dit  beuvraige  sur  chacun  brassin. 

Item  etc.. 

II 

Gavenier  (c)  de  Douay. 

1.  Item,  se  comprend  le  fief  du  gavene  de  Douay  en  ung  fief  tenu  de 
Mgr  le  conte  de  Flandres  à  dix  Ib.  de  relief  ;  duquel  fief  le  gavenier 
est  receveiu-  d'icellui  gavene.  Est  assavoir  qu'il  luy  est  deii  ad  cause 
du  dit  fief  43  muis  de  bled,  au  pris  qu'il  est  pi'isiet  chacim  an  au  jour 
Saint-Remy  en  le  ville  de  Douay.  De  lequelle,  il  est  deu  au  pris  de  la 
dite  priserie  à  mon  dit  seigneur,  le  conte  de  Flandres,  25  muis,  dix 
rasieres,  deulx  boisteaulx  de  bled. 

2.  Item,  estoit  deu  au  dit  gavene,  du  temps  qu'il  estoit  à  Mgr  de 

(a)  «  la...  tleiiioi'selle  »,  B  ;  oinin  A. 

(b)  «  on  »,  A. 

(c)  Cette  indication  umiac  B. 
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Pottt's,  sur  h-  NdMil  niolliii.  t|iii  ad  présent  est  au  pn-vut,  à  causi-  de  la 
dite  piTvostt',  dr  n  iitc  pi  i  pctufllc  4  inuis  do  hh'd. 

:{.  IttMu.  pour  \v  wisuajic  tlo  le  rivit«ro  do  Douay.  diint  li'  j:H\ciiier 
ne  y  i)n-nd  <|UO  le  tirrcli,  à  Ii'iicontr»'  dos  deux  pars  {|ui  appartioiinont 
à  M^r  lo  cliastt'llaiii  do  Douay.  du(|Uol  tioroh  on  rond  à  censse  4  Ib., 
10  s.  par  an. 

4.  Itoni.  pour  los  ouwaijzos  dos  nofz;  ot  pontons  qui  sont  mis  en 
euwaiyo.  dont  le  dit  pivornior  a  lo  nioittio.  à  lonoontro  du  dit  oha«tol- 
laiu.  la((U('llo  nioittio  j)ioult  \alioir  on  rovonuo  par  an  environ  IH  11).  ])ar. 

Kt  avoue  tout  oe,  oontiiMit  lo  dit  tiof  du  gavone... 

.").  l'rinios.  la  basse  justiee  on  lo  ville  de  Douay.  au  lez  que  on  dist 
doeha  l'eaue.  laquelle  a  j)rinse,  arrest  et  admendos,  qui,  de  clains  et 
de  respeidx,  naissent  en  ceulx  qui  par  luy  sont  exploitio,  en  lefourine  et 
manière  que  le  justice  de  le  prevosté,  excepté  que  la  dite  basse  justice 
ne  a  point  de  garde  des  prisonniers,  mais  les  loist  mener  et  baillier  à  la 
justice  do  la  dit  te  prevosté. 

Toutes  lesquelles  ])artios  dessus  dictes  et  aidx  querques  doolairio.s, 
la  (a)  dite  demoiselle  tient  et  adveue  à  tenir  noblement  et  en  fief  de 
son  dit  très  redoubté  seigneur,  Mgr  le  conte  de  Flandres ... ,  par  le  tes- 
moing  de  ses  présentes  (b)  lettres  seeléez  de  son  seel,  dont  elle  use, 
qui  furent  faites  et  données  l'an  de  grâce  mil  111'  LXXII,  le  premier 
jour  du  mois  do  mareh. 

1283 

1373,  lî)  août.'—  Tronohionos. 

LcUrea  tk  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  déclarant  octroyer  à 
la  ville  une  nouvelle  constitution,  qui  vidinie  et  ynodifie  le  régime  de  la 
charte  de  1228  i. 

.4.  Original.  AA  27.  Original  scellé  sur  cordelettes  de  soie  vertes.  La  pièce  est 
endommagée  en  trois  endroits  par  l'humidité  et  récriture  effacée  ;  les  passages 
entre  []  ont  été  restitués  d'après  Bl.  —  B.  Copies.  I.  Copie  authentique  :  AA  27. 
n  Donné  jjar  copie  souVjz  le  seel  as  cau.ses  de  le  ville  ».  le  30oct.  1384,  autrefois  scellé 
sur  simple  (jueuo.  2.  Cojjie  simple  contemporaine  :  registre  AA  84,  fol.  39-40.  — 
C.  ViDiMUS.  1.  Archives  départementales  du  Nord  :  B  1140  (Godefroy,  i\°  482).  Vidi- 
inua  donné  le  16  sept.  1373,  par  les  «  eschevins  et  toute  la  communalté  de  le  ville 
de  Douay  ",  scellé  sur  double  queue  du  seel  aux  causes  ordinaire  de  la  ville.  2.  AA  28. 
Vidimus  donné  le  17  oct.  1384,  à  Paris,  par  «  Phelipe,...  duc  de  Bourgoigne  ",  autre- 
fois .scellé  sur  double  queue. 

Indic.  :  1.  Saint-Génois  (Jos.  de),  Monuments  anciens,  11,  52U  ;  d'aprèa  Cl.  — 
2.  Coussemaker  (E.  de),  Inventaire,  nP  482  ;  de  même. 

(a)  «  le  dit  gavenier  »,  A. 

(b)  Le  reste  de  l'acte  omis  A. 

1.  T.  m,  P..J.  31 
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Nous  Loys.  contes  de  Flandres  etc.,  faisons  savoir  à  tous  que, 
[comme  noz  boines  gens  de]  notre  ville  de  Douay  nous  aient  fait  inons- 
trer  certaine  cliartre  donnée  à  euls  en  previlege  en  temps  passé  joar  nos 
predecesseiu-s  de  bonne  mémoire,  Ferrant,  jadis  conte  [de  Flandres 
et  de  Haynau,  et]  Jehane,  contesse  des  dictes  contez,  sa  femme, 
seelée  en  las  de  soye  et  chire  vert,  contenans  en  latin  la  fuiu"me  et 
teneur  qui  sensieut  de  mot  à  mot  : 

«  Fernandus  Flandi'ie  etc  ^... 

Actum  apud  Hainonis  Quercetum,  anno  Domini  millesimo  ducente- 
siino  vicesimo  octavo.  mense  septcmbri.  » 

Et  nos  dictes  bomies  gens  nous  aient  poursivi  et  sup]jliiet  que  la 
chartre  dessus  escripte  nous  leur  volsissiens  conferiner  [et  de  notre 
grâce,  pour  le  bien  et  proufïit]  évident  de  notre  ville  et  de  nos  bonnes 
gens  commimement  d'icellcs  y  adjouster.  sur  le  création  de  nos  esche- 
vins  en  notre  dicte  ville  et  dvi  gouvernement  d'icelle,  ce  qui  sensieut. 

1.  [Est  assavoir  que,  en  lieu  des]  quatre  preudommes  qui,  par  le 
teneur  do  la  dicte  chartre,  se  dévoient  prendre  poiu-  eslire  les  quatre 
premiers  eschevins.  soient,  d"ores  en  avant,  le  jom-née  au  matin  que  li 
esche[vinages  devra  falir,  par  les]  eschevins.  qui  celli  joiu-  en  devront 
yssir,  et  par  ceulz  qui  le  derraine  jjrecedente  année  seront  yssu  de  l'es- 
chevinaige,  qui  pour  ce  faire  seront  mis  ensamble  en  le  halle  à  certaine 
[hem-e,  en  tel  nombre  que  lors]  seront  vivant  et  qu'il  en  y  ara' lors  en 
notre  dicte  ville,  pris  et  esleut  en  notre  dicte  ville,  es  siis  parodies  qui 
y  sont,  nœf  personnes,  boiu-gois  preudomine  et  loyal,  les  quatre  [en  le 
parroische  Saint -Piere  et],  en  cascime  des  autrez  paroches,  une  per- 
sonne, qui  nonxmé  seront  électeur,  et,  en  faisant  ceste  élection,  vaura  ce 
où  la  plus  grant  partie  des  dis  eschevins,  tant  des  ims  comme  [des 
autres,  se  assentira.  Et  que]  par  les  dis  nœf  électeurs,  prLs  et  esleus 
comme  dit  est.  liquel  nœf  seront  mis  en  certain  lieu  secre  et  fermé  en 
la  dicte  halle,  seront  pris  et  esleu  douze  personnes,  [bom-gois  de  notre 
ditte  ville],  preudomme  et  loyal,  pour  jiu-er  et  exercer  Teschevinaige 
en  lieu  des  seze  eschevins  dont  la  dicte  chartre  fait  mention  :  desquels 
douze,  les  nœf  seront  pris  decha  Teaue  [et  les  autrez  trois  delà  Teewe] 
quon  dist  en  Devyeul. 

2.  Et  que  avœc  ce,  les  dis  nœf  électeurs  porront  eslire.  où  qu'il  leur 
plaira,  siis  autres  personnes,  bourgoiz  de  notre  dicte  ville,  poiu"  prendre 
warde  [as  ouvrages  et]  mises  d'icelle  ville  et  de  ce  avoir  la  cognoissance, 
sans  Tassentement  desquels  ou  des  trois  d'iceulx  au  mains  ne  devront 
estre  faites  aucunes  des  dites  mises  ne  [de  ce  les  receveurs  de  le  dicte 
ville]  faire  paiieinent  qui  leiu"  vaille  en  compte,  se  ad  ce  n'ont  mis  leurs 
seaux  li  dit  siis  homme  ou  li  troiz  d'iceulz. 

3.  Et  quelz  offices  d'esclievinage,  des  Siis  Homes  et  des  [eletteurs._ 
devcront  estre]  ordené,  pris  et  appelle  tout  bourgois  de  notre    dicte 

1.  T.  III,  P.J.  31. 
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ville,  prciuloimnc  et  loyal,  m''  vu  loyal  inariairo,  ohcvissans  do  bonne  et 
loyal  inarchandisc. 

4.  Va  que  quieunques  ara  esté  [esdievins  ou  eletteres]  un  temps,  estre 
ne  puist  en  celli  office,  où  il  ait  esté  une  saison  et  tempore,  jusques  au 
tierch  tour  après  le  temps  fine  de  son  dit  office  ;  ne  aussi  qui  en  l'office 
«les  [Six  Hommes  ara  esté  une  saison],  ne  le  porra  estre  jusquez  au 
second  tour  après  lui  yssu  du  dit  office  ;et  que  avn^c  ne  puissent  estro 
ensamhle  aucun  qui  soient  de  tel  affinité  et  linaitie  que  [dit  et  déclaré 
est  en  le  dicte  cluirtre]  dessus  escripte  ne  aucun  qui  soient  serour^e  ; 
et  qui  ert  electores  ne  porra  estre  eschevin  celle  année  de  sen  office 
durant. 

ô.  Et  devront  tout  cil  dcz  offices  dessus  dis.  [avant  qu'il  emprendent 
yceuz]  oflices.  estre  juré  et  sermenté  par  foy  et  sur  les  sains  à  faire  et 
exercer  leurs  diz  offices  bien  deuement,  loyaiunent  et  justement,  par 
la  foiunne  et  manière  et  sur  telz  estas  comme  [il  est  dit  et  déclaré  du 
serement  des]  eschevins  en  la  dicte  chartre  dessus  transcripte. 

6.  Et  que  li  dit  eschevin.  en  tous  cas  de  loy,  de  jupemens  et  des 
dependicez  d^  leur  dit  office,  aient  autel  voix  et  virtu  les  [uns  comme 
les  autres  et  vaille  ce  où]  la  crrinorneiu"  partie,  tant  des  dis  eschevins 
en  cas  de  loy.  de  jupemens  et  dependicez  de  leur  dit  office,  comme  des 
nœf  eletteiirs  ou  fait  de  leur  élection,  se  concluront  et  assentiront.  [et 
devera  !a  menre  partie  ensivir]  la  gringneur. 

7.  Et  ainsi  et  par  le  manière  que  dit  et  declairé  est  chi-dessiis,  se 
feront  et  de\Tont  faire,  créer  et  renouveller  les  chosez  dessus  dictez, 
dores  en  avant,  en  le  fin  [de  ims  cascuns  trese  mois  que]  l'eschevinaigo 
doit  durer,  si  comme  la  dicte  chartre  dessus  encorporée  le  contient. 

8.  Nous  infoiirmés  que  les  adjunctions  et  modifications  dessus 
escriptes  ont  esté  avisées,  [faites  et  accordées  par  le  consent  et] 
ottroy  de  toute  le  commimalté  de  notre  dicte  ville  assamblée  en  pré- 
sence de  nos  gens  especialment.  pour  ce  desirans  que.dores  en  avant, 
notre  dicte  ville  et  nos  subgés  et  habitans  [dicelle  puissent  estre 
mainteniLs  et]  gouvernés  en  pais,  en  transquillité  et  mis  en  bon  [gou- 
vrenement  au]  proffit  d'icelle  et  pour  le  proffit  connu  un,  considerans 
aussi  que  notre  dicte  ville  nous  avons  receu  en  telles  [franchises  et 
libertéz  qu'il  soloient]  tenir  et  avoir  ou  temps  passé,  quant  il  fiu-ent  es 
[mains  de  nos]  predecesseiu-s.  contes  de  Flandrez.  avons,  de  notre 
erace  espeeial.  à  Tumble  supplicacion  de  nos  dictez  gens  [et  adfîn 
r{u'il  soient  d'ores  en  avant]  loyal  et  vray  subget  à  nous  et  à  nos  suc- 
cesseurs, [contes  de]  Flandrez,  la  dicte  châtre  dessus  encorporée  et 
tous  les  poins  dicelle.  si  avant  qu'il  en  ont  bien  et  raison[nablement 
usé.  parmi  les  adjunctions  et]  modifications  dessus  declairées.  loé, 
gréé,  approuvé....  et  de  nouvel  donné  et  ordoné,  et  par  ces  présentes 
lettrez.  poiu*  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  contes  [de  Flandres, 
loons...],  et  de  nouvel  donnons  et  [ordenons  à  tenir  et  tiser]  perpetuel- 
ment  par  nos  bonnes  gens  de  notre  dicte  ville  de  Douay.  selonc'le 
teneur  de  la  dicte  [chartre  et  des  adjunctions  et]  modifications  dessus 
escriptes  ;  réservé  que  au  point  où  il  dist  en  ycelle  [chartre que  s'aucims 
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desist]  contre  jugement  d'eschevins  de  Doiiay.  quant  tout  seroient 
d'accort  qui  au  jugement  [dire  seroient,  qu'il  leur  seroit]  amendé 
jiisques  à  leur  dit,  nous,  pour  obvier  as  inconveniens  [qui  onsievir 
em  poroient],  dorlarons  jjar  reste  manière:  est  assavoir  se  on  dist 
contre  le  jugement  de  nos  [diz  eschevins  par  cause  d'appel  quej 
parties  pevent  et  porront  faire  à  nous  et  à  nos  successeurs,  [s'il  leur 
plaist,  et]  lappellant  en  decliiet  ou  désiste  de  le  poursuite  depuis  les 
wiit  jours  passés  [du  jugement  rendu,  que  renunchier  y]  peut,  que 
amender  le  devra  lappellant  à  cescun  [eschevin  qui  avéra  esté  au 
jugement,  de]  diis  Ib.  et  à  nous  de  soissante  Ib..  de  telle  monnoie  que 
[sont  les  amendes  de  Douay  ;  et]  se,  sans  appel,  aucims  disist  contre 
eschevins,  que  nos  dis  eschevins,  [par  le  conjm'ement  de]  notre  bailliu 
ou  son  lieutenant,  en  jugeront  à  faire,  tant  [à  nous  comme  à  eulx, 
amende  chiville  telle  comme  boin]  et  raisonnable  leur  samblera,  selonc 
le  qualité  du  meffait  dont  parties  porront  a]3peller  à  nous  et  à  notre 
court,  s'il  se  sentent  grevé,  poiu*  en  ordener  par  [nous  ce  C|ue  raison 
donra  ;  sauf]  aussi  pour  nous  et  nos  successeurs,  contes  de  Flandres, 
se  es  poins  dessus  escris  et  declairies  eust  aucune  obscurté  ou  que  en 
temps  avenir  aucune  dissention  [ou  discord  en  avenist.  que  nous  en] 
retenons  la  déclaration  et  ordenance  par  devers  nous  et  nos  dis  suc- 
cesseurs, contes  de  Flandres,  à  faire  au  profïit  de  nos  bonnes  gens  de 
Douay,  touteffoiz  que  requis  en  serons  en  bonne  foy  et  sans  fraude. 

A  ce  faire  et  ordener  furent  présent  de  notre  Conseil,  messireFranke 
de  Halle,  le  seigneur  de  Maldeghem,  le  seigneur  de  Coolscamp,  le 
doyen  [de  Liège],  notre  chancelier,  messire  Jehan  de  Haelwun,  messire 
Goosin  Le  Wilde,  notre  souvrain  bailliu  de  Flandres,  mesires  Colart 
de  la  Clite  et  maistre  Testard  de  le  Wastine. 

En  tesmoing  des  choses  dessus  dictes  et  pour  ce  que  nous  voulons 
qu'elles  soient  fermement  tenues,  nous  avons  fait  appendre  notre 
grant  seel  à  ces  présentes  lettres. 

Dormées  en  l'abbeye  de  Tronchienes,  le  XlXf  jovir  d'aoust,  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  soissante  et  treze. 

^*Vi//'  le  repli)  :  Par  IVIgr  en  son  Conseil 

dessus  escript.  H.  Heere. 


1284 

1373.  29  septembre. 

Chirographe,  échemnal  de  la  vente  sous  obliç/afion  par  un  charpentier 
à  un  parmentier,  d'une  propriété  bâtie,  selon  diverses  conditions  relatives 
en  particulier  à  des  servitudes  d'eau. 

Chirographe  :  FF  677. 

(Ail  dos)  :  C'est  werps  Sandrart  de  \v  Fontaine,  fait  par  Ciillot 
Haneuse  d'une  maison  séant  en  le  (irant  rue  Xotre-Dame. 
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Saoent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  CJillos  Haneuse, 
cnrpentiers,  bourgois  do  Douay.  a  vendu,  quitté  et  werpy,  bien  et 
loiahnent  et  bonnement  à  tous  jours,  parmi  certain  juste  et  loial  pris 
de  deniei-s,  c'est  assavoir  le  somme  de  quarante-nœuf  Ib.  par.,  que  pour 
ce  il  en  a  eu  et  receu  comptant  et  dont  il  s"est  tenus  et  tient  pour  con- 
tens.  absolz  et  bien  paiies,  si  quil  a  dit  et  reconj^neu.  à  Sandrart  de 
le  Fontainne.  ptu*mentier,  boiu'gois  de  le  dicte  ville  de  Douay,  une 
maison  et  tout  le  tenenient  que  avoit  li  dis  Uillos  Haneuse  et  qui  jadis 
fu  feu  Thumas  Le  Tourneur,  si  quil  dist.  seans  à  Douay  en  le  (  îrant  rue 
Xotrc-Dame.  joinjmans  à  une  maison  qui  fu  le  dit  (  iillot,  que  tient  ad 
présent  Pieros  Li  Engherrans,  dune  part,  et  faisans  touquet  à  ime 
ruelle  par  laquelle  on  va  as  Frères  Meneurs,  d'autre  part,  et  par  der- 
rière aboutans  à  lui  gardinet  et  pièce  de  terre  que  tient  Jakemes 
Buignes.  Tout  ainsi  conme  li  maisons  et  tenemens  premiers  dis  siet  et 
s'estent,  wit  et  hiorboghiet  devant  et  derrière,  entre  les  quatre  cors  et 
le  moillon.  l'a  li  dis  (Jilles  vendu  et  \verj)y  au  dit  Sandrard,  poiu"  soir 
ent  et  possesser  depuis  ore  en  avant,  en  tous  preux  et  pour  fis  prendans 
et  recevaiis,  par  le  dit  Sandrart  de  le  Fontainne  et  par  ses  hoirs  ou  aians 
cause,  à  tous  jours  heritablement  et  perpetuelment,  conme  de  sen  ou  de 
leur  boin  et  propre  héritage,  à  le  querque  des  rentes  héritières  chi-apres 
declairies  que  doit  li  dicte  maisons  et  tenement  :est  assavoir  30  s.  par. 
à  le  livrée  des  capelains  de  leglise  Saint -Pierre  ;  item,  deux  capons  à 
le  prevosté  de  le  dicte  église  ;  item,  vint -deux  d.  et  maille  par.  as  obis 
de  le  dicte  église  ;  item.  2  s.,  6  d.  de  douisiens  à  le  Boine  maison  des 
^Malades  Saint -Ladre  de  le  ville  de  Douay  ;  item,  29  d.  par.  et  3  aben- 
ghes  à  le  cappelerie  que  tiunt  sires  Bernars  de  Dichi  ;  item,  seze  d. 
douisiens  à  une  capelerie  à  Saint-Pierre,  que  tiunt  maistre Simon  de  le 
Place  ;  item,  deux  s.,  six  d.  par.  à  Ihospital  des  Pillâtes  ;  item,  2  s., 
6  d.  par.  à  demiselle  Reussele  Catel,  vesve  de  feu  Watier  Picquette, 
à  cause  de  feu  Jaquemon  Catel  ;  item,  quinse  s.  par.  à  le  fabrique  de  le 
cappelle  Sainte-  Katerine.et  chuinq  s.  par.  à  Thospital  Saint -Jehan  des 
Trouvez,  séant  devant  l'église  Saint-Pierre,  sour  toutes  rentes.  Si  a 
recongneu  li  dis  (îillos  Haneuse  et  jiu"é  par  se  foy  fianchie  corporelment 
que,  siu"  le  dicte  maison  et  tenement  par  lui  vendue  et  werpie.  si  com 
dit  est.  il  ne  scet  ne  a  fait  about,  emprimt,  assenement  ne  empeece- 
ment  aucun,  autre  que  cestui  présent  vendage  et  werp  et  les  querques 
et  condicions  qui  sensuient,  est  assavoir  que  li  maisons  et  tenemens, 
que  tient  li  dessus  nommés  Pieros  Li  Engerrans,  doit  et  est  tenus  heri- 
tablement à  tous  jours  de  porter  et  recevoir  en  le  coiu-t  derrière  dicelle 
maison  toutes  les  yauwes  venant,  queans  et  descendans  de  le  scue- 
ronde  d'une  loge,  qui  est  dou  tenement  et  héritage  dessus  dit.  vendu 
par  le  dit  (îillot  Haneuse  au  dit  Sandrard  de  le  Fontainne,  et  aussi 
toutes  les  yaues  \enans  de  l'héritage  et  maison  que  tient  Jakemes 
Buingnes.  joingnans  à  le  maison  dou  dit  Pieron  Lenguerran.  tout  ainsi 
conme  les  dictes  yaues.  tant  les  unes  conme  les  autres,  viennent... 
à  présent.  Et  lesquelles  yaues.  venans  et  descendans  en  icelle  court, 
doivent  avoir  ot  prendre  leur  exeu  et  widenghe  siu"  et  parmi  le  tene- 
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nient  et  héritage  du  dit  Sandrart  de  le  Fontainne.  à  tous  jours  heri- 
tablement.  Et  pour  ce  que  li  héritages  don  dit  Sandrart  doit  porter  et 
porte  le  noquiere,  qui  est  entre  se  dicte  maison  et  le  maison,  dou  dit 
Pierot  Lengerran,  li  dis  Pieros  et  si  hoir  ou  aiant  cause,  qui  se  dicte 
maison  tenront,  doivent  et  sont  tenu  de  paiier  le  moitié  dou  coust. 
frait  et  retenue  d'icelle  noquiere,  si  comme  les  dictes  parties  ont  dit  et 
recongneu  et  cascune  en  droit  li,  et  si  qu'il  pœut  apparoir  plus  plaine- 
ment  par  certaines  lettres  seelées  dou  seel  as  causes  de  le  ville  de  Douay, 
faites  et  passées  le  XXVI''  jour  de  février,  l'an  mil  CGC.  LXXII  ^,  de  co 
faisans  mencion  entre  autres  coses  contenues  es  dictes  lettres.  Tovit 
lequel  marquiet  et  vendage,  as  querques  et  condicions  dessus  dictes, 
a  promis  et  enconvent  li  dis  Gilles,  par  se  dicte  foy  et  serement  et  par 
l'obligation  de  lui  et  de  tous  ses  biens  et  des  biens  de  ses  hoirs,  mœubles, 
non  mœblez,  cateulx  et  héritages,  presens  et  futurs,  pour  prendre, 
justicier...,  à  conduire,  warandir....  envers  tous  et  contre  tous,  au 
dit  Sandrart  de  le  Fontainne  et  à  ses  hoirs  ou  aians  cause,  heritable- 
ment  à  tous  jours,  et  acquitter  de  tous  arrierages  de  rentes  jusques  au 
jour  Saint-Jehan-Baptiste  darrain  liasse,  cellui  terme  compris  ens.  tout 
jusques  au  dit  des  eschevins. 

A  cest  vendage.  werp  et  à  toutes  les  coses  dessus  dictes  fiu-ent  comme 
eschevin  en  le  halle  Donas  Tange  et  Pieres  de  Moutiers. 

Ce  fu  fait  le  XXIX''  jour  dou  mois  de  septembre,  l'an  de  grâce 
mil  CCC  soixante  et  trese. 

1285 

1.373,   2  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  V emprunt  de  126  francs,  contracté  par  trois 
bourgeois,  sous  obligation  et  solidairement,  envers  les  tuteurs  et  curateurs 
d'un  orphelin  mineur  au  profit  direct  de  ce  dernier,  sous  V autorisation 
du  Magistrat  et  avec  la  remise  par  les  garde-orphènes  de  Vargent,  prêté 
pour  six  mois  et  ne  portant  intérêt  qu'après  cette  durée. 

Chirographe  :  FF  677. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  faite  par  Watier  Boinebroque.  Watier 
et  Jakeme  Lez  Monnars  au  profit  de  Colart  Tange.  mem-e  d'ans. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Watiers  Boine 
Broque,  Watiers  Li  Monnars  et  Jaquemars  Li  Monnars,  frères  celui 
Watier.  bom-gois  de  Douay.  ont  reconnu  et  reconnoissent  de  leurs 
boines  volentés,  sans  constrainte.  que  il  doivent  et  sont  tenu  comme 
leur  propre  debte,  boine  et  loyal,  ensamble,  conjointement  et  cascuns 
par  lui  et  poiu"  le  tout,  enviers  les  tuteurs  et  cureurs  de  Colin  Tange, 
menre  d'eage,  fil  de  feu  Bernard  Tange.  à  œx  et  au  pourfit  d'icellui 
Colin,  le  somme  de  six-vins  et  6  florins  d'or  que  on  dist  frans,  bons  et 

1.  Ces  «  lettres  »  paraissent  être  perdues, 
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soiiffîsans  de  tout,  tels  (|U('  au  présent  Ucin-t  eoniinuiinneiit,  à  eux; 
debteiirs  hailli(>s.  ereus  et  délivrés  ei)ni()tant  par  le  j^ret  d(>s  esehe\iiis 
de  Douay  en  plaine  halle  et  des  tuteurs  dessus  dis.  en  fait  de  saulv(< 
garde  et  vray  depos,  sans  fraude  ne  villaine  eonvenenelie,  par  les  mains 
de  .lelian  Piquette,  Jelian  Malet,  Martin  de  (Joy,  et  .lehan  (!r(>use.  ad 
presens  ministres  des  orphenes  de  Uouay.  dont  de  tout  ce  ii  dit  del)- 
teur  se  sont  tenu  et  tiennent  à  bien  et  plainement  paiie,  eomine  il  ont 
dit  et  reeofîneu.  Tous  lesquels  120  et  6  frans  dor,  tels  que  dis  sont, 
ont  Ii  dit  dehteur  promis  et  eneonvens  ioyalment  par  leurs  sermens 
pour  ee  mis  et  jurés  eorporelment.  à  rendre  et  paiier  entirement  aus 
dis  tuteurs  ou  à  l'un  d'iaux  ou  au  porteur  do  ces  lettrez  et  non  à  autrui 
(^t  au  dit  profit,  comme  deniers  dorphene,  dedens  le  terme  de  6  mois 
temporeulx  et  poursivans  l'un  après  l'autre,  commenchans  au  jour  do 
le  datte  de  cez  lettrez  ;  entendu  et  eondicioné  que  se,  eri  dedens  des  diz 
6  mois,  11  ims  de  :  dis  debteres  terminoit  de  vie  par  mort  ou  amenresist 
et  dequeist  du  sien,  incontinent  l'un  de  ces  cas  advenu,  on poroit,  non- 
obstant les  6  mois  dessus  exprimés,  reprendre  comme  esqueue  toute 
le  dicte  debte  pour  mettre  en  aultre  lieu  où  boin  sambleroit,  pour  le 
pour  fit  doudit  (  "olin.  Et  aussi  est  eonvenenchiet  que  se  par  souffrance  que 
on  vaulsist  faire  des  dis  debteiu-sou  par  reprise  que  il  feissent  d'iceux 
deniers,  n'avoient  au  quief  des  dis  6  mois  paiiet  àplain  toute  le  dicte 
debte.  il  deveroient  paiier  et  paieroient.  avœc  ce  que  dit  est,  au  fœur 
don  cent  10  j^ovu-  lan.  à  le  quantité  et  portion  dou  tamps  et  de  le 
somme  qu'il  aroient  atendu  à  paiier  après  les  dis  6  mois.  Et  quant  à 
tout  ce  que  dit  est.  avœc  tous  eouls,  frais,  mises,  despens.  damages 
et  interes,  que,  à  le  defïaute  faire  avoir  et  venir  ens,  on  aroit  heu  ou 
feroit,  en  quelconques  manière  que  ce  fust.  bien  paiier,  tenir,  faire  et 
acomplir  de  point  en  point  sans  deffaute,  Ii  debteur  dessus  nommet 
en  ont  ensamble  conjointement,  et  cascuns  par  lui  et  pour  le  tout, 
submis  et  obligiet,  obligent  et  submettent,  en  droit,  en  loy  et  en  aban- 
don, envers  tous  signeurs  et  toutes  justices,  yauls  avœc  tous  leurs  biens, 
leurs  hoirs  et  les  biens  de  leurs  hoirs,  mœbles,  catheux  et  héritages, 
presens  et  futurs,  pour  tout  prendre  et  faire  prendre  par  les  dis  tuteurz 
ou  par  l'un  d'iaux  ou  par  le  porteur  de  ces  présentes  lettres,  bourgois 
de  Douay,  saisir,  arrester.  clamer,  lever  etc.,  tel  fœr  tele  vente,  sans 
mefïait.  jusques  au  plain  paiement  et  entier  acomplissement  de  le 
debte  et  de  toutes  les  convenences  contenues  en  cez  lettrez,  jusques  au 
dit  des  eschevins  de  Douay,  et  tout  pour  mettre,  warder  et  sauvei  à 
œs  et  au  pourfit  comme  dessus  ;  renunchans  les  dis  debteurs  expressé- 
ment, par  leurs  sermens  mis  comme  dessus,  generalment  et  especial- 
ment.  à  toutes  les  coses  quelconques,  sans  aucune  exepter,  qui.  contre 
le  teneur  de  ces  lettres,  yaux  ou  l'un  d'iaux.  poroient  aidier  ou  valoir 
et  le  dit  menre  d'ans  ou  le  porteur  de  ces  lettres  prejudiciier,  grev(>r 
ou  nuire,  et  au  droit  disant  gênerai  renunciacion  non  valoir. 

A  ces  recognissances  et  à  toutes  les  coses  et  convenences  dessus 
devisées  furent  conime  esehevin  Jaquemes  Hongnars  et  Jehans  Valle- 
(juins, 
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Ce  fu  fait  le  II''  jour  don  mois  de  ootembre.  l'an  mil  trois  cens  sois- 
sante  et  trese. 

1286 

1373.   10  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  Vetnprunt  r/c  310  florins,  contracté  par  deux 
bourgeois,  un  drapier  et  son  fils,  sous  obligation  et  solidairement,  envers 
les  tuteurs  et  curateurs  de  plusieurs  orphelins  mineurs,  au  profit  direct 
de  ces  derniers,  sous  V autorisation  du  Magistrat  et  avec  la  remise  par 
les  garde-orphènes  de  l'argent,  prêté  pour  quatre  m,ois  sans  intérêt. 

Chibographe  :  FF  677. 

(Ail  dos)  :  C""est  convenence  faite  par  Jehan  d'Aviby.  drapier,  et 
Jehan,  sen  fil.  as  orphenes. 

Sacent  tout,  presens  et  futur,  que  Jehans  d'Auby,  drapiers,  et 
Jehans  d"Auby,  ses  fieuls,  bonrgois  de  Douay,  doivent  et  sont  tenu 
comme  leur  propre  debte,  boine  et  loyal,  ensamble  conjointement  et 
cascuns  par  lui  et  poiu*  le  tout,  enviers  les  tutevu's  et  curateurs  et  au 
pourfit  de  pluiseurs  orphenes  de  le  ville  de  Douay,  le  somme  de  310  flo- 
rins d'or,  que  on  dist  frans  francliois,  boins  et  souffissans,  de  tout  tels 
que  ad  présent  keurt  communément  ou  royalme  de  Franclie,  qui,  par 
le  gret  des  eschevins  de  Douay  par  plaine  halle,  et  des  tuteurs  et 
cureurs  les  dis  orphenes,  leur  ont  esté  et  sont  bailliet,  creu  et  délivré 
comptant,  en  fait  de  saulve  garde  et  vray  depos,  sans  fraude  ne  vil- 
laine  convenence,  par  les  mains  des  ministres  des  orphenes  dou  tanips 
présent,  dont  li  dit  debteur  se  tiennent  à  bien  paiiet.  Si  ont  li  dit 
debteur  promis  et  enconvens  loyalment  par  leurz  sermens  mis  corpo- 
relment,  à  rendre  et  paiier  as  dis  tuteurs  ou  au  porteur  de  cez  lettrez 
les  310  florins  dessus  dis,  au  poiu'fit  des  dis  orphenes,  dedens  le  terme 
et  fin  de  4  mois  temporeux  i^rochains  venans  et  poursivans,  commen- 
chans  au  jour  de  le  datte  de  ces  lettres.  Et  quant  ad  ce  et  à  paiier  tous 
couls,  frais,  mises,  despens,  damages  et  interes  que,  à  le  deffaute  faire 
avoir  et  venir  ens,  on  aroit  heu  ou  feroit,  comment  que  ce.fust,  le  dit 
debteur,  et  cascuns  par  lui  et  pour  le  tout,  en  ont  submis  et  obligie, 
submettent  et  obligent  en  droit,  en  loy  et  en  abandon,  enviers  tous 
signeurs  et  toutez  justiches,  yaus  avœc  tous  leurs  biens  etc..  ;  renun- 
clians  les  dis  debteurs  etc.. 

A  toutes  les  eoses  et  convenences  contenues  en  cezT  lettres  furent 
comme  eschevin  Donas  Tange  et  Jaquemez  (îhibbe. 

(V  fu  fait  le  X''  jour  dou  mois  d'octemlire.  Tan  mil  IIl''  LXXIII 

1287 

1373.    14  octobre. 

Chirograplir  échevinal  de  VenipriDil  dr  330  florins  d'or  contraclé  par 
Iro/s   jx'rsojDit'N.   NOUS  (>l)liii(iti()n    cl   arec   (/(iranlir   spéciale   sur  dirrrscs 
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propriétés  bâties  et  rurales,  solidairement  et  avec  plègerie  mutuelle, 
envers  les  tuteurs  et  curateurs  de  deux  orphelins  mineurs  au  profit  direct 
de  ces  derniers,  sous  autorisation  du  Magistrat  et  avec  remise  parles 
garde-orphènes  de  Vargent,  prêté  pour  une  année  et  ne  portant  intérêt 
(j  II' a  près  cettf  durée. 

Chiro(;rai'hi:  :  FF  (>"7. 

(Au  dos)  :  Convenenoo  faite  par  doinisello  Kaisse  Catel  ot  soz  j^legez 
au  poiirfit  de  Jacotiii  ot  H(>nriet  de  lEspée. 

Sacont  tout,  prosent  et  advenir,  que  deniisielle  Rousse  Catel,  vesvo 
do  feu  W'atier  Piquette,  W'atiers  Piquette,  fieux  d'icelle  deniisi(4le, 
et  Jaquemars  Mine,  deniorant  en  Douay.  reconnoissent,  de  leurs  boinez 
volentéz  sans  eonstrainte,  que  il  doivent  et  sont  tenu  oomme  leur  propre 
debte.  boineet  loyal,ensanible.  conjointement,  et casounsd'iaux  par  lui 
et  pour  le  tout,  enviors  lez  tuteurs  et  eureiu"z  de  Jaootin  et  Honriet 
Jutains  dis  de  lEspée,  enfans  de  feu  .lehan  Le  Jutain  dit  do  lEspée, 
au  pourfit  diceux  enfans,  la  somme  de  troix  cens  et  30  florins  d'or  que 
on  dist  frans  franchois,  boins  et  souffissans,  qui,  des  deniers  les  dis 
enfans  et  par  le  gret  les  eschevins  de  Douay  et  des  tuteurz  et  curours 
dessus  dis,  ont  esté  as  dis  debteurs  bailliet.  oreu  ot  délivré  on  bons 
deniers  comptans.  en  saulve  garde,  pur  et  vray  dejios,  sans  fraude  ne 
aucune  villaine  convenence,  par  les  mains  de  Jehan  Piquette,  Jehan 
Malet,  Martin  de  Ooy  et  Jehan  Oreuse,  ad  presens  ministres  des 
orphenes  de  Douay  :  dont,  de  tout  ce,  li  dit  debteur  et  cascuns  d'iaux 
se  sont  tenu  et  tiennent  à  bien  ot  plainemont  paiiet,  comme  il  ont  dit  et 
reconnou.  Tous  lesquels  330  francs...,  ont  li  dit  dobteiu",  ensamble 
conjointement,  comme  ]:»rincipal  prendeur  et  plego,  liin  pour  l'autre, 
et  ca,scuns  par  lui  et  pour  le  tout,' promis  et  enconvens  loyalment,  par 
leurs  sermens  pour  ce  mis  et  jurés  corporelment,  rendre  et  paiier  ans 
dis  tuteurs  et  cureurs  ou  à  lun  d'iaux  ou  au  porteur  de  ces  lettres, 
dedons  le  terme  d'un  an  temporel  prochain  venant,  commonçans  à 
compter  au  jour  de  le  datte  de  ces  lettrez.  condicionné  que  se,  en 
dedens  le  dit  an,  aucuns  des  dis  debteres  aloit  à  trespassement  ou 
admenresist  le  sien,  incontinent  l'un  de  ces  cas  advenu  ou  oiïert,  on 
poroit  reprendre  toute  le  dicte  debte  pour  mettre  en  aultre  lieu  où 
boin  sambloroit  pour  le  pourfit  dez  dis  enfans.  Et  aussi  est  conve- 
nonchiot  que,  se  eux  debteur.  par  souffrancho  que  on  vaulsist  faire 
d'iaux  ou  par  reprise  que  dicoux  deniers  feissont  à  l'office  des  or- 
phenes ou  par  quelconque  autre  manière,  n'avoientpaiie  à  plain  toute 
le  dicte  debte  dedens  le  dit  an,  en  ce  cas,  eux  paieroient  avœc  le  dit 
deu  à  l'avenant  don  C  dix  pour  l'an,  à  le  quantité  et  porcion  dou 
tamps  et  de  le  somme  cjne  atendu  aroiont  à  paiier  après  le  dit  an  ;  ot 
si  paieroient  tous  couls,  frais  et  redevances,  qui,  poiu*  tel  cas.  sont  ou 
serrent  lors  acoiLstumé  à  paiier  à  le  taule  des  orphenes.  Et  pour  toutes 
les  coses  et  convenences  dessus  dictes  et  cascune  d'icelles.  avœc  tous 
couls  etc.,  que  ad  ce  roquerre  et  faire  venir  ens,  on  aroit  heu  ou  feroit 
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comment  que  ce  fiist,  bien  tenir  etc.,  en  le  manière  dessus  doviséo, 
li  dit  debteur  et  cascuns  par  lui  en  ont  submis  etc.,  en  droit,  en  loy  et 
en  abandon,  enviers  tous  signeurs  et  toutes  justices,  yaus  avœc  tous 
leurs  biens,  leurs  hoirs...,  mœbles  etc.  ;  et  en  nom  de  plus  grant 
seiu"eté,  li  dit  debtenr,  cascuns  en  tel  droit  que  il  ont  et  pœent  avoir 
es  héritages  chi-apros  devises,  tant  en  fait  propriétaire  comme  viagier 
ou  en  aultre  manière  quelconque,  en  ont  fait  et  font  propre  about 
et  especial  assenement  de  et  soiu-  les  maisons,  tenemens  et  héritages 
dont  chi-apres  est  declaracions  :  est  assavoir  3  maisons  et  tenemens 
que  li  dicte  demiselle  se  dist  avoir  seans  en  Douay.  faisant  touquet 
ou  Pont  Croisiet,  joignans  sour  le  Pont-Amont  au  tenement  où  de- 
meure ad  presens  Martins  de  Goy,  et.  sour  le  Mes,  joignant  au  tenement 
Jehans  d'Auby  et  ses  parchonnierz  ;  item,  le  maison  et  tenement  cjue 
on  dist  de  Bâillon,  séant  dehors  le  porte  Vaquereche,  ensi  que  tous 
li  tenemens  se  conprent  ;  et  22  rasieres  de  terre  estans  en  pluiseurs 
pièces  ou  terroy  et  en  l'eschevinnage  de  Douay,  lesquelles  sontreve- 
nans  à  le  dicte  maison  ;  poiu-  tous  yceux  corps  et  biens,  et  par  especial 
les  maisons  etc.,  dessus  dis,  et  tout  le  droit  et  action  que  il  et  cascuns 
d'iaux  ont  en  ce,  prendre  et  faire  prendre  j^ar  les  diz  tuteurs  et  cureurs 
ou  etc.,  tel  fuer  tel  vente,  sans  meffait,  jusques  au  plain  paiement  et 
entier  acomplissement  de  le  debte  et  des  convenences  contenues  en 
ces  lettres,  jusques  au  dit  des  eschevins  de  Douay,  et  pour  tout  mettre, 
warder  et  sauver  au  pourfit  comme  dessus.  Si  ont  dit  et  reconneu 
li  dit  debteur  par  leurs  dis  seremens  que,  svir  las  héritages  et  manoirs 
dessus  dis,  ne  sevent  ne  ont  fait  en  especial  autre  assené  etc.,  que 
cest  présent  assenne...,  exceté  les  rentes  quemunes.  Si  ont  li  dit  deb- 
teur convenenchiet  que  li  especiauls  obligacions  dassus  dicte  ne  puist 
corrumpre...  le  dicte  gênerai  obligacion  ne  li  generaus  Tespecia-l,  mais 
pora  ensivir  de  l'une  et  puis  de  l'autre  ou  de  toutes  les  2  ensamble  et 
yaus  ensamble  et  l'un  après  l'autre,  et  tout  ainsi  qu'il  en  plaira  à 
faire  en  poursivant,  tant  que  toutes  les  convenences  dessuz  dittes  et 
cascune  d'iceles  soient  plainement . . .  paiiés...  ;  renunchans  les  dis 
debteurs,  quant  en  ce  fait  expressément,  par  leur  serement  comme 
dessus,  generalment  et  especialment,  closement  et  entirement,  à  toutes 
les  coses  quelconques,  sans  aucime  excepter,  qui,  contre  le  teneur  de 
ces  présentes  lettres,  yaux  ou  lem-s  biens  poroient  aidier  ou  valoir  et 
les  dis  enfans  ou  le  porteur  de  ces  lettres  prejudiciier.  grever  ou  nuire, 
et  au  droit  disant  gênerai  remuiciation  non  valoir. 

A  toutes  les  coses  et  convenences  dessus  deviséez  furent  comme 
eschevin  Jaquemes  Hongnars  et  Jakemes  Pieffors. 

Ce  fu  fait  le  XIV*"  jour  dou  mois  d'octembre,  l'an  mil  CCC  soissanto 
et  trese. 

1288 
1373.   23  octobre. 
Chirographe  écherinnl  rie  la  vente  soits  obligation  par  une  honrgeoisc 
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iwuve  à  trois  frères  d'une  roilc  Juncièrc  pccuniaire  sur  une  propriété 
bâtie. 

Chikograi'he  :  FF  t)77. 

(Au  dos)  :  (""i\st  \vi>i[)s  .J(>li;in.Jakt'ini)ii  rt  Bt-riiart  clo  (  îoy,  frori',  fais 
par  clouiiselle  Rœassolo  C'att'l. 

Saci'nt  tout  chil  qui  sont  ot  qui  avniir  sont  quo  dciuisL-llo  KœiLssele 
Cateulx.  vesve  de  feu  VVatier  Piqueté,  bourgoise  de  Douay,  a  vendu, 
quitté  et  werpy.  bien  et  loiahnent  et  bonnement,  à  tous  jours,  jjarnii 
certain  juste  et  loial  j)ris  de  deniers,  est  assavoir  le  somme  de  4  frans 
et  3  quars  roiaux.  que  poiu*  ce  elle  en  a  eu  et  receu  comptant,  dont 
elle  s'est  tenue  et  tient  pour  contente,  absolse  et  bien  paiie,  si  comme 
elle  a  dit  et  recongneu,  à  Jehan,  Jakemon  et  Bemart  deGoy,  frères, 
enfans  de  feu  Jakemon  de  tloy.  deux  s.  douysiens  et  deux  càpons  de 
rente  par  an  à  lieritage.  que  avoit  li  dicte  demiselle,  si  connue  elle  dist, 
sur  une  maison  et  tout  le  tenement  qui  fu  le  dit  feu  Jaquemon  de  Uoy, 
seans  à  Douay.  au  dehors  de  le  première  porte  d'Esquerchin.  sur  les 
fossés,  joingnans  au  tenement  Colart  Manée,  d'une  part,  et  au  tene- 
ment Jehan  d'Auby.  boulengier,  d'autre  part,  pour  goir  ent  et  posses- 
ser.  depuis  liores  en  avant,  en  tous  preux  et  povu-fis  prendans  et  recc- 
vans.  ])ar  les  dis  accateiu^  et  par  leurs  hoirs  ouaians  cause,  à  tous  joiu-s, 
heritablement  et  perpetuelment.  comme  de  son  ou  de  leur  boin  et 
])ropre  héritage.  Si  a  recongneu  et  juré  li  dicte  demisele  Rœussele 
par  se  foy  fianchie  corporelment  que.  siu-  le  rente  dessus  dicte,  elle  no 
scet  ne  a  fait  about.  emprimt,  assenement  ne  empeecement  aucim 
autre  que  cestui  présent  vendage  et  werp.  Tout  lequel  marquiet  et 
vendage  a  promis  et  enconvent  li  dicte  demiselle  Rœussele.  par  se 
dicte  foy  et  serement  et  par  l'obligacion  de  li  et  de  tous  ses  biens  et  des 
biens  de  ses  hoirs,  mœubles,  non  'mœubles,  cateulx  et  héritages, 
presens  et  avenir,  poiu-  prendre,  justicier,  vendre,  mesvendre,  lever  et 
emporter,  à  conduire,  warandir  et  faire  porter  paisivle  envers  toiLs  et 
contre  tous  as  dis  accateiu-s  et  à  leiu-s  hoirs  ou  aians  cause,  heritable- 
ment, à  tous  jom"s,  jusques  au  dit  des  eschevins. 

A  cest  vendage  et  werp  f  lu-ent  comme  eschevin  en  le  halle  Jaquemes 
Hongnars  et  Jehans  Hoiu^des. 

Ce  fu  fait  le  XXIII'"  jour  d'octembrc,  l'an  de  grâce  mil 
CGC.  LXXIII. 

1289 
1373,  6  novembre. 

Chirographe  échevinal,  après  la  location  d'une  étuve,  prise  par  un 
individu  à  un  autre  pour  deux  ans  et  la  mort  du  propriétaire  qui  lègue 
l'établissement  à  sa  veuve,  d'abord,  de  la  quittance  délivrée  par  cette 
dernière  au  locataire  du  paiement  de  la  première  année  de  location,  puis, 
en  conséquence  de  la  restitution  à  elle  faite  de  l'étuve  pour  la  seconde 
année,  de  V engagement  de  paier  une  somme  d'argent  à  l'ancien  locataire 
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et  de  laisser  sa  femme,  à  litre  personnel,  user  librement  de  l'établissement, 
le  tout  conclu  sous  obliijation  par  la  veuve. 

Chirogkai'HE  :  FF  677. 

(Au  dos)  :  Cist  cnii\onen('c  Jehan  dArraz  à  Maroie  As  Parsis. 

Sachent   tout   çliil  (lui  .sont  vl  qui  ailvcnir  «ont.  t-unanc,  en  tanips 
paisse,  Jelians  cl  Arra«,  turdcwanicu's.  cnst  pris  à  lieiiage,   le   ternie  de 
2  ans,  à  Jehan  Doiirgcns  dit  Francliois,  deff\inet.  une  maison  et  tenenient 
scans  en  le  rue  des  Foulions,  coin  dist  les  estuvez  auchine,  avœuc  les 
estuvez,  hostieux  et  offechines  ad  ce  servans  et  aussi   8  lis  estaquiez 
estans  en  cellui  maison,  coininenclians  les  dictez  2  anées  à  le  Toiissains 
qui  fu  l'an   LXXII,   parmy  paiant   pour  cascune  sepinaine  au  dit 
Francliois  ou  à  sen  ayant  cause,  20  groz  de  Flandrez,  et  depuis  le  dit 
lieuage  fait,  li  dis  Franchois  soit  aies  de  vieàtrespassement  :  pourquoy, 
11  dicte  maisons  et  tout  ce  (^ue  li  dis  Jehans  d'Arras  tenoit  à  louage  dou 
dit  Franchois  est  re\t'nu  et  esqueu  à  Maroie  As  Parsis,  vesve  dou  dit 
fevi  Jehan  Francliois,  si  que  on  dit.  Pour  ce  est-il  que,  de  tovitle  louage 
de  le  dicte  maison  et  de  toutez  autres  coses  que  li  dis  Jehans  d'Arras 
a  tenu  à  le  cause  dou  dit  louage,  jjour  le  ternie  diui  an  finansau  jour 
de  ïoussainz,  l'an  LXXIII,  li  dicte  Maroie  As  Parsis,  vesve  dou  dit  feu 
Franchois,  s"est   tenue  et  tient  dou  dit  Jehan  d'Arras  pour  coni- 
tempte  et  bien  paie  et  en  quitte  le  dit  Jehan,  ses  biens,  ses  hoirs  et 
tous  aultres  à  qui  quitance  en  appartient.  Encore  est  assavoir  que  li 
dis  Jelians  d'Arras  a  rendu  et  rebailliet  le  dicte  maison  et  tout  ce 
entirement  que  il  tenoit  à  louage  dou  dit  PVanchois  à  le  dicte  Maroie, 
pour  tenir  le  terme  d Un  an  coinmenchans  au  joiu"  de  Toussains  l'an 
LXXIII,  pour  le  parfait  de  le  2^'  anée  de  sen  dit  louage,  parmi  ce  que 
li  dicte  Maroie  serra  tenue  de  rendre  et  paier  au  dit  Jehan  d'Arras  ou 
a  sen  ayant  cause,  porteur  de  ces  lettrez,  boiu-gois  de  Douay,  pour 
cascune   sepmaine,  12  gros   de   Flandres,   à  commenchier  le  premier 
paiement  le  diemence  prochain  après  le  dit  joiu"  de  Toussainz,  qui 
serra  le  VI'^'  joiu-  de  novembre,  l'an  LXXIII  dessus  dit,  et  enssi  em  poiu"- 
sievant  cascun  diemence,  12  gros,  partout  le  terme  de  caste  présente 
année.  Et  avœuc  ce,  doit  et  est  tenue  li  dicte  Maroie  As  Parsis  de 
aaisier  en  fait  d'estuvez  Maroie  Dourgoise,  femme  dou    dit    Jehan 
d'Arras,  tout  celkii  anée  durant,  touteffois  C|ue  il  li  plaira,  de  aler  as 
dictez  estuves,  sans  poiu"  ce  paier  aucun  sallaire.  Tout  ce  que  dessus 
est  dit  a  li  dicte  Maroie,  vesve  du  dit  Franchois,  promis  et  enconvent 
par  le  foy  de  sen  corps  à  tenir,  paier  et  acomplir  de  point  en  point  et 
par  l'obligation  de  li  et  de  tous  ses  biens  et  de  biens  de  ses  hoirs,  mœblez. 
non  mœblez,  cateulz  et  lieritages.  presens  et  futurs,  pour  prendre  et 
faire  prendre  par  quelconquez  justice  que  il  plairoit  à  traire  le  dit 
Jehan  d  Arras  ou  le  portciu'  de  cez  lettrez,  bourgois  de  Douay,  ^"endre 
et  alliieniier,  jusquez  à  l'acomplissenient  de  le  defîaulte  qui  y  serroit 
et  des  coulz  et  frais  qui  poiu*  ce  serroient  fait,  jusquez  au  dit  des 
eschcvins. 
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A  ci'.stL'  qiiitancr,  rccoujinoissaïu-i»  ot  à  tout  co  quf  dessus  i\st  dit, 
furent  connue  esclievin  Douas  Tan^;i'  et  Collais  Manée. 

Che  fu  fait  le  VI"^  jour  ilu  mois  île  novenihiv.  Tau  de  yraee  mil  trois 
cens  soixante  et  treze. 

1290 

K}7.'{,  2U  novembre. 

C/iiiu(ji(ipfiv  écluvindl  de  l'acccnscment  pour  (lix-lndt  (tn.s  ilii  tiers 
(/"«/(<  pièce  de  terre  sine  en  deux  lots  aux  eni'iro)is  de  Dowii,  prise  sous 
obliyution  par  un  iiuliridu  à  un  autre. 

Chikouhai'he  :  FF  677. 

(Au  dos)  :  C  est  censé  dtauiée  par  Jehan  Le  Kicvre  à  1  )onas  Tango. 

Sachent  tout  ehil  (|ui  sont  et  qui  a\t  iiir  sont  C|ue  Jehans  Pie(|uette 
dis  I^i  Kievres  a  donnet.  l)ailliet  et  ottroiet  à  censé  à  Donas  'J'ange  le 
tierce  partie  que  avoit  li  dis  Jehans  à  lencontre  de  Tumas.  sen  frère, 
et  tlou  dit  Donas  en  5  rasieres  et  2  coupes  de  terre  ahanaule  ou  envi- 
ron, seans  les  13  coupes  ou  terroir  d("  Buignicoiu't,  en  une  pièce  tenans 
à  le  \oic  par  où  on  va  de  Buignicourt  à  Fressaing,  et  les  autres  9  coupes 
ou  terroir  de  Koueourt.  tenans  à  le  voie  par  lequelle  on  va  de  Koucourt 
a.s  nions  dErcliin.  à  tenir,  goir  et  possesser  par  le  dit  Donas  ou  sen 
aiant  cause  par  le  terme  et  espace  de  18  ans  continueulx.  coninenchans 
au  niarch  lan  LXXIII  proçain  venant.  A  lentrce  de  laquelle  censé,  li 
dis  Donas  trouvera  les  dictes  terres  wides  et  en  tel  manière  les  doit 
lais.ser  en  fin  de  censé.  Lesquelles  terres  li  dis  Donas  doit  desrenter 
d'an  en  an  durant  le  coiu^  de  le  dicte  censé  et  paiier  et  acc^uitter  tous 
arrérages  de  rentes  dou  tamps  par  avant  lentrée  de  ceste  censé,  en 
tant  que  à  le  part  et  porcion  du  dit  Jehan  Le  Kievre  pœut  monter 
et  appartenir.  Et  s'est  tenus  et  tient  li  dis  Jehans  Li  Kievres  pour 
contons,  absolz  et  bien  paiies  de  tout  le  deu  de  ceste  censé  poiu"  le 
tam])s  et  terme  des  18  ans  dessus  dis.  parmi  certain,  juste  et  loial 
])ris  de  deniers  que  pour  ce  il  en  a  eu  et  receu  comptant  par  les  mains 
dou  dit  Donas  Tange,  si  comme  li  dis  Jehans  a  dit  et  recongneu.  Si 
l'a  promis  et  enconvent  li  dis  Jehans  par  l'obligation  de  tous  ses  biens 
et  des  biens  de  ses  lioLrs.  presens  et  futurs,  à  conduire,  warandir  et 
faire  porter  paisivle  au  dit  Donas  ou  sen  aiant  cause  diu-ant  le  temps 
dessus  dit.  jusques  au  dit  des  eschevins. 

A  ceste  censé  et  à  toutez  les  coses  dessus  dictes  furent  comme 
eschievin  C'olars  Manée  et  Mikiulx  Li  Sauvages. 

Ce  fu  fait  le  XX"^  joiu"  dou  mois  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  CCC 
soixante  et  trese. 

1291 
1373.   22  novembre. 
Chiroyraphe  échevinal  de  la  vente  sous  obligation  par  deux  époux  à  utï 
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bourgeois  drapier  d'une  renie  viagère  naturelle,  assignée  sur  les  revenus 
d'une  maison  de  l'acheteur  et  cédée  aux  vies  des  vendeurs. 

Chirographe  :  FF  677. 

(Au  dos)   :   Ch'est  acas  de   12  rasieres  do  bled  de  rente  viagiere, 
fait   par  Jehan  dAuby,   le  père,   drappier,    à   Jehan   FajTiier  et   se 

femme. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehans  Fayniers, 
de  Lille,  et  demisielle  Marie  Landast.  se  femme  et  espeuse,  ycelle 
quant  ad  ce  faire  qui  s'ensuit  auctorisie  dou  dit  Jehan  Faynier,  senmari, 
que  il  11  bailla  et  elle  le  rechupt  pour  agreaule,  ont  ensamble,  conjointe- 
ment et  diviseement,  et  ad  ce  consentans  à  le  requeste  et  prière  de  le 
dicte  demiselle  Marie,  Ernoul  de  Landast  et  Waghon  de  Roquignies, 
advoés  d'icelle  demiselle  Marie  pour  et  en  tant  que  touchier  pooit 
et  avoir  reward  au  fait  de  ses  convenences  de  mariage,  comme  ychil 
dénommé  et  chascuns  en  droit  lui  pour  ce  comparus  par  devant 
eschevins  chi-desoubz  nommés,  vendu  et  transporté  bien  et  loialment, 
parmi  le  somme  de  quarante  frans  royaulx.  que  pour  ce  ont  heu  et 
recheu  en  boins  ses  deniers  comptans  li  dit  conjoint  et  dont  il  se  sont 
tenu,  et  chascuns  en  droit  lui,  pour  bien  et plainnement  paiiet,  si  qu'il 
ont  dit  et  recognevi.  à  Jelian  d'Auby.  le  père,  drappier  et  bourgois  de 
Douay,  douze  rasieres  de  bled  à  le  n:iesure  de  Douay,  de  rente  par  an, 
deus  sour  les  ufruis  et  profïis  de  le  maison  et  tenement  qui  fu  feu 
Morel  de  Landast  et  qui  ad  présent  est  le  dit  Jehan  d'Auby.  séant  sour 
le  marchiet  au  bled  à  Douay,  et  lequel  rente  est  des  héritages  portés 
par  le  dessus  dicte  demisielle  Marie  à  mariage  aveucques  le  dit  Jehan 
Fainier,  si  que  li  dit  vendeur  dient  ;  pour  des  dictes  douze  rasieres  de 
bled  de  rente,  à  tel  mesure  que  devant  est  dit  et  de  tel  bled  qu'il  est 
deus  et  à  prendre  sour  les  profïis  et  ufruys  de  le  maison  et  tenement 
declairie  devant,  goyr,  rechevoir  et  possesser,  depuis  hores  en  avant 
en  tous  termes  et  paiemcns  qui  en  escherront,  par  le  dénommé  Jelian 
d'Auby,  acateur,  ses  hoirs,  successeiu-s  ou  aians  cause  ou  cellui  qui 
ces  lettres  ara,  comme  de  la  soie  proppre  chose,  tant  et  si  longhement 
que  eulx  dénommé  Jehans  Fayniers  et  demiselle  Marie  de  Landast, 
se  femme,  ensamble  ou  li  uns  d'eulx,  aront  ou  ara  les  vies  ou  le  vie 
natiu-elle  ou  corps  respirant,  soit  en  religion  ou  hors,  haitie  ou  malade 
et  le  darrain  vivant  d'iceulx  toute  le  dicte  rente  tenant  par  le  dit 
Jelian  d'Auby  ou  ses  aians  cause,  si  que  dit  est.  Toute  lequelle  rente, 
sour  Testât  dit  et  diu*ant  le  temps  declairie,  ont  li  dit  conjoint  vendeur 
et  chascims  d'eulx  par  lui  et  poiu-  le  tout,  le  dicte  demiselle  Marie 
auctorisie  comme  dessus,  promis  et  enconvent  par  leurs  fois  fianchie 
et  obligation  d'eaulx  et  de  tous  leurs  biens  et  de  cheulx  de  leurs 
hoirs  etc..  ;  renonchant  etc.. 

A  chcst  vendage  et  à  tout  ce  que  devisé  est  furent  comme  escliievin 
Jaquemes  Hougnars  et  Jaquemes  Ghibe. 

Che  fu  fait  le   XXII^  jour  de  novembre,   l'an  mil  CCC.  LXXIII. 
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1292 

I;î7;î,   27   novoiubre. 

Chirofjraphe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  envers  les  Lombards 
par  Hti  chaudronnier  et  par  sa  femme,  solidairement  et  sous  obliijalion, 
avec  garantie  spéciale  sur  des  propriétés  bâties. 

C'HiRoiiRAPHE  :  FF  677. 

^.-Iw  dos)  :  C'hest  obligaeions  et  eoiivouence  c{uo  ont  fait  C'olurs 
Quaillos,  caudrelier,  et  Catelline  Baudehauo,  sa  femme,  à  Bernart 
Garet,  Lombart,  et  à  ses  compaingnons. 

Saclicnt  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  joar  devant  esche- 
vin  de  le  ville  de  Douay  chi-desous  nommés,  sont  venu  et  persomiel- 
ment  comparu  C'olars  Quailles,  caudreliers.  et  Catelline  Baudehaue, 
sa  fenune,  et  recongnuront  et  casciuis  deux,  conjointement  et  divisee- 
ment,  especiabnent  le  dicte  C'ateline  par  le  gre,  licence  et  autorité  de 
son  dit  mary,  que  pour  ce  faire  li  donna  et  elle  le  reçut  comme  agréable, 
devoir  et  estre  tenu  comme  leiu*  propre  debte,  boine  et  loyal,  et  cas- 
cuns  d'eux  par  lui  et  pour  le  tout,  à  Bernart  Garet,  Lombart,  et  à 
ses  compaignons  ou  au  porteur  de  ces  lettrez.  le  somme  de  sesse  florins 
dor  con  dist  frans  françois,  que  il  leur  a  baillies,  creus  et  délivrés  en 
ses  deniers  comptans  et  dont  li  dessus  nommé  debteur  et  cascuns 
d'eux  se  sont  tenu  et  tiennent  bien  et  plainement  pour  comptent, 
absos  et  à  bien  paie  et  sans  aucune  villaine  convenence,  comme  il 
ont  dit  et  recongnut.  Et  toute  lequele  sonune  de  florins  frans  françois 
dessus  dis,  li  dessus  nommé  conjoint  debteur,  et  cascun  d'eux  pour 
le  tout,  ont  promis  et  enconvens  à  rendre  et  à  paiier  bien  et  deuement 
et  par  le  foy  de  leurs  corps,  toutes  et  quantes  fois,  et  à  le  volempté 
des  dis  Lombars  ou  du  porteur  de  ces  lettrez.  Et  se  deffaute  y  avoit 
pour  cascune  semaine,  dont  li  dit  conjoint  ou  li  luis  d'eus  seroient 
en  deffaute  de  paiier  le  dicte  somnie  de  florins,  depuis  eux,  par  les 
dis  Lombars  ou  le  porteiu*  de  ces  lettres,  sommés  de  rendre  et  paiier 
le  dicte  somme,  il  conjoint  seront  tenu  de  rendre  et  paiier  trois  s.  par. 
pour  cascune  semaine,  avœc  les  cous  et  frais  qui  povu*  ce  seroient 
fais  et  encourus  et  sans  le  princhipal  amenrir.  Et  pour  tout  ce  que 
dessus  est  dit  tenir,  faire  paiier  et  aemplir  de  point  en  point,  en  le 
manière  que  dit  est,  li  dessus  nommé  debteur  conjoint  et  cascmis 
deux  pour  tant  que  il  li  pœut  touchier  et  appartenir,  le  dicte  femme 
auctorisie.  comme  dit  est,  en  ont  obligiet  et  oblegent  j'aus  et  tous  leurs 
biens,  meubles,  cateulx  et  hiretaiges,  presens  et  avenir,  partout  où  que 
il  soient  et  puissent  estro  trouvé.  Et  par  especial,  li  dit  conjoint  en 
ont  fait  et  font  propre  about  et  chertain  assenement  de  et  sour  wit 
maisons  et  tenemens  joignans  ensamble  et  tout  d'un  membre,  que  il 
ont,  si  comme  il  dient,  i:eans  en  le  Coutiu^e,  au  lieu  con  dist  le  Pont 
Croisiet,  joingnant  au  tenement  Jehan  Le  Maçon,  d'une  part,  et  au 
tenement  Jehan    Le  Fevre,   d'autre   part,    et    ossi   d'une  maison    et 
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tenement  que  il  ont,  si  coimne  il  dient,  seans  en  le  Grand  rue  Saint - 
Aubin,  joingnant  au  tenement  Jehan  Hardel,  dune  part,  et  au  tene- 
ment  Nicaisse  Le  Bosquillon,  d'autre  part,  pour  tous  les  dessus  dis 
biens,  meubles  et  cateuls  dessus  obligies,  comme  les  dictez  maisons  et 
heritaiges  mises  en  about,  comme  dit  est,  faire  par  toutes  justices 
saisir  et  arester,  lever,  justicier  et  emporter,  vendre  et  adenerer, 
tel  fueiu-  tel  vente,  comme  le  sien,  sans  meffait,  jusques  à  plain  paie- 
inent  et  aeomplissement  de  tout  ce  que  par  dessus  est  dit  et  deviset, 
et  pour  ces  lettrez  du  tout  entériner  selonc  leur  fourme  et  teneur.  Et 
est  assavoir  que  li  genoraus  obligacions  no  pœnt  destruire  le  especial, 
ne  li  especial  le  gênerai.  Et  avœc  ce  que  dit  est,  ont  promis  et  encon- 
vens  li  dessus  nommé  conjoins  debteur  et  cascuns  d"eux,  et  parles  fois 
de  levirs  corps,  que  sour  lem'  biens  meubles  et  cateus  ne  soiu"  les  mai- 
sons et  tenemens  par  eulx  mis  en  about,  comme  dit  est,  il  ne  savent 
ne  ont  fait  convenence,  about,  emprunt  ne  assenement  autre  que  cesti 
présente  convenence  et  les  rentes  que  li  dit  hiretaige  doivent.  Et  quant 
à  tout  ce  que  dit  est  dessus,  li  dit  conjoint  deteur  et  cascuns  deux  en 
ont  renonchiet  et  renonchent,  par  leiu*  dicte  fois  et  sereinens,  à  toutes 
les  coses  quelconques,  tant  générales  comme  especiales,  qui  aidier 
et  valloir  leur  poroient  ou  Tim  d'eux  à  aller  contre  le  teneur  de  ceste 
présente  lettre  et  aus  dis  Lombars,  Fun  d'eux  ou  eellui  qui  ceste  lettre 
ara,  poroient  prejudicier,  grever  ou  nuire,  et  mesmement  au  droit 
disant  gênerai  renonciation  non  valloir. 

A  ceste  convenence  et  obligacion  et  à  tout  ce  que  dessus  est  dit 
furent  comme  eschevin  Jaques  Hongnars  et  Jaques  Ghibe. 

Ce  fu  fait  le  XXVII^'  jour  de  novembre,  lan  mil  CGC.  LXXIII. 

1293 

1373,  28  décembre. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu,  sous  obligation  et 
à  sa  vie,  de  tous  ses  droits  sur  un  moulin,  à  un  chapelain  de  la  colll- 
(jiale  Saint-Pierre. 

Chikographe  :  F¥  617. 

(Au  dos)  :  C'est  markics  et  vendage  fais  par  Thumas  Du  Clerc  à  sire 
Thumas  Hongnart  de  tel  droit  que  il  avoit  ou  mœlin  Goidet. 

Sachent  tout  ciiil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  par  devant  les 
psclievins  de  le  ville  de  Douay  chi-ajjres  nommés,  est  venus  et  per- 
soimclment  comparus  Thumas  Du  Clerc,  liquelx  congnut  et  confessa 
de  se  boine  volenté  que,  pour  sen  pourfit  évident  apparant  et  parmi 
certain  juste  et  loial  jiris  de  deniers,  que  pour  ce  il  en  a  eus  et  roceus 
comptans  et  dont  il  s'est  tenus  et  tient  jjour  sols,  contemiis  et  bien 
paiies,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu,  il  avoit  et  a  vendu  bien  et  loialmenC 
à  sire  Thumas  Hongnard,  prostré  chappelain  en  l'église  .Saint-Pierre 
do  Douay,  tout  tel  droit,  cause,  action,  part  et  portion  que  li  di«  Tliu- 
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iiuisHVdit  v\  pDdil  a\i)irà  1  fiicuiitn' dr  .JcliaiU'  I  )ii  (  leiv,  si'rtriir.  en  tt 
Koiir  li^  iiu)llin  ooii  dist  1(^  inollin  (Joiilot.  séant  à  Douay  on  le  riiii'lle 
cou  (list  (les  Mourclrt'iirs,  à  rencuntiv  clou  niolin  du  le  Pierre  ;  [kjiu- 
du  dit  droit...,  posse.s.ser  depuis  liores  en  avant  par  le  dit  sire  Tlunuas 
et  se.s  aians  cause,  en  tous  preux...,  preudans  ot  recevant,  tout  le  cours 
et  terme  de  le  vie  du  dit  Thumas  du  Clerc  durant,  en  quelconques  estât 
ou  habit  que  il  soit  ou  serra,  en  religion  ou  hors  religion,  haities  ou 
uiallades,  as  querques...  que  li  dicte  pars  et  portions  du  dit  'l'huiuas 
pu't  devoir.  Si  u  recongneu  et  jiu"é  li  dit  Thuuias  Du  Clerc  i)ar  le  foy  de 
sen  corps,  que  siu-  le  dit  droit  etc.,  il  ne  savoit  ne  avoit  fait  about 

etc autre  que  cest  présent  niarchiet  et  vendage  ;  lequel....  li  dis 

Thuiuas  Du  Clerc  a  promis  et  enconvens,  par  se  dicte  foy  et  obliga- 
tion de  lui  et  de  tous  ses  biens,  à  conduire...  paisible  au  dit  sire  Thumas 
et  ses  aians  cause,  tout  le  cours  de  le  vie  de  lui  Thumas  durant. 

A  cest  marehiet  et  vendage  furent  comme  eschievin  Donas  Tange, 
Thomas  de  CJoy  et  Mikiux  Li  Sauvages. 

Che  fu  fait  le  XXVIII''  jt)ur  du  mois  de  décembre,  lan  mil 
CCC  soixante  et  trese. 

1294 

1374,  29  mars. 

Chirogruphr  échevinal  d' ini  marché  de  charpcntcrie  à  exécuter  dans 
une  maison,  passé  avec  son  propriétaire  par  un  c/tarpentier,  sous  obliga- 
tion et  avec  la  garantie  de  deux  pièges. 

Chieographe  :  FF  677 

(Au  dos)  :  C  est  marquies  fais  entre  Enghei'rau  de  Raisce,  d'une 
part,  et  Gillod  Haneuse.  d'autre  part,  de  certains  ouvrages  de  carpen- 
terie  que  li  dis  Gillos  doit  faire  à  le  Couppe  d'Or. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  c^ue  Engherraus  do 
Kaisce,  Heuls  de  feu  VVillaume,  d'une  part,  et  (jtillos  Haneuse.  carpen- 
tiers,  d'autre  part,  ont  recongnut,  cascuns  en  droit  liu,  estre  tel  le 
marquiet  de  l'ouvrage  de  carpenterie,  qui,  par  le  dit  Gillod  doit  estre 
fais  et  dont  li  dis  (iillos  a  marchandé  au  dit  Engherran  à  faire  en  le 
maisson  con  dist  de  le  Couppe  d'Or,  estans  ou  marquiet  au  bled, 
aj)partenant  au  dit  Engherran,  com  chi-apres  ert  devàsé.  Est  assav^oir, 
premiers,  relèvera  li  dis  Gillos  le  grant  appentich  d'icely  maisson, 
remettera  ime  platte'par  desous  les  roilles,  mettera  bouteriaus  et 
aissielles  là  où  il  appartenra.  Item,  refera  le  petit  apprentich  qui  est 
deseure  tout  nœuf.  Item,  devera  raissier  le  faus  rans  d'icely  maisson 
de  nœuf  et  le  cliintre  devens  d'aissielles  de  Danemarche  refendues. 
Item,  remettera  à  un  estel,  qui  est  en  cely  maisson  sour  le  ruiielle  au 
les  dez  j)etites  maissons,  un  plat  estel  par  devens,  de  7  paus  d'e.spes 
et  aussi  larghe  que  chieuLs  qui  y  est  et  yra  de  le  seulle  don  travers 
jusques  à  le  seconde  entretoise.  Item,  restraindera  et  remettera 
ycelui  vies  estel  qui  est  boistiies,  sour  le  caucliic,  le  plus -pries»  que  il 
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porra  clou  dit  plat  estel  qui  de  nouvel  y  serra  mis.  Item,  remettera 
la  quille  et  le  braclion  par  desous  lentretoise.  Item,  remettera  à  le 
camibre,  qui  est  deseure  le  seuch  as  pourchiaus,  une  seuUe,  et  rapoin- 
tera  l'uis  et  ordenera  ensi  qu'il  appartenra.  Item,  refera  une  nœuve 
paroit  de  fons  en  comble,  mouvant  dou  debout  de  le  seulle  devant  dite 
en  allant  jusques  oiiltre  l'aissement.  Item,  refera  le  dit  aist-cment  aussi 
larghe  qu'il  a  esté  de  tamps  passé.  Item,  serrera  d'estouis  li  nos  qui  est 
deseure.  Item,  devera  ycelui  aissement  de  le  dicte  maisson  viestir 
de  pendans  au  désir  dou  comble  à  souvronde  sour  le  courchielle.  Item, 
asserra  ycelui  aissement  sour  une  entretoise  postelée  et  brachonnée, 
ensi  qu'il  appartenra.  Item,  mettera  un  caupon  de  nock  entre  deux 
maissons,  mouvant  dou  dit  aissement  en  venant  jusques  som*  le 
première  courcliielle.  Item,  redrechera  le  comble  qui  est  deseure  le 
cambre  do  le  dite  nœuve  paroit,  refera  le  lauch,  poutres,  gistes  et  ce 
qu'il  y  appartenra.  Item,  mettera  une  seulle  aussi  longhe  que  li  dar- 
raine  courchielle  est  larghe,  mouvant  dou  dessus  dit  aissement  et 
allant  jusques  à  l'hiretago  Lambert  Rayne.  Item,  mettera  en  le  cambre 
deseiœe  le  fain  devxx  auwaides  pour  soustenir  le  comble  ou  point  où  il 
est.  Item,  mettera  une  platte  par  dedens  à  le  pasne  do  le  loge,  qui  est 
deseure  le  court  le  dit  Lambert  Rayne,  pour  retenir  ycelleviese  pasne, 
et  requevillera  et  redrecera,  ensi  qu'il  appartenra.  Item,  mettera  im 
nock  desem-e  au  lonch  d'icely  pasne,  poiu*  l'iauwe  faire  querre  là  où 
il  appartcmra.  Item,  devera  raissier  entre  le  dit  nock  et  le  dicte  pasne, 
ensi  qu'il  ai^partenra.  Item,  devera  li  dis  Gillos  le  nœuve  i:)aroit,  dont 
dessus  est  faitte  mentions,  roiller  et  latter  de  latte  de  sauch.  Item, 
porra  li  dis  Gillos,  se  il  lui  plaist,  tout  le  boin  bos  qui  venra  des  dis 
ouvrages,  remettre  en  ycheuls.  Item,  que  tous  li  vies  bos,  qui  venra  des 
dessus  dis  ouvrages,  demourra  avi  dit  Gillot  comme  siens.  Item,  devera 
li  dis  Engherrans  faire  descouvrir  à  sen  frait  ce  qui  appartenra  à 
descouvrir  et  livrer  le  fier  et  lez  claus,  qui  es  dessus  dis  ouvrages 
appartenra  à  estrc  mis.  Et  sy  doit  li  dis  Gillos  tous  les  ouvrages  dessus 
dis  faire  et  livrer  fais,  bien  et  soufïissanment,  par  le  manière  que  dit 
est.  dedens  le  jour  de  le  Pentecouste  prochain  venant,  qui  ert  l'an 
LXXIIII  1,  tout  de  boin  bos  de  quesne  et  de  fresne,  loial  et  marchant, 
jusques  au  dit  et  à  Fordenanche  de  Gillon  de  Raisce  et  de  Jaquemart 
de  Flequieres,  mairenier,  parmy  le  somme  de  15  florins  d'or  con  dist 
frans  dou  quing  le  roy  de  Franche,  que,  pour  ce  faire  et  livrer  que  dit 
est,  li  dis  Engherrans  en  doit  rendre  et  paiier  au  dit  Gillod  Haneuse, 
les  quatre  frans  présentement  et  les  autres  onze  frans,  dedens  le  jour 
Saint -Jehan-Baptiste  prochain  venant  en  l'an  dessus  dit.  par  manière 
et  condiction  que  se,  jjar  le  deffaute  dou  dit  Gillod,  qui  n'euistmie  livré 
fais  les  dessus  dis  ouvrages  dedens  le  jour  dessus  devisé,  ly  dis  Engher- 
rans y  avoit  couls,  frais  ou  damages,  li  dis  Gillos  lui  a  promis  et  encon- 
vent  à  rendre  jusques  au  dit  des  eschevins.  Tout  ce  que  par  dessus  eet 
dit  et  deviset  ont  ly  dessus  iu)nimé  Engherrans  de   liaisee  et    Gillos 

1.  Le  21  inni. 
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Haneuse,  on  tant  que  il  touflio...  à  oliasfun  diaiils.  promis  pt  oncon- 
vont  soiir  yauls  et  sDiir  tout  lo  leur  etc.. 

A  cest  niarquiot  et  convenonches  faire,  dire  et  rofonfïnoistro,  furent 
eonune  esclievin  Jaquenies  Honornars  et  Pieres  de  Moutiers. 

(.'e  fu  fait  If  XXTX''  jour  de  nuireli,  Vnn  LXXIIT. 

1295 

1374.  4  mai. 

Chirogrnphe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  %ine 
fomne.  veuve  pour  la  seconde  fois,  envei's  les  avoués  d'une  fille  mineure 
née  d'un  premier  lit,  comme  dépositaire,  selon  un  engagement  conclu 
après  la  mort  de  son  premier  mari,  d'une  somme  d'argent  reçue  des  avoués 
pour  la  garde  de  l'enfant. 

Chirographe  :  FF  678. 

^.4»/  dos)  :  C'h'est  convenenee  faitte  par  Jehane  de  Cand  au  proffit 
de  Marghot  Courtine,  se  fille. 

Sachent  tout  clal  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehane  de  Gand, 
jadis  femme  de  feu  Michiel  Coiu-tin  et  à  présent  vesve  de  feu  Jehan 
Le  Rous  dit  Le  Maclion.  personehnent  comparus  par  devant  esche- 
vins  chi-dosoubs  nommés,  a  recogneu  et  confessé  de  sen  boin  gre..., 
et  comme  en  ratefiant  certainne  recognoissance  et  convenenee  par 
li  faitte.  le  quatrisme  jour  dou  mois  davril.  Tan  de  grâce  mil  trois  cens 
soixante  et  six  ^.  si  cjne  vesve  elle  estoit  dou  dit  feu  Michiel  Courtin, 
devoir  comme  se  proppre  debte,  boinne  et  loial,  à  Jehan  d'Escaillon, 
Jaquemart  et  Emoul  C'ourthins,  advoés  de  Margherite  Courtins, 
menre  de  âge.  fille  des  dis  feu  IVIiclîiel  Courtin  et  Jehane  de  Gand.  et  à 
œulx  et  proffit  singulier  le  dicte  Margherite,  vint  et  quatre  florins 
dor  à  lescut,  mis  et  compté  vins  gros  de  Flandres,  telz  qu'il  coiu'oit 
au  joiu"  declairie,  pour  l'escut.  De  quoy,  sour  le  dicte  recognoissance, 
ont  fait  à  li  Jeliane  créance  li  dit  advoé.  par  title  d'amisté,  sans  fraude 
et  condicion  telle  que  tous  yceulx  vint  et  quatre  escus  doit  tenir  et 
avoir  en  se  main  li  dénommée  Jehane  de  Gand.  en  faisant  de  ce  tous 
ses  boins  proffis.  tout  le  cours  et  terme  de  se  vie  durant,  parmi  et  à 
querque  telle  que,  ce  temps  durant,  doit...  ycelle  Jehane,  de,  au  sien 
coust  et  frait,  warder  aveucq  li,  nourrir...,  le  dicte Margerite,  se  fille 
etc.,  et  de  tout  ce  que  à  se  gouvernance  et  substentacion  appar- 
tenra,  selonch  le  fait  de  sen  estât,  bien  et  souffisanment,  sans  faire 
admenrissement  à  le  somme  deelairée.  Et  si  tost  il  ert  défailli  de  le 
dicte  Jehane.  traire  se  pevent  et  porront  à  tous  les  biens  de  li  demourés 
li  dit  advoé  ou  li  uns  d'eulx  ou  li  porteres  de  ces  lettres,  bourgois  de 
Douay.  pour  le  dicte  somme  de  deniers  avoir  au  proffit  comme  dessus. 
Et  encore,  sil  advenoit  que  le  dicte  ^Margherite.  avant  le  trespas  do 

1.  Cet  acte  paraît  être  perdu. 
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se  dicte  mère,  fust  et  venist  en  point  de  li  marier  ou  assener,  tenue 
est  et  sera  le  dicte  Jehane,  incontinent  ce  advenu,  de  rendre  et  paiier 
as  dis  advoés  ou  etc....  au  profflt  le  dicte  Margherite,  de  le  somme 
declairie,  les  dix  et  huyt  escus.  telz  comme  dessus  sont  dit.  si  tost  que 
d'elle  Marguerite  se  feroit  le  dit  mariage  ou  que  assenée  serroit.  et  les 
autres  six  escus  avoir  et  j^rendre  tantost  après  le  trespas  d'elle  Jehane 
do  Gand.  Et  s'il  estoit  ainsi  que  de  le  dicte  Margherite  deffaulsist  de 
cest  siècle  avant  li  mariée  ou  assenée,  retourner  doivent  et  deveront, 
après  le  temps  dessus  dit  et  ycelle  Jehane  alée  de  vie  à  trespas,  ns 
plus  prochains  hoirs  ou  lioir  de  le  dicte  Margherite,  adont  vivans  ou 
apparans...  par  loial  mariage  dou  costé  de  se  dicte  mère.  Tout  ce  que 
devisé  est,  a  li  dénommée  Jehane  de  Gand,  par  se  foy  fiancliie  et 
obligacion  etc.. 

Ad  ce  furent  comme  eschievin  Thomas  de  Goy,  Jelians  Hourdes  et 
Miehiulx  Li  Sauvages  dis  Li  Olieres. 

Che  fu  fait  le  IV*"  jour  dou  mois  de  may.  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
soixante  et  qviatorze. 

1296 

L374.   15  mai. 

Chirographe  échevinal  des  donations  mutuelles  de  leurs  fortunes, 
entre  tin  caucheteur et  sa  jemme.  avec  exécution  d'une  clause  de  leur  contrat 
de  niariage. 

Chirographe  :  FF  .58.5. 

(Au  dos)  :  Ch'est  entravestissemens  Colard  de  IManwille  et  ]\[ar- 
gherite  d'Aire,  se  femine. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Colars  de  ^Man- 
ville,  caucheteres,  a  ravesti  et  ravest  Margherite  d'Ayre,  se  femme  et 
espeuse  à  présent,  de  quanques  il  a  et  ara  et  acquerre  porra  à  lioir  et 
sans  hoir,  parmi  le  loy  de  le  ville.  Et  ensement  à  li  dicte  Margherite 
d'A^Te  ravesti  et  ravest  le  dit  Colard  de  Manville,  sen  mari,  de  quan- 
cjues  ejle  ara  et  acquerre  porra  à  hoir  et  sans  hoir,  parmi  le  dicte  loy 
de  le  ville,  comme  eulx  dénommé  conjoint,  et  chaciins  en  droit  lui,  ont 
dit  et  recogneu  de  leurs  boins  grès,  sans  contrainte  aucune,  sah-es  et 
demourans  en  leur  estât,  forche  et  vertu  et  tout  ainsi  que  escriptes 
sont  les  con\'enencIies  faittes  et  acordées  entre  eulx  dénommés 
conjoins  au  traittie  dou  mariage  d'iceulx.  passées  et  recogneues  le 
VII""  jour  dou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  nœuf, 
si  qu'il  apparoir  peut  par  certain  instrument  signie  dou  signé  maistre 
Jehan  Brode,  notaire  publique  de  l'auctorité  impérial  i.  Et  poiu*  ce  que 
es  dis  convens  de  mariage,  entre  autres  choses,  est  contenu  que  liquelz 
des  deux  dénommés  conjoins.  qui  premiers  voist  de  vie  à  trespas, 
donner  peut,  deviser  et  aumosner  ychiulx.  durant  se  vie.  à   qui  qu'il 

1.  Cet  acte  paraît  être  perdn. 
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lui  plaist.  soit  dv  l)ouc"lio  ou  par  oscript,  dv  v\  soiir  les  biens  au  darrain 
vivant  clomourans.  jusquos  à  le  sonuuo  ot  vallcur  de  trente  eseus, 
compté  vingt  gi-os  pour  l"i«ciit  telz  qu'il  couroit  l'an  et  jour  dessus  dis, 
ont  ychil  dénommé  conjoints  et  chascun  d'eulx,  volu  et  veullentcea 
trente  escus  estre  et  demoiu'er  au  darrain  vivant  d'eaulx  d'eux, 
liquolz  que  ee  soit,  et  à  son  profîit  singulier,  et  de  ce  ont -il  fait  et  font 
proppre  et  especial  «Ion  li  uns  à  l'autre,  vevdians  ce  (|ue  devisé  est 
estre  et  demourer  ferme  et  estable  à  tous  jours. 

A  chest  ravestissement  et  à  tout  ce  que  devisé  est  furent  comme 
eschevin  Donast  Tange  et  Jaquemes  Hongnards. 

riie  fu  fait  le  XV'"  jour  dou  mois  de  may,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
soixantt^  et  (|uaf(ir/.e. 

1297 

1374.  21»  mai. 

Chi'wgraphe  échevinal  de  la  vente  sotis  obligation  par  un  bourgeois 
à  7in  autre,  déjà  propriétaire  de  la  moitié  d\ine  charge  de  courtier  de 
grains,  de  l'autre  moitié,  la  totalité  ayant  été  achetée  auparavant  à  la  ville 
à  frais  communs,  à  la  vie  d'une  troisiè)ne  personne  présentement  moine  à 
Cambrai. 

Chirooraphe  :  FF  678. 

(Au  dos)  :  Ch'est  aca.s  Grard  Malet,  fais  à  Lanvin  Le  Coulletier  do 
le  moitié  d'un  coulletage  dou  bled. 

Sachent  tout  chil  cjui  sont  et  qui  achenir  sont  que  Lanvins  Li 
C'oidletiers,  bourgois  de  Douay,  a  vendu,  quittie  et  transporté...,  bien 
et  loiahnent.  parmi  certain  et  juste  pris  de  deniers,  qu'il  en  avoit 
et  a  heu  et  recheu  comptant  et  dont  il  s'est  tenus  et  tient  pour  bien 
et  entièrement  paiies,  si  comme  il  a  dit  et  recogneu.  à  Grard  Malet, 
bourgois  de  Douay,  le  moitié  qui  au  dit  Lanvin  appartenir  pooit  à 
parchon  contre  le  dit  Grard.  à  qui  estoit  et  est  l'autre  moitié,  de  une 
coulleterie  dou  bled  et  autre  grain  de  le  dicte  ville  de  Douay,  acatée 
de  temps  pa.ssé  à  ycelle  ville  de  Douay  des  deniers  communs  d'iceulx 
Lanvin  et  Grard.  durant  le  vie  Dampd  Jaquemon  de  Coiu'chielles.  fil 
de  feu  Jehan,  à  présent  monne  au  Saint-Sepulcre  à  Cambray  ;  poiu'  de 
ce  goyr  et  possesser  et  des  lettres  dovi  dit  acat,  en  tous  preux,  proffis..., 
prendans  et  recevans  par  le  dit  Grart  Malet  et  ses  aians  cause,  depuis 
le  jour  Saint-Marthin  en  yver  prochain  venant,  tant  et  si  longhement 
que  li  dis  Damps  Jaquemes  de  Courchielles  ara  vie  natiu-elle  respirant, 
ou  corps,  selonch  le  contenu  des  lettres  dou  dit  acat.  Et  chestui  mar- 
chiet  et  vendage  sour  le  fourme  dicte,  a  li  dis  Lanvins  Li  CouUetiers, 
à  lui  et  au  sien,  pour  vendre  et  despendre,  proumis  et  enconvent  à 
conduire  et  warandir  au  dit  Grard  et  à  son  aiant  cause  ou  à  chellui 
qui  ces  lettres  ara.  bourgois  de  Douay.  de  tous  empeecemens,  qui,  par 
le  fait  et  cause  de  lui.  Lanvin  Le  Coulletier,  ou  d'aine  de  se  partie,  estre 
et  venir  y  porroiont  durant  le  temps  dessus  dit. 
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Ad  C'o  furent  comme  eschievin  Jaquemea  de  Covirchielles  et  Jaque- 
mes  Ghibe. 

Che  fu  fait  le  XXIX''  jour  dou  mois  de  may,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  soixante  et  quatorze. 

1298 

1374.  30  juillet. 

Chirographe  échevinal  d'une  quittance  délivrée  sous  obligation  à  une 
veuve  par  l'un  des  héritiers  de  son  mari,  au  sujet  de  l'annulation,  par  le 
paiement  d'une  somme  d'argent,  des  engagejnents  qu'elle  avait  contractés 
envers  cet  individu  à  l'occasion  d'un  procès  civil  jugé  par  le  Magistrat 
à  son  propre  profit  et  dont  V adversaire  de  la  femme  avait  appelé  au 
comte  de  Flandre. 

Chirographe  :  FF  678. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  faite  par  Jehan  de  Falempin  de  Maroie 
Durande,  vesve  de  feu  Jehan  Du  C'auchon. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  comme,  en  tamps 
passé,  procès  fust  meus  par  devant  eschevins  de  Douay  entre  Maroie 
Durande,  vesve  de  feu  Jehan  Du  C'auchon,  d'une  part,  et  les  hoirs  du 
dit  feu,  d'aultre  part,  contre  lesquelz  hoirs  li  sentence  heust  esté  rendue 
par  les  dis  eschevins  au  pourffit  de  le  dicte  vesve;  delequelle  sentence, 
Jehans  de  Fallempin,  à  cause  de  Marien,  se  femme,  à  compte  de  hoirs, 
pour  tant  que  touchier  li  pooit  pour  se  porcion,  heust  appiellé  à  l'au- 
dience Mgr  de  Flandres  ;  à  lequelle  audience,  le  dit  appiel  relevé  et 
partie  adjournée,  eust  esté  traitie  par  Gille  Le  Pesqueur  dit  LeMoisne 
et  Jehan  Ficot,  par  devers  Thomas  de  Goy,  procureur  de  le  dicte  vesve, 
que  li  dis  de  Fallemppin  serroit  quittés  de  se  quarte  partie  des  frais 
en  quoy  il  estoit  comdempnés  par  le  vertu  de  le  sentence  dessus  dicte, 
aveuc  plus  grant  grâce  que  li  promettoit  à  faire  li  dis  Thomas  par 
devers  le  dicte  vesve,  se  esploiter  i  pooit  ;  et  pour  ce  que  li  dicte  vesve 
fu  en  deffaulte  de  entretenir  et  acomplir  au  dit  de  Fallempin  les  pro- 
messes à  lui  faites  par  le  dit  Thomas  de  Goy,  et  Jehans  de  Fallemppin 
heust  empiettré  un  mandement  par  devers  IVIgr  de  Flandres,  adrechans 
au  gouvreneur  de  Lille  et  de  Douay  ou  à  son  lieutenant,  par  lequel  il 
eust  fait  ajourner  ou  t'hastiel  à  Douay  le  dicte  vesve  et  le  dit  Thomas 
de  Goy  pour  avoir  acompli  les  j^romesses  à  lui  faites,  comme  dit  est  : 
pour  ce  est-il  que  li  dis  Jehans  de  Fallemppin  est  venus  et  comparus 
jjersonelment  par  devant  eschevins  chi-desoubz  nommés  et  a  recon- 
gneu  et  confessé  de  se  boine  vollenté  que,  de  toutes  les  promesses  à  lui 
faites  par  le  dit  Thomas  de  Goy,  ou  non  et  pour  le  dicte  vesve.  et 
de  tout  ce  qui  ensievir  s'en  pooit  à  le  cause  dicte,  il  s'est  tenus  de  le 
dicte  vesve  pour  comptens,  absolz  et  à  bien  paiies,  parmi  le  somme  de 
10  frans  franchois  que  il  en  a  heu  et  receu,  et  en  a  quité  boinement  à 
tous  jours  le  dicte  vesve,  le  dit  Thomas  et  tous  autres  à  qui  quitance 
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on  appartient,  promettans  (jiiaiit  ad  ce  le  dit  Jelian  de  Faleinpin, 
par  se  foy  et  serement  et  par  robligacion  de  lui  et  de  tous  ses  biens, 
presens  et  futurs,  que,  jamais  à  nul  joiu*,  il  n'ira  nealer  ne  fera,  par  lui 
ne  par  aultrui,  contre  le  teneur  de  ceste  quitance. 

A  eeste  (|nitane(>  et  à  tout  ce  que  tlessus  est  dit  furent  cotnnie  escho- 
\  in  Jelians  W'allequins  et  MiUieulz  Li  Sauvages. 

C'he  fu  fait  le  XXX''  jour  de  jullet.  lan  de  urace  mil  ('( '( '.  LXXITII. 


1299 

1:574.    h"-   août. 

Ban  échevinol  ordonnant  à  tout  convoyeur  de  bois  une  obéissance 
complète  aux  esgardeurs. 

Copie  du  second  quart  du  xv""  sièclo  env.  :  registre  A  A  95,  fol.  138. 

Et  si  fait -on  le  ban  que  tout  caret  on  et  autre  voiturier,  livreiu*  de 
laincme.  navieur  et  autrez  personnes  à  qui  il  appartenra,  obéissent  bien 
et  dilijïamment  as  eswardeurs  de  le  laingne  de  eeste  ville,  commis  ad 
ce  par  esckevins,  en  excerssant  le  fait  de  leur  office  et  en  tous  les  depen- 
dices  d'icellui  office,  sans  refus  aucim.  sivr  le  fourfait  de  100  s. 

CYiet  le  premier  joiu*  daoust.  lan  mil  CCC.  LXXIIII. 

C'hest  brief  criet  le  premier  jour  de  juing.  lan  de  grâce  mil  CCC 
LXXVTI. 

1300 

1:574.   G  août. 

Chirographe  échevinal  de  l'accord  conclu  sous  obligations  mutuelles 
entre  les  deux  cerisiers  pour  la  ville  pendant  neuf  ans  du  droit  urbain 
du  déchargement  des  vins  et  les  quatorze  déchargeurs. 

Chirographe  :  FF  678. 

(Au  dos)  :  Lettrez  du  desquierquage  des  vins. 

Le  contre-partie  de  ceste  lettre  vvarde  comme  eschevins  Jehans 
Wallequins. 

Sacent  tout  cil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  tels  com  chi-aprics 
ert  devisé  est  li  marquies  fais  et  accordés  entre  Jaque  Hoingnard  et 
Jehan  Flaret,  ad  presens  ayans  le  censé  viagierement  par  title  daccat 
de  l'office  de  desquierquage  des  vins  en  le  ville  de  Douay,  d'une  part, 
et  Jehan  Fegart  dit  Cassiel  (et  \3  autres) ...,  desquierqueiu^  de  vins, 
d'autre  part.  C'est  assavoir  que  li  de.ssiis  nommés  Cassiaulx.  Pieros  de 
le  Fontaine  et  li  autre  leur  compaignon  ont  recognut  que  il  doivent 
faire  et  exerser  bien...,  l'office  du  dit  desquierquage  des  vins  et  aultres 
choses  appartenans  et  dependans  au  dit  office  par  le  terme  et  espasse 
de  nœf  ans  continueuls  et  enssuivans,  conmenchans  au  jour  Saint- 
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lyiartin  derrain  i:)assot,  l'an  mil  trois  fonssoixanto-trosc,  par  lo  fourme  et 
manière  que  ehi-apries  ert  déclaré. 

1 .  Assavoir  est  que  11  dessus  dit  Jakemes  Hoingnars  et  Flares  doivent 
et  sont  tenu  de  baillier  et  li\Ter,  à  leurs  couls  et  frais,  tout  le  liarnas, 
appartenans  et  nécessaire  à  faire  le  dit  office  et  desquierquage,  cordes, 
pouUains,  kariot  et  tout  chou  que  à  l'ouvrage  appartient  ;  lequel 
harnas,  li  dessus  dit  Cassiaus,  Fontaine  et  aultre  deseure  nommé  ont 
promis  et  enconvent  par  les  fois  de  leurs  corps  mises  et  fianchies  cor- 
porelment,  à  warder,  tensser  et  sauver  au  proffit  des  dis  Hongnard  et 
Flaret,  tovit  ainsi  avant  et  en  autelle  manière  comme  se  ce  fust  li 
propre  chose  et  cateuls  de  euls  desquierqueurs  et  que  se  li  retenue  et 
liuvrages  de  ce  fust  à  faire  à  leur  couls  et  frais. 

2.  Item,  est-il  traittiet...  entre  les  dictes  parties  que  de  tous  vins, 
de  tous  chars  et  aultres  coses  ouvrés  du  harnas  les  dessus  dis  Hoin- 
gnars et  Flaret,  par  les  dessus  dis  desquierqueiu-s,  où  que  ce  soit,  tfint 
en  le  ville  de  Douay  comme  hors,  li  dessus  dit  descjuierqueur  doivent 
avoir  le  moittie  du  proufit  du  dit  ouvrage  en  telle  monnoie  con  en 
rechevei'oit  et  recevera  li  dessus  dit  Hongnart  et  Flares  l'autre  moit- 
tiet. 

3.  Item,  que  des  vins  cuignies  au  clere  et  des  raspes.  li  dessus  dit 
desquierqueur  aront  et  doivent  avoir  les  deux  joars  et  li  dis  Hoingnars 
et  Flares  le  tierch.  Et  des  vins  aigres  de  lit,  le  salaire  et  déserte  doit 
demoiu-er  au  i^rouffit  des  dis  desquierqueurs. 

4.  Item,  que  tout  nniel,  craisses,  wedes  ou  autres  mareandises  quel- 
conques, exepté  vins  ou  raspes.  venans  ou  estans  amenés  en  le  ville 
ou  eschievinage  de  Douay  durant  le  terme  des  dites  nœf  années,  li  dit 
compaingnon  desquierqueur  pœnt  et  pourront  faire  celui  ouvrage 
à  leur  profïit  singulier  et  sans  ce  que  li  dis  Hoingnars  et  Flares  y  puis- 
sent ou  doivent  aucune  part  ou  profïit  avoir  ne  demander,  et  du  propre 
et  meisme  harnas  les  dis  Hoingnard  et  Flaret,  pourveu  que,  pour  celui 
ouvrage  faire,  li  dit  desquierqueur  ne  pœent  ou  doivent  prendre  ne 
emporter  le  dit  harnas  que.  primes  et  avant  toute  œuvre,  il  ne  le  dient 
ou  facent  savoir  as  dessus  dis  Hongnars  et  Flares  ou  à  lun  diaux  ou 
au  domicilie  de  l'un  d'eux  du  mains. 

5.  Item,  est-il  acordé  et  ordené  entre  les  parties  que  tout  li  dessus 
nommé  quatorse  desquierqueurs,  à  tous  ou\Tages.  grans  et  petis.  qui 
esquieent  à  faire  de  jour  en  jour  et  d'eiu-e  en  eure,  doivent  venir 
huquier  et  appieller  li  uns  l'autre  bien  et  dilliganment  et  sans  ce  que 
nus  ne  aucuns  d'iaux.  puis  que  li  ouvrages  sera  enconmenchies.  s'en 
puist  ne  doie  partir  que  ce  ne  soit  par  le  gre  et  consentement  des  dis 
Hoingnart  et  Flaret  ou  des  compaingnons  qui  serroient  à  T  ouvrage 
faire,  se  ainsi  n'estoit  que  tant  et  tel  nombre  en  y  eust  et  demourast 
que  poiu"  le  dit  ouvrage  bien  et  seurement  faire. 

6.  Item,  est-il  ordené  que  se  il  advenoit,  que  ja  n'aviegne,  que,  en 
faisant  le  dit  ouvrage,  desquierquage.  aucune  perte  ou  damage  s'en 
ensivist,  que  en  ce  faisant  là  ù  et  en  le  part  que  li  dit  Hoingnard  et 
Flaret    (1oi^•('nt    avoir    le  moittiet  (ni  le   tierch  du  pourfit,   il  rende- 
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roicnt  lo  muittic  cl(>  la  dite  porto  on  damage  et  li  dit  desquiorquoiir 
laiitre  iaoittiot. 

7.  Tteni,  que  de  tous  ouvrages tant  de  ce  là  ù  li  dis  Hongnars 

et  Flares  doivent  avoir  et  jirendre  part  et  poiirfit  comme  de  cens  là  ù 
il  ne  doi\ent  riens  avoir,  li  dis  desquierqueiu"s  ne  aucun  d'iaux  ne 
pœvent  ne  doivent  prendre,  demander  ne  rechevoir  leiu*  sallaire  ne 
tlcserte  qui  no  soit  justes  et  raisonnables.  Et  que  se  il  estoit  aucuns 
marchans  ou  autre  personne  qui  tlo  ce  se  plainsist  ou  sentist  grevés, 
li  dessus  dit  Jakemes  Hoingnars  et  Jehans  Flares  ou  li  uns  d'iaux  en 
pevent  ou  doivent  ordenor  selonch  ce  que  il  aroit  d'ouvrage  ou  de 
labour. 

8.  Item,  est-il  traittiot  que  se  il  osqueoit  aucun  ouvrage  à  faire 
diu'ant  le  dit  temps,  qui  boinement  par  les  conpaingnons  de  l'ofificc 
faire  ne  se  peust  sans  autre  aide  avoir  et  prendre,  li  dessus  dit  Hongnars 
et  Flares  doivent  et  sont  tenu  ad  ce  contribuer  à  lavenanl  et  selonch  ce 
qu'il  aroient  et  porroient  prendre  de  pourfit  ou  dit  ouvrage  par  l'orde- 
nanco  dessus  déclarée. 

9.  Item,  et  se  par  deffaulte  de  cordes,  de  poullains  ou  do  doubtes.  en 
faisant  le  dit  desquiorquage.  esqueoit  aueime  perte  ou  damage,  preuc 
que  li  dessus  dit  desquierqueur  eussent  dit  et  senefiiet  as  dit  Hoin- 

gnard  et  Flaret  les  dictes  cordes non  estre  souflfissans  ne  seurs  pour 

ouvrer,  li  dit  desquierqueur  en  cesti  cas  ne  serroient  en  riens  tenu  de 
rendre  celui  perte  ou  (langage,  mais  demouroit  à  le  quierque  des  dis 
Hoingnard  et  Flarot. 

10.  Item,  que  nul  ne  aucun  des  dis  dosquiorqueurs  no  pœent  ou\Ter 
seits  à  un  ou\Tage  que,  du  mains  à  une  queue  de  vin  avaler  ou  dosquier- 
quier,  il  n'y  ait  ou  doie  avoir  quatre  conpaingnons. 

11.  Et  si  est  ordené  entre  les  dites  parties  que,  durant  le  terme  des 
dites  nœf  années,  li  dit  desquierqueur  doivent  et  serront  tenu  de  faire 
cascun  an,  le  nuit  et  le  jour  Saint -Piere  entrant  aoust,  le  warde  devant 
et  contre  l'ospital  de  Saint -Jehan  devant  l'uis  de  l'église  Saint -Pierre 
de  Douay.  ainsi  et  par  le  manière  que  il  est  acoustmné  et  que  li  dis 
offices  est  tenus  de  faire  et  par  tel  manière  qu'il  n'y  ait  aucune  deffaulte; 
et  du  frait  et  coust  ciue  li  dessus  dit  desquierqueur  feront  en  faisant 
celui  warde  cascun  an.  si  comme  de  boire  et  de  mengliier.  ainssi  comme 
il  est  acoustumé,  sans  outrage  faire,  li  dessus  nommet  Hoingnard  et 
Flaret  en  sont  et  serront  tenu  de  paiier  le  moittie  et  li  dit  desquier- 
queiu"  l'autre. 

Toutes  les  coses  et  convenences  dessus  dites  etc....  ont  ychil  des- 
quierqueur devant  nommé,  tout  ensamble  et  cascuns  en  droit  liu  et 
pour  le  tout,  promis  et  enconvent  par  leiu-s  dites  fois  et  sous  l'obliga- 
tion de  eulx  et  de  tous  les  biens  et  héritages,  presens  et  futurs,  que  il 
en  ont  obligie  et  oblegent  quant  ad  ce  envers  tous  seigneurs  et  toutes 
justices,  pour  prendre,  vendre,  justicier  et  exécuter,  se  mestiers  est, 
à  tenir...  de  point  on  point.  Et  onsement  et  par  pareille  obligation,  ont 
li  devant  dit  Hongnars  et  Flaros  promis...,  à  tenir...,  toutes  les  choses 
doîîsus   dites... 
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A  cest  niarquiet  recognoistre  et  à  toutes   les    convenances   dessus 
dites  furent  comme  eschevin  Donas  Tange  et  Jehans  Wallequins. 
Che  fu  fait  le  VI*"  jour  d'aoust,  Tan  mil  C'CC  soixante  et  XTTir. 


1301 

1374,  12  sejatembre. 

Chirograpke  de  la  déclaration  faite  par  un  individu  devant  les 
échevins  et  un  sergent  de  la  basse  justice,  de  sa  remise  à  cette  dernière 
dans  une  grange,  de  gerbes  de  lin,  comme  garantie  pour  le  paiement  à 
un  autre  individu  d'un  achat  d'avoine  et  de  frais  divers,  l'absence  de 
règlement  devant  entraîner  la  i^ente  judiciaire  du  lin. 

Chibogbaphe  :  FF  678. 

(Au  dos)  :  Convenence  pour  Jehan  Courtin  contre  "\Villaume  Le 
Caudrelier. 

Le  XII'^  jour  du  mois  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  CCC.  LXXIIII, 
en  le  présence  de  Jehan  Hourde  et  Micquiel  Le  Sauvage  dit  de  TOlle, 
comme  eschevins,  et  Jaquemart  Baillœvil,  comme  justice,  recongnut 
Willaumez  Li  Caudreliers,  demourans  à  Douay,  que  en  une  grangette 
estans  d'allez  se  maison,  il  avoit  mis  et  entassé  2  cens  et  25  garbes  de 
lin,  lesquelles  sont  en  le  main  de  le  dicte  justice,  pour  et  à  le  sauvation 
de  Jehan  Courtin,  demeurant  à  Cuinchi-le-Prouvost,  pour  le  somme 
de  30  rasieres,  2  couppes,  quarel  et  demi  d'avaine,  telle  que  à  2  par. 
près  de  le  milleur  le  rasiere,  que  devera  li  diz  Willaimies  au  dit  Jehan 
Courtin  au  jour  Notre-Dame  Candeler  prochain  venant,  qui  serra 
Tan  LXXIIII.  Et  enssement,  recongnut  li  dis  Willaumez  à  devoir  au 
dit  Jehan  33  gros,  tant  povir  le  cariage  des  ditez  garbes  comme  pour 
frais  et  despens  d'une  saisine,  qui  estoit  mise  et  assise  sur  les  dictes 
garbez  par  le  maieur  et  eschevin  de  Lambres.  Et  ou  cas  que  li  diz 
Willaumez  serroit  en  deffaulte  de  paier  le  dicte  avaine  et  argent  audit 
jour  Notre-Dame  Candeler.  C[\\e  li  dicte  justice  puist  prendre  les  ditez 
garbes  et  faire  prendre  et  ycelles  vendre  et  adenerer,  tel  fœur  tel 
vente,  poiu'  faire  satiffacion  au  dit  Jehan  Courtin  de  ce  que  dessus 
est  dit.  Et  ce  que  dit  est,  a  li  dis  Willaumez  acordé  estro  fait,  piesent 
les  dis  eschevins  et  justice  et  par  se  foy. 

Che  fu  fait  le  jour  et  an  dessus  dis. 

1302 

1374.   14  septembie. 

Chirographe  échevinal  de  la  caution  donnée  sous  obligation  par  une 
«  demoiselle  »  à  son  père,  qui  s'est  constitué  so7i  piège  de  son  emprunt 
contracté  envers  les  garde -orphènes, 

Chirockaphe  :  FF  678. 
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(Au  clos)  :  Lettiv  d'acquit  do  7G  frans  pour  Jcluui  Pilato  du  Castel, 
passée  par  deniiselK*  Marin  Pilate,  .se  Hlk'. 

SaeiK'iit  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Pilate  du 
Castiel,  à  le  requeste  et  jmiero  de  demiselle  Marie  Pilate,  se  fille,  et 
eoniine  ses  pièces,  soit  tenus  aveeques  elle,  par  devers  les  inenistres 
des  offenes  de  le  ville  de  Doiiay,  en  le  somme  de  soixante-six  frans 
d'or  de  le  forge  du  roy  nosseigneiu"  de  deniers  à  eulx  prestéz  :  lesquelx 
il  aient  proumis,  et  caseims  pour  le  tout,  rendre  et  paiera  certain  jour, 
par  le  foy  de  leurs  corps  et  obligation  de  tous  leurs  biens,  presens  et 
futurs,  si  coinine  par  certaines  lettres  d'eschevinage  sur  ce  faictes 
peut  plus  à  jîlain  apparoir,  si  comme  on  dist,  il  est  assavoir  que  li 
dicte  demisielle  a  recogneu  et  confessé  que  elle  doit,  est  et  sera  tenue 
acquiter,  délivrer  et  despeechier  le  dit  Jehan  Pilate,  sen  pères,  envers 
les  diz  menistres  des  ofîenes,  de  le  somme  des  66  frans  dor,  dont 
dessus  est  faicte  mencions,  et  de  tout  le  contenu  de  le  dicte  convenenco 
et  obligation  ;  et  ainsi  Ta-elle  proiunis  et  eut  enconvens,  par  se  foy 
corporelment  fianchie,  faire  tenir  et  aemplir  bien  et  soufïissanment 
et  à  rendre  et  paier  iceulx  deniers  au  jour  contenu  es  dictes  lettres 
d'eschevinage  ou  touteffoiz  que,  de  le  partie  des  diz  menistres  ou  du 
porteur  de  leurs  lettres,  elle  en seroit  sommée,  requise...,  comment  que 
ce  fust.  Et  quand  ad  ce,  elle  en  a  obligiet  et  oblege  li  et  tous  ses  biens 
etc... 

A  ceste  recognissance  fm-ent  comme  eschevin  Jehans  Hoiu-dez  et 
Colars  Manée. 

Che  fu  fait  le  XIIII''  joiu'  du  mois  de  septembre,  l'an  mil  CCC 
soissante-quatorze. 

1303 

137 1,   11  décembre. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par  les 
garde-orphènes  et  les  tuteurs  et  curateurs  d'un  orphelin  minetir  à  son 
beau-père,  pour  exécution  d'un  legs  d'argent  et  d'armes  fait  à  Venfant 
par  son  père. 

Chirographe  :  FF  678. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  faite  par  lez  niaistre  des  orphenes  de 
Douay  et  les  tuteurs  et  cureurs  de  Jaeotin  de  Cambray,  fil  de  feu 
Jehan,  à  Leurenc  Goubiette. 

Sacent  tout,  présent  et  avenir,  comme  par  le  vertu  d'un  testament 
fait  par  feu  Jehan  de  Cambray,  carpentier.  le  XVI^  jour  de  septembre, 
lan  mil  CCC.  LXVI.  par  instrinnent  signet  du  signé  maistre  Jehan 
Brode,  tabellion  public(ue  ^,  fust,  entre  les  autres  cose>:,  contenu  que 
ychiux  Jehans  donnoit,  pour  Dieu  et  en  aumosne,  80  florins  d'or  que 
on  dist  frans  franchois  et  toutes  les  armeures  que  ychiux  Jehans  avoit 

1.  Cet  acte  paraît  être  perdu. 
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pour  sen  corps  au  jour  de  sen  trespas,  à  tous  les  enfans  que,  à  celui 
jour  de  sen  trespas,  il  aroit  vivans  ou  apparans  de  Jehane  Clarette, 
se  feimne,  liquels  Jehans,  sans  de  ce  faire  rappel  ne  autre  ordenanche, 
fust  aies  de  vie  à  trespassement  ;  pour  coy,  à  Jacot  de  Canibray,  fil 
diaux  deux,  fust  appartenans  et  encore  est  la  dicte  somme  de  80  frans, 
seul  et  pour  le  tout.  Et  lequelle  Jehane  Clarette  se  fust  remariée  à 
Leurenc  Goubiette,  vaisier,  qui  pris  et  espousée  le  heust  à  le  quierque 
des  80  frans  et  armeures  dessus  dis  paiier  envers  le  dit  Jacotin,  si 
com  on  dist,  et  avœuc,  joar  certaines  convenences  de  mariages  faites 
et  accordées  entre  le  dit  Leurent,  dune  part,  et  le  dicte  Jehane, 
dautre  part,  fust,  entre  pluiseurs  autrez  choses,  convenenchiet  que, 
se  li  dicte  Jehane  aloit  de  vie  à  trespas  avant  dou  dit  Leurenc,  sans 
hoir  avoir  ou  a\'oir  heu  Tim  de  l'autre  en  leiu"  mariage,  80  frans  retour- 
neroient  as  prochains  hoirs  de  le  dicte  Jehane,  et  ou  cas  quil  aroient 
heu  hoir  lim  de  lautre,  li  moitié  diceux  80  frans  serroit  anuUée  et 
l'autre  moitié  serroit  as  prochains  lioirs  de  le  dicte  Jehane  :  lequelle 
Jehane  fust  alée  de  vie  à  trespas  avant  du  dit  Leurenc.  Pourquoi, 
d'iceux  80  frans  darrains  dis,  li  40  frans  esqueirent  au  dit  Jacotin, 
fil  et  hoir  de  le  dicte  Jehane,  et  li  autre  40  franc  furent  anuUé  et  de- 
meuré au  dit  liCiu-enc,  pom-  ce  que  il  avoit  heu  hoir  de  le  dicte  Jehane, 
qui  trespassés  estoit.  Desquels  convens  de  mariage  darraiits  dis  puet 
plus  plainement  apparoir  par  lettrez  d'eschevinage  de  Douay,  faites 
VI  jours  en  novembre.  Tan  mil  CGC.  LXXIIII,  dont  Baudes  de  Devyœl 
comme  eschevins  heubt  en  warde  le  original  lettre  de  chirographe  ^, 
comme  on  dist.  Et  pour  ce  que  li  dis  Jacotins  est  menre  d'ans  et 
oriDhenes,  ait  esté  li  dis  Leiu-ens,  tant  par  les  maistrez  des  orphenes 
du  tamps  présent,  conme  par  les  tuteurs  et  cureurs  créez  par  loy 
diceluy   enfant,    contx'ains   de   paiier   et   délivrer   au   pourfit   d"iceli 
tous  les  120  frans  d'or,  par  les  2  partiez  et  actions  dessus  dictez,  et 
lez  dictez  armeures.  Pour  ce  est  que  Willaumes  Catheus,    Pierres  de 
Lattre  et  Martins  de  Goy  cognoissent  avoir  heu  et  receu  dou  dit 
Leurent  lez  120  frans  d'or  dont  dessus  est  mencions,  et  de  ce  se  tienent 
à  bien  paiiet,  poiu*  tant  que  à  leiu"  office  touche,  et  en  promettent  à 
compter  à  l'acquit  dou  dit  Leurent,  au  pourfit  dou  dit  Jacotin,  ensi 
que  coustume  est  à  l'office  ;  et  aussi  Gillos  de  Cambray.  Jehans  Clares 
et  jMaroie  de  CanVbrai.  tuteur  et  cureur  d'icelluy  Jacotin.  cognoissent 
avoir  heu  dou  dit  Leurenc  toutes  les  dictez  ai'meures.  Poiu-  coy,  eux, 
pour  tant  que  au  dit  enfant  et  à  leiu"  tutelle  touke,...  ou  nom  d'icelui 
enfant,  se  sont  tenu...  pour  bien...  paiiet  de  tous  les  120  frans  d'or 
tels  etc.,  et  aussi  de  toutes  les  armeurez  dont  dessus  est  touchie,  et 
en  claiment  quitte...  le  dit  Leurent,  ses  bienz.  sez  lioirs  et  tous  autrez 
à  qui  ciuitanclie  en  api^artient,  promettans  lez  dis  tuteurz  par  leurs 
sermens  et  en  obligant  ad  ce  tous  lez  biens  dou  dit  menre  d'ans, 
presens  et  futurs,  pour  vendre,...  à  le  poursieute  dou  porteur  de  vez 
lettrez,  boiu-gois  de  Douay,  à  entretenir  ceste  quitanche  sans  aler  à 

I.  Voy.  FF  585. 
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rencontre  jamais  à  nul  jtmr.  en  couvert  ne  en  ajjpert.  par  eux  m-  par 
autrui  de  le  partie  le  dit  i-nfant. 

A  ceste  quitanehe  et  à  tout  ce  que  dit  est.  furent  connue  eschevin 
de  Douay.  Bandes  de  I)evy<el  et  Jehaii«  Baillius  tlit  Le  Fevre. 

(,'e  fu  fait  le  XI"  jour  du  mois  de  décembre.  Fan  mil  C'(  '('.  LXX  1111. 


1304 
1375,   15  juin. 

lian  cchevitHil  obliçjcant  les  fruitiers  à  vetidre  les  fraises  dans  des  pois 
convenables. 

Copies  du  xv»  siècle.  -4.  Layette  222,  .•série  HH.  Rouleau  ":  copie  du  début  du 
siècle.  —  B.  1.  Regi.stre  A  A  95,  fol.  111  :  cojne  du  second  quart.  2.  Registre  aux 
métiers,  série  HH,  fol.  31  :  copie  du  dernier  quart  ;  d'après  I. 

Et  qui  ne  soit  nus  si  hardis,  fruitiers  ne  autres,  qui.  puis  ceste  heure 
en  avant,  portlie  frezes  en  pos.  tournans  ne  exposans  à  vente  ycelles 
ou  pooir  et  eschevinaiïe  de  ceste  ville,  que  les  dis  pos  ne  soiit>nt  boins 
et  souffissant,  tenans  juste  mesiu'e,  si  comme  de  lot,  de  demi-lot,  de 
pinte,  de  demi-pinte,  sans  fraude,  sour  le  foiu-fait  de  40  s. 

Criet  (a)  le  XV ">^'  joiu-  de  jmig,  l'an  mil  CCC.  LXXV. 

1305 

1370,  17  juin  env.  ;  1376.  21  février. 

Décision  du  Conseil  de  Flandre,  déboutant,  sur  la  plainte  des 
échevins,  le  bailli  du  droit  de  juger  trois  individus,  qui,  inculpés  d'un 
meurtre  commis  sur  une  autre  personne  en  la  ville  même,  après  avoir 
quitté  un  lieu  d'asile,  lurent  pris  par  l'officier  public  dans  le  bailliage. 

Copie  couteinporaiiio  :  registre  AA  94,  fol.  C3. 

Chi-.apres  s'ensuivent  et  sont  registre  pluseurs  cas  et  ques- 
tions FAIS  ET  ADVENUS  EN  LA  VILLE  ET  ESQUEVINAGE  DE  DoUAY, 
DEPUIS  QUE  LA  DICTE  VILLE  FU  TRANSPORTÉE  EN  LE  MAIN  DE... 
Mi;RLE  CONTE  DE  FlANDREZ,  duc  de  BrABANT  :  SUR  LESQUELZ  FAIS, 
LI  ESCHEVIN  DE  LA  DICTE  VILLE  ONT  EU  ET  AQUIS  LE  CONSULTATION 
DU  GRANT  ET  NOBLE  CONSEIL  MgR  DE  FlANDREZ. 

1.  Premiers,  qu'il  est  vérités  que.  environ  le  Trinité  l'an  mil  CCC 
LXXV.  en  le  ville  de  Douay,  se  nuit  un  débat  de  caiide  niellé  entre 
ricrrot  et  Alard  Herenc,  frères,  Willaume  et  Pierot  Les  SohierK-, 
d'une  part,  et  Jehan  Bras.sard.  d'autre  part,  ouquel  débat  li  dis  Bras- 
sars  fu  férus  par  le  dit  Perrot  Heren<-,  tellement  que,  a.sses  tost  après, 
mors  s'en  ensievy  en  le  personne  du  dit  Brassard,  si  que  on  dit. 

2.  Item,  que  ce  fait,  li  dessus  dis  Pieros  Herens  et  si  complice  se 

(a)  La  date  omiat  L^. 
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traiseut  et  misent  à  sauveté  en  certaine  église  en  la  dicte  ville.  Et  ce 
\'enu  à  le  congnoissance  de  justice,  fii  que  par  certains  esquevins 
et  sergent  du  seigneur,  li  dessus  nommé  Perros  et  si  complice  furent 
sommé  en  le  manière  que  li  lois,  us  et  coustume  de  le  ville  porte  en 
tel  cas  :  par  lequel  Perros  Herens  fu  respondu  que  le  dit  fait  con- 
gnoissoit  avoir  fait  de  bon  fait  et  sur  sen  corps  defïendant,  offrant 
ce  à  monstrer  en  temps  et  en  lieu.  Et  par  les  autres  trois  ses  complices 
fu  respondu  que  bien  congnoissoient  avoir  esté  présent  au  dit  fait, 
mais  point  n'avoient  fervi  le  dit  Brassard  ;  et  se  aucune  cose  y  avoient 
fait,  si  le  avoient-il  fait  sur  leurs  corps  deffendant.  et  en  comfortant 
et  deffendant  leur  proisme. 

3.  Item,  que  asses  tost  après  la  dicte  sonimation  faitte,  li  dit  faiseur 
se  absentèrent  de  la  dicte  ville  et  esquevinage  de  Douay.  Or,  avient 
grant  temps  aprez,  que  li  dessus  nommé  Perot  Herent  et  si  complice 
se  misent  ou  Chastel  de  Douay,  et  se  fisent  prendre  en  la  baillie  hors 
du  dit  esquevinage.  Et  les  calenga  Bernard  Du  Gardin,  escuier,  au 
jovir  bailliu  de  Douay,  par  devant  les  hommes  de  fief  du  dit  Chastel, 
de  avoir  occhis  et  mis  à  mort  mauvaisement  et  en  mauvais  fait  le 
dit  Jehan  Brassard,  en  concluant  contre  eulx  de  avoir  deservi  mort 
etc  (a).  Par  lesquelz  calengiez  fu  respondu  que  bien  congnoissoient 
le  dit  fait  avoir  fait  sur  leurs  corps  deffendant,  ainsi  et  par  le  manière 
que  2^1iis  plainnement  est  déclaré  chi-dessus,  requérant  que  ad  ce 
prouver  et  monstrer  fuissent  receu.  Et  fu  dit  par  les  dis  hommes  que 
ad  ce  les  devoit  li  dis  baillius  reoepvoir.  Et  fist  li  dis  baillius  ces  choses 
signifïîer,  par  devers  leseschevins  en  plaine  halle,  par  Benoit  Vingnon, 
sergent  de  Mgr  de  Flandres,  présent  Jacque  Le  Watier  et  Jehan  Le 
Grault  dit  Machuard,  frans  hommes  de  notre  dit  seigneur  de  son 
Chastel  à  Douay. 

4.  Item,  que  incontinent  que  li  dit  eschevin  eurent  congnoissance 
de  ce  que  dit  est,  et  pour  ce  que  li  prosecutions,  que  li  dis  baillius 
faisoit  et  voloit  faire  du  dit  cas  par  devant  lui  et  les  hommes  du  dit 
Chastel,  estoit  contre  et  au  préjudice  des  termes  de  la  loy  et  juridicion 
de  la  dicte  ville  et  esquevinage,  fu-il  que  li  dit  eschevin  se  trairent 
par  devers  le  dit  bailliu  et  li  remonstrerent  les  choses  dictes  et  le  grief 
et  despointement  qu'il  faisoit  et  avoit  fait  de  voloir  prendre  le  con- 
gnoissance des  dis  faiseurs  par  devant  lui  et  les  dis  hommes,  pour  le 
fait  et  advenue  dont  dessus  est  faicte  mencion  ;  et  que  à  lui  ne  au 
jugement  des  dis  hommes  n'en  appartenoit  en  riens  la  congnoissance, 
mais  devoit  competter  et  appartenir  au  jugement,  examen  et  congnois- 
sance de  eulx  eschevins,  à  la  poursieute  et  accusation  de  lui  bailliu 
poiu'  le  seigneur,  considéré  que  le  dit  fait  avoit  esté  fait  en  la  dicte 
ville  et  esquevinage  ;  en  requérant  au  dit  bailliu  à  grant  instance  que 
de  ce  que  dit  est  se  vausist  chesser  et  déporter,  et  que  li  dit  fait  vausist 
traitier  et  démener  par  de\ant  le  dicte  loy  et  au  jugement  et  couLnioiti- 
sance  de  (>ulx  eschevins,  ainsi  comme  il  estoit  tenus  du  faire. 

(a)  Sic. 
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ô.  Item,  que  par  le  dit  builliu  fii  respondu  que  tenus  n'estoit  de 
lui  déporter  de  ce,  parce  que  les  dis  faiseurs  avoient  esté  prins  en 
sa  dicte  baillie,  hors  des  termes  du  dit  esquevinage,  et  mené  ou  dit 
Cliastel,  causé  et  accusé  du  dit  fait  par  devant  lui  et  les  dis  hommes, 
accepté  et  sorty  le  juridiciou  de  lui  et  des  dis  hommes  et  congnu  le 
dit  fait  avoir  fait  sur  leiu"s  corps  deffendant  ;  et  que  ad  ce  monstrer 
avoient  esté  receu  par  le  jugement  des  dis  hommes  à  son  con jurement. 
Et  par  ces  raisons,  avecques  pluseurs  autres  que  le  dit  baillius  pro- 
posoit,  disoit  qu'il  n'estoit  tenus  de  lui  déporter  de  la  dicte  prose- 
cucion  qu'il  faisait  contre  les  dis  prisonniers  ou  dit  Chastel. 

().  Item,  et  pour  ce  que  les  choses  et  prosecucions  que  faisoit  li  dis 
baillius,  estoient  contre  et  au  préjudice  de  la  dicte  loy  et  esquevinage 
et  des  franchises  et  previlleges  d'icelle  ville  et  auxi  contre  les  usages 
et  coustumes  d'icelle  loy  ;  considéré  que,  de  plain  droit,  la  congnois- 
sance  de  tous  cas,  criesmes,  et  delis.fais  et  perpétrez  dedens  lez  termes 
de  la  dicte  loy,  appartient  et  doit  appartenir  aux  dis  eschevins,  à  la 
prosecucion.  accusation,  calenge  et  conjurement  du  bailliu  de  la  dicte 
ville  ou  de  son  lieutenant  ;  et  affin  de  en  ce  estre  remediet,  fu-il  que 
les  dis  eschevins  fisont  traire  par  devers  leur  très  redoubté  seigneur 
et  prinche,  ou  mois  de  février  l'an  LXXV,  et  fisent  remonstrer  à  lui 
et  à  son  noble  Conseil,  les  gries  et  despointemens  dessus  dis  ;  sur  quoy, 
li  dis  baillius  fu  adjoiu-nézà  Gand,  à  certain  jour,  contre  les  dis  esche- 
vins, par  devant  Mgr  de  Flandres  et  son  noble  Conseil,  pour  respondre 
as  choses  dessus  dictes,  en  lui  commandant  que  pendant  le  jour  à  lui 
assingné,  il  ne  procedast  en  le  comdampnacion  ne  absollucion  des 
dis  prisonniers. 

7.  Item,  que  au  joiu"  siu*  ce  à  lui  assingné,  li  procureres  de  le  dicte 
ville  et  aucuns  de 5  dis  eschevins  se  compariu-ent...  par  devant  le  dit 
Conseil  à  Gand,  d'une  part  ;  et  li  dis  baillius,  d'autre.  Et  de  le  partie 
des  diseschevins,  finirent,  par  devant  le  dit  Conseil  dittes,  proposées..., 
toutes  les  choses  dessus  contenues,  en  concluant  que  li  dis  baillius 
fust  tenus  de  lui  désister  et  delaissier  de  tenir  plus  avant  court  ne 
congnoissance  des  dis  prisonniers  par  devant  lui  et  les  dis  hommes 
du  dit  Chastel  ;  et  que  as  dis  eschevins  en  fust  baillie  et  rendue  la 
court  et  congnoissance,  à  l'acusacion,  prosecucion  et  conjurement 
du  dit  bailliu  ou  de  son  lieutenant.  Et  de  le  partie  du  dit  bailUu 
fu  contendu  aflfin  contraire,  par  les  raisons  par  lui  chi-dessus  tou- 
chiees. 

8.  Se  fu  dit  et  ordermé  par  le  granc  el  noble  Conicil  de  no  dit  très 
redoubté  seigneur,  où  estoient  Mgr  le  prevost  de  Harllebeeque, 
Mgr  Philippe  de  Maminez,  Mgr  Willaume  de  Rainseflech,  Mgr  Gue- 
rard  de  Rassainghein.  Mgt-  Jehan  Villain,  Mgr  Willaume  dEstades^ 
clievalier,  Jehan  de  le  Fauchille.  Mas  ('remp  et  pluseurs  autre^î,  que, 
oyeî  et  entendues  toutes  le^  raisons...,  que  du  dit  fait  et  des  dis  pri- 
sonniers appartenoit...  à  la  congnoissance,  examen  et  jugement  des 
dis  eschevins,  à  l'accusacion,  calenge  et  conjurement  du  dit  bailliu 
ou  de  son  lieutenant  ;et  fu  commandé  et  doft'endupar  les  dis  seigneurs 
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et  Conseil  au  dit  bnilliu  que  plus  avant  il  ne  tenist  ne  feist  tenir,  par 
devant  lui  et  les  dis  honunes,  coiu't  ne  congnoissance  en  aucune  ma- 
nière. 

Se  fu  ceste  ordonnance  pronunchie  en  I  ostel  de  notre  dit  seigneur 
à  Oand,  au  lieu  que  on  dist  Le  Posteme,  le  XXI<=  jour  dudit  mois  de 
février  Tan  dessus  dit.  et  est  registrée  par  devers  la  dicte  court,  ou 
petit  livre  des  Journées. 

0.  Et  en  interinant  la  dicte  ordenanche.  li  dis  baillius  mist  hors  du 
dit  Chastel  et  laissa  aier  les  dis  prisonniers.  Et  depuis,  assez  tost 
après,  furrent  prins  et  arresté  les  dessus  dis  dedens  la  dicte  Avilie  et 
esquevinase,  admené  devant  eschevins  en  halle,  caleneiez  du  dit 
fait,  proposèrent  corps  deffendant.  offrant  ce  à  monstrer.  à  quoy  il 
fiu-rent  receu.  envoient  es  i^risons  de  le  ville.  Et  le  procéz  fait  et  par- 
fait, furent  et  par  jugement  li  dit  prisonnier  jugé  quite  et  délivré  de 
le  mort  et  omicide  perpétré  en  le  personne  du  dit  Jehan  Brassard, 
quant  au  criesme  par  corps  deffendant  avoir  souffissaument  monstre» 
et  furrent  comdempné  en  certainnez  amendez  civillez  en  le  manière 
que  le  loy  de  le  ville  porte  en  tel  cas. 


1306 

1375,    11   juillet. 

Jugement  échevinal  condatnnant  à  une  amende  et  à  deux  pèlerinages 
un  individu  coupable  d'une  triple  tentative  de  meurtre  sur  un,  bourgeois, 
un  sergent  du  comte  et  un  garde  urbain  de  nuit. 

Copie  de  1418  eiiv.  (a)  :  registre  FF  88,  foi.  13. 

On  bannist  hors  de  ceste  ville  Jehan  Esticnart,  tant  et  si  longement 
qu'il  ara  esté  en  pèlerinage  à  Saint-Victor  à  Maselles  et  que  du  dit 
lieu  il  ara  repporté  lettres  en  parchemin,  seellées  et  creables  aux  esche- 
vins  qu'il  ait  fait  le  dit  voiage  etc  (b)  ;  et  ce  fait  et  sans  rentrer  en 
la  ville,  tant  et  si  longement  qu'il  ara  esté  en  pèlerinage  à  Saint - 
Nicolay  de  Warengeville  et  du  dit  lieu  rapporté  lettres  en  parchemin 
à  queue  pendant,  seellées  etc.,  pour  avoir  sacquiet  coutel  à  poincte 
ou  autre  armeure  sur  ung  homme  boiu-gois  de  ceste  villle  et  decelan- 
chie  sur  icellui  bourgois  et  fait  caiche,  et  puis  d'icellui  coutel  ou  ar- 
meure lanchiet  aprez  certain  sergent  de  Mgr  de  Flandres  de  cette 
ville  et  d'une  wette  de  nuit  et  en  refusant  à  obéir  au  commandement 
que  lui  avoit  fait  le  dit  sergent  à  cause  de  son  office,  et  ce  faisant  par 
le  dit  Estienart  sans  cause  de  raison.  Et  c'est  l'occasion  pourquoj'  on 
le  banist,  et  est  au  fourfait  de  50  Ib. 

Publie  le  XI*^  jour  de  juUe,  l'an  mil  III''  LXXV. 


(a)  Voy.  lu  feuille  de  garde  du  registre, 
(h)  Sic. 
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1  ;}"."),    l'.l  s('|)tcinl)rp. 

Jnfjiinent  échvriual  condanuuint  un  lanneur,  pour  injures  dites  aux 
échcvins  siétjeant  à  la  halle,  à  une  amende  et  à  un  pèlerinage. 

Copie  de  1118  t-iiv.  (a)  :  icgistro  FF  8S,  fui.  13'. 

On  banist  hors  dv  ceste  villr  J.Kjueniart  de  Brebiere,  tasneiir, 
tant  et  si  longement  quil  ara  esté  eu  jjelerinaue  à  Saiut-tîille  en  l'rou- 
venco  et  (jue  du  dit  lieu  ara  rapporté  lettres  en  parchemin  à  queue 
pendant,  seeilées  et  creabies  aux  eschevins  quo  il  ait  fait  le  dit  voiage, 
pour  les  indeues,  folles  et  desordonnées  parolles  par. lui  dictes,  présent 
eschevins  et  à  iceulx  esehevins,  eulx  estans  en  leurs  sièges  en  plaine 
halle  et  sans  eause  de  raison.  Et  c'est  le  occasion  etc  (bi.  et  est  au 
fourt'ait  de  50  Ib. 

Publie  le  XIX'   jour  de  septembre,  lan  LXXV. 

1308 

1375,   2  octobre. 

Chirofjraphe  échevi)Hil  dr  l'arrenteïneni.  passé  par  la  colléffiale  Suitd- 
Anié.  à  titre  de  propriétaire,  avec  un  nieunier.  d'un  moulin,  qui,  eu 
mauvais  état,  avait  été  saisi  par  elle  par  défaut  de  paiement  de  rentes, 
les  deux  parties  concluant  Vacte  sous  obligations  mutuelles,  en  particu- 
lier, le  bailleur  remettant  les  arrérages  de  rentes  et  le  preneur,  après 
Vexécution  de  réparations  dont  il  reçoit  quittance,  s' engageant  à  entre- 
tenir le  moxdin  et  à  payer  une  rente  de  blé. 

Chirookaphe  :  FF  678. 

(Au  dos)  :  C'est  arrentemens  à  tous  joiu-s  fais  par  le  {procureur 
dou  prevost  de  Teglise  Saint -Amet  de  Douay  à  Jehan  Porion  d"un 
molin  séant  à  Deuwiœul. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  ad\enir  sont,  connue  ims  inolùw 
à  yaue  et  tous  li  tenemens.  seans  à  Douay , au  lieu  condist  à  Deuwiœul, 
à  Topposite  de  le  maison  de  le  Vies  toiu-,  joingnant  à  Iheritage  des 
Vesvez  Femes,  liquels  molins  est  dou  proppre  héritage  de  le  prevosté 
de  l'église  Saint-.Amé,  fust  deniourés  en  tamps  passé  par  saisine  et 
possession  à  le  dicte  prevosté,  pour  le  defïaulte  dou  paiement  des 
rentes  fonsierez  qu'il  devoit  à  icellc  prevosté,  et  en  eust  esté  mis  en 
saisine  et  possession  par  eschievins  et  le  justice  en  le  halle  à  Douay, 
Simons  de  Kaisse.  bourgois  de  Douay,  ou  nom,  à  œlz  et  protiit  de  le 
dicte  prevosté,  si  com  ces  coses  on  dist  estre  plas  plainement  conte- 
tenues  ou  livre  de  le  halle  ouquel  on  a  acoustumé  à  registrer  les  liori- 

(a)   Voy.  la  feuille  de  garde  du  rtyùlrt. 
fa)  Sic. 
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ftices  traities  et  démenés  par  loy  pour  defïaiilte  de  jjaieinent  de  rente 
en  le  dicte  ville  ;  et  il  fust  ainsi  que  li  dis  raolins  fust  moult  dequeus 
et  awastis  et  teus  en  péril  de  fondre  et  aler  à  ruyne,  se  briefment  n'y 
estoit  pourveu  de  réfections  et  retenages  :  pour  lequelle  cose,  Jehans 
Forions,  mauniers.  bourgois  de  Douay,  se  fust  trais  par  devers  hon- 
nerable  et  discret,  Phelippe  Ploquin.  trésorier  et  canonne  de  Saint- 
Amé,  procureur  et  receveur  de  Révèrent  Père  en  Dieu,  Mgr  le  cardinal 
de  Saint -Marssel,  prevost  de  le  dicte  église,  requerans  que  le  dit 
molin  le  volsist  baillier  et  ottroiier  à  rente  à  tous  jours,  en  offrant  à 
faire  et  inetre  dou  sien  de  boin  amendement  ou  dit  molin  jusques  à 
le  somme  et  valeur  de  vint  frans  royaulx,  dedensle  terme  de  deux  ans 
commenchans  au  jour  Saint-Remi  l'an  LXXIIII,  et  parmi  rendant 
et  paiant  à  le  dicte  prevosté  18  rasieres  de  blet  à  le  mesure  de  Douay 
de  rente  par  an  à  héritage,  au  terme  et  priserie  de  le  Saint-Remi,  sour 
tontes  rentes,  et  en  retenant  le  dit  molin  par  le  dit  Jehan,  ses  hoirs 
ovi  aians  cause,  à  tous  jours  de  tous  retenages  quelconques,  sans  riens 
excepter  :  à  lequelle  requeste.  li  dis  prociurres.  premiers  siu*  ce  eu 
boin  avis  et  deliberacion,  veans  en  ce  le  profïit  de  le  dicte  prevosté, 
se  fust  inchnés,  si  comme  on  dist.  Il  est  assaAoir  que,  par  devant  les 
eschievins  de  le  ville  de  Douay  chi-desovibx  nonunés,  sont  venu  et 
personnelment  comparu  en  le  halle  de  le  dicté  ville  li  dessus  nommé 
Phelippes  Ploquins.  procureres  dou  dit  Mgr  le  prevost,  souffîssanment 
fondés,  si  qu"il  est  apparu  as  eschievins,  et  Simons  de  Raisse.  d'une 
part,  et  Jehans  Porions,  d'autre  jjart,  liquels  prociu-ercs,  ou  nom  que 
dessus,  et  par  le  gret.  acort  et  consentement  dou  dit  Shnon  de  Raisse, 
congnut  et  confessa  avoir  bailliet  et  ottroiiet  à  rente  à  tous  jours  au 
dit  Jehan  Porion,  et  ensement  recongnut  li  dis  Jehans  avoir  pris  à 
rente  à  tovis  jours  au  dit  procureur  tout  le  molin  et  tenement  dessus 
dit.  si  comme  il  siet  et  s'estent,  entre  les  quatre  corps  et  le  moillon, 
devant  et  derrière,  tout  entirement.  pour  goir  ent  et  possesser  par 
le  dit  Jehan  et  par  ses  hoirs  ou  ayans  cause,  depuis  le  jour  Saint- 
Rejni  l'an  LXXIIII,  qu'il  entra  ou  dit  arrentement,  à  tous  jours 
heritablement  et  i^erpetuelment,  comme  de  sen  ou  de  leiu"  boin  et 
projDre  héritage.  Et  en  a  remis  li  dis  Simons  de  Raisce  le  dit  Jehan 
Porion  en  autel  saisine  et  possession  qu'il  y  avoit  esté  mis  comme 
dessus  est  dit,  à  le  querque  des  dictes  18  rasieres  de  blet  de  rente 
héritière,  à  tel  mesiu-e  que  dit  est,  et  à  le  priserie  des  es'wardeiu's  dou 
marquiet  au  blet  de  Douay.  au  terme  Saint-Remi,  que  li  dis  Jehans 
et  si  hoir  ou  aiant  cause,  qui  le  dit  molin  tenront  ou  tenra,  en  rendera 
et  paiera  perpetuehnent  à  tovis  jours  à  le  dicte  prevosté  de  Saint-Amé 
siu"  toutes  rentes,  dont  li  premiers  paiemens  esquerra  à  faire  par  le 
dit  Jehan  pour  le  première  anée,  au  jour  Saint-Remy,  l'an  soixante 
et  quinse  proçain  venant  ;  et  parmi  le  somme  des  vint  frans  dessus 
dis,  lesquels  li  dis  Jelians  a  fait  et  mis  de  boin  amendement  ou  dit 
molin  et  tenement,  si  qu'il  est  apparu  au  dit  procureur  par  certaine 
veue  faitte  sur  le  dit  bien  :  douquel  amendement  li  dis  ijrocureres 
s'est  tenus  et  tient  pour  contcns,  absols  et  bien  paiies  et  en  a  quité 
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]i  dit  Jt'han  Porion  et  tuiis  autres  à  qui  quitance  en  appartient  ;  et 
jianni  ce  aussi  que  li  dis  Jelians,  si  lioir  ou  aiant  cause,  qui  le  dit 
inolin  tenront,  est  et  serront  tenu  de  retenir  le  dit  niolin  de  toutes 
coses  quelconques  qui  à  retenaye  pœut  et  doit  apj)artenir,  sans  riens 
excepter.  Et  si  ne  pœut  ne  doit  li  dis  Jehans  ne  si  lioir  ou  ayant  cause 
jamais  à  nul  jour  acroistre  rente  aucime  siu*  le  dit  inolin  autre  que 
les  18  rasieres  de  blet  de  rente  héritière  dessus  dictes.  Pour  le  quelle 
rente  jiaiier  et  aussi  pour  retenir  le  dit  molin,  par  le  manière  dessus 
dicte,  à  tous  jours  heritablejuent,  li  dis  Jehans  Porions  a  obligiet,... 
par  se  foy  et  serment,  envers  tous  seijzneurs  et  justices,  lui  et  tousses 
biens,  ses  hoirs...,  mœublez  etc.,  et  meesmement  ledit  molin,  pour 
prendre  etc.,  jusques  au  plain  paiement  et  entier  acomplissement 
des  coses  et  convenences  dessus  dictes  et  de  cascune  d'icelles  et  des 
couls  et  frais,  qui,  jiar  se  deft'aute.  fait  et  soustenu  seroient,  jusques 
au  dit  des  eschievins.  Et  j^armi  tant,  li  dis  procureres  a  j^romis  et 
enconvent,  p;Ar  lobligacion  des  biens  de  son  dit  maistre  à  cestui 
marquiet  et  arrentement,  conduire...,  envers  tous  et  contre  tous  au 
dit  Jehan  Porion  et  à  ses  hoirs  ou  ayans  cause,  as  querques  de  rentes 
et  autres  condicions  dessus  dictes  sur  toutes  rentes  et  querques  heri- 
tablement  à  tous  jours,  jusques  au  dit  des  eschievins.  Et  aveuc  ce, 
li  dis  procureres  a  quité  au  dit  Jehan  Porion  et  à  sen  hoir  tous  arrié- 
râmes de  rentes,  qui  estoient  deu  à  le  dicte  prevosté  sur  le  dit  molin, 
de  tous  termes  pa.ssés  jusques  au  terme  >Saint-Remi,  Tan  LXXTITI 
darrain  passé,  celli  terme  compris  ens. 

A  cest  arrentement  et  à  toutes  les  coses  dessvis  dictes  furent  comme 
eschievin  en  le  halle  Jaqueinez  Pillate  et  Jehans  dAuby.  drappier. 

Che  fu  fait  le  secont  jour  dou  mois  dottembre.  lan  de  eraee  mil 
CCC  soixante  et  quinze. 

1309 

137"),   15  octobre, 

Chiroijraphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  aux 
carde-orphènes  par  V avoué  de  mineurs,  orphelins  de  leur  père,  pour 
versement  fait  directement  à  leur  mère  chargée  de  letir  garde,  d'une  somme 
d'argent  déposée  à  la  taule  des  orphelins  et  qu'elle-même  avait  demandée 
en  ime  de  payer  les  frais  de  cette  garde. 

Chibogeaphe  :  FF  679. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  faite  par  Jehan  Picquot,  c.arpentier, 
as  menistrez  des  orphenez,  pour  16  Ib.  monnoie  de  Flandres,  que  a 
eut  Jaque  de  Dich\-  pour  ses  enfans. 

Sacent  tout,  présent  et  futiu",  que,  conime  par  le  teneur  et  accord 
d'ime  paix  faite  pour  le  mort  de  feu  Jehan  Picquot,  parmentier,  fust 
mis  et  delivret  par  pluiseiurz  parties,  par  devers  le  taule  des  orphenez 
de  le  ville  de  Douay.  à  l'acquit  de  noble  home  Bernard  Du  (Jardin, 
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escuier,  lo  somme  de  1 20  Ib.  monnoie  de  Flandres,  soiir  condicion 
que,  par  le  main  et  accord  de  Jehan  Picquot,  carpentier.  frère  et 
comme  proisme  de  sang  dou  dit  feu.  fuissent  le  profit  de  ce  naissant 
et  venant  mis  et  converti  au  profit  des  enfans  dou  dit  feu  Piquot 
cju'il  eubt  de  Jaque  de  Dicliy,  se  femme,  liquelle  Jaque  depuis  eust. 
par  devant  eschevins  en  plaine  halle  et  presens  le  dit  carpentier, 
faite  roqueste  que  li  pourfit,  tel  que  des  deniers  dessus  dis,  estoient 
venu  à  le  dicte  taule,  li  fuissent  delivret  pour  et  à  Taidance  du  gouver- 
vernement  et  nourechon  r}u"elle  avoit  fais  et  faisoit  de  ses  enfans  ; 
à  lequellè  requeste,  veu  et  considéré  le  teneur  de  le  dicte  paix,  se 
fviissent  eschevin  incliné,  en  accordant  et  commandant  as  ministres 
des  orphenez  et  par  l'accord,  du  dit  Piqviot,  carpentier,  que  on 
delivrast  à  ycelle  Jaque  les  dis  profis,  parmy  faisant  par  le  dit 
Piquot.  carpentier,  comme  advoet  des  dis  enfans,  bonne  souffissante 
c[uitance  as  dis  ministres  et  à  leur  office,  comme  on  dist,  ces  coses 
estre  vraies  :  pour  ce  est  au  présent  que  le  dite  Jaque  de  Dicliy,  vesve 
dou  dit  feu,  et  li  dénommez  Jehans  Piquos,  carjientiers,  sont  venu..., 
par  devant  les  esclievins  de  Douay  ehi-desous  nommez,  liquelle 
Jacque  cognut...  sans  aucune  constrainte,  que  elle  avoit  heu  et  receu 
en  boins  secs  deniers  comptans,  de  et  par  les  mains  le  dit  carpentier, 
qui  baillie  lui  avoient  esté  au  command  des  eschevins  par  Willaume 
Catel,  Jaque  Ghibbe,  Pieron  de  Lattre  et  Martin  de  Ooy,  maistres 
des  dis  orphenez  de  Douay,  et  des  denierz  pris  à  leur  office,  le  somme 
de  16  Ib.  par.  monnoie  do  Flandres  et  des  pourfis  qui,  des  16  Ib.  dessus 
dictes,  ont  esté  fait  et  venant  à  lo  dicte  taule  des  orphenes,  en  tout  le 
tampz  passé  finans  au  jour  de  le  date  de  ces  lettrez.  qui  })ar  lequel 
command  des  eschovans  de  Douay  par  plaine  halle  et  de  lottroi  et 
consentement  dou  dit  Jehan  Piquot,  carpentier,  comme  advoet  des 
dis  enfans.  oncle  et  proisme  d'iceus,  ont  esté  et  sont  à  elle  paiiet  et 
délivré,  pour  et  à  Taidance  de  le  warde  et  govivernement  qu'elle  a 
fait  et  livret  à  ses  dis  enfans.  Et  desquelles  16  Ib.  par.  le  dicte  Jaque 
s'est  tenue  et  tient  pour  bien  satifecte  et  paiie  à  plain.  Et  parmy  ce, 
li  dis  Jehans  Picquos,  earpentiers,  comme  advoés  des  dis  enfans,  par 
le  teneur  de  le  dicte  paie,  en  lui  de  ce  faisant  foit  et  feur,  en  a  d'icelles 
16  Ib.,  pour  les  dis  profis,  quittet...  à  tous  jours  les  dénommés  mynistres 
des  orphenes,  presens  et  les  futurs,  tous  leurs  biens,  le  dicte  taule  et 
office  d'icelle  et  tous  aultres  à  cui  quittance  en  puet  ou  doibt  appar- 
tenir, en  promettant  ycelui  Jehan,  par  sen  serment  juré  et  mi.s 
corporelment  et  en  obligant  ad  ce  sez  biens  et  tous  les  biens  des 
dis  enfans,  presens  et  futurs,  pour  vendre  et  allieniier  par  toutes 
justices  à  le  poursieute  dou  porteur  de  cez  lettres,  bourgois  de 
Douay,  à  entretenir  et  obser\'er  ceste  quitance  et  tout  le  contenu  do 
cez  lettres,  sans  aler...  à  l'encontre  jamais  à  n>il  joiu'.  comuic  il  a  dit 
et  reeogneu. 

A  ceste  quittance  et  à  toiit  ce  que  dit  est  furent  comme  eschevin 
de  Douai  Baudes  de  Devyal  et  .fehnns  Li  Kievre. 

Ce  fu  fait  le  XV"^  jour  dou  mois  do  octobre,  l'an  mil  CCC.  LXXV. 
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1310 
137.").   21   (lécoinbro. 
Ban  l'chri'inal  concertKinl  les  oifènrs. 
Copie  du  sooond  tuiart  ilu  XV  sit-clc  ruv.  :  reRistre  AA  llf),  fol.   14-1"). 

1.  On  fait  le  ban  qvie  il  ne  soit  nuls  orfèvres,  qiielz  que  il  soit,  qui 
œuvreche,  dedens  le  pooir  ne  esquievinaaede  ceste  ville.à  nul  ouvrage 
d"or  qui  tiengne  plus  do  4  est  relins  d'aloy  à  Tonce.sur  le  fourfait  de  20  s, 

2.  Et  que  nulz  ouvriers  dou  niestier  dorfaverie  n'euvroehe  nulle 
manière  douvra^e  d'argent  qui  tiegne  plus  de  4  estrelins  daloj'  au 
petit  niarcq,  sur  le  fourfait  de  20  s. 

3.  Et  que  nulz  n'euvreche  du  dit  mestier  s'il  ne  tient  forge  et  met  lie 
gayolle  avant,  ainsy  qu'il  est  accoustumé,  sur  ce  meisme  fourfait. 

4.  Et  que  nulz  merchiers  ne  autres  ne  puist  affiner  argent  dedens 
le  pooir  de  ceste  ville,  se  il  n"a  aveuc  lui  à  lafïiner  un  orfèvre  tenant 
forge,  sur  le  fourfait  de  100  s. 

5.  Et  que  nulz  orfèvres  ne  poisece,  fors  du  petit  march  et  des  autres 
petis  par  desous,  siu"  le  fourfait  de  20  s. 

6.  Et  que  nulz  orfèvres  ne  prenge  plus  de  4  esterlins  de  fraintures 
au  j)etit  marc  de  tout  gros  ouvrage  d'orfaverie,  et  de  menut  ou\  race, 
6  esterlins  au  petit  march,  et  dou  plus  et  dou  mains  à  l'avenant,  sur 
le  fourfait  de  20  s. 

7.  Et  que  nulz  orfèvres  ne  delivrece  ouvrage  d'orfaverie,  c|ui  à 
ensingnier  face,  puis  qu'il  l'ara  fait,  sy  l'aient  veu  H  eswardeur.  qui 
mis  y  sont  de  par  eschevins.  et  ensigniet  de  l'ensenge  de  le  ville,  sur 
le  fourfet  de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville,  entendu  que  li  ouvrages 
contiegne  le  pois  d'un  marc  de  six  onches  ou  en  deseure. 

8.  Et  que  nuls  orfèvres  ne  orfaveresse,  qui  tiengne  forge  et  methe 
gayolle  hors  ne  qui  face  ouvrer  d'orfaverie  à  se  maison,  ne  soit  ne  p\iist 
estre  venderes  ne  venderesses  de  chose  qui  appartienge  à  orfaverie, 
se  ce  n'est  de  sen  propre  catel,  siu*  le  foiu"fait  de  100  s. 

9.  Et  que  nulz  orfèvres  ne  puist  prisier  nulle  chose  d'orfaverie.  qui 
porte  plus  grant  somme  que  de  100  s.  jiar.,  sans  appeller  avœc  lui 
un  autre  compaignon  orfe\Te.  sur  le  fourfet  de  20  s.  ;  et  aront  de 
chou  qu'il  priseront  2  d.  de  le  !b. 

10.  Et  quiconques  diroit  lait  ne  villenie  as  eswardeurs  pour  loquison 
de  leur  office,  il  queroit  ou  fourfait  de  10  îb.  et  si  seroit  banis  de  le 
ville.  Et  qui  main  i  meteroit  par  mal  poiu*  celi  oquison,  il  queroit 
ou  fourfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  un  an  et  un  jour  de  le  ville. 

H.  Et  aront  li  eswardeur  par  devers  eux  le  ponchon  de  l'ensengne 
et  cest  brief  enfrimiet  en  un  coffre  :  lequel  coffre  uns  orfèvres  eswar- 
deres  vvardera.  Et  doy  autre  des  eswardeurs  aront  à  che  coffre  chacim 
une  clef.  Et  ne  poront  eswarder  ne  enseignier  nul  ouvrage  d'orfaverie 
qu'il  n'y  ait  2  eswarderes  du  mains,  un  orfèvre  et  un  autre.  Et  aront 
de  chacun  marc  d'argent  qu'il  eswarderont  et  ensigneront,  un  d.  par. 
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Et  que  li  eswardeur  soient  apjDarelliet  et  les  ouvrages  eswarder  et 
ensignier,  par  quoy  li  boine  gent  ni  puissent  avoir  damage. 

12.  Et  poront  li  eswardeur  ou  li  doy  d'iaus  arester  toutes  choses 
dorfaverie  et  toutes  monnoies  ainssi,  où  il  tenroient  qu'il  eust  souppe- 
chon,  et  reporter  as  eschevins.  Et  aussi  tout  orfèvre  poront  arrester 
toute  orfaverie  et  toute  monnoie  où  il  tenroient  qu'il  eust  soui^pechon 
et  reporter  as  eswardeurs  ;  et  li  eswardeur  le  doivent  raporter  as 
eschevins. 

13.  Et  que  nvilz  orfèvres  ne  puist  sauder  d'estain  sans  le  congiet 
des  eswardeurs,  sur  le  fourfait  de  20  s. 

14.  Et  que  nulz  couteliers  ne  autres  ne  puist  faire  ne  vendre  nul 
coutel  à  viroîles  d'argent  ne  à  manches  d'argent,  saudéez  d"estain. 
Et  quiconques  les  trouveroit  faisant  ou  vendant,  prendre  les  poroient 
li  eswardeur  dessus  dit  et  faire  ardoir  comme  sans  coutiaus.  Et  si 
queroit  chius,  qui  telz  coutiaus  venderoit  ou  feroit,  ou  fourfait  de 
100  s.  et  si  seroit  banis  de  le  ville. 

Criies  et  renouvelés  ces  deux  bans  darreniers  ^,  le  XX!*"  jour  du  mois 
de  dechembre,  l'an  mil  CCC.  LXXV. 


1311 

1376,  7  avril. 

Chirographe  échevinal  de  Varrentement,  passé  avec  une  femme  par 
la  collégiale  Saint-Amé,  à  litre  de  propriétaire,  d'un  moulin,  qui,  en 
mauvais  état,  était  demeuré  à  Véglise  par  défaut  de  paiement  de  rentes, 
les  deux  parties  concluant  Fade  sous  obligation,  en  particulier  le  pre- 
neur, après  l'exécution  de  réparations  dont  il  reçoit  quittance,  s'enga- 
géant  à  entretenir  le  nioidin  et  à  payer  une  rente  de  blé  au  bailleur. 

Chirographe  double.  A.  FF  679.  —  B.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds 
de  la  collégiale  Saint-Aîné  de  Douai,  caiton   10. 

(Au  dos)  fa)  :  t'h'est  arrentemens  héritiers  fais  par  le  procureur 
de  Saint- Amet  à  Jehane  Des  Favereus  d'un  molin  séant  en  le  rue 
des  Foulions  à  Douay. 

Sachent  tout  chil  cjui  sont  et  qui  advenir  sont,  comme  vénérables 
et  discrètes  personnes,  doiens  et  capitles  de  Feglise  Saint-Amé  de 
Douay,  heussent  un  molin  à  yauwe  en  le  dicte  ville  de  Douay,  séant 
au  lieu  que  on  dist  le  rue  des  Foulons,  que  tient  jadis  Jehans  Des 
Portelettes,  carpentiers,  joignant  à  un  héritage  appartenant  à  Colard 
de  Germignies,  d'une  part,  et  à  une  ruelle  par  là  où  on  va  deriere  le 
dit  molin  au  lieu  que  on  dfst  le  pont  à  l'Erbe,  d'autre  part,  liquels 
molins  fust  revenus  en  leur  main  par  deffaute  de  rentier  et  tenus  on 
très  mauvais  point  et  en  péril  de  fondre,  et  par  tant  y  heust  convenu 

(a)  «  Le  contre-partie  de  cheste  lettre  warde  par  eschievinage  Pierres  Boinne- 
broque  dou  Chastel  Bourgois  »,  B. 

1.   11  n'y  a  en  réalité  qu'un  seul  ban. 
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et  ('(iiiviciit  mettre  très  ^raiis  mises  à  le  réfection  et  rej)Hraei()n  do 
eolliii  :  {KHir  lequelle  eose.  Jehane  I)e\s  Favereiis.  l)ourt;oise  de  Doiiay, 
se  fust  traité  par  devers  les  dis  doien  et  capitle,  requérons  que  le  dit 
niolin  et  le  tenement  dieellui  leur  pleusist  li  donner  et  ottroiier  à 
rente  perpétuelle,  parmi  treze  rasieres  de  ble  easeun  an  au  jour  Saint- 
lieiui  à  le  mesure  de  Douay,  à  deuN,  s.  par.  près  du  niilleur  dou  mar- 
kiet  de  l^ouay.  ehaseune  rasiere  jjar  le  priserie  des  esvvardeurs  du  dit 
markiet,  que  le  dicte  Jehane  en  offroit  à  rendre  et  paiier  lieritable- 
nient  au  poiirfit  de  la  dicte  eclise,  et  parmi  et  à  le  querque  de  trente 
frans  roiaus  de  boin  amendement,  à  mettre  par  le  dicte  Jehane,  dedens 
trois  ans  conmençans  au  jour  Saint-Remi  qui  fu  l'an  LXXIIIl,  ou 
dit  molin,  maisons  et  ediffices  dieellui,  et  aveuc  ce;  offrit  à  retenir 
le  dit  molin  et  tenement  bien  et  souffissanment  à  tous  jours  de  tout(\s 
coses  neccessaires,  sans  riens  exepter.  A  lequelle  requeste.  les  dis 
doiens  et  capitles,  premier  sur  ce  heu  avis  et  délibération,  pour  le 
commun  pourfit  de  yaulx  et  de  le  dicte  église,  se  fuissent  et  soient 
incliné,  comme  dit  est.  Pour  ce  est-il  que,  par  devant  les  eschevins  de 
le  dicte  ville  clii-dessous  nommés,  sont  venu  et  personelment  comparu 
Simons  Li  Hiques  dis  de  Baisse,  comme  procureur  des  dis  doien  et 
capitle  souffissanment  fondé,  si  qu'il  est  apparu  as  eschevins  par 
lettres  de  procuration  soubs  le  seel  de  le  dicte  église  ^,  d'une  part, 
et  le  dicte  Jehane  Des  Favereus,  d'autre  ])art  :  lic|uels  procm-eurs 
cognut  et  confessa,  ou  nom  comme  dessus,  à  avoir  bailliet  et  ottriet 
à  rente  annuelle  et  perpetiiele  à  le  dicte  Jehane,  et  ensement  recognu 
le  dicte  Jeliane  avoir  prins  à  rente  à  tous  jours  au  dit  procureur  tout 
le  dessus  dit  inolin,  sanc,  senuise,  maison,  huisine  et  appartenance 
d'icelli  molin.  entirement  et  closement.  povu"  goir  ent  et  possesser 
par  le  dicte  Jehane  et  par  ses  hoirs. ou  aians  cause,  depuis  le  jour 
Saint-Remi  qui  fu  l'an  LXXIIIl  à  tous  jours  heritablement  et  per- 
petuelment,  comme  de  sen  ou  de  leur  boin  et  propre  héritage,  sauf  et 
réservé  pour  les  dis  de  capitle  le  justice  et  signoiirie  tele  que  avoir  le 
pevent  ou  dit  molin  et  tenement.  à  lequelle  querke  des  13  ras.  de  ble 
dessus  dictes,  à  tele  mesure,  jour  et  priserie  que  dessus  est  dit,  que 
le  dicte  Jehane  est  et  sera  tenue,  si  hoir  ou  aiant  cause,  qui  le  dit 
molin  et  tenement  tenront,  de  rendre  et  paier  heritablement  et  à  tous 
jours  au  recepvoir  des  dis  doien  et  capitle,  au  pourfit  de  le  dite  église, 
dont  li  premiers  paiemens  eschei  à  faire  par  le  dicte  Jehane  au  jour 
Saint-Remi  l'an  LXXV  darrain  passé  ;  et  parmi  ce  aussi  que  le  dicte 
Jehane  ou  si  hoir  ou  aiant  cause  sont  et  seront  tenu  à  tous  jours  le 
dit  molin  et  tenement  dieellui  retenir  de  toutes  choses  neccessaires, 
comme  dit  est  par  dessus.  Et  quand  as  30  frans  que  le  dicte  Jehane 
devoit  faire  et  mettre  ou  dit  molin,  ainsi  et  par  le  manière  que  dessus 
est  devisé,  li  dis  procureres  a  recounu  et  recognoist  que  le  dicte  Jehane 
a  fait  et  mis  le  dit  amendement  bien  et  souffissanment.  si  comme  il 
est  apparu  au  dit  procureur  par  certaine  veue  faite  sur  le  dit  molin. 

1.  Cet  acte  paraît  être  perdu. 
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douquel  amendement  li  dis  proeureres  a  quitté  et  quitte  le  dicte 
Jehane  et  ses  hoirs.  Pour  lequelle  rente  paiier  et  aussi  pour  le  dit 
molin  et  ediffice  retenir  à  tous  jours,  par  le  fovirme  et  manière  dessus 
contenue,  le  dicte  Jehane  a  obligie  etc..  Et  parmi  tant,  li  dis 
proeureres  a  promis  et  enconvent  par  l'obligaeion  de  tovis  les  biens 
de  le  dicte  église,  presens  et  futurs,  à  cestui  arrentement  con- 
duire et  warandir,  etc.. 

A  cest  arrentement  et  toutes  les  choses  dessus  dictes  furent  comme 
eschevin  en  le  halle  Pierres  Boinnebrocque  et  Robers  Li  Cas. 

Che  fu  fait  le  septisme  jour  de  avril,  lan  de  grâce  mil  trois  cens 
sissante  et  quinze,  qui  fu  le  lundis  de  peneuze  sepmainne. 


1312 

1376,   1.5  avril. 

Chirogra/pJir  écheviiial  de  la  vente  smift  obligation  par  une  ho^irgeoise 
exploitant  un  moulin  libre  de  toute  hypothèque,  de  ses  droits  à  un  meu- 
n  ier. 

Chirographe  :  FF  680. 

(Au  dos)  :  Ch'est  weips  Cillot  Dou  Tan  dit  Lothin,  maunier,  d'un 
molin  et  tenement  seans  ou  bout  desoubs  de  le  rue  des  Foulions. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  Cjui  advenir  sont  que  Jehane  Des 
Favereus.  bourgoise  de  Douay,  a  vendu,  quittie  et  werpy,  quitte  et 
werpist,  bien  et  loialment  et  bonnement,  à  tous  jours,  parmi  certain 
et  juste  pris  de  deniers,  que  elle  en  fivoit  et  a  heu  et  recheu  comptant 
et  dont  elle  s'est  tenue  et  tient  pour  bien  et  entièrement  paiie,  si 
comme  elle  a  dit  et  recogneu,  de  sen  boin  gre,  sans  contrainte  aucunne, 
personelment  comparue  en  le  halle  par  devant  eschievins  chi-desoubs 
nommés,  à  Gillot  Dou  Tan  dit  Lothin,  maunier,  le  molin  à  yauwe, 
maison,  tenement  et  héritage  d'icellui  molin,  si  qu'il  se  comprent, 
gist  et  estent,  devant  et  deriere,  desoubs  et  deseure,  wyt,  herbegiet 
entre  les  quatre  cors  et  le  moillon,  séant  à  Douay,  en  le  rue  com  dist 
des  Foulions,  joignans  au  tenement  Colard  de  Germignies,  qui  fu 
feu  Jehan  Dou  Muison,  d'une  part,  et  à  le  ruelle,  dont  par  lequelle 
de  le  dicte  rue  des  Foulions  on  va  deriere  le  dit  niolin  au  pont  à  l'Erbe, 
d'autre  part  ;  pour  de  ce  dit  molin,  maison,  tenement  et  héritage 
goyr  et  possesser  en  tous  preux,  ufruis  et  proflfis,  prendans  et  reche- 
vans,  depuis  le  jovu"  de  la  datte  de  ces  lettres  en  avant  à  tous  jom-s 
heritablement,  par  le  dénommé  Gillot  Dou  Tan  et  par  ses  hoirs  ou 
hoir,  successeurs  ou  aians  cause,  comme  de  sen  boin  héritage  et  proppre 
chose,  à  le  querque  de  treze  rasieres  de  bled  à  le  mesure  de  Douay, 
tel  que  à  deux  s.  par.,  près  dou  meilleur  dou  marchiet  de  le  dicte  ville 
chascunne  rasiere,  par  le  reward  et  prisie  do  eswardeurs  com  disl 
priseurs  dn\i  dit  marcliiet  au  blcnl,  de  rente  par  an,  que  devoir  peut 
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et  doit  lieritablement,  nii  tonne  Saint-Reiniouchief  d"oetobro,  ycliiulx 
luoliii.  maisons  et  teneniena  par  devers  doien  et  chapitle  de  l'eplise 
Sivint-Aniet  de  Douay,  sonr  toutes  rentes  et  à  querque  telle  que  dou 
dit  niolin.  maisons  et  édifices  retenir  bien  et  souffissaument  de  toutes 
choses  neccessaires  qui  y  appartenront,  sans  riens  exepter,  au  coust 
et  frait  de  lui  (Jillot  Dou  Tan  et  de  ses  aians  cause,  qui  le  dit  niolin 
tenront,  comme,  à  tel  querque,  prins  et  rechcu  l'eust  des  dessus  flis 
de  Saint-Amct  à  rente  lieritablement  nawaires  li  dessus  dicte  Johane 
Des  Favereus,  comme  il  peut  apparoir  par  certainnes  lettres  aour  ce 
fait  tes,  passées  par  eschevinaye  de  Douay  le  lundi  de  peneiize  sep- 
mainne  Vil'"  jour  davril,  lan  mil  trois  cens  soixante  et  quinze  ^,  de 
(lut)y,  pnr  le  fait  dou  dit  eschievinaue,  rechupt  le  contre-partie  Pierres 
lioirmebroqua  dou  Chastel  Bourgois.  Si  a  recogneu  li  dénommée 
.Tehane  Des  Favereus  et  juré  par  le  foy  de  sen  cœur  sour  ce  mise  et 
fianchie  corporelment.  non  savoir  ne  avoir  fait  sour  le  niolin,  about 
etc..  Et  tout  ainsi  et  à  ces  dictes  rente  et  querque  seuUemont,  a  li 
dicte  Jeliane  Des  Favereus,  par  se  dicte  foy  et  obligacion  de  li  et  de 
tous  ses  biens  et  de  cheulx  de  ses  hoirs,  etc.. 

A  chest  vendage,  werp  et  à  tout  ce  que  dessus  est  dit  furent  comme 
eschievin  de  le  dicte  ville  en  le  halle  Henrys  Biaulx  et  Pieres  Delatre. 

Che  fu  fait  le  quinzime  jour  du  mois  d'avril,  l'an  do  grâce  mil  trois 
cens  soixante  et  seze,  qui  fu  li  mardis  de  Pasqueres. 

1313 

1376.   17  mai. 

Chirographe  échevinal  de  Var  rente  ment,  passé  par  la  collégiale  Saint- 
Amé.  et  un  bourgeois  avec  une  femme,  d'un  moulin  dont  ils  étaient  pro- 
priétaires et  que  pour  arrérages  impayés  de  rentes,  ils  avaient  fait  saisir, 
les  deux  parties  concluant  l'acte  sous  obligations  mutuelles,  le  preneur 
en  particulier  rengageant,  après  des  réparations  déjà  effectuées  dont  il 
reço'it  quittance,  à  entretenir  le  moulin  et  à  payer  une  rente  atix  bailleurs, 
mais  avec  diminution  sur  le  chiffre  antérieur. 

Chieooraphe  double.  A .  FF  680.  —  B.  Archwex  déiiartementales  du  Xoni  :  fonds 
de  la  collégiale  Saint-Arné  de  Douai,  carton  10. 

(Au  dos)  (a)  :  Ch-est  lettre  d'amenrissement  de  rente  et  werps 
sour  ce  fais  dou  molin  Taquet  à  Jehane  Des  Favereus. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont,  comme  à  Douay. 
ou  lieu  com  dist  en  Deuwiœul,  oultre  le  ponchiel  Taquet,  soit  uns 
molins  qui  jadis  fu  à  bled,  or  est  ad  présent  mis  à  moire  taillant, 
nommés  le  molin  Taquet,  joignant  sour  deux  parties  au  courant  de 
riauwe  et.  d'autre  part,  au  tenement  qui  fu  Robert   Bonne  Cliiere. 

(a)  'i  Le  contre  partie  de  eheste-lettro  warde  par  eschievinage  Pieres  Boinne- 
broque  dou  Chastel  Bourgois  »,  B. 

1.  Voy.  la  P.J.  précédente. 
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et  liquelz  molins  deust  de  rentes  héritières  on  temps  passé  deux  innis, 
sept  rasieres  et  deux  coupes  de  liled  par  deux  parties,  les  2  inuis  à 
Teglise  Saint- Amet  de  Douay  et  les  autres  7  ras.,  2  couppes  à  Jehan 
Catel  defunct,  à  le  cause  desqvielles  rentes  non  paiies  de  pluseurs 
termes  fust  ychiulx  molins  et  tous  li  tenemens  demourés  as  dis  ren- 
tiers, et  de  ce  heust  esté  mis  en  saisinne  et  possession  par  eschievins 
et  justice  en  jjlainne  halle,  le  XIITI''  jour  de  novembre.  Tan  inil 
CCC.  LXV,  defuncs  Lietars  dArlœux  ^,  en  nom,  pour  et  au  proffit 
des  dis  rentiers,  comme  il  est  contenu  ou  livre  de  le  dessus  dicte  halle, 
ouquel  on  a  aeoustmné  à  escripre  et  registrer  les  lieritages  ainsi  traic- 
ties  et  démenés  qu'il  a  esté  devisé  ;  il  est  assavoir  que,  par  devant 
eschievins  chi-desoubs  noiTimés,  sont  venu...  demisielle  Reussele 
Cateulx,  vesve  de  feu  Watier  Picquette,  seiirs  et  hoirs  dou  dit  feu 
Jehan  Catel,  et  sires  Nicholes  Dur  Denier,  procureres...  de  Saint- 
Ainet,  d'une  part,  et  Jehane  Des  Favereux,  bourgoise  de  Douay, 
d'autre  part  :  liquel  demisielle  Reussele  Cateulx,  poiu"  li  et  en  son 
nom.  et  li  dis  procureres,  ou  nom  de  ses  dis  maistres,  baillierent  et 
werpirent...  à  tous  jours,  par  fait  de  admenrissement  de  rente,  à  le 

dénommée  Jehane  Des  Favereus  et  en  le  main  dicelle,  tout  le  molin 

si  qu'il  siet  et  s'estent  etc.,  pour  goyr  ent  et  possesser, . . .  depuis  le 
jour  de  la  date  de  ces  lettres  en  avant  à  tous  joiu-sheritablement,  par 
le  denoinmée  Jehane  Des  Favereus  et  par  ses  hoirs . . . ,  comme  de  sen 
ou  de  leur  boin  héritage,  saulf  et  réservé  le  justice,  telle  que  li  dit  de 
Saint -Amet  et  autre  avoir  le  jaevent  et  doivent  ou  dit  lieu,  parmi  le 
somme  de  trente  frans  royaulx  ja  mis  d'amendement  ou  dessus  dit 
héritage  par  le  dicte  Jehane  et  dont  eulx,  demisiele  Rousscle  et  pro- 
cvu-eres,...  se  sont  tenu  pour  bien  content  et  en  ont  quittie...  le  dicte 
Jehane...,  et  aussi  parmi  et  à  le  querque  de  treze  rasieres  de  bled  à 
le  mesure  de  Douay,  tel  que  à  12  d.  par.  près  dou  meilleur  de  le  pri- 
serie  de  le  Saint-Remi  de  le  dicte  ville,  chascune  rasiere,  paiant  et 
rendant  chascim  an  de  rente  heritable  par  le  dicte  Jehane  ou  autres 
tenans  le  dit  molin  et  tenement  ou  dit  terme  Saint-Remi.  de  ce  les 
deux  pars  au  proffit  de  le  église  Saint-Amet  et  l'autre  tierche  partie 
à  le  dénommée  demisielle  Reussele  Catel  ou  à  ses  hoirs...,  ou  lieu  et  pour 
les  2  muys,  7  ras.,  2  couppes  de  bled  de  rente  dessus  dis  sour  toutes 
rentes,  comme  ainsi  admenries  etc 

(Suivent  les  formules  d' obligation  des  deux  parties,  preueur  et  bailleur). 

A  chest  transport,  admenrissement  de  rente  etc....  furent  comme 
eschievin  en  le  halle  Heuvins  de  Ooy  et  Pierres  Boinnebroque. 

Che  fu  fait  le  XYII*^'  jour  dou  mois  de  may,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  soixante  et  seze. 

1314 

1376.   23  mai. 
Chirograplir  échcvinaJ  de  fâchai  fait  jmr  rjualrc  bourgeois,  sous  obli- 
l.  Cet  netc  paraît  êtro  pordu, 
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galion  et  solidairement,   à   l'abbé    du    inonaflèrv   de    Hct.snon   de    (roiti 
parties  de  la  forêt  de  Vicoigne  à  tailler  en  trois  an^. 

C'HiRtmRAPHK  :   FF  680. 

(Au  dos)  :  C'ii'est  convenence  et  obligacion  faitto  par  VV'atier  Pain- 
moiilliet,  Ricart  Piquette,  Baudart  Boinebroque,  Pierot  Boinebroqiie, 
son  fi'ere,  (jiillot  de  l'Esclusso  contre  Mtir  de  Hanon. 

Sachent  tout  cliil  ((ui  sont  et  (jui  avenir  sont  que,  par  devant 
esclievins  de  le  ville  de  Douay  ehi-desous  nonuués.  sont  venu  et  jjer- 
soiuielinent  eoM\})aru  \\  atiers  Painnioullies.  Ricars  Piquette,  Baudars 
Boinebroque.  Pieres  Boinebroque,  frères,  et  Gillos  de  TEsciuse,  bour- 
gois  de  Douay,  et  rocongnurent,  et  cascuns  d'eus  par  lui  et  pour  le 
tout,  que,  en  le  manière  comnie  chi-apres  sera  dit  et  declairiet,  est 
li  mareheandise  faitte  entre  révèrent  et  discrète  personne  Mgr  Tabbé 
de  Hanon.  diuie  part,  et  les  dessus  nonimés,  d'autre  part,  est  assavoir 
que  il  ont  accatté  bien  et  loyalinent,  et  cascuns  d'eux  par  lui  et  pour 
le  tout,  au  devant  nommé  Mgr  l'abbé  de  Hanon  trois  tailles  de  bos 
ajjpelléz  «  Le  Retoiu"  l'Abbet,  le  (îrande  Morteroie  »  et  «  Les  Trois 
Desouires  »,  à  taillier  à  3  ans,  eomnienchans  le  première  anée  à  le 
Saint-Reniy  qui  fu  l'an  mil  CVC.  LXXIIII,  et  les  autres  ensivans  ; 
par  condition  que,  à  le  première  taille  appellée  «LeRetoiu*  l'Abbet  », 
li  dis  mesires  li  abbés  ne  doit  point  avoir  de  faissiel  ne  de  raime,  et  as 
deus  autres  darainos  tailles,  li  dis  mesires  li  abbés  doit  avoir  caseun 
an  sour  casciuie  taille  quinze  cens  de  faissiel  et  quinze  milliers  de  raime 
à  i)rendre  et  à  lever  sour  les  dis  bos  sans  mal  engien.  Et  est  assavoir 
que  li  devant  nonnné  marchant  doivent  avoir  et  aront  les  dictez 
tailles  à  le  mesure  et  coustume  de  le  forest  de  Vicongne.  Et  avœc  ce, 
sont  et  seront  li  dit  marchant  tenu  de  laissier  sour  caseun  bonnier  de 
bos  des  dictez  3  tailles  vint  et  chiuncq  estapliaulx  de  bos.  Et  pour 
tout  le  dessus  dit  marchie  en  le  manière  que  dit  et  declairie  est  par 
dessus,  li  dessus  nommé  marchant,  et  cascuns  d  eux  par  lui  et  pour 
le  tout,  doivent  et  sont  tenu  de  rendre,  paiier,  bailler  et  délivrer  par 
devers  Mgr  l'abbé  ou  cellui  qui  ceste  lettre  ara,  pour  caseun  bonnier 
de  bos  des  dictez  trois  tailles,  dix  frans  françois,  boins  de  pois  et  aloy, 
teux  et  ossi  souffissans  que  à  présent  sont  courant  ou  monnoie  au  vail- 
lant, à  rendre  et  à  paiier  à  cascune  taille  à  deux  paiiemens  et  terme  en 
l'an,  est  assavoir  Saint -Jelian-Baptiste  et  Xoel  ;  dont  li  premiers  paiie- 
mens fu  et  esquey  à  paiier  au  jour  Saint  Jehan-Baptiste  qui  fu  l'an  mil 
trois  cens  soixante  et  quinze,  et  li  autres  paiiemens  fu  et  esquey  à 
})aiier  au  jour  de  Xoel  prochain  ensivant  après  ou  dit  an,  et  ainssi  à 
paiier  poursivanment  d'an  en  an  et  de  terme  en  terme,  tant  et  si  lon- 
geinent  que  les  dictez  sommez  pour  les  dictez  trois  tailles  serront 
bien  et  plainement  paies  et  aemplies,  comme  dit  est  dessus.  Et  parmi 
ce.  li  dessus  nommé  marchant  accateiu"  doivent  avoir  d'avantaige, 
et  sans  pour  ce  riens  paiier,  as  deux  daraines  tailles,  deux  bonniers 
de  bos  pour  yceulx  faire  caupper  et  emporter  à  leur  [)om'fit.  Et  n'est 
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mie  à  oublier  que  li  dis  uiesires  li  abbés  ou  chius  qui  de  lui  ara  cause 
est  et  sera  tenus  de  descompter  as  devant  nommés  marehans,  es 
dictez  deus  daraines  tailles,  pour  les  quinze  cens  de  faissel  et  raime 
que  il  doit  avoir  et  a  retenus,  pour  cascun  cent,  un  franc,  et  poiu- 
cascun  millier  de  raime.  im  franc,  tel  que  dit  sont.  Et  avœc  ce,  sont 
et  seront  tenu  li  dessus  dit  marchant  de  taillier  et  faire  taillier,  caupper 
et  abattre  tous  bos,  quels  que  il  soient,  soit  broustis  de  sauvaiges 
bestes  ou  autres,  réservé  en  ce  tous  jours  lus  et  le  coustume  de  le 
foret  de  Vicongne  dessus  dicte,  si  avant  que  les  pourçaintes  de  cascune 
taille  se  comportent.  Et  poiu-  tout  ce  que  dessus  est   dit  faire  tenir, 
paiier  et  aemplir  de  point  en  point,  en  le  manière  que  dessus  est  dit, 
par  les  dis  marehans  et  cascun  deux  par  lui  et  poiu-  le  tout,  et  à  rendre 
et  à  paiier  tous  les  cous,  frais,  mises,  damaiges  et  interes  que  li  dis 
mesires  li  abbés  ou  li  porteres  de  ces  lettrez,  bourgois  de  Douay,  y 
aroit  ou  feroit,  en  quelconques  manière  que  ce  fust,  par  le  deffaute 
de   leur  paiiement   et  coses   dessus   dictes,   tout   jusquez   au  dit   des 
eschevins,  li  dessus  nommé  marchant,  et  cascun  d'eux  par  lui  et  pour 
le  tout,  en  ont  obligie  et  oblegent  yaulx  et  tous  leurs  biens,  leiu-s  hoirs 
et  les  biens  de  leurs  hoirs,  meubles,  non  meubles,  cateux  et  hiretaiges, 
presens  et  avenir,  partout  où   que  il  soient  et  puissent  estre  trouvé, 
à  camp  ou  à  ville,  en  tel  manière  que  chius  qui  ceste  lettre  ara,  boiu*- 
gois  de  Douay,  les  puist  par  toutes  justices  faire  saissir  et  arester, 
prendre   et  faire  prendre,   lever,   justichier  et  emporter,  vendre  et 
adenerer,  tel  fœur  tel  vente,  comme  le  sien  ou  le  leur,  sans  mefîait, 
jusques  à  plain  paiiement  et  entérine  sattiffacion  et  acomplissement 
de  tout  ce  que  par  dessus  est  dit,  escript  et  deviset,  et  pour  ces  lettres 
du  tout  entériner    selonc  leur  foiu-me  et  teneur.  Et   quant  ad  ce,  li 
dessus  nommé  marcant,  et  cascuns  d'eux  pour  tant  que  il  li  pœut 
touquier  et  appartenir,  en  ont  renonchiet  et  renonchent,  par  les  fois 
de  leurs  corps  povir  ce  corporebnent  fianchies  es  mains  des  eschevins 
ciii-desous  nommés,  à  toutes  les  coses  quelconques,    tant  généraux 
comme  especiaux,  qui  aidier  et  valloir  leur  porroient  ou  Tun  d'eux  à 
aller  contre  le  teneur  de  ces  présentez  lettrez  et  le  dit  Mgr  labbet 
ou  cellui  (|ui  ceste  lettre  ara,  bourgois  de  Douay.  poroient  prejudiciier, 
grever  ou  nuire,  et  mesniement  au  droit  disant  gênerai  renontiation 
non  valoir. 

A  ceste  recongniscance,  convenence,  obligation  et  à  tout  ce  que  des- 
sus est  dit  furent  comme  eschevin  Jehans  Hougnars  et  Robers  Li  Cas. 

Ce  fu  fait  le  XXIII''  jour  du  mois  de  niay,  Fan  mil  trois  cens  soixante 
et  sesse. 

1315 

1376,  6  juin. 

Jugement  échevinal  condamnant  un  individu  à  quatre  anietules  et  -à 
un  pèlerinaç/e,  pour  injures  à  %m  échevln  dans  V exercice  de  ses  jonctions 
et  pour  blessures  à  une  jemnie  dans  sa  maison. 
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C'orii:  «le  1418  i-nv.  (a)  :  registre  FF  88.  fol.  13'. 

On  baiiiii-st  hors  do  ceste  ville  Coliu  AcIutu  2  aii6  cl  2  juur.s,  tant 
pour  ce  que,  ou  povoirs  et  eschevinage  de  ceste  ville,  de  nuit  il  a 
assaly  une  fenuue  en  se  maison,  geta  de  pierres  aprez  icelle.  la  dicte 
femme  avoir  fru  Vjlechie  à  sans  courant,  sans  plaie  de  loy,  sans  cause 
de  raison,  comme  pour  pluisem's  villaines  et  injurieuses  parolles  par 
lui  dictes  à  un  eschevin  de  ceste  ville  en  le  présence  et  oye  dicellui 
eschevin.  [)our  cause  de  le  loy  de  le  ville  et  sans  cause  de  raison.  Et 
ce  sont  les  occasions  pour  quoy  on  le  bannist.  et  est  au  fourfait  de 
100  s.,   10  Ib..  50  Ib.  et  60  Ib. 

Publie  le  VI^'  jour  de  juintr.  1  an  LXX\'l. 

1316 

lin6.   27  juin.  —    Cîand. 

MatidLtnenI  de  Louis  1 1  de  Maie,  comte  de  Flandre,  ijrucianf,  sur  la 
prière  de  sa  fille.  Marçfucrite.  duchesse  de  Bouxjoç/ne,  à  l'occasion  de  sa 
première  venue  à  Douai,  un  individu  banni  par  les  échevins  trois  ans 
pour  divers  délits. 

Oriuinal  scelli'-  sur  siiiiplo  queue,  .sceau  brisé  :  AA  70. 

Nous  Loys.  contes  de  Flandres,  et»-...,  faisons  savoir  à  tous  que 
comme  Jehan  Li  Chievre,  filz  de  feu  Renier,  soit  bannis  de  notre 
ville  de  Douay  trois  ans  par  la  loy  de  notre  dicte  ville,  pour  le  naurure 
qu'il  Hst  à  un  home  de  aler  par  nuit  et  aussi  pour  autres  jovenecez  ; 
nous,  à  la  priiere  de  notre  très  chiere  fille,  la  ducesse  de  Bourgoigne  ; 
pour  considération  de  ce  que  c'estoit  à  sa  première  venue  en  notre 
dicte  ville,  avons  le  dit  ban  rappelle,  et  mis  au  nient  et  au  dit  Jehan 
rendu  notre  dicte  ville,  par  ainsi  qu"il  ait  pais  à  partie.  Si  donnons  en 
mandement  à  tous  nos  baillius  et  officiers  que,  pour  loccoison  du  dit 
ban.  il  ne  le  molestent  en  aucune  manière,  ains  lui  laissent  joir  et 
user  de  notre  présente  grâce  en  la  manière  dessus  dicte. 

Donné  à  Gand,  soubs  notre  seel,  le  XXVII  jour  de  juing,  lan  de 
grâce  niil  C'CC  soissante  et  seze. 
Par  Mgr. 
Heere. 

1317 

lin6.   27  juin.  —  Gand. 

Mandement  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  graciant,  sur  la 
prière  de  sa  fille,  Marguerite,  duchesse  de  Bourgogne,  à  l'occasion  de  sa 
première  venue  à  Douai,  un  individu  condamné  par  les  échevins  à  tin 
pèlerinage  pour  tentative  de  meurtre. 

(a)   Voy   ta  jcuille.  lie  ijanlt  du  registre. 
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Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  AA  70. 

(Au  dos)  :  Lettres  de  remissions  de  banis,  fait  par  Msrr  de  Flandres 
à  le  première  venue  que  Madame  de  Botu-gpingne  vint  à  Douay, 
etc  (a). 

Nous,  Loys,  comtes  de  P'iandres . . . ,  faisons  savoir  à  tous  que  comme 
Puppins  de  Raisse  soit  banis  de  notre  ville  de  Douay  par  la  loy  d'icelle 
ville,  jusques  atant  qu'il  ara  fait  un  pèlerinage  à  Notre-Dame  dou 
Puch  en  Auvergne,  pour  ce  qu'il  sacca  son  coutel  sur  un  bourgois 
de  notre  dicte  ville  ;  nous,  à  la  priiere  de  notre  fille,  la  ducesse  de 
Bourgoigne,  pour  considération  de  ce  que  cestoit  à  sa  première  venue 
en  notre  dicte  ville,  avons  le  dit  ban  rappelle  et  au  dit  Puppin  quittie 
le  dit  pelerinaige  par  ainsi  qu'il  ait  pais  à  partie.  Si  donnons  en  man- 
dement à  tous  nos  baillius  et  officiers  que,  pom*  l'occoison  du  dit  ban, 
il  ne  le  molestent  en  aucune  manière,  ains  lui  laissent  joir  et  user  de 
notre  jiresente  grâce  en  la  manière  dessus  dicte. 

Doniaées  à  Gand,  soubs  notre  seel,  le  XXVII  jour  de  juing.  Tan  do 
grâce  M.  CC(!  soissante  et  seze. 
Par  Mgr. 

H.  Heere. 

1318 

1376,   3U  juin.   —   (Jand  (  ?). 

Lettres  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  réglementant, 
d'accord  avec  son  Conseil,  après  une  discussion  entre  ses  officiers  et 
la  ville,  le  privilège  de  corps  défendant  au  sujet  des  meurtriers  réfu- 
giés dans  un  lieu  d^asile. 

A  A  71,  sauf  B2  et  Cl.  .4.  Original  scellé  sur  cordelettes  de  soie  vei-te.  —  B.  Copie. 
1.  Copie  authentique  originale,  «  donné  »  le  3  oct.  1384,  «  par  copie  soubx  le  seel  as 
causes  de  le  ville  de  D.  »,  ordinaire  et  pendant  sur  simple  queue  :  sceau  brisé.  2.  Re- 
gistre AA  84,  fol.  41  :  copie  contemporaine.  —  C.  Vidimus  originaux.  1.  Archives 
départementales  du  Nord  :  B  1 164  (Godefroy,  10645):  1.  Vidimus  donné,  le  15  juillet 
1376,  par  «  nous  eschievins  et  toute  la  communalté  de  la  ville  de  D.  )-,  scellé  autrefois 
.sur  double  queue  du  seel  aux  causes  ordmaire.  2.  Vidimus  donné,  le  17  oct.  1384, 
à  Paris,  par  «  Plielippc,  fil/  de  roy  de  France,  duc  do  Bourgongne  «,  scellé  sur  corde- 
lettes de  soie  vertes. 

(Au  dos).  Previlege  pour  les  corps  defiendans. 

Nous  Loy.':,  contes  de  Flandres,...  faisons  savoir  à  tous  que.  comme 
nos  eschevins,  ou  nom  et  pour  les  bourgois  et  habitans  de  notre  ville 
de  Douay,  nous  aient  poursivi  longuement  sur  ce  quil  maintenoient 
que,  de  fais  advenus  en  l'eschevinaige  de  Douay.  on  pooit  proposer 
corps  deffendant  et  que  chils  qui  le  proposoit  .se  pooit  tenir  en  terre 
sainte  et  constituer  procureurs,  pour,  en  son  nom.  poursievir  se  cause 
sur  le  dit  corps  deffendant.  et  que  de  ce  il  avoient  esté  en  paisible 

(a)  Sic. 
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possession  et  riivoient  ainsi  usé  tant  et  si  longuement  i[vii\  nestoit 
mémoire  du  contraire  ;  sur  quoy.  nos  officiiers  en  notre  nom  disoient 
le  contraire,  et  que  de  raison  chils  qui  volroit  proposer  le  dit  corps 
deftendant  devroit  mettre  sen  corps  en  main  de  justice  pour  en  attendre 
droit  et  loy  et  que  de  fait  criminel  nuls  ne  se  devioit  deffendre  par 
procureur  ;  finablement.  nous  qui  nos  dictes  bonnes  uens  de  notre 
ville  de  Douay  ne  volriens  estre  despointies  de  leurs  bonnes  cous- 
tiunes,  ainehois  leiu"  voli  iens  ycelles  tenir  et  carder,  considerans  la 
bomie  obéissance  qu  il  nous  font,  esperans  qu'ils  y  contenueront  de 
plus  en  plus,  comme  à  leur  droit  seij;neur.  sans  moyen...,  donnons... 
à  nos  dictes  bonnes  gens...  cjue  sur  le  dit  fait  de  corps  deffendant. 
on  procédera  et  usera  perpetuelment ...  en  la  manière  qui  sensieut. 
C'est  assavoir  que,  quiconques,  d'ores  en  avant,  fera  en  la  loy  et  esche- 
vinage  de  Douay  playe  de  banlyevvo  ou  mortelle  ou  perpétra  homicide 
et  eh  sera  souspechonnés.  et  chils  sera  retrais  en  tei're  sainte,  nos 
eschevins  de  Douay,  apiiellé  avœe  euls  notre  bailliu  de  Douay  ou 
son  lieutenant,  iront  devers  ycelli  pour  savoir  s'il  voldra  cotinoistre 
ou  deniier  le  dit  fait  ;  et  s'il  cognoist  le  dit  fait  en  proposant  corps 
deffendant  et  l'ofïre  à  prouver  et  monstrer,  il  y  sera  reoheus  et  fera 
lirociu-eurs  devant  nos  dis  eschevins.  Liquels  procureres  porra  pour- 
sivir  le  dit  corps  deffendant,  ycelli  souspeciionné  extant  en  terre 
sainte,  par  la  manière  comme  on  a  usé  ou  temps  passé  en  notre  dicte 
ville  et  loy,  sauf  et  réservé  que,  quant  notre  dit  eschevin  en  voldront 
dire  et  prononchier  loy  et  jugement,  qu'il  iront  devers  le  dit  souspe- 
chonné,  s'il  le  treu\ent,  et  se  non,  à  son  procureiu*,  et  diront  que  le 
dit  souspechonné  \  iegne  en  sa  propre  personne  poiu*  oïr  leur  jugement 
sur  le  dit  corjos  deffendant  et  sur  le  fait  principal,  à  ceitain  jour  qu'il 
li  prefiqueront.  Auquel  jour,  li  diz  sou.^pec lionnes  se  mettra  en  sa  per- 
sonne es  mains  de  nos  officiers,  qui  l'amenront  en  halle  devant  esche- 
\  ins  pour  oïr  jugement  sur  le  dit  corps  deffendant  et  sur  le  fait  prin- 
<;ipal,  poiu"  lui  ou  contre  lui  ;  et  s'il  ne  venoit  en  sa  personne  è  la  dicte 
journée,  tout  ce  qu'il  ara  dit  et  proposé  ou  fait  dire  et  proposer  siu* 
le  dit  corps  deftendant  ne  li  vaudra  riens.  Et  procéderont  nos  dis 
eschevins  en  loy,  ainsi  comnrie  il  appartendra  bien  et  loyaulment, 
sans  signifiier  ou  donner  à  cognoistre  devant  leur  jugement  au  dit 
souspechonné,  s'il  ara  prouvé  ce  qu'il  ara  proposé  du  corps  deffendant 
ou  non.  Fa  s'il  ou  aucuns  d'euls  fesissent  le  contraire,  il  en  seroient 
ou  seroit  punis,  si  comme  à  tel  cas  appart endroit,  si  avant  qu'il  porroit 
estre  prouvé  souffissaument.  Et  volons  et  ordonnons  que,  après  ce 
que  li  naures  sera  aies  de  vie  à  trespas  ou  qu'il  sera  garis,  que  nos 
bailliu  et  officiiers.  en  notre  nom,  et  partie  grevée  aient  conduit  en 
leur  jjrocès  dedens  les  quarante  jours  ensievans  pour  tous  delays, 
s'il  nestoit  qu'il  y  eust  certaine  cause  raisonnable  pour  laquelle  il  ne 
le  porroient  avoir  fait  sans  fraude.  Laquelle  ordenance....  nous,  pour 
nous,  nos  dis  hoirs...,  volons  estre  tenue  et  gardée...  de  tous  les  fais 
qui  advenront  en  notre  dicte  ville  et  eschevinage  de  Douay,  desquels 
on  proposera  corps  deffendant,  connue  dit  est.  Toutevoies,  n'est  mie 

32 
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notre  entcnition  que  par  ce  soient  entenflu  les  fais  quon  feroit  sur 
nos  offîfiiers  ou  qui  appartenroient  à  notre  fojinoissance  et  seigneurie  ; 
et  aussi,  se.  en  aucun  temps  advenir,  auciuie  obscurté  aVenist  ou 
débat  enti-e  parties  pour  cause  de  l'ordenance  dessus  dicte^  nous  en 
retenons  la  tennination  et  déclaration  par  devers  nous  et  nos  hoirs 
contes  de  Flandres,  mandons  à  nos  bailliu  et  ofïiciiers  ou  à  leur  lieu- 
tenaru^  de  notre  dicte  ville  de  Douay,  qui  ad  pfesent  le  sont  ou  seront 
pour  le  temps  avenir,  que.  par  la  manière  dessus  dicte,  il  en  visent 
d  ores  en  avant,  sans  y  mettre  contredit  ou  débat  aucun. 

Ad  ce  faire  et  ottroiier  fiu'ent  présent  de  notre  Conseil,  niessife 
Ciuillaume  de  Remghersuliete.  le  prevot  de  Harlebeke,  mesjjite  Ghe- 
rard  Rassigbem,  messire  Philipj^e  de  Masinmes,  le  doyen  de  Saint- 
Donas  de  Bruges,  messire  Jehan  Vylain.  messire  Colart  de  le  Clite, 
nléssire  Gosin  Le  Wilde,  notre  souverain  bailliu  de  Flandres,  maistre 
Testart  de  le  Wastine,  hostelier  de  leçlise  de  Toiunay,  Jehan  de  le 
Faucille.  Macs  Ci-empe,  Henry  Lippin  et  autres. 

Et  povu'  ce  que  nous  voulons  que  ce  soit  ferme  cliose  et  estable  et 
ainsi  tenue  à  tous  jours  sans  eafraindre.  nous  avons  fait  appendre 
notre  seel  à  ces  lettres,  qui  furent  faites  et  doimées  le  derrain  jour  de 
juing,  l'an  de  gi-ace  mil  trois  cens  soissante  et  seze. 

fSur  le  repli)    :   Par  Mgr.   presens  ceulz  de  son 
Conseil  dcseure  îiommés. 

\\A(ai.  H. 

1319 

1376,  S  juillet. 

C/tirographe  cchevinal  de  Irt  dette  contractée  «onu  oblùfation  jxtr  un 
armurier  envers  un  marchand  de  chausses,  pour  loumfje  d'un  cheval  et 
achat  d'un  antre. 

Chirographe  :  FF  680. 

<(Au  dos)  :  Cest  convenence  et  obligations  Andrieu  Paien  sur  Jaque- 
mard  de  Los. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jaquemars  de  Los 
dis  I^i  Rouges,  armoiierez,  doit  et  a  recongneu  debvoir  conune  se 
propre  debte.  boine  et  loial,  à  Andrieu  Paien,  cauchetem'.  la  somme 
de  dix-^^•it  florins  dor  con  dist  frans  de  bon  jiois  et  d'aloy,  dou  quing 
et  forge  du  roy  nosseigneur.  tant  pour  cause  d  un  queval  que  li  dis 
Andrieux  a  vendu,  creu  et  délivré  au  dit  Jakemar,  comme  pour  cer- 
tains liuages  de  queval  que  il  Andrieux  li  a  creu  admiableiiient, 
sans  fraulde  ne  villaine  convenence  aucunne,  dont  li  dis  Jaquemars 
s'est  tenus  et  tient  poiu-  sols,  contemps  et  bien  paiies,  comme.il  a 
dit  et  recongneu  ;  lesquels  dix-wit  frans  royaux,  telx  que  dit  sont, 
li  dis  Jafjuemars  a  promis  et  enconvent.  par  le  foy  de  sen  cor[>s  pour 
ce  mise  et  liaiicJiic  curporcliucut  en  le  main  des  cschc\ins  clu-a|M'es 
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noimilés.  à  rnulrc  et  à  paiiei'  au  dit  Atutrini  ou  au  purtrur  de  c-fz 
li'ttrez  dctlt-ns  li-  ternit'  et  espassc  de  trui.s  aii.s  prochains  à  venir  entre- 
sie\  ans  1  un  1  autre,  en  le  manière  qui  s  ensuit  :  c  est  a^isavoir,  dedens 
le  jour  de  Toussains  prochain  venant,  deux  frans  royaux,  et  d'icelli 
jour  en  4  mois,  2  frans,  et  ainsi  do  là  en  avant  de  4  mois  en  4  mois 
poursivans,  2  frans,  tant  et  si  longhement  que  H  dicte  somme  de  1 8  frans 
sera  bien  et  plaineaient  paiie.  Et  par  condition  que  se  11  dis  Jaquenies 
estoit  en  di-tt'aulte  de  deux  paiemens  sievans  l'un  l'autre,  licjuel  que 
ce  fussent,  touti-  li  dehte  ({ui  seroit  à  palier  seroit  esqueue  et  l'en 
porroit  li  di.s  Andrieux  ou  li  port<3res  de  cez  lettrez  poursievir  et  exé- 
cuter. Et  quant  à  tout  ce  que  dessus  est  dit,  aveuc  tous  aultrez  frais, 
mises,  damages  et  interes,  que  li  dis  Andrieux  ou  ])orteres  aroient  ou 
feroient  par  defïault  du  paiement  dou  dit  Jaquemard,  jusques  au  dit 
des  e.-!chevins,  bien  tenir,  paiieret  aemplir,  lidis  Jaqueniarsena  oblegiet 
et  oblege  lui  et  tous  ses  biens,  ses  hoirs,  les  biens  de  ses  hoirs,  mœublez 
et  non  mœublez,  cateulx  et  héritages,  presens  et  futurs,  partout  où 
ijue  il  soient,  seront  et  puissent  estre  trouvé,  à  camp  et  à  ville,  pour 
prendre,...  saisir....  partout,  sans  nxeffait,  jusques  au  plain  jjaiement 
et  entier  accomplissement  du  contenu  en  ces  jjresentez  lettrez  ;  renori- 
cimns  li  dis  Jakemes,  par  se  dicte  foy  et  serement,  à  toutes  coses  quel- 
conquez,  tant  généraux  comme  especiaux,  qui  aidier  ou  valoir  lui 
porroient  à  venir  ou  aler  contre  le  teneiu-  de  cez  lettrez  et  au  dit 
Andrieu  ou  porteur  dicellez  lettrez  porroient  prejudiciier,  grever  ou 
nuire. 

A  ceste  obligation  furent  comme  esclue\in  Hobers  Li  Cas  et  Henris 
Biaux. 

Che  fu  fait  le  VIII^'  jour  du  mois  de  jullet.  lan  mil  CCC  soixante 
et  seze. 

1320 

i;}76.    Il  juillet.  —  Cand. 

Mandement  de  Louis  11  de  Maie,  comte  de  Flandre,  gracianl,  sur  lu 
prière  de  sa  fille,  Marguerite,  duchesse  de  Bourgogne,  à  l'occasion  de  sa 
première  venue  à  Douai,  un  individu  condamné  par  les  éch-evins  à  un 
pèlerinage  pour  fraude  sur  la  vente  du  blé. 

Original  scellé  sur  simple  queue  ;  débris  de  sceau  :  AA  70. 

Nous  Loys.  contes  de  Flandres.  ducdeBrabant  etc.,  faisons  savoir 
à  toiLs.  que  comme  Jehan  Dou  Ries  soit  bannis  de  notre  ville  de 
Douay  par  le  loy  dicelle  ville,  jusques  atant  qu'il  ara  fait  un  pèleri- 
nage à  Xotre-Uame  du  Puy  en  Auvergne,  pour  ce  qu'il  vendi  certaine 
quantité  de  bL*  en  un  grenier,  qui  ne  fu  mie  bien  mellés  et  fu  trouvés 
mieudres  en  im  lieu  qu'en  l'autre,  nous,  à  la  prière  de  notre  très  chiere 
fille,  la  ducesse  de  Boiu^coigne,  pour  considération  de  ce  que  c'estoit 
à  sa  pivmicre  venue  en  notre  dicte  ville,  avons  le  dit  ban  rappelle 
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et  mis  au  nient  et  an  dit  Jehan  quittie  et  quittons  le  dit  pelerinaige. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  baillius  et  officiers  que  pour  loceoison 
du  dit  ban.  il  ne  le  molestent  en  aucune  manière,  ains  li  laissent  joir 
et  user  de  notre  présente  grâce. 

Donné  à  Gand.  soubs  notre  seel,  le  XI  jour  de  jullet,  l'an  de  grâce 
M.  CCC  soissante  et  seze. 
Par  Mgr. 

H.  Heerk. 

1321 

1376,   11  juillet. 

Chirographe  échevi'nal  de  la  location,  conclue  .sous  obligation  par  les 
deux  parties,  d'une  des  dix  charges  urbaines  de  courtiers  de  grains,  prise 
pour  cinq  ans  par  un  père  et  par  son  fds,  le  second  piège  du  premier, 
à  son  propriétaire,  l'ayant  lui-mhne  achetée  de  la  ville  à  la  vie  d'une 
tierce  personne. 

Chirographe  ;  FF  680. 

(Au  dos)  :  Ch'est  louages  d'un  eoulletage  dou  grain,  fais  à  Jehan 
Le  Vinchan,  le  père,  par  Jelian  Le  Chievre. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que,  par  devant 
eschievins  clii-desoubs  nommés  sont  venu  et  personelment  comparu 
Jelians  Li  Chievres.  Jelians  Li  Vinchans,  li  pères,  et  Jehans  Li  Vin- 
ehans,  li  fieulx,  et  recognurent,...  sans  contrainte  aucune,  est  assavoir 
li  dis  Jehans  Li  Chievres  avoir  donné,  baillie...  au  dit  Jehan  Le  Vin- 
chan, le  père,  et  il,  Jehans  Li  Vinchans,  li  pères,  avoir  prins  etprendoit 
à  droit...  louage  l'une  coulleterie  dou  bled  et  d'autre  grain  de  le  ville 
de  Douay,  appartenant  au  dit  Jehan  Le  C'iiievro  par  Taca^t  qu'il  en 
fist  de  temps  j^assé  à  le  dicte  ville,  durant  le  vie  Jaquemard  de  le 
Roe  dit  de  Fechaing,  des  dix  couUeteries  c{ui  sont  ordenées  en  le  dicte 
ville  de  Douay  sour  le  dit  grain.  A  tenir  le  dicte  coulleterie  et  de  ce 
goyr  et  possesser  en  tous  preux,...  selonch  l'ordenance,...  de  l'acat 
dou  dit  Jehan  Le  Chie\Te,  par  ycellui  Jehan  Le  Vinchan.  le  père,  et 
ses  aians  cause  ydones  ad  ce  exerser,  dm-ant  le  terme  de  chine  qans 
continueulx  et  entresievans,  commenchans  au  jour  Saint -Marthin 
d'yver  darain  j)assé,  l'an  mil  CCC.  LXXV,  parmi  le  somme  de  vint 

florins  d'or  com  dist  frans  royaulx que  pour  ce  en  doit...  li  dis 

Jehans  Li  Vinchans,  li  pères,  et  si  aiant  cause  rendre  et  paiier  de  louage, 
chascun  an  diu-ant  les  cliuincq  anées  declairies,  au  dessus  dit  Jehan 
Le  Chievre  ou  à  ses  hoirs  ou  aians  cause  ou  à  chellui  qui  ces  lettres 
ara,  boiu'gois  de  Douay,  à  quatre  paiemens  l'an,  est  assavoir  à  l'onzime 
jour  dou  mois  de  fe\rier  cjui  fu  l'an  LXXV  darrain  passé  comme  pre- 
mi(>r  paiement,  l'autre  comme  second  au  trezime  jour  dou  mois  de 
may  darain  passet  l'an  LXXV,  et  l'autre  comme  tiers  paiement  au 
XII''  jour  du  mois  d  aoust  ou  dit  an,  et  le  quart  pour  le  fait  de  le  pre- 
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mioro  ni\vo  à  1"\T'  joui-  don  mois  (1(>  tiovoinliro  on  yfollui  an,  à  cliascun 
de  ces  dis  termes  chincq  frans  telz  que  dessus  sont  dit,  et  ainsi  poiir- 
sievalmcMit  d'an  on  an  et  do  terme  en  terme,  les  dictes  chincq  anées 
don  dit  loiiam»  diirans.  Et  ne  peut...,  par  le  condition  de  chestui 
louaiio.  li  dis  Johans  Li  Vinolitms.  li  pères,  ne  autres  pour  lui,  j^rendro 
ne  roohevoir  aucun  prottit  vn  lo  boiste  où  li  couUotior  dou  grain  dessus 
dit.  tant  il  Johans  comme  autre,  doivent  et  ont  acoustumé  à  mettre 
les  deni(>rs  venans  des  droitures  et  proffis  dou  dit  couUetage,  sans  ad 
ce  appellor  et  estre  présent  le  dit  Jehan  Le  Chievre  ou  autre  persone 
pour  lui.  pour  et  adfin  dos  deniers  vonans  déco,  appartenans  au  dit 
.Jehan  Lo  Vinclian  à  lo  cause  dicte,  rochovoir  et  avoir  tout  avant  par 
1(^  dit  Jehan  Le  Chievre  ou  son  aiant  cause  et  à  son  proffit,  en  solucion 
ou  descompt  de  ce  que  devoir  lui  porra  pour  le  fait  do  chestui  louage 
H  dis  Jehans  Li  Vinclians,  li  pères,  et  avant  qu'il  Jehans  Li  Vinchans 
no  autres  pour  lui  en  {Hiist  ne  doie  aucunne  chose  avoir,  si  soit  plain- 
noment  ])aiios  li  dis  Johans  Li  Chiovres  dou  deu  de  sen  louage  des 
termes  esclieus.  Et  se  il  advenoit,  que  ja  n'aviengne,  que  li  dessus 
dis  Jakemes  de  le  Roe  alast  de  chest  siècle  de  vie  à  trespas,  avant  les 
chincq  ans  dessus  dis,  en  quel  temps  que  ce  fust,  dont  par  ce  ne  peust 
plus  avant  goyr  dou  dit  louage  et  coulletage  li  dis  Jehans  Li  Vinchans, 
tonus  est  et  serra  yohiulx  Jehans  Li  Vinchans,  li  pères,  de  rendre  et 
jtaiior  lo  dou  dou  dit  louage,  solonch  le  four  dessus  dit.  par  devers  le 
dit  Jehan  Le  Chievre  ou  son  aiant  cause,  à  l'advenant  dou  temps  que 
tenu  l'aroit  et  goy  de  ce.  Tout  ce  que  dessus  est  dit,...  ont  li  dessus 
nonuné  Johans  Li  Vinchans,  li  pères,  comme  princhipaulx  louagiers, 
et  Johans  Li  Vinchans,  li  filz.  coitmie  ses  pièges  en  chestui  fait,  et 
chascun  d"icevdx  par  lui  et  pour  lo  fout,  par  les  foys  de  leurs  cœurs 
sour  ce  mises  et  fianchies  corporeluient  et  obligacion  d'eaulx  et  de 
tous  leurs  biens  et  de  cheulx  de  leurs  hoirs,  meubles,  etc.,  pour 
prendre  etc.,  par  tous  seigneurs  et  justices,  desoubs  quel  juridicion 
il  serront  scitué  et  porront  estre  trouvé,  à  camp,  avilie,  vendre  etc., 
sans  meffait.  promis  et  enconvent  à  rendre  et  paiier  entièrement... 
au  dessus  nommé  Jehan  Le  Chievre  et  à  son  aiant  caiLse  etc...^  et  à 
rendre  tous  cous  etc.,  qui,  en  Toccoison  de  leur  defïaulte,  se  elle 
estoit  en  ce,  fait  et  soustenu  serroient  comment  que  ce  fust,  jusques 
au  dit  des  esehievins  de  Douay  et  sans  pour  ce  le  deu  princhipal  de 
rions  admenrir.  Et  tout  lequel  louage...,  a  li  dis  Jehans  Li  Chiovres, 
par  se  foj^  et  obligacion  de  lui  et  do  tous  ses  biens  et  de  choulx  de  ses 
hoirs...,  pour  prendre,  justicier...,  enconvent  à  conduire...  au  dit 
Jehan  Le  Vinchan,  le  père,  ou  à  son  ayant  cause  etc.,  durant  les 
chincq  ans  dessus  dis,  se  tant  est  vivans  li  dis  Jakemes  de  le  Roe, 
ou  tant  qu'il  ert  vivans  d'icelles  chincq  anées,  jusques  au  dit  des 
esehievins. 

A  chest  louage  donner...  et  à  tout  etc.,  furent  comme  oschievin 
^\'atiers  Painmoullies  et  Robers  Li  Cas. 

Che  fu  fait  le  onzime  jour  dou  mois  de  jullo,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  soixante  et  seze. 
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i:57fi.    1!)  Juillet.  — -  fiaiKl. 

Conseil  demmulé  par  le  Magistrat  au  Conseil  de  Flavdre,  au 
sujet  de  la  mort  donnée  la  nuit,  après  ejfraction  de  domicile,  parun  indi- 
vidu et  ses  deux  complices  à  îi7i  troisième  vivant  avec  la  femme  du  pre- 
mier, les  échevins  ne  a'accorda/nt  pas  sur  la  question  de  savoir  si  l'on 
avait  affaire  à  un  meurtre  et  si  les  complices  étaient  punissables  à  l'égal 
du  principal  inculpé.  —  Réponse  affirmative  du  Conseil.  —  Jut;ement 
des  échevins  bannissant  les  trois  coupables. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  64. 

1.  Sour  ce  que  uns  homs  maries  et  bourgois  de  Douay,  apsens  de 
le  dicte  ^•ille,  de  se  volenté  sans  constrainte  de  justice,  mais  estoit 
servons  à  aucuns  seianeurs  et  avoit  se  femme  espousée  demeurant  à 
Douay,  et  aussi  y  avoit  en  le  dicte  ville  deux  conjoins  demourans, 
l'un  appelle  fo )  ,  dit  des  Porteletes.  carpentiers,  et  se  femme, 

nommée   (a)  ,  demourans  en  le  rue  des  Wes,  et  avœucques 

eulx  un  leur  fil  estant  en  leur  pain,  querque  et  aouvernement,  chelli 
fil  nonuné  et  appelé  Andrievet  dit  des  Porteletes.  Et  si  qu'il  Andrieves 
estoit  ou  dit  estât,  se  mist  et  acompaigna  en  le  dicte  maison,  avœucques 
les  dis  Ricardin  et  mère  et  père  d'ichelhu'.  prist  herbeghe  et  habita- 
eion  li  femme  dou  dit  liomme  marie,  ycelle  femme  nommée  (a) 

,  et  son    dit     mari    appelle    Robert    CauUet,     dit    le    Grand 
Robert.    Et   prinrent  eulx    deulx   ensamble,    Andrieves  et   elle,   (a) 
compaignie  ensamble  en  le  cambre  de  le  dicte  maison  des 
dis  père  et  mère  dou  dit  Ricardin,  ordenée  pour  ycellui  Ricardin. 
Or.  advint  que  li  maris  de  le  dicte    (a)  .  nommés  Robers 

Caules,...  oy  dire  que  se  dicte  femme  estoit  demoiu-ant  ou  dit  lieu 
et  avœucques  le  dit  Ricardin,  de  ce  prendans  courouch,  haine  et 
ihduination  sour  et  contre  le  dit  Ricardin.  Et  pour  ce  fu  qu'il  Robers, 
une  jovu-née,  sour  le  nuit  à  mienuit  ou  environ,  vint  à  Douay,  taisie- 
blement  et  secrètement,  acompaignies  de  deux  siens  Complices,  l'vin 
appelle  Jehan  de  Baellon.  de  Masentiarbe.  sien  cousin,  comme  il  disoit. 
et  l'autre  appelle  Philippot  Trois  ^"ois,  d'Arras.  Et  se  mirent  eulx 
dénommé  Robers  et  si  complice  en  awart,  vers  le  maison  des  dis  père 
et  mère  dou  dit  Andrievet,  et.  sour  le  heure  de  le  dicte  mieniiit,  se 
approchèrent  à  chelli  maison,  eulx  Robers  et  si  dit  complice.  Et 
avint  qu'il  Robers,  confortés  des  deux  denoimnés  vvarnit  de  pluseiu's 
armures,  froissa  et  brisa  le  huys  de  le  dicte  maison  au  père  dou  dit 
Andrievet  et  fu  ouvers  par  le  dicte  forche;  entra  ens  et  puis  brisa  et 
froissa  un  autre  huys  de  le  cambre  dou  dit  lieu,  où  estoient  et  gisoient 
père  et  mère  dou  dit  Andrievet,  monta  en  le  cambre  ordenée  pour 
ycellui  Andrievet  et  où  il  gisoit.  ouquel  lieu  voloit-on  dire  cstre  et 
avœe  lui  le  fenune  dou  dit  Robert  gisant,  brisa  h-  wys  dicolli  chambre 

(a)   ninnr. 
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ou  bouta  tant  qu'il  fu  ouvers,  ontra  ona  et  priât  ou  dit  lieu  tout  nut 
1(»  (lit  Andriovet  et  adinona  de  force  parmi  le  dicte  maison  jusque» 
(>n  le  rue  devant  eelli  nmiaon.  Là  le  fery-il  Robers  de  ses  armures  et 
niun-a  si  et  par  telle  manière  que  par  ce,  asses  tost  après,  mors  ensievi 
dou  dit  Hieardin.  Kt  ce  fait,  se  traisent  eulx  Hohers  et  si  dicte  eom- 
pai^uie  et  mirent  à  refuige  et  warand  en  leylise  des  Frères  Meneur»! 
do  Douay,  en  prendant  le  unuinité  de  le  dicte  église. 

2.  Item,  que  lendemain  au  matin  de  ce  dit  fait  iulvcmi.  c|ui  fu 
XTII  j<»urs  ou  mois  de  Julie,  l'an  mil  C'CC.  LXXVI.  pourcequil  vint 
au  notisst»  et  counoissance  des  eschievins  les  dis  Robert  et  ses  com- 
])lices  estro  trais  en  le  dicte  église  des  JVeres  Meneurs,  se  transpor- 
tèrent ou  dit  lieu  Jehans  Hougnars  et  Pierres  Delatre,  eschievin, 
avœucques  eulx  Jaquernard  de  Haveraincourt,  sergant  en  le  ville  de 
Douay  de  par  no  très  redoubté  seigneur  et  prinche.  Mgr  de  Flandres, 
Là.  trouvés  les  dis  Robert  et  ses  complices,  leur  fu  par  le  dit  seigant 
exposés  li  dis  fais  en  eulx  imposant  ce  avoir  fait  de  malvais  fait  de 
nuit  et  en  murdre  :  pour  quoy,  se  ce  cognoissoient.  à  droit  le  feroieni, 
et  se  non.  si  loffroit-il  à  prouver  pour  le  seigneiu".  A  quoy,  par  le  dit 
Robert  respondu  fu  et  dit  que  bien  cognoisaoit  le  dessus  dit  Andrievet 
avoir  trouvé  couchiet  avœucciues  se  femme  et  pour  ce.  après  ce  advenu, 
lui  a\'oit  donné  4  cops.  les  2  d'une  cuigniete  vers  les  espaulles  et  les 
autres  2  cops  de  une  espée  parmi  le  ventre,  dont  se  de  ces  plaies  mors 
estoit.  ce  cognoissoit-il  avoir  fait  ne  point  ne  s'en  repentoit  et  lui 
pesoit  encore  que  se  femme  trouvée  n'avoit,  comme  d'ieelle  il  heust 
autant  fait  que  dou  dit  Andrievet.  Et  par  les  dis  Jehan  de  Baellon 
et  Philijjpot  Trois  Vois  respondu  fu  que  onques  n'avoient  fait  mal 
au  dit  Andrievet,  mais  bien  vérités  estoit  que  au  dit  fait  faire  avoient 
esté  présent  avœucques  en  le  compaignie  et  confort  dou  dit  Robert, 
sans  autre  chose  dire,  proposer  ne  âlleghier  par  les  dis  Robert  C'aulet. 
Jehan  de  Baellon  et  Philippot  Trois  Vois  :  dont  furent  ychjl  sommé 
l)ar  le  dit  sergant  une  fois,  seconde,  tierche  et  quarte  d'abondant  et 
selonch  le  coustume  de  le  ville  de  Douay,  à  venir  à  loy,  liquel  en  furent 
de  ce  refusant.  Et  sour  ce,  fusoureulx  enseignemens  fais  par  les  dis 
eschievins  au  dit  sergant. 

3.  Item,  que  ce  fait,  fu  par  le  baillif  de  Douay  pour  justice  et  par  le 
père  dou  dit  Andrievet  apportée  et  mise  oultre,  par  devers  eschievins 
en  ])lainne  halle,  certainne  plainte  par  escript  contenant  le  fait  dessus 
dit,  concluant  adtin  des  dis  Robert.  Jehan  et  Philippot  et  chascun 
deulx  pour  ycellui  fait  estre  pugnis  comme  murdriers  et  que  à  fait  de 
murdre  appartenoit,  en  eulx  raportant  en  le  recognoissanee  faitte 
dou  dit  fait  par  les  dis  Robert  et  ses  complices  et  autres,  qui  le  nuitie 
avoient  veu  le  dit  feu  Andrievet  nauré  et  les  wys  froiasies  et  brisies 
des  dessus  dictes  maison  et  cambres,  qui  à  délibération  furent  oy  par 
les  dis  eschievins.  Et  sour  ce,  fuissent  li  dit  eschievin  conjuré  par  le 
dit  baillif  à  dire  loy  dou  dit  fait,  se  il  le  souspooient  et  sage  en  estoient. 
Soiu"  quoy.  pour  ce  que  aucun  disoient  le  dit  fait  estre  murdrier  et 
autre  non  et  que  par  le  coustiunier  usage  de  le  ville  de  Douay,  nient 
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plus  n'est  tenus  fais  de  homicliide  fais  de  nuit,  puis  qu'il  est  copcnus 
de  le  jjartie  faiseresse,  que  chellui  qui  est  fais  par  jour,  et  aussi  par 
le  dicte  coustume.  combien  que  il  ait  de  personez  à  un  fait  de  homi- 
clîilde  faire,  ne  emporte  ne  emporter  doit  que  li  uns  seulx  le  painne 
capital,  est  assavoir  chieulx  donnans  le  cop  et  plaie  mortel,  se  fuissent 
dou  dit  fait  prins  à  conseillier  eschievin  régnant  pour  le  temps  de 
lors,  adfin  que  poiu*  plus  deuement  et  justement  aler  avant  en  loy 
et  en  jugement  :  desquelz  eschievins.  li  nom  et  sournom  s'ensievent, 
est  assavoir  Lanvins  Li  Coulletiers.  Wibers  Picquette,  Heuvins  de 
Goy,  Jehans  Hongnars,  Henrys  Biaulx,  Watiers  Painmoullies.  Pierres 
Boinnebrocque,  Jehans  Dou  Clerch.  Pierres  Delatre,  Robers  Li  Cas 
et  Jaquemes  Piet  d'Argent,  qui  ou  dit  eschievinage  entrèrent  le 
VII<?  jour  de  novembre  lan  LXXV.  Et  pour  ce,  heussent  envoie 
ychil  à  Gand  les  dis  Wibert  Pi-^quette  et  Jehan  Hougnard,  leurs 
pers  et  comjjaignons  ou  dit  eschievinage.  par  devers  les  seigneurs 
dou  grant  Conseil  dou  dessus  dit  Mgr  de  Flandres,  eneulx  exposant, 
tant  par  escript  ccmme  de  bouclic.  toute  le  maniera  etveiité  dou  dit 
fait  et  le  coustume  et  usage  de  le  ville  de  Douay  estre  telle  quil  est 
dit  dessus  :  par  lesquelz  dou  dit  Conseil  Mgr  de  Flandres,  où  fiu-ent 
Mgr  le  prevost  de  Halebecque.  Mgr  Philippe  de  Wastinnes,  Mgr  Grard 
de  Rassenghien,  Mgr  Jehan  de  Halluin,  Mgr  Gossuin  Le  Sauvage, 
chevaliers,  Rogier  de  Listrevelle,  Willaïune  de  le  Laste,  Mos  Cremp, 
Lambert  de  Waghenaul,  maistre  Henry  Le  Hère  et  autres,  entendue  le 
question  devant  dicte  et  tout  veu  et  considéré  ce  qui  à  veir  et  consi- 
dérer y  faisoit.  conseillie  fu  et  dit  le  dessus  dit  fait  estre  murdrier,  et 
faisoient  li  faisieres  et  si  complice  tout  à  pugnir  comme  murdreur. 
Chest  conseil  donné  à  Gand.  le  XIX  jour  de  julle,  lan  mil  CCC 
LXXVT. 

4.  Item,  que  le  devant  dit  conseil  rapporté  par  devers  eschievins 
en  plainne  halle,  et  par  eulx  heue  deliberacion  sour  ce  et  yceulx  par 
le  baillif  de  Douay  conjurés,  après  ses  calenges  et  imposicions  renouve- 
lées ad  fin  de  criesme  et  de  miurdre,  contre  les  dénommés  Robert 
Caulet.  Philippot  Trois  Vois  et  Jehan  de  Baellon  et  chascun  deulx, 
furent  ychil.  et  par  le  jugement  des  dis  eschievins.  bany  de  le  ville  et 
eschievinage  de  Douay  par  le  manière  qui  s"ensieut  (a). 
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1376,  30  août  et   10  septembre.  — -  Gand  et  Douai 

Avis  demandé  par  le  Conseil  urbain  au  Conseil  de  Flandre  au  sujet 
d'un  individu  qui,  inculpé  de  coups  et  blessures  sur  un  bann  i  potir  ruptxires 
de  trêves,  mais,  en  sa  q%ialité  de  clerc,  ayant  pu  rester  à  Douai,  prétendait, 
pour  ce  motij,  n'être  pas  coupable.  —  Réponse  affirmative  du  Conseil.. 

Copie  contompnrniiic      rogistro  A  A  94,  fol.  64'-6.5, 
(f)  Sic, 
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Chi  Mpros  sVnHuivont  et  sont  r-onteniies  pluseurs  niatorcs  et  cjnes- 
tions  qui  esqvieirent  en  terinos  par  devant  les  eschevins  de  le  ville 
do  Douay.  en  lan  de  graee  mil  C'CC  LXXVI,  sur  lesquelles  niateres 
et  questions  fu  délibéré  et  conseilliet  par  les  eschevins  resgnans  et  les 
vies  eschevins  et  Conseil  de  le  ville,  que  de  ce,  pour  tous  perilzcskicu- 
wer  et  sceurenient  ordenner.  on  se  alast  conseillier  et  ce  reinonstrer 
aux  gens  du  grant  et  noble  Conseil  de  no  très  redoubté  seieneur  et 
prince.  Mgr  de  Flandres.  Et  sont  li  cas  tel. 

1 .  Primes,  que  il  fu  vray  que  Sandras  et  Ricouwars  A  Le  Potente. 
frères,  et  Jaquemard  de  Prouvins,  furent  bany  de  le  ville,  banlieuwe 
et  esquex-inase  de  Douay  pour  les  causes  et  par  le  manière  chi -après 
dedart's.  Est  assavoir,  on  banist  à  tous  jours  hors  de  ceste  ville  Sandras 
A  Le  Potente.  fil  de  feu  Jehan.  Ricouwart  A  Le  Potente.  frère  au  dit 
Sandrat.  et  Jaquemard  de  Prouvins,  et  chascun  deulz,  pour  ce  que 
incontinent  unes  trieuwes  mises  et  a.ssises  par  eschevins  en  ceste  ville, 
entre  un  leur  proisme  pour  leiu*  cause,  d'une  part,  et  un  autre  bour- 
gois  de  ceste  ville  à  le  cause  dun  sien  proisnie  et  cousin,  dautre.  et 
que  icelles  fiu-ent  nunchies  as  parties,  alerent  assallir  le  mai.son  d'im 
bourgois  de  ceste  ville  contre  qui  il  estoient  en  trieuwes.  sacquierent 
et  lanchierent  de  leiu-s  anneiues  esmolutes  à  ycellui  bouigois  et  à  ses 
enfans,  qui  en  leur  dicte  maison  estoient  ;  et  aveucques  eulx,  im  leur 
proisme  de  sanc  et  de  linage  liiez,  pour  qui  les  dictes  trieuwes  avoient 
esté  prinses  au  proisme  des  dessus  nommés,  en  enfraingnant  les  dictes 
trieuwes.  présent  les  sergens  du  roy  noseigneur  et  eschevins  de  ceste 
ville,  devant  lesquelz  les  dictes  triewes  avoient  esté  mises  et  assises 
entre  les  parties,  et  liquel  sergant  et  esquevin  disoient  haut  et  cler 
pendant  le  dit  assaut,  que  trieuwes  estoient  entre  ycelles  parties,  et 
ce  fisent-il  sans  cause  de  raison.  Et  c."est  li  occoisons  pourquoy  on  lez 
banist.  Et  bien  sachent  li  dit  Sandras.  Ricouuars  et  Jaques  et  chascun 
d'eulz  que  .se,  depuis  ores  en  avant,  il  .se  rembatoient  oupooirneesque- 
vinage  de  ceste  ville  et  il  estoient  tenvi  hors  lieu  saint,  on  en  feroit 
justice  comme  de  le  teste  copper  :  et  est  chascuns  au  fourfait  de  50 
et  de  60  Ib.  Liquelz  bans  fu  fait  et  criiet  le  XXIX<^  joiu-  de  juUe,  lan 
mil  CCC.  LVII. 

2.  Item,  que  depuis  le  dit  banissement  fait  comme  dit  est,  li  dis 
Recouwars,  soubs  ombre  de  ce  qu'il  se  disoit  estre  clers,  fist  citer  les 
eschevins  de  la  dicte  ville  par  devant  roflficial  d'Arras  comme  son  juge 
ordinaire,  si  qu'il  disoit,  en  proposant  contre  yceulz  que  le  dit  ban 
devoit  estre  revocquies  et  rappeliez,  par  pluseurs  causes  et  raisons 
qu'il  y  proposoit,  et  par  especial  pour  raison  de  ce  qu'il  se  disoit  estre 
non  subgéz  aux  dis  eschevins  ne  à  la  loy.  par  le  title  et  cause  de  sa 
dicte  clergie. 

3.  Item,  que  sur  ce  se  fîst  procéz  entre  les  dictes  parties,  ouquel  fu 
tant  procédé  que  le  dit  officiai  d'Arras  pronimcha  par  sa  sentence  le 
dit  banissement  estre  nulz  et  ycellui  anulla  et  mist  au  nient  :  laquelle 
sentence  pa.ssa  en  cose  jugie  sans  appel. 

4.  Item,  que  sur  ce,  li  dis  Ricouwars    impetra  monicion  du  dit 
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officiai,  par  vertu  de  lequelle,  il  fist  admonnester  lo  bailliii  et  esehevins 
de  le  dicte  ville  de  Douay.  affin  qu'il  fust  tenus  paisibles  et,  contre  le 
teneiu-  de  la  sentence  du  dit  officiai,  ne  fust  constrains,  molestés  ne 
empeechies   aucunement. 

5.  Item,  et  soubz  ombre  de  la  dicte  sentence  et  monnicions.  li  dis 
Ricouwars  a  esté  démené  et  continué  paisiblement  en  la  dicte  ville 
de  Douay,  sans  avoir  esté  constraint.  prins,  détenus,  arrestés  ne 
molestez  pour  raison  du  dit  ban. 

6.  Item,  or  est  advenu  nagaires  que  Jacquemard  Pourcellet.  fil 
Simon,  et  un  sien  vallet  bâtirent  et  naurerent  et  mirent  en  jieril  de 
mort  le  dit  Ricouward  diu"ant  certainnes  trieuwes  données  entre  le 
dit  Jaque  Poiu-cellet  et  ses  proismes  et  amis,  d'une  part,  et  les  proismes 
et  amis  de  Raisse  de  Villers,  qui  estoient  bourgois  ou  manant  de  la 
dicte  ville  de  Douay. 

7.  Item,  que  pour  raison  du  dit  fait  advenu  en  le  personne  du  dit 
Recouward,  le  vallet  du  dit  Jaque  Pourcellet  fust  prins  et  arrestez 
en  le  dicte  ville  de  Douay  et  admenés  par  devant  esehevins,  et  par  le 
bailliu  de  le  dicte  ville  accusés  qu'il  avoit  le  dit  Ricouwart,  qui  estoit 
et  est  cousins  et  proisine  du  dit  Raisse  de  Villers.  couquans  et  levans 
en  la  dicte  ville  de  Douay,  batu  et  nauré  en  bonnes  trieuwes.  affin  de 
pugnicion  criminelle  ou  telle  que  au  cas  devoit  appartenir. 

8.  Item,  que  li  dis  variiez  nommé  Hanin  Petit,  de  Campiaux,  dist 
à  ses  deffences  que  les  dictez  trieuwes  il  denioit,  et  que,  supposé  que 
trieuwes  y  eussent  este  prinses  et  données,  ne  appartenoit-il  do  sanc 
ne  de  linage  au  dit  Jaquemard  Pourcellet.  Il  proposa  encore,  li  dis 
Hanins  de  Camjoiaux.  affin  de  sa  délivrance,  quil  estoit  \'erités  que 
li  dis  Ricouwars  avoit  esté  et  estoit  banis  à  tous  jours  do  la  dicte  ville 
de  Douay  et  que.  j^ar  les  estatus,  ordenanches,  usage  ou  coustume 
de  la  dicte  ville,  aveque  devoit  emporter  pugnicion  de  quelque  fait 
qu'il  fesist  en  le  personne  d'un  bany  d'icelle  ville  à  tous  jours,  hors 
loy  et  aubane.  comme  estoit  li  dis  Ricouwars.  si  que  disoit  li  dis 
Hanins.  et  de  ce  se  rapportoit  es  registres  de  le  halle  de  la  dicte  ville 
et  à  le  discrecion  et  ordenanche  des  esehevins  d'icelle  ville. 

y.  Item,  que  sur  ce.  li  dit  eschevin  furent  veir  et  adviser  les  registres, 
atiremens  et  escriptures  de  la  dicte  loy  et  halle  de  Douay  par  grant 
délibération,  entre  lesquelz  il  fu  trouvé  en  un  de  leurs  anchiens  pap- 
piers  et  registres  et  fisent  estraire  d'iceux  ce  qui  s'ensuit  et  en 
telles  et  propres  parolles  que  elles  sont  contenues  ou  dit  r(>gistre. 

Encore  est-il  atiré  etc..  ^ 

Fait  l'an  mil  II''  LXXIX,  ou  mois  de  juille. 

10.  Item,  or  est  assavoir,  se  considéré  les  choses  dessus  dictes  et 
auxi  que  li  dit  estatus  et  ordenance  n'a  mie  esté  fait  par  le  dit  Mgr  de 
Flandres  ne  ses  devanchiers,  conbien  qu'il  leur  ait  confrojué  et  aprouvé 
tous  leurs  bons  usages  et  anchiennes  coustumes  et  que  la  juridicion 

1.  Voy   t.  III,  P.,r.  691. 
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temporelle  est  moult  molestée  par  les  monnieions  du  dit  officiai  pour 
cause  de  ses  clers  qui.  soubz  ombre  de  leur  previlee:e  de  clert;ie,  font 
moult  de  excéz  en  le  dicte  ville,  dont  il  demeurent  impugni,  et  ense- 
ment  considéré  que  li  dit  eschevin  nont  mie  bien  memore  quil  veissent 
onques  user  en  la  dicte  ville  de  lordenance  dessus  e.scripte.  combien 
que  par  leurs  predechesseurs  aient  oy  dire  et  maintenir  que  on  usoit 
et  devoit  user  d'icelle  ordenance  en  la  dicte  ville  et  que  pluseurs  en 
cas  pareil  en  avoient  veu  délivrer,  et  se,  par  vertu  d'icelle,  y  pevent 
baillier  absolucion  et  délivrance  au  dit  prisonnier,  ouquelle  chose  il 
en  pevent  et  doivent  faire  selonc  raison. 

11.  Sy  a  esté  conseilliet  sur  le  question  dicte  par  le  grant  et  noble 
Conseil  de  notre...  ])rinche.  M<rr  de  Flandres,  où  estoient  le  prevost  do 
Harllebecque.  Mçn*  (îvierard  de  Kassaingliem.  Mgr  Jehan  de  Hallewin, 
Mgr  Go.ssewin  Le  Sauvage,  grand  bailliu  de  Flandres,  maistre  Testard 
de  le  Wastine,  Henry  Lippin.  Willaume  de  le  Lasse,  maistre  Jehan 
Le  Bruns,  maistre  Henry  Le  Hcere.  Willaïune  Harinc.  secrétaire,  et 
(iille  Du  Castel.  procureur  de  Mgr  de  Flandres,  que.  veu  et  considéré 
le  contenu  de  la  dicte  cedulle  et  pour  obéir  à  la  sentence  donné  par 
l'official  d"Arra.s  et  à  le  rigueur  de  le  sentence  qui  porroit  estre  faite, 
donnée  contre  le  prisonnier  dont  contens  est,  que  bon  seroit  que 
Mgr  de  Flandres,  de  sa  grâce  et  pois.sanche.  remeist  le  dit  prisonnier 
le  paine  en  quoy  il  pooit  estre  encouru  pour  le  fait  pourquoy  il  est 
détenus,  ou  cjue  les  huis  des  prisons  fuiscent  si  mal  fremé  ou  laissie 
ouvert  que  li  prisonnier  s"en  puist  partir  si  li  plaist,  ou  s'il  plaist  as 
eschevins  à  délivrer  le  dit  prisonnier  du  dit  cas,  li  dis  Mgr  de  Flandres 
s'i  consentira.  Et  ne  seront  en  riens  poursievy  en  tant  que  il  pœnt 
avoir  reward  au  dit  Mgr  de  Flandres  et  voloient  entièrement  le  déli- 
vrance du  dit  prisonnier,  mais  que  on  ne  feist  offence  à  leelise.  Et  fu 
ce  consaux  bailliez  à  Gand,  à  le  Posteme.  le  XXX''  jour  du  mois 
d'aoust,  Tan  mil  t'CC  soissante  et  seize. 

12.  Se  fu  dit  par  jugement,  par  eschevin.s  en  plaine  halle,  tout  veu 
et  considéré,  que  li  baillius  en  ostast  se  main  et  quil  ne  savoient 
cause  pourquoy  on  le  deust  plus  tenir.  Fait  le  XIX •"  jour  de  septembre, 
l'an  rail  C'CC.  LXXVI.  Et  estoit  appelles  le  prisonnier  Jehan  Petit,  de 
Campiaux,  et  fu  poiu"  port  d'armes  à  10  Ib.  de  fourfait. 

13.  Et  cellui  jour,  par  les  dis  e-schevins  en  plaine  lialle.  fu  rappelles 
uns  ensaingnemens  fait  sur  Jaquemart  Pourcellet,  til  S>nnon,  par  le 
gre  et  de  consentement  (iuerard  Du  Bos.  à  chellui  jour  bailliu  de 
Doua}'. 
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I.ITG.   8  et   l.'î  septembre.  —  Douai  et  Gand. 

Lettres  adressées  par  le  Maçfisfral  à  deux  de  ses  ynejnbres  et  au  pro- 
cureur urbain  alors  à  Gand.  les  priant  de  leur  faire  demander  au 
Conseil  de  Flandre  si  les  sercjents  d'armes  du  comte,  à  titre  privé,  sont 
justiciables  des  écherins.  —  Réponse  affinnative  du  Conseil. 
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Copie  contcmpornine  :  registre  AA  94,  fol.  65'. 

Item  (a),  s'ensuit  le  contenu  d'unes  lettres  closes  envoiies  à  Cand 
par  les  eschevins  resgnans  en  l'an  mil  CCC.  LXXVT,  ndreclians  à 
Wibert  Piequette,  Watier  Painmoulliet.  eschevin.  et  (Jillot  Le  Pes- 
queur  dit  Le  Moine,  procureur  de  le  dicte  ville. 

A  sages  et  honnorables,  nos  chiers  et  amés  pers  et  compaiornons  en 
esquevinage,  Wibert  Piequette  et  Watier  Painmoullie.  et  Amé.  pro- 
cureur, ou  à  l'un  d'eulx. 

Très  chier  et  amé  per  et  eompaignon.  quant  partesistes  de  Douay, 
vous  furrent  }iluseurs  materes  requerquies.  N'est  point  en  no  memore 
se  y  fu  escript  du  fait  des  sergans  d'armes  du  roy  notre  seigneur, 
demourans  ou  habitans  en  Douay,  s'il  font  aucun  fait  ou  délit  en  le 
juridicion  de  l'esquevinage  de  Douay  ou  contre  le  juridicion  de  le 
dicte  ville.  Comme  aucun  veullent  dire,  Sandras  A  LePotente,  qui  est 
le  sergans  d'armes,  avoir  fait  si  que  bien  savez,  se  nous  et  le  loy  de 
Douay  en  congnoistra  et  porra  congnoistre  sans  meffait  ne  comment 
en  porra  estre  usé.  Se  vous  prions  que  se  ce  fait  n'aves,  si  faittes 
retourner  à  Gand  le  procureur,  pour  ce  remonstrer  au  Conseil  et  savoir 
leur  intencion  et  volenté  ne  comment  en  porra  estre  usé.  se  li  cas 
ofïre,  par  quoy  nous  puissonz  warder  de  mesprendre  et  meffaire. 
Notre-Seigneur  Dieux  soit  warde  de  vous. 

Escript  le  VIII°  jour  de  septembre. 

Eschevin  de  le  ville  de  Douay. 

Sy  a.  esté  conseilliet  sur  les  lettres  dessus  escriptes,  à  Cand,  p;tr  nos 
grans  seigneurs  du  Conseil  de  no  très  redoubté  seigneiu"  et  jirince, 
Mgr  de  Flandres,  est  assavoir  Mgr  le  doien  de  Saint -Donas,  mesire 
Jean  de  Hallewin,  messire  Jehan  Villain,  chevaliers,  Mas  Cremp, 
maistre  Testart  de  le  ^^  astine  et  Henry  Lippin,  que  des  sergans? 
d'armes  soit  usé  en  loy  et  toutes  choses  comme  de  personnez  singul- 
lerez  privées  et  comme  on  feroit  de  autres  personnes  siinples  et  singul- 
ières, mesmement  puisque  li  cas  n'aroit  reward  ou  fait  de  leur  office, 
et  point  ne  les  tient  li  Consaux  en  riens  estre  offîeiier  ne  afrainqui  en 
Douay  iie  en  toute  le  conté  et  pays  de  Flandrez,  mesmement  en 
Douay  nient  plus  que  en  G?ind. 

Conseilliet  à  le  Posterne.  à  l'ostel  de  Mgr  de  Flandrez.  le  XIII''  jour 
du  mois  de  septembre,  l'an  mil  CCC.  LXXVI. 

Et  sanlablement  en  fu  conseilliet  par  Mgr  de  le  Clite,  lors  gou\Te- 
neur  de  Lille,  de  Douay  et  d'Orehies  de  par  no  dit  très  redoubté 
seigneur.  Mgr  de  Flandre/. 
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l.'îTG.  3  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  soiis  ohliqation  par  vn 
tisserand  en  toiles  envers  ini  drapiej-  pour  achat  d'un  drap. 

(a)  Celle  pièce  continue  mni^  interruption  hi  P.J.  précédente , 
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Chirogkai'HE  :  FF  680. 
(Au  dos)  :  C'est  fonveiiciK-lic  Jehan  Freiaiii. 

Saeent  tout  ehil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jeliaiis  J.i  Fevres 
dis  Li  \\'asteres,  teliers  de  tuilles.  a  reeonuneut  et  reconjjnoist  que  il 
doit  et  est  tenus  eoninie  se  propre  debte,  à  Jehan  Freuiin,  drappier, 
le  somme  de  qualorse  florins  dor  à  leseut  et  dis-sept  gros  de  Flandres, 
à  mettre  et  compter  vint  gros  de  Flandres,  tels  que  il  sont  courant 
ad  présent  en  le  comté  de  Flandres  por  leseut,  de  boine  debte  loial, 
pour  certain  drap  que  li  dis  Jehans  Frenuns  lui  a  vendu,  délivré  et 
creu,  dont  li  dis  Jelians  Li  Fevres  s'est  tenus  et  tient  por  eompteinps, 
absols  et  à  bien  paiies,  sy  comme  il  a  dit.  Lesquels  14  florins  d'or  à 
Tescut  et  17  gros,  tels  que  dessus  sont  dit.  a  li  dis  Jehans  Li  Fevres 
promis  et  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  au  dit  Jehan  Freinin  ou  à 
celui  qui  ceste  letre  ara,  boiu-gois  de  Douay,  à  deux  termes  et  paie- 
mens,  est  assavoir  inoitiet  dedens  le  jour  Saint -Jehan-Ba})tiste  pro- 
chain venant,  qui  ert  l'an  LXX\'II.  et  l'autre  moitiet  dedens  le  jour 
Saint-Remy  })roeliain  ensieuwant  apries  en  cely  an.  Et  se  li  dis  Jehans 
Li  Fevres  deffalloit  dou  premier  i^aiement.  fust  en  tout  ou  en  partie, 
joiu^  serroit  esqueus  de  paiier  à  une  fois  et  à  un  seul  paiement  tout 
ce  qui  à  paiier  serroit  des  14  escus  et  17  gros  dessus  devises.  Et  sy 
renderoit  et  paieroit  tous  couls.  frais,  despens  et  damages  que  on  y 
aroit  ou  feroit,  en  quel  manière  que  ce  fust,  par  le  deftaulte  de  sen 
paiement,  jusques  au  dit  des  esclievins.  Et  quand  à  ce  que  dit  est 
tenir,  paiier  et  aemplir,  li  dis  Jehans  Li  Fevres  en  a  fait  propre  about 
et  espef  ial  assenement  sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  partout  où  que  il 
l'ait  et  ara,  à  camj)  et  à  ville,  mœubles,  non  mœubles.  cateulx  et  hire- 
tages,  presens  et  futurs,  partout  où  que  il  soient  et  puissent  estre 
trouvé,  povu-  prendre,  faire  prendre,  saissir,  arrester,  vendre  et  des- 
pendro  par  le  dit  Jehan  Fremin  ou  par  celui  qui  ceste  letre  ara, 
bourgois  de  Douay,  jusques  au  plain  paiement  de  le  debte  dessus 
dite  et  à  l'acomplissement  des  convenenches  devant  devisées.  Et  sy 
en  renonche  et  a  renonohiet  li  dis  Jehans  Li  Fe\Tes,  par  le  foy  de  sen 
cœur  sour  ce  corporelment  fianchie,  à  toutes  choses,  closement  et 
entirement,  sans  nulle  exepter,  qui,  contre  le  teneiu"  de  ceste  lettre, 
lui  poroient  aidier  ou  valloir  et  le  dit  Jehan  Fremin  ou  celui  qui  ceste 
letre  ara,  grever  ou  nuire. 

A  ceste  recongnissanche  et  convenenclie  furent  comme  eschevin 
Jehans  Hougnars  et  liobers  Li  Kas. 

Ce  fu  fait  le  TII*^  jour  dou  mois  de  novembre,  l'an  mil  CCC.  LXXVI. 
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l.'JTG,    16  novembre. 

Chii\'(jraphe  échevinal  de  la  dette  contractée  soiifr  ohliijation  pur  un 
brasseur  envers  un  individu,  pour  achat  de  miel. 
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Chibogkai-he  :  FF  680. 

(Au  dos)  :  Convenance;  Jakciiion  Patcluréo  pour  Jehan  Lu  Troup- 
pent. 

Sacent  tout  ehil  qui  sont  et  c|ui  advenir  sont  que  Jehaais  dis  Li 
Troupperes,  brasseres,  doit  connue  se  propre  debte  à  Jaquemart 
Patelorée  le  somme  de  nœf  Ib.  et  2  s.  par.  monnoie  de  Flandres,  pour 
vente  de  miel  que  li  dis  Jakeniars  lui  a  vendu  et  livré  sans  villaine 
convenence  et  dont  li  tlis  Troupjjeres  s'est  tenus  pour  bien  paiies, 
comme  il  a  recongneu  :  lesquelles  0  Ib.,  2  s.  par.  dessus  dis  li  dis  Jehans 
a  promis  par  se  foy  et  par  lobligacion  do  lui  et  de  tous  ses  biens  et 
des  biens  de  ses  hoirs,  mœbles  etc.,  que  il  y  a  oblegie  et  oblege  quant 
ad  ce,  rendre  et  paiier  au  dit  Jakemart  ou  au  porteur  de  ces  lettres, 
bourgois  de  Douay,  dedens  le  joiu-  Notre-Dame  C'andeler  prochain 
venant,  qui  serra  lan  LXXVI.  Et  se  il  en  estoit  en  deffaulte,  fusl  de 
tout  ou  partie,  il  renderoit  et  paieroit  dou  sien  tous  coulz  et  frais 
que  on  aroit  pour  ce  rt^querre,  jusques  au  dit  des  eschevins  ;  renonchans 
quant  ad  ce  le  dit  Jelian  à  toutes  coses  cjui,  contre  le  teneur  de  ces 
lettres,  lui  poroient  aidier  ou  valoir  et  le  dit  Jakemon  ou  le  porteur 
d'icelles  jetti'ez   prejudicier,   grever   ou  nuire. 

A  cliesto  recongnoissance  furent  comme  eschevin  Lanvins  Li  Coul- 
letiers  et  Heu  vins  de  Goy. 

Le  XVI^'  jour  du  mois  de  novembre,  Tau  mil  trois  cens  soixante 
et  se«!ze. 
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1376,   13  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  l' accenscment  pour  neuf  ans  d'un  vitrier  sis 
à  Cuincy,  lotte  sous  obligation  au  seigneur  du  lieu  par  deux  pois- 
sonniers douaisiens  et  un  troisième  individu  de  Cuincy. 

Chikogbaphe  :  FJ"  «80.  —  Le  paichemiu  est  déchiré. 

Indic.  :  De  ïernas.  Coup  d'ail  sur  quelquen  anciennes  seigneuries.  Cuincy.  IS.  F.  W., 
V,   142). 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  de  censse  faite  à  Jehan  dArras,  le 
père  et  le  fil.  par  les  gens  Mgr  Henry  d'Antoing. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehans  d'Arras, 
li  2'eres,  Jehans  d'Arras,  ses  fîeux,  pissonniers  de  douche  yauwe  et 
bourgois  de  Douay,  et  Jehans  Phavée  dis  Fournes,  deinoiu-ans  à 
Quinchi-le-Bauduin,  sont  venu  et  comparu  pur  devant  e.schevins  de 
Douay  chi-desoux  nommés  et  ont  recongnut,  cascmis  en  droit  lui  et 
pour  le  tout,  à  avoir  pris  à  loial  ferme  et  censse  à  hault  homme  et 
noble,  Mgr  Henry  d'Antoing,  chevalier,  seigneur  de  Quinchi-le-Bau- 
duin, à  cause  de  viage,  tout  le  vivier  et  yauwe  que  on  dist  le  vivier 
de  Prefosse,  séant  à  Quinchi-le-lîauduin,  tout  ainssi  que  ychils  vivici-s 
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et  yauwe  sict  et  se  comprent  entre  le.s  quatre  corps  et  le  luoillon, 
poiu"  goir  et  possesser  etc...,  par  les  dessus  noiniiiés  prendeurs,...  en 
tous  preux....  par  tout  le  tainps...  de  nœuf  ans...  conunenchans  à 
entrer  en  censse  au  jour  Saint-Nicolay  d'ivier  Cjui  fu  lan  mil  ('CC! 
LXW  ;  parmi  i-endant,  oascun  an  durant  le  dictecensse,  ad  celui  ou 
clu'ulx  qui  c-ause  ara  en  le  dicte  terre  de  Quinclii,  vivier  et  apparte- 
nances   à  cascun  jour  Saint-Xicolay  d  ivier.  le  somme  et  valjeur 

de  dix-wit  flourins  dor  que  on  dist  fran-s  francliois,  boins  dor.  de  pois 
et  aloy,  ou  aultre  boine  monnoie  au  vaillant,  et  tout  à  un  paiement, 
dont  li  premiers  paiemens  de  cesti  censse  esquera  au  jour  Saint- 
Xicolay  divier  prochain  venant  qui  serra  lan  mil  ("C'C.  LXX\'I,  et 
ainsi  pt)ursicvanment  à  cascun  jour  Saint-Xicolay...  Si  pueent...  li 
dessus  dit  censsier  csseuwer . . .  le  dessus  dit  vivier  et  yauwe.  à  leur 
f  rait ,  nœf  fois  dedens  les  9  ans  dessus  dis,  et  cascun  esseu  tenir  lespasse 
de  trois  sepinaines,  sous  condicion  que  se  plus  le  tiennent,  ce  est  en 
rendant  le  censse  dou  nnjelin.  avœc  coulx  et  frais  à  la  cantité  du  tamps 
que  il  le  tenront  ;  et  à  cascun  esseu,  serront  li  dessus  nonuné  censsier 
tenu  (le  baillier  et  délivrer  au  dit  chevalier  ou  ses  trens  ayans  cause 
en  le  dicte  terre  demy-quarteron  de  carpées  et  deiny-quartron  que  de 
breques  que  danwilles,  tels  (a)  ns  que  on  livre  marcand  à  aultre, 
ne  des  pieurs  ne  des  niilleurs.  Si  peuent  et  porront  li  dit  censsier  faire 
faire  à  leiu"  despens  un  greil  au  devant  du  chier  dou  mœlin  et  dicelui 
avoir  les  clefs  en  tenant  estaiiere  à  liauwe  du  dit  vivier  devant  le 
molin.  telle  que  il  est  en  ce  cas  accoustumé  de  faire,  et  ossi  avoir  le 
clef  du  ventelle  sur  le  chier,  pour  coure,  se  mestiers  leiu*  est  durant 
leur  censse.  Et  ne  puelt  ne  porra  li  meulins  de  Prefosse  maure,  le  cours 
de  cesti  censse  durant,  depuis  Pasqiies  jusqiies  à  le  Saint -Kemy,  fors 
entre  deux  [soljaux.  Et  quand  est  as  fossez  du  manoir  Cappron.  ychil 
censsier  les  doi\ent  tenir  clos  à  leirr  frais  ou  fremés  de  Vjoins  ventelles 
et  souffissans.  que  riens  n'y  puist  p  fa)  .  fors  yauwe,  et  de  ce  avoir 
les  clés.  »Si  doivent...  retenir...  les  esclusez  dou  dit  vivier  à  leur  frait, 
ainssi  que  boin  leiu*  samblera  pour  leur  pourfit.  en  prendant  terre 
pour  ce  faire  en  chieuncq  [rasier]ez  deterredel'hospitaldeCampflorit, 
au  les  viers  le  ponchiel.  Et  au.ssi  gorront  ychil  censsier  de  le  (a)  ulle 
croissans  soiu-  lescluse  qui  est  au  lonch  dou  dit  vivier,  haboutant 
nu  courtil  qui  fu  Nicaise  Le  Vairier,  pour  ycelle  caupper  de  5  ans 
en  ô  ans  de  point  et  de  saisson.  en  r  (a)  tant  le  dicte  censse  durant 

toute  le  plante  qui  quera  à  taille  en  le  dicte  taille.  Tout  ce  que  dit 
est...,  ont  ychil  certssier...  promis....  et  se  il...  en  estoit...  en  aucune 
deffaulte,  il  renderoient  tous  coulx...  Et  quand  à  tout  çou  que  dit 
ipst  bien  tenir...,  [il]  obleigent  etc.. 

A  toutez  lescjuellez  cosez  et  cdnvenencez  furent  comme  esche\in 
Jaque  Le  \\'atier  et  Jehans  Hourdet. 

Ce  fu  fait  lan  de  grasce  mil  CCC".  LXXVl,  le  XIII*^'  jour  dou  mois 
de  decenibre. 

(a)  Le  parchemin  tsi  déchiré. 
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1377,  25  février. 

Chiro<jraphc  cchevinal  de  la  dette  contractée  envers  ley  yarde-orphèneu 
et  les  tuteurs  d'un  orphelin  mineur  par  deux  savetiers  et  la  femme  de 
l'un  d''etix,  tous  les  trois  s' engageant  sous  obligation  et  solidairement, 
comme  dépositaires  d'une  somme  d'argent  avancée  en  vue  de  la  garde 
de  l'enfant,  auquel  ils  apprendront  en  particulier  le  métier  de  peigneur 
et  carde ur  de  laine. 

Chirographe  :  FF  680. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  faiti;  par  Vinchant  Camus  et  ses  piégez 
au  profit  de  Jakette  Hellon,  orfene  et  menre  deage. 

8acent  tout  jjresent  et  futiu-  que  Vinchans  Camus,  chavetiers, 
Jehane  de  Fourliauwe,  se  femme,  et  Jelians  de  Sailli,  li  chavetiers, 
demoiu-ant  en  Douay,  doivent  et  sont  tenu  de  boine  et  loyaulx  debte, 
ensamble  et  cascuns  par  lui  et  pour  le  tout,  envers  les  tuteurs  et  cvu-eurs 
de  Jaquette  Hellon,  orfene,  fille  de  feuwe  Maroie  de  Sourliauwe,  que 
elle  eubt  de  feu  Mahieu  Hellon,  jadis  sen  marit,  et  par  devers  les 
ministrez  des  orfenez  de  Douay,...  au  profit  de  le  dite  Jaquette,  le 
sonune  de  15  frans  d'or  franchois,  boins  et  soufïissans  de  tout,  tels 
que  ad  présent  coiu-t  communément,  qui  sont  venant  et  naissant  de 
le  reste  des  biens  mœbles  demorés  de  le  mère  le  dit  enfant,  qui.  joar 
le  gret  d'eschevins  par  plaine  halle  et  des  onclez  lenfant,  ont  esté 
deH\ret  et  creu  comme  deniers  d'orfene  as  dis  debteiu's,  avœc  le 
somme  de  16  escus,  19  gros  et  demy,  20  gros  de  Plandres  pour  lescut, 
quil  ont  eubt  en  biens  mœbles  par  juste  pris,  dont  eux  debteur  se 
tienent  à  bien  paiiet;  et  lesquels  16  escus,  19  gros  et  demi  devoit  li 
dicte  feue  au  jour  de  son  trespas  en  pluisem-s  parties,  dont  ichil  deb- 
teiu"  doivent  faire  le  solucion  et  acquit,  sans  en  riens  amenrir  lez  15  frans 
dessus  dis.  Tous  lesquelx  15  frans  dor,  telz  que  dit  sont  dessus, 
doivent  li  dit  debteur  tenir  et  avoir  en  leur  main  et  ossi  le  dit  enfant, 
depuis  ore  en  avant,  et  faire  leur  boin  profit,  parmy  et  à  le  quierque 
de  ce  que  ycil  debteur,  tant  que  il  tonront  yceux  denierz,  sont  tenu... 
de  ycelle  Jaquette  warder,  norir  etc.,  et  de  toute  autre  neccessité 
et  administracion  de  vivre  bien  souffissant,  ensi  que  à  Testât  d"icelle 
apjDartient  et  a^  œc  introducion  ;  et  avœc  ce,  li  doivent  enseigner  et 
faire  aprendre  le  mestier  de  pyner,  garder  et  ouvrer  de  laine,  bien  et 
soufïissanment  et  loyalment,  si  que  boine  gent  doivent  faire  d'enfant  ; 
et  tous  li  boins  profis  que  li  enfes  fera,  estant  au  dit  gouvrenement, 
ce  demœra  et  serra  au  profit  dez  dis  debteurs.  Et  si  tost  que  li  dite 
Jaquette  venra  à  son  eage  de  11  ans,  li  dit  debteur  serront  tenu  et  . 
ont  enconvens  de  rendre  et  paiier  as  ministres  et  tuteurs  ou  à  l'un 
d'iaux  ou  au  portexir  de  ces  lettrez,  au  profit  de  le  dicte  Jaquette, 
tous  les  15  frans  dessus  dis  et  Teufant  abitué  et  en  bon  estât  comme  à 
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li  ji|)|)art('ura.  tant  sauf  t-t  i-utt^iidii  que,  su  eu  clfclous  cfïli  taiiipz, 
aucuns  des  dis  debtours  tunuiiioit  vie  par  mort  ou  advenist  que  li 
dit  ministre  dez  orfenez  du  tamps  avenir  ne  vaiisissent  plus  laissier 
les  1")  frans  dis  en  le  main  des  dis  debteurs,  incontinent  l'un  de  ces 
CHS  avenu  ou  offert,  on  poroit  reprendre  toute  le  dicte  debte  comme 
esqueue,  nonobstant  le  tamps  exprimet,  pour  mettre  ailleurs  où  bon 
sambleroit  ])oiu'  Tentant,  et  ossi  ravoir  Tentant  bien  abitué,  comme tlit 
est,  et  lui  ensement  estre  aquitée  dez  dictez  debtez  par  les  dis  debteurs 
et  sans  pour  ce  en  riens  descroitre  ne  amenrir  les  15  frans  dessus  dis. 
Et  tout  ce  que  dit  est,  ont  li  dit  debteur,  et  mesmement  li  dicte  Jehane, 
du  gret...  que  Ten  donna  souffissanment  sez  dis  maris  et  elle  le  prist 
et  rechut  pour  agréable,  comme  elle  dist,  proumis....  par  leurz  sermens 
mis  corporelment,  cascuns  par  lui  et  pour  le  tout,  du  bien  faire  tenir... 
en  le  manière...  devisé,  et  à  rendre  et  paiier  avœcce  tous  les  coustz..., 
que  à  le  deffaute  requerra...  on  aroit...  Et  en  plus  grant  seureté  de 
ce.  li  dit  debteur,  et  cascuns  par  lui  et  pour  le  tout,  en  ont  submis, 
subniettent  et  oblegent  en  tous  abandons,  enverz  toutes  justices, 
leurs  corpz,  avec  tous  leiu's  biens,  leurs  hoirs  et  tous  les  biens  de  leurs 
hoirs  et  successeurs,  mœbles,  catheux  et  héritages,  presens  et  futurs, 
partout  où  que  il  soient  et  serront,  pour  leixrs  dis  corps  et  biens,  soit 
tout  ensamble  ou  dont  Tun  et  puis  l'autre,  et  tout  ainsi  qu'il  en  plaira 
faire  au  poursievant  jjrendre  et  faire  prendre  par  le.s  diz  ministres 
et  tuteurz  ou  par  Tim  diaux  ou  par  le  porteiu-  de  cez  lettres,  bourgois 
de  Douay,  saizir.  arrester.  clamer,  justicier,  lever,  emporter,  vendre, 
despendre  et  alliieniier,  tel  fuer  tele  vente,  sans  mefïait,  jusques  au 
plain  paiement  et  entier  aconplissement  de  le  administration  de  vivre, 
debtes  paiier,  15  frans  rendre,  comme  dit  est.  et  de  toutez  les  cosez 
et  convenencez  contenuez  en  ces  lettrez,  tout  jusquez  au  dit  des 
eschevins  de  Douay,  et  pour  tout  mettre,  warder  et  sauver  au  profit 
dou  dit  enfant  ou  de  son  aiant  cause,  renonchans  yceux  dchteiu-s, 
par  leurz  sermens  mis  corporelment,  generabnent  et  especialment,  à 
toutez  cosez  quelconquez  sans  aucune  excepter,  qui,  contre  le  teneur 
de  cez  lettrez,  leur  poroient  en  corpz  ou  en  biens  aidier  ou  valoir  et 
le  dit  enfant  ou  le  porteiu*  de  cez  lettrez  grever  ou  nuire,  et  au  droit 
disant  gênerai  renonciation  non  valoir,  comme  il  ont  dit  et  conve- 
nenchiet. 

Asquellez  convenences  et  à  tout  ce  que  dit  est  furent  conme  eschevin 
de  Douay  Jakemes  de  Goy  et  Jakemes  Pieffors. 

Ce  fu  fait  le  XXV^'  jour  dou  mois  de  février,  TanmilCCC.  LXXVI. 
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1377.   26  février  et   15  mars.  —  Gand. 

Lettres  closes  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  aux  échevins, 
et  ordonnance  du  dit  seigneur,  concernant  la  défense  de  la  ville  contre 
les  forains. 

'  33 
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A.  Copie.  Texte  complet.  Registre  AA  94,  fol.  18  :  copie  contoinporuine.  Lencm 
suivie  pour  la  partie  I.  —  B.  Original  double  non  scellé.  Texte  partiel  comprenant 
la  partie  II  seule,  l'ordonnance.  1.  Archives  départementales  du  Nord  :  BII44  (Gode- 
froy,  n°  10663).  Original  formant  minute,  avec  quelques  corrections.  2.  Layette  141, 
série  FF.  Orij^inal  reproduisant  Bl  corrigé  et  que  nous  avons  suivi  pour  ce  motif. 

ChE  sont  ORDENANCHES  et  ATIREjVIENS  fais  par  notre  TRES  RE- 
DOUBTÉ  SEIGNEUR  ET  PRINCE,  MgR  DE  FLANDRES,  SUR  LE  FAIT  DES 
FORAINS  VENANS  EN  LE  VILLE,  FAISANS  ASSAUS  CONTRE  BOURGOIS 
OU  BOURGOISES  DE  LE  VILLE,  OU  POUR  VOLOIR  MAL  FAIRE  AUX  DIS 
BOLTRGOIS    OU    BOURGOISES    DICELLE    VILLE. 


Premiers,  s'ensuit  le  teneur  d'unes  lettres  closes  baillies  sur  ce  par 
notre  dit  seigneiu-. 

A  nos  aniés  baillius  et  eschevins  de  notre  ville  de  Douay  ou  son 
lieutenant. 

De  par  le  conte  de  Flandres,  duc  de  Brabant. 

Chier  amy,  sur  le  requeste  à  nous  faicte  de  par  vous,  nos  eschevins 
et  les  porteurs  de  cestes,  nous  vous  laissons  savoir  que,  par  bon  et 
ineur  conseil,  potu"  le  seureté  et  profïit  de  nos  subgez  par  delà,  nous 
en  avons  ordenné  en  la  foiunne  et  manière  que  veoir  poes  en  la  ceduUe 
singné©  de  la  main  d  un  de  nos  clers  secrétaires,  en  ceste  enclose.  Si 
vous  mandons  que,  en  la  manière  que  la  dicte  cedulle  contient,  vous 
le  fâchiez  publier  et  commander  que  ainsi  on  le  tiengne  et  garde  de 
par  vous  et  vous  deffendons  que  à  nulle  personne  copie  de  la  dicte 
cedule  soit  donnée  devant  la  publication  dicelle  ne  aprez,  ains  le 
tenes  et  gardez  dessoux  vous  poiu"  en  user  si  avant  quelle  se  com- 
prent. 

Dieux  soit  garde  de  vous. 

Escriptà  Gand,  le  XXVI"^'  jom-  de  février. 

II 

Item  s'ensuit  le  teneiu"  de  le  cedulle,  dont  les  lettrez  dessus  trans- 
criptes  font  mention. 

On  (o)  vous  fait  assavoir  que,  poiu*  la  seurté  et  pourfit  commun 
des  bourgois  et  manans  de  no  très  redoubté  seignem\  Mgr  de  Flandres, 
en  sa  ville  de  Douay,  on  fait  le  ban  et  ordenance  de  par  notre  dit  très 
redoubté  seigneur  : 

1.  Que  se  efïrois,  debas  ou  esmeute  se  mouvoit  en  la  dicte  ville,  de 
personne  deforain  contre  bourgois  ou  bourgoise  de  la  dicte  ville,  que 
tout  bourgois  et  manant  d'icelle  ville,  si  tost  qu'il  orront  le  son  de  le 
banolocque,  voisent  bien  et  souffissaument  armé  au  marquiet  au  ble 
de  la  dicte  ville,  pour  aler  là  où  le  bailliu  ou  lieutenant  et  eschevin  de 
Douay  les  ordeneront,  pour  aidicret  conforteriez  bourgois  ou  bourgoisos 
et  manans  contre  cellui  ou  ceulz  deforain  ainsi  venus  en  la  ville  et 

(a)  B  cuiiuiiencc  à  cet  endroit. 
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(lui  aroient  a.ssailly  lo  tlit   Ijour^ois  ou  boiirgoiso,  sur  lu  fuurfait   do 
cliis  Ib.  cescuix  doftaillaut  et  estro  bany  de  la  ville. 

'2.  Item,  que  tantost  que  tel  assault,  débat  ou  eftroy  se  ieroient  eu 
la  ilicte  \iUe.  ijut*  ce  \enu  à  la  co^uoi-ssaiice  de  le  warde  di'  le  halle  do 
lesclievinaige  de  Douay  on  d  "utre  personne  do  la  dicte  ville,  que  la 
dicte  warde  sonneche  le  clocque  des  esche\ins,  siu-  diis  Ib.  de  fourfait 
et  estre  baïuii  d'icelle  ville.  Et  que  ce  fait,  li  dessus  diz  bailliu  ou  lieu- 
tenant et  deux  des  premiers  escheviiis  venans  en  halle  puissent  eaux 
trois  eiLsamble  faire  sonner  le  banclocque  :  auquel  son  de  l'une  docquo 
et  de  l'autre,  tout  1  esciievinaige  et  Conseil  de  la  dicte  ville  sont  et 
seront  tenus  de  assanibler  bien  et  deuenient  en  la  dicte  halle,  poiu* 
faire  et  ordener  au  soui'plus  ce  qu'il  appartendra  sur  les  choses  dessus 
dictez. 

3.  Item,  est  encorres  ordené  que  cilz  qui  jjremiers  venra  nonchier 
à  la  garde  de  le  halle  dessus  dicte  ou  à  autre  de  son  hostel  le  débat 
etc.,  ara  quinse  s.  douj'siens  ;  item,  les  deux  sonnans  premiers  le 
banclocque,  cascun  quinse  s.  douysiens  ;  item,  les  deux  premiers 
hommes,  qui  les  portes  de  le  ville  clorront,  cescun  quinse  s.  douysiens, 
de  l'argent  de  la  ville.  Et  se  li  portier  ne  les  clooient  à  point  et  à  heure, 
chasciuis  seroit  à  diis  Ib.  de  foiu"fait  et  bany  de  la  dicte  ville. 

4.  Et  si  est  ordené  que,  pour  obviier  as  inconveniens  qui  se  porroient 
naistre  et  les  forains  meffaisans,  comme  dessus  est  dit,  partir  avant 
que  les  elocques  dessus  dites  ou  aucunes  dicelles  fussent  sonnéez  ne 
aussi  que  les  dictes  portes  peussent  estre  closes,  que  tout  boiu-gois 
et  manant  de  la  dicte  ville  puissent  prendre  le  forain  et  admener  en 
main  de  justice,  |)ar  si  que  li  forain  ne  se  mettent  à  deffense  contre  les 
boiu-gois  et  manans. 

Et  est  assavoir  que  les  bans  et  ordenances  dessus  declaries,  notre 
dit  seigneur  a  ordonné  et  consenti,  jusquez  à  sa  volonté  et  rappel. 

Ainsi  (a)  ordené  et  consenti  par  Mgr,  presens  pluseurs  de  son  Con- 
seil, à  Gand,  le  XV'^'  jour  de  mardi,  l'an  mil  CCC  soissante  et  seze. 

CUILLELMUS. 

1330 

1377,  6  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  location  d'un  moulin  appartenant  ait 
prévôt,  cédé  par  lui  à  un  tneunier,  à  la  vie  du  preneur,  de  sa  jeninie  et 
de  son  fds,  les  deux  jmrties  concluant  l'acte  sous  obligation,  le  locataire 
en  jxirticulier  s'engayeant,  après  l' exécution  de  réparations  dont  il  reçoit 
quittance,  à  entretenir  le  moulin  et  à  payer  une  censé  en  blé  au  bailleur. 

Chikocîraphk  :  FF  680. 

(Au  dos)  .  C'est  arrentemens  fais  par  Jehan  Blondel,  receveur  de 
liault  et  poissant  Mgr  d'Antoing,  à  Pierot  de  le  Ruielle,  d'un  inolin 
séant  au  pont  à  l'Erbe,  appartenant  au  dit  Mgr  d'Antoing. 

(a)  Le  reste  de  l'écriture  de  «  CJuillt'hnus  ». 
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Sacent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que,  i^ar  devant  les 
eschevins  de  le  ville  de  Douay  chi-desoubs  nommés,  sont  venu  et 
personnelment  comparu  Jehans  Blondiaux,  receveres  à  présent  et 
procureres  souffissanment  establis  de  hault  et  jjoissant  Mgr  Hue  de 
Meleun,  chevalier,  seigneur  d'Antoing,  d"Espinoy,  chastellain  de 
Gant  et  prevost  de  Douay,  d'une  part,  et  Pieros  de  le  Ruiielle,  maus- 
nier,  demourant  à  Douay,  dautre  part.  Liquels  receveres  congnut 
et  confessa  que,  ou  nom  et  pour  le  dit  Mgr  d'Antoing,  il  avoit  et  a 
donné  et  ottroiiet  à  rente  à  viage  au  dit  Pierot  de  le  Ruiielle,  et  ense- 
ment  recongnut  li  dis  Pieros  avoir  pris  à  rente  viagère  au  dit  receveur, 
ou  nom  comme  dessus,  un  molin  à  yaue,  seans  à  Douay  au  pont  à 
TErbe,  appartenant  au  dit  Mgr  d'Antoing,  joingnant  au  dit  pont  à 
l'Erbe,  dune  part,  et  à  l'héritage  Bietremieu  Durdenier,  d'autre 
part,  avœuques  le  maison  et  tout  le  tenement  en  lequelle  li  dis  molins 
siet,  pour  goir  ent  et  possesser  par  le  dit  Pierot  et  par  ses  hoirs  ou  ayans 
cause,  en  tous  preux  et  pourfis  prendans  et  recevans,  depuis  le  jour 
Saint-Piere  entrant  aoust,  l'an  mil  CCC.  LXXV  darrain  passé,  que 
il  entra  ou  dit  arrenteinent,  en  avant  jusques  par  tout  le  coiu-s  et 
terme  des  vies  diu-ant  dou  dit  Pierot,  de  Jehane  Le  Ver,  se  femme,  et 
Jaquemart  de  le  Ruiielle,  leur  fil,  et  dou  darrain  vivant  d"iaux  trois 
tout  tenant  ;  parmi  ce  que  li  dis  Pieros,  si  hoir  ou  ayant  cause,  qui 
le  dit  molin  tenront  ovi  tenra,  sera  tenus  de  rendre  et  paiier  cascun 
an  au  dit  Mgr  d'Antoing,  à  sen  receveur  ou  à  ses  ayans  cause  porteiu* 
de  ces  lettrez,  pour  cause  de  cestui  arrentement,  deux  muis  et  demi 
de  blet  à  le  mesiu-e  de  Douay,  tel  que  li  dis  molins  waignera  ou  tel 
que  de  le  molture  des  molins  de  Douay,  sans  fraude,  sour  toutes  rentes, 
et  à  paiier  cascun  an  de  4  mois  en  4  mois  tout  le  cours  des  dictes  vies 
et  le  darrain  vivant.  Et  aveuc  ce,  doit  et  est  tenus  li  dis  Pieros  et  si 
aiant  cause  retenir  le  dit  molin,  mancion  et  édifices  de  toutes  répara- 
tions qui  y  esqueront  à  faire,  de  fons  en  comble,  bien  et  soufiissaimient  ; 
et  ensement  laissier  retenu,  en  le  fin  des  dis  viages,  le  dit  molin,  comme  à 
loial  censé  appartient,  et  le  mantion  et  édifices,  en  le  manière  qu'il 
appartient  à  viage,  selonc  le  coustume  de  le  ville  de  Douay.  Encore 
fu-il  condicioné  au  traitiet  dou  dit  arentement  que  li  dis  Pieros  seroit 
tenus  de  faire  mettre  d'amendement,  en  et  soiu"  le  dit  molin  et  mancion, 
le  somme  et  valeur  de  30  frans  royaulx  dedens  certain  tamps  ;  lequel 
amendement  li  dis  Pieros  a  fais  et  mis  bien  et  souffissanment  en  le 
manière  que  faire  le  devoit,  et  de  ce  fait  apparoir  au  dit  recevevir  par 
certaine  veue  faite  sour  le  lieu,  tant  par  carpentiers  connue  par  autres 
à  ce  congnoissables,  et  s'en  est  tenus  li  dis  receveiu's  pour  bien  contens 
ou  nom  comme  dessus,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu  :  pourquoy,  dou  dit 
amendement,  il  a  quité  et  quite  clamé  à  tous  joiu's  le  dit  Pierot,  ses 
hoirs  et  tout  sen  remanant  etc 

(Suivent  les  formules  d'obligation  des  deux  parties,  preneur  et  bailleur) . 

A  toutes  les  coses  dessus  dites  furent  comme  eschievin  Jaquemes 
Hougnard  et  Jaquemes  de  Goy. 

Ce  fu  fait  le  VI*^'  joiu-  de  mardi,  l'an  mil  CCC.  LXXVI. 
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1331 

i:i77.    Kl  avril. 

ChirograpJtr  érhri-ijial  de  l'engagement  pris  par  deux  maçons,  sous 
obligatio^i  et  solidairement,  d'exécuter  pour  ^in  drapier,  auquel  ils  avaient 
constniit  un  puit  sans  se  conformer  à  leur  marché,  toutes  les  réparations 
nécessaires  pendant  dix  ans  et  à  leurs  frais. 

Chiroqraphe  double.  .4.  FF  681.  —  B.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds 
de  l'hôpital  dos  Chartriers,  carton  2.  Inventaire  supplémentaire,  n"  305. 

(Au  dos)  :  C'est  (a)  convenence  faiote  par  Nieaiso  Maillefor  ot 
Jehan  Monnot  à  Jehan  d'.Avennes. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  comme  nagairos 
Jelians  d'Avennes,  drappiers,  ait  marchandé  à  maistre  Nicaise  Maille- 
fier  et  Jelian  Monnet,  maclions,  de  faire  un  puch  bon  et  souffissant 
en  le  maison  du  dit  d'Avenne.s.  séant  en  le  rue  C'arpentiere,  joignant 
au  tenement  Jehan  de  Warmoust,  d'une  part,  et  au  tenement  Pierot 
d'Esquerchin,  d'autre  part,  parmi  certain  pris  que  li  dit  machon  en 
dévoient  avoir,  dont  il  se  sont  tenu  à  bien  paiiet  ;  et  il  soit  ensi  que 
li  dis  pus  n'est  mie  si  deument  fais  qu'il  deust,  selon  ce  qu'il  en 
avoient  marchandé,  si  comme  li  dis  Jehans  d'Avennes  dist,  laquelle 
deffautte,  se  elle  y  estoit  trouvée  en  tamps  advenir,  li  dit  maclion 
l'ont  promis  à  amender  bien  et  souffîssanment  :  pour  ce  est-il  que  li 
dit  maistres  Nicaises  et  Jehans  Monnes  sont  venu  et  personne Iment 
comparu  par  devant  les  eschevins  de  le  ville  de  Douai  chi-apres  nom- 
més, et  ont  recongneu  de  leurs  boines  volentés,  sans  aucunne  cons- 
trainte.  cascuns  en  droit  liu  et  pour  le  tout,  que  se  il  avenoit  que 
détiens  l'espace  de  dix  ans  prochain  avenir  à  compter  du  joiu*  de  le 
datte  de  cez  lettrez,  li  dis  pus  et  li  machonnerie  d'icelle  se  dementoit 
ou  empiroit  en  aucunne  manière,  tant  que  est  à  le  machonnerie,  li 
dit  niaistre  Nicaises  et  Monnes  l'ont  promis  et  enconvens  par  les  fois 
de  leurs  corps  à  amender  tout  à  leurs  cous  et  frais  et  réfère  et  mettre 
en  estât  deu  tout  ce  qui  seroit  messusé  et  despointie  bien  et  soufïîs- 
saument.  Et  quant  ad  ce,  li  dit  maistres  Nicaise  et  Jehans  Monnes, 
ca.scuns  en  droit  liu  et  pour  le  tout,  en  ont  oblegiet  et  oblegent  eux 
et  tous  leurs  biens,  leurs  hoirs  et  les  biens  de  leurs  hoirs,  mœubles, 
non  mœubles,  cateulx  et  hiretages,  presens  et  futurs,  pour  prendre 
et  faire  prendre,  saisir,  arrester.  lever,  justicier  et  emporter,  jusques 
au  plain  paiement  et  entier  accomplissement  du  contenu  en  ces 
pre-sentés  lettres,  et  de  tous  couls  et  frais,  fais  et  encourus  en  le  def- 
faute  des  dis  mâchons,  et  jusquez  au  dit  des  eschevins. 

A  ceste  recongnoissance  et  coses  dessus  dictes  furent  comme  eschevin 
Jaquemes  de  (loy  et  Jehans  Hourdes. 

(a)  Il  Le  contre-partie  de  ceste  lettre  warde  comme  eschevins  Jaquemes  do  Goy  •>, 
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C'iie  fu  fait  le  X^  jour  du  mois  d'avril,  Tan  mil  CCC  soixante  dix- 
sept  . 

(Au  âos)  :  Et  est  assaA'oir  que  se  li  devant  dit  Jehans  d'Avennes 
faisoit,  ou  terme  des  10  ans  nommés  au  blanc  de  ces  lettres,  aucunnes 
caudieres  ou  creusemens  ou  devant  dit  puch,  par  quoi  li  machonnerie 
se  dementist.  li  dit  machon  ne  seroient  tenu  de  le  réfère. 


1332 

1377,   16  septembre. 

Chirographe  écheinnal  de  Vemprnnt  contracté  sous  obligation  par  une 
femme  envers  les  Lombards. 

Chirocrpahe  :  FF  6S1. 

(Au  dos)  :  Convenenee  pour  les  Lombars  de  10  frans  sur  Angniez 
Quaille. 

Sacent  tout  ohil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Angniez  Quaille, 
demourans  à  Douai,  a  recongneu  et  confessé  estre  tenue  et  devoir, 
comme  se  propre  debte,  boine  et  loial,  à  Bernart  Garet,  Lombart, 
et  ses  conpaingnons,  le  somme  de  dix  frans  royaulx,  pour  cause  de 
pur  et  loial  prest  fait  par  les  diz  Lombars  à  ioelle  Angniez,  sanz  fraude 
ne  vilaine  convenence,  dont  elle  s'est  tenue  pour  contente,  si  que  elle 
a  dit  et  recongneu.  Lesquelx  10  frans,  telz  que  diz  sont,  elle  a  proumis 
et  enconvens,  par  le  foy  de  sen  corps  pour  ce  mise  et  jurée,  rendre  et 
paier  as  diz  Lombars.  à  l'un  d'eulx  ou  au  porteur  de  ces  lettres,  bour- 
gois  de  Douay,  dedens  le  jour  de  feste  Saint-Remy,  l'an  LXXVII  pro- 
chain venant.  Et  se  aucun  deffaut  avoit  en  ce  de  le  partie  de  le  dicte 
Angniez  ou  de  ses  aians  cause,  elle  a  proumis  et  enconvens  rendre  et 

paier  tous  cousts.  frais qui,  pour  et  en  l'occasion  d'icellui  deffaut. 

seroient.  de  le  partie  des  diz  Lombars  ou  du  porteur .  ete ... ,  fait  ou 
encourut,  comment  que  ce  fust.  Et  quand  ad  ce,  li  dicte  Angniez 
Quaille  en  a  obligiet  et  oblege,  elle  et  tous  ses  biens,  avec  les  biens 
de  ses  hoirs,  meubles,  cateulx  et  héritages,  presens  et  avenir,  partout 
où  qvi'il  soient  et  poront  estre  trouvé,  à  camp  ou  à  ville,  pour  estre 
pris,  saisis  etc.,  tel  fuer  tele  vente,  par  tous  seigneurs  et  toutes  jus- 
tices, levez  et  emportez  sanz  meffait,  jusques  à  plain  paiement  et 
entier  acomplissement  du  contenu  de  ces  présentes  lettres  ;  renun- 
chans  li  dicte  Angniez,  par  se  dicte  foy  et  serement,  closement  et 
entirement,  à  toutes  choses  quelconques,  sanz  riens  excepter,  qui. 
contre  ces  présentes,  aidier  et  valoir  lui  poroient  et  as  diz  LonT,bars 
ou  au  porteur  de  ces  lettres,  bourgois  de  Douay,  grever  ou  nuire,  et 
par  especial  au  droit  disant  gênerai  renunciacion  non  valoir. 

A  ceste  convenence  reccmgnoistre  et  passer  furent  comme  cschevin 
Jaques  Hongnars  et  Pier(»s  de  ]\lc)usti(>rz. 
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f"ho  fil  fait  lo  XVI''  jour  du  mois  rlo  so]itoinbro,  lan  mil  CC'C  sois- 
sante  dix  t»t  sopt. 

1333 

1377.   2;î  octobre. 

Déri/ti'on  écheinnale.  rvndiie  avec  l'aittorisadoyi  du  baUli,  concernant 
la  location  des  chevaux. 

t'opiE  du  socorul  ([unrt  du  xV  siècje  onv.  :  registre  AA  95,  fol.  1-14". 

1.  Lo  XXITP  jour  d'octobre,  Tan  mil  CCC  LXXVII,  f u  acordé  ot 
ordonné  par  e.schevins  en  plaine  halle,  du  con.sentemcnt  et  présent 
Bernard  T)u  (îardin.  bailli  de  Douay,  que  quiconques,  puis  hores  en 
avant,  vaulra  clievaux  avoir  et  mettre  à  louage,  devera  cascun.s  che- 
vaux estre  de  le  valeur  de  quinze  frans  royaulx  du  mains,  sour  lo 
fourfait  de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 

2.  Et  quiconques  ara  chevaux  de  tel  valeur  que  dit  est  et  en  descure 
jusques  à  le  valeur  de  22  frans,  ara  en  louage  le  pris  de  le  ville  ordonné 
jiar  eschevins.  Et  s'il  est  aucuns  qui  ait  cheval  de  le  valeur  en  deseuro 
d'iceulx  22  frans.  louer  le  porra  à  qui  qu'il  luy  plaira  et  par  tel  pris 
que  avoir  en  porra,  sans  eneourro  en  aucune  amende. 

3.  Et  serront  appelle  doy  eschevin,  touteffoiz  cjne  aucuns  vaulra 
mettre  aucun  cheval  en  louapre,  pour  le  recevoir  plus  deuement  avœc 
les  eswardeurs. 

1334 

1377,   17  novembre. 

Chirographe  échevrnal  de  la  confirmation,  donnée  sons  obligation  par 
un  jeune  homme  dei'enant  majeur,  à  la  paix  fatuiliale  conclue  autrefois 
à  la  suite  d'une  rixe  ayant  entraîné  la  mort  de  son  père,  accord  dans 
lequel,  encore  mineur  et  dépourvu  de  droits,  il  fut  représenté  par  9on 
cousin  germain. 

Chirographe  :  FF  681. 

fAu  dos)  :  Ch'est  convenence  faite  par  Jehan  Willart  à  l'hoir, 
proismes  et  amis  de  feu  Hwart  d'EskernK  s. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont,  comme  de  tamps 
passé,  par  fait  de  caude  mellée,  chertains  debas  fuist  maux  en  cas 
de  pité  entre  deffunct  Enguerran  VVillart  dit  Le  Brau.  d'une  part, 
et  feu  Huard  dEsquermes,  d'autre  part,  ens  ouquel  débat  heust 
tant  esté  procédé  que  li  dis  Enguerrans  fu  naurés.  de  lequelle  naiiriu"e 
mors  .s'en  enssievy  en  le  personne  du  dit  Enguerran,  et  depuis,  heust 
esté  traittiet  par  certains  moiiens,  sour  le  dit  fait  et  advenue,  ad  fin  de 
boine  pais,  par  déversât  à  le  personne  de  Jaquemard  Willart,  jadis 
fil  à  feu  Warmes  Willard,  frère  du  dit  feu  Enguerran  et  cousin  germain 
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à  Jelian  Wilard.  fil  ot  hoir  do  ycelli  Enguerran,  pour  ce  que.  pour  le 
tanips,  li  dis  Jehans^  Willars  cstoit  soubx  eagies,  tant  que  ad  chertaines 
conditions,  par  le  traittiet  des  dis  moiiens,  bonne  pais  fu  promise, 
jurée  et  enconvenenchie  du  dit  Jakemard,  ses  proismes  et  amis  carneiix 
de  tous  costés,  dune  part,  as  proismes  et  amis  carneux  de  tous  costés 
du  dit  Huard  d'Esquermes,  dautre  part,  et  aussi  au  dit  Huard, 
comme  quief  du  dit  fait,  ad  tenir  fermement  et  à  tous  jours  ;  et  pour 
che  que,  pour  le  tamps  de  le  dicte  pais  jurée,  li  dis  Jehans  ^^'illars 
estoit  soubx  eagies  et  que  à  lui  estoient  réservées  tout  ce  que  en  cesti 
cas  en  appartient  ;  si  comme  toutes  ces  coses,  aveuc  phvseurs  aultres, 
pueent  plus  plainement  apj)aroir  par  certaines  lettrez  seur  ce  faitez, 
parlans  en  datte  du  XVIH''  jnur  dauoust.  l'an  mil  CCC.  LXX  ^,  scel- 
lées des  seaulx  de  deus  commissaires  et  du  seel  du  souverain  bailliage 
de  J-ille.  de  Douay,  dOrcliies  et  appartenanches  ;  or,  est  que  ad  pré- 
sent li  dis  Jehans  Willars  si  soit  eagies,  lui  vuellans  ouvrer  par  boine 
meure  délibération  de  consseil  de  tous  ses  proimes  et  amis,  conssiderans 
les  périls  et  inconvenyens  qui,  de  jour  on  jour,  se  pueent  enssieuwyr 
en  faisant  fait  de  guerre  et  que,  par  lo  dit  fait  de  guerre,  li  salus  de 
lame  du  dit  feu  P^nguerran,  son  pore,  ne  serroit  de  riens  alegies,  ains 
porroit  estre  retardés  par  devers  Nostre-Seigneur  Jesius-Crist  ;  pour 
ce  est-il  cnie  li  dis  Jehans  Wilars,  lui  tout  aagiet,  comme  dit  est,  est 
venus  et  comparus  personnelment  par  devant  eschevins  de  Douay 
chi-apres  nomméseta  recongnut,  de  se  boine  volonté  et  sans  constrainte. 
que  toute  le  boine  pais,  lequelle  fu  traittie,  jiu-ée  et  promise  par  le 
dit  Jaquemard  Wilard,  son  cousin  germain  et  aucuns  autres,  ses 
proismes  et  amis,  il  veult  tenir  et  des  maintenant  tient  et  afïerme 
ad  tenir  boine  et  loyaux  de  li  et  de  tous  ses  proismes  et  amis  à  tous  jours 
aux  proismes  et  amis  du  dit  Huard.  en  le  manière  qui  apparoir  puelt 
par  les  dessus  dictez  lettrez  et  que  aisnés  fieus  et  hoirs  le  jjuelt  faire 
en  cesti  cas  à  Toccasion  de  son  père;  promettans  le  dit  Jehans,  loial- 
ment,  par  se  foy  et  sour  loblisacion  de  li  ot  do  tous  ses  biens,  à  non 
aler  faire  ne  souffrir  à  aller  par  lui  ne  pai  autrui,  couvertement  ne 
en  appert,  jamais  à  nul  jour  et  sour  à  estre  onqueu  es  paines  cappi- 
talloz.  tellez  connue  de  pais  brisie,  de  malvais  fait  et  on  miu-dro,  dont 
il  porroit  estre  poursieuwis  par  to\ites  justioez. 

A  toutes  lesquellez  cosez,  rattifïication,  promessez  ot  obligacion 
furent  comme  oscliovin  Jacques  Hougnars  et  Rikars  Boinebroque. 

Ce  fu  fait  l'an  do  grasce  mil  CCC.  LXXVIT,  leX\'Il  jour  du  mois  de 
novembre. 


133n 
1377.  23  novembre. 


Cambrai. 


Conseil  donne  par  trois  chanoines  de  Ca7nbrai  an  bailli  et  aiix  écherii^s, 
an  sujet  du  privilège  de  clergie  des  clercs  laïques  en  matiîre  constitution- 
nelle et  judiciaire. 

1.  Cette  pièce  paraît  être  perdue. 
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Copie  oonteni|">oraino  :  rcgistro  AA  04,  fol.  fift'. 

Mkmork  hk  avoir  conseu,  sur  i  t.  QUt  s'knsifct. 

Se  fu  sur  ce  conseillit-t  à  ('tiiiibray  par  luaistre  Jehan  Serclaes. 
doeteur  en  drois  et  en  lois,  maistre  Jehan  de  Hornainti,  docteur  en 
lois,  et  maistre  Jaque  Wallequin,  licenciiet  en  loiz,  oanonnes  de 
l'ejzlise  de  Canihray,  lo  XX 111''  jour  tlu  mois  de  no\cmi^re,  l'an  mil 
CCC  soixante-dix  et  sej)t. 

Premiers,  que  en  le  ville  et  eschevinnago  de  Douai  a  et  sont  pluseur 
clerc  seculer,  marie  et  non  marie,  liquel  ont  fait  et  perpétré  en  le  dicte 
ville  et  eschevinage  pluseurs  delicts.  tant  de  plaieç  de  loy  comme 
dautrez  cas  chivilz  :  jiour  lesquelz  fais,  li  dit  clerc,  par  leur  ordinaire, 
ont  fait  admormester  le  bailliu  et  eschevins  et  fait  deftendre  en  fourmée 
ordonnée  que  dif-eiilx  clers,  pour  les  diz  fais  et  cas.  on  ne  tie^e 
court  ne  congnoissance,  etc  (a).  S'est  usé  et  acoustumé,  en  le  dicte 
ville  et  eschevinage.  que  teulx  clers,  qui  ainsi  font  admonnester  le 
loy.  sont  tenu  pour  non-bourgoiz  et  sont  exempté  des  ofïices  et  fran- 
chises de  la  dicte  ville.  Or.  est-il  ainsi  que  li  pluiseur  des  diz  clers, 
qui  ont  fait  satiftacion  à  leur  ordinaire,  et  poiu"  obviier  as  perilz  en 
quoi  il  sont  et  demeurent  pour  lexempcion  en  quoy  il  sont  à  le  cause 
dicte,  se  sont  trait  ou  veulent  traire  par  devers  les  diz  bailliu  et  esche- 
vins  et  requièrent  que  il  les  veullent  recevoir  en  le  loy,  franchises  et 
bourtruesie  de  le  ville,  en  offrant  à  porter  et  recevoir  pugnicion  sur 
les  cas  desquelx  il  ont  fait  admonnester,  et  à  sateffier  les  amendes  au 
seigneiu"  et  à  le  ville,  telles  que  au  cas  appartienent  par  le  jugement 
et  ordenance  des  eschevins,  nonobstant  le  dicte  monicion  faiete 
com.me  dit  est.  As.->avoir.  tout  veu  et  considéré,  se  li  baillius  et  eschevin 
pevent  et  poront,  iceulx  clers,  qui  hores  sont  et  ceulx  qui  depuis 
hores  en  avant  venront,  recevoir  à  leur  requeste  etc  (n).  sans  encourre 
en  aucune  sentence  ou  querque  de  conscience  ou  comnient  il  se  peut 
ftiire  boineraent,  sanz  ce  que  li  baillius  et  eschevin  en  jouissent  estre 
repris  de  l'Eglise.  Sur  le  question  et  doubte  que  le  bailliu  et  li  eschevin* 
de  Douay  font  de  recevoir  clers  seculers,  mariez  ou  non  mariez,  as 
amendes  faire  selonc  le  loy  de  le  ville,  sanz  péril  de  sentence  ou  quierc[ue 
de  conscience,  il  samble  à  nous,  clers  de  drois.  qui  sur  ce  avons  esté 
conseilliez,  que  cjuant  as  clers  desquelx  inhibicions  est  faicte  par  lofïî- 
cial  d'Arras,  li  diz  baillius  et  eschevin  ne  pevent  bonnement  ne  secu- 
rement  ce  faire,  se  le  inhibicion  n'est  rappellée  ou  interpetrée  que  ce 
n'est  mie  l'entente  de  l'official  que  telz  clers  ne  puissent  amender  de 
leurs  volentéz  à  ceulx  que  il  aront  ofïendut. 

Donné  à  Cambray.  le  XXIIT''  jour  du  mois  de  novembre,  l'an  mil 
CCC  soixante  dix  et  sept. 

Che  fu  conseilliet  par  les  dessus  diz,  au  dehors  de  ceste  question, 
que  se  clerc  mariet  veulent  joir  de  previlege  de  clerc,  il  loist  Cjue  il 

fa)  Sir. 
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soient  en  liabit  et  en  tonsure.  Et  se  i]  ne  sont  ainsi  trouvé,  et  il  font 
adnionnester  le  bailliu  et  eschevins,  on  a  boine  cause  cF opposition, 
et  de  droit  li  monioions  fait  à  rappeller. 

Item,  est  encores  conseilliet  que  se  avictui  clerc  bourgois  de  la  ville, 
sont  mis  es  offices  de  la  dicte  ville  et  il  se  meffaisoient  ou  fait  de  leurs 
offices  et  il  voloient  user  de  monicion  comme  clerc,  contre  le  loy,  on  a 
boine  cause  d'opposicion  et  ne  doit  soir  de  previleee  de  clerc. 


1336 

1377,  20  décembre. 

Chirographe  échevinol  de  la  dette  contractée  sous  ohligaiion  par  un 
manouvrier  de  Lille  envers  un   honrgeois,  ponr  achat    d'une    houppe 
lande  de  drap. 

Chihorraphe  :  FF  fis  1. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenclie  Baiidart  Le  Ciermain. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que.  par  devant  esche- 
vins  de  Douay  chi-desoubs  nommés,  est  venus  et  personnelment 
comparus  Pieros  Libers,  de  Lille,  manouvriers,  et  a  recongnut  de  se 
boinne  voUenté,  sans  aucune  constrainte,  que  il  doit  et  est  tenus 
co7nme  se  propre  debte  à  Baudart  Le  Germain,  bourgois  de  Douay. 
le  somme  de  8  Ib.  par.  monnoie  de  Flandres,  de  boine  debte,  loial, 
pour  une  liuppelande  de  drap,  que  li  dis  Baudars  lui  a  vendue,  délivrée 
et  creue,  sans  coust  et  sans  viljaine  convenenche,  dont  li  dis  Pieros 
s'esttenusettientabsolsetabienpaiies,  si  qu'il  dist.  Lesquelles  81b.  par., 
en  tel  monnoie  que  dit  est,  a  li  dis  Pieros  Libers  promis  et  enconvent 
à  rendre  et  à  paiier  au  dit  Baudart  Le  Germain  ou  à  celui  qui  ceste 
lettre  ara,  à  deux  termes  et  paiemens,  est  assavoir  les  4  Ib.  par.  dedens 
le  jour  dou  ini-quaresme  prochainement  venant  ^  et  les  autres  4  Ib. 
par.  dedens  le  jour  dou  Chieuncquesme  prochain  ensivant  apries,  qui 
ert  l'an  LXXVIIT  ^.  Et  se  il  defalloit  dou  premier  paiement,  fust  en 
tout  ou  em  partie,  jovirs  seroit  esqueus  de  paiier  à  une  fois  et  à  im 
seul  paiement  tout  ce  qui  à  paiier  serroit  des  wit  Ib.  par.  dessus  devi- 
sées.  Et  sy  renderoit  et  paieroit  ly  dis  Pieros  tous  couls,  frais,  despens 
et  damages  que  on  aroit  ou  feroit,  en  quel  manière  que  ce  fust,  par 
le  deffaute  de  sen  paiement,  jusques  au  simple  dit  dou  dit  Baudart 
Le  Germain  ou  de  celui  qui  ceste  lettre  ara,  sans  autre  prœuve  faiie. 
Et  quand  à  tout  ce  que  dessus  est  dit,  escript  et  deviset,  tenir,  paiier 
et  aemplir.  ly  dis  Pieros  IJbers  en  oblige  et  a  obligiet  et  mis  en  droit, 
en  loy  et  en  abandon,  envers  tous  seigneurs  et  toutes  justiches.  sen 
propre  corps  et  tous  ses  biens,  mœubles,  nom  mreubles,  cateulx'  et 

1 .  Le  4*  dimanche  de  Carême,  28  mars  1.378. 

2.  La  Pentecôte,  6  juin  1378. 
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hiretages.  pfesons  et  futurs,  partout  où  quf  il  soient  et  puissent  ostre 
trouvé  à  eiiinp  et  à  ville,  pour  prendre,...  comme  le  sien,  jusques  au 
plain  paiement  de  le  debte  dessus  dite  et  à  l'acomplissement  des  con- 
veiienclu's  devant  devisées.  Et  sy  en  renonche  et  a  renonchiet  \y  dis 
rieros  Libers,  par  le  foy  de  son  eœiu*  sour  ce  corporelment  fianehie. 
à  toutes  coses  closement  et  entirement,  sans  nidle  exepter,  qui,  contre 
le  teneur  de  ceste  lettre,  lui  poroient  aidier  ou  valloir  et  le  dit  Baudart 
Le  Germain  ou  celui  qui  ceste  leire  ara  crever  ou  nuire. 

A  ceste  convenenclie  furent  comme  eschievin  Hichars  Boinebroque 
et  E\Tars  Li  Quieuxres. 

Ce  fu  fait  le  XX*'  jour  dou  mois  df>  décembre,  l'an  mil  HT'  LXXVII. 


1337 

1378,  5  octobre. 

Chirographe  échevinal  du  reliqttnt  d' uhp  dette  contractée  souf)  obligation 
par  un  habitant  de  Bruges  envers  deux  individus,  pour  achat  de  hlé. 

Chirographe  :  FF  682. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  et  obi  igacions  faite  par  Jaquemart  de 
Noyelle  à  Robert  Chevalier  et  Jehan  Jovenin. 

Sachent  tout  cliil  qui  sontet  qui  avenirs  ont  que,  par  devant  eschevins 
de  le  ville  de  Doiiay  chi-desous  nommés,  est  venus  et  personnelment 
comparus  Jaquemars  de  Noiielle  dis  Lodenis,  demourans  à  présent 
à  Bruges,  et  recongnut  de  sa  boine  volempté.  sans  aucune  constrainte, 
à  devoir  et  estre  tenus  comme  se  projjre  debte,  boine  et  loyal,  à  Robert 
Chevalier  et  Jehan  Jovenin,  de  Hainecourt,  lesomme  de  trois  Ib.  de 
gros  frans  du  roj'  pour  36  gros  ou  monnoie  au  vaillant,  que  li  dis  Jaque- 
mars  leur  pœut  devoir  de  remanant  de  plus  grand  somme,  pour-cause 
de  certaine  marclieandisse  de  blet,  sans  fraude  ne  villaine  convenence, 
et  dont  li  dis  Jaques  s'est  tenus  et  tient  bien  et  plainement  pour  comp- 
tens,  absos  et  à  bien  paiies,  comme  il  a  dit  et  j'econgnut.  Et  toute 
lequele  somme  des  trois  Ib.  de  gros  dessus  dis  en  tel  monnoie  que  dit 
est,  li  de^'ant  nommé  Jaquemars  de  Noiielle  a  promis  et  enconvens, 
promet  et  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  aulx  devant  nommés  Robert 
Chevaliei  et  Jehan  Jovenin  ou  à  l'un  deux  ou  à  cellui  qui  ceste  lettre 
arra.  est  a.s«avoir,  au  jour  Saint-Remy  prochain  venant,  l'an  mil  trois 
cens  soixante  et  dix-nœf.  une  livTc  de  gros  monnoie  dicte  ;  item,  au 
jour  Saint-Remy,  l'an  quatre-vins.  unne  Ib.  de  gros  monnoie  dessus 
dicte  ;  et  imne  Ib.  de  gros  jiour  le  parfait  des  3  Ib.  de  gros  dessus  dis, 
au  jour  Saint-Remy.  l'an  mil  CCC  Tlllxx  et  un.  Et  .sedeftautey  avoit, 
à  quel  terme  ou  anée  que  ce  fiist.  et  li  dis  Jaquemars  atendcsist  tant 
à  paiier  que  li  jours  de  Toussains  fust  passés,  li  dessits  nommé  Robers 
et  Jehans  ou  li  uns  d'eus  ou  chius  qui  ceste  letre  ara  pœut  et  pora 
poursivir  le  dit  Jaquemart  de  toute  le  debte  qui  à  jiarpaiier  en  seroit. 
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comme  de  jour  esqueii  à  paiier.  Et  pour  ce  faire  et  aemplir,  comme  dit 
est,  et  à  rendre  et  à  paiier  tous  les  cous,  frais  etc.,  que  on  y  aroit 
ou  feroit  comment  que  ce  fust,  tout  jusques  au  dit  des  eschevins,  li 
dis  Jacjuemars  en  a  obligiet  et  oblefie  lui  et  tous  ses  biens,  ses  hoirs 
et  les  biens  de  ses  hoirs,  meubles,  non  meubles,  etc.,  presens  et 
avenir,  partout  etc....  en  tel  manière  que  chius  qui  ce«te  lettre  ara 
les  puist  par  toutes  justices  faire  saissir  et  arester,  prendre  et  faire 
prendre  etc.,  tel  feur  tel  vente,  comme  le  sien  ou  le  leur,  sans  meffait, 
jusques  à  plain  paiiement  et  enterin  acomplissement  de  tout  ce  que 
par  dessus  est  dit  et  deviset,  et  pour  ces  lettres  du  tout  entériner 
selonc  leur  fourme  et  teneur  ;  renonchans  quant  ad  ce  le  dit  Jaque- 
mart, par  le  foy  de  sen  corps,  à  toutes  lescoses  quelconques,  tant  eene- 
raus  comme  especiaus,  qui  aidier  et  valloir  lui  poroient  et  aller  contre 
le  teneur  de  ces  présentes  lettrez  et  les  dessus  nommés  Robert  et 
Jehan  ou  l'un  d'eux  ou  cellui  qui  ceste  letre  ara  prejudicier...,  et 
niesmement  au  droit  disant  gênerai  renontiation  non  valloir. 

A  ceste  convenenche,  obligation  et  à  tout  ce  que  dessus  est  dit 
furent  comme  cschevin  Jehans  Malles,  Pieres  Dagenes  et  Jehans  Li 
Cari  i  ers. 

Ce  fu  fait  le  V^'  jour  du  mois  de  octembre,  Tan  mil  CCC.  I^XXVIII. 


1338 

1.379,   14  février. 

Chirographe  échevinal  de  rengagement,  pris  sons  obligation  par  le 
père  et  les  parents  d'un  individu,  chef  lui-même  d'une  guerre  familiale, 
de  payer,  chacun  selon  des  conditions  spécifiées,  dans  les  quinze  jours 
qui  suivront  la  conclusion  de  la  paix,  à  l'un  des  leurs  blessé  par  ses  adver- 
saires, une  somme  d'argejit,  comme  dédommagement  des  frais  delà  pour- 
suite qu'il  avait  engagée  contre  la  paiiie  adverse  et  dont  il  s'est  désistée, 
le  tout  sous  réserve  de  la  signature  de  Vaccord  à  une  date  déterminée, 
faute  de  quoi  la  convention  présente  sera  anmdée  et  l'intéressé  reprendra 
sa  liberté  d'action. 

Chirographe  :  FF  682. 

(Au  dos)  :  C'est  une  obligations  faitte  par  pluiseurs  pcrsoruiez  à 
Hanart  Le  Kievre  de  150  frans  roiaux. 


Sachent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  comme  ja  piecha 
luie  ghuerre  soit  meue  entre  Ghuerart  et  Raisse  de  \'illers,  frères, 
et  leurs  proixmes  et  "amis,  diine  part,  et  Jaquemard  Pourchelet,  fil 
Siinon,  et  ses  proixmes  et  amis,  d'autre  part,  en  laquelle  ghuerre, 
Jehans  Li  Chievres  dis  Hanars,  fiulx  de  feu  Ro))ort  Le  ('hie\re, 
proixme  du  dit  Jaquemart,  ait  esté,  de  le  partie  du  dit  Urard,  mutillés 
de  ses  membres,  pour  laquelle  mutillacion,  li  dis  Hanars  ait  les  fac- 
teurs d'icelle  poursievis,  tant  par  d(n'(<rs  le  roy  nossoigneur  comme 
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aillfurs,  en  laqiiollf  |)(mrsit>uto  faisaut,  lo  dit  Haiiart  ait  eus  l't  eneoiu'us 
pliiisciu's  ^'rans  mises,  claiiiagfs  vl  interests,  si  coiumo  ua  dist  ;  il  est 
tussavoir  que,  par  devant  les  esciievins  de  le  ville  do  Douay  clii-apres 
noinuiés,  est  venus  et  jjersonnelnient  comparus  li  dessus  nommés 
Hanars  Li  C'hievres,  liquelx,  de  se  boine  volenté,  sans  forcho  ne  cons- 
traint»^  aucune,  et  pour  certaines  causes  raisomiablez  qui  ad  ce  l'a 
meu,  s'est  tant  comme  ad  présent  désistés,  delaissies  et  déportés 
entièrement  de  toute  la  poursieute  que  il  faisoit  ou  entcndoit  affaire 
contre  les  dis  fatteiirs  pour  cause  de  sa  dicte  mutillation,  et  a  tout 
tel  droit,  cause,  action  et  tel  interest,  que  il  porroit  ou  eiLst  peu  deman- 
der as  dis  facteurs,  donné,  mis  et  transporté  en  le  main  du  dit  Jake- 
mart  Pourchelet  et  de  tous  ses  proixmes  et  amis,  pour  fair  ent  se 
pure  et  franque  volenté,  comme  le  dit  Hanart  eust  ])eu  faire  au  devant 
de  cest  accort,  parmi  la  somme  et  valeur  de  cent  et  chincquante  flo- 
rins d'or  frans  royaux  que  li  dis  Jaquemars  a  donné  et  donne  et  est 
tenus  de  paiier  et  délivrer  au  dit  Hanart,  pour  et  en  recompensation 
des  couls,  frais  et  damages,  que  il  Hanars  a  eu  en  faisant  la  dicte 
l)oursieute.  De  laquelle  sonuue  de  cent  et  chinquante  frans,  Simons 
Pourchelas,  pères  au  dit  Jaquemard,  en  doit  et  est  tenus,  pour  et  en 
l'acquit  de  son  dit  fil,  de  paiier  ent  et  satefïier  au  dit  Hanart  la  somme 
de  80  frans,  dedens  15  jours  prochains  après  che  que  le  pais  et  traitios, 
qui  se  porroit  faire  de  la  dicte  gliuerre  entre  le  dit  Ghuerart  et  les  siens, 
tl'imne  part,  et  le  dit  Jakemard  et  les  siens,  d'autre  part,  serroit 
emprise  poiu"  venir  à  pais  ;  item,  Wibers  de  Goy,  Heuvins  de  Goy, 
fiuls  de  feu  Heuvin,  Jehans  Maies,  Willaumes  C'ateuls,  Jehans  Aude- 
frois,  Ricars  Boinebroque,  fiuLs  de  feu  Simon  et  Jehans  Poiircheles, 
])roixme  et  ami  du  dit  Jaquemard  du  costé  de  par  sen  dit  père,  en 
doivent  et  sont  tenu  de  rendre  et  paiier  au  dit  Hanart  la  somme  de 
4'J  frans,  c'est  à  entendre  cascims.  deulx  sept  frans  pour  se  portion 
et  non  plus  ;  et  ne  pœut-on  sievir  cascun  diceulx  proixmes  que  des 
dis  7  frans  pour  se  portion,  dedens  les  15  jours  dessus  dis  que  la  dicte 
pais  serroit  emprise.  Et  Bernars  Rohars,  Colars  de  Vitery,  Thumas 
Gras  En  L'Œil  et  Mikius  Aimnote.  proixme  et  ami  du  dit  Jaquemard 
Pourchelet  du  costé  de  jiar  se  mère,  en  doivent  et  sont  tenu  de  paiier, 
cascims  à  le  quantité  de  se  portion,  au  dit  Hanart  les  21  frans  pour  le 
parfait  des  dis  150  frans  tantost  dedens  la  dicte  XV*^  que  le  pais  serroit 
emprise  comme  dit  est  dessus,  si  comme  li  dessus  nommé  Simons 
Poiircheles  et  li  proixme  et  amy  du  dit  Jaquemart  Pourchelet,  tant 
de  par  peve  comme  de  par  mère,  ont  dit  et  recongneu  par  devant 
eschevins  clii-apres  nommez.  Tous  lesquelx  150  frans  d'or,  est  a.ssa- 
voir  li  diz  Simons,  80,  item,  li  dis  Wibers  et  li  autre  proixme  de  par 
le  père,  49  frans,  et  li  dis  Bernars  et  li  autre  proixme  de  par  le  mère, 
21  frans,  cascims  tant  que  à  sa  portion  porte  et  non  plus,  ont  proumis 
et  enconvens  par  leurs  fois  fianchies  à  rendre  et  à  j^aiier  au  dit  Hanart 
ou  à  son  command,  porteur  de  ces  lettres,  tantost  dedens  XV  jours 
après  ce  que  la  dicte  pais  serroit  emprise  et  non  anchois.  Et  quant 
ad  ce  bien  paiier,  eux  debteiir  et  cascims  deulx,  pour  tant   ijui  li 
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tuucquu  et  à  se  dicte  part  et  ijortion,  en  ont  obligiet  et  oblegeiit  yaulx 
et  tous  leurs  biens,  leurs  hoirs  et  les  biens  de  leurs  hoirs,  inœubles, 
non  mœubles,  cateux  et  héritages,  presens  et  futurs,  poiu*  prendre 
et  faire  prendre,  saisir,  arrester,  vendre,  niesvendre,  lever,  justicier 
et  einj^orter,  jusques  au  plain  paiement  de  la  dicte  somme  de  150  frans, 
jjar  le  manière  que  dessus  est  dit,  et  de  tous  couls  et  frais,  qui  serroient 
fait  et  ensievi  de  le  partie  du  dit  Hanart  ou  sencomniand,enledeffaute 
du  paiement  des  dis  oblegies,  et  jusques  au  dit  des  eschevins  ;  renon- 
chans  les  dessus  dis  dobteiu-s  oblegiez  quant  ad  ce  que  dit  est,  cascuns 
poiu'  tant  qui  li  toucque,  par  leiu's  dictes  fois,  à  toutes  coses  quelconques, 
tant  generaulx  comme  especiaux,  qui  aidier  ou  valoir  leur  porroient 
à  venir  ou  aler  contre  le  teneur  de  ces  lettrez  et  au  dit  Hanart  ou  por- 
teur d'icellez  porroient  préjudiciier,  grever  ou  nuire.  Et  touteffois, 
il  est  assavoir  que  se  il  advenoit  que  dedens  les  octaves  de  Pasques 
prochain  venans  ^,  la  paix  et  traities,  dont  dessus  est  touchiet,  ne  f ust 
enipris,  il  est  conditionné  et  accordé  entre  les  dictes  parties,  et  ce  a 
accordé  et  accorde  li  dis  Hanars,  que  li  accors  dessus  dis  soit  nuls  et 
de  nulle  valeur  et  que  la  dicte  obligations  soit  anullée  et  conptée 
jjour  nient,  et  que  il  Hanars  jjuist  comme  devant,  non  obstant  les 
coses  dessus  dictes,  poursievir  et  pourcachier  sen  fet  là  ù  il  lui  plaira 
contre  les  dessus  dis  fatteiu"s  et  sans  ce  que  ces  présentez  lettrez  ne 
li  contenus  en  ycelles  li  ])uist  on  puissent  en  riens  préjudiciier.  entendu 
touteffois  que  en  ce  cas  li  dis  Hanars  naroit  ne  ne  porroit  riens  deman- 
tler  as  dis  150  frans  et  en  serroient  quitte  et  délivré  li  dit  oblegiet. 

A  cest  accort,  convenenche  et  obligation  fiu-ent  comme  cschievin 
Wibers  Piquette  et  Watiers  Painmoullies. 

C'he  fu  fait  le  XllII^^'  joiu'  de  feverier,  l'an  mil  CCC  soixante  dix- 
wit. 

1339 

1379,  7  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  le  feiidataire  du 
châtelain  dans  le  fief  de  la  justice  du  métier  du  cuir,  à  son  censier  pour  deux 
ans  de  ce  fief,  en  raison  du  paiement  de  deux  termes  semestriels  de  la 

censé. 

Chirographe  :  FF  682. 

Sachent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Heu\  ins  de  Goj', 
filz  Wibiert,  est  venus  par  devant  eschevins  chi-dessoubz  nommés 
et  a  recongneu  avoir  eu  et  x-eceu  en  ses  deniers,  de  Pierre  d'Aire,  le 
somme  do  27  Ib.  par.  monnoiie  de  Flandres,  est  assavoir  les  13  Ib., 
10  s.  pour  le  terme  dou  Noël  lan  LXXVII.  et  les  antres  13  Ib..  10  s. 
pour  le  terme  Saint -Jehan -Baptiste  lan  LXXIX,  que  li  dis  Pieres 
lui  pooit  devoir  à  cause  de  le  justice  des  cordouwaniiers,  lequelle  il 
avoit  prise  à  censé  au  dit  Heuvin  r(*sj)ace  de  2  ans  finans  au  Noël 

1    Le  pf  avril  1380. 
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liui  LXXIX.  parmi  fuintaiis  dv  tous  los  porfis  i-t  t'iiiuliiiiiêii.s  d  icello 
jiistiff.  tant  des  droiz  Mgr  le  ea.stellain  de  Doiiay  coiniue  on  autre 
manière,  appertenans  à  le  dite  justice.  De  lequelle  sonune  devant 
dicte  pour  les  dis  2  termes,  li  dis  Heuvins  sest  tenus  et  tient  pour 
coniptens,  absols  et  bien  paiies  ;  pour  quoy,  il  en  a  quitté  et  quitte 
clamé  par  se  foy,  boinement,  à  toiLs  jours,  le  dit  Pierre  d'Aire,  ses  hoirs, 
sen  remenant  et  tous  autres  à  qui  quittance  en  appartient. 

A  ceste  quittance  furent  comme  csclievin  Regnaulz  de  Landas  et 
Henrys  Biaux. 

Ce  fu  fait  le  \'ir  joiu-  dou  mois  de  marcii.  lan  milCC'C.  LXW'lli. 


1340 

lo7'.).  4  mai. 

Chiroijraplw  échcvinal  d'un  engayetnent  de  livraison  d'escounjcxm, 
passé  sous  obligation  par  loi  bourrelier  au  profit  d'un  autre  individu. 

Chiruubaphk  :  FF  083. 

(Au  dos)  :  C"est  obligacions  faittc  par  Jehan  X'idau.  gorelier,  à 
Huard   Le  Fe\re. 

Saeeiit  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  par  devant  les 
e^schevins  de  le  ville  de  Douay  clii-desouVjx  nonnnés,  est  venus  et 
l)ersonnebnent  comparus  Jehans  Bidaidx,  goreliers,  demourans  à 
J^ouay,  liquels  recongnut  à  devoir  et  estre  tenus  comme  se  jjropre 
debte.  boine  et  loyal,  à  Huard  de  le  Froidecourt  dit  Le  Fevre,  demeu- 
rant en  le  dicte  ville,  le  sonanie  de  chiimcquante  et  sept  rasieres  de 
secourion.  loial  et  marchant,  à  4  d.  ^jries  dou  boin  et  à  le  inesiu-e  dou 
marquiet  de  le  dicte  ville,  pour  cause  de  certain  accat  fait  j^ar  le  dit 
Huard  au  dit  Jehan  et  dont  ichieux  Jehans  sest  tenus  pour  contens, 
si  quil  a  dit  et  recongneu  ;  à  paiier  et  livrer  le  dit  grain  par  le  dit 
Jehan  Bidau  au  dit  Huard  ou  au  porteur  de  ces  lettres,  boiu'gois  de 
Douay,  dedens  les  portes  où  que  recepvoir  le  vaulra  li  dis  Huars, 
mais  que  car  ou  carette  y  puist  tourner  et  cariier  sans  mal  engien 
entre  deux  Sains-Pierez  jorochains  venans  l'an  LXXIX.  Et  pour  ce 
rendre,  paiier,  interyner  et  acomplir  de  point  en  point,  li  dis  Jehans 
Bidaux  en  a  obligiet  et  submis,...  en  droit  etc.,  envers  tous  seignem-s 
et  toutes  justices,  par  se  foy  et  serment,  lui  et  tous  ses  biens  etc., 
partout  etc....  poiu-  prendre  etc.,  sans  mefïait.  jusques  au  plain 
IJaiement...  dou  contenu  de  ces  lettres  et  des  coulx  et  frais  qui,  par 
le  deffaulte  dou  dit  paiement,  fait  et  ensivi  serroient  etc.  ;  renonchans 
quant  ad  ce  li  dis  Jehans  Bidaux,  par  se  dicte  foj-  et  serment,  à  toutes 
grâces  etc. 

A  laquelle  et  à  toutes  les  coses  dessus  dictes  furent  comme  eschevin 
Jehans  Audefrois  et  Jehans  Li  Gouvemeres. 

Ce  fu  fait  le  1111'^  joiu"  de  may,  l'an  mil  CCC  soixante  dix  et  nœuf. 
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1:J7'J,   23  nuii. 

C/iirographe  échcvinal  d'un  reliquat,  à  payer  sous  obligation,  d'une 
dette  contractée  par  un  sergent  d'échevins  envers  un  tavemier  pour  achat 
de  vins. 

CniKociRAPHE  :  FF  683. 

(Au  dos)  :  Obligation  Martin  de  (Joy  Hur  Adam  de  Harnes  de 
10  Ib.,  6  s. 

kSacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenix"  sont  que  Adainsde  Harnes, 
sergans  des  eschevins  de  Douay,  doit  et  a  recongneu  devoir  coinme  se 
propre  debte,  boine  et  loial,  àMarthinde  Goy,  tavemier,  la  somme  de 
dix  Ib.,  6  s.  par.  inonnoie  de  Flandres,  par  restât  de  certain  compte 
fait  entre  les  dis  Adam  et  Martin,  pour  cause  de  vin  que  li  dis  Martins 
li  avoit  et  a  creu  et  délivré  et  dont  il  Adams  sost  tenus  à  bien  paiies. 
Toute  laquelle  somme  de  dix  Ib.  et  siz  s.  jaar.,  li  dis  Adams  a  promis 
et  enconvent  par  le  foy  de  scn  corps  à  rendre  et  à  paiier  au  dit  Martin 
ou  au  porteur  de  cez  lettres,  dedens  le  jour  Saint-Remi  prochain 
venant.  Et  se  il  en  estoit  en  deffaulte,  il  renderoit  et  paieroit  tous 
couls,  frais,  mises,  damages  et  interests  que  li  dis  Martins  ou  li  por- 
teres  de  cez  lettres  aroit  ou  feroit  en  le  deffaute  dou  paiement  du  dit 
Adam  et  jusques  au  dit  des  eschevins.  Et  quant  ad  ce  bien  paiier  en 
le  manière  dicte,  il  Adaims  en  a  oblegiet  et  oblege  lui  et  tous  ses  biens, 
ses  lioirs  et  les  biens  de  ses  hoirs,  mœubles...,  pom*  prendre...,  saisir..., 
jusques  au  plain  paiement  et  entier  accomplissement  du  contenu  en 
ceste  présente  obligation  ;  renonchans  li  dis  Adams,  par  se  dicte  foi 
et  serement,  à  toutes  coses  quelconques,  tant  généraux  comme  espe- 
ciaux,  qui  aidier  ou  valoir  lui  porroient  à  venir  ou  aler  contre  le  teneur 
de  cez  lettrez  et  au  dit  Martin  ou  porteiu"  dicelles  porroient  preju- 
diciier...,  et  par  especial  au  droit  disant  gênerai  renontiation  non 
valoir. 

A  cesto  convenence  et  obligation  fm'ent  comme  esclicvin  Jehans 
Liebers  et  Jehans  Li  Gouverneres. 

Ghe  fu  fait  XXIII  jours  en  may,  l'an  mil  GGC  soixante  dix-nœf. 

1342 

1379,  2  juin. 

Lettres  du  bailli,  abandoniund,  sur  l'ordre  du  Conseil  de  Flandre, 
son  accusation  contre  quatre  bourgeois  inculpés  de  coups  et  blessure^ 
sur  un  individu  et  ayant  demandé  au  Conseil  de  faire  procéder  à  une 
enquête  sur  la  victime  qu'ils  prétendaient  être  un  clerc  devenu  aubane 
aj)rès  diverses   condamnations  criminelles,   allégation   reconnue   exacte. 


infXES    JlSTlKK'ATn  ICS   .  Ô2\) 

Copie  contomporuino  :  registre  AA  '.)4,  fol.  7;{. 

CV)j)ii>  cl'uiios  lettn>.s  (loiinéos  de  no  tros  redoiibtô  soijiiieiir.  M<,'r  le 
duc  de  Bourtïojiuo...,  iiu  prmiftit  de  Ricard  Boincbroque,  fil  de  feu 
Ricard.  J(>han  Le  Kiovre,  fil  de  feu  Régnier,  et  Jaque  dArras  et  de 
cascuu  dCulx. 

Phili])[H' duc  de  Bourgungne,  conte.j  de  Flandres,...  .savoir  faisons 

à  tous  nt)us  avoir  \eues  luies  lettres  données  et  scellées  de  feu  Bernard 
Du  CJardin,  jadis  bailliu  de  Douay,  contenant  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  i)reseutes  lettres  verront  ou  orront.  Bcrnars 
Du  (Jardin,  escuiers.  baillius  de  Doviay.  salut.  C-oiunie  en  tamps 
nagaires  passe,  Ricars  Boinebrociue,  tilz  de  feu  Ricard,  Jehans  Li 
Kievres.  filz  de  feu  Rt^gnier,  et  Jafiueniars  d'Arras,  bourgoizde  Douay, 
eussent  nauré  de  pluseiu's  plaies  Henry  Cahet,  en  le  ville  de  Douay, 
pour  lequel  fait,  nous,  à  cause  de  notre  ofifice,  eussiens  fait  et  baillie 
plainte  par  escript  contre  eulx  par  devant  les  eschevins  de  la  dicte 
ville  et  leiu"  eussieiLs  imposé  le  dit  fait  avoir  perpétré  en  trieves,  en 
concluant  contre  eulx  à  fin  criminelle  ;  par  lesquelx  eust  esté  deffendu 
au  contraire  et  contendu  atïin  qu'il  n'eussent  riens  meffait  selonc  la 
loy,  usage  et  coustume  de  la  ville  de  Douay,  mais  de  noz  accusacions 
et  calenges  fussent  et  demoiu^aissent  quitté  et  délivré,  par  ce  qu'il 
disoient  le  dit  Henry  estre  aubane  et  hors  loy,  dont  il  offroient  à 
tant  prouver  que  poiu*  souffire  ;  et  poiu*  ce  que  nous  procediemes  en 
la  jjoursieute  de  no  dicte  complainte,  combien  que  li  diz  Henris,  lui 
sommé  à  sa  personne  pluseurs  foiz  tant  par  nous  coname  par  notre 
lieutenant,  présent  eschevins,  n'en  feist  ne  volsist  faire  aueime  plainte 
ne  poiu-sieute  contre  eulx,  les  diz  faiseurs  eussent  obtenu  un  mande- 
ment de  le  coiu-t  de...  Mgr  de  Flandres,  j^ar  lequel  nous  estoit  mandé 
que  siu-  ce  qu'il  disoient  le  dit  Henry  estre  aubane  et  hors  loy,  nous 
feissiens  informacion  et  la  renvoissiens  par  devers  nosseigneurs  du 
hault  et  noble  Conseil  de  notre  dit  seigneur  pour  ordener  au  sourplus 
comme  il  appartenroit,  laquelle  informacion  nous  feismes  tant  as 
eschevins  comme  ailleurs  et  leussons  renvoie,  ainsi  qu'il  nous  estoit 
mandé  ;  saeent  tout  que  la  dicte  informacion  veue  et  considérée  par 
nos  diz  seigneiu"s . . . ,  nous,  de  leur  commandement  et  ordenance,  pour 
ce  que,  par  la  dicte  informacion  leur  estoit  apparu  le  dit  Henry  Cahet 
estre  aubane  et  hors  loy  pour  deux  fais  par  lui  perpétrez  à  Douay, 
4'im,  d  avoir  assali  et  coiu-u  suz  Baudart  Locut.  bourgoiz  de  Douay. 
dedens  sa  maison,  et  l'autre.  ])olu"  avoir  nauré.  mutillé  et  mis  en  péril 
de  mort  Pierot  Crecque.  fil  Jehan,  et  Pierot.  fil  \\'aglie  Le  Fevre.  de 
nuit  et  en  trieves.  pour  lesquelz  fais  li  diz  Henrys  fist  admonnester 
comme  clers  le  bailliu  et  eschevins  de  Douay  et  s'en  mist  à  purge 
desoubz  l'evesque  d'Arras.  nous  sommes  cessez  et  déportez  par  devant 
les  eschevins  de  la  dicte  ville  de  Douay  en  plaine  halle  et,  par  la  teneiu* 
de  ces  lettres,  cessons  et  déportons  entièrement  de  la  plainte,  pom'- 
sieute  et  accusacions  que  nous  aviens  fait  contre  les  dessus  nommez 
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Ricard  Boinobro(]iie,  Jehan  Le  Kievre  et  Jaquemart  d'Arras  pour  le 
fait  dessus  dit...,  et  1  avons  mis  et  mettons  du  tout  à  nient  et  sanz  ce 
que  d'ores  en  avant  noas  les  en  doions  poiu-sievir,  arrester...,  mais 
les  en  tenrons  paisibles  et  cascim  d'eulx. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  ces  j^rt^^t'utes  lettres  scellées  de 
notre  seel,  duquel  nous  usons  ou  dit  office,  qui  fiu-ent  faictes  et  don- 
nées le  second  joiu-  du  mois  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  CCC  soixante 
dix  et  neuf. 

Lesquelles  lettres  considérées à  la  sujjplication  des  diz  Ricard 

Boinebroque.  Jehan  Le  Kievre  et  Jaquemart  d'Arras,  de  grâce  espc- 
cial,  à  notre  joieux  et  nouvel  advenemont  en  notre  pais  de  Flandres,.., 
ycelles  loons,...  sanz  ce  que,  pour  le  fait  contenu  en  icelles,  aucun 
emjDeecement  ou  poiu'sieute  soit  fait  contre  les  dessus  diz  jiar  notre 
bailliu  de  Douay  ne  autres  noz  officiiers. 

En  tesmoing  de,  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  en  ces  lettres, 
sauf  notre  droit  en  autrez  choses  et  l'avitrui  en  toutes. 

Domié  en  notre  ville  de  Lille,  le  XV^'  jour  de  mars,  lau  de  grâce 
mil  CCC  quatre-vins  et  trois. 

Et  estoient  ainsi  signées  :  Par  Mgr  le  duc,  à  la  relacion  du  Conseil. 

J.   dEsparnay, 
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i:J7t»,  24  août. 

Conseil  demandé  par  les  éehevins  à  deux  ehanoines  d'Arras  et  à  Irols 
léyistes  dans  une  affaire  de  trêves  mises  par  le  Magistrat  entre  un  mari 
et  sa  femme  sur  la  demande  de  la  seconde  et  rompues  par  le  premier,  à 
regard  de  la  possibilité  d'accords  de  ce  genre  entre  deux  époux,  par  suite, 
au  sujet  de  la  pénalité  méritée  par  Vinculpé  et  enfin,  en  cas  de  condam- 
nation, sur  la  question  de  son  droit  d'appel.  —  Réponse. 

Copie  conteuiporaiiio  :  registre  AA  94,  fol.  52. 
Conseil  sur  les  trieves  données  d'un  mari  a  se  femme  et  sur 

LE   FAIT   QUI   s'en   ENSIEVI. 

1.  Sur  le  matere  et  question  exposée  et  mise  en  termes  le  XXIIII« 
jour  du  mois  d'aoust,  l'an  mil  CCC.  LXXIX,  de  le  partie  des  eschevins 
do  Douay,  par  devant  prouveables  et  discrètes  personnes,  maistre  Jaque 
Hanin  et  maistre  Piere  Namart.  clers  de  droit  et  canonnes  de  Notre- 
Dame  d'Arras,  et  Watier  Hateriel,  Renier  de  Kevauvillier  et  Jehan 
Taquet ,  sages  coustumiers,  pour  en  droit  le  fait  perpétré  en  le  ville,  ban- 
lieue et  esche vinage  de  Douay  par  Nieaise  Villain,  cordewanier,  bour- 
gois  de  Douay,  sur  le  personne  de  Marie  Maillarde,  se  femme  et  espeuso 
par  le  sacrement  de  mariage,  si  comme  d  icelle  femme,  aprez  -les 
trieves  de  le  ville  mises  et  assises,  à  le  jioursieute  et  requeste  de  le 
dicte  feme  par  devant  eschevins  en  plaine  lialle  et  en  figure  de  loy  à 
l(>ur  comuiandement  et  enseignement,  par  certain  sergant  de  Mgr  de 
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Flandres,  entro  le  dit  Nicaise  et  lus  siens,  d'une  port,  et  le  dicte  fenmie 
et   les  siens,  d'autre  part,  en  le  founne  et  manière  et  jiisques  à  tel 
tainps  que  li  l(»is  et  eonstmne  de  le  dicte  ville  porte  en  tel  cas.  pour 
atïrener  le  dit  Nicaise  des  ires  et  nialtalens  et  inanaches  quil  avoit 
fait  et  faisoit  sur  se  dicte  fenie,  si  coiiune  de  li  voloir  tuer  et  niehai- 
tniier  don  corps  ou  de  membres,  non  obstant  que  il.  en  tamps  passé. 
))ar  ])luseui"s  foiz  ICust   batu  et   vilainement  fourmené.  (»t  (jue.  pour 
iloubte  de  pis  avoir,  elle  se  fust   partie  de  lostel  et   compaignie  du 
dit  Nicaise  et  traicté  et  mise  à  manandise  hors  de  Douay  avec  se  mère 
et  entre  ses  proismes  et  amis  carneulx,  ce  non  obstant  que  le  dicte 
femme  ne  fust  famée  daucun  vilain  ca.s  ;  et  icelles  trievées  jurées  et 
liancliies  des  dictes  parties  et  mises  en  registre  par  devers  les  dessuz 
iliz  esehevins.  en   le  propre  journét'  des  dictes  trieves  mises  par  le 
manière  dicte,  avoir  avvaitie  au  dehors  des  portes  wamis  darmure 
evasible  et  puis  retourné  en  le  ville  jusquez  sur  le  Marquiet.  et  là,  le 
dicte  feme,  sanz  ce  que  elle  li  deist  ne  fesist  aucune  chose,  féru  de  se 
dicte  armure  destoq  quatre  cops,  tous  à  sanc  coiu^ant  et  à  plaies  de 
loy  con  dist  de  banlieue,  et  misj-celle,  par  ce  fait  que  dit  est^  en  péril  de 
mort . 

'2.   Assavoir,  se  il  loist  justice  mettre  et  assir  trieves  entre  deux 
conjoins.  se  li  feme  les  requiert  à  avoir  de  sen  mari,  et  se  li  lois  doit 
ne  peut  contraindre  de  raison  le  dit  marit  à  donner  ces  dictes  trieves, 
sil  y  est  reffusans.  Et  se  les  trieves  sont  assises  par  loy  entre  deux 
conjoùis  et  li  diz  maris  fait  puis  sur  se  dicte  femme  auciui  fait,  se  de 
raison  on  li  peut  imposer  fraction  de  trieves  et  combien  telz  trieves 
peut  durer  et  avoir  leur  effect.  Et  oultres,  se  les  dictes  trieves  ont  leur 
effect  entre  le  dit  Nicaise  et  se  femme,  se  on  tenoit  cellui  Nicaise 
avant  icelle  allée  de  vie  à  mort  ou  non  ciu"ée  et  savée  de  ses  plaies 
ou  le  quarantaine  passée,  quelle  chose  poroient  et    deveroient  faire 
li  juire  du  dit  Nicaise  ]>ar  droit  fait  de  loy  selonc  le  coustimie  de  le 
ville,  qui  est  telle  que  se  aucime  personne  fait  fait  à  sen  tort  sur  autre 
à  qui  il  soit  en  trieves  assises  deuement  par  loy  et  approuvées,  de  quoy 
mors  ensieve  chilz  qui  a  ce  fait,  s'il  est  tenus,  doit  recevoir  mort  si 
comme  de  trainer  et  pendre  ;  et  se  il  n'y  a  que  seulement  plaie  de  loy 
con  dist  de  banlieue,  dont  mors  n'en  ensieve.  li  faisieres  de  tel  plaie, 
s'il  est  tenus,  porte  i)enance  de  mort,  si  comme  de  le  teste  copper 
seulement  ;  et  se  tel  faiseur  ne  sont  tenu,  on  banist  à  tous  joiu^  hors 
de   le  ville   yceulx   faiseurs,   est    assavoir  le   faiseur   de   Ihomechide 
comme  mourdreur  siu*  à  trainer  et  prendre  et  chellui  de  le  naurure 
sanz  mort  sur  le  teste  à  copper. 

3.  t'onseilliet  est  par  les  5  jx'rsonnes  dessus  nommées,  quant  à  le 
cause  qui  fait  mencion  s'il  loist  à  ju.stice  de  mettre  et  a,ssir  trieves 
HUtre  deux  conjoins  marie^z,  se  li  fenune  les  requiert,  et  se  les  dictes 
trieves  y  sont  mises,  se  elles  portent  effect  et  valeur  etc  fa),  que  se 
il  est  aucune  femme  mariée  qui  trieves  requière  à  avoir  de  sen  mari, 

(a)  Hic. 
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et  siir  ce  le  face  convenir  devant  les  juges,  ychil  juge  doivent  appeller 
et  traire  à  part  le  dicte  femme,  savoir  et  enquerre  le  cause  pour  quoy 
elle  requiert  ces  trieves  et  induire  icelle  par  toutes  voies  qu'il  pevent, 
ad  ce  que  delaier  et  déporter  se  veuUe  de  ces  trieves  avoir  et  remons- 
trer  les  perilz  qui  s'en  pevent  ensievir  ;  et  aussi  par  celli  manière  appeller 
le  mari  et  lui  blasmer  son  fol  maintieng  et  induire  ad  ce  que  se  dicte 
femme  il  tiegne  paisible  et  le  maintiegne  comme  preudons  doit  faire 
se  preudefemme  et  soient  paisible  ensamble.  Et  se  li  dit  juge  ne  pevent 
as  diz  conjoins  aj^ointier  sur  Testât  dit  et  que  li  femme  ne  se  veuUe 
déporter  des  trieves  avoir,  on  ne  peut  reffuser  que  les  trieves  n'y 
soient  mises  et  assises.  Et  se  mises  sont  entre  les  diz  conjoins  ces 
dictes  trieves,  elles  valent  et  portent  leur  effect  entre  icelles  parties 
comme  elles  feroient  entre  deux  privées  personnes  non  maiiees  en- 
samble, tant  et  si  longhement  que  ichil  conjoint  seront  parti  de  liabi- 
tacion  et  mancion  li  uns  de  l'autre,  mais  si  tost  que  ichil  conjoint 
se  seront  remis  ensamble  en  maison,  ces  dictes  trieves  aront  perdu 
du  tout  leiu-  effect  et  vertu  et  seront  anuUées  du  tout. 

4.  Item,  et  quand  ad  ce  où  il  dist  se  li  maris,  de  qui  se  femme  aroit 
pris  les  dictes  trieves,  puis  icelles  données,  et  avant  que  elles  fussent 
mises  jus  et  anullées  à  le  cause  devant  dicte  ne  que  se  dicte  feuune 
fust  revenue  avecques  lui,  faisoit  aucun  fait  de  mort  on  de  naïu-ure 
sur  le  personne  de  se  dicte  femme,  quelle  penance  se  deveroit  ensievir 
par  loy  sur  le  marit  qui  ce  aroit  fait,  conseilliet  est  par  les  trois  cous- 
tumiers  dessus  dis  que  ichilz  maris,  poiu*  ce  fait,  doit  et  devera  porter 
et  recevoir...  pareille  pugnicion  que  se  ce  il  eust  fait  sur  une  autre 
personne  que  onques  n'eust  eu  espousée;  et  par  ce  est  respondu  à  le 
question  demandée  sur  ce  que  le  diz  Nicaise  a  fait  en  le  j^ersonne  de 
se  dicte  femme,  car,  en  ce  faisant,  tout  considéré,  il  a  enfraint  et 
brisiet  les  dictes  trieves  et  doit  jjorter  et  recevoir  toute  autelle  puni- 
cion  que  li  loys  donne  à  porter  personne  qui  a  trieves  enfraintes  et 
brisies  sur  autre  personne,  selonc  ce  que  li  cas  le  désire,  soit  de  le 
pcrsolinc  estre  morte  ou  naurée. 

5.  Et  quand  à  le  demande  faicte  au  dit  conseil,  assayoir  se  on  dete- 
noit  le  dit  Nicaise  avant  que  se  dicte  femme  naïu-ée  par  lui,  comme 
dessvis  est  dit,  fust  morte  ou  savée  de  ses  dictes  plaies  ou  avant  le 
quarantaine  passée,  quelle  chose  en  pora  et  devera  estre  fait  ne  quelx 
jugemens  y  jjora  ou  devera  estre  assis  ne  se  on  le  devera  warder  tant 
que  li  dicte  femme  soit  morte  ovi  savée  ou  les  40  joiu-s  passez,  con- 
seilliet est  par  les  trois  coustumiers  que  le  dit  Nicaise  on  ne  doit  ne 
devera  riens  warder  no  mettre  nul  delay  à  jetter  loy  dou  fait,  puis 
qu'il  a  tant  fait  qu'il  y  chiet  sur  lui  paine  capital,  mais  devera  estro 
jugiez  à  mort  recevoir,  si  comme  de  le  teste  coppée,  car  morir  une 
fois  souffist. 

6.  Et  quand  à  une  autre  question  mise  en  termes,  sil  estoit  que  on 
jugast  le  dit  Nicaise  à  mort  recevoir,  et  il  en  appellast,  se  pour  ce  se 
deveroit  cesser  li  diz  jugemens  à  exécuter,  conseilliet  est  par  les  diz 
trois  coustiuuiers  que,  sur  le  dit  estât,  pointue  devera  cesser  li  execu- 
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rions  du  dit  juj^irt  pour  appel  (|u'il  facht',  car  li  execucions  don  jugiefc 
chiet  à  fairt>  par  k>  bailliu.  Et  st>  ju^oinont  fait  en  tel  cas  cessoient  à 
exécuter  pour  ap])iaulx,  cascuns  appelloroit  pour  se  vie  sauver  ou 
alonper,  et  par  ainsi,  jamais  ne  seroient  jugement  exécuté  on  cas 
criminel. 

1344 

1379.  2  scptejnbre. 

Jugement  échevinal  condamnant  un  individu,  pour  injures  à  un 
échefin  dons  l'exercice  de  ses  fonctions,  à  une  amende  et  à  deux  pèleri' 
nages. 

CoviF.  de  141S  oiiv.  (a)  :  rogistro  FF  8S,  fol.  13'-14. 

On  ])annist  iiors  de  ceste  ville  Pierot  Le  Dons,  tant  qu'il  ara  esté 
en  pèlerinage  à  Saint -(îillo  en  Prouvence  et  du  dit  lieu  raj^porté  lettres 
seelées  et  creables  aux  esclievins  qu'il  ait  fait  le  dit  voiage,  et  de  ce 
fait  apparoir  ans  dis  esc hevins  sans  rentrer  en  le  ville  ;  et  puis  ce  fait 
par  le  manière  dicte,  tant  et  si  longenient  qu'il  ara  esté  en  pèlerinage 
à  Saint -Xicolay  de  \\'arengeville  et  de  ce  lieu  rapporter  lettres  scellées 
et  creables  aux  esche^•ins  qu'il  ait  fait  le  dit  voiage,  icelles  lettres 
de  Saint -Nicolay  parlans  en  datte  puis  le  recepcion  faicte  par  esche- 
vins  de  celles  du  voiage  de  Saint-Gille  ;  poiu*  les  oultrageuses,  desor- 
données et  villaines  parolles  par  luy  dictes  à  ung  eschevin  de  ceste 
ville  en  se  présence  et  pour  occasion  de  le  loy  de  le  ville  et  sans  cause 
raisonnable.  Et  c'est  li  occasion  pourquoy  on  le  banist,etest  au  four- 
fait  de  âO  Ib. 

Publie  le  TT''  jour  de  septembre,  l'an  LXXIX. 

1345 
1379.   18  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  tin 
préparateur  de  pastel,  pour  achat  de  cette  matière,  envers  'un  autre 
individu. 

Chirographe  :  FF  683. 

(Au  dos)  :  C'f^t  convenence  de  Jehan  Sec  Argent  sour  Jakemon 
Dou  Four. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jakemards 
Dou  Foiu",  conreres  de  weddes,  doit  et  est  tenus  de  boine  debte  et 
de  loial  envers  Jehan  Sec  Argent,  pour  cause  de  marcandise  de  wedes 
et  de  certain  compte  fait,  dont  li  dis  Jaquemars  s'ast  tenus  et  tient 
poiu"  comptens.  absols  et  à  bien  paiies.  comme  il  a  dit  et  recongneu, 

(a)  Voy.  la  feuille  de  garde  du  registre. 
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de  le  somme  de  27  frans  et  demi  royaulx  du  cviing  et  forge  le  roy  de 
Franche  nosseigneur.  Leqiiele  «omine,  li  dis  Jaquemars  a  provimis 
et  enconvent  par  le  foy  de  son  corps  à  rendre  et  palier  au  dit  Sec 
Argent  ou  au  porteur  de  ces  lettres,  à  5  ans,  en  le  manière  qui  s'enssuit  : 
est  assavoir  le  moitiet  de  5  frans  et  demi  dedens  le  jour  Saint-Remi. 
qui  serra  Tan  mil  trois  cens  quatre-vins,  et  l'autre  moitiet  des  5  frans 
et  demi  dedens  le  jour  de  Pasques  ensivant  apries  ^  povu"  le  parfait  de 
le  première  anée,  et  ainssi  cm  poursieuwant  chascun  an.  à  telz  termes 
que  dit  est,  tant  que  li  dicte  somme  serra  plainement  paiiee  et  acquit- 
tée, et  sous  eondicion  que  se  li  dis  Jakemes  estoit  en  deffaulte  de  deux 
paiemens  l'un  sour  l'autre,  en  quel  tamps  ou  avec  que  ce  fust,  li  dis 
Secs  Argens  ou  li  porteres  de  ces  lettres  le  porroit  poiu-sieuwir  de  tout 
ce  qui  à  paiier  serroit  comme  de  jour  et  terme  passé  et  esqueu.  sans 
autre  jour  ne  terme  demander  ne  proposer  par  le  dit  Jaquemard. 
Et  pour  tout  ce  que  dit  est  bien  tenir,  paiier  et  aemplir,  li  dis  Jaque- 
mars  en  a  obligiet  et  oblege,  envers  tous  seigneiu"s  et  toutes  justices, 
sen  corps,  ses  biens,  ses  hoirs  et  les  biens  de  ses  hoirs,  mœbles,  cateulx 
et  hiretagez.  prescns  et  futurs,  pour  prendre  et  faire  prendre  par  le 
dit  Sec  Argent  ou  le  porteur  de  cgs  lettrez.  par  quelconquez  justice 
que  il  li  plaira  attraire.  saisir,  arrester,  vendre,  mesvendre  et  alliiener. 
tel  fuer  tel  vente,  jusques  à  plain  paiiement  et  acomplissement  de 
toutes  les  coses  et  convenenches  dessus  dictes  et  de  tous  les  coux  et 
les  frais  que  on  y  aroit  heus.  fais  et  encourus  par  le  deffaulte  dou  paiie- 
ment dou  dit  Jaquemard  :  desquelz  cous  et  frais,  li  dis  Secs  Argens 
ou  li  porteres  de  ces  lettres  serroit  creus  par  son  simple  dit,  sans  autre 
jirœve  faire.  Et  en  toutes  les  dictes  coses,  li  dis  Jaquemards  a  renon- 
clîiet  et  renonclie  par  se  dicte  foy  à  toutes  grâces  et  respis  et  toutes 
cic.isions.  barres  et  cavillations,  à  tous  estas  et  retour  de  court  et 
entirement  à  toutes  coses  quelconques,  qui,  contre  le  teneur  de  ces 
présentes  lettres,  lui  poroient  aidier  ou  valloir  et  le  dit  Sec  Argent 
grever  ou  nuire  ou  le  porteur  dicelles. 

A  ceste  convenenche  et  obligacion  furent  c()inm(>  esclievin  Wil)i«>rs 
Picquette  et  Watiers  Painmoulh(>s. 

Ce  fu  fait  le  XVTTT''  joui-  (hi  mois  de  no\eiiilire.  l'.m  mil  trois  cens 
soixante  dix-nœf. 
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1379,  après  le   21   avril  env. 

Réponse  du  bailli  au  comte  de  Flandre,  au  sujet  d'une  demande  d'en- 
quête à  laquelle  son  seigneur  l'avait  chargé  de  procéder  sur  Vétat  de  la 
ville. 

(Extraits) . 

Original  ou  copik  contemporaine  sur  roulenu  de  parchemin  non  scellé.  Archives 
départemenlalea  du  Nord  :  B  1144  (Godefroy,  n"  107954o). 

1.  Le  14  avril  1381. 
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A  très  hniilt  et  tros  oxcellent  prince,  M prr  do  Flandres,  duc  de  Bra- 
l)aiit.  mon  tros  redoubté  sei<2;neur,  votre  petit  serviteur,  Bernard  Dou 
(lardin.  bailliu  de  votre  ville  de  Douay.  honneur,  service  et  révérence 
avœuc  toute  obéissance.  Mon  très  redoubté  seigneur,  pour  interiner 
ot  acomplir  votre  commandement  que  vous  nie  feistes  à  Audenarde, 
le  XXI'^'  jour  d'avril,  l'an  mil  C'CC.  LXXIX,  de  reporter  par  devers 
vous,  à  Bruges,  lestât  de  votre  ville  de  Douay.  plaise  vous  savoir  que 
jai  enquis  et  sceu  lestât  de  vostre  dicte  ville  par  le  manière  qui  s'en- 
suit. 

1.  Premiers,  quant  est  de  votre  héritage  et  seignuurie,  toute  li 
rivière  mouvans  de  Douay,  en  alant  oultres  le  ville  de  Lalaing  jusques 
à  une  longhe  pierre  que  on  dist  Le  Kieviron.  est  et  doit  estre  de  votre 
juridicion  et  seigneurie  à  cause  de  votre  ville  de  Douay,  si  comme  il 
pœut  a])paroir  par  certain  previllege,  qui  est  en  le  halle  à  Douay, 
donné  dou  conte  Thumas  ^  jadis  conte  de  Flandres  et  de  Hainnau. 
En  lequelle  rivière,  li  sires  de  Lalaing  a  atribué  à  lui  le  longheur  d'une 
lieue  ou  plus,  depuis  oultres  le  pont  de  Raisse  en  alant  contre  le  ville 
de  Lalaing  et  juskes  au  dit  Keviron,  et  s'est  efforchies  et  s'efforce 
de  jour  en  jour  de  bai  Hier  à  censé  le  pesquerie  de  le  dicte  rivière  à 
sen  profïit  et  de  faire  pluseurs  plantis  et  sauchois  pour  acquerre  terre 
sur  le  dicte  rivière. 

2.  Item,  vos  eschevins  de  Douay  ont  dit  et  proposé  et  encore  dient 
que  votre  maisons  de  Douay,  que  on  dist  Le  Basse  Court,  et  tous  li 
pourpris  de  le  dicte  maison  est  de  leur  eschevinage  et  qu'il  y  doivent 
avoir  le  congnoissance  et  jugement,  se  aucuns  cas  de  justice  y  esqueoit, 
dont  environ  a  VI  ans  qu'il  eut  un  homme  et  un  enfant  noiies  en  le 
rivière  qui  achaint  le  dicte  maison  :  se  les  fis  lever,  présent  vos  hommes 
de  fief,  mais  vos  eschevins  y  mirent  grant  empeecement  et  contredit. 

3.  Item,  m'a  esté  dit  pluseurs  fois  que  les  villes  etc.. 

4.  Item,  quant  as  fais  particulers...  Et...  Jehans  Maies  fist  batre 
une  wette  de  nuit  de  votre  ville  de  Douay  par  Mikiel  Mate  et  Pieret 
Chopin  dit  des  Martiaus.  dont  aucune  pugnicions  ne  s'en  est  ensivie, 
par  ce  que  li  dis  Mikius  et  Pieres  fisent  amonnester  le  loy  comme 
clerch. 

ô.  Item,  que,  en  votre  ville  de  Douay.  Jehans  Li  Kievres.  fiulx  de 
feu  Renier.  Amans  et  Ricars  Boinebroque.  frère,  et  Jakemes  d'Arras 
ont  nauré  de  pluseurs  plaies  Henri  Cahet,  demourans  en  le  dicte 
ville,  en  trieves  données  par  devant  vos  eschevins  entre  le  dit  Henri 
et  Le.ssiens.  d'une  part,  et  Evrard  Le  Kievre.  cousin  des  dessus  dis, 
et  Lessiens.  d'autre  part,  dont  j'ai  bailliet  plainte  à  le  loy  contre  les 
faiseurs,  liquel  ont  bailliet  deffences  par  lesquelles  il  contendent  à 
aler  délivré  et  dient  qu'il  n'ont  riens  meffait  à  le  loy,  par  ce  qu'il  pro- 
posent le  dit  Henri  estre  aubane  et  hors  loy,  combien  que,  en  tamps 
passé,  je  feisse  procès  par  devant  le  loy  contre  le  dit  Henri,  sur  ce 
(jue  je  le  disoie  estre  aubfme.  mais  les  eschevins  le  tuinrent  comme 

1.  1241.  mai  :  publ.  dans  Finances,  P.J.  12. 
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justichable  à  le  loy.  et  toutevoies,   des  dictes  naiirures,  les  dis  esche- 
vins  n'ont  point  procédé  en  loy. 

6.  Item,  que  en  la  dicte  ville  a  pluseurs  personnes  qui  sont  aiibane 
et  hors  loy,  par  ce  qu'il  ont  fait  amonnester  de  tamps  passé  comme 
clerch  votre  bailliu  et  eschevins,  tant  pour  cas  criminel  comme  civil, 
et  dont  deffence  a  esté  faite  de  par  vous  as  eschevins  que  telz  gens 
ne  mesissent  en  aucun  office  en  le  ville,  pour  ce  que,  par  les  dictes 
monicions,  il  sont  exempt  et  privé  de  le  franchise  et  liberté  de  le  bour- 
goisie  de  le  ville.  Et  nientmains,  les  eschevins,  en  alant  contre  votre 
deffence,  en  ont  mis  et  mettent  de  jour  en  jour  pluseurs  es  offices  de 
le  ville,  est  assavoir  Hcuvin  de  Goy,  fil  Wibert,  et  M.  Mate  dessus 
nonmé  et  pluseiu"s  autres  dont  je  ne  puis  avoir  congnoissance,  combien 
que  par  pluseurs  fois  j'ay  requis  as  eschevins  qu'il  me  baillaissent 
par  escript  les  noms  de  ceulx  qui  ont  fait  amonester,  lesquels  il  ont 
registres  en  un  pappier  en  le  halle,  mais  il  le  mont  refusé  et  refusent 
à  faire.  Et  se  fust  nécessites  que  je  les  eusse,  affin  que  je  n'en  souffrisse 
aucun  mettre  en  office  ne  user  de  franchise  de  bourgoisie. 

7.  Item,  les  eschevins  ont  commis  et  estably  tant  d'officiiers  pour 
eswarder  les  denrées  que  on  vent  en  le  ville,  et  joovir  cascune  denrée 
mettent  si  grant  nombre  de  gens,  que  c'est  préjudices  à  le  ville  et 
contre  le  commun  puepple  ;  et  combien  qu'il  en  y  ait  si  grant  nombre, 
si  ne  s'acquittent-il  point  à  rapj^orter  les  amendes  de  ceulx  qui  se 
meffont.  Si  seroit  nécessités  que  li  nombres  des  personnes  de  cascun 
esward  fvist  ramenris,  selonc  le  coustiniie  anchiienne  qui  est  registre 
en  le  halle,  et  aussi  que  en  cascun  esward  eust  une  personne  commise 
et  sermentée  de  par  vous,  par  quoy  vos  drois  y  fust  mivilx  gardés. 

8.  Item,  que  selonc  l'anchiienne  covistume  de  le  ville  registrée  en 
le  halle  dou  tamps  de  vos  predecesseiu-s,  vous  avies  jalus  grant  droit 
es  fourfais  et  amendes  jugies  par  les  eschevins  que  on  ne  rechoipt 
à  présent  pour  vous,  dont,  environ  a  un  an,  je  fis  deffence  as  eschevins 
qu'il  n'y  presissent  autre  droit  pour  le  ville  qu'il  est  contenu  es  registres 
qu'il  ont  devers  eulx  :  se  fu  li  cose  mise  en  delay  et  font  recevoir  les 
amendes  ainsi  conme  il  faisoient  par  avant  le  deffence,  pour  ce  que 
par  messire  Colart  de  le  Clite,  dou  tamps  qu'il  estoit  gouvreneres,  fu 
ordené  qu'il  fuissent  receu  comme  autrefois  avant  le  deffence  jusques 
atant  que  par  vous  en  seroit  autrement  ordené. 

9.  Item,  pour  ce  que  votre  ville  de  Douay  est  assise  sour  les  fron- 
tières d'Artois,  de  Hainnau  et  de  Cambresis  et  que  en  le  dicte  ville 
s'embatent  sovivent  pluseiu-s  malfaiteiu-s,  dont,  quant  il  sont  pris  et 
calengiet  par  devant  vos  eschevins,  on  ne  pœut  plainement  ne  tost 
savoir  le  vérité  de  leurs  delicts,  jDour  ce  que  jjar  le  coustume  on  ne 
les  met  point  à  question,  serroit  nécessités  et  proffis  au  bien  de  justice 
que  telz  gens  deforain  et  aussi  les  boiu-gois  et  manans  de  le  ville,  on 
peut  questiormer  par  l'accort  et  consentement  de  votre  bailliu  et' 
des  eschevins  par  plaine  halle. 

10.  Item,  les  eschevins  ont  mue  une  sentence  touchans  à  Codefroit 
de  Noiicllo,  do])uis  qu(^  (^llo  fu  par  eulx  jmmunchie  en  ]r  halle,  et  y 


rii'i:rKS  .irsTiFicATivES  't'M 

ont  tuljoustr  iiutn>  cosc  (|ii'il  ne  t'iist  dcclaiv  à  le  jji'oiiimciat  ion  (l'iccllo 
sentence.  Kt  aussi  li  dis  (iodefrois  a  esté  cachies  à  Douay  pour  lui 
injuriée  jiar  W'ilxMt  de  (loy.  W'illaujne  Catel,  Willaunie  Poiircelet. 
■Jakenion  Le  ('ouletirr  et  .lelian  Le  N'ineliant.  le  jouene,  et  convint 
le  dit  Ciodefroy  entr(>r  en  un(<  maison  pour  douhte  de  sen  corps  :  dont 
de  ces  2  coses.  j'ai  fait  information,  iequelle  j'ai  envoiie  devers  vous 
et  niesseigneurs  de  votre  Conseil,  et  ont  les  eschevins  et  les  5  dessus 
noumu'z  esté  adjourné  par  devant  vous  pour  sur  ces  coses  respondre 

au    dit  Cîodeffroit 

11.  Item,  que  en  le  ville  de  Douay  a  pluseurs  testamens  enipris  de 
tamps  passé,  dont  les  exécuteurs  n'ont  rendu  aucun  cojnpte  et  retien- 
nent les  biens  en  leurs  mains,  «ans  délivrer  à  ceulx  à  qui  les  testateurs 
l'ont  ordené,  et  si  ne  font  li  eschevin  point  de  dilligence  de  faire  compter 
les  (wecutiMU's. 

1347 

1380,   11  février. 

Chirographc  échevinal  de  la  dette  contractée  par  un  forgeron.  so7is 
obligation,  envers  im  autre  forgeron,  pour  achat  de  fer. 

Chirographe  :  FF  683. 

(Ak  dos)  :  Convenence  de  66  Ib.  sm-  Mikiel  Le  Pinier  ]K)ur  (lillot 
Allant. 

Sacent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Mikieux  Li  Piniers. 
fevres,  deniourans  à  Douay,  doit  et  est  tenus  comme  se  propre  debte. 
boine  et  loial,  à  Gillot  Allant,  fe\re,  bourgois  de  la  dicte  ville,  le  somme 
de  soixante  et  six  Ib.  nionnoie  de  Flandres,  pour  cause  de  certaine 
marcandise  de  fier  que  a  vendu,  creu  et  délivré  li  diz  Gillos  à  cellui 
Mikiel  et  par  certain  compte  fait  entre  eulx.  dont  il  s'est  tenus  pour 
contens,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu.  Le.sr|uelx  66  Ib.  monnoie  dicte,  li 
diz  Mikieux  Li  Piniers  a  proiunis  et  enconvens,  par  le  foy  de  sen  corps 
pour  ce  inise  et  jurée  en  main  d'eschevins,  rendre  et  paierau  dit  Gillot 
Allant  ou  au  porteur  de  ces  lettres,  dedens  le  terme  de  trois  ans  pro- 
chains avenir,  à  deux  paiemens  en  l'an,  est  assavoir  au  jour  de  feste 
Saint-Remy  et  au  jom  de  feste  de  Pasques.  à  ca-scim  des  diz  paiemens, 
11  Ib.  ;  commençans  à  paier  le  premier  paiement  au  jour  de  le  Saint- 
Remy,  l'an  IIII^'^  prochain  venant,  et  le  second,  pour  le  parfait  de  le 
première  année,  au  jour  de  feste  de  Pasques  communiaulx,  l'an  mil 
CGC  IIII^^  I  ensuivant  ^,  et  ainsi  poursievanment  d'an  en  an  et  de 
terme  en  terme  jusques  à  le  parpaie  de  le  dicte  somme.  P^t  se  aucun 
deffaut  avoit  en  ce  de  le  partie  du  dit  Mikiel  ou  de  ses  aians  cause, 
il  a  promnis  et  enconvens,  comme  le  deu  principal  et  sanz  icellui 
riens  amenrir.  à  rendre  et  paier  tous  cousts  etc..  Et  quant  ad  ce, 
il  Mikieux  en  a  obligiet  etc..  :  renunchans  etc.. 

1.  L.>  14  avril. 
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A  ceste  convenence  recongnoistre  et  passer  furent  comme  esolunin 
Jaques  Piet  d'Argent  et  Jehans  Li  Gouvreneres. 

Che  fu  fait  le  XI**  jour  chi  mois  de  février,  l'an  de  gracie  mil  CGC 
LXX  neuf. 

1348 

1380,   16  fé\Tier. 

Chirographe  échevinal  de  Vachat  fait  à  l'encan  par  deux  frères,  sous 
obligation  et  solidairement,  au  monastère  d'Anchin  de  six  tailles  des 
bois  du  couvent  sis  à  Pesquencourt. 

Chirogbaphe  :  FF  683.  —  L'écriture  e.st  effacée  par  endroits. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  et  obligation  faitte  par  \\'atier  Pain 
MouUiet  et  Ricard,  sen  frère,  as  religieulx  d'Anchin. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Watiers  et  Ricars 
PainmouUiet,  frère,  ensamble  conjointement  et  diviseement,  perso- 
nelment  comparu  par  devant  eschievins  de  Douay  chy-desoubs  nom- 
més, ont  recogneu  et  confiessé  de  leurs  boins  grès,  pure  et  seures 
volentés,  sans  contrainte  aucunne,  avoir  acaté  bien  et  loialment  et 
par  cris  publiques  fais  à  le  moienne  fenestre  de  le  halle  de  l'esehievi- 
nage  de  le  dicte  ville  de  Douay,  par  devers  proveables  et  religieulses 
personnes  et  honnestes,  Mgr  l'abbe  et  couvent  de  l'église  Saint-Salveur 
d'Anchin  de  Fordene  Saint-Benoist.  ou  diocèse  d'Arras,  toutes  les 
six  tailles  des  boys  appartenans  à  le  dicte  église  et  abbeie,  seans  ou 
terroir  de  Pesquencourt  :  à  commenchier  à  tailler  le  première  taille 
des  dictes  six  tailles  à  le  saison  de  Fiver  l'an  mil  trois  cens  soixante 
dix  et  nœuf ,  qui  est  ou  lieu  com  dist  à  le  corvée  de  Montegny,  et  les 
autres  tailles  sont  en  poursievant,  en  le  fourme  et  manière  que  on  a 
acoustumé  de  temps  passé  à  copper  et  taillier  les  dis  boys,  parmi  les 
modifications,  condicions  et  querques  qui  serront  chi -après  declairies, 
accordées  par  les  dis  accateurs  et  chascun  d'eulx  as  dis  relegieulx  au 
(a)  faire  de  ce  que  dit  est.  S'il  est  assavoir  que,  ppiu*  chascun 
bonnier  des  dis  bois  qui  cherront  à  droite  taille,  ordenée  en  saison  et 
mesure,  telle  qu'il  est  ascoutumé  à  faire  de  bos  à  taille  faisant  foy  et 
à  l'advenant  de  ce  i  quelz  (a)  ait  trois  rasieres  à  le  mesure 

de  Douay  rendre  et  paiier,  deveront  li  dit  frère  acateur  et  chascuns 
pour  le  tout,  leiu-  hoir  ou  aiant  cause,  par  devers  les  dessus  dis  reli- 
gieulx, leurs  successeurs,  recheveurs  ou  aians  cause  ou  porteur  de 
ces  lettres,  au  proffit  de  le  de.ssus  dicte  église  et  abbeie  d'Anchin,  le 
somme  de  vint  et  quatre  florins  d'or  com  dist  frans  roiaulx.  boins, 
loiaulx  et  de  boin  pois,  telz  qu'il  queiirt  ad  présent  conummalment 
ou  roialme  de  France,  à  trois  termes  et  paiemens  en  l'an,  est  assavoir 
au  jour  de  closes  Pasques,  au  jour  Saint-Pierre  entrant  aoust  et  au 
jour  Saint -liemi  ou  chief  d'ot-tobre,  à  chascun  d(^  ces  trois  paiemens 

(a)  Uécriture  est  effacée. 
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]c  tierclie  partie  de  ce  que  })ortern  li  deus  de  le  taille  des  dis  boys  de 
lanée,  à  lavenant  de  ee  qu'il  y  ara  de  mesure  et  selone  le  pris  declarie. 
Fa  deveront  eoiumenehier  à  |)aiier  li  dit  aeateur  le  preuiier  paiement 
au  jour  de  eloses  Pasques  qui  serra  Tan  mil  trois  cens  et  quatre-vins  ^, 
le  second  au  jour  Saint -Pierre  entrant  aoust  ou  dit  an  et  le  tierch 
j)Our  le  fait  de  le  première  anée,  au  jour  Saint -Rémi  en  icellui  an,  et 
ainsi  poursievalment  dan  en  an  et  de  terme  en  terme  durant  le  tamps 
des  six  tailles  de  bos  declairies.  Et  si  doivent  et  deveront  li  dit  mar- 
chant acateiu",  en  chaacim  bonnier  des  dis  bois  qu'il  tailleront  ou 
feront  taillier,  laissier  trente  estalons  boins  et  souflfissans  par  le  con- 
seil des  dis  religieulx  ou  de  leur  commis  ;  et  aussi  deveront  et  doivent 
ycliil  marchant  aeateur  de  chascune  des  dictes  six  tailles  de  boys 
livrer  en  dicte  abbeie  d'Anchin  quarante  milliers  de  le  raime  des  dis 
bois,  boinne.  loiaulx  et  souffissans.  par  le  feur  et  pris  de  deux  frans 
telz  que  dessus  sont  dit,  chascun  millier  de  raime,  et  quatre  milliers 
de  faissiel  gros  et  longs  à  le  claviere  de  Douay,  par  le  pris  de  im  franc 
tel  cjue  devisé  est,  chascim  cent,  et  aussi  douze  cens  bou£cs  d  escar- 
chons  poiu-  les  vignes  de  le  devant  dicte  église,  de  le  claviere  de  le 
\'erghe  de  Douay.  pour  tel  feur  que  dit  est  des  dessus  dis  faissiaulx. 
Et  tout  pour  meut  chascim,  diu-ant  le  temjDs  dessusdit,  li\Ter  en  le  dicte 
abbeie  six  cens  de  pierche,  six -vins  estaques,  quatre-vins  peulx  et  le 
closin  de  quatre  cloies  pour  Testanque  dou  Buissard.  Et  ces  dictes 
ra\Tnes.  faissiaulx.  escarchons.  peulx.  estaques,  perche  et  closin 
livrer  par  les  dis  frères,  si  que  dit  est.  boins  et  souffissans,  au  bos  au 
Rivage  et  le  compte  en  Anchin  et  admener  à  leur  coust  et  frait,  toutes 
fois  que  requis  en  serront  des  dis  relegieulx  ou  de  leur  commis  ou  pro- 
ciu-eur  sans  fraude,  et  ycelles  rajnnes  et  faissiaulx  des  bos  qui  serront 
coppet  en  lanée  depuis  le  jour  de  Toiissain>s,  s'il  plaist  as  dis  religieulx. 
Et  aussi  doivent  et  deveront  ychil  religieulx  de  ce  faire  rechevoir  le 
paiement  paisieblement,  toutes  fois  que  on  leur  admenroit  ycelles 
raime^s  et  faissiaulx  sans  mal  engien.  Et  pour  ce  que,  parmi  le  mar- 
chiet  declairiet,  doivent  avoir  li  dit  marchant  aeateur,  en  chftscune 
des  dictes  six  tailles,  tout  ce  entièrement  qu'il  porront  prendre  ou 
faire  prendre  à  happe  ou  à  ferment  pour  leur  proffit,  sans  choqueter 
le  dit  bos.  doivent -il  et  deveront  aussi  bien  copper  les  hos  d'espinnes, 
s'auciuis  en  y  a.  comme  l'autre  bos,  mais  riens  ne  pevent  ne  doivent 
avoir  ne  demander  es  quesnes,  estalons  ou  autre  bois,  qui  serroit  de 
l'eage  de  quatorze  ans  ou  de  plus,  ne  aussi  es  paissons  des  pourcliiaulx 
ou  d'autres  bestes  ne  es  herbages  d"iceulx  boys,  que  tant  seullement 
que  li  cheval  des  cartons,  qui  le  dit  bois  carieront,  porront  jDaistre 
en  yceulx  boys  le  jour  que  il  aront  cariiet.  Et  poiu"  ce  aassi  que  ychil 
marchant  aeateur  pevent  avoir  un  ou  deux  varies  à  leur  frait  pour 
warder  les  dictes  tailles,  deveront  ychil  estre  sermenté  à  ce  faire  par 
les  dis  relegieulx  comme  leur  autre  sergant  serront.  Et  doivent  et 
deveront  li  dit   marchant  acateiu-  ou  leur  aiant  cause,  chascune  des 

1.  Le  l"'  a\Til. 
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dictes  six  tailles,  en  chascune  des  anées  declairies,  avoir  taillict  dedens 
le  mi-mois  de  miay,  resievy  dedens  le  Saint-Piere  et  Saint-Pol  appos- 
telles  après  ensievant  et  tout  widiet  dedens  le  mi-mois  d'aoust  sievant 
après.  Et  se  ainsi  fait  n'estoit,  amender  le  doivent  et  deveront  ychil 
par  lordenanche  de  labbé  de  le  dessus  dicte  église,  qui  serra  pour  le 
temps.  Et  quant  as  fossés  par  lesquelz  il  convient  widier  le  dit  bois, 
poiu-  ce  que  li  dit  marchant  doivent  avoir  cariage  et  naviage  pour 
nient,  parmi  le  terre  et  yauwes  des  dis  relegieulx  pour  widier  yceulx 
boys,  si  avant  que  livrer  le  porront  ychil  relegieulx,  sans  mal  engien, 
se  il  y  avoit  aucuns  des  dis  fossés  par  lesquelz  il  convient  yceulx  boys 
widier,  qui  fuissent  empechie  ou  raempli,  en  tel  manière  que  on  n"i 
2)eust  navier,  et  que  yceulx  fossés  ou  dit  cas  doivent  et  deveront  faire 
widier  et  despeeciier  li  dit  relegieulx,  au  frait  de  le  dicte  abbeie,  comme 
on  dist  apparoir  par  le  bail  et  vendage  des  dis  boys,  tenu  sont  et  ser- 
ront  li  dit  marchant  acateiu"  de  prester  argent  pom*  ce  faire,  s'il  plaist 
as  dis  relegieulx.  Et  ce  que  preste  aroient  ychil  acateiu*  à  le  cause 
dicte,  leiu"  doit  et  devera  estre  déduit  et  rabatu  de  ce  ciu"il  deveront 
à  le  cause  des  dis  boys  es  trois  anées  prochainnes  ensievans.  !Mais  se 
es  dis  fossés  ne  failloit  (a)  endraghier  et  faucquées,  che  doivent  et 

deveront  faire  à  leiu-  frait  li  dit  marchant  acateur.  Tout  ce  que  dessus 
est  dit...,  ont  ychil  Watiers  et  Ricars,  en.samble  et  chascims  par  lui 
et  poiu"  le  tout,  par...  obligation  d'eaulx  et  de  tous  leurs  biens  et  do 
cheulx  de  leurs  hoirs,  promis  etc....  en  fourme...,  telle  que  de  toute 
le  valeiu"  de  rajanes,  faissiaulx  et  escarchons,  qui,  diu"ant  les  six  tailles 
dessus  dictes,  serront  livrées  as  dis  relegieulx  par  les  dis  marchans 
acateurs  ou  leur  commis,  doit  et  devera  en  chasciuie  anée,  selonc  le 
feur  et  pris  dessus  declairie,  qui  mis  et  assis  est  soiu-  ce,  estre  déduit 
et  rabatu  as  dis  marclians  acateurs  et  porter  descompt  de  leur  deu, 
li  une  moitié  sour  le  terme  dou  joiu"  Saint-Piere  entrant  aoust  et  Tautre 
moitié  soiu-  chellui  dou  joiu-  Saint -Rémi.  Et  se  es  choses  dictes  ou 
aucune  d'elles  avoit  deffaulte  de  le  partie  des  dis  Watier  et  Ricard 
Painmoulhes  etc..  Sy  en  ont  quant  ad  ce  renonchie  etc... 

A  ches  reeongnoissanches.  convenences.  obligations  et  à  tout  ce 
que  dessus  est  dit  et  devisé  fiu"ent  comme  esclievin  de  Douaj-,  Jehans 
Audeffroys  et   Jaquemes  Pillate. 

Che  fu  fait  le  XV!*"  joiu*  dou  mois  de  février.  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  soixante  dix  et  nœuf. 

(Au  dos)  :  Et  est  assavoir  que  condicioné  est  en  cesti  eonvenence 
et  obligacion,  que,  se  il  advenoit.  que  ja  n'aviengne,  que  en  aucim 
temps  de  chellui  des  six  tailles  des  bois,  dont  à  l'autre  les  est  fait  te 
mencions,  que  gerre  meust  ou  fust  en  le  terre  où  sont  scitué  li  dit 
boys  ou  es  marches  de  environ,  dont,  par  le  fait  et  cause  de  ces  dictes 
gerres,  li  dénommé  marchant  convenenchiet  ou  leur  aiant  cause  ne 
peussent  ces  dis  boys  taillier,  sciier  et  widier  en  temps  deu  et  on  saison 


(a)  Un  mot  ejlacé. 
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orilfiit'c.  par  K^  iiianicrt'  et  sour  Kvs  testas  orclt-nécs  à  K-  laarcliaiicli.st', 
ycliil  marc  haut  tlo\eront  avoir  vt  aront  ou  dit  cas  autant  de  respit 
et  de  delay.  après  le  ditte  gerre  Hniee,  de  taillier,  seiier  et  widier  les 
dis  boys  et  des  paieinens  faire  as  dis  reli^iieulx  deus  pour  ce,  coninie 
la  dicte  gerre  les  aroit  detriies  et  destourbés,  sans  mal  engien,  saulf 
toutesvoies  à  le  dicte  abbeie  le  proffit  dou  jet  de  ce  dit  boys,  qui  demour- 
roit  à  eopper  oultre  Teage  quil  aroit  et  deveroit  avoir  par  l'ordenance 
de  le  marchandise,  dont  à  lautre  les  est  faitte  mencions. 


1349 

1380,  23  février. 

C'hirof/rapfie  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  à  un 
autre,  pour  paictnent  dinie  soininc  due  à  l'occasion  d'une  guerre  fatni- 
lialc. 

Chirogkaphe  :  FF  683. 

(Au  dos)  :  C'est  quitanee  faitte  par  Hauart  Le  Kevre,  à  Simon 
Poiu'chelet  et  Jakemart,  sen  fil,  de  80  frans. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que.  connue  en  tamp 
passé.  Jehans  Li  C'hie\res  dis  Hanars.  fieuls  de  feu  Robert,  eust  esté 
nuitillés  et  naïu'és  de  ses  membres  par  Cîhuerart  et  Kaisse  de  Villers. 
frères,  en  lequelle  ghuerre  meue  entre  ycheulx  frères  et  leurs  proixmcs 
et  amis,  d'imne  part,  et  Jaquemard  Pourchelet  et  ses  proixines  et 
amis,  d'autre  part  ;  pour  laquelle  mutillation,  li  dis  Hanars  eust 
poiu-sivis  les  fatteiu-s  dicelle  tant  en  le  coiu^t  du  roy  nosseigneiu"  à 
Paris  connue  ailleurs  ;  et  depuis,  pour  certaines  et  justes  caïuses  qui 
ad  ce  ont  meu  le  dit  Hanart,  il  Hanars  se  fnst  déportés  de  ses  dictes 
poursuites  qu"il  faisoit  et  entendoit  à  faire  contre  les  dis  faiseurs  et 
eust  renonchiet  à  tout  tel  droit,  cause,  action  et  interest  que  il  eust 
peu  demander  ne  avoir  à  ycheulx  faiseiu-s  et  ce  eust  donné,  mis  et 
transporté  en  le  main  du  dit  Jakemart  Pourchelet  et  de  toas  ses  proix- 
mes  et  amis  ijoiu"  fair  ent  leiu*  volenté.  ainsi  que  li  dis  Hanars  eust 
jieu  faire,  raoiennant  et  parmi  le  somme  de  cent  et  chincquante  florins 
dor  frans  roiaux  que  li  dis  Jaquemars  en  estoit  tenus  de  donner, 
rendre  et  paiier  au  dit  Hanart  en  recompensation  de  ses  coulx  et 
frais  :  desquelx  150  frans.  Simons  Poiu-cheles,  pères  du  dit  Jakemart, 
en  devoit  et  estoit  tenus  de  paiier  en  l'acquit  de  son  dit  fil.  le  somme 
de  quatre-vins  frans  dedcns  certain  tamps,  et  les  autres  70  frans 
dévoient  paiier  certaines  personnes,  proixmes  et  amis  cameulx  de 
par  père  et  de  par  mère  du  dit  Jakemart,  si  comme  ces  coses  aveuc 
pluiseurs  autres,  on  dist  plus  ad  plain  apparoir  par  lettres  de  chiro- 
graphe  sur  ce  faittes  et  passéez  jjar  de\ant  eschevins  de  Douay.  est 
assavoir  Wibert  Piquette  et  VVatier  Painmoulliet,  le  XIIII^'  joiu*  de 
feverier,  lan  mil  CCC.  LXXVIII  ^,  dont  le  contre-partie  du  dit  chiro- 

1.  Voy.  P.J.  1338. 
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graphe  warde  coiuiie  en  ferme  li  dis  W'atiers  Paimnoullies,  si  con  dist, 
il  est  assavoir  que,  par  devant  les  eschevins  de  le  ville  de  Douay  chi- 
apres  nommés,  est  vernis  et  personnelment  comparus  li  dis  Hanars 
Li  Chievres  et  a  recongnut  et  confessé  de  son  bongre  et  volenté  toutes 
les  coses  dessus  dictes  estre  vi-aiez  et  les  a  pnnnis  et  promet  loialmeut 
et  par  se  foy  à  entretenir,  sans  de  riens  aler  à  rencontre.  Et  aveucques 
ce,  a  Ji  dis  Hanars  recongnut  et  confessé  avoir  eu  et  receu  du  dit  Simon 
Pourchelet,  pour  et  en  l'acquit  du  dit  Jakcmart,  sen  fil,  tant  mains 
et  en  dedution  de  la  dicte  somme  de  cent  et  chincquante  frans,  la 
somme  de  quatre- vins  frans  royaux,  esquelx  li  dis  Simons  estoit  oble- 
gies  par  devers  le  dit  Hanart  pur  les  dictes  lettres  de  chirographe. 
Et  desquelx  80  frans  et  de  tout  ce  que  il  Hanars  jjorroit  ne  saroit  à 
demander  au  dit  Simon  ne  au  dit  Jaque,  sen  fil,  pour  le  cause  dicte 
dessus  par  vertu  des  dictes  lettres  de  chirographe  ne  autrement,  li 
dis  Hanars  s'est  tenus  et  tient  poiu-  sols,  contemps  et  bien  paiies  et 
bien  en  quitte  et  a  quitté  à  tous  jours  le  dit  Sunon,  le  dit  Jaquemard, 
leurs  hoirs  et  tous  autres  à  qui  quittance  en  appartient,  provmiettans 
li  dis  Hanars  par  sa  foy  à  non  venir  ne  faire  aler  jamais  à  nul  jour 
contre  ceste  présente  quittance  et  recognoissance. 

A  lequelle  et  à  tout  ce  que  dessus  est  dit,  fiu'ent  comme  eschevin 
Pierres  Delattre  et  Jaques  Piet  d'Argent. 

Che  fu  fait  le  XXIII'^  jour  du  mois  de  fevcrier,  lan  mil  C'C'C.  LX  dix- 
nœf. 

1350 

1380.  25  février. 

Lettres  des  échevins  relatant  leur  jugement  concernant  une  double 
revendication  exercée  sur  la  fortune  d'une  fenmie  qu'assassina  son  fils, 
condamné  ensuite  à  la  pendaison,  -par  la  veuve  du  condamné  et  par  l'autre 
fils  de  la  victime  et  attribuant  les  biens  au  second  demandeur. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  69. 


Jugement  rendu  pour  le  hoirrie  d'une  femme  que  avoit  mour- 

DRVE     uns     siens     FILZ     NATUBEULX. 

1.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschievin 
de  le  ville  de  Douay,  salut.  Comme  nagaires,  sur  ce  que  Maroie  Brûlée 
dicte  de  Haspre,  jadis  femme  feu  Jehan  Nyot,  avoit  esté  mise  à  mort 
et  inurdrie  de  nuit,  si  que  elle  estoit  en  se  maison  et  cambre  et  en 
sen  lit  couchie.  par  Ernoul  Nyot.  sen  fil,  et  siu"  ce  qu'il.  Ernouls  Xyos, 
après  ce  advenu  et  que  poiu-  le  dit  fait  avoit  esté  par  loy  et  par  notre 
jugement,  au  conjurenient  dou  bailliu  de  Douay,  justicies  et  mis  à 
mort,  si  comme  de  trainer  et  puis  pendre  comme  murdriers,  se  fust 
certaine  questions  et  proches  meus  par  devant  nous  à  cause  du  four- 
mort,  succession  et  lioirrie  de  le  devant  dicte  feu  Maroie  Brûlée  et 
des  biens,  meubles,  cateuls  et  héritages  demouréz  d'icelle,  estans  en 
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le  \  illi-,  hanlictif  ot  istlir\  iniiagn  de  Douay.  (.>utn>  .Ji'liaii  Nyot  dit 
(iainbarl.  ivvvo  j^ermain  au  dit  fou  Ernoul  vt  Hl  à  li>  dicto  Maroir 
Uruit'i'.  (|ur  (^Ilti  mit  dou  dessus  dit  feu  Jehan  Nyot,  jadis  sen  mari, 
ilune  part,  et  Marie  Le  W'ajihe,  jadis  feiniue  et  espeuse  au  dit  feu 
Ernoul  et  à  présent  vesve  dicellui,  d'autre  part,  siu-  ce  quil,  Jehans 
Nyos  diz  Uanibars.  avoit  fait  et  faisoit  demande  île  tous  les  biens 
meubles,  cateidx  l't  liiretages  dessus  diz,  dont  moru  saisie  li  dessus 
dieto  feu  Moi'oie  liruléo  jadis  se  more,  comme  à  lui  appartenans,  et 
devoit  estre  entièrement  delixréz  sans  pardion  dautrui  et  comme  à 
droit  hoir  naturel,  seul  et  pour  le  tout,  dicelle  feue  se  mère,  et  de  ce 
le  devant  dit  feu  Ernoul  Nyot,  dés  lors  qu'il  Hst  le  homecide  et  murdre 
sur  le  persoime  de  se  dicte  mère,  qui  fu  fais  inJi:ratitudei^,  estre  et 
dt>voit  estre  du  tout  escasséz,  fourclos  et  déboutez  et  par  conséquent 
devoit  estre  li  dicte  Marie  Li  Wa^lie,  vesve  d'icellui,  connue  sitost 
(jne  il  Krnouls  tist  le  dit  fait  de  droit  et  de  raison  naturelle,  on  le  peut 
et  deut  dire  non  fil  natm'el  de  le  dicte  feue  et  par  conséquent  non 
devoir  estre  son  hoir  ne  devoir  avoir,  ne  ame  poiu*  lui  ne  en  sen  nom 
ou  à  se  cause,  aucim  proufïît  par  fourme  de  succession  es  biens  demoiu-éz 
de  le  dicte  feue  Maroie  Brullce,  si  qu'il  Gambars  disoit. 

2.  Et  de  le  partie  le  dénommée  Marie  Le  W'aghe  fust  contendu  à 
fin  contraire  et  qu'il  tJambars,  à  faire  la  dicte  demande  (juant  estoit 
dei  a\-oir  à  sen  ])routïit  singuler  le  tout  des  biens  meubles,  cateulz  et 
hiretafïes  dessus  diz,  demoiu-éz  de  le  dicte  Maroie  Brullée  deti'uncte, 
ne  fesist  à  o'ir  ne  à  recevoir  ne  tenue  n'y  fust  de  resiiondre  ne  de  pro- 
c<>der  li  dicte  vesve  contre  le  dit  (Jambart  siu-  lestât  tel  que  fait  et 
ft)urmé  a\oit  icelle  soie  demande,  mais  en  fust  et  deust  estre  ycliilz 
Uambars  du  tout  fom'clos  et  déboutez  ;  et  se  déboutez  n'en  devoit  estre, 
ce  que  si  et  que  tenue  y  fust  de  respondre  li  dicte  Marie  che  droit  en 
tout  premiers  et  avant  toute  euvre  et  tout  par  ordene,  que  il,  Jehans 
Nyos  diz  Gambars,  se  deust  et  doie  tenir  pour  contens  et  soufïis  pour 
le  moitié  des  dessuz  diz  biens  avoir  et  l'autre  moitiez  fust  et  demoiu'ast, 
deiLst  estre  et  appartenir  à  icelle  Marie  et  li  en  deust  estre  et  fust 
faicte  délivrance,  conune  à  sen  droit  naturel  et  coustmiiier,  à  cause 
de  sen  dit  feu  marit,  comme  elle  fust  drois  et  vrais  lioirs  d'icellui 
par  fait  de  ravestissement  de  sanc,  si  comme  de  avoir  eu  enfans  dou 
dit  sen  mari  vivans,  et  par  ce  aussi  que  ichilz  Ernouls,  ses  maris, 
avoit  esté  filz  de  légitime  mariage  des  dessus  diz  deft'imcts.  Jehan 
Nyot  et  31arie  Brullée,  se  femnxe,  comme  li  diz  CJanibars.  Et  a\oit 
sourvesqui  icelle  Mai  oie  Bruslée,  dont  par  ce,  si  tost  que  elle,  Maroie 
Brullée.  fu  allée  de  vie  à  trespas,  à  lui,  Ernoul  Niot,  estoit  venue, 
esqucue  et  encorporée  li  hoirrie  et  successions  de  se  dicte  mère  comme 
elle  estoit  faite  au  dit  Gambart,  c'estoit  à  cascun  d'iaulx  deux  frères 
le  droite  moitié  des  dessus  dis  biens,  selonc  le  coustume  et  usage  de 
le  ville  de  Douay,  qui  estoit  telle  que  li  mort  saisissoit  le  \if,  et  puis 
qu'il  Ernouls  avoit,  comme  dit  est,  sourvesqui  se  dicte  mère,  à  lui 
fu  et  appiu^tint  incontinent,  selonc  la  dicte  coustume,  li  droite  moitié 
des  diz  biens  contre  le  dit  Gambart  comme  à  drois  hoii's  natiu'eulz 


544 


LA     VIE    URBAINE     DE    DOUAI 


d'icellc  ;  et  par  ainsi  et  solonc  le  coustuine  de  le  diète  ville  de  Douay, 
13ar  le  vertu  du  dit  ravestissement  de  sanc,  devoit  à  le  dicte  Marie 
Le  Waghe  eompeter  et  appartenir  celli  moitié  de  biens  coiunie  les 
l^ropres  biens  deniouréz  d'icellui  Ernoul,  sen  mari,  comme  en  la  dicte 
ville  de  Douay,  selonc  le  coustume,  navoit  aucune  confiscacion  de 
biens  et  que  se  aucuns  y  estoit  justichies  à  mort  pour  quelconques 
cas  que  ce  fust,  il  ne  devoit  perdre  ne  perdoit  que  le  vie  seulement  et 
si  bien,  se  aucun  en  avoit  li  justicies,  dévoient  estre  et  demeurer.. .  à 
ses  hoirs  natm-euls  et  que  se  ses  diz  maris  avoit  esté  justiciez  jjour  le 
fait  dessus  exprimé,  ce  ne  pooit  ne  devoit  oster  le  droit  coustuinier 
d'icellui  ne  de  ses  hoirs,  car  li  corps  avoit  porté  le  penance  et  pechiet 
de  sen  meffait,  selonc  le  fourme  et  teneur  dou  jugement  rendu  par 
eschevins  au  conjureinent  dou  bailliu  de  Douay,  sanz  ce  quil  fust 
ja  sceu  qu'en  icellui  jugement  fussent  de  riens  compris  no  liiet  si 
bien  ne  de  ce  ostéz  li  drois  natureulx  de  ses  hoirs  ;  et  par  ce  devoit 
le  dicte  Marie  Le  Waghe  obtenir  en  ses  conclusions,  si  que  elle  disoit. 

3.  Sur  quoy,  as  fins  dessuz  eskieutes  par  les  parties  dictes,  eussent 
icelles...,  })our  venir  à  se  conclusion,  mis  oultres  et  par  escript  les 
raisons...  devant  dictes,...  en  offrant  de  leur  fais  à  prouver  tant  que 
pour  soufïire,  denians  fais  de  partie  adverse  à  eulx  contraires  en  pre- 
judiciaulx,  et  au  soiu'plus  cascune  partie  faisans  demande  de  despens; 
et  sur  ce,  aient  ycelles  parties,  cascune  sur  les  fais  par  li  proposez, 
attrait  et  prodviit  pluseurs  tesmoings  coustumiers  et  autres,  mis 
oultres,  comme  en  fait  de  i^reuve,  certaines  lettres  et  escriptures, 
rcprcclies  et  raisons  de  droit  ;  et  tant  aient  esté  procédé  entre  les  parties 
dictes  que  en  droit  se  soient  conclûtes  ycelles. 

4.  ïSacent  tout  que,  par  nous  eschevins  dessus  diz,  oyes  et  enten- 
dues les  demandes...  des  dessus  dictes  parties  et  les  titles  et  causes 
sur  et  pour  quoy  il  se  sont  fondé...,  avec  les  deposicions  des  tesmoings, 
coustumiers  et  autres,  sur  ce  attrais  et  produis  lettres  et  escriptures 
mises  oultres.  comme  en  fait  de  preuve,  reproches  et  raisons  de  droit 
et  tous  les  munimens  et  crremens  dou  dit  jarochés,  et  tout  veu  et  con- 
sidéré,.., et  sur  ce  eu  ad  vis...  à  j^hiseiu-s  sages...,  disons  pour  droit 
et  par  jugement...  Jehan  Nyot  dit  Gambart  avoir  bien  title  de  faire 
le  demande  telle  que  fait  avoit,  y  faisoit  à  oïr  et  à  recevoir  et  y  estoit 
tenue  de  respondre  li  dicte  Marie  Le  Waghe,  et  quant  au  sourplus, 
devoit  dequeir  et  dequeoit  du  tout  li  dicte  Marie  de  se  devant  dicte 
demande,  non  obstant  usage,  coustume  ou  autres  raisons  par  li  alli- 
guies  ou  proposées,  et  devoit  obtenir  et  obtenroit  li  dénommez  Jehans 
Nyos  diz  Gambars  ou  fait  de  ses  demandes  et  conclusions  :  c'est  assa- 
voir que  à  lui  seul  et  pour  le  tout  demourroient  et  deinoiuTotit  et 
seront  délivré  entièrement  sanz  parchon  d'autrui.  tous  les  biens, 
meubles,  cateulx  et  lu^ritages,  scituéz  en  le  ville,  banlieue  et  oschevi- 
nage  de  Douay,  dont  moru  saisie  li  dicte  feu  Maroie  Brullée,  se  inere, 
et  tous  ycelz  biens,  en  entretenant  le  coustume  de  le  ville  de  Douay, 
qui  est  que  li  mors  saisist  le  vif,  puisqu'il  n'y  a  fait  espccial  qui  ce 
puist  destruire  et  que  en  cestui  cas  n'a  aucune  confiscacion  de  biens, 
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avons  délivré...  entioroinent  tiu  dit  Jeiian  Cîambart  couinie  à  fil  et 
droit  Jioir  natiu'el,  seul  et  pour  le  tout,  de  le  dicte  feue  Maroie  Brûlée 
comme  de  droit  et  de  raison  commime  et  naturelle,  si  tost  que... 
Ernoulz  Nyos  fist  li  fait  ingratitude  dessuz  dit  de  celle  qu'il  disoit 
l'stre  se  mère  ochirre  et  murdrir,  par  le  manière  qu'il  le  fist  et  que 
dessus  est  declarie,  il  deubt  estre  et  fu  esca^sséz,  fourclos  et  déboutez 
du  tout  de  le  foiu-motiu-e.  hoirrie  et  succession  naturelle  de  le  dicte 
feu  Maroie  BruUé  et  de  ses  biens,  connue  de  droit  et  raison  aucuns 
ne  doive  succéder  es  biens  d'aucune  personne  qu'il  ait  muurdri.  sur 
tel  fourme,  manière  et  estât  qu'il  est  devisé  dessus,  et  rendant  li  dicte 
^laroie  Li  W'aglie  au  dit  Uambart  despens  par  lui  fais  en  le  prosecucion 
de  ceste  caiLse,  de  ce  la  taxacion  réservée  par  devers  noas  ou  noz 
successeurs  ;  et  ainsi  passa  en  force  de  cose  jugie  sanz  appel. 

Le  samedi  XXV*^"  jour  de  février.  Tan  mil  CCC  soixante  dix-neuf. 


1351 

1380,   10  mars. 

Chiroyraphe  écherinal  de  la  vente  d'une  des  dix  charges  urbaines  de 
courtiers  des  grains,  cédée  sotis  obligation  par  un  individu  l'ayant 
achetée  de  la  ville  à  la  vie  d'un  de  ses  frères,  à  une  troisième  personne 
dans  les  mêuies  conditions  viagères. 

CHIROGRArHK  :  FF  683. 

(A  u  dos)  :  Vendages  fais  par  Jehan  Le  Granit  dit  Xoiseux  à  Jehan 
d'Aubi,  le  fil,  d'une  des  10  couleteries  dou  markie  au  ble  '  de 
Douay. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que,  par  devant  les 
eschevins  de  le  ^•ille  de  Douay  chi-desoubs  nommez,  sont  venu  et 
personnelment  comparu  Jehans  Li  Gravdx  dis  Machuars  et  Jehans 
Li  (îraulx  dis  Xoiseux,  frère,  bourgois  de  Douay,  liquels  Jehans  Li 
CJraulx  dis  Xoiseux  congnut...  sans  constrainte  que.  parmi  le  sonune 
de  200  et  20  frans  roiaulx,  de  boin  pois  et  aloy,  qu'il  enavoit  heu  et 
receu  comptant  et  dont  il  s'est  tenus  et  tient  pour  contens  et  plaine- 
ment  paiie«.  si  qu'il  dist  et  recongnut,  il  a  vendu...  à  Jehan  d'Auby, 
fil  Jehan  d'Auby.  qu'il  eubt  de  ^Maroie  Boilleuwe,  sa  femme  et  espeuse, 
le  j)remiere  des  10  eouUetriez  dou  marquiet  au  bled  de  le  ville  de  Douay, 
poiu"  avoir...  par  le  dit  Jehan  d'Auby,  le  fil,  ou  ses  aians  cause  ou 
celui  qui  ces  lettrez  ara,  boiu-gois  de  Douay,  en  tous  preux...,  depuis 
le  XXVIIIe  jour  dou  mois  de  jenvier  darrain  passé  en  avant  jusques 
jjar  tout  le  coiu-s  et  terme  de  le  vie  diu-ant  de  Jaquemart  Le  Grault. 
frère  des  dis  Macluiard  et  Xoiseux,  tout  selone  le  fourme  et  teneur 
des  lettrez  de  l'accat  que  en  fist  li  dis  Xoiseux  à  le  ville  de  Douaj'  à 
le  vie  de  sen  dit  frère,  seellées  du  seel  de  le  communité  de  le  dicte 
ville,  données  en  date  le  V^  jour  de  ottembre,  l'an  mil  CCC.  LXXVII, 
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à  tels  quierques  et  condicions  que  ez  dictez  lettrez  est  contenu  ^  ;  les 
quelles  lettrez  li  dis  Noiseus  bailla  et  délivra  au  dit  Jehan  dAuby, 
le  fil,*  sainez  et  entierez.  présent  les  eschevins  clii-desoubs  nommés, 
et  s'en  tuint  li  dis  dAubi  pour  bien  contens,  si  qu'il  dist  et  recongnut. 
Liquels  Jehans  Li  Graulx  dis  Noiseux  recongnut  et  jura  par  se  foy 
et  serment  que  sour  le  coulletrie  dessus  dicte,  il  ne  savoit  ne  avoit 
fait  about...,  autre  que  cestui  présent  vendage.  Tout  lequel  marquiet, 
vendage  et  transport,  li  dessus  dit  Jehans  Li  Graulx  dis  Machuars 
et  Jehans  Li  Graulx  dis  Noiseus  promirent...,  et  eascuns  poiu:  le  tout, 
par  leurs  fois  et  soubs  l'obligation  deaulx  et  de  tous  leurs  biens  et 
les  biens  de  leurs  hoirs  etc.. 

Auquel    vendage...,    furent    comme  esclievin  Ricars   Boinebroque, 
fiulz  de  feu  Simon,  et  Jaquemes  Pieffors. 

Che  fu  fait  le  X*-'  joiu"  dou  mois  de  naarcli,  lan  mil  C'CC  LXXIX. 


1352 
1380,   17  mars. 

C/tiroyraphe  échcvlnal  de  la  quittance  délivrée,  par  le  feudataire  du 
châtelain  dans  le  fief  de  la  justice  du  métier  du  cuir,  à  un  cordonnier,  son 
censier  pour  deux  ans  de  ce  fief,  en  raison  du  versement  total  de  la 
censé. 

Chirogkai'he  :  FF  683. 
(Au  dos)  :  C'est  quittanche  Pierre  d'Aire  j^our  Heuvin  de  Goy. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont,  comme  Pieres  d'Aire, 
cordewaniers,  ait  tenu  à  censse  de  Heuvin  de  Goy,  fil  W'ibiert,  se 
justice  con  dist  des  cordewaniers  et  tous  les  proufis  et  emoUmnens 
d'icelle,  l'espasse  de  2  ans  finans  au  joiu-  de  Noël  darrainement  passé, 
pom"  le  pris  de  27  Ib.  par.  monnoie  de  Flandres,  chasciui  an  ;  pour  ce 
est-il  que  li  dis  Heuvins  u  recongneu  et  recongnoist  que  des  paiiemens 
de  le  dicte  censse  et  de  toutes  aultres  coses  que  il  seust  ou  peust  poiu*- 
sievir,  demander  ou  reclamer  le  dit  Pierre  d'Aire,  il  s'est  tenus  et 
tient  ijour  comptens  et  bien  ^^aiies  et  en  a  quitté  et  promnis  à  acquit- 
tier,  viers  tous  et  contre  tous  et  par  se  foy,  le  dit  Pierre,  ses  hoirs  et 
tous  ceulx  à  qui  quittanche  en  appartient. 

A  ceste  quittanche  et  recongnissanche  furent  connue  escheyin 
Jaquemes  Pieffors  et  Jehans  de  Dichi  dit  Hustin. 

Ce  fu  fait  le  XVIIc  jour  du  mois  de  march,  l'an  mil  CCC.  LXXIX. 

1353 
1380.   18  mars. 
Chîro(jraphe  échevinal  de  l'accensemenl  des  produits  de  la  justice  du 

1.  Ces  «  lettres  »  ptifuisscnt  être  perdues. 
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métier  du  cuir,  tenue  en  fief  du  châtelain  jxir  un  individu,  prise  à  ce 
feudataire  aoiut  obliyalion  par  un  cordonnier  pour  deux  ans. 

Chirocjraphe  :  FF  GS.i. 

(Au  dos)   :  (  '  isl   inai(|iiii'.s  (juc  a  l'ait    H»'U\  ins  ck'  (ioy.   tilx  ih'  fi-u 
W'ibert,  à  Vk-vv  il" Aire  de  se  justice  des  cordewanierz. 

Saelu'iit  tt)iit  ehi!  ciui  sont  et  qui  advenir  sont  (jne  HciiNins  de  (Joy, 
lieux  de  feu  W'ibert.  a  donné  et  otroiiet  à  lieuwajïe,  l'espace  de  2  ans 
eontinueux  ensuivans  a\enir.  à  Pierre  d'Aire,  cordewanier,  le  justice 
des  taneiirs  et  des  cordevvaniers  qu'il  tient  en  fief  de  Mgr  le  chastellain 
de  Douay.  à  goir  de  le  dite  justice  par  le  dit  Pierre  ou  sen  aiant  cause, 
depuis  le  jour  de  le  Candeler  darrain  jjassé  en  2  ans  ensivans  après, 
en  tous  preux,  pourfis.  revenues  et  enioliunens  quelconques,  tant  en 
soUers  comme  en  autre  manière,  parmi  ce  que  li  dis  Pieres  en  rendera 
et  paiera  cascim  an  au  dit  Heuviii  ou  sen  aians  cause  12  frans,  à 
2  paiemens  en  l'an,  à  le  Saint -Jehan -Baptiste  et  aulNoel,  dont  li 
premiers  paiemens  esquiera  à  le  Saint -Jehan  l'an  IIII-^-^,  et  ainsi 
em  poiu-sivans  le  cours  des  dites  anées.  Tout  lequel  marquiet,  li  dis 
Heuvinz  a  promis  et  enconvent,  soiu-  lobligacion  de  lui  et  de  tous 
ses  biens,  presens  et  futurs,  à  conduire,  warandir  de  tous  empeche- 
mens,  qui  naistre  ou  venir  y  poroient,  et  faire  porter  paisivle  vers 
tous  et  contre  tous  au  dit  Piere  d'Aire  ou  à  sen  aians  cause,  tout  le 
cours  des  2  ans  dessus  dis. 

A  eeste  eonvenence  furent  comme  esciicxin  Jakemes  Pieffors  et 
.lehans  de  Dichi  dit  Hustin. 

Che  fu  fait  le  X\'III'  joiu"  du  mois  de  mardi,  l'an  de  grâce  mil  CGC 
LXXIX. 

1354     - 

1380,  28  juin. 

Chiroyraphc  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
individu  de  Haches  envers  un  Douaisien  pour  achat  de  10.000 
tuiles,  comme  compensation  d'une  livraison  de  bois  jaite  par  le  créancier 
à  son  débiteur. 

Chirographk  :  FF  684. 

(Au  dos)  :  C'est  eonvenence  Jaquemart  Pasquier. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehans  Li  Robais, 
demourans  au  Pont-à-Kaisse.  doit  et  est  tenus  de  boine  debte  et  de 
loial  envvrs  Jaciuemart  Pasquier  en  \v  .sonuue  de  tlix  milliers  de 
tieulle,  bonne,  loyauls  et  marcande,  passans  leswart  de  Douay,  à 
rendre  et  paier  au  dit  Jakemart  ou  au  porteur  de  ces  lettres,  est  assa- 
voir 4  n\illiers  dedens  le  joiu"  Saint -Remy  prochain  venant  ;  item, 
3  milliers  dedens  le  jour  de  le  Pentecouste  ensivant  ^,  et  les  autres 

1.  Le  2  juiii  13sl. 
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3  milliers  dedens  le  jour  Saint-Jehan-Baptiste  cnsivant  après  ;  et 
sour  condition  que  se  deffaute  y  avoit  dou  jjreniier  paiement  ou  du 
second,  on  le  j^oroit  poursievir  de  toute  le  debte  qui  à  paier  serroit 
comme  de  jour  et  terme  passé  et  eskeu.  Lequel  deu  li  dis  Robars 
doit  au  dit  Jakemart  pour  vente  de  laignes  que  li  dis  Jakemars  li  a 
délivré  à  sen  besoing  et  dont  il  s'est  tenus  et  tient  pour  comptent  et 
bien  paies.  Et  povir  ce  bien  paier  et  ademplir,  li  dis  Jehans  Li  Robars 
en  a  oblegie  et  oblege  par  se  foy  tous  ses  biens,  mœbles,  cateulz  et 
hiretages.  presens  et  futurs,  pour  prendre,  vendre  et  alliienner  par 
quelconquez  justice  qu'il  plaira  atraire  le  dit  Jakemart  ou  le  j^orteur 
de  ces  lettres,  jusques  à  Tacomplissement  du  contenu  de  ces  présentez 
et  de  tous  les  coulx  et  les  frais  qui  s'en  serroient  ensievy,  jusquez  au 
dit  des  eschevins  ;  renonchans  le  dit  Jehan  par  sa  dicte  foy  à  toutes 
coses  qui,  contre  le  teneur  de  ces  présentes  lettres,  li  poroient  aidier 
ou  valloir  et  le  dit  Jakemart  ou  le  porteiu"  d"icelles  grever  ou  nuire. 

A  ceste  recongnissance  furent  comme  eschevin  Willaïuuez  Boine- 
broque  et  Pierrez  Boinebroque. 

Che  fu  fait  le  XXVIII  jour  du  mois  de  juing.  l'an  mil  troix  cens 
quatre-vins. 

1355 

1380,  21  août. 

Chiroyraphe  échevinal  du  don  fait  par  une  veuve  à  la  confrérie  des 
étudiants  parisiens  de  l'église  Notre-Dame  de  Douai  d'une  rente  perpé- 
tuelle pécuniaire  assignée  sur  des  propriétés  bâties  sises  dans  la  ville. 

Chiroghaphe  :  FF  684. 

(Au  dos)  :  C'h'est  dons  fais  par  demisielle  Marie  Daghenes  de 
9  s.,  8  d.  par.  de  rente  heritable  au  proffit  de  le  confraternité  des 
escoliers  de  Paris. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  demisielle  Marie 
Daghenes,  vesve  de  feu  Jehan  Caron  dit  Le  Merchier,  comparue  per- 
sonelment  par  devant  eschievins  chi-desoubs  nommés,  estans  en 
plainne  vie,  boinne  santé  et  mémoire  et  en  entretenant  le  devocion 
et  intencion  de  sen  dit  feu  mari  et  partie  de  le  soie,  comme  elle  a  dit 
et  recogneu.  a  donné  et  donne  dés  maintenant  et  sans  rappel,  poiu- 
Dieu  et  en  aumosne,  pour  s'ame  et  chelle  de  sen  dit  feu  mari,  premiers 
les  debtes  boinnes  et  lôiaulx,  que  elle  devoir  peut  au  jour  d'uy,  paiies, 
à  le  confraternité  des.  clers  et  escoliers  parisiens,  dont  on  dit  les  vespres 
et  messes  et  fait  les  solennités  en  Teglise  Notre-Dame,  séant  devant 
les  Carteriers  à  Douay.  nœuf  s.  et  huyt  d.  par.  de  rente  heritable, 
que  a  et  pœut  avoir  ad  présent  li  dicte  vesve>  de  sen  héritage,  à  prendie 
couime  deiLS,  si  que  c^Ue  dist,  par  les  parties  et  soiu-  les  lieux  et  tone- 
mens  qui  serront  chi-apres  declairie  :  est  assavoir  les  8  s.  par.  soiu*  le 
niaison  et  tenement  (|ui  fu  feu  Jel.an  de  Ros.  boullenghier.  séant  ou 
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Pont -Aval  à  Duiiay,  et  les  autres  20  il.  par.  .suiir  unr  maison  et  tene- 
iiient,  qui  fait  touquet  sour  le  Grant  rue  Saint-Eloy  et  à  chelli  dicte 
de  Laubel;  j)our  dicheulx  nœuf  s.,  huyt  d.  par.  do  rente  à  prendre 
par  les  deux  jaarties  et  soin*  les  tenemens  et  héritages  dont  il  a  esté 
faitte  déclarations,  K"\V  ot  |)ossesser...  à  tous  joiu's  heritableinent, 
en  tous  termes  qui  escherront  depuis  le  jour  de  la  datte  de  ces  lettres 
en  avant,  par  les  compaignons  et  confrères  de  le  dicte  confraternité 
ou  l'un  deulx  ou  leur  commis  ou  procureur,  à  œulx  et  proffit  d'icello 
confraternité,  pour  mettre...  es  usaj^es  et  nécessités  de  le  confrater- 
nité et  soci(^té  dcclairi(>  et  à  laucmentation  dou  S(>rvice  de  le  Vierge 
]\Iarie  faisant  j)ar  eulx  et  pour  à  leurs  vespres,  veuilles,  commendaces, 
messes  et  oroisons  acompaignier  les  âmes  dessus  dictes,  et  tous  jours 
ches  dictes  rentes  demourans  taille  paiant,  telle...  comme  feront... 
les  autres  rentes  appartenans  as  bourgois  de  le  dicte  ville  de  Douay  ; 
et  aussi  à  condicion  telle  que  se  li  coustume  et  loys  de  le  dicte  ville 
de  Douay  souffrir  nc^  pooit  à  ces  dictes  rentes  estre  et  demourer  en 
le  main  de  le  dicte  confraternité,  que  chascun  an  soient  et  à  perjie- 
tuité  ycelles  rentes  recheuos  par  le  plus  prochain  proisme  sanghin 
de  le  dicte  demisielle  Marie  Daghenes,  qui  vivans  serra  ou  son  com- 
mis ;  et  ce  paiiet.  baillie  et  délivré  au  proffit  comme  dessus  as  dis 
confrères  ou  leiu*  commis  ou  procureur  le  jour  de  le  solennité  de  lAb- 
somjicion  Nostre-Dame  .  Et  a  volu  et  veult  li  dénommée  demisielle  Marie 
Daghenet  chestiii  don  sour  Testât  tel  qu'il  est  devises,  estre  et  demoiu-er 
ferme  et  estable  à  tous  jours  et  sans  rappel,  en  rappellant  tous  autres 
dons,  lais...,  que  elle  a...  fait,  comment  que  ce  soit,  des  rentes  declairies 
par  avant  le  joiu'  de  la  datte  de  ces  lettres. 

A  chestui  don  faire  et  à  tout  ce  cjue  devisé  est  dessus  furent  comme 
eschievin  Jaquemes  de  Goy  et  W'illaumes  Boinebroque,  filz  Wil- 
laïuiie. 

C'he  fu  fait  le  XX!*"  jour  dou  mois  de  aoust.  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  et  quatre-vins. 

1356 

1380.   13  septembre. 

Chirographe  écheinnal  de  la  dette  contractée  pour  achat  de  blé  envers 
un  bourgeois  par  un  meunier,  sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale 
sur  une  propriété  bâtie  non  hypothéquée. 

Chirographe  :  FF  684. 

(Au  dos)  :  C'est  obligacion  jiour  Riccard  Hougnard  sour  Jaquemard 
Le  Sur.  mausnier. 

Saclient  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jaquemars  Li 
Surs,  ad  présent  mausniers  du  mollin  des  Wes,  a  recongneu  et  recon- 
gnoist  que  il  doit  et  est  tenus  comme  se  proppre  debte,  boine  et  loyal, 
envers  Kiccard  Houcmard.  bourgois  de  Douay,  en  le  somme  de  trente 
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et  wit  rasieres  de  lîled  à  le  mesure  de  Douay.  que  li  dis  Jaquemars 
li  a  vendu  et  dont  il  se  tient  et  est  tenus  des  deniers  pour  comptens, 
absols  et  bien  jjaiies  :  lesquelles  trente-wit  rasieres  de  bled  dessus 
dictes  li  dis  Jaquemars  a  proumis  et  enconvens  par  le  foy  de  sen 
corps  à  rendre  et  paiier  au  dit  Ricard  ou  au  porteiu"  de  ces  lettres 
dedens  le  joiu"  du  Bouliourdich  prochainement  venant  ^,  partout 
dedens  les  portes  de  Douay  où  car  et  carete  jaorra  tourner  et  carier 
sans  mal  engien,  et  tel  bled  que  à  12  d.  par.  pries  dou  miileur  chascune 
rasiere  par  le  priserie  des  priseurs  du  marquiot  au  bled  de  Douay.  Et 
pour  tout  ce  que  dit  est  bien  tenir,  paiier  et  aemplir,  li  diîs  Jaquemars 
en  a  obligie  et  oblege,  envers  tous  seigneurs  et  toutes  justiches,  sen 
corps,  ses  biens,  ses  hoirs  et  les  biens  de  ses  hoirs,  meubles,  cateulx 
et  hireta2;es,  presens  et  advenir,  partout  où  que  il  puissent  estre  trouvé 
à  camp  et  à  ville,  et  nommeement  ly  dis  Jaquemars  en  a  fait  propre 
about  et  assenement  sour  une  maison  et  tenement  que  il  se  dist 
avoir  en  le  rue  de  TAubiel.  joingnant  au  gardin  Grard  Le  Coulletier. 
d'une  part,  et  au  tenement  Maroie  Routière,  d'aultrc  part,  liquelle 
doit  de  rente  quarante  deux  s.  par.  et  dix  frans  par  an  à  le  vie  Jehan 
Des  Camp.=5  ;  en  tel  manière  que  se  deffaulte  y  avoit  de  i^aiement  de 
tout  ou  em  partie,  que  li  dis  Riccars  ou  ly  porteres  de  ces  lettres  le 
puist  prendre  et  faire  prendre  au  dit  Jaquemart  et  au  sien  et  par 
especial  le  dicte  maison  et  tenement  saisir  etc..  Sour  lequelle  maison 
et  tenement,  ly  dis  Jaquemars  a  juré  par  se  foy  non  scavoir  ne  avoir 
fait  convenenche  etc..  Et  à  toutes  les  dictes  coses.  li  dis  Jaquemars  a 
renonchiet  etc. 

Ad  ceste  convenenche  et  obligation  furent  comnie  eschevin  Jchans 
Hougnars  et  Riccart  Boinebroque. 

Che  fu  fait  l'an  mil  t'C'C  quatre-\'ins.  le  trezime  jour  du  mois  de 
septembre. 

1357 

1.380.  7  octobre.  —  Cand. 

Lettres  closes  rie  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  au  lieutenant 
à  Douai  du  souverain  bailli  de  Lille,  lui  notifiant  son  exemption  de 
service  militaire  accordée  aux  gens  de  Douai,  de  Marchiennes  et  de  Lécluse. 
sous  l'expresse  condition  du  paiement  d'une  somme  d'argent,  avaiit  le 
l^T  novembre,  faute  de  quoi.  V officier  les  convoquera  dans  la  huitaine. 

Copie.  Bihliothèque  Nationale  :  collection  Morenu,  vol.  239,  fol.  34.  Copie  prise 
par  Dom  Queinscrt,  le  17  août  1777,  coniine  l'indiquo  la  mention  suivante  écrite 
de  sa  mam  au  bas  de  la  transcription  :  "  J'ai  soussigné,  oertiffie  avoir  transcris  et 
coUationné  la  présente  copie  sur  titre  en  parchemin,  large  de  douze  poulces  et  demie 
sur  trois  poulces,  trois  lignes  de  hauteur,  tout  compris,  auquel  ne  rest^  rie;i  du 
scbI,  trouvée  au  chartrier  et  ferme  de  l'hôtel  de  ville  de  Marchiennes,  le  17'  du  mois 
d'aoust  1777.  (Signé)  Qtikinsert.  » 

1.   Lo  .■?  mais   1;îS1. 
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Edit.  :  fF.  Bra««art].  M iftceUanéeD  douaimens  ;  noiiv.  s<^rio,  m"  ivii  ^.s'.  /'.  jr., 
2"  st-rio,  t.  pf  (ISSI),  101-103). 

A  tous  chiulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  (ii  orront,  Jelians 
de  le  Haie,  escuyer.  liutenant  à  Douay  de  hault  et  noble  Mf;r  le  gou- 
vornoiir  du  souverain  Iwilliage  de  Lille,  de  Douai.  dOrchies  et  des 
appartenances,  salut.  Savoir  faisons  que,  le  jo^udy  VTI''  jour  de  no- 
vembre, l'an  mil  VW  et  quatre-vins.  nous  reeeumes  les  lettres  closes 
de  no  très  redoubté  seijnieur,  Mpr  de  Flandres,  contenans  le  fourme 
qui  s'ensuit. 

De  par  le  cont<^  de  Flandres,  duc  de  Bral)ant.  Lieutenant,  nous 
a\ons  acordé  à  mes  boines  gens  de  Douay,  de  le  terre.de  Alarchienncs 
et  de  Lescluse.  que  voils  vous  cesses  de  eulx  contraindre  à  faire  venir 
leurs  cens  et  soldoiiers  en  men  service,  en  lost  de  men  cousin,  \Vatier 
d'Enghien,  moyennant  la  somme  de  cliiuncq  cens  frans  royaulx, 
dont  il  nous  doivent  faire  satisfaction  ou  à  men  recheveur,  aus  changes 
à  Lille  ou  à  Douay,  dedens  le  jour  Saint -Andriu  prochain  venant.  Et 
ou  cas  que  il  ne  vauroient  acorder  la  dite  somme  à  paj'er  comme 
dessus  est  dite,  noius  voils  mandons  et  enjoingnons  que  vous  les  con- 
traingnies  à  venir  jiar  devers  notre  cousin,  en  le  manière  que  autrefois 
le  vous  avons  mandé  par  mes  autres  lettres,  et  avec  leurs  gens  avoir 
dedens  diemenche  prochain  venant  ^. 

Dieux  soit  garde  de  vous. 

Escrit  en  men  logis  devant  Gand,  le  VII*^  jour  d'octembre. 

Et  avoit  en  le  superscript  ion  des  dites  lettres  :  A  men  amc,  le  liute- 
nant de  mon  gouverneur  de  Lille,  à  Douay. 

En  tesmoing  de  ce.  nous  avons  ces  présentes  lettres  récépissé  scel- 
lées de  nostre  seel.  qui  furent  faites  et  données  Tan  et  jour  dessus  pre- 
miers dis. 

1358 

1381,  2  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
bourgeois,  poissonnier,  envers  un  autre  individu,  pour  achat  de  poissons. 

Chibogkaphe  :  FF  684. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  et  obligations  faite  par  Jehan  Tes- 
teliraent  à  le  cause  de  Simon  Godrie. 

Sachent  tout  chil  cjui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehans  Testeli- 
ment,  pissonniers  et  boiu-gois  de  Douay,  est  venus  et  personnelment 
comparus  par  devant  eschevins  de  le  dicte  ville  de  Douay  chi-desoux 
nommez  et  a  recongnut,  de  se  boine  volenté  et  .sans  contrainte,  que 
il  doit  comme  se  propre  debte,  boine  et  loial,  à  Simon  Godrie,  recep- 

1 .   I.o   I  4  octobre. 
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veur  à  Jehan  de  le  Favichille  au  bos  dame  Ysabiel,  en  le  somme  de 
quatre-vins  et  dix  et  nœuf  florins  d'or  que  on  dist  frans  franchois,  boins 
d'or  et  de  pois  et  aloy,  telz  que  il  keurent  au  présent,  ou  autre  boine 
monnoio  au  vaillant,  que  il  li  doibt  pour  et  à  cause  de  le  vente  et  déli- 
vrance de  pissons,  de  carpies,  par  juste  pris  sans  fraude.  De  lequel 
vente  et  délivrance  diceulx  pissons,  li  dis  Jehans  Testeliment  est  tenus 
et  tient  poiu"  bien  plainement  absols  et  apaiies,  si  comme  il  dist  et 
recongnut.  Toute  lequelle  somme  dessus  dicte,  telle  que  dit  est,  icheli 
debteres  promist  et  eubt  enconvent  loialment,  par  se  foy  pour  ce 
jurée  en  le  uiain  des  eschevins.  à  rendre  et  à  j^aiier  au  dit  Simon 
Godrie  ou  au  porteur  de  ces  lettrez,  bourgois  de  le  dicte  ville,  dedens 
le  jour  de  le  Pasque  comrauniaux  prochain  venant,  qui  serra  l'an 
mil  CGC  quatre-vins  et  im  ^.  Et  se  il  en  estoit  en  aucune  deffaulte, 
fust  de  tout  ou  de  partie,  il  renderoit  et  paieroit  tous  coulx,  frais, 
despens,  damagez  ou  interais  que  li  dis  Simons  ou  li  porterez  de  ces 
lettrez  aroit  ou  feroit  comment  que  ce  fust,  pour  le  deffaulte  des  con- 
vens  le  dit  debteiu-  requerre,  jusquez  au  dit  des  eschevins.  Et  quand 
à  tout  ce  que  dit  est  dessus  bien  tenir,  paiier  et  a<;omplir  de  point  en 
point,  li  dis  Jehans,  debteres,  en  a  obligiet  et  obleige  lui  meismes, 
ses  hoirs,  tous  ses  hoirs  et  les  biens  de  ses  hoirs,  mœubles,  non  mœubles, 
ehateulx  et  heritagez.  presens  et  advenir,  partout  où  que  il  les  ait  et 
ara,  soit  à  camp  ou  à  ville,  j^our  iceulx  biens  estre  pris,  saisis,  arrestés, 
levés,  justichies,  emportés,  vendus  et  adeneréz,  tel  feur  tel  vente, 
sans  mefïait,  jusquez  au  plain  paiement  et  entier  acomplissement 
dou  contenu  de  cez  lettrez  et  des  dis  coulx  et  frais,  tout  jusquez  au 
dit  des  dis  eschevins  ;  renonchans  quand  ad  ce  le  dit  Jehans,  debteiu's, 
par  se  dicte  foy,  à  toutez  les  coses  cj^uelconquez.  tant  generaulx  comme 
especiaulx,  sans  riens  excepter,  qui,  pour  aler  contre  le  teneur  de  cez 
lettrez,  lui  ou  ses  hoirs  poroient  aidier  et  valloir  et  le  dit  Simon  ou 
le  porteur  d'icellez  grever  ou  nviyre. 

A  toutes  lesquelles  cosez  et  convenencez  furent  comme  eschevin 
Donas  Tange  et  Pierrez  Boinebroque. 

Ghe  fu  fait  le  second  jour  du  mois  de  février,  l'an  de  grâce  mil  CGC 
et  c|uatre-vins. 

1359 

1381,  28  février.  —  Bruges. 

Mandement  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  à  ses  agents, 
sur  la  demande  des  Douaisiens,  de  lever  Varrêt  mis  en  Flandre  sur 
leurs  bateaux  et  V interdiction  apportée  à  leur  commerce  avec  ce 
pays,  sous  réserve  de  rengagement  d'exclure  la  ville  de  Gand  de  leur 
trafic. 

Original  scellé  sur  simpli^  riiipue  :  EE  supplôiiiont,  36  bis, 
1.   Lr   14  avril    HSl. 
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Loys.  oontos  clo  Flaiulrcs  (>to....  à  tous  baillius.  sergans  et  ofHcior.s 
de  notre  conté  et  paiis  de  l'iandres.  asquels  nos  présentes  seront 
inonstréez  et  à  ceseun  d'eulz,  salut.  Sachies  que  à  le  diligente  suppli- 
cation et  poursuite  de  noz  bonnes  gens  de  Douay,  nous  leur  a\'ons 
consenti  et  consentons  par  ces  présentes  que  toutes  manières  de  neifs, 
de  biens  et  marchandises  ad  présent  arrestéez  desoubz  nous,  ajipar- 
tenans  as  dis  de  Douay,  leur  soient  délivrez  pour  les  meneir  et  dcs- 
chargier.  tant  à  Douay.  à  Tournay  comme  à  Oudenardo.  et  que  d'ores 
en  avant  il  })uissent  marchander  et  acliater,  partout  en  notre  ditte 
conté  et  paiis  de  h'iandres,  toutes  manières  de  biens  et  marcliandises, 
parmi  ce  que,  tant  dt>s  dis  biens  arrestés  comme  de  ceulz  que  d'ores 
en  avant  marchanderont  ou  achateront,  comme  dit  est,  feront  bonne 
et  seure  caution  que  les  dis  biens  et  marchandises  seront  menés  et 
deschargies  es  dictes  villes  ou  en  celle  qu'il  voldront  et  que  riens  ne 
venra  ou  proufit  ou  prouveance  de  ceulx  de  notre  ville  de  Gand  ne 
de  leur  aidans  ou  complices.  Si  vous  mandons  bien  adcertes  et  à 
ceseun  de  vous  que,  en  prenant  des  dis  de  Douay  la  dicte  caution,  les 
neifs  et  bien,  par  vous  ou  aucmi  de  vous  de  par  nous,  arrestéz,  à  eulx 
ajjpartenans,  desarrestez  et  leur  deli\Tes,  et  d'ores  en  avant,  parmi 
ycelle  caution  faisant,  laissies  leiu-s  biens  et  marchandises  aler  pai- 
siblement et  passer  sans  empescliement  aucun,  car  notr(>  présent 
consent  leur  volons  estre  tenu  bien  et  fermement  par  le  manière 
dessus  dicte. 

Données  à  Bruges,  soubz  notre  seel.  le  darrain  jour  de  février.  Tan 
mil  Cf'C  et  quatre-vins. 

Par  Mgr.  à  relation  de  maistre  Pierre  de  le 
Sippe    et    Henry     Lij^pin.    retevfnir    de     Flandres. 

Gilles. 

1360 

1381,   9  mai. 

Chirographe  échcmnal  de  la  dette  de  290  Ib.  de  monnaie  de 
Flandres,  contractée  sous  ohligation  par  un  individu  envers  un  autre, 
pour  achat  de  blé  et  d'escourgeon. 

Chirographe  :  FF  685. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  et  obligation  Jehan  de  Fierin,  fil 
de  feu  Jehan,  sur  (îontier  Carnage,  de  290  Ib..  8  s..  ?>  d.  monnoie  de 
Flandres. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Gontiers  Car- 
nages, demourant  sur  le  marquiet  au  bled  à  Douay.  si  qu'il  dist.  doit 
et  a  recongneu  devoir  comme  se  propre  debte.  boine  et  loial,  à  Jehan 
de  Roquegnies  dit  de  Fierin,  fîl  de  feu  Jehan  de  Roquegniez  dit  de 
Fierin,  jadis  tavrenier,  la  somme  de  deux  cens  quatre-vins  dix  Ib., 
wit  s.,  trois  d.  par.  monnoie  de  Flandres,  pour  bled  et  seourion,  que 
li  dis  de  Fierin  lui  a  vendu,  creu  et  délivré,  sans  fraude  ne  villaine 
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convenence  auounno,  et  dont  li  dis  Gontiers  sest  tenus  et  tient  pour 
sols,  contemps  et  bien  paiies,  si  comme  il  a  dit  et  recongneu.  Tous 
lesquels  290  Ib.,  8  s.  et  3  d.  par.,  telx  que  dit  sont,  li  dis  Gontiers 
Carnages  a  promis  et  enconvent,  par  le  foy  de  sen  corps  pour  ce  mise 
jurée  et  fianchie  eorporelment  es  mains  des  eschevins  chi-apres  nom- 
més, à  rendre  et  paiier  au  dit  Jehan  de  Fierin  ou  au  porteur  de  ces 
lettres,  est  assavoir  le  moitiet  de  le  dicte  somme  au  jour  Saint-Remi 
prochain  venant  l'an  IIII^^  et  I,  et  l'autre  moitiet  au  jour  Saint-Martin 
d'yver  ensivant.  Et  se  il  Gontiers  defalloit  du  premier  .paiement,  li 
autres  seroit  esqueus,  et  porroit  li  dis  de  Fierin  syevir  de  toute  le 
dicte  debte  comme  de  jour  esqueu,  si  tost  que  li  dis  Gontiers  seroit 
en  deffaute  du  premier  paiement.  Et  quant  ad  ce  que  dessus  est  dit, 
aveucques  tous  couls  et  frais  que  li  dis  de  Fierin  ou  porteres  de  cez 
lettres  aroit  ou  feroit  en  le  deffaute  du  paiement  du  dit  Gontier,  bien 
tenir,  paier,  interiner  et  accomplir  de  point  en  point  comme  dit  est, 
li  dis  (iontiers  Carnages  en  a  oblegiet  et  oblege  lui  et  tous  ses  biens. 
ses  hoirs  et  tous  les  biens  de  ses  hoirs  etc..  ;  renunchans  li  dis  Gontiers 
Carnages  etc.. 

A  ceste  convenenche  et  obligation  furent  comme  eschevin  Pierres 
de  Moustiers  et  Jehans  de  Quinclii. 

Che  fu  fait  le  TX''  jour  du  mois  de  may,  l'an  mil  CGC  quntro-vins 
et  un. 
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1381.  29  mai. 

Déclaration  échemnale  de  la  reconnaissance  'par  cleinnf  le  Magistrat 
et  un  sergent  féodal  d'nne  dette  contractée  sons  obligation  par  im  indi- 
vidu envers  un  marchand  de  chevaux. 

Orioinal  sur  papier  :  FF  685. 

Memore  que  le  XXIX*"  joiu"  de  may,  l'an  mil  CCC.  IIII'^^  et  I,  pré- 
sent Jaquemon  Hougnart  et  Jehan  Panier  comme  eschevins  et  Jehan 
Fieot,  justice,  recongnut  Jehans  Li  Vinchans,  li  pères,  à  avoir  paiiet 
à  Le  Droghe,  marchant  de  quevaux,  24  escus  du  conte,  le  moitié 
dedens  le  jour  de  le  Trenité  prochain  venant  ^  et  l'autre  moitié  dedens 
le  jovu"  Saint-Piere  entrant  aoust  ensivant  après,  par  se  foy  et  par 
obligacion  de  tous  ses  biens. 

1362 
1381.   10  juin  et  4  octobre.  —  Bruges  et  Douai. 

Lettres  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  à  son  bailli  et  à  ses 
ho7nmes  de  fief  de  Douai,  leur  notifiant  son  autorisation  donnée  à  un 
écuyer  de  vendre  une  partie  de  son  fief  d'une  rente  de  brais  sur  le  moulin 

1.  Le  14  mai. 
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au  Brais  du  prévôt  féodal,  jnais  achetable  comme  bien  non  féodal.  — 
Vidiméc  par  les  destinataires  de  l'acte  précédent,  relatant  l'exécution, 
dans  des  conditions  conformes,  de  la  vente  faite  à  un  curé  de  L'ambrai, 
en  rue  de  la  fondation  d'une  rhapellenie  en  son  éijlise. 

(Extraits). 

ViDiMUS.  Archives  du  département  du  Nord  :  fontl><  de  l'église  Saint -Si'-pulcre  do 
Cambrai,  carton  10.  V'idiinus  original,  scellé  sur  5  sceaux  pendant  sur  lacs  de  soie 
verte  (Deniay,  Sceaux  de  Flandre,  II,  n"»  6634  à  6637  ;  seul,  le  sceau  de  «  Ricard 
IJoincbrotiuo  ■>,  le  4'",  n'est  pas  niunéroté. 

Indic.  :  Brassart,  Histoire  (tu  Cliâlntu...,  II,  S47-H48  :  publie  iriêmo  en  partie 
les  lettres  de  Louis  de  Maie. 

(Au  dos)  :  Lettres  timchans  le  fondation  do  la  capelle  Saint-Andrieu 
on  ropliso  parrochial  de  la  Magdalainne. 

A  toii.s  ehoulx  qui  ces  jM-esontes  lettre.s  verront  ou  oront,  Ricoiiwars 
d'Aiiterive,  eseuiiers,  haillius  de  Doiiay.  salut.  Savoir  faisons  que, 
par  de\'ant  nous  et  par  devant  Jaque  Le  Watier,  Watier  Picquette, 
Ricard  lîoinnebroque,  fil  de  feu  Simon,  et  Jehan  Le  Grault  dit  Ma- 
cluiard.  honnne.s  de  fief  de...  noseigneur  le  conte  de  Flandres  de  son 
Castel  de  Douay.  le  venrodi  TTTT'"  jour  dou  mois  d'octobre,  Tan  de 
grâce  mil  trois  cens  quatre-vins  et  im,  vinrent  et  comparurent  per- 
sonelment  nobles  homs  Amourris  Poiu-ohiaulx,  eseuiiers,  sires  de 
Fremicoiu"t,  d'une  part,  et  sages  et  discres  sire  Jaques  de  le  Laiterie, 
curé  de  Tegliso  perroscial  de  le  Magdelaine  en  le  cité  de  Cambray, 
execut<nirs  de  le  devise  et  testament  de  feu  Andrieti  Floquet,  jadis 
demourant  en  le  dicte  cité  de  Cambray,  d'autre  part,  par  lequel 
Amourry  nous  furent  présentées  unes  lettres  patentes  seelées  en  double 
queue  dou  seel  de  notre  dit  seigneiu*,  contenans  le  fourme  f|ui  s'en- 
suit : 

Nous  Loys,  contes  de  Flandres,  etc.,  faisons  savoir  à  tous  que 
nous,  ayant  regart  et  considération  as  bons  et  agréables  services  que 
notre  bien  amé  Amourry  Pourcel  nous  a  fais  en  nos  guerras  et  espé- 
rons qu'il  nous  servira  de  tant  plus  loialment  en  temps  avenir,  et 
aussi  pour  accjuitter  lame  de  sen  père,  feu  messire  Richart  Poiu-chiel, 
qui  Dieux  pardoint.  avons  de  certaine  science  et  par  bonne  et  meure 
délibération,  ottroiie...  que  le  dit  Amourry  puisse  vendre  et  aliéner 
perpetuelment  et  à  hiretaige  douse  muis  de  brais  des  trente-cinq 
muis  de  brais  qu'il  tient  par  an  de  rente  en  fief  de  nous  svu*  un  inoulin 
de  brais  appartenant  au  seigneur  d'Anthoing  en  notre  ville  de  Douay. 
et  que  des  avant  dit  douse  muis  de  brais  se  puisse  deshireter  et  les 
transporter  entirement  ou  par  parties  en  églises  ou  en  quelconques 
mains,  soient  personnes  d'église  ou  autres,  à  ime  fois  ou  pluseims, 
selon  ce  qu'il  y  verra  mieulx  son  proflfit,  et  aussi  que  les  églises  ou  per- 
sonnes dessus  dictes,  les  douse  muis  de  brais  ainsi  vendus  ou  aliennés 

puis.sent  tenir  et  possesser hiretablement en  la  fourme  et  manière 

que  le  dit  AmoiuTy  les  a  tenus  de  noiLs,  sans  fief  et  sans  justice,  et 
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qii"il  ne  puissent  estre  oonstrains  de  les  vendre  ou  alienner  ou  mettre 
hors  de  leurs  mains  ou  pour  cause  de  la  dicte  rente  prestée  à  nous 
ou  à  nos  successeurs  finance  (a)  qvielconque  en  temps  avenir.  Ce  entendu 
que  le  dit  Amourry,  ses  hoirs  ou  autres  ayans  cause  pour  lui,  tenront 
les  vint  et  trois  muis  qui  demeurent  en  fîef  et  en  hommaige  de  nous 
et  de  nos  successeurs,  à  telles  droitures  et  services  comme  les  dis 
trente-cinq  muis  estoient  par  avant  entirement  tenus  de  nous,  des- 
cendans  de  nostre  Chastel  de  Douay.  Parmi  laquelle  grâce...,  le  dit 
Amourry  a  renonchie  plainement  et  expressément  de  la  grâce  que 
feu  le  roy  Jehan...,  avoit  faite  au  dit  messiro  Ricliart  Pourchiel,  père 
dou  dit  Amourry,  de  vendre  et  alienner  à  tous  jours  entirement  à 
églises  les  trente-cinq  muis  de  brais  dessus  declairies,  ainsi  qu'il  appa- 
roit  par  ses  lettres  qu'il  nous  a  baillies  oultre  et  que  nous  avons  cas- 
sées. Si  donnons  en  niandement  à  notre  bailliu  de  Douay  ou  à  son  lieu- 
tenant et  à  nos  hommes  de  fief  du  dit  lieu  et  à  tous  autres...,  qu'il 
rechoivent  le  werp  et  deshiretement  du  dit  Amourry  des  douse  muis 
de  brais  dessus  dis  et  en  adhirettent  et  mettent  en  possession  paisible 
les  aehateius  ou  achateur  dessus  dis,  selon  la  fourme  de  l'ottroy  et 
consentement  dessus  declairies,  et  les  en  laissent  joyr....  saulf  en  autres 
clioses  notre  droit  et  l'autrui  en  toutes. 

Donné  à  Bruges,  soubz  notre  seel,  le  disimo  jour  de  juing,  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  qviatre-vins  et  un. 

Et  estoient  les  dictes  lettres  ainsi  signées  : 

Par  Mgr,  de  bouce,  présent  de  son  Conseil, 

le  i^revost  de  Bruges  et  messire  Josse  de  Haluwin. 

H.  Heere. 

Apres  lesquelles  lettres  de  notre...  seigneur,  chi-dessus  transcriptes, 
lentes  et  exposées  en  jugement,  li  dessus  nommés  Amourrys  Poiir- 
chiaus  congnut...,  avoir  vendu...,  à  tous  jours,  parmi  certain  et  juste 
pris  de  deniers,  au  dessus  dit  sire  Jaque  de  le  Laiterie,  ou  nom,  à 
œulx  et  au  proffit  dou  testament  et  exécution  dou  dit  feu  Andrieu 
Floquet,  à  l'intention  de  fonder,  en  le  dicte  église  de  leMagdelaine  de 
Cambray,  une  cappellenie  perpétuelle  en  Fonneur  de  Dieu  et  de 
Mgr  Saint-Andrieu  l'apostele,  pour  le  salut  de  l'ame  dou  dit  feu 
Andrieu  Floquet  et  par  l'ordenance  de  se  darraine  volenté,  à  prendre 
et  recevoir  tout  premiers  cascun  an  sur  le  dit  molin  de  le  Brais  es 
trente-chuinq  muis  de  brais  dessus  contenus,  que  li  dis  Amourris 
tenoit  en  fief  de  notre  dit  seigneur  de  sen  Castel  de  Douay,  esqueans 
cascun  an  au  jour  Saint-Remy  ;  pour  des  dessus  dis  douse  muis  de 
brais  de  rente  héritière  et  de  tout  le  droit...,  que  li  dis  Amoiu-ris  y 
avoit....  possesser...  depuis  ore  en  avant  en  tous  preux...,  par  le  dit 
accateur,  pour  et  ou  non  du  dit  bénéfice  et  par  les  cappellains  qui  le 
tenront...,  à  tous  jours...,  sans  fief  et  sans  justice,  toutselonc  le  fom-me 
et  teneur  d(\s  lettres  de  notre  dit  seigneur  dessus  encorporées.  Tous 
lesquelz  douse  muis  etc.,  que  li  dis  Amourris  y  avoit,  si  comme  dit 

(n)  Sic. 
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est,  li  dis  Aiiumrris  raporta,  mist  et  wt^rpy  par  ram  et  par  ba.stoii  en 
notre  main,  eomine  en  le  main  de  notre  dit  très  redoubté  seigneur, 
présent  les  hommes  de  tief  dessus  nommés,  et  s'en  dessaisi,  desvesty 
et  déshérita  pour  hii,  ses  hoirs  et  successeurs,  à  tous  jours  perpetuel- 
ment,  pour  saisir,  avestir  et  alieriter  le  dit  sire  Jaque  de  le  Laiterie, 
ou  nom...,  comme  dit  est  dessus.  Et  tant  en  fist  li  dis  Amourris,  par 
toutes  les  voies  et  solemnités,  qui  en  tel  cas  appartenoient  à  faire, 
selonc  r usage  et  coastiune  dou  dit  Castel  etc.. 
(Suivent  des  jormults). 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  ces  présentes  lettres  seelées  de  notre 
sec^l.  douquel  nous  usons  ou  dit  office  de  baillie.  Si  requérons  as  hommes 
de  H(<f....  que.  eu  approbation  de  vérité,  ils  vœullent  mettre  leiu-s 
seaulx  à  ces  lettres  avœuc  le  nostre.  Et  nous,  Jaques  Li  Watiers 
etc.,  avons  à  se  requeste  mis  et  pendu  nos  propres  seaulx  etc.. 


1363 

l;]Si.   l^r  juillet. 

Chirogiaphc  échecinal  de  la  location  pour  une  année  d'une  nef,  con- 
sentie à  deux  individus  par  le  propriétaire,  sous  obligation  et  avec 
garantie  spéciale  sur  une  maison. 

Chikographe  :  FF  68.5. 

(Au  dos)  :  Cli'est  eonvenenclie  et  obligacion  Gilles  Le  Monart  et 
Jehan  Havelle,  le  jouene.  pour  une  nef,  fait  par  Piètre  Uuvacque. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  ad\eiiir  sont  que,  par  de\ant 
eschievins  de  le  ville  de  Douay  chi-dessoux  nommez,  sont  venu  et 
personnelment  comjjaru  Piètre  Ruvacque,  d'une  part,  Gilles  Le 
Monnart  et  Jehan  Havelle,  le  jouene,  d'autre  part  ;  liquelz  Piètres 
cognut  et  conffessa  avoir  liewé  et  baiUie  à  lieuwage  as  dessus  dis  Gillon 
et  Jehan  ime  nef  que  il  a,  si  comme  il  dist,  portant  en  l'iauwe  de  le 
rivière  30  muis  de  grain  ou  environ.  Et  li  dessus  dit  Gille  et  Jehan 
le  ont  congnut  avoir  prinse  à  lieuwage,  poiu"  le  pris  de  onze  floiins 
d'or  con  dist  frans  royaux,  au  dit  Piètre,  pour  avoir,  tenir  et  faire 
leur  proffit,  comme  bon  leur  samblera,  par  lespasse  d'un  an  com- 
menchant  au  jour  de  le  datte  de  ces  lettrez  et  en  outre,  se  elle  leur 
demeiu"e  :  desquelz  11  frans  d'or  dessus  dis,  li  dis  Pietrez,  pour  le 
lieuage  de  le  dicte  année,  sest  tenus  pour  comtemps,  absolz  et  bien 
paiies.  si  qu'il  a  dit  et  recongneu.  Et  s'est  convenenchie  et  accordé 
entre  les  dictes  parties  que,  quant  les  dessus  dis  Gilles  et  Jehans  aront 
tenu  le  dicte  nef  le  temps  et  espasse  de  demi-an.  à  commencliier  à 
compter  du  jour  de  luiy  en  avant,  il  porroit,  se  il  leur  plaist,  retenir 
le  dicte  nef  à  tous  jours  comme  leiu-  ou  li  un  d'eulx,  par  paiant  au 
dit  Piètre,  à  ses  hoirs  ou  aians  caiLse,  le  somme  de  sept  florins  d'or 
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COU  dist  l'rans  ruiaus.  Et  un  cas  que  au  bout  de  deuà-an  primez  venant, 
li  dis  Gilles  ou  Jehan  responderoient  que  point  ne  vaurroient  avoir 
le  dicte  nef  à  tous  joiu-s  couinie  leiu",  si  porront-il  tenir  et  tenront  le 
dicte  nef,  itoiu-  faire  tous  leurs  bons  proffis,  tout  le  coiu-s  et  terme  d"un 
an  continuelment  ensivant  et  commenchant  au  jour  de  huy,  comme 
dit  est.  Et  si  est  et  serra  tenus  li  dis  Pietrez  deli\aer  et  baillier  as 
dessus  dis  Gillon  et  Jehan  le  dicte  nef,  saine  et  estaine  et  bien  et  souflfLs- 
saument  retenue,  selonc  le  coustume  de  le  rivière,  et  ainsi  le  doit 
retenir  toute  Tannée  diu-ant,  ou  cas  quils  tenront  le  dicte  nef  àliewage, 
et  non  autrement.  Et  si  ne  porront  li  de.ssus  dit  Gille  et  Jehan  ker- 
quier  ne  mener  grans  kesnez,  grans  caillaux  ne  grandes  pierres  en 
le  dicte  nef,  par  quoy  elle  en  soit  ne  puist  estre  empirie  ;  et  s'il  adve- 
noit  que  il  le  feissent,  et  elle  en  fust  empirie  ou  empirast  en  aucune 
manière,  li  dis  Gilles  et  Jehans  et  cascun  d'eulx  seront  tenus  de  le 
amender  bien  et  souffissamnent  par  devers  le  dit  Piètre,  ses  hoirs  ou 
aians  cause,  si  avant  quïl  seroit  dit,  rewardé  et  advisé  par  bormes 
gens  disgnes  de  foy  ad  ce  cognoissans.  Et  quant  ad  ce  que  dessus  est 
dit  bien  tenii-...,  H  dis  Piètres  en  a  obligie  et  obleige  lui,  ses  biens,  ses 
lioirs  et  les  biens  de  ses  hoirs,  mœbles  etc.,  presens  et  futtvu-s,  par- 
tout etc.,  et  par  esiDecial  ime  maison  où  il  demeure  ad  jjresent  en 
le  rue  des  Wez.  que  il  tient  par  fourme  darrentement  que  il  en  a  fait 
en  temps  pansé  a  dame  Jaqueme  Le  Monnarde,  pour  iceux  biens  estre 
pris,  saisis  etc.,  jusques  au  plain  acomphssement  et  warandissement 
de  toutes  lez  chosez  dessus  dictez  et  deviséez  et  des  coux  et  frais  que 
jjour  ce  seroient  fait  ou  encouru  par  le  deffaute  du  warandissement 
du  dit  Piètre  ou  de  ses  aians  cause.  Si  promist  et  eult  enconvenz  li  dis 
Pietrez,  par  le  foy  de  sen  corps  pour  ce  mise  en  le  main  des  dis  esche- 
vins,  que  siu-  le  dicte  maison,  il  ne  a  fait  about,  emprimt  ne  assene- 
ment  autre  que  cest  présent  abbout  ;  renunchans  le  dit  Piètre  à  toutez 
choses  quelcimques,  tant  generalx  comme  especial,  qui  aidier  ou  valoir 
li  porroient  à  venir  ou  aler  contre  le  teneiu"  de  ces  lettrez  et  as  dessus 
dis  Gille  et  Jehan  ou  au  porte^.^r  de  ces  lettrez  porroient  grever  ou 
nuire,  et  par  especial  au  cU-oit  disant  gênerai  renimciacion  non  valoir. 

A  ceste  obligacion  et  convenence  et  à  tout  ce  que  dessus  est  dit, 
faire...,  fm-ent  comme  eschevin  Pierres  de  Moustiers  et  Collars  de 
Courchelles. 

Ce  fu  fait  le  ijremier  jour  du  mois  de  juillet,  lan  de  grâce  mil  CCC 
quatre-vins  et  im. 

1364 

l:iSl.   2  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  saisie  opérée  par  deux  membres  du  Magis- 
trat et  un  sergent  de  la  basse  justice  sur  les  arbres  et  fruits  du  jardin  d'un 
débiteur,  au  profit  de  son  créancier. 

Chihogkaphe  sur  papier  :  FF  685. 
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^.-1»  dos)  :  lîilK't  Joliaii  Flarot  cuutiv  Kof^ii-r  tic  .Mauinout.  \fiitc 
de  nuit  depuis  le  mois  dauuust  lan  IIII-^^  et  I. 

.Mémoire  soit  que  le  II*'  jour  de  Julie,  lan  1111'^^  l't  I.  list  .Jeliaus 
Flares  une  sjisine  en  un  j^ardin  seans  en  le  rue  des  Bouloires,  cjui  est 
le  dit  Flaret,  de  14  frans  dou  ruy  que  Kogiers  de  Maumont  doit  à 
Jehan  Flaret,  à  paiier  à  3  tiennes,  le  premier  paiienient,  est  a«avoir 
6  frans,  à  lo  Saint-Remi  lan  IIII^'^  et  I,  4  frans  au  Noël  Tan  IIII^^  et  I, 
et  les  autres  4  frans  à  le  Paske  Tan  II II-'^'^  et  II  ^.  Et  fu  faite  li  sa«inne 
sour  tous  les  arbres  et  \in,tnies  tenans  à  raehinne  et  soiu*  tous  les  fruis 
et  roisin  dou  dit  gardin  et  iretage  le  dit  Flaret,  qui  estoient  aparant 
pour  le  ditte  anée  et  ù  demeure  li  dis  Rogiers  à  présent. 

A  cheste  sasinne  faire  furent  conme  eskievin  Jakemes  Hougnars 
et  Cholars  de  (.'oiu"chielles,  et  conme  justiche  Jehans  Marcans,  lieiis- 
tenans  Jehan  Fieote.  • 

Et  se  reeonneut  Rogiers  de  Maumont.  qui  devoit  les  14  frans  dessus 
dis  à  paiier  à  3  tiennes,  ensi  qui  sontescritet  deviset  par  dessus,  présent 
Jakcnion  Hougnart  et  Piere  de  jNIoustiers,  qui  i  furent  conme  eskievin 
l'an  et  jour  desus  dit. 

136r. 

1381.   28  juillet. 

Chiio(jiaplu'  cc/tcvinal  de  la  quittance,  délivrée  par  un  boulanger,  pro- 
priétaire d'un  hôtel,  au  frère  d  un  individu,  pour  paiement  des  frais  de 
séjour  de  ce  dernier  à  V établissement  du  créancier. 

C'aiROOKAFui::  :  FF  685. 

(Au  dos)  :  Quittance  faitte  par  Willaume  d'Aubrecliicoiu"t  à  Jehan 
Le  Kievre. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Willamnes  d  Au- 
brechicourt.  boulenghiers,  a  recongneu  et  recongnoist  avoir  eu  et 
receii  de  Jehan  Piquette  dit  Le  Kievre,  le  somme  de  trente-nœf  Ib., 
quatre  s.  par.,  pour  cause  de  frais  et  despense  de  boucque,  de  lit  et 
d'ostel,  que  Thiunas  Li  Kievres,  frères  au  dit  Jehan,  a  fait  par  grant 
espasse  de  tamps  en  l'ostel  du  dit  Willaume  et  de  compte  fait.  Des- 
quelx  39  Ib.,  4  s.,  li  dis  Willaumez  s'est  tenas  et  tient  pom*  sols,  con- 
temps  et  bien  paiies  et  bien  en  quitte  et  a  quitté  boinement  et  à  tous 
joiir>  le  dit  Jehan  et  Thumas.  sen  frère,  leurs  hoirs  et  remanant  à 
tous  autres  à  qui  quittance  en  appartient,  promettans  li  dis  Willaumez 
par  se  foy  à  non  venir  ne  faire  aler  jamais  à  nul  jour  contre  ceste  pré- 
sente quittance  et  recognoissance. 

A  lequelle  et  à  tout  ce  que  dit  est  furent  comme  eschevin  Jehan 
Hourdes  et  Jehans  de  Quinchi. 

Che  fu  fait  le  XXVlll»^  jour  dou  mois  de  juUe,  lan  mil  C'CC  IIII^^ 
et  I. 

1.  Le  6  avril. 
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1381.   19  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
forgeron  envers  un  bourgeois,  pour  achat  de  cfiarbon  et  de  fer. 

Chirographk  :  FF  685. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenoe  poiu-  (!!illot  Allant  sur  Cîillot  Le  Blanc. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Gillos  Li  Blans, 
feures.  doit  et  est  tenus  comme  se  propre  debte,  boine  et  loial,  à  Gillot 
Allant,  boiu-gois  de  Douay.  le  sonnnie  de  huit-vins  Ib.  et  quatre  s. 
monnoie  de  Flandi'es.  pour  cause  de  inarcandise  de  fier  et  de  carbon, 
que  li  diz  «Gillos  Allant  lui  a  vendu,  creu  et  délivré,  sanz  fraude  ne 
vilaine  convenence  et  dont  il  sest  tenus  et  tient  pour  contens  et  bien 
paiez,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu  :  lesquelx  160  Ib.  et  4  s.  monnoie 
dicte,  ychilz  debteres  a  proiunis  et  enconvens  par  se  foy  rendre  et 
paier  au  dit  créancier  ou  au  porteiu*  de  ces  lettres,  depuis  hores  en 
avant,  à  se  piu-e  volenté,  sanz  prendre  ent  autre  joiu",  terme  ne  respit. 
Et  quant  ad  ce,  ychilz  Gillos  Li  Blans  en  a  oblegiet  et  oblege,  Ivii  et 
tous  ses  biens,  avec  les  biens  de  ses  hoirs,  meubles,  cateulx  et  héri- 
tages, presens  et  avenir,  partout  où  qu'il  soient  et  seront  trouvé,  à 
camp  ou  à  ville,  poiu*  estre  pris,  saisiz...,  tel  feur  telle  vente,  par  tous 
seigneurs  et  toutes  justices,  levez  et  emportez  sanz  meffait,  jusquez 
au  plain  paiement  et  entier  acomjjlissement  du  contenu  de  ces  lettres 
et  de  tous  cousts  et  frais  qui,  j^oiu  et  en  roccasion  du  defïaut  de  ce, 
fait  et  soubstenu  seroient. 

A  ceste  convenence  recongiioistre  et  passer  furent  comme  eschevin 
Jehans  Maies  et  Jehans  Wallequins. 

Che  fu  fait  le  XIX<^  jour  du  mois  de  aoust,  l'an  mil  CGC  quatro-vins 
et  un. 

1367 

1381.  23  septembre. 

Chiioyiaphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par  un 
bourgeois  à  deux  hateliers,  pour  complément  du  paiement  de  l'achat 
d'une  nef. 

Chirographe  :  FF  685. 

(Au  dos)  :  Quittance  faite  par  Piere  d'Estrasselles  à  Jeiian  et  Jake- 
mart  Hanielle,  frères. 

Sacent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  par  de\ant  esche* 
vins  de  le  ville  de  Douay  ei-desoubz  nonunéz,  est  venus  et  personelment 
comparus  Pieres  d'Estriisielles,  boiu-gois  de  la  dicte  ^•ille.  et  recongnut 
de  se  boine  volenté,  sans  aucune  contrainte,  avoir  eu  et  receu  de  Jehan 
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Haiiirllc,  lil  .Icliaii.  et  (lt>  Jaiiiiciuart .  st-ii  t'rcn-,  luuicurs.  le  soiniiu-  do 
luiit-\ius  t'raus  di'  1(>  form»  tlu  roy  u<)ssei<j;iu'iir.  en  quoy  il  ostoiont 
tomi  par  devors  K'  dit  Piorc,  c-oinbiru  que  li  paionient  ne  fussent 
eneores  estjueu,  passé  ne  venu,  })t)Ui'  eause  de  le  vente  dune  nef  portans 
60  niuis  de  ble  ou  environ,  eoinnie  plus  à  plain  pooit  apparoir  par  le 
teneur  de  certains  bilh>s  eiiiro*irapliéz  donnez  en  datte  lo  XII''  joiu* 
du  mois  de  niareli,  l'an  mil  LXX\'III  ^,  dont  eut  le  eontre-partio 
comme  tesmoings  Jaquemars  Hanielle.  li  aisnéz.  Desquoles  160  frans 
dessus  dis.  demourés  de  plus  ;j;rant  somme,  li  dis  Pieres  dKstrasselles 
s'est  tenus  et  tient  pour  eont(>ns  (>t  Ijieu  paies  et  à  plain  satefïiies  et 
eu  a  quitte  et  quitte  clamé  boinement  à  tous  jours  les  dis  Jehan  et 
Jaquemart  Haniele,  frères,  leurs  hoirs,  biens  et  remanant  et  tous 
autres  à  qui  quittance  en  puet  ou  doit  appartenir,  à  faire  et  à  baillier 
ensamble  de  toutes  autres  eoses  quelconques  que  il  Pieres  leur  saroit 
ne  poroit  à  demander,  en  quelque  manière  ne  pour  quelque  cause  que 
ce  fust,  pour  tout  le  tanips  passé  jusques  au  joiu"  de  le  datte  de  ces 
lettres,  promnettans  li  dis  Pieres  d'Estrasselles  par  se  foy  et  sur 
lobligation  de  lui  et  de  tous  ses  biens  etc... 

A  lequelle  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin  Jehans 
Piquette  et  Jehans  Paniers. 

Che  fu  fait  le  XXTTT''  jour  du  mois  de  septembre,  l'an  fie  grâce 
mil  CGC  quatre-vins  et  un. 

1368 

1382,  21  février. 

CJiuographe  écJievinal  de  la  vente  sous  obligation,  par  une  «  dame  » 
et  par  ses  deux  enfants  à  un  individu,  du  yuède  d'une  pièce  de  terre  sise 
à  Quiéry-la-Moite. 

Chikographe  :  FF  685. 

(Ail  dos)  :  Obligation  pour  Jakemon  Pincemaille  sm'  dame  Jaque 
Le  Cressoniere,  Jehan  Baron  et  Jakemon  Baron,  enfant  de  le  dicte 
Jaque. 

Sachent  tout  chil  quy  sont  et  quy  advenir  sont  que,  par  devant 
eschevins  de  Douay  chy-desoubx  nomniés,  sont  venu  et  comparu 
personnellement  dame  Jaque  Le  Cressonnière,  demourans  à  Douay, 
Jakemes  Barons  et  Jehan  Baron,  frère,  enfïant  de  le  dicte  Jaque, 
lyquel  recongnurent,  et  cascims  en  droit  pour  tant  qu'il  li  toucque, 
qu'il  avoient  vendu  à  Jakemon  Pincemaille,  demourans  à  Douay, 
le  despoulle  d'une  mencaudée  de  terre  advestie  de  wede,  seans  à 
Quiery,  tenans  à  le  voie  de  Vitry,  d'une  part,  et  à  le  terre  Pierot  de 
Bit'lleval,  d'autre  part,  pour  le  sonune  de  cascun  barœul  venant  à 
mesure,  quy  ara  creut  sur  le  dicte  terre,  ycelle  wede  livrée  à  Douay 

1.  Cet  acte  paruit  être  perdu. 

36 
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dedens  le  iSaint-Remy  proçain  venant  lan  IIII"'^  et  II,  de  18  gros  de 
Flandres,  ycelle  loyelle  et  marcande  de  3  pastes.  Et  se  il  advenoit 
que  sur  ycelle  terre  neuist  tant  de  wede  que  pour  plainement  astre 
paiiet  le  dit  Jakemon  de  le  somme  de  5  frans,  que  prestes  ly  a,  tant 
mains  à  le  marchandise  dessus  dicte,  sy  est-il  que  pour  les  coses  dessus 
dictes  plainement  paiier.  interiner  et  acomplir.  li  dis  vendeiu*  et  cascuns 
d'eulx  par  luy  et  poiu*  le  tout,  et  aussy  pour  rendre  tous  les  coulx, 
frais,  que  en  ceste  cause,  en  le  deffaulte  des  coses  dessus  dictes,  li 
dis  Jakemes  ou  li  porteres  de  ces  lettres,  bourgois  de  Douay,  aroit  ou 
feroit  conment  que  ce  fust,  il  en  ont  oblegiet  et  oblegent  yaulx,  tous 
leurs  biens  et  les  biens  de  leurs  hoirs  etc.. 

A  ceste  recongTioissance  furent  comme  eschevin  Jehans  Paniers 
et  Adans  Dou  Mouton. 

Clie  fu  fait  le  XXI"^  jour  de  février,  l'an  mil  CCC  quatrc-vins  ut 
un 

1369 

1382,  23  mars. 

Chiroyraphc  échevinal  de  la  location  d'un  moulin,  pris  à  ses  proprié- 
taires par  un  Dieiinier  à  sa  vie,  inoyennanl  en  parliculier  le  paiement 
d^une  censse  annuelle  en  blé,  le  bail  étant  conclu  sous  oblif/ations  mu- 
tuelles des  parties. 

CHiROtiRAPHE  :  FF  692. 

(A  u  dos)  :  C"est  arrenti-mens  fais  dou  mollin  (  Joiillet  à  Pierot  Dou 
Braseroch. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Pierres  Dou  Bos 
dis  Toriaux,  Jehans  d'Aubi,  fils  Colart,  à  cause  de  Jehane  Dou  Clerc, 
se  feme,  sire  ïhumas  Hongnars.  prestres,  Thnmas  Dou  Clerc.  Jehans 
d'Aubi,  drajDj^ier,  Angnies  Le  Godefrois,  vesve  de  feu  Jehan  de  Kan- 
sart  et  sires  Jehans  Li  Martins,  prestres,  liquel  tout  ensamble  et  cas- 
cuns pour  tant  que  il  li  toucque  et  que  à  se  part  et  portion  que  il  a 
et  pœt  avoir  ou  mollin  con  dist  Goullet,  seans  à  Douay  en  le  ruielle 
qui  va  de  l'attre  Saint-Amé  à  le  porte  d'Arras.  à  Foposite  et  à  ren- 
contre dou  mollin  de  le  Pierre,  pœut  monter,  tant  pour  le  seignerie 
comme  poiu"  le  maimerie,  et  aussi  pour  et  ou  non  de  tous  autres  par- 
clionniers  qui  ont  droit  et  cause  au  dit  mollin,  tant  hospitaux  et 
Bonnes  maisons  de  Douay  comme  autres,  ont  recongneu  et  confessé 
que,  poiu"  leiu*  poiu-fit  évident,  apparant  et  de  tous  autres  parchon- 
niers  au  dit  mollin,  il  ont  donnet.  bailliet....  à  rente  viagiere  à  Pierot 
Dou  Braserecli,  maunier,  et  ensement  a  recongnut  avoir  pris  à  rente 
viagiei'e  li  dis  Pieros  aux  tlessus  dis  parclionniers  le  dessus  tlit  mollin 
Goullet  et  toute  Tuisine  entièrement  appartenant  à  ychelui  mollin 
à  molle  bien  et  soufifissanment,  ainsi  que  il  est  aujoiu-d'iii,  pour  tout 
le  dit  mollin  avoir,  tenir...,  par  le  dit  Pierot  Dou  Braserech  en  tous 
preux....  si  luugliement  qiR>  li  dis  Pieros  ara  le  vie  natui'ele  respiraiis 
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ou  corps,  fil  (|Ufli<>ii(ni('  estât   (|ii('   Dieux  le  xorni  ini'ttre  ;  parmi  ce 
(jue  li  dis  Pieros.  tout  le  eours  de  se  vie  durant,  ast  et  serra  tenus  dt* 
rendre  et  ])aiier  pour  cause  dou  dit  arrentenient,  eawcun  an,  aux  dessus 
dis  parchonniers  la  sonune  de  wit  nuus  de  bled  à  le  mesure  de  Douay, 
tel  bled  t|ue  de  meuture  bonnt^  et  soutîissans  et  telle  que  on  a  acous- 
tutné  de  paier  a,s  mollins  d»^  Douay  sans  fraulde,  et  à  paiier  en  le  ville 
(te   Douay,  de  Saint -F'ierre  en  Saint-Pierre  entrans  aoust,  à  cascun 
des  dessiLs  dis  parchonniers  se  part  et  [jorcion  que  il  a  et  pœt  avoir 
au  dit  mollin  et  es  dit  wit  nuiis  de  bled  aveuc  les  autres  parchonniers, 
connue  dessus  est  dit,  ainsi  et  par  le  manière  que  on  paie  censses  de 
mollins  en  le  ville  de  Douay,  est  assavoir  jour  pour  jour,  se  li  j)archon- 
nier  U<  veuUent  recevoir.  Et  doit  li  dis  Pieros  commencliier  à  entrer 
nu   dit   arrentement   à   le   Saint-Pierre   entrant  aoust   prochain,  lan 
mil  ('('('.  IIII^''  et  deux,  et  de  là  en  avant  paiier  cascmi  an  aux  dessu^i 
dis  parchonniers  8  muis  de  bled  de  rente  tel  que  dessus  est  dit,  tout 
le  cours  de  le  vie  de  lui  Pierot  durant  ;  et  aveucques  ce,  doit,  est  et 
serra  tenus  li  dis  Pieros,  tout  le  cours  de  se  vie  durant,  de  retenir  le 
dit  mollin  et   uisine  d'icelli  bien  et  souffissanment    de    toutes  coses 
quelconques  nécessaires  au  dit  mollin.  ainsi  que  à  héritage  et  à  viage 
pœt  et  doit  appartenir,  et  ainsi  et  par  telle  manière  laissier  retenu 
et  bien  amorti  en  le  fin  de  le  vie  le  dit  Pierot.  Et  n'est  mie  à  oublier 
que  il  Pieros  trouva  à  lentrée  du  dit  arrentement  les   mœuUes  dou 
dit  mollin  de  le  hauteur,  est  assavoir  celli  desoubs,  de  sept  paux  de 
hauteur  et  celli  de«em"e,  de  dix  paux  de  hauteur,  et  ainsi  et  de  tel  hau- 
teiu"  les  doit  laissier  en  le  fin  de  se  vie.  Et  doivent  li  dit  parchonnier, 
toutetïois  que  il  leur  plest.  mie  fois  Tan,  visiter  et  faire  visiter  le  dit 
mollin,  se  il  est  bien  retenus  ou  non,  et  adont  le  dit  Pieros  leur  est 
tenus  de  donner  deux  crasses  auwez,  se  il  leiu*  plest,  lesquelles  li  dis 
Pieros  doit  aidier  à  dispenser  et  estre  quittés  parmi  ce  de  sen  escot. 
Tout  ce  que  dessus  est  dit  et  devisé,  a  U  dis  Pieros  promis  et  enconvens, 
]îar  le  foy  de  sen  corps  pour  ce  mise,  jiu-é  et  fianchie  corporelment  es 
mains  des  eschevins  clii-apres  nommés,  à  tenir...,  de  point  en  point 
en  le  manière  dessus  de  visée,  sans  de  riens  aler  encontre,  et  à  rendre 
tous  couls  et  frais  que  U  dit  parchonnier  ou  li  uns  deulx  ou  li  porteres 
de  cez  lettres  aroient  ou  feroient  en  le  deffaute  dou  dit  Pierot  de  non 
avoir  accompli  ce  que  dessus  est  dit  et  jusquez  au  dit  des  eschevins  etc.. 
(Suivent  les   formules  d' obligation   du   preneur  et  des   bailleurs). 
A  cest  arrentement  et  à  tout  ce  que  dessus  est  dit.  fiu-ent  comme 
eschevin  Pierres  de  Moustiers  et  Coiars  de  Coiu-chelles. 

Che  fu  fait  le  XXIIIc  joiu*  dou  mois  de  march,  l'an  mil  CCC.  1111^'' 
et  im. 

1370 

1382,   l<^^i  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
bourgeois  envers  un  changeur,  pour  achat  de  blé. 
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Chirographe  :  FF  686. 

(Au  dos)  :  Convenencc  poiir  Coppart  de  Velaine  siu'  Gontier  Car- 
nage. 

Sacent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Gontierz  Carnage, 
bourgois  de  Douay,  doit  et  est  tenus  connue  se  propre  debte,  boine 
et  loial,  à  Copart  de  Velaine,  changeur,  le  somme  de  sept-vins  et  sese 
frans  royaulx,  pour  cause  de  vente  de  ble  creu  et  délivré  par  le  dit 
Copart  à  icellui  Gontier.  sanz  fraude  ne  vilaine  convenence,  et  dont  il 
s'est  tenus  pour  contens,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu  :  lesquels  15G  frans, 
telz  que  diz  sont,  ychils  debteres  a  proumis  et  enconvens  par  se  foy 
rendre  et  paier  au  dit  Copart  ou  au  porteur  de  ces  lettres  à  3  termes 
et  paiemens,  c'est  assavoir  im  tierch  dedens  le  jour  Saint-Jehan- 
Baptiste  l'an  IIII^-'^  et  II  prochain  venant  ;  item,  im  autre  tierch 
dedens  le  Toussains  ensuivant  et  l'autre  tierch  dedens  le  jour  de 
feste  de  Noël  aprez  en  celli  an.  Et  quant  ad  ce,  il  Gontierz  en  a  obli- 
giet  et  oblege,  lui  et  tous  ses  biens,  avec  les  biens  de  ses  hoirs,  meubles 
etc.,  partout...,  à  camp...,  i^our  estre  pris,  saisis  etc.,  tel  feur 
telle  vente,  par  tous  seigneurs  et  toutes  justices,  levez  et  emportez, 
sans  meffait,  jusquez  au  plain  paiement  et  entier  acomplissciuent 
du  contenu  de  ces  lettres  et  de  tous  cousts  et  frais  qui.  par  le  deffaut 
de  ce,  fait  et  soubtenu  seroient. 

A  ceste  convenence  recongnoistre  et  passer  fiu-ent  connue  eschevin 
Jaquemes  Hongnars  et  Jehans  Willequins. 

Che  fu  fait  le  premier  ioiu-  du  mois  de  may,  l'an  mil  CCC  quatre- 
vins  et  deux. 

1371 

1382,  28  juin. 

Jugement  éehevinal  condamnant  un  individu,  pour  son  attitude  et 
SCS  injures  non  motivées  à  l'égard  du  bailli,  à  deux  pèlerinages. 

Copie  de  1418  onv.  (a)  :  registre  FF  88,  fol.  15. 

On  bannist  lîors  de  ceste  ville  Mannequin  Urmant  dit  Tanelet, 
tant  et  si  longement  que  il  ara  esté  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  du 
Puy  en  Auvergne  et  du  dit  lieu  rapporté  lettres  seelées  et  creables 
aux  eschevins  que  il  ait  fait  le  dit  voiage,  en  faisant  de  ce  apparoir 
sans  rentrer  en  le  ville  ;  et  puis  ce  fait  par  le  manieie  dite,  tant  et  si 
longement  qu'il  ara  esté  en  pèlerinage  à  Saint-Nicoaly  de  Warenge- 
ville  et  du  dit  lieu  rapporté  etc.,  ces  dictes  lettres  de  Saint-Nicolay 
l)arlant  en  datte,  depuis  le  recepcion  de  celles  de  Notre-Dame  du 
Puy,  tant  jjoiu-  les  dures  et  oultragouses  parolles  par  lui  dictes  à 
rencontre  du  bailli  de...  Mgr  de  Flandres,  en  ceste  ville,  connue  pour 
le  fol  et  desordonné  maintieng  dont  il  se  porta  à  lencontre  du  dit 

(a)  Voy.  la  feuille  de  garde  du  registre. 
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bailli  en  If  prosoncc  d"un  osi-hovin,  sans  cause  do  raison.  Et  oo  sont 
les  causes  poiirquoy  on  le  bannist. 

Piihlii'  le  XXVTTT''  j.nir  do  juino;.  Tan  III I^^  et  II. 


1372 

1.3S2.    12  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  envers  un  bourgeois  par 
un  boulanger  et  par  la  veuve  d'un  inerinier.  sons  obligation  et  solidaire- 
ment, pour  achat  de  menu  bois. 

('HiRofiRArHi';  :  FF  tiSO. 

(Au  dos)  :  Oblifïation  VVatior  Painnioulliet  sur  .Tehan  Fhiron  et 
Marpuito  C'ardonnier,  vesvo  do  fou  Mikiu  Runiolant. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehans  Florons, 
fourniers.  et  Marguerite  Cardonnier,  vesve  de  Mikiu  Rumelant,  niau- 
nier.  doivent  et  ont  reeongneu  devoir,  ooninie  leur  projire  dehte, 
bonne  et  loial.  et  cascuns  pour  le  tout,  à  Watier  Painmoulliot.boiu-oois 
do  Douai,  vint  Ib.  par.,  nionnoie  de  Flandres,  pour  cause  de  deux 
milliers  de  raime  des  laignes  d'Anchin.  que  li  dis  Watiers  leiu-  a  vendu, 
creu  et  délivré  admiablenient,  et  dont  li  dit  debteur  se  sont  tenu  et 
tienent  pour  sols,  contenipt  et  bien  paiiet.  si  qu'il  ont  dit  et  recon- 
gneu  ;  lesquels  20  11).  par.,  li  dit  debteiu-  ont  promis  etenconvens  par 
loiu*s  fois,  et  cascims  pour  le  tout,  à  rendre  et  à  paiier  au  dit  Watier 
ou  au  porteur  de  cez  lettrez  en  le  manière  qui  s'enssuit  :  est  assavoir, 
cent  s.  dedens  le  XX *"  jour  de  cest  présent  mois  de  juUe  ;  item,  100  s. 
dedons  le  jour  Saint -Piere  entrant  aoust  ensivant  ;  et  les  autres  100  s. 
dedens  le  jour  Saint -Andriu  proçain  après  ensivant  Tan  IIII^^  et  II  ; 
et  par  tel  manière  et  condicion  que  se  li  dit  debteur  deffaloient  de 
lun  des  dis  paiemens,  tout  ce  qui  en  seroit  à  paiier  au  joiu*  dicelle 
deffaute  seroit  esqueu.  Et  quant  ad  ce  que  dit  est  bien  paiier,  aveuc 
tous  couls  et  frais  que  li  dis  Watiers  ou  li  porteres  de  ces  lettres  aroit 
ou  feroit  en  le  deffaute  dou  paiement  des  dis  debteiu-s.  jusques  au 
dit  des  eskievins.  eux  debteurs  en  ont  obligie  etc..  ;  renonchans 
etc . . . 

A  ceste  obligation  furent  comme  eschevin  Jaques  Pillate  et  C'olars 
Pourcheles. 

Che  fu  fait  XII  jours  en  jullo.  l'an  mil  CCC.  IIII^^  et  deux. 

1373 

1382.  28  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
Douaisien  envers  un  itulividu  de  Louvignies-Quesnoy,  poiir  achat  de 
bois. 
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Chirooraphe  :  FF  ()86. 

(A71  dos)  :  Convenenee  yxnw  liifflart  Le  C'arlier  sur  Renier  Le 
Carlier. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Reniera  Tas- 
quiers  dis  Li  C'arliers  doit  comme  se  "propre  debte,  boine  et  loial,  à 
Rifflart  Le  Carlier,  demoiu-ans  à  Louvegniez  d'ales  Le  Quesnoit  en 
Hainau,  le  somme  de  24  frans  roiaus,  pour  vente  de  bos,  sans  villaine 
convenenee,  dont  li  dis  Reniers  s'est  tenus  poiu'  comptons,  comme  il 
a  dit  et  recongnut  :  lesquelz  24  frans  françois  devant  dis,  ichilz  deb- 
teres  a  promis  par  se  foy  rendre  et  paier  au  dit  Rifflard  ou  au  porteur 
de  ces  lettres  en  le  manière  qu'il  s'enssuit  :  assavoir  est  8  frans  au 
jom*  de  Pasques  eommeniaus  prochain  venant  Tan  IIII-"^^  et  trois  ^  ; 
item.  8  frans  avi  jour  Saint-Jehan  decollascé  ensivant  et  les  autres 
8  frans  an  jour  de  Pasques  eommeniaus  l'an  IIII'^-'^  et  quatre  ^,  sur 
condicion  que  se  li  dis  Reniers  estoit  en  deffaulte  dou  23remier  paie- 
ment ou  d'aucunz  d'iceulz,  fust  de  tout  ou  de  partie,  tout  ce  qui  à 
paier  serroit  de  lo  somme  devant  dicte  serroit  esqueu.  Et  pour  tout 
ce  que  dit  est  bien  tenir  et  paier,  li  dis  Reniers  en  a  oblegie  et  oblige 
lui  et  tous  ses  biens  et  les  biens  de  ses  hoirs,  mœblez,  cateulz  et  hire- 
tages,  presens  et  futiu'z,  jîom*  prendre,  saisir,  arrester.  vendre  et 
adenerer,  jusques  à  racomj^lissement  de  ces  lettres  et  des  coulz  et 
frais,  qui  pour  ce  serroient  fait,  jusquez  au  dit  des  eschevins  ;  en 
renonçant  quant  ad  ce  li  dit  debteur  à  toutez  coses,  sans  nulle  excep- 
ter, qui,  pom-  aler  contre  le  teneur  de  ces  lettres,  lui  porroient  aidier 
ou  valoir  et  au  dit  Rifflart  ou  au  porteur  d'icellez  lettres  grever  ou 
nuire. 

A  cheste  recongnoissanco  et  obligation  furent  comme  esclievin 
Jehans  Biecques  dis  Li  Gouvrenerez  et  .Tehans  d'Esquierchin. 

Ce  fu  fait  le  XXVIII''  jour  du  mois  de  julle.  Tan  mil  CCC  quatre- 
vins  et  deux. 

■  1374 

1382,  20  juillet. 

ChirograpKe  échevinal  de  la  fhtle  contractée  fioiifi  ohlir/ation  jiar  vn 
individu  envers  un  autre,  pour  achal  de  .sel. 

Chirographe  :  FF  686. 

(Ail  dos)  :  C'est  obligacions  Jak(>mon  Pieffort  sour  Confier  Car- 
nage. * 

Saelient  tout  cliil  qui  sont  vi  qui  advenir  sont  que  (iontiers  Car- 
nages doit  et  est  tenus  comme  se  ])ropre  debte.  boine  et  loial.  envers 
Jaquemon  Pieffort.  ou   lo  somme  df<  six-\-ins  frans  d'or  rlu  f|uing  ot 

1.  Le  22  mars. 

2.  Le  1 0  avriL 
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forpe  1p  roy  <\o  Franco  no  sire,  pour  vcnto  (h»  sel  que  il  lin  vt>n(lu.  cri'ii 
(>(  délivré,  (les  donrées  de  ses  hcste-s.  tant  do  Vallonchionnos  comme 
dailk'iirz.  dont  il  s'est  tenus  et  tient  pour  comptons  :  liquollo  somme 
li  dis  (Jontiors  a  promis  et  enconvent  par  se  foy  à  rendre  et  paior  au. 
tlit  Jaquemon  ou  au  porteur  de  ces  lettres  à  le  pure  \'olenté  du  dit 
Jaquemon  ou  du  dit  porteur  de  lettres,  sans  autre  jour  ne  terme 
avoir  ne  demander.  Et  quand  ad  ce  bien  paier.  li  dis  (Jontiers  en  a 
()l)le<ii(>t  et  oi)l(>ji;e,  envers  tous  seigneurs  et  toutes  justices,  son  corps, 
ses  biens,  ses  hoirs  et  les  biens  de  ses  hoirs,  mœliles  etc.,  pour  astre 
j)ris,  saisi  etc.,  par  quelconques  justice  que  il  plaira  atraire  le  dit 
.Iakemon  ou  le  porteur  de  ces  lettres,  jusques  à  Tacomplissement  de 
le  dite  sonnne  et  des  coulx  et  frais  qui  s'en  ensievroient,  jusques  au 
dit  des  eschevins  ;  renonchans  le  dit  Gontier  par  sa  dicte  foy  à  toutes 
coses  quelconques,  tant  generaulz  comme  especiaulz,  qui,  contre  le 
teneur  de  ces  présentes  lettres,  li  poroient  aidier  ou  valloir  et  le  dit 
Jakemon  ou  le  porteur  d'icelles  grever  ou  nuire. 

A  ceste  recongnissance  furent  comme  eschevin  Henris  Biaulx  (>.t 
Baudars  Boinebroque. 

("ho  fu  fait  ](>  XXIX-'  jour  du  mois  de  Julie,  l'nn  mil  (TT.  TTTT^'^  et 
<leux. 

1375 

1382.   10  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  rlette  catitraciée  sous  ohliffation  par  un 
tisserand  de  toiles  envers  un  habitant  de  Waziers  près  Douai,  pour  le 
paiement  de  la  deitiière  censé  d'une  pièce  de  terr^  plantée  de  lin  et  déjà 
moissonnée. 

Chiroor.u'he  :  FF  «86. 

(Au  dos)  :  Convenonco  pour  IVrichiel  LoBrotin.  fie  Wasiers,  sur  Simon 
i\o  Sin. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Simons  de  Sin, 
tisserans  de  toiles,  doit  et  est  tenus,  comme  se  propre  debte.  boine 
et  loial,  à  Michiel  Le  Bretin.  demourant  à  Wasiers,  le  somme  do  huit 
frans  royaulx,  pour  cause  de  le  censé  de  le  despoullo  de  10  coupes 
de  terre  advesties  de  lin,  despouUies  par  le  dit  Simon  en  eest  prissent 
aoust  l'an  IIII'^'^  et  II,  et  dont  il  s'est  tenus  et  tient  du  dit  Michiol 
pour  contens  et  à  plain  sateffliet  :  lesquelx  8  frans,  telz  que  diz  sont, 
ychilz  Simons  a  proumis  et  enconvens  par  se  foy  rendre  et  paiier  au 
dit  Michiel  ou  au  porteur  de  ces  lettres  à  deux  termes  et  paiemens, 
moitié  dedens  le  jour  de  feste  de  Noël  prochain  venant,  et  l'autre 
moitié  dedens  le  jour  de  feste  Notre-Dame  Chandeler  ensiv^ant,  tout 
en  l'an  IIII'^-'^  et  deux.  Et  quand  ad  ce,  li  diz  Simons  en  a  obligie  et 
oblege,  lui  et  tous  ses  biens,  avec  les  biens  de  ses  hoirs,  meubles, 
cateulx   et    héritages,   prosons  et    avenir,  par  tout   où  qu'il  soient   et 
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poront  estre  trouvé,  à  camp  ou  à  ville,  pour  estre  pris,  saisis  et  arestés, 
justicies,  vendus  et  adeneréz,  tel  feiu-  tel  vente,  par  tous  seigneurs  et 
toutes  justices,  levés  et  emportez  sans  meffait,  jusques  au  plain  paie- 
ment et  entier  acomplissement  du  contenu  de  ces  lettres,  et  de  tous 
cousts,  frais,  mises  et  despens,  qui,  par  le  deffaut  de  ce,  fait  et  soubs- 
tenu  serroient. 

A  ceste  convenence  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin 
Wibiers  Piquette  et  Henris  Biel. 

Che  fu  fait  le  X^  jour  du  mois  d"aoust.  Tan  de  grâce  mil  C'CC.  IIIl^^ 
et  deux. 

1376 

1382,   12  août. 

Chirographe  échevinal  fie  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par  une 
veuve  à  deux  frères,  changeurs,  au  sujet  de  toutes  ses  réclaynations  pos- 
sibles et  spécialement  j)our  la  remise  d'une  somme  déposée  chez  eux  par 
son  mari. 

Chikographe  :  FF  866. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  faite  par  Jehane  Cousine,  vesve  de  feu 
Jakemart  Cornet,  à  Copjjart  et  Andrieu  de  Velaines.  frères. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  c^ui  advenir  sont  que  Jehane  Cousine, 
vesve  de  feu  Jaquemart  Cornet,  nagaires  sergant  du  resort,  est  venue 
et  personnebnent  comparue  jaar  devant  eschevins  de  Douay  chi- 
desoubx  nommez,  liquelle,  de  se  boine  volenté,  sans  eonstrainte,  recon- 
gnut  à  avoir  heu  et  receu,  de  et  par  les  mains  de  Coppart  et  Andrieu 
de  Velaines,  frères,  et  cangeurs  en  la  dicte  ville,  le  somme  de  deux 
cens  quatre- vins  et  nœuf  Ib.  et  10  s.  par.,  tel  monnoie  que  20  gros 
pour  le  Ib.,  lequel  sonxme  avoit  mise,  en  nom  de  warde  et  depos,  au 
temps  de  se  vie,  li  dis  feux  Jaquemars  Cornes,  marys  à  iceUe,  en  le 
main  des  dis  Coppard  et  Andrieu.  Pourquoy,  d'icelle  somme  et  ossi 
de  tout  che  entirement,  sans  riens  excepter,  que  as  dis  frerez  elle  saroit 
ou  porroit  à  demander,  pour  quelque  cause  que  ce  soit  ne  puist  estre, 
desi  au  joiu*  de  le  datte  de  ceste  quitance,  icelle  vesve  se  tient  pour 
bien  plainement  absolse  et  apaiie.  Pour  quoy,  elle  en  quite  et  acquite 
bonnement  et  à  tousjours  iceulx  frères,  leurs  hoirs,  successeurs,  rema- 
nans  et  tous  autres  à  cjui  quitance  em  peult  et  doibt  appartenir, 
promettans  icelle  vasve,  par  le  foy  de  sen  corps  et  obligacion  de  tous 
ses  biens  et  heritagez.  presens  et  futiu-s,  où  que  elle  les  ait  et  ara, 
soit  à  camp  et  à  ville,  à  nom  venir  ne  aler  faire  aler  ne  venir  par  elle 
ne  par  autres,  jamais  à  nvil  jour,  contre  la  teneiu-  de  ceste  présente 
quitance,  que  quand  ad  ce  elle  y  a  obligiet  et  obleige,  tout  jusquez  au 
dit  des  eschevins. 

A  lequelle  ceste  présente  quitance  furent  comme  eschevin  Watier 
Paininoiillict  et  Jaquo  Pillatte. 


rif;<'Ks   .irsTiiMCATiN  KS  ÔG!» 

Clic  tu  fait  \v  XU''  jour  daoast,  Itin  d(>  '^nu-c  mil  ('('('.  llfT^^^  .-t 
deux. 

1377 

i:5S2.   22  août. 

Chirof/raphc  échcvinal  de.  la  dette  cotUractée  sous  obliçfation  par  un 
fabricant  de  cuves  à  vins  envers  un  individu,  pour  achat  de  47  fûts. 

Chirographe  :  FF  686. 

(Au  dos)  :  C'est  obligation  et  convenenche  Gillot  Le  Maire  dit  do 
rE.scluse  sur  Tassard  de  Mauehieourt  dit  RiflHard.  euvcllier. 

Saclient  tout  ehil  qui  sont  et  qui  advenir  .sont  que  Tassard  de  ^fau- 
chieourt  dit  Kifflart.  cuvellier,  doit  et  est  tenus  comme  se  propre 
debte.  bonne  et  loial.  à  Gillot  Le  Maire  dit  de  lEscluse  le  somme  de 
seize  Ib..  nœf  s.  par.,  monnoie  de  Flandrez,  pour  le  vente  des  fus  de 
47  queues  que  li  dis  Gillos  li  a  baillies,  ereus  et  deli\Tés  sans  fraude..., 
dont  li  dis  Tassars  s"est  tenus  pour  contemps.  absolz  et  bien  paies, 
si  quil  a  dit  et  recongneu  :  lequelle  somme  des  16  Ib.,  9  s.  dessus  dis, 
ychilz  Tassars  a  promis  et  enconvens  à  rendre  et  paier  au  dit  Gillot 
Le  Maire,  ses  hoirs  ou  aians  cause  ou  au  porteur  de  ces  lettrez,  à  le 
pure  et  franque  volenté  du  dit  Gillot  ou  du  porteur  de  ces  présentes, 
sans  autre  jour  avoir,  requerre  ne  demander.  Et  se  aucune  deffaute 
avoit  en  ce  de  le  partie  du  dit  Tassard,  il  a  promis  et  enconvens  comme 
le  deu  principal  et  sans  icellui  amenrir.  à  rendre  et  paier  tous  coux..., 
interez,  qui  pour  ce...  seroient,  de  le  partie  du  dit  Gillot,  de  ses  hoirs 
ou  aians  cause  ou  du  porteur  de  ces  lettrez,  fait  ou  encouru  comment 
que  ce  fust.  Et  quant  ad  ce.  li  dis  Tassard  en  a  obligie....  lui  et  tousses 
biens  etc..  ;  renunchant  ichil  debteur  etc.. 

Ad  ceste  convenenche  et  obligation  faire,  passer  et  recongnoistre 
furrent  comme  eschevin  de  le  ville  de  Douay  Jaquemars  Pillate  et 
Jehan  Le  Gouvreneur. 

Che  fu  fait  le  XXII*^  jour  du  mois  daoust.  l'an  de  grâce  mil  CGC 
quatre-vins  et  deux. 

1378 

1382.  26  août. 

Lettres  des  érhevins  notifiant  la  déclaration  faite  devant  eux  par  un 
nouveau  bourgeois,  au  sujet  de  l'acquisifioti  d'une  maison,  antérieure- 
ment à  son  entrée  dans  la  commujiauté. 

Original  autrefois  .«îcellé  sur  double  queue.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds 
de  l'hôpital  des  C'hartriers,  carton  2.  Inventaire  supplémentaire,  n"  2S7.  —  Cette 
pièce  est  attachée  à  la  P.J.  1264. 

A  tous  cheulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschevin 
de  le  ville  de  Douay.  salut.  Savoir  faisons  que,  par  devant  nous  en 
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plaine  halle,  est  venus  et  personnelment  comparus  Jehans  Lienars, 
nos  bourgois,  et  recongnut,  de  se  boine  volenté,  sans  aucune  cons- 
trainte  que,  combien  que  par  teneur  des  lettres  parmi  lesquelles  ces 
présentes  sont  annexées  ^,  il  appere  et  soit  contenu  lui  avoir  esté 
adherité  en  temps  passé  d'une  maison  et  tenement  séant  ou  marquiet 
au  ble.  ou  a  demeuré  lonc  tamps  Gontiers  Carnage,  joignans  au  tene- 
ment Jehan  Wallequin,  l'aisné,  dune  part,  et  au  tenement  con  dist 
de  Lanette,  d'autre  part,  si  estoit-il  et  est  vérités  que  l'accat  par  lui 
fait  de  le  dicte  maison  et  tenement.  il  avoit  paiet  et  sattefiie  des  deniers 
d'icellui  Clontier  et  de  sen  propre  fait  et  catel,  pour  ce  que  lors  il 
n'pstoit  point  en  le  bourgliesie  de  le  ville  et  teuls  qui  peust  ne  deust 
entrer  ou  dit  héritage.  Pourquoy,  il  Jehans  Lienars,  de  tout  le  droit, 
cause  et  action  du  dit  lieu  et  tenement  se  desistoit  et  deportoit  du 
tout  quant  à  présent  pour  lui,  ses  hoirs  et  successeurs  et  y  renonchoit 
expressément,  se  deshoresmais  il  ne  lui  venoit  ou  esqueoit  par  certain 
vray  et  juste  title,  voullans  et  accordans,  en  tant  que  il  li  touque, 
ycelle  maison  et  tenement  estre.demourer  et  appartenir  lieritablement 
au  dit  Gontier  et  à  ses  hoirs  ou  autrez  qui  de  lui  aroient  cause  depuis 
hores  en  avant,  tout  ainsi  et  par  le  inaniere  que  se,  par  le  teneur  des 
dictes  lettres,  il  en  eust  esté  adherités  et  mis  ens,  selonc  le  coustume, 
ou  lieu  d'icellui  Jehan  Lienart. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  lettres 
le  seel  as  causes  de  le  dicte  ville  de  Douay,  qui  furent  faites  et  données 
le  XXVI''  jour  du  mois  d'aoust.  l'an  de  grâce  mil  CGC.  IIII^^  et  deux. 

(Sur  le  repli)   :  Michault. 

1379 

1382.  22  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par 
deux  époux  aux  garde-orphènes,  pour  remise  d'une  somme  prêtée  direc- 
tement par  deux  sœurs  orphelines  mineures  à  la  femme,  leur  cousine 
germaine,  en  vue  de  son  mariage. 

Chirographe  :  FF  086. 

(Au  dos)  :  Quitanco  pour  les  orphenos.  faite  par  Fleurent  de  Wnrl- 
laing  et  se  femme. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Floiu-ens  de  ^^'ar]- 
laing  et  Maroie  d'Aubrechicourt,  se  femme,  icelle  auctorisie  souffîssant- 
ment  de  son  dit  mary,  lequel  cose  elle  reehupt  pour  agréable,  comme 
elle  dist,  ont  recongnut  avoir  heu  e't  receu  de  Jehan  Mallet.  Rieart 
Boinebroque.  fil  de  feu  Simon.  Rieart  PainmouUiet  et  Jelian  Pour- 
cellet,  ;id  présent  ministres  des  orphenes  de  le  ville  de  Douay,  le 
somme  de  quarante  Ib.  par.,  qui  ]r.\v  Ysabiel  et  Marghot  dAubrechi- 

1.  C'est  la   r.J.   1204. 
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court,  sœurs,  cnffiuis  Um  Alcnunu'  d'Aubrechicourt.  avoiont  ostr  ot 
sont  donnant  à  le  dicte  Maroie  d'Aubrechicourt.  leur  cousine  t^er- 
niaine,  à  Tavancenient  de  son  mariage  aveuc  le  dit  Flourent  :  à  prendre 
et  avoir  icelle  somme  de  quarante  Ib.  es  deniers  et  vaillant  des  dictez 
sœiirz,  estans  à  Toffice  et  recepte  de  le  taule  des  dis  ministrez.  par  le 
gre  et  consscntement  des  eschevins  en  plaine  halle,  des  dis  ministrez 
des  orphenes  et  des  tuteurz  et  cureurz  des  dictez  deux  sœurz.  en  lac- 
quit  et  desquierq  du  dit  office.  Desquellez  quarante  Ib.  par.  devant 
dictez,  li  dit  conjoint  et  ca.scuns  d'eux  se  sont  tenu  et  tiennent  pour 
comptens  et  à  bien  paiet,  et  en  quitent  et  ont  promis  à  aquiter  boine- 
ment  à  tous  jours,  envers  tous  et  contre  tous,  les  eschevins,  ville  et 
comnumité  de  Douay.  les  dis  ministrez  des  ophenas.  leur  clerc,  les 
tuteurz  et  cureurz  des  dictez  deux  sœurz  et  tous  autres  à  ciui  quitance 
en  appartient  ;  promettans  iceulz  conjoins,  par  leurs  fois  et  obligation 
de  tous  leur  biens  et  de  ceulz  de  leurs  hoirs,  à  non  venir  ne  aler  jamais 
à  nul  jour  contre  ceste  quitance. 

A  lequolle  ])asser  et  recongnoistre  furent  comme  eschovin  Baudes 
Boinebrocjue  et   C'olars   Pourcellez. 

Che  fu  fait  le  XXII^'  jour  du  mois  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vinz  et  deux. 

1380 

1382.  7  novembre.  —  Arra.s. 

Mandement  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  au  bailli  et  aux 
échevins  de  déférer  à  la  requête  à  lui  adressée  par  un  clerc,  qui,  par  crainte 
d'une  condaynnaiion  pour  coups  donnés  à  une  femme  qui  Vavait  injuriée, 
ayant  excipé  de  sa  qualité  juridique  pour  ce  seul  motif,  désirait  être 
gracié  par  le  comte  du  délit  lui-même,  moyennant  le  paiement  des  amendes 
aujc  pouvoirs  public  et  urbain. 

Copie  contemporaine.  Archives  départementales  du  Nord  :  registre  B  1567 
(7"  cartulain»  de  Flandre)  ;  2'  partie,  fol.  10'  (Godefroy,  n°  11012). 

Loys  etc  (a),  à  noz  améz  bailli  et  eschevins  de  notre  ville  de  Douay, 
salut.  Jaquemars  Pourcheles.  fîlz  Sjnnon.  nous  a  donné  à  tmtendre 
que,  ja  piecha  lui  estant  et  esbaniant  en  un  jardin  des  Frères  Meneurs 
de  notre  dicte  ville  de  Douay,  une  femme  pour  lors,  nommée  la  femme 
Symon  Le  Wintre,  vint  là  au  dit  Jaquemart,  et  li  dist  pluseurs  injures 
et  vilenies,  dont  il  fu  iiioult  esmeuz  et  courrouchiez  et  jioiu*  ce.  feri 
la  dicte  femme  de  sa  main,  sans  elle  faire  aucune  playe  ne  naurure  ; 
et  pour  doubte  que  li  diz  .faquemars  ne  fust  jugiez  en  aucunes  amendes 
envers  nous  et  notre  dicte  ville  pour  le  fait  dessus  dit.  il.  comme  clers. 
vous  eust  fait  amonester  comme  innocens  et  mal  conseilliez,  sans  le 
gre,  conseil  ou  volenté  de  son  père  ne  de  ses  autres  amis  :  poiu*  laquelle 
monicion.  vous  le  tenez  ou  voulez  tenir  hors  de  notre  dicte  ville  et 

(a)  Sic. 
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en  voz  registres,  qui  li  est  ou  porroit  tourner  à  grand  dommage  et 
préjudice,  si  comme  il  dist  ;  et  sur  ce,  nous  ait  humblement  supplie 
et  requiz  que,  comme  le  fait  ne  soit  autres  que  dessus  est  dit,  il  nous 
pleust  de  notre  grâce  que,  parmy  paiant  les  amendes  en  quoy  il  porroit 
estre  encourruz  envers  nous  et  notre  dicte  ville  pour  occasion  d'icelli 
fait,  à  lui  remettre,  quitter  et  pardonner  le  dit  fait  et  lui  faire  tenir 
en  notre  loy,  ainsi  qu'il  estoit  par  avant,  et  faire  mettre  hors  des  diz 
registres.  Pourquoy,  nous  inclinans  à  sa  supplication,  vous  mandons 
et  à  chascun  de  vous,  si  comme  à  lui  appartendra,  que,  ou  cas  qu'il 
voira  prenre  et  attendre  loy  et  jugement  par  vous  eschevins,  selon  la 
qualité  et  siu"  le  fait  dessus  dit,  vous  lui  faictes  ce  qu'il  nous  a  requiz 
comme  dessus  est  dit,  quar  ainsi  li  avons  ottroie  et  ottroions  de  grâce 
especial,  se  mestier  est. 

Donné  à  Arras.  le  VII  jour  de  novembre,  l'an  IIII^^  et  deux. 


1381 

1383,  20  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contraetée  par  deux  fruitiers,  sous 
ohligation  et  solidairement,  envers  im  bourgeois,  pour  acJiat  de  raisin. 

Chirographe  :  FF  686. 

(Ati  dos)  :  C'onvenence  pour  Colart  Manée  sur  Pierot  Morant  et 
Jehan  Roussel. 

Sacent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Pieres  Morans  et 
Jelians  Roussiaux,  fruitier,  doivent  et  sont  tenu  comme  leur  propre 
debte,  boine  et  loial,  et  cascims  par  lui  et  pour  le  tout,  à  Colart  Manée, 
bourgois  de  Douay,  le  somme  de  26  frans  royaulx,  pour  cause  de  vente 
de  roisin,  creu  et  délivré  en  ceste  présente  saison  par  le  dit  Colart  à 
cielx  debterez,  sanz  fraude  ne  vilaine  convenence  aucune,  dont  il  se 
sont  tenu  et  tienent  pour  content....  si  qu'il  ont  dit  et  recongneu  : 
lesquelx  30  frans.  telz  que  diz  sont,  ychil  debteiu*,  et  cascims  par  lui 
et  poiir  le  tout,  ont  proumis  et  enconvens,  par  lefoy  de  leurs  corps 
pour  ce  mise  et  jiu:'ée  en  main  d'eschevins,  rendre  et  paier  au  dit 
Colart  ou  au  porteur  de  ces  lettres  à  quatre  termes  et  iDaiemens,  c'est 
assavoir  les  quatre  frans  dedens  le  diemence  du  mi-quaresme  prochain 
venant  ^  ;  item,  les  7  frans  dedens  Pasques  l'an  IIII-^^^  et  trois  2  ; 
item,  ](>s  quatre  frans  dedens  le  Saint-Jehan-Baptiste  ensivant  et  les 
autres  11  frans  dedens  le  Saint -Remy  aprez  en  celli  an.  Et  quant  ad 
ce,  ichil  debteur,  et  cascims  pour  le  tout,  en  ont  obligie  et  oblegent. 
eulx  et  tous  leurs  biens,  avec  etc.,  partout...,  pour  estre  pris  etc.... 
jusques  au  plain  acomplissement  du  contenu  de  ces  présentes  lettre-, 


1 .  Lo  1  <'■'  murs. 

2.  Le  22  mars. 
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et  de  toiis  cousts  etc....  tiui.  par  lo  dcftaut  de  co,  fait  et  soubstemi 
seroient . 

A  ceste  convenence  recongnoistre  et  pa«ser  furent  coiuiui'  cscliexin 
Henrys  Biel  et  Jehaiis  d'Esquierchin. 

Clie  fu  fait  le  XX^'  jour  du  mois  de  janvier,  Itin  mil  CCC".  1111-"^'^  et 
deux. 

1382 

1383,    11   février. 

Cfiirograpfic  échivinal  de  la  dette  contractée  souff  obligation  et  avec 
garantie  spéciale  sur  une  nef,  par  un  charpentier  de  bateaux  envers  un 
individu,  pour  achat  de  bois. 

Chirograi'he  :  FF  GSG. 

^Ati  dos)  :  C'est  obligaeions  Jakeuiart  de  Flequieres  soiu'  Pierot 
dOsere. 

Sachent  tout  eliil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Pierros  d'Osere, 
carpentiers  de  nefs,  a  rocongneu  et  recongnoist  devoir  et  estre  tenus 
de  boine  debte  et  de  loial  envers  Jaquemart  de  Flequieres,  le  somme 
de  7  frans  d"or  royaulx  et  le  quart  dim,  jjour  vente  de  bos  que  li  dis 
Jaquemars  li  a  vendu,  creu  et  délivré  et  dont  li  dis  Piere«  s"est  tenits 
pour  comptens  et  bien  jjaies  ;  lequelle  somme  dite  li  dis  Pieres  a 
promis  et  enconvent  par  se  foy  à  rendre  et  paier,  à  le  pure  volenté  du 
dit  Jakemart,  au  dit  porteur  de  ces  lettres.  Et  pour  ce  bien  paiier, 
avec  toiLs  les  coulx  et  les  frais  qui,  par  le  deffaute  de  sen  ijaiement,  y 
seroient  fait,  mis  et  encoiu-u,  li  dis  Pieres  en  a  oblegie  et  oblege  sen 
corps,  ses  biens,  ses  hoirs  et  les  biens  de  ses  hoirs,  inœbles,  cateux  et 
hiretages,  presens  et  futurs,  avecq  une  nef  qu'il  se  dist  aA'oir  estans 
en  Teschevinage  de  Douay,  en  le  rivière  d'Escarp.  pour  yceulx  biens, 
mœbles.  sen  corps  et  le  dicte  nef  estre  pris,  saisi,  arresté,  vendu  et 
aliienné  par  quelconques  justice  que  il  plaira  le  dit  Jakemart  ou  le 
porteur  de  ces  lettres,  jusques  à  lacomplissement  des  convenences 
devant  dites;  renonchans  le  dit  Pierot  par  sa  dite  foy  à  toutes  coses 
quelconques  qui,  contre  le  teneur  de  ces  présentes,  li  poroient  aidier 
ou  valloir  et  le  dit  Jakemart  ou  le  porteur  d'icelles  grever  ou  nuire. 

A  ceste  recongnissance  fiu-ent  comme  eschevin  Bauduins  Boine- 
broque  et  Jelians  d'Eskerchin. 

Che  fu  fait  le  XI^'  jour  du  mois  de  février,  l'an  mil  trois  cens  quatre- 
vins  et  deux. 

1383 

13b3,  6  mars.  —  Lille. 

Mandement  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandres,  graciant  un 
ouvrier  cordonnier,  condamné  par  les  échevins  à  des  amendes  et  à   un 
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banninsement   pour   coups   et  blessures  à  son  palron    et  qui  finalement 
avait  fait  paix  avec  lui. 

Copie  contemporaine.  Archiver  départementales  du  Nord  :  registre  B  1.507 
(7''  cartulaire  de  Flandre)  ;  2":  partie,  fol.  10'  (Godefroy,  n"  11073). 

Loys  etc  fa),  faisons  savoir  à  tous  que.  oye  la  supplication  dv 
Jt>lian  Bruyant  dit  (;!aultier.  de  notre  ville  de  Douay,  que,  comme 
quatre  ans  a  ou  environ,  il  fust  omraiis  de  son  mestier  de  cordewa- 
nerie  en  la  maison  Jelian  Sarrasin,  cordewanier,  contre  lequel  il  eut 
content  de  parolles,  qui  tant  moutepliierent  que,  de  sanc  esmeu,  li 
diz  sujDplians  saqua  sur  et  à  lencontre  de  li  son  coutel,  lui  dist  avec 
ce  pluseiu"s  caus  et  diu's  langages,  comme  chilz  fist  à  lui,  mais  il  n'y 
eut  quelconques  naurure.  Pour  laquelle  chose,  deffense  ou  inhibicion 
fu  faicte  par  la  court  d'Arras  et  par  monition  et  excommimica<-ion 
à  notre  bailli  et  esclievins  de  Douay  que,  contre  le  dit  suppliant  ne 
procédassent  aucunement  et  convint  que  li  diz  supplians  alast  lui 
mettre  à  loy  en  la  dicte  court  à  la  poursuite  du  dit  Sarrasin,  qui  clers 
est  oit  et  aubane,  si  comme  la  dicte  supj^lication  plus  au  plain  faisoit 
mencion.  supjîlians  en  ce  par  nous  estre  poiu-veu  de  grâce,  meisme- 
ment  comme  il  en  ait  fait  pais  à  ijartie,  ainsi  qu'il  dist  ;  nous,  consi- 
derans  la  manière  du  dit  fait  et  à  la  prière  d'aucuns  des  amis  du  dit 
suppliant,  avons  de  grâce  especial,  ou  cas  dessus  dit,  à  ycelli  suppliant 
quitté  et  pardonné,  quittons  et  pardonnons  par  ces  pressentes,  tant 
que  nous  est...,  le  mesuz  et  les  amendes  criminelles  ou  civiles,  que 
poiu"  ce  il  puet  avoir  encom-uz  vers  nous  et  nostre  jiu'isdicion,et  lavons 
restitué  et  restituons  [îlainement  aux  franchisez  et  libertéz  de  notre 
dicte  ville  de  Douay  et  aussi  entirement  qu'il  y  estoit  par  avant  ce 
que  le  cas  dessus  dit  fust  avenu,  et  voulons  qu'il  soit  planez  et  ostéz 
des  registres  ou  papjjiers  du  banc  de  notre  dicte  ville,  mais  qu'il  ait 
pais  à  i^artie,  comme  il  dist.  Si  doimons  en  mandement  à  tous  noz 
officiers  et  esclievins  de  Douay...,  que  ledit  Jehan  laissent  paisible- 
ment joir...  de  notre  présente  grâce...  et  que  noz  diz  esche  vins  de 
Douay  le  facent  oster  et  planer  des  diz  pappiers  ou  registres  du  banc, 
en  le  tenant  pour  aussi  franc  à  loy  comme  il  estoit  par  avant  le  dit 
fait   avenu. 

Donné  à  Lille,  le  VI  joiu-s  de  mars  lan  Illl'^'^  et  deux. 
Par  Mgr,  de  bouche. 

H.  Heebe. 

1384 

1383,   18  mars. 

Chiro(jraphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par  un 
eeryent  du  roi  à  un  bourgeois  et  à  un  changeur,  pour  paietnent  d'une 
vente  de  bêtes  lui  ayant  appartenu  et  laite  par  l'intermédiaire  d'un  autre 
sergent. 

(a)  Sic. 
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ChIKOOKAI'HE   :    FK   (iStJ. 

^.1»  do8)   :  Quittanrlu'  faittc  par  l^ainhcrt    Kainc 

Sucrât  tout  cliil  qui  sont  et  qui  advt'uir  sont  que.  jnu'  devant  irs 
eskevins  de  le  \ille  de  Douay  chi-appries  nommez,  est  venus  et  per- 
soimehiient  eoinparuz  Lambers  Kaine,  sergans  d'armes  du  roy  nos- 
seijjcneur,  iicjuelx  eonjziuit  avoir  eu  et  receu,  est  assavoir  de  l'iere 
Dajilicnet.  bourjïuis  de  Douay.  la  somme  de  7  frans  dor.  et  de  Andrieu 
de  Velaimie,  cangeur,  la  somme  de  12  Ib.,  12  s.  momioie  de  Flandi-es  ; 
lesquelles  sommes  11  dis  Pieres  et  cangeur  avoient  receu  de  Jehan  L(> 
Leu,  sergant  de  messigneurs  les  marisaus  de  France,  à  cause  de  cer- 
taines biestes  par  lui  vendues,  a]ipartenans  au  dit  Lambiert  et  que 
il  avoit  amenées  don  jjais  de  Flandres  daraiiiement  que  le  roy  y  fu  ^, 
si  con  dist.  Desquelx  sommes,  tant  des  7  frans  conme  des  12  Ib., 
12  s.  dessus  dictes,  li  dis  Lambiers  sest  tenus  et  tient  pour  comptens 
et  bien  paiies  et  bien  en  quite  et  a  quité  et  promis  à  aquiter  et  délivrer 
et  despartier,  enviers  tous  et  contre  tous,  les  dis  Pieres  et  cangeur, 
K'urs  hoirs  et  tous  autrez  à  qui  (juitance  en  appartient,  promettans  li 
dis  Lambiers  par  se  foy  et  obligj'tion  de  tous  ses  biens  et  des  biens  d(; 
ses  hoirs,  mœubles.  non  mœubles,  cateulz  et  hiretages,  presens  et 
futurs,  que  jamais,  à  nul  jour,  contre  ceste  quitance  il  n'ira  ne  alor 
ne  fera  par  lui  ne  par  autrui. 

A  ceste  quitance  furent  come  eschevin  HeuviiLs  de  (loy  et  Watiers 
Painmoulies. 

Le  XVIII'  jour  de  marc,  lan  IIII''-'^  et  deux. 

1385 

1383.   20  mars. 

Chiro<jraphc  échevinal  de  la  dette  contractée  ^ous  obligation  pai  un 
cordonnier  envers  un  individu,  pour  achat  de  graisse. 

Chirogkaphk     FF  687. 

(Au  dos)  :  Convenence  de  9  Ib.  pour  Jakemon  Patelorée  siu-  Jake- 
mon  de  Bethune. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jakemes  de  Betluuie, 
cordevvaniers,  doit  et  est  tenus  comme  se  propre  debte.  boine  et  loial, 
à  Jakemon  Patelorée,  le  somme  de  9  Ib.  monnoie  de  Flandres,  pour 
cause  de  vente  de  craisse  et  par  compte  fait  entre  eulx,  dont  il  s'est 
tenus  pour  contens,  si  comme  il  dist  :  lesquelx  9  Ib.,  il  Jakemes  de 
Betiuie  a  proumiz  par  se  foy  rendre  et  paier  au  dit  Patelorée  ou  au 
porteur  de  ces  lettrez,  depuis  hores  en  avant,  à  se  piu-e  volenté,  sanz 
en  prendre  autre  jour,  terme  ne  respit.  Et  quant  ad  ce,  il  debteres 
en  a  obligie  et  oblege  lui  et  tous  ses  biens,  avec  les  biens  de  ses  hoii^s, 

l.  Pendant  respcditiou  de  Charlos  VI  à  Roo^becque. 
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meubles,  etc.,  i^rescnz...,  partout  etc...,  poiu"  estre  pris,  etc., 
jusquez  au  plain  acoini^lissement  du  contenu  de  cez  lettres,  et  de  tous 
cousts...  qui,  par  le  deffaut  de  ce,  fait  et  soubstenu  seroient. 

A  ceste  convenence  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin 
Heuvins  de  Goy  et  Jaquez  Pilate. 

Che  fu  fait  le  XXVI*^  joui-  de  mardi  aprez  Pasquez  communiaulx, 
1  an  mil  CGC.  IIIP^  ^t  trois. 

1386 

1383,   G  avril. 

Chirographa  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
individu  envers  un  autre,  pour  achat  de  trois  tonneaux  de  harengs 
salés. 

Chikographe  •  FF  687. 

(Au  dos)  :  Obligacion  et  convenenche  Pierres  de  le  Froitlecom't  à 
lui  faite  ]^ar  Jelian  Aisselle  dit  de  Varllet,  chervoisier. 

Saclient  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehans  Aisselle 
doit  et  recogneu  devoir  comme  se  propre  debte,  bonne  et  loial,  à 
Pierre  de  le  Froidecourt,  le  somme  de  quatorse  florins  d'or  com  dist 
frans  royaux  et  trois  quars  de  franc,  du  cuing  et  forge  duroynossei- 
gneur,  pour  le  vente  de  trois  tonniaux  de  caque  herenc,  que  li  dis 
Picrrez  li  a  creus,  bailliez  et  délivrez  et  sans  nul  villain  marchiet,  et 
dont  li  dis  Jehans  Aisselle,  s'est  tenus  et  tient  pour  contemps  et  bien 
paiez,  si  cornue  il  a  dit  et  recogneu.  Tous  lesquelx  14  frans  et  3  quars 
de  franc  d'or,  telz  que  dis  sont,  li  dis  Jehans  a  promis  et  enconvent 
à  rendre  et  jjaiier  au  dit  Pierre  de  le  Froidecom't  ou  au  porteur  de  ces 
Icttrez,  à  le  pvire  et  franque  volenté  du  dit  Pierre  de  le  Froidecourt 
ou  porteiu-  de  cestez.  Et  quant  ad  ce  que  dit  est  bien  tenir,  loaiier. 
interiner  et  acomplir,  aveucques  tous  coux,  frais,  mises,  domages  et 
interes.  fais  et  ensievis  en  le  deffaute  du  paiement  du  dit  Jehan,  il 
Jelians  on  a  obligie  et  obleige.  lui.  tous  sez  biens,  ses  hoirs,  aveucques 
les  biens  de  ses  hoirs  etc.  ;  renimchans  etc. 

A  ceste  convenenche  et  obligacion  faire  passer  et  recongnoistre 
fiu"rent  comme  eschievin  Collars  Poiu-cellez  et  Bauduwin  Boine- 
brocque. 

Che  fu  fait  le  VI^  joiu-  du  mois  do  avril,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatrc-vins  et  trois. 

1387 

1383,   1!)  juin. 

Lettres  du  doyen  et  du  cliapitre  de  la  collégiale  Saint- Amé,  por- 
tant  vente  sous  obligation  à  un  individu  d'une  maison  appartenant  à 
Véglise. 
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Original  autrefois  scellé  sur  double  quouo  ;  sceau  bris*!-.  Archives  départementales 
du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint-Aiiié  de  Douai,  carton  10. 

(Au  dos)  :  Lettres  d'une  maison  vendue  par  capitle,  un  L'ardonnoy. 
10  s.  aux  obiits. 

A  tous  eliiaulx  ((ui  ees  présentes  lettres  verront  ou  orront,  doiiens 
et  capitles  del  église  Saint -Aîné  de  Douay,  salut.  Comme  nous  ewis- 
siens  imo  maison  et  tenement  seans  ou  Cardonnoy,  qui  jadis  fu  sire 
François  Dou  Mont,  nostre  coneanonne,  le  quelle  maison  et  tenement 
li  dis  sire  François  donna  à  Aelis,  se  meskine,  durant  le  vie  do  le  dicte 
Aelis,  et  ad  jiresent  li  dicte  maisons  est  et  appartient  à  nous  par  le 
trespa.s  de  le  dicte  Aelis,  saiclient  tout  que  nous,  poiu*  levident  pourfit 
do  nous  et  de  nostre  dicte  église,  avons  vendu  heritablement  à  toas- 
jours  à  Robert  Lanier  dit  Le  Bregier  et  à  ses  hoirs,  se  de  lui  deffaloit, 
le  dicte  maison  et  tenement  tenant  au  molin  Jehan  Pikette,  seans 
ou  dit  Cardonnoy,  d'une  part,  et  à  le  maison  dou  dit  Robert,  rewar- 
dant  sur  le  plache  CJaret.  daultre  part,  qui  jadis  fu  le  dit  sire  François, 
parmi  païant  cascvui  an  les  rentes  qui  cin-apres  s'enssieult  :  premiers, 
as  obis  de  le  dicte  église  Saint-Amé,  au  Noël  et  à  le  Saint-Jehan, 
diis  s.  par.  ;  item,  à  ime  prouvende  de  Saint-Piere  de  Douay,  deux 
capons,  douze  d.  douesiens.au  terme  dou  Xoël;  item,  à  TAbbie  des  Preis, 
trente  quatre  d.  obole  par.  ;  item,  à  ime  cappelle  de  Saint-Piere, 
diis  s.  par.,  a«  termes  dessus  dits  ;  et  le  somme  de  diis  frans  dou  roy, 
que  nous  en  avons  ew  et  recheu  en  boins  deniers  dou  dit  Robert  et 
de  lequelle  sonune  nous  nous  tenons  liour  contens  et  paiies.  Et  se 
il  avenoit  que  li  dis  Robers  ou  si  hoir  en  temps  avenir  laissast  ou  lais- 
saissent  le  dicte  maison  et  tenement  poiu"  les  rentes  et  que  chils,  qui 
est  ou  serra  ordenés  en  temps  présent  ou  avenir  de  reclievoir  les  obis 
de  le  dicte  église,  ne  pooit  avoir  les  diis  s.  par.  de  rente  dews  as  obis 
de  le  dicte  église  Saint-Amé  dessus  dit,  enssi  que  dit  est,  sur  le  dit 
lieu  et  tenement,  li  dis  Robers,  en  nom  de  seureté  et  de  habout,  a 
gréé  et  accordé,  grée  et  accorde  que  li  dis  recheveres  des  dis  obis, 
quicunques  le  serra  poiu*  le  temps,  se  puist  traire  à  deux  maisons  et 
tenemens  qui  sont  le  dit  Robert,  tenant  à  ycelli  maison.  Et  a  li  dis 
Robers  les  dictes  maison  et  tenement  obligé  et  oblege,  pour  ycelles 
exequuter,  as  us  et  coustmnes  de  le  ville  de  Douay  par  les  dis  signeur 
ou  le  recheveur  des  dis  obis,  toutes  fois  et  quantes  fois  li  dis  Robers 
ou  si  lioir  serroit  ou  serroient  en  deffault  de  paiier  les  diis  s.  par.  de 
rente  as  termes  dessus  dis.  Le  quel  vendaige,  à  telle  quierque  que  dit 
est  et  devisé,  promettons  et  avons  enconv^ent  à  warandir  et  faire 
tenir  paisible  audit  Robert  et  à  ses  hoirs  enviers  tous  et  contre  tous, 
soubs  Tobligacion  des  biens  de  nostre  dicte  église. 

En  tesmoing  desquels  coses.  nous  avons  ces  présentes  lettres  seel- 
lées  dou  seel  as  causes  de  nostre  dicte  église,  qui  furent  faites  et  don- 
nées l'an  de  grâce  Xostre-Signeur,  mil  trois  cens  quatre-vins  trois, 
le  XTX*-'  jour  dou  mois  de  juing. 

37 
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1388 

1383,   11   juillet.   —    Lille. 

Mamloncnt  de  Louis  H  de  Maie,  cotnle  de  Flandre,  sur  la  re(/uêie 
des  Douaisiens,  les  exemptant  d'une  convocation  au  service  viilitairc  à 
Lille  et  les  autorisant  à  demeurer  à  la  garde  de  leur  ville. 

CopiK  conteinporaine.  Archives  dépurlementales  du  Nord  :  registre  iJ  1567  ("^'  car- 
tulaire  de  Flandre)  ;  l"-'  partie,  fol.  2tj'  (Godefroy,  n°  11221). 

Loys  etc  (a).  Savoir  faùsons  à  tous  que,  à  le  humble  supplication 
de  noz  bonnes  gens,  eschevins  et  habitans  de  notre  ville  de  Douay, 
qui  nous  ont  fait  nionstrer  pluseurs  choses  regardans  la  seurté  et 
bonne  garde  de  notre  dicte  ville,  avons  de  grac3  especial  consenti  et 
ottroye,  consentons  et  ottroions  par  ces  présentes,  jusques  à  notre 
volenté  et  rappel,  que  tous  boiu-gois.  nianans  de  notre  dicte  ville  de 
Douay,  auxquelz  nous  avons  fait  conimander  jjar  noz  autres  lettres 
qvxil  venissent  devers  nous  monté  et  armé  à  Lille  à  jour  de  huy, 
puissent  demourer  et  demeurechent  à  la  garde  de  notre  dicte  ville 
et  pour  la  seurté  d'icelle,  et  parmi  ce  faisant  bien  et  loyaulment,  nous 
les  tenons  de  présent  pour  excusez  de  néant  venir  devers  nous  à 
Lille,  non  contrestant  le  mandement  dessus  dit. 

Donné  à  Lille,  soubz  notre  seel,  le  XI  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce 
M  CGC.  IIII^x  et  III. 

1389 

1383,   11  juillet.  —  Lille. 

Mandement  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  à  ses  officiers  de 
Douai  de  faire  enlever  tous  les  arbres  qui  gênent  la  seconde  enceinte 
urbaine. 

Copie  contemporaine.  Archives  départementalef  du  Nord  .registre  B  1567  (7''  ear- 
tulaire  de  Flandre);  1"  partie,  fol.  26'  (Godefroy,  n"  11222). 

Loys  etc  (a).  Savoir  faisons  à  tous  que.  pour  le  grigneure  fortifi- 
cation et  seiu-té  de  notre  ville  et  bonnez  gens  de  Douay,  nous  avons 
ottroye  et  voulons  que  toute  arbroiierie,  qui  poiuroit  porter  grief, 
préjudice  ou  dommage  à  notre  dite  ville  et  à  la  forteresse,  qui  sont  de 
présent  ou  poiu-ront  estre  trouvez  dedens  le  trait  de  la  forteresse, 
soient  caupéz,  sartéz,  mis  jus  et  tantost  sans  delay  ostéz,  par  tel 
manière  quïl  ne  puissent  porter  empeschement  à  notre  dicte  ville 
ne  à  la  fortresse  d'icelle.  Si  donnons  en  demandement  à  noz  améz 
gouvemeiu"  et  bailli,  recheveur  de  notre  dicte  ville  et  à  leur  lieutenant, 
que  en  ce  leiu"  soient  aidant  et  confortant,  toutes  fois  que  il  en  sera 

(a)  Sic. 
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nécessité  on  besoing,  ut  à  tou.s  iiuz  subgés  c|Uo,'e»fa.isaut,  il  obeissont, 
à  vous  et  entendent  dilipauinent  comme  à  nous  meismez. 

Donné  à  Lille,  soubz  notre  seel,  le  XI  jour  de  juillet,  l'an  M  CCC' 
1111^^  et  111. 

1390 

1383.    H)  juilii-t. 

Lettres  des  échevins  fixant  les  prix  di\s  rusiircs  de  blé  et  d'avuitie  à  lit 
Saint-Remi,  et  du  eliapon  à  la  yoëL  en  vue  du  paieinenl  des  rentes. 

Original  autrefois  scellé  sur  ilouMo  (jucuc.  Archives  dé inirtt mentales  du  Nord  : 
B  4078  (Godefroy,  n»  11226). 

A  touis  ceulz  qui  ces  présentes  lettres  \eiTont  ou  orront,  esehe\in 
de  le  ville  de  Douay,  salut.  Savoir  faisons  que  blés  le  meilleiu*  fu  pri- 
sies  au  jour  Saint-Remi  darrain  passé  par  nouz,  le  Conseil  de  le  ville 
et  les  prisem-s  du  dit  blet  ad  ce  appeliez.  17  s..  1  d.  par.  le  rasiere  ; 
avaine,  7  s.,  2  d.  li  rasiere  ;  et  cajjon  furent  prisiet  au  Noël  3  s.  li  pièce. 
Et  ce  certefions-nous  à  tous  par  le  teiieiu"  de  ces  lettres,  asquelz  il 
poet  touchier. 

Faitez  et  donnéez  soubz  le  seel  as  causes  de  le  dicte  ville,  le  XA'I*^  jour 
de  Julie,  l'an  de  grâce  mil  HI'^  quatre-vins  et  trois. 

1391 

1383,   12  août  ■ 

Chiroyraphc  éclievinal  de  la  dette  contractée  par  un  parmentier,  sous 
obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  deux  propriétés  bâties,  envers 
un  appareilleur  de  draps,  pour  achat  de  ces  étoffes. 

Chirogbaphe  :  FF  687. 

(Au  dos)  :  Convenence  pour  CoUart  d  Auby  .siu'  Xicaise  d'Angre, 
parmentier. 

Sacent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Nicaises  d'Angre, 
pannentiers,  a  recongnut  de  se  boine  vollenté,  sans  contrainte,  devoir 
comme  se  propre  debte,  boine  et  loial,  à  Collart  d'Auby,  apparelleur 
de  draps,  le  somme  de  16  Ib.  par.  monnoie  de  Flandres,  poiu"  le  vente 
de  certain  dra^î  que  li  dis  Collars  lui  a  vendu  et  délivré  sans  villaine 
convenence,  dont  li  dis  debterez  s'est  tenuz  à  bien  paies,  si  qu'il  a 
dit  et  recongnut  :  lesquellez  16  Ib.  par.  devant  dictes  ichilz  debteres 
promist  et  eubt  encovent  par  se  foy  rendre  et  paier  en  le  manière 
qu'il  s'ensuit  ;  est  assavoir  au  jour  Saint -Remy,  au  jour  de  Toussains 
et  au  jour  de  Xoel  prochain  venant,  tout  en  l'an  IIIP-"^  et  trois,  à 
cascun  d'iceux  termez  le  droit  tierch  de  le  somme  devant  dicte,  sur 
condicion  que  se  li  dis  debteres  estoit  en  defïaute  de  Tiui  des  paiemens 
ou  d"aucims  d'iceulz,  fust  tout  ou  em  partie,  toute  le  somme  qui  à 
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paier  seroit  des  16  Ib.  devant  dictes  serroit  esqueue,  et  si  renderoit 
tous  coulz  et  frais  que  on  aroit  poiu"  ce  requerre  jusques  au  dit  des 
eschevins.  Et  pour  tout  ce  que  dessus  est  dit  bien  tenir  et  paier,  de 
point  en  point,  li  dis  Nicaises  en  a  oblegie  et  oblege  lui  et  tous  ses 
biens,  ses  hoirs  etc.,  presens...  ;  et  par  especial,  il  Nicaises  en  a  fait 
propre  about  et  especial  assenement  de  et  sur  deux  maisons  et  tene- 
ment  tenans  onsamble  et  toutez  dun  membre  quil  a  scans,  si  quil 
dist,  en  le  Grant  rue  Saint-Eloy,  joingnans  au  tenement  Gillot  Le 
Lyone,  d'une  part,  et  faisans  touquet  à  le  rue  de  TAubiel.  dautre 
part,  pour  tout  estre  pris,  saisi...,  sans  meffait,  jusquez  au  plain 
acomplissement  du  contenu  de  ces  lettrez  ;  et  renonchant  etc..  Et 
a  recongnut  li  dis  Xicaises  et  juré  par  se  foy  que,  sour  les  deux  mai- 
sons, tenement  et  héritages  par  lui  oblegies,  si  que  dit  est,  il  ne  set 
ne  a  fait  convenence...,  aultre  etc.. 

A  lequcllc  oyr....  fiu-ent  comme  escJievin  Jaquemcs  de  Goy  et 
Pierres  Boinebroque. 

Che  fu  fait  le  XII*^  jour  du  mois  d"aoust,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quattre-vins  et  trois. 

1392 

1383,   19  août. 

Mandements  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  accordant  à  sa 
inernière  venue  à  Douai  les  grâces  d'un  certain  nombre  de  bannis. 

Copie  contemporaine.  Archives  départementales  du  Nord  :  registre  B  1567 
(7*  cartulaire  de  Flandre);  2=  partie,  fol.  27'-29  (Godefroy,  n^^  11245  et 
11246). 

Le  XIX°  joiu-  d'aoust,  lan  rail  C'CC  quatre-vins  et  trois.  Mgr  entra 
la  première  fois  en  sa  ville  de  Douay,  et  ala  descendre  à  Saint -Pierre 
à  Douay  et  y  fîst  se  offrande,  et  puis  revint  à  son  hostel. 

Au  dit  nouvel  ad^'enement,  fiu-ent  faictes  par  Mgr  les  grâces  sur 
la  forme  et  en  la  manière  que  chi-aprez  s'ensieut  : 

1.  Loys  etc  fa).  Savoir  faisons  à  tous  que  comme  Willaume  Li 
Landins  ait  esté  banniz  de  notre  ville  de  Douay  20  ans  et  20  joiu's. 
povu"  avoir  féru  et  batu  certaine  personne  d'une  espée  et  empeschie 
son  chemin  poiu*  aler  vers  notre  dicte  ville  de  Douay.  dont  il  a  fait 
pais  à  partie,  si  comme  il  dist,  nous,  à  la  supplicacion  du  dit  Willaimie, 
de  grâce  especial.  à  notre  premier  advenement  en  notre  ville  de  Douay, 
ou  cas  dessus  dit  et  par  ainsi  qu'il  fiist  j)ersonnelment  presens  à  notre 
dit  nouvel  advenement  à  Douay.  au  dit  Willaume  avons  remiz  et 
quittie  le  dit  ban  et  ycellui  rappelle  et  rappelions  en  notre  dicte  ville, 
se  poiu-  cause  nen  estoit  hors.  Si  mandons  à  notre  bailli  de  Douay 
et  autres  officiers  et  subges  de  notre  dicte  \ille  que.  de  notre  dicte 

(a)  Sic. 
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prace  laissent  et  facont  ou  dit  cas  joir  ot  usor  le  dit  \\'illanm('  par  la 
nianiero  que  dit  est,  sans  li  molester  no  enipeschier  au  contraire. 

Donné  à  Douay,  soubz  notre  seel  secre,  le  XIX*-'  jour  d'aoust,  lan 
de  grâce  M.  CCC.  IIIl^^  et  trois. 

Par  Mpr,  de  bouche. 

J.  dEsparxay. 

Et  siir  la  dicte  foiirnie  do  lettres,  furent  faictes  touti-s  les  autres 
grâces  de  bannisseinens  ou  amendes. 

2.  A  Jehan  de  Phalempin.  foulon,  banni  de  li>  ville  de  Douay  à 
tousjours.  pour  avoir  ochiz  et  iniz  à  mort  Pierre  Quatrel,  foulon. 
Sauf  le  droit  de  jiartie  à  povu-sivir  civilement. 

3.  Item,  à  Jelian  Jionnebn)que.  filz  de  feu  Jaquemon,  banni  de 
le  ville  et  banlieue  de  Douay  à  l'amende  aceoustiunée  et  sur  un  pel- 
rinage  à  la  Sainte-Larme  do  Vendôme,  pour  certain  débat  qu'il  a 
eu  à  Pierrot  de  Carvin.  Quitté  le  ban  et  amendes  et  pelrinage,  satifïac- 
tion  faicte  à  partie. 

4.  Item,  à  Raulet  d'Einmileville.  de  ce  qu'il  fu  banni  de  Douay  à 
deux  p(>lrinages.  l'une  à  Saint-Victor  de  Marsailles  et  l'autre  à  Sainte- 
Katerine  de  Koan,  pour  ce  qu'il  maintenoit  avoir  fianchie  une  ba.s.se- 
lette,  laquelle  chose  il  ne  pooit  prouver  ;  desquels  pelrinagez.  il  avoit 
fait  l'un  de  .sen  corps,  si  qu'il  dist. 

~).  Item,  à  Jehan  de  Fier,  de  ce  qu'il  fu  eondempné  à  faire  unvoiage 
à  Saint-(  iille  t>n  Prouvenche  et  avec  ce,  semons  es  amendes  de  cinquante 
et  60  Ib.,  de  dix  Ib.  et  à  cent  s.  douaisiens.  pour  avoir  nauret  Margot 
Pavebonne.  Sauf  le  droit  de  partie. 

6.  Item,  à  Jaquemart  Manée,  bourgois  de  Douay,  banni  de  le 
ville  et  banlieue  de  Douay  sur  les  amçndes  de  60  Ib.  et  de  dix  Ib.  et 
à  lui  voiage  de  Saint-Oille  en  Prouvenche,  pour  avoir  nauré  et  donné 
plaie  de  loy  à  (Jille  Corton,  de  Douay.  sans  mort  ne  affolure.  Quitté, 
sauf  le  droit  de  partie. 

7.  Item,  à  Tassart  de  le  Plache  et  Colard  de  la  Plache.  frères,  con- 
dempnéz  en  pluseurs  grosses  amendes  et  avec  ce,  enjoint  par  les  esche- 
vins  et  loy  à  faire  pluseurs  pelrinages  de  leur  corps,  a.ssavoir  est,  le 
dit  Ta.s.sart  à  Saint -Jaque  en  Galisce  et  à  Saint -Gille  en  Prouvenche, 
et  li  dis  Colars  à  Saint -Gille  en  Prouvenche  et  à  le  Sainte-Larme  de 
Vendôme,  pour  avoir  nauré  et  donné  plaie  à  Jehan  de  Bomny  et 
à  la  femme  de  son  filz.  Quitté,  sauf  le  droit  de  partie  à poursivir civi- 
lement. 

8.  Item,  à  Pierre  de  le  Fontaine,  banni  de  le  ville  et  banlieue  de 
Douay,  sur  les  amendes  de  50  et  60  Ib.  douaisiennes  et  sur  im  pelrinage 
à  Xotre-Dame  du  Puy,  pour  avoir  nauré  un  homme  en  la  ville  de 
Douay.  Duquel  fait  les  dictes  parties  sont  en  pais. 

9.  Item,  à  Jehan  Le  Sire,  merchier,  qui  fu  menez  en  prison  à  Douay 
pour  avoir  nauré  d'une  glane  ou  ventre  Hannekin  Beghin  ;  lequel 
Jehan,  soy  doubtans  de  rigeur  de  jiustice,  brisa  prison  de  forche  sans 
attendre  loy,  pour  ce  qu'on  proposoit  contre  lui  la  dicte  paurure 
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avoir  esté  faicte  en  bonne  paix.  Quitté  le  meffait,  sauf  le  droit  de  partie 
à  poursivir  civilement. 

10.  Item,  à  Pierre  de  Brouxelles  de  ce  qu'il  fu  banniz  de  la  ville 
et  banlieue  de  Douay,  sur  certain  voiage  et  à  l'amende  de  60  et  50  Ib., 
de  10  Ib.  et  à  4  fois  100  s.  dousiens  pour  avoir  nauré  sans  mort  ne 
affolure  certaine  personne.  Dont  il  a  fait  pais  à  partie. 

11.  Item,  à  Baudart  Le  Gontier  dit  Fretel,  de  ce  qu'il  fu  banniz  de 
le  ville  et  banlieue  de  Douay,  sur  l'amende  accoustumée  et  sur  un 
pelrinage  à  Saint-Gille  en  Prouvenclie.  pour  avoir  nauré  un  homme 
en  la  dicte  ville.  Sauf  le  droit  de  partie. 

12.  Item,  à  Hannekin  Le  Gontier  dit  Fretel,  de  ce  qu'il  f u  calengie 
par  le  loy  de  Douay  pour  avoir  esté  où  une  femme  normnée  Sainteron 
fu  cogneue  camelment,  oultre  son  gre,  et,  par  la  dicte  calaigne,  fu 
miz  en  prison,  lesquelz  il  brisa.  Quitté  le  jneffait.  sauf  le  droit  de 
partie  etc  (a). 

13.  Item,  àBertremieu  Hanique  dit  do  Roquignies,  de  ce  qu'il  fu  banni 
de  Douay  à  l'amende  accoustumée  et  siu-  un  pelrinage  à  Saint-Gille 
en  Prouvence.  pour  avoir  donné  plaie  de  banlieue  à  Douay  à  Estene 
Le  Goudalier,  carpentier.  Satiffaction  faicte  à  partie. 

14.  Item,  à  Miquiel  Haniquiaux  dit  Roussel,  banni  de  Douay  à 
tousjours.  pour  avoir  ochiz  et  miz  à  mort  en  la  dicte  ville  Gillot  Le 
Cressonnier.  Sauf  le  droit  de  partie  à  poursivir  eivilenient. 

15.  Item,  à  Wautier  Du  Trau,  de  ce  qu'il  fu  banni  de  Douay  tant 
qvi'il  eust  fait  \vn.  pelrinage  à  Saint-Jaque  en  Galisce,  pour  deffaut 
de  la  poursieute  que  le  dit  Wautier  fist  par  devant  le  bailli  et  loy  de 
Doiiay,  à  l'encontre  de  Robert  Partit,  du  fait  de  la  mort  du  père 
d'icelli  Wautier,  dont  le  dessus  nommé  Robert  fu  absolz  et  par  loy 
jugie  quitte  et  délivrez. 

16.  Item,  à  Symon  de  Phalempin,  clerc,  qui  estoit  aubanes  et  hors 
loy  de  la  ville  de  Douay,  pour  avoir  fait  comme  clerc  amonester  la 
loy  de  Douay,  et  depuis,  lui  estant  aubanes,  pour  avoir  ochiz  et  miz 
à  mort  en  la  ville  de  Douay  un  vallet.  qui  souloit  ouvrer  de  son  mestier 
de  foviUerie  en  se  maison.  Remiz  à  loy  et  pardonné  le  meffait  de  la 
mort,  sauf  le  droit  de  partie  à  poiirsivir  civilement. 

17.  Item,  à  Nicaise  Faroulz,  pour  avoir  nauré  en  caude  colère 
Jehane  Le  Borgne  à  gâche  d'une  badelare,  sans  mort  ne  affolure, 
bamii  de  Douay  à  faire  un  pelrinage  à  Saint-Gille  de  Prouvence  et 
jugiez  par  le  loy  de  la  dicte  ville  es  amendes  de  50  Ib.  et  10  Ib.  ;  item, 
banni  j^our  Thiebaut  et  Henry  Ricart  à  faire  un  voiage  à  Saint- 
Nicolas  de  Warangeville  et  jugie  en  l'amende  de  10  Ib.  ;  item,  banni 
le  dit  Nicaise  à  faire  mi  voiage  à  Saint-Vittor  de  Marsaille  et  jugie 
es  amendes  de  .50  Ib.  et  de  10  Ib.  Quitté,  sauf  le  droit  de  partie  etc.  (a). 

18.  Item,  à  .Tehan  Vylain,  banni  de  Douny  sur  les  amendes  de  10  Ib. 
et  50  Ib.  douaisiennes  et  pour  faire  deux  pelrinages,  l'iui  pelrinage 
à  Saint -Victor  de  Marsaille  et  l'autre  à  Saint-Nicolay  de  Warange- 

(a)  Sic. 
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villo.  pour  avoir  ontr»'-  à  Douay  à  main  armée  avec  deux  de  ses  proixmes 
et  amis  pour  vilener  certaine  personne,  ce  quil  ne  peurent  aciiiever. 
It).  Item,  à  Jehan  Coeliart,  de  ce  qu'il  fu  banni  de  Douay  pour 
faire  un  pelrinage  à  la  Sainte-Larme  de  Vendôme,  pour  avoir  donné 
une  lîuffe  à  W.  Testelette  et,  aprez  le  bufîe,  saquiet  ime  dague  sans 
lui  ent  ferir.  et  aussi  jugie  par  les  esehevins  do  le  ville  es  amendes  de 
50  Ib.  et  100  s.  douaisiens.  Sauf  le  droit  de  partie  etc.   (a). 

20.  Item,  à  Baudart  Le  Creste,  banni  à  tous  jours  de  le  conté  et 
pays  de  Flandres,  pour  avoir  nauré  de  nuyt  im  des  sergans  de  Mpr  à 
Douay.  Sauf  le  droit  de  partie. 

21.  Item,  à  Jehan  Roche,  de  ce  quil  fu  banni  de  Douay  et  con- 
dempné  en  l'amende  accoustumée  et  à  faire  deux  pelrinages.  Tune 
à  Saint -Victor  de  Marsaille  et  l'autre  à  Sainte-Katherine  à  Roan, 
pour  avoir  nauré  à  plaie  de  banlieue  Jehan  Claret,  meulekinier,  par 
débat  de  mellée.  Sauf  le  droit  etc.  (a). 

22.  Item,  à  Jehan  Lengueran.  carpentier,  banni  à  tousjours  de 
Douay  par  la  loy  de  Douay,  poiu"  avoir  ochiz  et  miz  à  mort  im  nommé 
Pierrot  Bel.  jadiz  til  bastart  de  feu  Henry  Bel.  Sauf  le  droit  de  partie 
à  poiu"sivir  civilement. 

23.  Item,  à  Jehan  de  Bâillon,  banni  à  toasjours  de  Douay  sur  la 
teste,  pour  avoir  ochiz  et  miz  à  mort  im  nommé  Jehan  Brequart. 
Remission,  sauf  le  droit  etc.  (a). 

24.  Item,  à  Symon  Hanou-set,  semons  de  la  ville  de  Douay  sur  les 
amendes  de  60  Ib.,  de  .50  Ib.  et  de  10  Ib.,  poiu-  avoir  eu  débat  à  Jehan 
Catinelau  sans  mort  ne  affoliu-e  et  poiu*  avoir  porté  armure  defïen- 
sable.  Sauf  etc.  (a). 

25.  Item,  à  Jaquemon  Madons  dit  Roche,  banni  de  Douay,  pour 
avoir  dit  paroi  les  injurieuses  aux  esehevins  de  Douay,  l'espace  de 
10  ans.  dont  il  en  a  esté  hors  les  6  ans.  Quitté  etc.  (a). 

26.  Item,  à  Willaume  Le  Bemart,  de  ce  qu'il  fu  banni  à  tous  jours 
de  le  ville  et  banlieue  de  Douay,  pour  avoir  miz  à  mort  oultre  trieuwes 
lui  appelle  Jehan  Disier.  cjui  tenoit  la  femme  du  dit  Willaume.  Dont 
il  a  fait  pais  à  partie. 

27.  Item,  à  ^^'illalune  Des  Liches,  banni  ô  ans  et  5  joiu-s  de  la  ville 
de  Douay,  pour  avoir  porté  faus  tesmoignage  par  devant  le  loy  de 
Douay. 

28.  Item,  à  Jaquemart  Picouwart,  banni  à  faire  un  joelrinage  à 
Notre-Dame  du  Puy  et  semons  en  l'amende  de  dix  Ib.  douaisienncs, 
pour  avoir  naiu"é  à  sanc  et  à  plaie  certaine  personne  sans  mort  ne 
affoliu-e.  Dont  il  a  fait  paix  à  partie. 

29.  Item,  à  Jehan  Tourbet,  qui  fu  semons  en  l'amende  de  60  Ib. 
et  de  dix  Ib.  et  avec  ce  enjoint  à  faire  certain  pelrinage,  dont  a  satiffie 
partie,  poiu*  avoir  eu  débat  à  un  nommé  Olivier  Cervoisier,  de  Douay, 
sans  ce  qu'il  y  eust  ne  mort  ne  afïolure. 

30.  Item,  à  Robert  Le  Singe,  banni  de  Douay  10  ans  et   10  jours 

(a)  Sic. 
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et  avec  ce  avoir  esté  semons  es  amendes  de  10  et  de  50  Ib.,  poixr  avoir 
féru  et  lanchie  d'unes  chisoires  sur  certaine  personne  en  enfraignant 
quarantaine. 

31.  Item,  à  Willaume  Lofïîn.  banniz  jusques  au  Noël  j^rochain 
venant  et  condempné  en  l'amende  de  50  Ib.  douaisiennes,  pour  avoir 
ochiz  Pierre  Pisson  sur  son  corps  deffendans.  Dont  il  a  pais  à  partie. 

32.  Item,  à  Jaquemart  Malin,  condempné  en  Tamende  de  dix  et 
60  Ib.  et  vin  pelrinage  à  Saint-Nicolay  de  Warangeville,  pour  avoir 
nauré  à  plaie  de  banlieue  Colart  Le  Carpentier.  Par  ainsi  qu'il  ait  pais 
à  partie. 

33.  Item,  à  Morand  Coisel,  semons  trois  fois  es  amendes  de  60  Ib. 
et  de  dix  Ib.  ;  item,  à  deux  fois  cent  s.,  pour  avoir  nauré  un  nommé 
Jaquemart  Flamenc  sans  mort  ne  affohu-e.  Satiffacion  faicte  à  partie. 

34.  Item,  à  Jehan  L'Estenart,  banni  de  Douay  l'espace  de  20  ans 
poiu"  le  mort  de  Gille  Madru.  Sciuf  le  droit  de  partie  à  poursivir  civile- 
ment . 

35.  Item,  à  Jehan  Fauvel.  le  jone.  qui  avoit  esté  miz  en  prison  et 
fait  plaie  de  banlieue  sour  et  en  la  personne  de  Jehan  Du  Peustich  dit 
Le  Wanner  et  en  trieuwez  ;  desquellez  ])rison  le  dit  Jehan  se  excapa 
et  brisa  prison,  sans  attendre  loy.  Quitté  l'offense,  sauf  le  droit  de 
partie  etc.  (a). 

36.  Item,  à  Bernart  Cassiaux,  banniz  de  Douay  à  faire  un  pelrinage 
à  Notre-Dame  du  Puy  en  Auvergne  et  avec  ce,  jugiez  à  50  Ib.  monnoie 
douaisienne,  pour  avoir  eu  débat  à  Jehan  Du  Four,  foumier,  sans 
aucune  blechure.  Quitté  le  ban  et  amende,  sauf  le  droit  de  partie. 

37.  Item,  à  Roguet  d'Anich.  qui  fu  banniz  à  tous  jours  et  à  toutes 
nuys,  pour  avoir  esté  aidans  avec  Gossart  de  Cuvillens  (h)  où  Pierre 
de  le  Winkle,  fîlz  Pierre,  fu  ochiz  et  mis  à  mort.  Satifïation  faicte  à 
partie. 

38.  Item,  samblable  grâce  et  pour  le  dit  fait  fu  faicte  à  Hannekin 
Du  Ponchel. 

39.  Item,  à  Pierres  de  Saillj',  gourmet  de  vins,  qui  fu  semons  siu* 
la  teste  et  à  tousjours  de  la  ville  de  Douay,  pour  avoir  ochiz  et  mis 
à  mort  Pierre  Le  Rogier.  Satiffation  faicte  à  partie. 

40.  Item,  à  Margot  de  Beauniez,  qui  fu  jugie  et  condempnée  à 
faire  vm  pelrinage  à  Sainte-Katherine  de  Roan  et  avec  ce  semonsé  de 
la  ville  de  Douay  es  amendes  de  dix  Ib.  et  de  40  s.  douaisiens,  pour 
a\-oir  appelle  en  cauc  sanc  Regnaudine  Cornette  «  ribaudete  »,  et  le. 
père  de  le  dicte  Regnaudine  «  wyliot  >;. 

41.  Item,  à  Jehan  Fauveau.  li  ainsné,  grâce  faicte  de  ce  qu'il  estoit 
aubanne  comme  clers,  estant  banni  par  l'ofïicial  d'Arras  hors  de  l'eves- 
chie  d'Arras  ;  item,  aussi  pour  avoir  fait  admonester  comme  clerc 
la  loy  de  Douay. 

(a)  Sic. 

(b)  Lecture  douteuse. 
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42.  Ttoni.  à  Knmicrran  do  Honin.  soiiions  de  lt>  vilU>  de  Douay  à 
60  Ib.  et  à  10  Ib..  pour  avoir  eu  débat  à  C'olard  Le  Jaoart  et  nauré  le  dit 
Colard  sans  mort  ne  affolure.  Quitté  les  amendes,  satiffacion  à  partie. 

43.  Item,  à  Martin  Le  Raoul,  quitté  le  ban  de  5  ans  et  5  jours  pour 
avoir  porté  faus  tesmoignape  devant  la  loy. 

44.  Item,  à  Jehan  Pantin  dit  Vaquelette  de  ce  qu'il  lu  I)anniz  de 
la  vill(>  et  e.sehevina^e  de  Douay  trois  an.s  et  trois  jours  et  renduz  es 
amendes  de  trois  fois  60  Ib.  et  à  trois  fois  10  Ib.,  jjour  iivoir  nauré 
plusevirs  personnes  à  playe  de  loy  en  la  \ille  de  Douay.  Quitté,  .satiffae- 
tion  faicte  à  partie. 

4ô.  Item,  à  Robert  Le  Thumas,  semons  de  la  ville  de  Douay  à 
faire  im  pelrinape  à  Saint -Clille  en  Prouvenelie  et  jugie  es  amendes 
de  60  Ib.  et  10  Ib.  douisiennes,  pour  avoir  nauré  Jehan  de  Mastain 
sans  mort  ne  atïolure.  ainsi  qu'il  aloit  entre  aucuns  qui  .se  combatoient. 
Quitté,  satiffaction  faicte  à  partie. 


1393 

1383,  27  octobre.  —  Arra.s. 

Lettres  de  non  préjudice  délivrées  par  Louis  II  de  Maie,  comte  de 
Flandre,  à  la  ville  pour  la  grâce  de  bannisse7nents  accordée  à  six  indi- 
vidus par  son  cousin,  le  dtœ  de  Bretagne,  à  sa  première  venue  à  Douai, 
d'accord  avec  le  dit  co77ite  et  avec  les  échevins. 

A.  Orioinal  scellé  .sur  simple  queuo  :  AA  70.  —  B.  Copies  contemporaines. 
1.  Registre  AA  94,  fol.  70.  2.  Archiver  départf mentales  du  Xord  :  registre  B  1567 
(7'  cartulaire  de  Flandre)  ;  2'^  partie,  fol.  30  (CJodefrov,  n"  11276). 

Loys,  conte  de  Flandres  etc....  à  .touz  ceux  qui  ces  lettres  verront, 
salut.  Comme  de  notre  consentement  et  à  notre  prière,  notre  très 
chier  et  amé  cousin,  le  duc  de  Bretaigne,  à  son  premier  et  nouvel  adve- 
nement  en  notre  ville  de  Douay,  ait  faicte  grâce  et  rappelle  à  notre 
dicte  ville  à  Jehan  Martin  et  Jaquot  Tourbet.  frères  Jaquot  d'Antart. 
Jehan  (Jrisoul,  Hannin  Daisseville.  Baudet  Dai.sseville  et  Pierret  de 
Broucelles.  par  le  consentement  de  noas  et  de  ceux  de  la  loy  de  notre 
dicte  ville,  liquel  dessus  nommé  en  estoient  bannis  et  miz  hors  par 
notre  bailli  et  notre  dicte  loy  pour  certains  cas  et  maléfices  par  eulx 
perpétrez  ;  savoir  faisons  que  nous  voulons  et  consentons  à  notre 
dicte  ville  de  Douay  et  à  la  loy  et  habitans  d'icelle  que  ce  que  notre 
dit  cousin  en  a  fait  ne  porte  ou  face  auciui  préjudice  à  notre  dicte 
ville  ne  aux  franchises  et  libertéz  dicelle,  mais  quilz  soient  quand 
ad  ce  en  leiu-  dit  previlege  aussi  entier  comme  il  estoient  par  avant. 

Donné  à  Arraz,  .soubz  notre  seel  secre,  le  XX^^I  jour  d'octobre, 
lan  de  grâce  M.  CCC  quatre-vins  et  trois. 

Par  INIgr  en  son  Conseil,  où  estoient  messires  Josse  de  Hallewin, 
messire  Jehans  de  Gruspere,  le  doiende  Saint -Donas,  maistre  Jaquemes 
Hanin  et  Vautier  Haterel  et  autres. 

J.    PESPARXAV, 
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1394 

1383,  27  octobre.  —  Arras. 

Mandement  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  au  bailli  et  aux 
échevins  d'expulser  de  la  ville  ceux  des  bannis  urbains  qui,  lors  de  sa 
première  vernie,  ne  lui  ayant  présenté  aucune  requête  de  rémission, 
étaient  cependant  rentrés  dans  la  ville  comme  les  autres  individus  réel- 
lement graciés. 

A.  Original  scellé  sur  simple  queue  :  AA  70.  —  B.  Copies  contemporaines. 
1.  Registre  AA  94,  fol.  70.  2.  Archives  départementales  du  Nord  :  B  1567  (7'  cartulaire 
de  Flandre)  ;  2°  partie,  fol.  29'-30  (Godefroy,  n»  11275). 

Loys,  conte  de  Flandres  etc....  faisons  savoir  à  touz  que  comme  à 
notre  premier  et  nouvel  advenement  en  notre  ville  de  Douay,  qui  fu 
le  dix-nœfisme  jour  du  mois  d'aoust  darrain  passé,  nous  rendissiens 
notre  dicte  ville  et  feissiens  grâce  à  pluseurs  personnes  qui  estoient 
hors  d'icelle  et  banniz  pour  plusem-s  caz  et  amendes  ;  et  depuis,  aiens 
entendu  que,  soubz  umbre  de  nos  dictes  grâces,  pluseurs  banniz  et 
autres,  qui  estoient  liors  du  pays  au  dit  jour  et  absent  de  notre  dicte 
ville  pour  certains  cas  et  maléfices,  nonobstant  qu'il  ne  fussent  à 
notre  dicte  venue  et  ne  nous  baillassent  aucvmes  supplications  pour 
leur  fait,  soient  retourné  en  notre  dicte  ville,  voulans  demourer  en 
ycelle  et  joyr  de  noz  dictes  grâces  semblablement  que  les  autres  à 
qui  nouz  les  feismes  à  notre  dicte  entrée  au  jour  dessus  dit,  nostre 
entente  n'est  mie  ne  ne  fu  onques  que  ceux  qui  estoient  absent  de 
nous  au  dit  jour,  qui  ne  nous  baillierent  aucunes  supplications,  et 
depuis  ycelli  jour  et  noz  dictes  grâces  faictes,  y  sont  retournez,  soient 
ne  demeurent  en  notre  dicte  ville,  mais  voulons  et  mandons  à  noz 
bailli  et  loy  de  Douay  que  il  lez  en  mettent  et  déboutent  hors,  ainsi 
et  par  la  manière  qu'il  y  estoient  par  avant,  sur  les  bans  et  paines  où 
il  estoient  jugies  joar  notre  dicte  loy. 

Donné  à  Arraz.  soubz  notre  seel  .secre,  le  XXVII  jour  d'octobre, 
l'an  de  grâce  M,  CCC  quatre  vins  et  trois. 

Par  Mgr  en  son  Conseil,  où  estoient  messires  Josses  de  Halluin. 
messire  Jehans  de  Gruspeie.  le  doien  de  Saint-Donas,  maistre  Jaque 
Hanin.  Wautier  Haterel  et  autres. 

DESPARNAY. 
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1383.  28  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délii^rée  par  le  porteur  d'une 
lettre  d'obligation,  au  nom  du  titidaire,  à  quatre  individus,  pour  le 
paiement  d'une  partie  de  la  somme  dont  ils  étaient  débiteurs  vis-à-vis 
du  bénéficiaire  réel,  en  raison  de  la  paix  Jamiliale  conclue  à  la  suite 
de  la  mort  de  son  père. 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES 


Ô87 


Chirographe  :  FF  687. 

(Au  dos)  :  C"est  quittance  faitte  par  Jelian  Le  (îrant.  taneur  de 
Lille. 

Saclient  tout  ohil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que.Tohans  Li  (irans, 
de  Lille,  tanere^.  ou  nom  et  ooninie  porteres  de  unes  lettres  parlans 
ou  nom  quant  en  pourfit  de  Pieret  Varlet.  fil  de  feu  Jehan  Varlet. 
recon^oist  et  confesse  avoir  eu  et  recheu  de  et  par  les  mains  Mahieu 
Le  Dieu,  de  Lies,  le  somme  de  chincquante-six  Ib.  par.  monnoie  de 
Flandres,  tant  mains  et  en  déduction  de  le  somme  de  quatre-vins 
quatre  Ib.  par.  monnoie  dicte,  en  quoi  Pieros  Martins.  .Jehans  Li 
Maistres.  Huars  Bosquillons  ot  Allars  de  le  Croix,  li  bastars.  sont 
obligiet  par  lettres  de  le  baillie  do  Lille,  envers  et  au  profit  du  dit 
Pieret,  pour  cause  de  le  pais  faitt«  et  traitie  à  cause  de  le  souspechon 
de  le  mort  du  dit  feu  sen  père  :  desquelx  chincquante-sLs  Ib.  par.,  en 
dedution  de  la  dicte  somme  et  de  termes  esqueius  à  ceste  Toussaint 
prochain  venant.  Jehans  Li  CJrans  s'est  tenus  et  tient,  ou  nom  que 
dessus,  pour  sols,  contemps  et  bien  paiies,  et  bien  en  quitte  et  a  quitté 
et  promet  à  acquitter  les  dis  oblegies  et  cascun  d'eux  le  dit  Mahiu, 
leurs  hoirs  et  toiLS  autres  à  qui  quietance  en  appartient,  promettans 
li  dis  Jehans  par  se  foy  à  non  venir  ne  faire  aler  jamais  à  nul  jour 
contre  ceste  présente  cjuittance  et  recongnoissance. 

A  lequelle  et  à  tout  ce  que  dit  est  furent  comme  eschevin  Evrars 
Li  Kie\Tes  et  Riccars  Painmoullies. 

Che  fu  fait  le  XXVIII'-  joiu-  d'octobre,  l'an  mil  CCC.  IIII^^  et  trois. 
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138.3,  2  novembre. 


Chirographe  échemnal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  et  soli- 
dairement par  deux  frhres  bouchers  envers  un   individu  d'Inchy,  pour. 
achat  de  «  blanques  bestes  ». 

Chirographe  :  FF  687. 

(An  dos)  :  Obligation  de  40  fraas  pour  Jehan  Laitstier  sur  Thumas 
et  Colart  de  Viteri.  frère. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Thumas  de  Viteri 
et  Colars  de  Viteii,  frère,  bouchier.  doivent  et  ont  recongneu  devoir 
comme  leur  propre  debte.  boine  et  loial,  et  cascuns  pour  le  tout,  à 
Jehan  Laustier,  demourant  à  Inchi,  si  qu'il  dist,  la  somme  de  qua- 
rante^  florins  d'or,  que  on  dist  frans  roiaux  dou  quing  et  forge  du  roy 
nosseigneur.  ou  16  s.  par.  monnoie  roiaux  pour  cascun  francq.  poiu" 
caiLse  de  le  vente  de  pluiseurs  blanriues  bestes  crasses,  que  li  dis  Jehans 
a  vendues,  creues  et  delixTeéz  aas  dis  frères  et  sans  aucune  villaine 
convenenche  et  dont  ychil  frère  se  sont  tenu  et  tienent  pour  sols. 
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contemps  et  bien  paiet,  si  qu'il  ont  dit  et  recongneu.  Tous  lesquelx 
40  frans,  telx  que  dit  sont,  li  dis  frère,  et  cascuns  pour  le  tout,  ont  promis 
et  enconvens  jDar  leurs  fois  à  rendi'e  et  à  paiier  au  dit  Jehan  Laustier 
ou  au  porteur  de  ces  lettrez  en  le  manière  et  as  jours  et  termes  qui 
s'enssuient  :  est  assavoir  vint  frans  dedens  le  joiu-  Saint-Andriu  pro- 
chain venant  Tan  IIII'^''  et  III  et  les  autres  20  frans  dedens  le  jour 
dii  Noël  prochain  après  ensivant.  Et  se  il  en  estoient  en  defïautte, 
fust  de  tout  ou  em  partie,  il  renderoient  et  paieroient  tous  couls, 
frais  etc....  que  li  dis  Jehans  ou  li  porteres  de  eez  lettres  aroit  ou  feroit 
en  le  defïaute  de  sen  ou  de  leur  paiement.  Et  quant  à  tout  ce  que 
dessus  est  dit  bien  tenir,  paiier  etc.,  comme  dit  est,  li  dit  frère,  et 
cascuns  pour  le  tout,  en  ont  oblegie  et  oblegent,  et  cascuns  pour  le 
tout,  envers  tous  seigneurs  et  toutes  justices,  yaulx  et  tous  leurs 
biens,  leurs  hoirs  et  tous  les  biens  etc.,  pour  prendre  etc.,  partout 
sans  mefïait,  jusques  au  plain  paiement  et  entier  acom plissement 
du  contenu  en  cez  présentes  lettres  ;  renonchans  les  dis  frères  par 
leurs  dictes  fois  et  sermens,  à  toutes  coses  quelconquez,  tant  généraux 
comme  especiaux,  qui  aidier  ou  valoir  leur  porroient  à  venir  ou  aler 
contre  le  teneur  de  cez  lettres  et  au  dessus  nommé  Jehan  Laustier 
ou  le  porteur  d'icelles  lettres  porroient  prejudiciier.  grever  ou  nuire. 

A  ceste  recongnoissance  et  obligation  furent  comme  eschevin 
Jaques  de  Goy  et  Evrars  Li  Kievres. 

(lie  fu  fait  le  II''  jour  de  novembre.  Tan  mil  CGC  IIII-''^  et  trois. 
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1383,  26  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  laccensement  pour  trois  ans  du  moulin 
ù  vent,  pris  par  une  femme  et  par  son  fils,  sous  obligation,  au  couvent  de 
l'Abbaye  des  Prés. 

CHIBOGRArHE  :  FF  687. 

(Au  dos)  :  Obligacion  pour  le  mollin  à  vent  de  Teglise  des  Près. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  par  devant  esche- 
vins  de  le  ville  de  Douay  chy-dessoubz  nommés,  sont  venut  et  per- 
sonelment  comparru,  de  leurs  boines  volentés,  sans  constrainte  au- 
cunne.  Jaquemart  Kaoiu"de  et  Jehan,  sen  fil,  demourans  ad  présent 
à  Wagnonville,  ont  recongneu  avoir  prins  à  ferme  et  loial  censé  as 
religieuses  dames  et  honnestes.  abbesse  et  convent  de  leglise  Notre- 
Dame  des  Près  les  Douay,  de  Tordene  de  Chisteaulx,  ou  diocèse 
d'Arras,  leur  mollin  à  vent  seans  devant  et  entre  le  porte  d'Oscre  et 
le  dicte  abbeye,  à  tenir  parTespache  de  trois  ans  continueulx  et  entre- 
sivans.  Et  ensement,  les  congnoissent  les  dictes  religieuses  avoir 
balliet  à  loial  censé  au  dit  Jaquemart  Kaourde  et  Jehan,  sen  fil,  les 
3  ans  dessus*  dis,  parmy  rendant  chascun  an  vint  rasieres  do  bled, 
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tel  et  sy  souffissant  et  sans  fraude,  {'oiuinc  de  le  uKiMiturf  du  dit 
mollin  :  à  paiior  le  dicte  somme  de  bled  de  mois  en  mois  ou  de  deux 
mois  en  deux  mois,  entendu  cha.seun  mois  se  porcion  et  part  des  \'int 
rasieres  de  bled  dessus  dietez  pour  Tan  et  au  plaisir  des  dictez  reli- 
gieuses. Sy  entrèrent  li  dit  censier  en  le  dicte  censé  du  dit  mollin  au 
jour  Saint-Jehan-Baptiste,  qui  fu  lan  mil  trois  cens  IIII'"'  et  deux, 
et  enty  poursivament  de  an  en  an  le  dicte  censé  durant.  Item,  doivent 
li  dit  censier  maurre  à  le  dicte  église  tout  le  bled,  brais  et  maniture 
que  il  t'aura  as  dictes  religieuses  es  3  ans  dessus  dis,  le  dicte  censé 
diu"ant,  francquement  et  sans  prendre  mœuture  ne  nul  proffit  aucun. 
Et  toutes  fois  que  les  dictes  religieuses  vaulront  quierquier  et  muirre, 
li  dit  censier  serront  et  sont  tenut  de  aller  querre  le  dit  bled  et  brais 
ou  mannée  au  grenier  des  dictes  religieuses  et  par  pois  et  toutes 
maurre  devant  tous  aultres  après  celli  qui  serroit  mis  sus  devant. 
se  il  y  en  avoit  im.  et  sans  cesser  et  rapporter  le  dicte  mannée  et  meu- 
tiu'e  à  le  dicte  église,  telle  meuture  de  bled  et  de  autel  valleur  et  pois 
comme  il  recepveront  au  grenier  et  au  pois  de  le  dicte  église,  et  porter 
où  il  est  accoustumé  de  reporter  et  par  pois.  Et  se  il  avenoit  que  ly 
luollins  ne  peuist  maure  par  faulto  de  %ent,  li  dit  censier  serront  et 
sont  teiuit  de  porter  le  dit  bled  et  mannée,  au  plaisir  des  dictes  reli- 
gieuses, à  Douay  ou  à  Escarpiel,  et  les  dictes  religieuse.-;  le  doivent 
faire  maurre  à  leiu-  frait,  et  li  dit  censier  serront  tenut  et  doivent  rap- 
porter le  dicte  mannée  à  le  dicte  église.  Et  ausy,  s'il  avenoit  ensy, 
que  ja  n'aviengne.  que  les  dictes  religieiuses  ne  pœussent  avoir  moUut 
à  leur  mollin,  dont  damages  s'en  ensivist  as  dictes  religieuses  par  le 
deffavilte  des  dis  censiers,  li  dit  censier  serront  et  sont  tenut  de  faire 
maurre  leiu's  dictez  mannées  à  leiu's  frais  et  restituer  et  amender  as 
dictes  religieuses  tous  coux...,  que  ycelles  religieuses  y  aroiient  par 
le  deffaulte  des  dis  censiers.  Item',  livran  as  dis  censiers  les  dras  du 
dit  mollin  p-ir  juste  et  loial  pris,  qui  montèrent  à  le  somme  de  nœf 
escus,  \int  gros  de  Flandres  jiour  l'escut.  et  en  tel  point  les  doivent 
tenir  et  maintenir  et  rendre  en  tel  jioint  et  valleiu*,  comme  dessus 
Oît  dit.  en  fin  et  issue  de  censé.  Item,  livran  encorres  de  pur  prest  as 
dis  censiers  ime  kieute,  une  sargette,  luie  huge,  une  couppe  fierée, 
un  van,  im  boistiel  de  ossiere,  lui  boistiel  de  bos.  un  corbisson,  un 
greil  et  lui  audier  tout  nœfs  et  4  martiaux  de  fier  rentancliies,  dont 
li  uns  est  à  tieste,  et  pluisseiu's  autres  cosses  appartenans  au  dit 
mollin,  lesquelx  hostiux  on  li\Ta  as  dis  censiers  boins  et  soufïissans, 
et  en  tel  point  les  doivent  rendre  en  fin  de  leiu"  censé.  Et  avœuques 
ce,  serrent  tenut  li  dit  censier  de  retenir  le  dit  mollin  et  hostiux  de 
toutes  cosses,  dusques  à  le  somme  et  valleiu-  de  ô  s.  par.,  à  le  coustume 
des  molins  et  du  paiis  qui  sont  à  deux  lieuwezà  le  roonde.  Et  ne  doivent 
ly  dit  censier  point  laissier  le  dit  mollin  que  li  uns  de  yaus  deux  n"y 
soit  de  nuit  et  de  jour.  Et  se  il  y  avoit  auciuine  defïaulte  par  yaux,  dont 
damages  s'en  ensivist,  il  seroiient  tenut  de  amender  et  restorer  as 
dictes  religieuses.  Et  jjarmy  les  condicions  chy-dessus  dévissées,  on 
doit  li\rer  a.s  dis  censiers,  chasciui  jour,  le  dicte  censé  durant,  un  lot 
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et  demy  de  cervois.se,  et  estaiile  pour  leur  queval  estauler.  Tout  che 
que  dit  est,  ont  li  dit  een.sier  eneonvent  as  dictes  religieuses,  par  le 
foy  de  leurs  propres  corps  fianchies  corporeluient,  de  tenir  et  emplir 
de  point  en  point  toutez  les  condicions  chy-dessus  devisséez.  Et  se 
deffaulte  aucune  y  avoit  de  le  partie  des  dis  censiers,  que  jan'aviengne, 
et  ont  promis  et  enconvens,  et  chascun  jjour  le  tout,  à  rendre  et  à 
paiier  tous  coux  etc.,  dusques  au  dit  des  eschevins.  Et  en  ont  oble- 
giet  etc..  Et  parmy  tant,  Jehans  dit  Bailliux  Ly  Feures,  ly  aisnéz, 
comme  procureres  des  dictes  religieuses  souffissanment  fondés,  promis 
et  eut  enconvens  à  conduire  et  garandir  le  dit  marquiet  as  dis  cen- 
siers, le  dicte  censé  durant,  s'aucune  deffaulte  y  avoit,  de  par  les 
dictes  religieuses,  dusques  au  dit  des  eschevins. 

A  cest  marquiet  et  censé  furent  comme  eschevin  de  le  dicte  ville 
de  Douay,  Riccart  Painmoulliet  et  Jehans  de  Dichy  dit  Hustin. 

Che  fu  fait  le  XXVI  jour  dou  mois  de  novembre,  l'an  de  grasche 
mil  CGC  quatre- vins  et  trois. 

1398 

1383,  3  décembre.  —  Arras. 

Mandement  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  Flandre,  au  bailli  et  aux 
échevins  d'entériner  la  grâce  d'un  individu  condamné  par  le  Magistrat, 
pour  blessures  infligées  à  un  autre,  à  deux  amendes  et  à  un  pèlerinage, 
puis  gracié  par  le  comte  et  se  plaignant  à  lui  que  les  échevins  refusent 
de  ratifier  cette  rémission  pour  vice  de  forme.  —  Vidimé  par  le  bailli  et 
le  Magistrat  déclarant  avoir  obéi. 

ViDiMUS.  Archives  départementales  du  Nvrd  :  B  1145  (Godefroy,  n"  11308).  Vidi- 
mus  original,  scellé  de  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue  :  celui  de  droite  man- 
quant ;  à  gauche,  le  scel  aux  causes  ordinaire  de  la  ville,  brisé.  —  L'acte  est  un 
peu  effacé  en  haut  à  droite. 

[A  tous  dieux]  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  nous, 
Kicouwars,  sires  d'Auterive,  chevaliers,  bailliu  de  Douay,  et  eschevin 
de  le  dicte  ville,  salut  et  dillection.  [Savoir  faisons  que  nous],  le 
VI^  jour  du  mois  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre- vins 
et  trois,  receumes  les  lettres  patentes  de...  Mgr  de  Flandrez,  contenant 
la  foiu"me  qui  s'ensuit  : 

Loys,  conte  de  Flandrez...,  faisons  savoir  à  tous  que,  comme  à 
notre  nouvel  advenement  en  notre  ville  de  Douay.  nous,  à  la  suppli- 
cacion  de  [Robert]  (a),  qui  estoit  semons  de  notre  dicte 

ville  de  Douay  par  le  loy  d'icelle,  pour  avoir  naiu"é  Jehan  Mastaing, 
laquelle  semonse  estoit  de  faire  un  [voiage  à  Saint-]  Gille  en  Prou- 
venche  et  aveucques  ce  es  amendes  de  soissante  Ib.  et  de  dix  Ib.,  eiLs- 
siens  au  dit  Robert  remis  et  quittio  le  dit  fait,  pellerinages  dessus  dis, 
et  li  dis  Robers  nous  ait  donné  à  entendre  que  ceulx  de  la  dicte  loy 

(a)  Mot  ejjacé. 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  591 

rtfTusi>ii(  au  riicvnir  et  à  entoriutu*  notiv  dieti'  p'aeo,  pour  i-o  ijuti 
en  iccllc  ncst  mit»  conteiiu  le  joiir  quo  les  dictes  uiiieiides  furrent 
jiijiiez  ini  ((uc  depuis  notre  dicte  grâce  ellez  fiirrent  jugiez,  si  coinnu- 
le  dit  Kobert  dist  ;  pour  ce  est  il  (jue  [voullausj  notre  dicte  grâce  estre 
tenue  et  avoir  sen  etîect.  jivonz  au  dit  Robert  remisez  et  (juitéez  les 
dictes  amt'utles  et  pellerinages.de  grâce  espccial,  se  niestiersest.nonosl)- 
tant  (a)  et  autres  causes  dessus  dictes.  Si  mandons  et  commandons 

à  notre  bailliu  et  autres  officiers  et  subgez  de  Douay  et  à  chascun 
deulx  à  qui  il  appartient,  que  de  notre  dicte  grâce  laissent  et  facent 
joir  et  user  paisiblement  le  dit  Robert  et  lui  revenir  et  estre  en  notre 
dicte  ville,  sens  lui  empescliier  ne  constraindn^  à  1  encontre  par  (juelque 
manière. 

Donné  à  Arras.  soubz  notre  seel  secre,  le  tierch  jour  de  décembre, 
Tan  de  grâce  mil  CCC  quatre-vins  et  trois. 

Et  estoient  ainsi  singnées.  Par  Mgr,  presens  Mgr  Josse  de  Hallwin, 
maistre  Jaque  Havin,  W'atie  Hacorel  et  autres. 

J.  d'Esparnay. 

Auxquelles  lettrez  dessus  transcrij^tez  et  au  contenu  dicelles,  noiLS 
avonz  obey  et  obéissons  à  plain.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  ad 
ces  présentez  lettrez  mis,  est  assavoir  nous  bailli  dessus  nommé,  no 
seel,  et  nous  eschevin,  le  seel  as  causes  de  la  ville  de  Douay  dessus 
dicte,  qui  furent  faittes  et  données  le  VI^'  jour  du  mois  de  décembre. 
Tan  de  grâce  mil  CCC  1111^-'^  et  trois  dessus  dit. 


1399 

1384,  8  janvier. 

Lellirs  du  aouvcrain  bailli  de  Lille,  de  Douai  et  d'Orchies  au  bailli  et 
aux  éehevins  de  Douai,  déelarant  que  deux  individus,  inculpés  de  rupture 
de  quarantaine  pour  blessures  faites  sur  une  autre  personne,  mais  en 
dehors  de  la  banlieue,  emprisoiinés  dans  la  prison  urbaine  et  qu'il  vou- 
lait, en  raison  du  lieu  du  délit,  faire  traduire  devant  lui,  resteront,  en 
leur  qualité  de  bourgeois,  justiciables  du  Magistrat. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  11'. 

Sur  ce  que  Jehans  Dca  Temple  et  Jehans  Des  Xeu\es  Plaisons 
estoient  détenu  prisonnier  en  lé  Viez  tour  à  Doviay  et  par  Mgr  Ricou- 
ward,  seigneur  d'Auterive,  chevalier,  bailliu.  accusé  et  poursievi 
devant  eschevins  de  avoir  nauré  à  plaie  de  banlieue  et  mis  en  péril 
de  mort  Jehan  Boinebroque,  aisné  fil  de  feu  Jaquemon.  hors  de 
Teschevinage  de  ceste  ville,  en  enfraignant  quarantaine,  le  quelle 
naïu-ure  avoit  congneue  li  diz  dou  Temple  ;  et  que  par  Mgr  le  gouver- 
neur de  Lille  et  de  Douay  ou  sen  lieutenant,  li  doy  dessus  nommé 
estoient  appelle  as  drois  de  no  très  redoubté  seigneur,  Mgr  de  Flandres, 

(a)    Mvls  el/acéa. 
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en  son  Chastel.  à  Douay,  de  tierch  joiir  en  tierch  jour  et  de  XV^ 
en  XV^,  à  paine  de  ban  povir  le  cas  dessus  dit  et  le  fraccion  de  le  dicte 
XL''  ;  aprez  ce  que  par  les  diz  bailliu  et  eschevins  eut  esté  certificacions 
baillie  de  le  detencion  des  diz  prisonniers,  fu-il  que  par  le  dit  Mgr  le 
gouverneur,  sur  ce  que  il  se  f u  soufïissauinent  informez  de  le  possession 
en  quoy  il  avoit  trouvé  les  diz  eschevins  et  le  loy  de  le  ville  de  avoir 
usé  et  congneu  de  telz  cas  et  de  saniblables,  et  par  deliberacion  de 
boin  et  meur  conseil  fu  rescripcions  baillie,  par  lequelle  se  cessèrent 
les  diz  appeaulx,  contenant  la  fournie  qui  s'ensuit  : 

Grars  de  Rassenghien,  chevaliers,  sires  de  Basserode,  gouverneur 
du  souverain  bailliage  de  Lille,  de  Douay,  d'Orchies  et  des  apparte- 
nances, à  messire  Ricouward,  sire  d'Auterive,  chevalier,  bailliu,  et 
eschevins  de  le  ville  de  Douay,  salut.  Nous  avons  receu  voz  lettres 
de  certificacion,  par  lesquelles  nous  est  apparu  que  vous  nous  certefiiez 
Jehan  Dou  ïemi:)le  et  Jehan  Des  Neuves  Maisons  estre  voz  bourgoiz 
et  subgez  et  que  iceulx  détenez  en  prison  fermée,  pour  ce  que  il  sont 
submis  par  desoubz  vous  à  prendre  droit  de  ce  que  sanz  cause  il  se 
dient  estre  renommé  de  avoir  nauré  et  mis  en  péril  de  mort  Jehan 
Boinebroque  en  enfraignant  quarantaine,  ou  ad  ce  conforté  li  uns 
Tautre.  Et  jDour  ce,  appelle  as  drois  de  no...  seigneiu-,  le  conte  de  Flandres, 
en  son  Chastel  à  Douay,  en  offrant  d'iceulx  à  faire  raison  et  justice, 
se,  pour  le  fait  dessus  dit  ou  pour  autres  quelconques,  les  voliens 
poursievre  par  devant  vous  en  quelqvie  manière  que  ce  fust,  requérant 
que  parmi  ce  volsissons  les  diz  appeaulx  faire  cesser  et  de  plus  avant 
procéder  contre  les  diz  prisoimiers  et  que  de  ce  que  faire  nous  en  plai- 
roit,  vous  volsissons  rescrire  par  noz  lettres  au  contenu  desquelles 
voz  lettres  de  certificacion  (a),  nous  en  ferons  et  ferons  faire  tout  ce  que 
par  raison  en  appartenra  estre  fait. 

Par  le  tesmoing  de  ces  présentes  seellées  de  notre  seél,  le  VIII^  jour 
de  janvier.  Tan  mil  CCC  quatre-vins  et  trois. 

Et  estoient  ainsi  signées. 

J.  (Jrigore. 

1400 

1384,   10  mars. 

Mandement  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  à  son  bailli  et 
à  son  receveur  de  Douai,  leur  notifiant  avoir  gracié,  lors  de  sa  première 
venue  dans  la  ville,  un  individu  qui,  pour  injures  et  coups  à  un  homme 
avec  lequel  il  était  en  quarantaine  et  en  trêves,  avait  été  condamné  par 
le  Magistrat,  en  raison  de  la  rupture  de  ces  accords,  à  une  amende  qu'il 
ne  pouvait  payer  et  à  un  pèlerinage  qu'il  ne  pouvait  accomplir. 

ViDiMUs  original,  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  départementales 
du  Nord  :  B  1145  (Godefroy,  n"  11337). 

(a)  Sic. 
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A  tous  coiilx  (lui  CCS  présentes  lettres  vi-rroiit  ou  orront,  eselie\iu 
de  le  ville  de  Douay,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  le  XXIÏII*^  jour 
d'aoust.  Tan  mil  CiV  quatre- vins  et  quatre,  voisines  unes  lettres 
saines  et  entières,  seeliées  du  seel  de  no...  prince,  Mgr  le  due  dv  Bour- 
gongne...,  contenans  la  fournio  qui  s'ensuit  : 

Philippe,  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Bourgongne  etc.,  aux 
l)aillif  ot  receveur  de  notre  ville  de  Douay  ou  à  leiurs  lieuxtenans, 
salut.  Nous  avons  receu  l'umble  supplication  de  Pierres  Du  Temple, 
bourgois  de  notre  dicte  ville,  contenant  comme  ou  mois  de  février, 
l'an  mil  CCC.  IIII-''^  et  trois,  il  eust  mis  et  baillio  par  devers  vous, 
notre  dit  baillif,  et  les  eschevins  do  notre  dicte  ville,  tme  complainte 
et  escript  à  l'encontre  de  Richart  Bonne  Broque,  fil  de  feu  Waghon, 
pour  ce  qu'il  disoit  que  ycellui  Richart  l'avoit  nauré  et  injuriie  en 
trêves  et  quarantaine,  et  depuis,  senz  le  congie  ne  sceu  de  vous,  notre 
dit  baillif,  eust  fais  pais  et  acorde  au  dit  Ricart,  sens  poursuir  sa  dicte 
complainte,  et  après  ce,  caucement  s'en  fust  déportés  par  devant  les 
eschievins . . .  en  plaine  haie  et  enquey  de  sa  dicte  complainte  :  pour 
lesqueles  choses,  le  dit  suppliant  a  esté  condempné  en  cinquante  Ib. 
de  douesiens  d'amende  envers  nous  et  avecques  fu  banis  de  notre 
dicte  ville  de  Douay,  jusques  atant  qu'il  auroit  fait  im  v^oiagc  à  Notre- 
Dame  du  Puy  en  Auvergne,  lesquels  voiage  ne  amende  il  ne  porroit 
paier,  faire  ne  acomplir,  sens  faire  ])our  ce  [ime]  distracion  de  ses  biens, 
si  comme  il  dist,  requérant  humblement  notre  grâce  et  miséricorde 
lui  estre  sur  ce  impartie  :  savoir  vous  faisons  que  nous,  à  notre  nouvel 
et  joiieux  advenement  en  notre  dicte  ville,  au  dit  Pierres  avons  quitté... 
les  dis  ban.  voiage  et  amende  etc.,  avecques  toute  paine,  offence 
et  amende....  encouru  envers  nous  et  le  restituons  à  notre  dicte  ville 
de  Douay  et  à  ses  biens  non  confiqués.  Si  vous  mandons,  ...  que  de 
notre  présente  grâce  vous  laissies...  joir...  le  dit  Pierres...,  et  par 
rapportant  ces  présentes  copie  ou  vidimus  dicelle  soubz  seel  auten- 
tique,  nous  voulons  vous,  notre  dit  receveur,  de  la  dicte  amende  estre 
quitté  et  des  charges  partout  où  il  appartendra,  sens  contredit. 

Doruié  en  notre  dicte  ville  de  Douay,  le  X^'  joiu"  de  mars,  l'an  de 
grâce  mil  CCC  quatre-vins  et  trois. 

Et  nous  e^chevin,  ou  tesmoignage  d'avoir  vou  les  dictes  lettres, 
avons  fait  mettre  à  cest  présent  transcript  et  vidimus  le  seel  at>  causes 
de  le  dicte  ville  de  Douay. 

Donné  l'an  et  jour  dessus  premiers  dis. 

(Sur  le  repli)  :  Michault.  Collation  faicte. 


1401 

1384.   10  mars. 

Mandement  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  à  son  hailli  et 
à  son  receveur  de  Douai,  leur  notifiant  avoir  gracié  à  sa  première  venue 
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dans  la  ville  un  bourgeois  condamné  par  le  Mayislrat,  pour  coups  et 
blessures  donnés  à  un  individu  de  Hamblain-les-Près,  à  un  pèlerinaye 
et  à  deux  amendes,  d  un  coût  trop  élevé  pour  lui. 

ViDiMUS  scelle  sur  double  (jupue,  du  scel  aux  cause-  ordinaire  de  la  ville.  Archives 
départementales  du  Nord  :  B  1145  (Godefroy,  n"  11336). 

A  tous  chiaux  qui  cez  présentez  lettrez  verront  ou  orront,  eschevin 
de  le  ville  de  Douay,  salut.  Savoir  faisons  que  le  XX "^  jour  du  mois 
d'aoust,  lan  mil  CCC.  IIIl-'^^  et  quatre,  nous  veisines  leslettrez  jjatentez 
de...,  nosseigneur  le  duc  de  Bourgoigne...,  contenant  lu  foiu-nie  qui 
s'ensuit  : 

Plîilippe . . . ,  duc  de  Boiu'goigne  etc.,  aux  bailli  et  receveur  do 
notre  ville  de  Douay...,  salut.  Nous  avons  receu  humble  supplication 
de  Jehan  de  Callonne,  bourgois  de  notre  dicte  ville,  contenant  comme 
nagaires  Collard  de  Biach,  demourant  à  Homblain,  eust  accepté  du 
dit  suppliant  certaine  quantité  de  corderies  et  pour  ce  qu'il  navoit 
pas  assez  argent,  icellui  suppliant  lui  presta  trente-six  gros  ou  envi- 
ron ;  et  après  ce  grant  temps,  le  dit  suppliant  demanda  au  dit  Collard 
la  dicte  somme  de  36  gros  ;  lequel  Collard  dist  et  resjjondi  moult 
injurieusement  que  il  ne  de  voit  au  cht  suppliant  que  cinq  gros  et 
aveucques,  frappa  le  dit  suppliant  de  sa  teste  par  la  poitrine,  dont 
icellui  suppliant  fu  moult  esineu  et,  pour  soi  contrevenger,  frappa  le 
dit  CoUart  d'unez  tablez  encliiréez  et  le  naura  à  jjlaie  de  loy  eniny 
le  visage.  Poiu"  lequel  fait,  il  fu  pris  et  mis  en  nos  prisons,  où  il  a  pour 
ce  lonc  temps  esté  et  souffert  grant  misère,  si  comme  il  dit,  et  après, 
a  esté  condempnéz  es  amendez  de  10  Ib.  et  soissante  Ib.  de  douisiens 
envers  nous  et  avecquez  ce,  poiu*  le  dit  fait,  banis  de  notre  dicte  ville 
jusques  ad  ce  que  il  auroit  fait  un  yoiage  à  la  Saincte-Larme  à  Ven- 
dosme  ;  lezquelles  amendez  et  voiage  il  ne  porroit  faire,  paier  ne  acom- 
plir,  sens  estre  du  tout  désert  et  mis  à  povreté,  si  comme  il  dit,  requé- 
rant que  siu-  ce  lui  veullonz  impartir  notre  grâce.  Savoir  vous 
faisons  que  nous,  en  regart  de  pité,  considéré  les  choses  dessus  dictes, 
avons  au  dit  Jehan  quitté,  remis  et  pardonné  lez  dis  ban  et 
amendez  et,  par  la  teneur  de  ces  présentez,  de  notre  auctorité, 
plaine  puissance  et  grâce  especial,  à  notre  nouvel  et  joieux  advenement 
en  notre  dicte  ville  de  Douay...,  le  restituonz  à  notre  dicte  ville.  Si 

vous  mandons  et  à  tous  nos  autres  justiciers que  de  notre  présente 

grâce  vous  laissiez,  souffrez  joir  et  user  paisiblement  et  entièrement 
le  dit  Jehan...  Et  se  auciuis  de  ses  biens  avez  pour  ce  prins  et  mis  en 
notre  main,  que,  tantost  et  sens  delay,  vous  lui  metez  ou  faitez  mettre 
du  tout  à  plaine  délivrance  et,  par  rapportant  cez  présentez  coppie 
ou  vidimus  d'icelle  soubz  seel  autentique,  nous  voulonz  vous,  notre 
dit  receveur,  estre  et  demoiu-er  quitéz  et  deschargiez  dez  dictez  amen- 
dez partout  où  il  appartendra,  sens  contredit. 

Donné  en  notre  dicte  ville,  le  X'^'  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil 
CCC.  IIII^x  et  trois. 
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Et  estoient  ainsi  signécz  :  Ptir  i\Igr  le  tliic,  à  la  relation  de  sen 
C'onscil. 

J.  d'Angnien. 

En  tesnioing  de  toutes  les  choses  dessus  dictez,  nous  avonz  fait 
mettre  ad  cest  présent  transcript  et  vidiinus  le  seel  as  causes  de  le 
ville  de  Douay,  qui  fu  fait  et  donné  l'an  et  joiu*  premiers  dessus  dis. 

(Sur  le  repli)  :  Gosse.  Collation  faicte. 

1402 

1384,  23  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  location  d'une  charge  de  courtier  des 
biens,  prise  sous  obligation  pour  deux,  et  au  besoin  pour  trois  ans,  par 
un  individu  à  son  propriétaire,  qui  lavait  achetée  de  la  ville. 

Chikooraphe  :  FF  688. 

(Au  dos)  :  Censé  Ricard  Hongnard  de  le  couleterie  de  l'argent. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Ricars  Hongnars 
a  recognut  avoir  pris  à  censé  à  Ricart  Boinebroque,  fil  de  feu  Simon, 
tout  le  droit,  cause  et  action  que  li  dis  Ricars  Boinebroque  a  en  le 
couletrie  des  deniers  et  héritages  en  le  ville  de  Douay,  par  vertu  de 
certain  accat  qu'il  en  fist  à  le  dicte  ville  ;  à  tenir  et  possesser  par  le 
dit  Rikart  Hongnard  le  terme  de  deux  ans  commenchans  au  jour 
Saint -Remy  prochain  venant,  parmy  ce  que  li  dis  Ricars  Hongnars 
en  doit  et  a  promis,  par  se  foy  et  sur  l'obligacion  de  lui  et  de  tous  ses 
biens  et  des  biens  de  ses  hoirs,  presens  et  futiu's,  poiu*  prendre,  justi- 
chier...  ;  à  rendre  et  paiieraudit  Ricart  Boine  Broque  ou  à  ses  aians 
cause  le  sonmie  de  8  frans  roiaulx,  cascim.  an,  à  deux  paiemens  en 
Tan,  les  quatre  frans  au  jour  de  Pasques  communiaulx  et  les  quatre 
frans  au  jour  Saint-Remy,  dont  li  premiers  paiemens  esquerra  au 
joiu"  de  Pasques  commimiaulx  Tan  mil  CCC  IIIl^^  et  V  ^,  avœuc  tous 
cous  et  frais  qui,  par  le  defïaulte  du  dit  paiement,  seroient  fait  et  ensivy. 
Et  en  oultres,  li  dis  Ricars  Boinebroque  a  acordé  au  dit  Ricart  Hon- 
gnart  le  dicte  censé  à  tenir  un  an  apries  le  fin  de  ceste  présente  censé, 
pour  le  pris  et  sur  les  condicions  dessus  dictes,  par  ainsi  que  ou  cas 
que  li  dis  Ricars  Hongnars  vaiu-oit  tenir  et  acorder  le  tierche  anée, 
il  le  doit  dire  et  acepter  au  dit  Ricart  Boinebroque  dedens  le  fin  de 
le  ijreiniere  anée  de  ceste  présente  censé. 

A  ceste  censé  et  obligation  furent  comme  eschevin  Donas  Tange 
et  Ricars  Painmoulhes. 

Che  fu  fait  le  XXIIIe  joiu"  d'avTil,  l'an  mil  trois  cens  quatre-vins 
et  quatre. 

1.  Le  2  avril  1386. 
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1403 

1384,  6  juillet. 

Lettres  des  échevins  notifiant  leur  jugement  mettant  en  possession 
d'une  propriété  de  la  banlieue,  malgré  l'opposition  du  propriétaire  clerc, 
les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusaleyn,  à  titre  de  rentiers  du  bien 
qu'ils  avaient  fait  saisir  pour  arrérages  de  rentes. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  Nationales  :  S  5209,  liasse  37 
(ancien  S  521136). 

A  tous  chiaux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschievin 
de  le  ville  de  Douay,  salut.  Coimne  procéz  fust  meus  entre  Jehan 
dit  Bailliu  le  Fevre,  prociu-eur  des  seigneiu-s  de  l'ospital  de  Saint- 
Jehan  de  Jherusalem,  d'une  part,  et  Jehan  d'Auby,  clerc,  d'autre 
part,  sur  ce  que  li  diz  proeureres  offroit  à  prouver  et  faire  aparoir 
que  uns  manoirs,  lieux  et  tenement  appartenans  au  dit  Jehan  d'Auby, 
seans  en  l'esquevinage  de  Douay,  au  lieu  que  on  dist  à  le  Neufville, 
emprez  le  Marez  Douysien,  tenans  au  tenement  Jehan  Boudare, 
appelle  le  Blanc  Rosier,  d'iuie  part,  au  tenement  Jehan  Le  Gay  et 
faisans  touquet  au  warescais  et  tenant  as  fosséz  de  le  ville,  d'autre 
part,  doit  de  rente  hiretiere,  au  terme  de  Noël,  as  dis  seigneurs  de 
l'ospital,  32  s.  douisiens  et  8  cappons  ;  pour  le  deffaute  du  paiement 
de  lequelle  rente  de  jiluseurs  annéez,  li  dis  jjrocureres  avoit  fait  saisir 
le  dit  hiretage,  à  quoy  li  dis  Jehans  d'Auby  avoit  mis  débat  et 
contredit,  si  comme  li  dis  procvu-eres  disoit-il  estre  contenu  es 
registres  de  le  halle  ;  veu  l'intendit  du  dit  prociu-eiu",  les  desposicions 
des  tesmoings  sur  ce  attraiz  et  produis,  le  cartuUaire  des  rentez  du  dit 
hospital,  les  reproches  fais  et  raisons  de  droit  misez  oultres  par  le  dit 
Jehan  d'Auby.  les  billez  par  lui  mis  en  foiu-me  de  prouve,  les  sauva- 
cions  du  dit  procureiu*  et  tout  ce  qui  faisoit  à  veir  et  considérer,  eu 
sur  tout  advis  et  deliberacion  de  Conseil,  dit  fu  par  jugement  et  pour 
droit  que  li  diz  proeureres  a  bien  et  soufïissamnent  prouvé  le  rente 
par  lui  demandée  siu*  le  dit  hiretage  ou  nom  que  dessus  :  pour  quoy, 
li  dicte  saisine  sera  mise  à  execucion  selonc  se  tenevu"  et  si  rendera 
li  dis  Jehans  dAuby  despens  à  le  taxacion  de  le  coiu't. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  ad  cez  présentes  lettrez 
le  seel  as  causez  de  le  ville  de  Douay  dessus  dicte,  qui  f urront  faitez 
et  donnéez  le  merquedi  VI <>  jour  du  mois  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil 
trois-cens  quatre  vins  et  quatre. 

(Sur  le  repli)  :  Gosse. 

1404 

1384,   15  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  d'une  charge  de  courtier  de  grains^ 
cédée  sous  obligation  pour  trois  ans  à  un  individu  par  un  bourgeois,  la 
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possédanf  aux  rirs  d'un  jrèrr  ri  d'une  sœur,  f/iii  npprnnvcnt  cet  échange 
également  sous  obligation. 

Chirooraphe  :  FF  688. 

(Au  dos)  :  C'est  vendages  fais  par  Jakomon  Le  Coullotier  d'un 
coulletage  à  Andrieu  Du  Buisson. 

Sacpnt  tout  chil  qui  .sont  ot  qui  advenir  sont  que  Jaques  Li  C'oulle- 
tiers,  bourgois  do  Douay,  a  vendu  et  quittie,  bien  et  loiaunient, 
moieiinant  et  parmy  le  somme  de  vint  frans  d'or  de  le  forge  du  roy 
notre  sire,  que  il  en  a  eu  et  receu  comptant,  dont  s'est  tenus  et  tient 
pour  contens  et  bien  paies,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu,  à  Andrieu  Du 
Buisson,  tous  les  preux...  d'iui  coulletage  de  ble  au  dit  Jaque  Le  C'oul- 
letier  appartenant  et  que  il  a  à  tenir  par  vertu  de  certain  accad  qui 
fais  en  fu  ja  jiiecha  à  le  ville  de  Douay,  durans  les  vies  do  deiniselle 
Catherine  d'Eschaillon  et  de  Jaquemart  d'Escaillon  dit  Bruuicl,  son 
frère,  enfans  de  feu  Jaque  d'Eschaillon  et  du  darrain  vivant  d'iceux, 
si  qu'il  peut  plus  à  plain  a])paroir  par  certaines  lettres  données  soiibs 
le  seel  de  le  conununitc  de  le  dicte  ville  de  Douay,  comme  ildist;pour 
du  dit  coulletage  de  ble  en  tous  prouflfis....  possesser  par  le  dénommé 
Andrieu  Du  Buisson  et  par  ses  hoirs  ou  aians  cause  le  terme  et  espasse 
de  trois  ans  continueulx,  commenchans  au  jour  de  feste  Saint-Piere 
entrant  aoust.  l'an  inil  CCC  quatre-vins  et  quatre  prochain  venant, 
sur  telle  condicion  et  manière  que  se  par  avant  le  temps  des  dictes 
3  anées  fine  et  acompli,  yceulx  demiselle  Catherine  d'Escaillon  et 
Brumaulx,  ses  frères,  alloient  tout  doy  de  vie  à  trespas,  par  quoy  li 
dis  coulletaiges  resqueist  à  le  dicte  ville,  li  dis  Jaquemars  Li  Coulle- 
tierz  seroit  tenus  de  rendre  et  restorer  plainement  au  dit  Andrieu  ou 
à  ses  aians  cause  autelle  somme  de  deniers  que  uns  coulletaiges  serroit 
censis  ou  louez  pour  an  du  moien  fuer,  à  l'avenant  du  tamps  que  les 
dictes  trois  anées  aroient  à  courir  depuis  le  jour  du  trespas  du  darrain 
vivant  des  dis  viagiers.  Sy  a  recongneu  et  jviré  li  dis  venderes,  par  le 
foy  de  sen  corps  pour  ce  mise  en  main  d'eschevins,  que  sur  yceulx 
prouflfis  du  dit  coulletage  de  ble  poiu*  le  tamps  que  déclaré  est,  il  no 
scet  ne  a  fait  about.  emprunt  aucun,  par  quoy  li  dis  acateres  n'en 
puist  et  doive  goir  et  posse.sser  paisiblement  tout  celly  tamps.  Et 
ainsy  l'a- il  Jakemes  Li  Coulletiers  proumis  et  enconvens  par  se  dicte 
foy  et  seremens  et  sur  l'obligacion  de  lui  et  de  tous  ses  biens  avec  des 
biens  de  ses  hoirs,  meubles  etc.,  pour  prendre  etc.,  par  tous  signeurs 
et  toutes  ju.stices,  à  conduire,  warandir...,  au  dit  Andrieu  Du  Buisson 
et  à  ses  hoirs  ou  aians  cause,  par  tout  le  tamps  des  .3  années  devant 
dites,  et  à  rencke.  paier  et  respondre  les  deniers  de  le  vallevu'  de  le 
censé  ou  lieuage  d'un  coulletage  par  le  manière  dicte  à  icellui  Andrieu 
ou  au  porteur  de  ces  lettres,  se  li  dit  viagier  alloient  de  vie  à  trespas 
par  avant  le  dit  tamps  fine  et  acomply,  comme  dit  est.  Tout  lequel 
marquie  et  vendage  proumisent  et  eurent  enconvent  li  dit  demiselle 
Catherine  d'Eschaillon  et  Brumaulx,  ses  frères,  et  cascun  d'culx..,, 


698  LA    VIK    TJKBAINE    DE    DOUAT 

tenir,  entériner  etc.,  comme  fait  de  leur  consenteinent  et  ottroy 
jurée,  par  foy  et  obligation  d'eux  et  leurs  biens  et  héritages,  pour 
exécuter,  se  mestierz  est.  à  nom  aller  contre,  si  quil  ont  dit  et  recon- 
gneu. 

A  cest  vendage  et  à  tout  ce  que  dit  est  recongnoistre  et  passer 
furent  comme  eschevin  Jaquemes  Pieffors  et  Gilles  Li  Carliers. 

Che  fu  fait  le  XV*"  joiu*  du  mois  de  julle,  l'an  de  grâce  mil  CGC 
jlljxx  ^i  quatre. 

1405 

1384,   12  août. 

Chirographe  échevinal  de  Veviprunt  contracté  sous  obligation  par  ^tn 
individu  envers  les  Lombards. 

Chiroohaphe  :  FF  688. 

(Au  dos)  :  Obligaoion  pour  les  Lombars  sur  Rogier  Pias. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  ot  qui  advenir  sont  que  Rogiers  Pias  a 
congnut  devoir  et  estre  tenu  comme  se  propre  debte,  bonne  et  loial, 
à  Bernard  Garet  et  ses  compaingnonz  Lombars,  le  somme  de  dix- 
nœf  florins  d'or  con  dist  frans  royaux  et  6  gros  de  Flandrez,  de  pur 
et  loial  prest,  à  lui  fait  par  le  dit  Bernard  et  ses  compaingnonz,  sans 
fraude  ne  villaine  convenenche  aucune,  et  dont  li  dis  Rogiers  s'est 
tenus  pour  contempz,  absolz  et  bien  paiez,  comme  il  a  dit  et  recongneu. 
Toute  lequelle  somme  des  19  frans  et  6  groz  dessvxs  dis,  li  dis  Rogiers 
a  promis  et  enconvens,  par  se  foy  fianchie  en  main  d'eschevins.  à 
rendre  et  paiier  au  dit  Bernard  Garet,  sez  compaignonz,  l'un  d'eulx 
ou  au  porteiu"  de  ces  lettrez,  à  le  piu-e  et  franque  volenté  du  dit  Ber- 
nard, sez  compaingnonz,  l'un  d'eulx  ou  le  porteur  de  ces  lettrez,  sans 
autre  joiu*  atendre,  requerre  ne  demander.  Et  quant  ad  ce  que  dit 
est  dessus  bien  tenir,  paier,  entériner  et  acomplir,  avec  tous  coiax. 
frais,  que  li  dis  Bernars  ou  li  porteres  de  ces  lettres  aroient  ou  feroient 
en  le  defïaute  du  paiement  du  dit  Rogier,  il  Rogiers  en  a  obligie  et 
obleige  lui,  tous  ses  biens,  ses  hoirs  etc..  ;  renunchans  etc.. 

A  ceste  convenenche  et  obligation  jDasser  et  recongnoistre  furent 
comme  eschevin  Jehans  Malles  et  Jehans  de  Cuinchy. 

Che  fu  fait  le  XII''  jour  du  mois  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  CGC 
jjjjxx  pt  quatre. 

1406 
1384.   18  août.  —  Lille. 

Lettres  de  deux  conseillers  du  dite  de  Bourgogne  chargés  du  gouverne- 
ment de  la  Flandre,  déclarant,  sur  la  réclamation  du  Magistrat,  que  leur 
ordre  donné  au  bailli  d'exécuter  une  sentence  échevinale  de  bannissement 
rendue  contre  trois  individus,  ne  préjudicie  en  rien  aux  privilèges  de  la 
ville. 


PiftCEfi    .irSTIFICATIVES  ."00 

A.  Orioinai.  scpIU^  dp  doux  sceaux  pendant  sur  doul)lo  quono,  brisôs  :  FF  7.  — 
n.  Copie  oontemporaine  :  registre  AA  84,  fol.  4.5. 

(An  dos)  :  Pour  l'exécution .  qui  se  fist  ou  C'hastel  à  Douay,  de 
Wibelet  Le  Sandrart,  Michault  d'Auby  et  W'illot  Gervais. 

Nous  Jehan,  sire  de  Ghistelle  et  de  Hamas,  et  Guy  de  Pontaillier, 
niaresolial  do  Boiu-goigne,  con-seillers  et  chambellons...,  noseigneur 
le  due  de  Bourgoif^ne,  conte  de  Flandrez...,  et  comniiz  de  par  li  sur 
le  fait  du  gouvernement  de  son  dit  pays  de  Flandres,  savoir  faisons 
à  tou.s  que,  eonune  nagaire.s,  pour  pluiseurs  jjaroles  aians  regart  à 
commotion  de  peuple,  dites  en  la  ville  de  Douay  par  Wibelet  Le  San- 
drart. Michaut  d'Auby  et  Willet  Gervais,  et  autres  excès  par  eulx 
perpétrez,  après  ce  que,  par  jugement  des  eschevins  de  la  dicte  ville, 
il  f lurent  banniz  d'icelle  jusques  à  certain,  temps,  comme  hourrier  et 
telz  dont  on  n'avoit  mestier  en  la  ville,  si  comme  par  certaine  infoiu*- 
mation  sur  ce  faicte  nous  estoit  apparu,  eu.s.siens,  de  par  notre  dit 
.seigneur,  pour  eschie\er  les  inconveniens  qui  s'en  povoient  sievir, 
mandé  au  bailli  de  Douay  de  faire  justice  des  dessuz  nommez  \Vibelet, 
Michaut  et  Willot,  et  pour  ce  que  la  dicte  justice  ainsi  faicte  porroit 
redunder  aucimement  au  préjudice  des  previleges,  franchises  et 
libertéz  de  la  dicte  ville,  les  bonnes  gens  d'icelle  nous  aient  supplie 
en  ce  estre  pourveu  de  remède  gracieux,  nous,  ou  non  de  notre  dit 
seigneiu",  qui  en  aucime  manière  ne  les  volroit  estre  amenriz  de  leurs 
drois  et  libertéz,  leur  avons  consenti  et  voulons  par  ces  présentes  que 
la  dicte  justice  faicte  des  personnes  dessus  dictes  ne  porte  auciui  pré- 
judice aux  bonnes  gens  de  la  dicte  ville  en  leurs  previleges,  droiz, 
libertéz  et  franchises  dessus  diz,  ores  ne  en  temps  avenir,  et  que,  par 
ce,  aucun  droit  nou\  el  ne  soit  acquiz  à  notre  dit  seigneur,  mais,  icelle 
justice  nonobstant,  qu'il  soient  aussi  frans  comme  ilz  estoient  par 
avant  qu'elle  fust  ainsi  faicte. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  miz  noz  seelz  à  ces  lettres. 

Donné  à  Lille,  le  XVIII''  jour  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  CGC  quatre- 
vins  et  quatre. 

Par  messieurs  les  commis. 

T.  Gherbode. 

1407 

1384,  5  septembre, 

Chirographe  échevinaî  de  la  dette  contractée  emvrs  un  individu  par 
trois  autres,  sous  oblir/atiou  et  solidairement,  à  la  suite  du  rachat  d'un 
pèlerinage  à  Saint-Jarcpie  de  Compostelle,  qui  devait  être  accompli  par 
l'un  des  débiteurs. 

Chiroobaphe  ;  FF  688. 

(Au  dos)  :  C'est  li  obligations  que  ont  fait  Jehans  Du  Maresquiel, 
Jehans  Li  Nostres  et  Miquieux  Li  Ermencliius  par  devers  Mikiu  Le 
Huon. 
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Sachent  tout  cliil  qui  sont  et  qvii  advenir  sont  que  Jehans  Du 
Maresquiel,  couvreres  d'esteule,  Jehans  Li  Nostrez,  tisserans  detoilles, 
et  Miquieux  Li  Ermenchius,  caudreliers,  eulx  trois  demourans  à 
Douay,  sont  tenu  de  rendre  et  paiier  de  bonne  debte  et  de  loyal  envers 
Miquiel  Le  Huon.  fil  de  feu  Jaque  Le  Huon.  pour  cause  dou  racat 
d'une  voie  de  Saint-Jaque  où  li  dis  Jehans  Dou  Maresquiel  estoit 
tenus  d'aller,  le  somme  de  16  frans  franchois  et  demi,  à  paiier  à  trois 
paiemens  :  est  asavoir  au  jour  Saint-Remi  proçain  venant,  qui  serra 
l'an  IIIP^  et  IIII,  devix  frans  et  demi  ;  item,  au  jour  de  Pasquez 
proçain  enssivant.  qui  serra  l'an  mil  CC-C.  IIII^x  et  V  i,  six  frans  ; 
item,  au  jour  Saint-Remi  proçain  ensivant  le  dit  jour  de  Pasquez, 
8  frans.  Lesquelz  16  frans  et  demi  dessus  dis,  as  termes  que  desus 
sont  dit  et  deviset,  ont  li  troy  dessus  nommet  enconvens  à  rendre 
et  à  paiier  as  jours  et  termez  dessus  nommés,  par  tel  manière  et  con- 
dicion  que,  ou  cas  et  en  le  partie  que  li  dit  debteur  serroient  en  defaulte 
de  paiier  as  dis  jours  et  termes  qui  mis  y  sont,  fust  tout  ou  em  partie, 
toute  le  dicte  somme  seiroit  esqueue  et  em  poroit  li  dis  Mikieux  sievyr 
les  dis  debteurs  ou  l'un  d'eulx,  lequel  qu'il  plaira  à  lui  ou  au  porteur 
de  ses  lettres,  bovu-gois  de  Douay,  comme  de  terme  passé  et  esqueu. 
Et  ont  li  dit  debteur renonchiet  et  renonchent,  closementet  entirement, 
à  toutes  franquises.  libertés,  respis  de  lois  et  à  toutes  cosez  quelconquez, 
qui  leur  porroit  valloir  et  le  dit  Miquiel  grever  ou  nuire  ou  au  dit 
porteur  de  ses  lettres  et  meismement  au  droit  disant  gênerai  renon- 
tiation  non  valloir.  Et  j^our  bien  plaisnement  paiier  et  satefiier  par 
les  dis  debteurs  toute  le  dicte  somme,  comme  dit  est,  au  dit  Miquiel 
ou  au  dit  porteur,  en  ont  oblegiet  et  oblegent  li  dessus  nommé  Jehans 
Dou  Maresquiel,  Jehans  Li  Nostres  et  Miquieux  Li  Ermenchius  et 
cascvms  plege  pour  le  tout,  leurs  corps,  leurs  biens,  mœubles,  cateulx 
et  hiretages,  presens  et  futurs,  pour  prendre,  lever  et  emporter  par 
quelconquez  justice  qu'il  j^laira,  à  traire  le  dit  Miquiel  ou  le  dit  por- 
teur, et  vendre,  adenerer  et  alliienner,  tel  fœur  tel  vente,  jusquez  au 
plain  paiement  de  toute  le  somme  dessus  dicte  et  de  tous  les  cous, 
frais,  mises  et  despens.  qui,  pour  celi  cause  de  avoir  non  paiiet  le  dicte 
somme,  y  serroient  fait,  mis,  eu  et  encouru,  jusques  au  dit  des  esche - 
vins. 

A  ceste  obligation  et  toutes  les  coses  dictes  faire  furent  comme 
eschevin  Jehans  Paniers  et  Jehans  Garighaie. 

Ce  fu  fait  le  Vf  jour  du  mois  de  septembre,  l'an  mil  CCC  quatre- 
vins  et  quatre. 

1408 

1384,  2  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation,  au  sujet 
d\in  emprunt  et  d'un  achat  de  vin  du  cru,  par  un  individu  envers  ses 
trois  pièges  vis-à-vis  de  son  créancier  réel, 

l.  Le  2  avril. 
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Chirooraphe  :  FF  tiSS 

(An  dos)  :  Obligation  sur  Hogier  de  Mauniont  de  3  frans  et  2  quoques 
de  vin. 

Sachent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Rogiers  de  Mau- 
niont  doit  et  a  recongneu  devoir  oonime  se  propre  debte,  boine  et 
loial,  à  Jaquemart  Conibier,  Jehan  Boullart  et  Jelian  de  C'hauvegnon 
ou  à  lim  diaulx.  la  somme  de  trois  florins  d'or,  que  on  dist  frans  roiaulx 
du  (|uing  du  roy  nosseigneur.  et  un  quoquet  de  vin  du  crut  do  Douay, 
tenant  54  los  li  quoques,  pour  et  à  cause  de  certain  respondant  que 
ont  fait  li  dessus  nommé  par  devers  Pierot  dEsquerchin  pour  cause 
du  dit  Rogier,  montans  à  le  dite»  somme,  et  dontli  dis  Rogiers  s'est 
tenus  à  bien  paiies.  Lesquelx  trois  frans  et  quoquet  de  vregus  li  dessus 
dis  Rogiers  a  promis  et  enconvens,  par  le  foy  de  sen  cors,  à  rendre  et 
à  paiier  aux  dessius  dis  créditeurs  ou  à  lim  deulx  ou  au  porteur  de 
ces  lettres,  toute  à  le  pure  et  franque  volenté  des  dis  créditeurs  ou 
de  Tun  d'eux,  sans  autre  jour  ne  terme  avoir,  clamer  ne  demander. 
Et  quant  ad  ce  bien  paiier.  aveuc  tous  couls  et  frais  fais  en  defîaute 
de  paie  de  le  dicte  somme,  li  dis  Rogiers  en  a  oblegiet  et  oblege  lui 
et  tous  ses  biens,  ses  hoirs  etc.,  poiu"  prendre...,  jusques  au  plain 
paiement  du  contenu  en  ceste  présente  obligation. 

A  lequelle  et  à  tout  ce  que  dessus  est  dit  furent  comme  eschevin 
Jehans  Maies  et  Jehans  Piquette. 

Che  fu  fait  le  II*'  jour  de  novembre,  l'an  mil  C'CC  TITI^^  et  quatre. 

1409 

1384,  8  novembre. 

Chiwgraphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  deux  individus  à 
«n  troisième,  pour  paiement  d'adiat  de  guède  et  règlement  de  frais  d'un 
procès  engagé  à  ce  sujet  entre  les  deux  parties  et  auquel  elles  renoncent 
respectivement. 

CHIKOGR.4JHE  :  FF  688. 

(Au  dos)  :  Quittance  pour  Jehan  de  Sin  de  12ô  frans. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que,  par  devant  les 
eschevins  de  le  \ille  de  Douay  chi-apres  nommez,  sont  venu  et  per- 
sonnelment  comparu  Jehans  Li  Maires  et  Jehans  de  Bourech  et  recon- 
gnurent  et  confessèrent,  cascuns  en  droit  liu  et  pour  tant  qui  li  toucque, 
de  leiu-s  boins  grès  et  volentés,  sans  forche  ne  constrainte  aucime, 
avoir  eu  et  receu  de  Jehan  de  Sin.  fil  de  feu  Patoul  de  Sin,  la  somme 
de  six-vins  et  chincq  florin.s  d'or,  que  on  dist  frans  roiaus  du  quing 
et  forge  le  roy  nosseigneiu",  les  95  par  le  main  du  cange  Andrieu  de 
Velaine  et  le  sourplus  par  le  main  du  dit  Sin,  pour  le  vente  de  24  kuves 
et  trois  vaissiaux  et  demi  de  wedde,  que  les  dis  Li  Maires  et  de  Bou- 
rech vendirent  en  tamps  pa.ssé,  si  cjuil  dient,  au  dit  de  Sin  et  dont 
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i:)rochés  et  questions  ont  esté  en  le  halle  à  Douay,  entre  les  dis  ven- 
deurs et  le  dit  de  Sin.  De  lequele  somme  de  125  frans  et  de  tout  ce 
que  il  porroient  ne  saroient  à  demander  au  dit  de  Sin  pour  cause  de 
le  marchandise  du  dit  wedde  et  auxi  de  tous  couls  et  fres  que  il  ont 
eu  et  soustenu  en  poursivant  le  dit  de  Sin.  tant  en  le  court  du  roy 
nosseigneur  à  Beaucesne  comme  ailleurs,  il  ce  sont  tenu  et  tienent 
pour  sols,  contempt  et  bien  paiiet  et  bien  en  quittent  et  ont  quitté 
boinement  et  à  tous  jours  le  dit  de  Sin,  ses  hoirs  et  tous  autres  à  qui 
cjuittance  en  appartient.  Et  parmi  ce.  li  dis  Jehans  de  Sin  doit  mettre 
jus,  à  ses  couls  et  frais,  tous  proches  et  questions  en  quoi  il  pœut 
estre  envers  lez  dessus  diz,  tant  en  le  dicte  court  du  roy  nosseigneur 
à  Beaucesne  comme  ailleurs,  pour  cause  du  dit  wedde.  Et  auxi,  li 
dessus  nommé  ont  renonchiet  et  renonchent  au  clain  et  poursieute  que 
il  avoient  fait  devant  eschevins  à  Douay,  à  rencontre  et  sur  Pierre 
de  Carvin,  à  cause  du  dit  wedde.  proumetant  li  dessus  nommé  Jehans 
Li  Maires  et  Jehans  de  Bourech,  par  leurs  fois  fianchies,  à  non  venir 
ne  faire  aler  jamais  à  nul  jour  contre  ceste  présente  quittance  et 
recognoissance. 

A  lequelle  et  à  tout  ce  que  dit  est  furent  conme  eschevin  Jehans 
Piquette  et  Jehans  Maies. 

Che  fu  fait  le  Ville  jour  du  mois  de  novembre.  Tan  de  grâce  mil 
CGC.  IIIpx  et  quatre. 

1410 

1384,  8  décembre. 

Chirographe  échevinal  d'une  dette  contractée  par  deux  époux,  sous 
obligation  et  solidairement,  envers  un  individu,  pour  la  location  déjà 
écoulée  d'un  bateau. 

Chirographe  :  FF  688. 

(Au  dos)  :  Convenence  pour  Jaquemart  Le  Monnard  sur  Collart 
Potage  et  se  femme. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  Cjue  Colars  Potages, 
naviieres,  et  Caterine  Le  Thiery,  se  femme,  ont  recongnut,  le  dicte 
Caterine  auctorisie  souffissaument  de  sen  dit  mary,  que  elle  eubt 
pour  agréable,  comme  elle  dist,  que  il  doivent  et  sont  tenu  de  bonne 
debto  et  loyaux,  et  cascuns  pour  le  tout,  à  Jaquemart  Le  Monnart, 
l'aisné,  le  somme  de  45  florins  que  on  dist  frans  franchois,  boins  et 
Rouflfissans,  pour  le  lieuage  d'une  nef  appartenans  au  dit  Jaquemart, 
menée  par  fait  de  lieuage  certain  tamps  par  le  dit  Colart  et  duquel 
lieuage,  boins  comptes,  justes  et  loyaux,  a  esté  fais  ;  duquel,  li  dit 
conjoint  se  sont  tenu  pour  comptent  et  à  bien  paiet,  si  qu'il  ont  dit 
et  recongneu.  Lesquelx  45  frans  franchois  devant  dis.  ychil  conjoint 
ont  prouniis  et  enconvent  par  leur  foy  et  serement  à  rendre  et  paier 
au  dit  JaqueiTiart  ou  au  porteur  de  ces  lettres  en  le  manière  qui  s'en- 
suit, chest  assavoir,  en  le  fin  de  cascim  mois  naturel,  24  gros,  tant  et 
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si  lonpemont  quo  toute  li  somme  devant  dicte  soit  plainement  paiie, 
à  commenehier  à  paier  le  premier  paiement  au  jour  de  Noël  prochain 
venant  ;  sur  condition  que  se  li  dit  con^^int  estoient  en  deffautte.  en 
quel  tamps  que  ce  fust,  de  deux  termes  et  que  li  uns  mois  ratainsist 
l'autre,  toute  le  somme,  qui  à  paiier  seroit  des  4/5  frans  dessus  dis, 
seroit  esqueue,  sans  autre  delay  avoir  ne  demander.  Et  se  de  ce  estoient 
en  deffaute.  il  renderoient  tous  coulx  et  frais  que  on  aroit  pour  ce 
requerre.  Et  pour  tout  ce  que  dit  est  bien  tenir  et  paier.  li  dit  conjoint 
en  ont  obligie  et  oblepent.  et  cascuns  pour  le  tout,  yaux  et  tous  leiirs 
biens  et  les  biens  de  leurs  hoirs  etc.,  en  renonchant  etc.. 

A  ceste  recongnissance  furent  comme  eschcvin  Jaques  Honfînars 
et  Jehans  de  Quinchi. 

Ce  fu  fait  le  VIII"'  jour  du  mois  de  décembre,  l'an  de  grare  mil  f'CC 
quatre-vins  et  quatre. 

1411 

138").   n  janvier. 

Chirographe  écheinnal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par  un 
marchand  de  rhei'aux  envers  «n  bourgeois,  pour  paiement  de  deux  che- 
vaux. 

Chirographt:  :  FF  6SS. 

(Au  dos)  :  Quittance  pour  Jehan  Le  Vincent,  li  pero.  siu"  Jehan 
Levrart. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Li  E\Tars, 
marchans  de  chevaulx.  comparus  devant  esclievins  ci-desous  nommés, 
a  recongneu  et  confessé  avoir  eu  et  receu  de  Jehan  Le  Vincent,  le 
père,  bourgois  de  Douay,  le  somme  de  90  frans  royaulx,  en  quoi  ychilz 
Jehans  Li  Vincens  estoit  tenus,  liies  et  obligies  par  devers  le  dit  Jehan 
Le\Tard.  pour  cause  de  deux  clievaulx  que  il  lui  avoit  vendu  et  par 
lettres  de  baillie  jiassées  soubz  seel  royal  ;  desquelz  90  frans  royaulx 
en  l'acquit  de  le  dicte  obligation,  il  Jehanz  Lievrars  s'est  tenus  et 
tient  pour  contens.  bien  paies  et  à  plain  sateffiies  et  en  a  quité  et  quite 
clamé  boinement  à  tousjours  ycellui  Jehan  Le  Vincent,  ses  hoirs, 
biens  et  remanant  et  tous  autres  à  qui  quitance  t>n  appartient,  accor- 
dans  ycelles  lettres,  obligations  royaulx.  où  cjue  elles  soient,  estre  et 
demoiu-er  tassées,  acquities  et  do  nulle  valleur  et  proumettant  par 
le  foy  de  sen  corps  pour  ce  mise  et  jurée  en  main  d'eschevins  et  sur 
l'obligation  de  lui  et  de  tous  ses  biens  avec  des  biens  de  ses  hoirs, 
meubles,  cateulx  et  héritages,  presens  et  futurs,  poiu*  exécuter  par 
tous  seigneurs  et  toutes  justices,  que  jamais  il  ne  ira  ne  fera  aler  à 
rencontre  de  ceste  recongnoissance. 

A  lequelle  passer  furent  comme  eschevin  Jehanz  Claies  et  Ûillos 
Li  Carliers. 

Che  fu  fait  le  XIII"^  jour  du  mois  de  janvier,  lan  de  grâce  mil  CCC 
jjjjxx  gt  quatre. 
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1412 

1385,   11  fé^Tie^. 

Conseil  demandé  par  les  échevins  à  deux  clercs  de  droit  et  à  un  légiste, 
à  Voccasion  de  coups  et  blessures  donnés  par  un  homme  en  trêves  avec 
un  autre  à  la  femme  de  ce  dernier,  sur  la  question  de  la  participation  de 
la  femme  à  ces  accords.  —  Réponse  négative,  et  par  suite,  condamnation 
simplement  civile  du  coupable. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  52'. 

Sur  ce  que  en  tamps  nagaires  passé,  les  trieves  de  le  vile  avoient 
esté  mises  et  assises  par  loy  entre  Ricart  Hongnart  et  les  siens,  d'une 
part,  et  Pierart  Le  Barbieiu-  et  les  siens  d'autre,  pour  cause  d'aucunes 
paroles  doubtieues  que  on  disoit  avoir  esté  dictes  entre  les  dictes 
parties,  et  que  le  propre  jour  que  les  dictes  trieves  furent  données, 
assez  tost  après,  li  dis  Pierart  Le  Barbiieres  eut  trouvé  le  femme  du 
dit  Ricart,  ycelle  injiu"iee  de  paroles  et  féru  de  le  main  en  telle  manière 
que  il  li  desquira  le  capperon  et  le  keuvrechief,  ychilz  Pierars  eust 
esté  détenus  et  mis  es  prisons  de  le  vile,  accusez  et  calengies  par 
Mgr  le  baillieu  pour  justice  criminelment,  affin  de  porter  et  recevoir 
paine  capital  pour  avoir  enfraint  et  brisiet  les  dictes  trieves,  considéré 
que  ce  est  une  meisme  chars  et  sanes  de  homme  et  femme  conjoins 
ensamble  par  mariage.  A  quoy  eust  esté  j^roposé  par  le  dit  Pierart 
pluseurs  raisons  à  ses  deffences,  contendans  à  fin  contraire.  Conseilliet 
fu  par  maistre  Amoury  Rappappe,  maistre  Jehan  Bouchier,  clers  de 
droit,  et  Watier  Haterel,  coustumier.  que  veii  et  considéré  le  fourme 
comment  on  jiu-e  les  trieves  en  Douay,  et  que  ycelles  trieves  sont  de 
estroit  droit,  li  femme  du  mari  ne  devoit  estre  comprise  en  trieves  qui 
soient  prises  ne  données  par  sen  mari,  mais  poiu*  ce  que  il  apparoit 
par  le  proches  que  les  paroles  et  injures,  dont  dessus  est  faictes  men- 
cions,  vinrent  pour  le  cause  dont  les  dictes  trieves  furent  données,  li 
diz  Pierars  Le  Barbiieres  en  devoit  avoir  grant  pugnicion  chiville. 

Pour  lequelle  ofïence,  il  fu  adjugiez  et  condempnéz  à  Tamende  de 
30  s.  pour  le  main  mise  et  banis  à  Saint -Jacques  de  Galisce  en  Com- 
postelle. 

Fait  et  jugiet,  le  XI*"  joiu*  de  février.  Tan  mil  CGC  quatre-vins  et 
quatre. 

1413 

1385,  28  mars, 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sotts  obligation  par  un 
père  en  faveur  de  son  fils,  comme  étant  son  dépositaire  d'une  somme 
payée  à  ce  dernier,  à  la  suite  d'une  paix,  par  son  adversaire  qui  lui  avait 
crevé  un  œil. 

Criroopappe  ;  FF  688. 


l'lf:t'KS     jrsTlKUATlVKS  6UÔ 

(Au  dus)  :  C'est  obligiiciou  Hauotin  de  Kosuay,  fil  Jehan  de  Jiusiiuy, 
à  lui  faite  par  seii  dit  pere. 

Sachent  tout  coimiie  eu  tt^uips  passé,  (.'ollin  Heillaut.  lil  Pierot 
Heillaut,  eust  luiuré  Hauotin  de  Kt)snay.  fil  de  Jelian  de  Konay, 
eordouwanier,  ou  visage  en  leseleut  œul.  tellement  (jue  lœul  eu  est 
deinouréz  perdus  et  qu'il  n'en  voit  nient,  et  par  celluy  naurure  et 
j)oiir  bien  de  pais  et  amour  nourrir.  Pierot  Heillaut,  pere  à  icellui 
C'oUin,  eust  fait  traitiet  au  pere  et  amis  du  dit  Hanotin  de  Ronay,  et 
eussent  esté  prins  certains  arbitres,  est  assavoir  Jehan  de  Douvrin. 
cervoisier,  de  le  partie  du  dit  Perrot  Heillaut,  et  Jehan  Liebaut  et 
Ja(piemard  Ballant,  de  le  partie  du  dit  Ronay  :  liquel  arbitre  eussent 
dit  et  sentenciet  que  le  dit  Perot  Heillaut  seroit  tenus  de  ])aier  et 
paieroit  au  dit  Hanotin  de  Ronay,  pour  cause  de  le  dicte  naurure  et 
poiu*  le  Inerte  de  sen  œul,  le  sonune  de  40  Ib.  par.  monnoie  do  Flandrez, 
un  bataron  pour  2  s.  et  un  petit  gros  pour  12  d.  ;  lequelle  somme 
eust  esté  paiie  par  le  dit  Perrot  Heillaut  as  amis  du  dit  Hanotin  pour 
le  cause  dicte  et  pour  icelle  sonune  conser\er  et  warder  à  eux  et  proffit 
du  dit  Hanotin  tant  seullement,  et  dont  le  dit  Hanotin,  Jehan  de 
Ronay,  son  pere,  Jehan  Liebaut,  Jaquemard  Du  Mortier  et  Nicaiso 
Du  Locquet.  si  amy  earnel.  se  sont  tenu  et  tiennent  pour  contenips 
et  bien  paiez.  comme  on  dist  ;  et  il  soit  ainsi  que  le  dit  Jehan  de  Ronay, 
pere  du  dit  Hanotin,  soit  venus  et  persomielment  comparus  par  devant 
eschievins  de  le  ville  de  Douay  clii-dessoubz  nommés  et  a  recongneu 
et  confessé  avoir  eu  et  receu  du  dit  Hanotin,  sen  fil,  et  de  sen  propre 
argent  qu'il  avoit  eu  du  dit  Perrot  Heillaut,  pour  les  causes  dictes, 
par  les  mains  du  dit  J.  Liebaut  et  J.  Du  Mortier,  proisme  du  dit  Hano- 
tin, le  somme  de  40  Ib.  par.,  telle  monnoie  que  dessas  est  dit,  pour 
conserver  et  warder  à  œulx  et  proffil  du  dit  Hanotin,  sen  fil.  de  boire, 
de  mengier,  de  vestir,  de  cauchier,  de  lit.  de  kuniero  et  d'ostel,  bien 
et  souffissamnent,  selonc  Testât  du  dit  Hanotin,  tant  que  Jehan  de 
Ronay.  li  perez,  tenra  le  dit  argent.  Et  si  est  et  sera  tenus  le  dit  Jehan 
de  Ronay  que.  touteffois  que  le  dit  Hanotin,  sen  fil,  se  vaurra  assener, 
marier  ou  avoir  sen  argent,  appelle  aveuequez  lui  xm  de  ses  proismes 
dessus  nommez  ou  autres,  se  adont  li  dessus  nommé  n'estoient  vivant, 
li  dit  J.  de  Ronay  li  doit  et  devera  baillier  franquement  et  quitement 
le  somme  de  40  Ib.  par.,  telle  monnoie  que  dessus  est  dit  ou  nionoie 
au  vaillant,  et  sans  icelle  somme  en  riens  amenrir  poiu"  le  dit  gouvre- 
nement.  Et  si  ne  porra  li  dessus  nommé  Hanotin  faire  excecuter  sen 
dit  pere,  que  ce  ne  soit  appelle  avoucques  lui  un  de  ses  dessus  nommez 
proismes  et  amis  ou  autres,  comme  dit  est  dessus.  Et  quant  ad  ce 
que  dit  est  bien  tenir...,  li  dis  Jehans  de  Ronay.  li  pères,  a  promis... 
rendre  et  paiier  au  dit  Hanotin...,  toute  le  sonune  des  40  Ib...  Et  ad 
ce  a  obhgie...  sen  propre  corps,  tous  ses  biens  etc..  ;  renunchans 
etc.. 

Ad  ceste  convenence  et  obligacion  faire...,  furrent  conune  eschevin 
Jehans  de  Cuinchy  et  Jehan  Gaiugaie. 


606  LA    VIE    UUBAINE    DE    DOUAI 

Clio  fu  fait  lu  XXVIII  joui*  du  iiiuis  de  luarch,  raii  de  grâce  mil  CGC 
jjjjxx  ^^l  quatre. 

1414 

1385.  29  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  cession  à  la  vie  du  bailleur,  par  un  mar- 
chand de  poissons  d'eau  douce  à  un  bourgeois,  de  deux  josses  à  poisson 
et  du  chemin  d'accès,  sous  obligations  muluellcs  des  parties. 

CHiROGBArHK  :  FF  688. 

(Au  dos)  :  C'est  accas  puiu'  Jaquemart  W'aude  de  deux  fosses  à 
pisson. 

Sacent  tout  eliil  f|ui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Testeliment, 
li  Itères,  pissonniers  de  douce  yaue,  a  vendu  et  quitté  bien  et  loiau- 
ment,  moiiennant  et  parmi  le  somme  de  16  frans  royaulx  que  il  en 
a  eu  et  receu  comptant,  dont  il  s'est  tenus  et  tient  pour  contens  et 
bien  paies,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu,  à  Jakemart  Waude,  bourgois 
de  Douay,  deux  fosses  à  mettre  pisson  avec  le  voie  par  lequelle  on 
va  as  dictes  fosses,  seans  ou  gardin  du  tenement  qui  fu  feu  Jehan 
de  Peule  con  dist  du  Lyon,  seans  derrière  Saincte-Margerite,  joignant 
au  tenement  qui  fu  Mgr  des  Planques,  d'ime  part,  et  au  tenement 
Sandrart  A  Le  Potente,  d'autre  part  ;  lesquelles  deux  fosses  avoit  à 
tenir  li  diz  Jehanz  Testeliment  le  cours  de  se  vie  diu-ant  tant  seule- 
ment, sans  aucune  quierque  autre  que  les  retenir  et  laissier  retenues 
en  le  fin  de  se  vie,  si  comme  à  viage  appartenroit,  pour  dicelles  fosses 
et  voie,  par  le  manière  que  l'a  tenvx  li  diz  Testeliment  jusquez  à  hores, 
goyr  et  j^ossesser  par  le  dit  Jakemart  Waude  et  ses  aians  cause  en 
tous  proufïis  et  values,  le  cours  de  le  vie  du  dit  vendeiu'  et  selonc  le 
contenu  des  lettrez  qu'il  en  eubt  passées  en  l'an  LXIIII  ^,  dont  Jehans 
Guibbe  reçupt  le  contre-partie  comme  eschevins.  Si  a  recongneu  li 
diz  Jehanz  par  se  foy  que  sur  les  dictes  fosses  et  voie  par  lui  vendues, 
il  ne  scetne  a  fait  about,  convenence  ne  empeccement  autre  que  cestui 
vendage.  Et  ainsi  l'a-il  prouniis  par  se  foy  et  sur  l'obligation  de  lui 
et  de  tous  ses  biens  et  héritages  etc.. 

A  cest  vendage  furent  comme  eschevin  Willaumes  de  Goy  et  Gilles 
Li  Carliers. 

Che  fu  fait  le  XXIX •-'  jour  de  mardi,  l'an  mil  CCC  quatre-vins  et 
quatre. 

1415 

1385,   15  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  location  pour  douze  ans  de  la  moitié  d'un 
cellier  avec  ses  dépendances,  cédés  sous  obligation  et  moyennant  diverses 

1.  Ces  -i  lettres  »  paruisseut  être  pordue!:>. 


I 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  GU7 

n/Mialiottii.  {jur  un  charptnlitr  à  un  bounjcuiti  a'ctanl  déjà  acquitté  du 
bail. 

('HiKotJR.vrHh;  :  FF  «H!». 

(Au  don)  Cost  litHUi^ts  tais  par  L'ulart  ^Mart-  à  Jcliau  de  Jb'ieriii. 

Sacent  tout  cliil  qui  .sont  rt  qui  avenir  sont  que  Colars  Maire,  car- 
pentiers.  uioiennant  et  parmi  la  sonune  de  24  frans  royaulx  que  il 
en  a  eu  et  receu  eoniptans.  dont  il  s'est  tenus  et  tient  poiu*  contens 
et  bien  paiiez.  si  (pi'il  a  dit  et  recongneu,  a  mis,  transporté  et  bailliet 
par  fourmt^  de  lieua<j;e,  le  terme  et  espace  de  douze  ans  eontinuelx, 
eonuuen(,ant  à  le  Saint -Jehan-Baptiste,  Tan  mil  C'CC.  1111"'-"^  et  six 
procliain  venant,  à  Jehan  do  Fierin,  boiu'goiz  de  JJouay,  le  moitié 
du  hault  eelier  au  lez  sur  le  rue,  avec  toute  le  bove  de  le  maison,  lieu 
et  tenement  du  dit  Colart,  qui  fu  feu  Thumas  Le  Kievre,  seans  en 
lt>  rue  au  Clierf.  joignant  au  tenement  Simon  (!osset.  fevre.  d'une 
part,  et  au  tenement  Maroie  Kaime,  vesve  de  feu  Andrieu  Eseaille- 
bert,  d'autre  part,  jjoiu'  de  le  moitié  du  dit  hault  eelier  au  lez  sur  le 
rue,  ainsi  que  li  leffeus  qui  dedens  est  se  comporte;  et  eiLseinent  de 
toute  le  bove,  goir  et  possesser  en  toutes  aises,  prouflfis  et  values  par 
le  dit  Jeluin  de  P^i«>rin  et  ses  aians  cause  ou  le  porteiu*  de  ces  lettres 
le  terme  des  12  années  devant  dictes,  sans  pour  ce  riens  rendre  ne 
paiier  au  dit  Colart  tjue  ce  qu'il  en  a  paiiet  comme  dit  est  chi-dessus. 
Et  doit  li  diz  Colars  reffaire  le  huis  de  le  bove,  un  bouquier  tout  neuf 
à  l'huis  du  cheller  siu*  rue  et  les  degréz  qui  y  sont  reffaire  de  piere  bien 
et  souffissainnent  comme  autrefois  ont  esté,  et  avec  ce,  faire  un  greil 
de  fust  boin  et  souffissant  siu"  le  souspiral  de  le  bove.  Tout  lequel 
marquiet,  sur  les  condicions  devant  dictes,  li  diz  Colars  a  proiunis 
et  enconvens  jiar  se  foy  et  siu"  l'obligation  de  lui  et  de  ses  bienz  et 
heritage.5,  poiu*  exécuter  jjar  tous  seigneurs  et  toutes  justices,  à  conduire, 
warandir  et  faire  tenir  paisible  au  dit  Jehan  do  Fierin  et  ses  aians 
cause  le  tamps  des  dictes  12  anées,  ainsi  que  à  loial  lieuage  appar- 
tient. 

A  tout  ce  que  dessus  est  dit  recongnoistre  et  passer  furent  comme 
eschevin  Jaques  Pilate  et  Jaques  d'Arras. 

Che  fu  fait  le  XV^  jour  du  mois  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  CGC 
jjjjxx  ^.^  ehuinq. 

1416 

1385,   l'^r  juillet. 

Chiroijiaphe  échevinal  de  la  locution  pour  quatre  ans  de  la  moitié 
d  un  bateau  avec  la  moitié  de  ses  agrès,  faite  sous  obligation  par  un 
batelier  à  son  propriétaire. 

Chibographe  :  FF  689. 

(Au  dos)  :  C'est  lieuage  de  le  moitié  d'une  nef,  fais  par  Emoul  Du 
Quesuoy  à  Simon  Wallart. 


608  LA    VIK    UKBAINE    DE    DOUAI 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Ernoulz  i)ii  Quesnoy 
a  doiuiet,  bailliet  et  ottroiiot  à  loial  lieuage  à  Simon  Wallart.  navieur, 
et  ensenient  a  li  diz  Simons  pris  à  lieuage  du  dit  Ernoul.  le  terme  de 
quatre  ans  continuelx,  conimençans  à  le  Saint -Jehan -Baptiste  Tan 
mil  CGC.  IIII'''^  et  chivmq  darrainement  passé,  si  comme  les  dictez 
parties  ont  dit  et  recongneu,  le  moitié  justement  d"iuie  nef  gisans  en 
le  rivière  d'Escarp,  nommée  le  nef  qui  fu  Pierot  dEstrasselles,  que 
nagaires  accata  li  dis  Ernoulz  au  dit  Simon,  avecquez  le  moittie  de 
tous  les  harnas,  hostieux  et  biens  meubles  à  le  dicte  nef  servans  et 
ajDjDartenans,  en  le  valleur  que  ci-aprez  sera  déclarée  par  juste  et  loial 
priserie  siu*  ce  faicte  du  consentement  des  dictes  parties:  est  assavoir, 
d'vm  trelle  luoiien,  16  s.  ;  item,  d'un  trelle  menre,  8  s.  ;  item,  d'un 
chingle,  6  Ib.,  10  s.  ;  item,  d'un  couvretour,  6  s.  ;  item,  dime  kieute, 
50  s.  ;  item,  dime  père  de  lincheulx,  16  s.  ;  item,  dun  pot  de  keuvre 
et  un  cauderon,  26  s.  ;  item,  d'un,  greil,  d'ime  cranvillie  pour  le  che- 
minée et  autrez  choses,  20  s.  ;  item,  d'une  sarjjilliere,  14  s.  ;  item, 
d'une  hugette,  12  s.  ;  item,  dun  gros  treille,  16  s.  ;  item,  d'un  gros 
harnas.  104  s.  ;  item,  d'un  menut  harnas,  55  s.  ;  item,  d'une  ancre, 
60  s.  ;  item,  des  quatre  voies,  60  s.  ;  item,  du  grant  mas  et  le  ra,  30  s.  ; 
item,  du  petit  mas  et  à  le  nuge,  7  s.  ;  item,  de  5  hez  et  une  picache, 
30  s.  Lesquelles  parties  portent  en  somme  33  Ib.,  5  s.  inonnoie  de 
Flandres,  frans  royaulx  pour  42  s.  pièce.  Pour  de  le  moitié  d'icelle 
nef  avecquez  de  le  moitié  du  dit  harnas...,  goir  et  possesser  jjar  le  dit 
Simon  et  sen  aiant  cause  ou  porteiu"  de  ces  lettrez  en  tous  pourfis 
et  values  le  terme  des  4  anées  devant  dictes,  parmi  ce  que  il  en  doit 
rendre  et  paier  au  dit  Ernoul  Du  Quesnoy  ou  à  cellui  qui  ces  lettrez 
ara  le  somme  de  20  frans  royaulx  cascim  an  pour  cause  de  cestui 
lieuage,  à  deux  termes  et  paieniens  en  l'an,  moitié  au  jour  de  Noël 
et  l'autre  au  joiu-  Saint-Jehan-Baptiste,  à  cascun  terme  10  frans, 
coinmençans  j^our  le  première  année  à  paier  au  jour  de  Noël,  l'an 
jjjjxx  y  prochain  venant,  et  au  jour  Saint-Jehan-Baptiste  ensivant, 
qui  sera  l'an  IIII-^'^  et  VI.  Et  est  assavoir  que  li  dénommés  Simons 
Wallars  doit  et  est  tenus,  tout  le  tamps  de  sen  dit  lieuage,  retenir  le 
dicte  nef  bien  et  souffissanment  de  toutes  coses,  et  par  celli  manière 
rendre  et  laissier  retenue  en  le  fin  des  4  ans  dessus  diz,  exepté  usure 
et  viesume,  en  l'usage  et  coastimie  de  le  rivière  ;  et  ensement,  doit 
li  dis  Simons  retenir  le  moitié  du  dit  harnas,  hostieux  et  biens  meubles 
au  dit  Ernoul  appartenans  et  ce  rendre  et  laissier  en  le  valleur  de  le 
priserie  devant  dicte  et  de  le  dicte  somme  de  33  Ib.,  5  s.,  à  l'issue  du 
dit  lieuage.  Tout  ce  que  dit  est,  en  tant  qu'il  touche  au  dit  Simon, 
a-il  pi'ouinis  et  enconvent  par  se  foy  pour  ce  mise  en  main  d'eschie- 
vins,  bien  et  plaineinent  tenir...  ;  et  quant  ad  ce,  il  en  a  obligie  et 
oblege,  lui  et  tous  ses  biens,  avec  les  biens  de  ses  hoirs  etc..  Et  parmi 
tant,  li  diz  Ernoulx  a  proumis  et  enconvens  par  se  foy  et  sur  l'obliga- 
tion de  lui  et  de  ses  biens  et  héritages  etc.. 

Auqviel  marquiet  et  à  tout  ce  que  dessus  est  dit  recongnoistre  et 
passer  fiu-ent  comme  eschevin  Jehans  Galighaie  et  Gilles  Li  Carliers. 


IMÈt'KS    JUSTIFICATIVES  6UU 

(.'ho  fu  fait  le  preuiicT  joiu*  du  mois  de  jullet,  lan  de  grâce  mil  CC'C 
qiiatre-vins  et  chuinq. 

1417 

1385,  16  juillet. 

Chiroyraphe  échevinal  de  Vemprunt  contracté  envers  les  garde-or- 
phènes,  au  profit  direct  d'orphelins  mineurs,  avec  paiement  d'intérêt 
de  10  °/o,  par  un  individu  et  une  veuve,  sous  obligation  et  solidairement  et 
avec  plégerie  du  premier  débiteur  pour  le  second  et  caution  de  celui-ci 
pour  son  garant. 

Chibographe  :  FF  689. 

(Au  dos)  :  Obligacion  poiu*  offenes  faicte  par  Jeliaii  Hanique  et 
Ricars  Le  Viscomte. 

Sacent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  par  devant  les 
eschevins  de  le  ville  de  Douay  clii-desoubx  nommés,  sont  venu  et 
comparu  personebnent  Jehanne  Hanique  dicte  de  Roquigny,  vesve 
de  feu  Gillot  de  Wasiers,  carpentier,  et  Ricars  Boinebroque,  fiulx  de 
feu  Simon,  liquel  congnurent . . . ,  estre  tenu  de  boine  et  loial  debte, 
et  cascuns  poiu*  le  tout,  envers  les  ministres  des  orfenes  de  le  dicte  ville 
ou  au  porteiu"  de  ces  lettres,  au  proffit  de  pluiseurs  enfans  menre 
dans  estans  ou  gou\Tenement  des  dis  ministres,  le  somme  de  12  frans 
roiaus  de  boin  pois  et  aloy,  qui,  des  deniers  des  dis  menre  d'ans,  ont 
esté  et  sont  bailliet...,  par  les  dis  ministres  as  dis  debteurs,  comme 
deniers  d'offene,  sans  fraude  ne  villaine  convenence,  dont  les  dis 
debteiu"s  se  sont  tenu  et  tiennent  pour  bien  content.  Lesquels  12  frans 
ont  li  dit  debteur  promis  et  enconventj  cascuns  pour  le  tout,  par  leurs 
fois  fiancies  corporelment,  à  rendre  et  paiier  as  dis  ministres  ou  au 
porteur  de  ces  lettres,  à  leur  pure  volenté,  au  profïit  comme  dessus, 
avœques  à  l'avenant  dou  cent  10  poiu-  an,  tant  comme  il  tenront  le 
dicte  somme.  Et  si  paieront  tous  autres  frais...  qui,  poiu"  tel  cas, 
sont...  acoustumé  de  prendre  et  recevoir  à  le  taule  des  dis  ofïenes 
et  tousjours  monteplians  tous  profïis  comme  le  debte  principal, 
jusques  atant  que  li  contenus  en  ces  lettres  sera  paies  et  acquitties. 
Et  pour  tout  ce  que  dit  est  paiier  et  raemplir.  avœuc  toas  coulx  et 
frais  qui,  par  defïaute  dou  dit  paiement,  serroient  fait,...  les  dis  deb- 
teurs, et  cascuns  poiu*  le  tout,  en  ont  obligiet  et  subinis  envers  toas 
seigneurs  et  justices  leurs  propres  corps,  avœuc  tous  leurs  biens, 
leurs  hoirs  etc.;  renonchans  etc..  De  lequeUe  convenence  et  obli- 
gacion, li  dicte  vesve  a  promis  par  se  foy  et  sur  telle  obligacion, 
vente  et  execucion  que  dessus  est  dit,  à  deU\Ter...  le  dit  Ricard 
et  ses  hoirs,  comme  ses  pièges  qu'il  est  en  ceste  partie,  si  comme 
li  dicte  vesve  a  dit  et  recongneu. 

A  toutes  les  coses  dessus  dites  furent  comme  eschevin  Jehans 
Maies  et  Jehans  de  Quinchi. 

39 


610  LA    VIE    UUBAINK    DE    DOUAI 

Cl'  fil  fait  le  X\'I  joiu-  du  jullet,  l'an  de  grâce  mil  CCC  quatie-vins 
et  chiiuicq. 

1418 

1385,  2  août. 

Jugetnent  échcvinal  condaimiant  à  un  pèlerinaye  urt,  individu,  -pour 
injures  dites  au  bailli,  qui  avait  assigné  le  coupable  au  tribunal  au 
sujet  d'une  plainte  portée  contre  lui. 

Copie  de  1418  env.  (a)  :  registre  FF  88,  fol.  15'. 

On  bannist  hors  de  caste  ville  Jaquemart  Ruche,  tant  et  si  longe - 
ment  qu'il  ara  esté  en  pèlerinage  à  Saint-Nicolay  de  VVarengeville 
et  du  dit  lieu  rapporté  lettres  seelées  et  creables  aux  eschevins  quil 
ait  fait  le  dit  voiage,  pour  j^arolles  deshonnourables  jjar  lui  dictes 
publicqueinent  à  lencontre  de  Mgr  le  bailli  et  autres,  par  avant  un 
joiu-  à  lui  assigné  de  venir  en  halle  pour  i  resi^ondre  à  ime  plainte 
contre  lui  baillie  par  autre  personne.  Et  c'est  l'occasion  etc  (b). 

Publie  le  II*-  joiu-  d'aoust,  l'an  mil  III'^  IIII^^  et  V. 


1419 

1385,  15  août. 

Relation  du  différend  entre  le  bailli  de  Douai  et  les  échevins  d'Hénin- 
Liétard,  au  sujet  de  l'extradition  réclamée  par  les  seconds  de  Vun  de  leurs 
concitoyens,  arrêté  par  la  basse  justice  douaisienne  pour  non  paiement 
de  censés  dues  à  un  Douaisien.  —  Avis  dominé  par  un  prud'homme  en 
faveur  du  Magistrat  d'Hénin. 

Copie  du  milieu  du  xvi^  siècle  env.  :  registre  A  A  85,  fui.  83'. 

Copie  de  ce  que  a  esté  trouvé  en  halle  touchant  la  société 

DE  la  dite  ville  ET  CEULX  DE  HeNNIN-LiETTART. 

1.  Il  est  vray  que  se  bourgeois  ou  manant  de  le  ville.de  Heimin- 
Lyettart  sont  prins  et  arresté  à  Douay  et  il  sont  requis  par  les  esche- 
vins  de  Hennin,  les  eschevins  de  Douay  leiu'  rendent  et  renvoyent, 
ou  cas  qu"il  ne  seroit  prins  en  présent  mefîaict  ou  lyet  jîar  responce  ; 
et  samblablement,  sont  renvoyet  ly  bom'gcois  et  manant  de  Douay, 
quant  il  sont  arresté  à  Hennin. 

2.  Or,  est  advenu  que  naguaires,  ly  procureur  dou  canonne  de 
Robert  Sart,  chevalier,  segneur  d'Escaillon,  fist  arrester  à  Douay  et 
mectre  en  le  main  de  le  basse  justice  de  le  dicte  \ille,  un  varlet  demeu- 
rant à  Hennin,  nommé  Jehan  Loffroit,  pour  le  somme  de  64  Ib.  par., 
en  quoy  le  dit  procureur  disoit  le  dit  Jehan  estre  tenu  et  obligiet 
par  devant  tcsmoings  envers  le  dit  chevalier  poiu"  arrérages  de  censé 

fa)  Voy.  la  feuille  de  garde  du  tegistte, 
(b)  Sic. 
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et  sur  if  (juint  tliiiicr  de  tcniu"  i>s((ii('ii  ;  Iccuifi  (juint,  ledit  procureur, 
pour  ostro  paye  de  le  ditr  soiiuiio.  donna  à  Mgr  le  baillieu  de  Douay 
ou  son  lieutenant  ;  liquelz  Jehan  Loffroy  respondist,  présent  esehe- 
\  ins,  quil  estoit  bourgeois  de  Hennin  et  que  là  feroit  droit  et  loy. 

3.  Item,  que,  siu*ce,  les  esehevins  de  Hennin  ont  envoyet  requerre 
le  dit  Jehan  Loffroy  :  à  quoy  a  esté  débat u  par  le  procureur  dou  dit 
chevalier,  par  ce  qu'il  dist  que,  considère  qu'il  s'estoit  lyez  et  obligez 
sur  le  quint  denier,  si  comme  le  dit  procureiu*  fist  apparoir  as  esche- 
vins  par  plusseurs  tesinoings,  il  sestoit  exemptez  et  asservys  dou  dit 
renvoy  et  debvoit  demoiu'er  à  le  congnoissance  et  jugement  des 
esehevins  de  Douay,  meismement  qu'il  se  y  estoit  obligiez  par  avant 
ce  qu'il  allast  demourer  à  Hennin  ;  les  dis  esehevins  de  Hennin  pro- 
posans  à  fin  contraire  et  soustenant  leur  dite  requeste  ;  et  le  bailliu 
de  J3ouay  ou  son  lieutenant  contendans  à  avoir  le  quind  denier  de 
le  dite  debte  à  lui  doimé  par  le  jjrociu'eui'  du  dit  chevalier. 

4.  Assavoir,  tout  veu  et  considéré,  se  li  dis  prisonniers  sera  renvoyés 
as  esehevins  de  Hennin  loy  faisant  ou  s'il  demoiu-era  à  le  congnoissance 
des  esehevins  de  Douay. 

5.  Conseillet  par  \\'rttier  Haterel  que  le  prisonnier  doibt  estre  ren- 
voyet  à  Hennin  loy  faisant,  et  se  le  partie  poiu"  sen  deu  et  le  baillieu 
poiu"  sen  quint  le  vœullent  poursuivir  par  devant  les  esehevins  de 
Hennin,  faire  le  pœvent. 

Ainsi  conseillet,  le  XV<=  jour  d"aoust,  l'an  mil  CCC.  IIIl^^  et  chincq 

Soubsegnet  :  Haterel. 
Collation  faicte  à  l'original  par  moy. 

WlON, 

1420 
1385,  24  novembre. 
Ban  échevinal  concernant  l'industrie  de  la  poterie  d'étain. 

Copies  du  xv^  siècle.  .-1.  Registre  AA  95,  fol.  16'  :  copie  du  second  quart  env.  — ■ 
B.  Registre  aux  métier.s,  série  HH,  fol.  21  :  copie  du  dernier  quart  env. 

1.  On  fait  le  ban  etc  (a),  qu'il  ne  soit  aucmis  ])otiers  d'estain  ne 
auciuie  personne  entremetans  du  dit  mestier,  si  liardis,  qui  fâche  pos 
de  demi-lot  destain,  ne  aucime  persoiuie  entremetans  du  dit  mestier 
si  hardis,  qui  fâche  pos  de  demi-lot  d'estain  à  couvercle,  qui  ne  soit 
pesant  3  Ib.  du  mains  et  cliieux  sans  couvercle  2  Ib.  ;  et  les  pos  de  lot 
à  couvercle,  4  Ib.  du  mains  et  ceulx  sans  couvercle,  4  Ib.  ;  et  de  tel 
aloy  et  estoffe  qu'il  est  acoustiuné  affaire  et  passant  l'eswart  de  le 
ville,  sur  le  foiu-fait  de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 

2.  Et  si  fait -on  le  ban  que  il  ne  soit  orfèvres  ne  potiers  d'estain 
quelconques,  qui  methe  ensaingne  d'autruy  sur  ouvrage  par  luy 
faitte,  sur  le  fourfait  et  ban  devant  dit. 

(a)  Hic. 
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Criiet  (a)  le  XXIIIIe  jour  du  mois  de  novembre,  l'an  mil  CCC 
IIIpx  et  V. 

1421 

1386,   19  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  mutuelle  qu'un   bourgeois   et 
un  individu  se  délivrent  sous  obligation  à  Vexpiration  de  leur  société, 
constituée  jyrincipalement  pour  le  commerce  du  cfuzrbon  de  terre. 
Chirographe  :  FF  689. 


^Au  dos) 
Pasquier. 


Entrequittance  faite  psiv  Robert    Le  Cat   et  Jakemon 


Sachent  tout  chil  quy  sont  et  quy  advenir  sont,  comme  Robers  Li 
Cas,  bourghois  de  Douay,  et  Jaquemars  Pasquiers  aient  de  tamps 
passé  lieu  ensamble  certainne  marchandise,  tant  de  carbon  de  terre 
comme  autrez,  et  ycellez  marcandises  usé  et  maintenu  de  leurs  deniers 
comme  boin  marchant  font  et  doivent  faire  li  uns  à  l'autre,  et  tant 
que,  par  levu-  plaisir  et  boine  volenté,  se  sont  séparé  li  uns  de  l'autre 
des  dictes  marchandises,  pour  cascims  faire  sen  boin  profit  de  sa  che- 
vance,  ainssi  que  boin  luy  samblera,  comme  on  dist,    il  est  assavoir 
que,  par  devant  esclievins  chi-desoubz  nommez,  sont  venu  et  comparu 
personnelment   Robers   Li   Cas,   d'ime   part,   et   Jakemes   Pasquiers, 
d'autre  part,  liquelx  Robers  congnut  et  confessa  de  se  boine  volenté, 
sans  constrainte,  que  de  tout  le  fait  de  le  dicte  marcandise  de  carbon 
et  autrez,  il  s'est  tenus  et  tient  du  dit  Jakemon  Pasquier  pour  comi^- 
tans  et  ad  plain  sattefio  :  pourquoy,  dicellez  marchandises  et  de  toutes 
autres  coses  quelconques,  dont  et  de  quoy  il  poi oient  avoir  eu  afaire 
l'im  contre  l'autre  ne  que  il  poroient  avoir  heu  à  faire  demande  li 
uns  à  l'autre,  en  tout  le  tamps  passé  finans  à  le  datte  de  ces  lettres, 
li  dis  Robers  a  quitté  et  quitte  clamé  boinement  et  à  tous  jours  le  dit 
Jakemon  Pasquier,  ses  biens,  ses  hoirs  et  les  biens  de  ses  hoirs  et  tous 
autres  à  quy  quittance  en  appartient.  Et  sanlablement  et  par  le  fom*me 
et   manière   que   devant  est   dit,   li   dénommez   Jakemes    Pasquiers, 
poiu"  luy,  ses  hoirs  et  successeurs,  a  quitté...,  à  tous  jours  le  dit  Robert 
Le  Cat,  ses  biens,  ses  hoirs  et  successeiu-s  et  tous  autres  à  quj^  quittance 
en  pœt  ou  doit  appartenir  à  faire,  proumettant  les  dictes  parties  et 
cascime  d'ellez,  jDar  leurs  fois  et  seremens  et  obligation  d'iaux  et  de 
tous  leiu"s  biens  et  de  ceux  de  leurs  hoirs,  meubles  etc....  presens  et 
futurs,  non  venir  ne  aller  par  eux  ne  par  uutruy  jamais  à  nul  joiu-  contre 
le  teneur  de  ceste  entrec[uittance. 

A  lequele  et  à  tout  ce  que  dit  est  oïr  et  recongnoistre  furent  comme 
eschevin  Heuvins  de  Goy  et  Jaques  Pilatte. 

Che  fu  fait  le  XIX^  jour  du  mois  de  genvier,  l'an  de  grâce  mil  CCC 
quatre-vins  et  chincq. 

(b)  La  date  omise  B. 
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1422 

1386,   17  mars. 

Profit  de  défaut  demandé  par  le  procureur  de  la  ville,  la  veuve  d'un 
chevalier  et  tin  drapier  contre  la  maison  de  l'ordre  de  la  Trinité,  pour  la 
voir  condamner  au  paiement,  envers  l'administration  et  les  parti- 
culiers, du  droit  de  foracje  sur  la  vente  du  vin  dans  son  couvent. 

(Extraits). 

Original  ou  copie  contemporaine  simple  sur  papier  non  scellé  :  layette  l.Tl, 
série  FF. 

(  Au  dos)  :  Proffîsdodoffaux  madame  do  Fremicourt  otc.  (a)  apportés 
lo  XVII^'  jour  do  niarc-h.  Tan  mil  CtX*.  IIIP^  et  V. 

1.  ("hest  li  proffis  que  me  dame  de  Fremicourt,  vesve  de  feu  Mgr 
Ricard  Pourchiel.  jadis  chevaliers,  li  procurerez  de  le  ville  de  Douay..., 
et  Jehans  dAuby.  drapiers....  alleghent  et  proposent  à  l'encontre  dou 
ministre  et  des  frères  et  couvent  de  le  Trinité  en  Douay,  à  le  fin  que  par 
nosseigneurs  les  eschevins de  la  ville  de  Douay  doie  estre . . .  jugiet . . .,  que 
li  dit  ministre...  soient  tenu...  hiretaulement...,toutez...  fois  eux  ou  leurs 
conmans  exposeront  à  vente. . .  vin  à  brocque  en  leur  dicte  église  et  tene- 
ment,  de...  paiier  4  los  du  dit  vin  pour  forage  sou  le  fuer  de  le  vente 
d'iceux  4  los  au  fuer  conmun,  pour  casciuie  keuwe,  de  quelle  muison 
qu'elle  soit,  est  assavoir  à  le  dicte  dame  les  2  los  et  à  le  ville,  dont  li 
dis  d'Auby  a  cause  de  le  moitié  par  accat  viagier.  les  autres  2  los.  et 
nommeement  tel  fuer  et  nombre  de  vin  que  dit  est,  pour  environ 
20  keuwes  do  vin.  qui,  ou  pourpris  de  le'dicte  église...,  ont  esté  venduez 
par  pluiseurs  fois  et  anéez ...  :  c'est  en  somme  pour  les  dictes  20  keuwes 
de  vin  venduez,  comme  dit  est.  80  los  de  vin  ou  le  fuer  etc... 

2.  Premiers,  il  client...  que  par  droit  et  par  l'usage,  coustume  ou 
stille  de  le  ville,  loy  et  eschevinage  de  Douay...,  se  aucuns  fait  adjour- 
ner  à  loy  autre  personne  par  devant  los  dis  eschevins  pour  respondre 
à  aucun  fait  dont  il  vœlt  faire  demande  à  ycelui,  et  lui  adjoumet  ne 
viegne  en  court  ne  autrez  pour  lui,  ne  au  premier  ne  au  secont  ne  au 
tierc  adjoumement,  et  chils  qui  l'a  fait  adjoumer  se  présente  contre 
ycelui,  le  fait  appeller  à  le  frenestre  et  ou  lieu  accoustumet.  et  à  l'appel 
ne  se  compert  ne  autrez  pour  lui.  et  par  ce,  li  poursievans  obtient 
de  jour  en  jour  doffaux  juscjuos  à  3  contre  se  partie  adverse,  on  li  doit 
adjugier...  avoir  acquis  ses  deffaux  contre  se  partie,  et  yceiix  deffaulx 
estre  de  tele  essence  et  valeur  con  les  alleghe,  si  avant  Cjue  li  alleghieres 
pora  prouver  le  partie  négligente  et  deffalans  estre  tenue  en  le  cose  dont 
on  a  le  cause  à  ouverte  contre  lui,  avœe  condempnacion  de  despens. 

3.  Item,  leur  dit  proffit  alloghiot,.,,  fu  ordenet  par  eschevins  qu'il.., 
(a)  Sic. 
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le  raportaissent  en  halle  par  escript  et  on  leur  adjugeroit  sour  ce  leur 
droit  etc.. 

1423 

1.386,  5  avril.  —  [Lille  ?]. 

Lettres  du  souverain  bailli  de  Lille,  en  réponse  à  une  réclamation 
des  échevins  tendant  à  juger  un  Douaisien,  coupable  de  délits  commis 
en  dehors  de  la  ville  contre  le  duc  de  Bourgogne  et  qu'il  avait  fait 
arrêter  à  Douai  par  l'un  de  ses  sergents,  déclarant  que  lui-même  fera  ce 
quHl  croira  devoir  être  juste. 

A.  Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  FF  8.5.  —  B.  Copie  contempo- 
raine :  registre  AA  84,  fol.  45. 

(Au  dos)  :  Lettres  de  Mgr  le  gouvreneur  pour  le  prise  faiete  en  le 
ville  de  Douay  de  Lambert  Raine  pour  fraccion  de  garde. 

A  tous  cheulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Gérard 
de  Rassenghien.  chevalier,  sires  de  Basserode,  gouverneur  du  souve- 
rain bailliage  de  Lille,  de  Douay.  dOrchies  et  des  appartenances, 
salut.  Comme  nagaires  Lambers  Raine,  demourans  à  Douay,  lieust 
esté  souspechonnés  d'avoir  fait  et  perpétré  pluseurs  deliets  et  malé- 
fices en  le  village  de  Tumeries,  en  enfraignant  le  sauvegarde  de... 
noseigneur  le  duc  de  Boiu-gongne,  conte  de  Flandres,  siu*  quoy,  après 
ce  que  le  procureiu"  de  notre  dit  signeur  se  fu  sur  ce  informés,  il  eust 
pris  et  obtenu  commission  de  nous,  par  vertu  de  lequelle,  Lambers 
eust  esté  pris  et  arrestés  en  la  dicte  ville  de  Douay  par  Baude  de  le 
Froidecourt,  sergant  du  dit  souverain  baillage  .;  pour  laquelle  prise, 
lequelle  le  procureiu*  des  eschevins  de  la  dicte  ville  disoit  indeuement 
avoir  esté  faite  par  le  dit  sergent  et  contre  l'usage  et  coustmne  de  la 
dicte  ville,  le  dit  procurevu"  se  fust  à  nous  complains  et  dolus,  reque- 
rans  que  la  dicte  prinse  fust  reparée  par  le  dit  sergant,  le  procvireur 
de  notre  dit  seigneur  disant  et  proposant  pluseurs  raisons  à  fin  con- 
traire :  sur  lesquelles  proposicions  d'une  part  et  d'avitre,  que  nous 
avons  retenu  en  notre  advis  et  après  ce  que  par  le  dit  proeiu-evu'  de 
Douay  eubt  esté  protesté  par  devant  nous  de  avoir  le  congnoissance 
du  dit  Lambert,  au  jugement  des  dis  esclievins  et  au  con jurement 
du  bailliu  de  Douay  ou  son  liutenant,  ou  cas  que  d'aucun  autre 
meffait  que  de  la  dicte  fraction  de  garde,  le  procureur  de  notre  dit 
seigneur  le  volroit  porsivir  et  que,  par  le  dit  procureur  fut  protesté 
au  contraire,  nous  avons  repondu  au  dit  procureur  de  Douay  que  nous 
en  ferons  ce  que  de  raison  appartenra. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  et  pendu  à  ces  lettres  notre 
seel. 

Ce  fu  fait  le  V^  jour  d'avril  avant  Pasquos.  Tan  mil  CCC.  IIII^^  et 
cinq, 

De  Lanscais. 
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1424 

1386,  11  juillet. 

Jugement  de  V officiai  iV Arras  condamnant  un  clerc,  'pour  coupa 
donnés  insciemment  à  un  échevin,  qui  s'était  interposé  dans  une  rixe 
entre  le  coupable  et  un  autre  indii'idu,  à  une  amende  honorable  faite  ail 
membre  du  Magistrat  dans  la  halle. 

Copie  contemporaine  simple  :  BB  tifi. 

(Au  dos)  :  Sentensp  de  le  court  d'Arras  oontre  Willot  i\o  Biau- 
mont. 

Die  mercurii  post  octavas  Pétri  et  Pauli.  in  judicio.  Willernius  do 
Biauniont,  reiis  personaliter  constitutus,  sibi  expositis  artieulis,  pré- 
sente Petro  de  Builly.  interrogatus  per  dominuni  quid  seii  que  de 
hiis  eontiteri  vellet,  dixit  et  eonfessus  fuit,  quod  rixa  inter  eum  et 
Johanneni  Lallart  orta  in  foro  bladi  Duacense,  eumdein  Johannem 
Lallart  de  suo  cutello  percussit  et  contra  eum  lanceavit  ipsumque 
vulneravit,  sed  ipse  Johannes  Lallars  ipsuna  reuin  prius  vulneraverat. 
Item.  confessiL*;  fuit  Joliannem  Le  Duk  perciLssisse.  Item,  eonfessus 
fuit  Johannem  Audefroy,  qui  se  médium  interposuerat  ac  emn  arres- 
taverat.  perciussisse  et  vestes  suas  perforasse  seu  lacérasse  absque 
quocumque  vulnere  sibi  infligendo,  ignorans  penitus  quod  esset  sca- 
binus,  asserens  per  suum  juramentiim  quod  si  scivisset  eiindem  sca- 
binum  esse,  mmquam  manus  contra  eum  extendisset.  Super  quibus 
omnibus  ab  eo  confessatis,  emendam  gagiavit  et  dominus.  attenta 
ejus  confessione  necnon  longa  carceris  detentione  quam.  in  compe- 
dibus  ferreis,  continue  et  patienter  eum  magnis  expensis,  sustinuit, 
pro  hujusmodi  excessis  et  delictis  sibi  injunxit  quod  cuilibet  dictoruni 
lesorum  de  suis  injuriis  satitïaciat  et  nicliilominus  vadat  in  halla  scabi- 
normn.  coram  omnibus  seabinis,  amoto  caputio  et  genuflexo,  dicendo 
sic  : 

0  Domini  mei.  nuper  in  foro  bladi  liujus  ville,  offendi  Johannem 
Audefroy,  scabinum.  qui,  pro  bono  rei  publiée  et  ad  removendum 
débat U7n  ortum  inter  Johannem  Lallart,  Johannem  Le  Duk  et  me, 
ibidem  venerat  ipsumque  scabinum,  quia  me  tenebat,  perciussi  et 
vestes  ejus  perforavi  ;  unde  penito  et  vobis  sub  meo  jm-amento 
aflftrmo  quod  ego  ignorabam  eum  esse  scabinum  et  quod  si  hoc  scivis- 
sem,  in  seu  contra  eum  manum  non  extendissem.  jmno  sibi  paruissem. 
Et  quia  postmodum  scivi  q\iod  scabinus  erat  et  quod  vos  ommes  in 
personam  ipsius  offendi.  de  hoc  emendam  domino  judici  meo  ordi- 
nario.  doinino  officiali  Atrebatensi.  cognoscibiliter  gagiavi,  qui  me 
ad  emendam  curie  ecclesiastice  et  vobis  faciendam  condempnavit, 
videlicet  ut  eum  reverentia  et  humilitate  genuflexo  amotoque  caputio 
vobis  omnibus,  gagio  plicato,  emendam  afferam  et  supplicem  ut  hanc 
noxam  michi  remittere  dignemini  ;  quod  et  facio,  promittendo  bona 
fult>  me  de  cetero  talia  nullatenus  commissurum.  » 
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Quibus  factis,  dominas  eimdem  reum  ab  omnibus  et  singulis  con- 
tentis  in  dictis  articulis,  dumtamen  hec  premissa  sibi  injuncta  infra 
quindenam  f aciat  et  compleat,  satiffacientem  eciam  de  expensis  promo- 
toris  et  procnratoris  denunciantis  absolvit,  dicto  promotori  et  pro- 
ciiratori  denunciatori  super  hoc  silentium  perpetuum  imponendo,  et 
libermn  abire  permisit  per  totam  provinciam  Remensem.  A  qua  sen- 
tentia  seu  ordinacione,  Petrus  de  Builly  viva  voce  appellavit  et  doiai- 
nus  ejus  appellationi  tanquam  frivole  non  detulit. 

Anno  Domini  M»  000°  LXXXVI. 
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1385  ou  1386,   12  avril. 

Ban  échevinal  concernant  les  matériaux  de  construction  en  matière 
ifégétale,  en  particulier  pour  la  toiture. 

CoPiRS  du  XV i"  siècle.  A.  Registre  AA  95,  fol.  18'- 19  :  copie  du  second  quart  env. 
—  B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  /)8'-59  :  copie  du  dernier  quart  env. 

Pour  la  date,  voj\  la  date  finale  de  la  P.J.  suivante. 

1.  On  fait  le  ban  etc  (a),  que  il  ne  soit  nulz  ne  nulle  si  hardis  ne  si 
hardie,  marchans  ne  autres,  qui  amaineche  ne  fâche  admener  ros, 
waras  ne  couvreture  en  ceste  ville,  soit  à  nef,  à  nachielle,  à  kar,  ne  à 
earete,  qui  n'ait  16  panmes  de  toiu*,  et  par  especialles  waras  d'esteulle, 
qui  le  venge  ne  meithe  à  vente,  dusqvies  ad  ont  que  li  eswardeur  le 
aront  veu  et  prisie,  selonc  ce  que  li  ros,  li  couvretiu-e  ou  le  warat 
vaura,  siu-  le  foiu-fait  de  10  Ib.  et  estre  bany  de  le  ville. 

2.  Et  aront  li  eswardeur  12  d.  de  prisier  le  navée,  et  du  kar  ou  carette 
2  d. 

3.  Et  que  nulz  marchans  ne  autres  ne  venge  ne  puist  vendre  ros, 
waras  ne  couvreture  ou  pooir  et  eschévinage  de  ceste  ville,  plus  qu'elle 
sera  prisie  des  eswardeur  et  qu'elle  ne  soit  à  le  gauge  de  le  ville.  Et 
quiconques  plus  le  venderoit,  et  eschevins  le  peussent  savoir  par  tes- 
moingnage  ou  par  vérité  que  il  creussent,  il  en  querroit  au  fourfait 
de  10  Ib.  et  si  seroit  banis  de  le  ville. 

4.  Et  que  nulz  ne  nulle  ne  soit  si  hardis  ne  si  hardie,  qui  meithe  ros, 
waras  ne  couvreture  ou  pooir  et  eschevinnage  de  ceste  ville  pour 
vendre,  s'ara  tenu  3  jours  vente,  svxr  etc... 

5.  Et  que  nulz  ne  nulle  ne  soit  si  hardis  ne  si  hardie,  qui  accateche 
ros,  couvretiu-es  ne  waras  ou  pooir  et  eschevinnage  de  ceste  ville 
pour  revendre,  si  l'ara  tenu  3  jours  à  vente,  sur  etc... 

6.  Et  que  il  ne  soit  nulz  ne  nulle  si  hardis...  qui,  puis  le  jour  d'uy 
en  avant,  amaineche  ne  fâche  amener  pour  mettre,  faire  mettre  ne 
exposer  à  vendage  latte  de  blanc  bos  qui  ne  soit  bonne  et  soufïissant 
et  de  longeur  ;  et  que,  anchois  que  il  l'exposent  à  vendage  ne  fâchent 

(a)  Sic. 
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exposer,  quo  li  dit  os\vi\rdour  ne  laient  veu  et  prisie  selonc  ee  quil 
verront  que  elle  vaiirra,  sur  etc.. 

7.  Et  que  nulz  ne  nulle  ne  soit  si  liardis qui  ainainneche  ne  fâche 

adniener,  meithe  ne  faice  mettre  ne  exposer  à  vendage  vergue  quel- 
eonquez,  qui  ne  soit  bonne  et  souffîssant  de  longueur  et  de  grosseur 
et  que  li  dit  eswardeur  ne  l'aient  veue  et  prisie,  selone  ce  qui  leur 
samblera  que  elle  vaurra,  sur  etc... 

8.  Et  que  il  ne  soit  nulz  ne  nulle  si  hardi.s...,  qui  meithe  latte,  vergue 
ou  pooir  et  eschevinnage  de  ceste  ville  pour  vendre,  qui  ne  le  tiengne 
3  jours  à  vente  sur  le  pris  qui  mis  y  sera  par  leseswardeurs,  sur  etc.. 

9.  Et  quiconques  vemderoit  latte  ou  vergue  quelconques  plus  liant 
pris  que  mis  et  <\.ssis  y  aroit  esté  ytar  esuardeiu-s,  et  eschevins  le  poussent 
savoir  par  te-smoingnage  ou  par  autre  manière  qu'il  creussent.  il 
querroit  au  fourfait  de  40  Ib.  et  banys  de  le  ville. 
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1385  ou  1386,   12  avril. 

Ban  échevinal  coyicernant  la  revente  et  l'inspection  des  tuiles. 

Copies  du  xv*  siècle.  A.  Registre  AA  95,  fol.  19'  :  copie  du  second  quart  env.  — 
B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  59  :  copie  du  dernier  tiers  env. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  aucims  ne  aucune  personne,  co\Teur 
de  tieulle  ne  entremettans  de  ou^^"er  de  tieulle,  que.  puis  ceste  heure 
en  avant,  accateche  ne  fâche  accater,  par  lui  ne  par  autruy  ou  pooir 
et  eschevinnage  de  ceste  ville,  ne  dehors  par  lui  ne  par  autruy,  tieules, 
festissures,  vaniaux  ne  quariaux,  pour  revendre  ne  faire  sen  profïit  ne 
pour  ieelle  par  cellui  qui  raccateroit  mettre  en  euvre,  sur  le  fourfait 
de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 

2.  Et  que  toutes  les  tieulles  ou  estoffes  appertenans  à  tieuUerie, 
qui  ne  sont  trouvés  par  les  eswardeiu's  bonnes  et  soufïissans,  pa.ssans 
l'eswart,  soient  brisies  par  les  eswardeiu-s,  siu"  le  fourfait  de  40  s. 

Criiet  (a)  ces  deux  darrains  bans  ^,  le  XII''  jour  du  mois  d'avril 
CCC.  IIII^^  et  V. 
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1386,  6  septembre.  —  Arras. 

Mandement  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  au  bailli  et  aux 
échevins  de  faire  proclamer  que  les  bannis  par  le  Magistrat,  qui,  à  Vocca- 
sion  de  la  première  venue  à  Douai  du  fils  du  duc.  le  comte  de  Nevers, 
lui  ayant  adressé  une  demande  en  grâce,  sont  rentrés  avant  d'avoir  obtenu 
une  réponse,  seront  rebannis  dans  les  trois  jours. 

ORicrKAL  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  .\.\  70. 

(a)  La  date  omise  B. 

1.  Le  précédent  et  celui-ci. 
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(Au  dos)  :  Mandement  pour  faire  widier  les  banis  qui  estoient  venu 
à  Douay,  soubx  umbre  de  le  nouvelle  venue  à  Douay  de  Mgr  de 
Ne  vers, 

Philippe,  filz  de  roy  de  France,  duo  de  Bourgoingne  etc....  à  notre 
bailli  de  Douay  et  aux  eschevins  de  notre  dicte  ville,  salut.  Comme 
soubz  umbre  de  la  nouvelle  venue  de  notre  très  chier  et  très  amé  filz, 
le  conte  de  Nevers,  en  notre  ville  de  Douay,  pluseurs  banniz  et  autres, 
qui  ont  baillie  supplications  et  requestes  pour  avoir  grâce,  soient 
entrez  en  ycelle  ville  et  se  y  tiennent,  ja  soit  ce  que  ilz  n'aient  lettres 
de  grâce  sur  les  cas  pour  lesquielx  ont  esté  banniz,  dont  pluseurs 
debaz  se  pouroient  esmouvoir  et  autres  inconvoniens  ensuir  en  notre 
dicte  ville,  nous,  voulans  à  ce  pourveoir,  vous  mandons  que  vous 
faictes  crier  soUennelment,  par  touz  les  lieux  de  notre  dicte  ville 
acoustuméz  à  faire  criz,  que  touz  les  diz  banniz,  qui  n'auront  noz 
lettres  de  grâce  sur  le  rappel  de  leiu-s  diz  banz,  se  partent  de  la  dicte 
ville  dedens  trois  jours  après  le  dit  cry. 

Donné  à  Arraz.  le  VI*"  joiu"  de  septembre,  Tan  de  grâce  mil  CGC 
IIIF'^  et  six. 

Par  Mgr  le  duc  à  votre  relacion. 

J.  Hue. 
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1387,  26  mars. 

Chirographe  éclievinal  fie  la  vente  de  la  moitié  d'une  cimrge  de  courtier 
de  biens,  cédée  sous  obligation  à  un  bourgeois  par  l'acheteur  direct  à  la 
ville,  qui  la  transfère  à  sa  vie  et  à  celle  de  sa  fille. 

Chibographe  :  FF  000. 

(Au  dos)  :  C'est  accas  pour  Jehan  Flare  de  le  moitié  du  couUetage 
de  l'argent. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Ricars  Boinebroque, 
fil  de  feu  Simon,  comparus  devant  eschevins  de  le  ville  de  Douay  ci- 
desous  nommés,  a  recongneu  et  confessé  de  se  volenté  avoir  vendu.... 
moiennant  et  parmi  certain...  pris  de  deniers,  que  il  en  a  eu  et  receu 
comptant,  dont  il  s'est  tenus  et  tient  poiu"  contens  et  bien  paies,  si 
qu'il  a  dit  et  recongneu,  à  Jehan  Flare,  bourgoi.s  de  Douay.  l'une  partie 
et  droite  et  juste  moitié  du  coulletage  des  héritages  scituéz  ou  pooir 
et  eschevinage  de  le  ville  de  Douay  et  qui  en  ycelle  ville  vendu  et 
accaté  seront,  et  aussi  du  coulletage  des  marchandises  qui  s'i  feront, 
des  rentes  viagerez  et  de  l'argent  et  deniers  venant  par  prest  et  em- 
prunt, pour  de  ce  que  dit  est  goir  et  possesser  en  tous  proufis....  par 
le  denominé  Jehan  Flare  et  par  ses  hoirs  et  aians  cause  ou  porteur 
de  ces  lettrez,  depuis  hores  en  avant,  tout  le  cours  et  terme  des  vies 
durant  d'icellui  Ricart  Boinebroque  et  de  demisielle  Ghille  Boine- 
broque, se  fille,  qu'il  a  de  domiselle  Jehane  Bosseline,  se  femme    et 
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espeuse,  ot  du  darrnin  vivant  d'iooulx  poro  ot  fillo,  tout  aia'^i...  que 
l'acquist  et  accata  li  diz  Kicars  à  le  ville  do  Douay,  si  qui!  apport 
par  lettres  données  sous  le  seel  de  le  comunité  dicelle  ville,  lo  XXI 1 1^ 
jour  de  niarch,  l'an  mil  CGC  IIIl"''  et  un.  lesquelles  lettres  a  délivré 
li  diz  Ricard  en  le  main  d'icelli  Jehan  Flare.  accateiu- 1.  Si  a  reeongneu 
et  juré  li  dis  venderes  par  le  foy  de  sen  corps,  pour  ce  mise  en  main 
d'eschevins.  que  sur  icelle  partie  du  dit  coidlotage  par  lui  vendu, 
comme  dit  est,  il  ne  scet  ne  a  fait  about.  emprimt.  assenement  ne 
convenenee  autre  que  cestui  présent  vendapo  ;  (>t  ainsi  l'a-il  promis 
et  enconvens  par  se  dicte  foy  et  sur  l'obligation  d(*  lui  et  de  tous  ses 
biens,  avec  des  biens  de  ses  hoirs  etc.. 

A  cest  marquiet  et  vendage  reeongnoistre  ot  passer  furent  comme 
eschevin  Ricars  Paininoulliez  et  Baudes  Pourclieles. 

Che  fu  fait  lo  XXVI''  jour  d(>  mars,  lan  do  graco  mil  CC'C.  IlIP'^et 
six. 
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1387,   10  juillet. 

Ban  érhevinal  interdisant  Vnsage  du  poids  dit  «  crovel  ». 

Copies  du  xv""  siècle.  A.  Layette  222,  série  HH  :  rouleau.  Copie  du  début  du  siècle. 
—  li.  1.  Registre  AA  9.5,  fol.  111'  :  copie  du  second  quart.  2.  Registre  aux  métiers, 
série  HH,  fol.  32  :  copie  du  dernier  quart. 

On  fait  le  ban  etc.  (a)  qu'il  ne  soit  aucims  boiu-gois,  manans  ne 
autres  quelcunques  si  hardis,  qui,  puis  ceste  heure  en  avant,  ou  pooir 
et  esquevinage  de  ceste  ville,  poiseche  ne  fâche  peser,  soit  en  acca- 
tant,  en  vendant  ou  en  barguonant.  aucunnes  denrées,  quelles  que 
elles  soient,  au  pois  que  on  dist  crovol.  sur  lo  foiu'fait  do  10  Ib.  ot  estre 
bannis  de  le  ville. 

Criiet  (b)  le  X""^  jour  du  mois  do  juillet,  lanmil  III'  IIII-^-''  et  VII. 

1430 

1387,  30  août. 

Jugement  échevinal  condatnnant  le  »  roi  des  rihaux  »,  pour  son  attitude 
et  ses  injures  envers  un  sergent  du  duc  de  Bourgogne,  à  10  Ib.  d'amende 
et  à  un  pèlei-inage. 

Copie  de  1418  env.  (e)  :  registre  FF  88,  fol.  16'. 

On  bannist  hors  de  ceste  ville  Jaquemart  de  Dons,  roy  des  Ribaux, 
tant  et  si  longement  qu'il  ara  esté  en  pèlerinage  à  Saint-Martin  de 

(a)  Sic. 

(b)  La  date  omise  B2. 

(c)  Voy.  la  feuille  de  garde  du  registre. 

1.  Ces  «  lettres  >  paraissent  être  perdues. 
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Tours  en  Toixraine  et  du  dit  lieu  rapporté  lettres  seelées  et  creables 
aux  eschevins  qu'il  ait  fait  le  dit  voiage,  pour  plusieurs  injurieuses 
et  deshonnorantes  parolles  par  lui  dictes  on  halle  à  nng  sergant  à 
mâche  de  Mgr  de  Bourgongne  en  ceste  ville,  en  excersant  le  fait  de 
son  office,  et  pour  le  fol  et  ovitrageulx  maintieng  dont  il  se  porta  en 
ce  faisant,  sans  cause  de  raison.  Et  oest  l'occasion  etc  (a),  et  est 
à  10  Ib. 

Publie  le  penultisme  joiu'  daoust.  lan  TIIT^^  et  VII. 
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1888,  23  mars. 

Cfiirographe  échevinal  de  la  location  poiir  20  années  d'un  moulin  à 
tan,  pris  au  prévôt  par  les  représentants  du  métier  des  tanneurs,  sous 
obligation  et  solidairement. 

Chirographe  :  FF  691. 

(Au  dos)  :  C'h'est  convenence  et  obligaçons  pour  Mgr  d'Anthoing 
sour  les  taneurs  de  Douay. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  comme  Pieros 
Wandeuve  dis  Delatre,  Jehans  Du  Clercq,  Gillos  Toulles  et  Jaque- 
mars  Ballans  aient  pris  à  loial  lowage,  ou  nom  et  poiu*  tout  le  mestier 
des  taneurs  de  Douay,  à  hault  et  poissant  seigneur,  Mgr  d'Antoing, 
d'Espinoy,  castelain  de  Gant  et  provost  de  Douay,  un  moUin,  mancion 
et  edefice  appelé  le  Nœf  mollin,  seans  au  dehors  de  le  porte  du  pont 
de  Piere,  tout  ainsi  qu'il  se  comprent,  à  goir  et  possesser  d'icelui  mol- 
lin,  mancion  et  edefice  par  les  dis  taneurs  ou  leurs  aians  cause  en  tous 
preux...,  le  terme  et  espace  de  20  ans,  commenchans  au  jour  Saint - 
Piere  le  premier  jour  d'aoust  qui  fu  l'an  mil  CCC.  IIII^^  et  V  ;  pour 
lequel  mollin . . . ,  li  dessus  nommé  ou  chil  qui  teront  le  dit  mollin  seront 
tenu  de  acquiter  et  desrenter  cascun  an,  à  cascun  jour  Saint-Remy, 
le  dit  mollin  de  deux  muis  de  bled  tel  que  de  meutiu-e,  que  doit  li  dis 
mollins  à  une  cappelle  à  Saint-Amé  et,  aveuc  ce,  renderont  et  paieront 
cascun  an  à  mon  dit  seigneur  ou  à  son  recepveiu*  ou  au  porteur  de 
ces  lettres,  pour  cascun  lowage,  le  somme  de  32  frans  royaulx,  de  pois 
et  d'aloy,  du  quing  et  forge  le  roy  de  Franche  noseigneur,  ou  monnoie 
qu'il  le  vaille,  à  deux  teimes  et  paiemens  en  l'an  :  est  assavoir  le  moi- 
tiet  au  jour  Mon  Dame  Candeler  et  l'autre  moitiet  au  jour  Saint- 
Piere  premier  jour  d'aoust,  dont  li  premiers  paiemens  esquey  au  jour 
Mon  Dame  Candeler  qui  fu  l'an  mil  CCC.  IIII^^  et  V  et  li  secons  au 
jour  Saint-Piere  enssivant,  et  ainsy  en  poiirsievant  cascun  an  tout  le 
cours  et  terme  des  20  ans  dessus  dis.  Et  en  oultres,  doivent  et  sont 
tenu  li  dessus  nommé  de  ycelui  mollin  et  de  tout  ce  qui  y  appartient 
à  l'wisine  pour  maure  escorche,  appartenant  à  leur  niestier,  retenir 

(n)  Sic. 
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de  toutoz  réparations  quelconques  ((ui  y  esquieront  à  faire,  et  le  uuvison 
et  autres  edefiees  retenir  souftissanuient  do  pel,  de  latte  et  de  couver- 
ture tout  le  coiu's  et  termes  tles  dictez  20  anées  ;  et  ensenient  laissier 
et  rendre  bien  et  souffissanuient  retenu  en  le  tin  des  dictes  20  anées, 
pour  ce  que,  à  l'enter  en  leur  dit  lovvage,  mon  dit  seigneur  leur  bailla 
le  dit  uiollin  monté  et  harnesquiet  et  appareliet  bien  et  souffissan- 
ment,  en  tel  manière  que  pour  morre  escorche.  et  ainsy  le  maison  et 
edefic(\s  bien  retenu  de  pel.  de  late  et  de  couvertiu-e.  En  quel  bail  à 
eulx  fait  et  délivré  par  le  manière  que  dit  est,  li  dit  taneur,  ou  nom  et 
pour  tout  le  dit  niestier,  se  tinrent  et  sont  tenu  pour  comptent..., 
comme  il  ont  dit  et  recongneu.  Et  se  il  avenoit  que  pendant  le  dit 
lowage,  il  y  falloit  gros  bos  et  niœulles,  mon  dit  seigneur  ou  ses  aians 
cau.se  serroient  tenus  de  livrer  à  sen  fret  soiu"  le  plache  et  lieu  du  dit 
moUin  et  li  dit  taneur  sont  tenu  de  faire  mettre  en  euvre  à  leiu"  coust 
et  frait  ;  et  ne  sont  tenu  li  dit  taneur,  silne  leiu-  plaist,  de  retenir  de 
machonnerie  lez  nuu"s  qui  sont  entoiu"  du  dit  nioUin,  pour  ce  que  il  ne 
Iciu"  fil  point  baillie  retenu  à  l'entrée  ou  dit  lowage.  Et  pour  tout  ce 
que  dit  est  bien  paier  etc.,  li  dénommé  Pierot  Wandenne,  etc....  cas- 
ciins  par  lui  et  pour  le  tout,  en  ont  oblegiet  etc..  ;  renonchans  etc., 

A  ceste  reeongnissance  et  obligation  furent  comme  eschevin  Jehans 
de  Quinchi  et  Alixandres  Garons. 

Ce  fu  fait  le  XXIII"^  jour  du  mois  de  mardi,  l'an  mil  CCC  quatre- 
vins  et  sept. 

1432 

1388.   18  mars-3  avril. 

Relation  d'une  affaire  de  vol  commis  au  détriment  du  seigneur  de 
Lallaing  et  dont  fut  inculpé  à  tort  un  clerc  laïque,  parmentier. 

'Jopu;  contemporaine  :  registre  FF  385,  fol.  5. 

1.  Willaumes  Tassars,  parmentiers,  maris  de  Jehane  Lourdelle, 
si  qu'il  dist,  pris  en  habit  royet  et  sanz  tonsure,  fu  accusez  et  calengiez 
criininelment  par  le  bailliu,  devant  eschevins  en  plaine  halle.  Et  lui 
fu  imposé  que,  larchineusement  de  fait  appense,  il  avoit  pris,  emblé 
et  emporté  de  Mgr  de  Lallain  une  chainture  dorée  et  pluseurs  autrez 
joyaulx  et  que  pour  ce  cas,  il  sestoit  absentez  de  cette  ville  de  Lallain 
et  du  service  du  seigneur  :  pour  quoy,  se  ce  congnoissoit,  vérité  con- 
gnoissoit  et  par  tant  devoit  recevoir  mort  etc.  (a)  ;  et  se  il  le  nyoit, 
si  Toffroit  le  baillius  à  prouver  etc.  (a).  Fait  le  XVIII  jour  de  mars, 
l'an  llll^-^  et  VU. 

2.  Se  mist  en  ny  li  diz  W  illaumes  absolutement  toutes  les  imposi- 
tions, accusationz  et  calengez  du  dit  bailliu.  Et  sur  ce,  fu  enseigniez 
es  prisons  etc.  (a). 

'S.  Tesmoins  sur  ce  oys  et  examinez  et,  sur  le  plainte  du   bailliu. 

(a)  6'»c. 
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miz  oultrez  en  plaine  lialle,  le  III  joiir  davril,  lan  mil  CCC.  IIII*'^ 
et  VIII. 

a)  Jaquemart  Maliieu.  demoiirans  à  Montigny,  de  40  ans  d'eage 
ou  environ,  jurez  .siu"  le  dicte  plainte,  dist  par  sen  serement  que  du 
larcliin  imposé  estre  fait  par  le  dit  W.  Ta.ssart,  riens  n'en  scet.  Et  ne 
vit  onques  ou  dit  Willaujne.  fors  tout  bien.  Requiz  se  il  a  froissie 
prison  potu*  ce  cas,  dist  que  riens  n'en  scet.  Sur  tout  diligaïunent 
requiz. 

h)  Pierot  Le  Bleu,  de  Montigny,  de  boin  eage,  tesmoins  jiu-éz  sur 
le  dicte  plainte,  dist  par  sen  serement  que  riens  n'en  scet. 

c)  Xristofle  de  le  Piere  etc.,  riens  n'en  scet. 

d)  Jehans  Fastre  dit  Le  Merchier,  de  Lallaing,  de  Teage  de  60  ans 
ou  environ...,  riens  n'en  scet.  Tant  sauf  que  il  vit  bien  le  dit  Willaume 
demourer  à  Mgr  de  Lallain  et  que  depuis  il  fu  prisonniers,  ne  scet  à 
quel  cause,  et  mesmement  a  li  diz  AVillamnez  depuis  demouré  en 
l'ostel  dvi  dit  seigneur. 

e)  Estevenart  BisouL...  dépose  comme  le  diz  Mercliiers . . . 

j)  Jehan  d'Auby...,  riens  n'en  scet,  mais  il  fu  ATay  que  il  fu  prisou- 
nierz  ;  ne  scet  à  quele  cause  desquelles  prisons  il  se  absenta  et  autre 
chose  n'en  scet. 

4.  Renimchie  par  Jakemon  Le  Telier,  lieutenant  etc.  (a)  ^,  à  plus 
produire,  le  dit  joiu*  et  an. 

5.  Se  fu  dit  par  jugement  par  eschevins  en  plaine  halle,  après  ce 
que  li  diz  baillius  eut  renouvelle  ses  impo^icions,  accusations  et  calenges 
criminelles  sur  et  à  lencontre  du  denonuiié  Willamne  Tassart,  icellui 
ramené  des  dictes  prisons,  que,  veu  et  considéré  le  plainte  du  dit 
bailliu,  les  responses  et  ny  du  dit  Willaume,  le  deposicion  des  tes- 
moings  attraiz  et  produis  sur  la  dicte  plainte  et  tout  ce  qui  faisoit 
à  veir  et  qui  mouvoir  peut,  eschevins  eu  sur  ce  tout  adviz  et  délibé- 
ration, que  li  diz  baillius  avoir  fali  à  ses  preuves  :  povu-quoy,  de  ses 
impositions  et  calenges  il  dequiet  et  li  diz  W.  Tassars  en  alloit  et  va 
quittés,  deUvrés  et  absolz.  Si  en  fust  li  mains  levée  etc.  (a). 

Jugie  le  venredi  III^  jour  de  avril,  qui  fu  en  le  sepmaine  de  Pasques 
conmuniaulx,  l'an  de  grâce  mil  CCC  quatre- vins  et  wit. 


1433 

1388,   5  avril. 

ChirograpJie  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
joidon  envers  un  bourgeois,  pour  achat  de  laines. 

Chikogeaphe     FF  692. 

(a)  Sic. 

1.  JDu  bailli. 
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(Au  <lod)  :  Ucsit  cuavciR-iKc  puur  Jacjinait  l'atlifloréf  soiir  Tliiuna.s 
Quailli-. 

Satriit  tout  l'iiil  qui  sont  vi  qui  avriiir  suiit  quo  Tlunna.s  Quaille, 
foulons,  doit  et  fst  tenus  coiuinc'  st>  propre  clobti-,  boine  et  loial.  à 
.Jaquemart  Patlielorée,  bourgois  de  Douay.  le  somme  de  cent  quinze  Ib., 
trese  s.,  six  d.  moiuioie  de  Flandres,  frans  d'or  do  France  pour  quarante 
trois  s.  jiiece,  pour  cause  de  \'ente  de  laines  que  a  crevées  et  délivrées, 
sans  fraude  ne  vilaine  eonvenence  auciuie,  li  dis  Patlielorée  à  ycellui 
Thumas  Canaille  et  dont  il  sest  tenus  et  tient  à  bien  conteiLs,  si  quil 
a  dit  et  recongneu.  Lescjuelx  115  Ib.,  13  s..  6  d.  nionnoie  dicte,  ychils 
debteres  a  promnis  et  enconvens,  par  le  foy  de  son  corps  mise  eu 
main  d'eschevius,  rendre  et  paiier  au  dit  Jaque-  Pathelorée,  à  ses 
aians  cause  ou  au  porteiu'  de  ces  lettres,  à  deux  termes  et  paiemens, 
est  assavoir  moitié  dedcns  le  jour  de  fieste  Saint -Jehan-Bajjtiste,  Tan 
mil  CCC.  IIIl^''  et  VllI  prochain  venant,  et  lautre  moitié  dedens  le 
joiu"  de  fieste  Saint-Hemi  ensivant.  Et  quand  ad  ce,  il  Thumas  en 
a  oblegiet  et  oblege  lui  et  tous  ses  biens  avec  les  biens  de  ses  lioirs 
etc.. 

A  ceste  eonvenence  recongnoistre  et  passer  furent  conme  eschevin 
Jehans  \\'allequins  et  Jehans  de  Quinchy. 

Che  fu  fait  le  diemence  du  Quasimodo,  V*^^  joiu"  d'avril,  l'an  de  grâce 
mil  CCC  quatre-\ius  et  wit. 

1434 

1388,   16  juillet.  —  Bruges. 

Mandetnent  de  Guillaume,  seigneur  de  Béthune  et  gouverneur  de 
Flandre,  au  bailli  et  aux  échevins  d'exécuter  une  de  ses  ordon- 
nances relatives  à  l'envoi  à  Nieuport,  par  la  ville  et  châtellenie  de  Douai, 
de  cent  sergents,  dont  un  huitième  d'arbalétriers. 

Original  scellé  sur  simple  queuo  :  EE  2. 

(Au  dos)  :  Mandement  de  Mgr  ^^'illalmle  de  Xainur,  gouvrenere  de 
Flandre,  pour  contraindre  les  arbalestriers,  saudoiiers,  de  aler  à  Xœp- 
foit,  poiu-  le  garde  et  deffence  du  palis  de  Flandres. 

Guillavuue,  aisné  filz  du  conte  de  Namur,  sires  de  Bethune,  gouvre- 
neiu"  dou  pays  de  Flandras,  des  villes  de  Malines  et  d'Anwiers,  de 
par  mon  très  redoubté  seigneiu",  Mgr  le  duc  de  Boiu-goigne,  conte  et 
seigneiu-  d'icelli  pays  de  Flandres,  comme  nous  aionz  ordonné  et 
conclut  par  meiu-e  délibération  et  advis  du  Conseil  de  mon  avant  dit 
seigneur  et  de  ses  bonnes  villes,  Gand,  Bruges,  Yppre,  avœc  ceulz 
dou  Franc,  de  pourveoir  hastivement  sur  la  garde  et  sceurté  de  son 
dit  pays  et  nonunement  des  pors,  villes  et  lieus  plus  prilleus,  et  là 
plus  de  neccessité  soit,  de  pourveoir  à  l'encontre  dez  enemis  :  par 
laquele  nostre  dicte  ordeuauce,  la  ville  et  cha«tellenie  de  Douay  et 
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d'Orchiez  soient  chargies  poiir  ceste  fois  de  faire  envoiier  le  nombre 
de  chent  sergans.  dont  la  VIII''  part  soient  abbalaistriers,  en  la  ville 
de  Nœfport,  tantost  et  sans  delay,  sachent  tout  que  nous  confians 
ou  sens  et  bonne  diligence  de  noz  bien  amés,  le  baillieu  et  eschevins 
do  la  dicte  ville  de  Douay,  ycheulz  avonz  commis  et  commettons  et 
par  ces  présentes  donnonz  pooir  et  auctorité  et  mandement  especial 
de  par  mon  dit  seigneur  et  de  par  nous  de  constraindre  lez  subgis  de 
la  dicte  ville  de  Douay,  par  toutes  voies  dehues,  de  ramplir notre  dicte 
ordenance  jusque»  à  nombre  ordonné  à  la  dicte  ville.  Si  donnonz  en 
mandement  à  tous  les  subgis  de  mon  dit  seigneur  que.  az  dessus 
nommés  bailliu  et  eschevinz  ou  leur  lieutenant,  es  choses  dessus  dictes, 
obbeissent  et  entendent  diliganment  sur  quanques  meffaire  se  pevent 
envers  mon  dit  seigneur. 

Donné  à  Bruges,  le  XVI''  jour  de  jullet,  Tan  de  grâce  mil  CCC  quatre- 
vins  et  huyt. 

Par    (a)   Mgr  le  gouvrenem-,  presens  dou  Consel, 

le  seigneur  de  Ghistelle,  le  seigneur  de  le 

Gruuthuse  et  le  bailUi  de  Bruges. 

H.    LUQUET. 

1435 

1388,  2  septembre- 12  octobre. 

Relation  d'une  affaire  de  mort  donnée  à  un  individu  par  un  autre, 
prétendant  avoir  agi  en  état  de  légitime  défense. 

(Extraits) . 
Copie  contempuraine  :  registre  FF  386,  fol.  25-28. 

1.  Tesmoings  oys  et  examinés  par  eschevins  en  plaine  halle  sur  les 
raisons  et  articles  baillies  et  mis  oultres  en  jugement  par  Jaquemard 
Ghenier  ou  son  procureur,  adfin  de  prouver  sen  corps  deffendant 
pour  le  mort  et  ochision  par  lui  faitte  et  perpétrée,  si  comme  on  dist, 
en  le  personne  de  feu  Gillot  Le  Coriier,  ces  tesmoings  administrés 
par  Jehan  Greuse.  prociu-eur  soufïîssaument  fondé  pour  le  dit  J.  Ghe- 
nier. 

Premiers,  le  II''  jom-  de  septembre.  Tan  mil  CCC.  IIII^'^  et  VIII. 
(Suivent  les  dépositions  des  témoins). 

2.  Et  siu"  ce,  en  le  présence  de  J.  de  Quinchy  et  Jehan  Galleghaye. 
comme  eschevins,  hquel  se  transportèrent  en  le  compaignie  de  J.  Le 
Telier,  lieutenant  du  bailliu,  à  le  maison  Grard  Le  Pourpointier,  en  le 
Claverie,  ouquel  lieu  a  acoustumé  de  faire  son  mestier  de  coriier 
Estevenars  Li  Coriieres.  nepveux  et  li  plus  prochains  audit  feu  Gillot, 

(a)  Cette  indication  de  l'écriture  de  «  Luquet    . 
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qui  lors  fu  vivaiis,  fii  par  lo  dit  lieutenant  intimé  et  seignefiio  an  dit 
Estevenart  que  se  il  voloit  ou  entendoit  auciuie  chose  dire,  proposer 
ou  allijïhier  à  Tencontre  du  dit  J.  tJhenier  ne  contre  les  tesnioins  par 
lui  atraiz  et  produis,  fust  en  faisant  partie,  par  voie  de  denunciation 
ou  autrement,  venist  en  halle  à  mecredi  prochain  venant,  XXIII"  jour 
du  dit  moiz  de  septembre,  il  seroit  oys  et  lui  feroit-on  ce  qu'il  appar- 
tenroit.  Auquel  mecredi  ne  vint  ne  comparut  li  diz  Estevenes,  lui 
siu"  ce  deuement  appelle  et  par  tant  fu  reputéz  et  mis  en  deffaut.  Et 
ordené  que  li  prochéz  seroit  visitez  poiu*  le  jugement  à  fin  deue  et 
comme  de  raison  seroit. 

3.  Et  depuis,  le  II''  jour  dou  mois  doctobre,  lan  mil  CCC.  IIIP^  et 
wit,  Jehans  \V'allekins,  li  jones,  et  J.  Galigaie,   esehevin,  aveucques 

eux...  J.  Le  Telier,  lieutenant le  bailliu...,  à  le  requeste  de  Jehan 

Frère,  prociu-eur  de  J.  Ghenier.  se  transportèrent  en  l'église  de  Saint- 
Piere  de  Douay.  en  lequelle  il  trouvèrent  le  dit  J.  Ghenier,  auquel  il 
remonstrerent  comment  ses  dis  procureres  ou  aultre  si  procureres 
avoient  administré  et  produit  pluiseurs  tesraoins  pour  aprouver  sen 
corps  defïendant . . .  et  tant  que  il  avoient  renoncliiet  à  plus  produire 
et  que  li  proches  estoit  tous  concluds  et  en  estât  de  jugier.  Et  que  il 
li  assignoient  jour  en  le  halle  à  Douay,  au  liuidi  XII«  jourd'octobre..., 
l^oiu"  lui  venir  mettre  en  main  de  justice  et  oïr  droit  et  sen  jugement, 
soit  pour  lui  ou  contre  lui  ;  liquelx  respondi  que  il  ooit  bien  ce  que  il 
diroient  et  que  il  aroit  advis  sur  ce. 

4.  Et  le  dit  joiu-  après  disner,  J.  Maies  et  li  dis  J.  Walekins,  esehevin, 
et  li  dis  J.  Li  Teliers...,  se  transportèrent  en  le  maison  Grard  Le  Poiu"- 
pointier,  en  Le  Claverie,  là  ù  on  disoit  estre  le  domechille  Estevenart 
Le  Coriier.  nepveu  au  dit  feu  Gillot  Le  Coriier,  et  là  fu  segnefiiet  com- 
ment le  dicte  journée  estoit  assignée  au  dit  Ghenier  pour  oïr  droit  et 
que  il  segnefioit  au  dit  Estevenart  que  il  fust  au  dit  joiu-,  se  il  cuide 
que  boin  soit,  poiu"  dire  ce  que  boin  lui  sambleroit. 

ô.  Item,  que  sur  le  devant  dit  joiu*  assigné,  qui  fu  le  XII*'  jour  d'oc- 
tobre, l'an  mil  CCC.  IIIP'^  et  VIII,  au  dit  J.  Ghenier,  pour  oïr  droit, 
comme  dit  est  chi-devant,  li  devant  dis  Jaquemars  Gheniers  vint  par 
devant  eschevins  en  plaine  halle  en  main  de  justice,  en  requérant  à 
oïr  droit,  soit  poiu-  lui  ou  contre  lui,  sur  le  prosecution  chi-devant 
oscripte. 

6.  Se  fu  le  dit  XII''  jour  doctobre  dit  par  jugement  jiar  eschevins 
en  plaine  halle,  au  conjiu-ement  de  Blancart  Des  Près,  bailliu  de  Douay, 
que  veu  et  considéré  se  confession,  le  fourme  de  sen  corps  defïendant 
par  lui  proposé  conune  chi-devant  est  dit,  les  dépositions  des  tesmoings 
atrais  et  produis  par  lui  ou  ses  prociu-eres.  adfin  de  prouver  .sen  corps 
deffendant.  et  ce  que  jnirtie  intimée  n"a  riens  dit  ne  \'olu  dire  contre 
le  dit  Ghenier  poiu-  le  fait  et  homicide  du  dit  Gillot  Le  Coriier  et  tout 
ce  qui  fait  à  veir  et  considérer,  li  dis  Jaquemars  Gheniers  avoit  bien 
et  soufïissaument  prouvé  sen  corps  deffendant  :  pourquoi,  du  dit  fait 
et  homecide.  il  aloit  quittés,  délivrés  et  absols  quant  à  justice  et  que 
li  baillius  en  ostast  se  main.  Et  fu  rochoas  à  loy. 

4U 
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1436 

1388,   13  octobre. 

Chirogra'phe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par  un 
individu  à  un  autre,  pour  le  règlement  des  entreprises  commerciales, 
spécialement  en  vins,  faites  entre  eux  comme  entre  la  jemtne  du  créancier 
avant  leur  mariage  et  le  débiteur. 

Chibogbaphe  :  FF  692.  —  Le  iJarchemin  est  déchiré. 

(Au  dos)  :  Quitance  poui'  Martin  de  Goy  sm-  Willauuie  Boiiie- 
broque. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Willaunies  Boine- 
broque,  filz  de  feu  Willaunie,  comparuz  devant  eschevins,  a  recon- 
gneu  et  confessé  avoit  eu  et  receu  de  Martin  de  Goy,  fil  (a), 

[bo]n,  juste  et  loial  compte,  entière  satiffation  et  plain  paiement  de 
tous  fais  de  marchandise  de  vin  et  autres  marchandises  quelconques 
(a),  se  sont  entremis  et  ensonniiet  ensamble,  de  tout  le 
tamps  jjassé  jusquez  au  jour  de  le  datte  de  cez  lettrez,  et  ensement 
dez  marchandises  que  li  diz  Martins  fist  avec  demiselle  Ysabel  Daglie- 
net,  femme  de  lui  Willamne,  par  avant  le  tamps  de  le  consomation 
de  leur  mariage  ;  et  s'en  est  tenus  li  diz  Willaumes  à  bien  eontens  et 
sateffiiez,  quittie  boinement  à  tous  jom-s  le  dit  Martin,  ses  hoirs  et 
biens  et  tous  autrez  à  qui  quitance  en  appartient,  proiunettant  li 
diz  Willaumez  par  se  foy  et  sur  l'obligation  de  tous  ses  biens  et  héri- 
tages pom'  mettre  en  exécution  de  toutes  justices,  que,  jamais  à  nul 
jour,  il  ne  ira  ne  fera  aller  contre  ceste  recongnissance  et  quitance. 

A  lequelle  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin  Jaques 
Hongnars  et  Jehans  GaUigliais. 

Che  fu  fait  le  XIII^^  jovu"  du  mois  dottobre,  lan  mil  CGC.  IIIP-"^  et 
wit. 

1437 

1388,   14-23  octobre. 

Jugement  prononcé  dans  une  ajjaire  de  rupture  de  trêves  commise 
par  un  individu  contre  un  autre. 

(Extraitu). 
Copie  couteinporaine  :  registre  FF  385,  fol.  32-3-4. 

1.  Tesmoings  oys  et  examinés  par  eschevins  en  plaine  halle,  sur  le 
plainte  de  Grignart  Le  Mariet  contre  Pierot  Du  Gardin,  marbrier, 
le  Xlllle  jour  d'octobre,  l'an  mil  CGC.  IIIF^  et  VIII. 

Premiers,  Jelians  d'Arras  dit  Demi-Cent,  tisserant  de  draps...,  tes- 

(a)  Le  purchanm  est  déchiré  à  cet  endroit. 
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imiixi.s  jums  ut  requis  «ur  le  premier,  ll*^',  IIl"^^  et  1111^' artieledoledietc 
plainte . . . 

(Suioi'Hl  Icn  dépositionaj. 

2.  Tesmoings  oys....  sur  le  plainte  Pierot  Du  (ûirdiu  contre  G.  Le 
OhistPneur.  le  XVI^'  joiu-  d'oetobrt-... 

;{.  'J'uut  \(«u  et  considéré,  le  t'ouniu»  du  [U'ochés  ineu  entre  le  dit 
Pierot  et  le  dit  (îriffiiart.  ilit  lu  \)nv  jugeuient  par  eschevins  en  plaine 
halle  que  li  devant  nouuués  (irif^nars  aloit  quictés,  délivrés  et  absols. 
Et  li  dis  Pieres  estoit  à  OU  Ih.  pour  lui  avoir  fait  partie  foiu'niée  contre 
le  dit  (irignard,  dont  il  est  dequeus,  et  encore  à  50  Ib.  et  à  10  Ib.  pour 
avoir  let  dit  et  lanchie  en  trives  d'un  planchon,  lui  an  et  im  joiu'  puis 
l'an  sans  estre  en  le  ville,  tant  que  il  ara  esté  à  Lozane. 

Jugie  le  XXlIIc  jour  d'octobre  ïlll^  et  VIII. 

1438 

1388,  26  octobre. 

Chirographc  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par 
les  Lombards  au  lieutenant  à  Douai  du  souverain  bailli  de  Lille,  après 
la  saisie  de  leurs  biens  et  papiers  exécutés  par  lui  sur  l'ordre  de  son  chef, 
pour  la  remise  d'un  inventaire  à  ce  sujet. 

Chirogkaphk  :   FF  692. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  pour  ^^'atier  PaLiinioulliet,  passée  par 
Barthélémy  CJaret. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont,  comme  par  lettres 
patentes  et  mandement  de  Mgr  le  gouvreneur  de  Lille,  de  Douay, 
d'Orchies  et  des  appartenances,  maistre  Jehans  Du  Drasq.  et  Jaque 
des  Près  dit  Blancart,  bailliu  de  Douay  et  d'Orchies.  ath'echie  à  \Vatier 
Painmoulliet.  lieutenant  du  dit  Mgr  le  gouvreneur  à  Douay,  donné 
en  date  le  XVI'-  jour  d'aoust,  l'an  mil  CGC".  IIII^^  et  wit,  il  eut  esté 
commis  à  arrester  prisonniers  les  Lombars  demourans  en  Douay  et 
tous  les  biens  d'iceulx,  en  quelconques  lieu  que  trouver  les  peust 
prendre  et  nietre  en  le  main  de  no  très  redoubté  seigneiu",  Mgr  le  duc 
de  Bourgongne,  conte  de  Flandres,  les  clore  et  seeller  et  en  faire  bon, 
juste  et  loyal  inventore  en  y  conimetant  bonne  et  sœurre  garde, 
jusques  atant  que  autrement  en  serroit  ordené  pour  les  causes  declai- 
ries  ou  dit  mandement  ;  et  il  soit  ainsy  que  ad  ce  faire  et  ordener 
plus  deuement,  eust  li  dis  liutenanw  appelé  avœcques  lui  Baudart  de 
le  Froidecourt.  substitut  du  procureur,  et  Jehan  Grigore.  clerc  de  la 
dicte  gouvrenance,  et  le  dit  exploit  et  inventore  fait,  ycellui  Baudart 
conunis  en  la  garde  des  dis  biens,  qui  en  ait  eu  la  garde  et  administra- 
cion  par  le  manière  dicte,  certain  tamps,  si  coimnc  on  dist,  il  cot  assa- 
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voir  que,  par  devant  eschevins  chi-desoubz  nommés,  est  venus  et 
personelment  comparus  Berthelemys  Cares,  Lombars,  et  recongnut 
de  se  boine  vollenté,  non  constrains,  pour  lui  et  ses  compaignons, 
avoir  eu  et  receu  des  dis  lieutenans,  Baudart  et  Grigore,  boin,  juste 
et  loyal  compte,  satifation  et  renseignement  de  tous  leiu-s  dis  biens 
mœbles,  catevilx,  deniers  et  debtes,  et  enseinent  de  tous  les  deniers, 
pendans  le  tamps  de  la  dicte  mainmise  par  les  dis  commis  receus  et 
de  toutes  lettres,  obligacions,  registres,  pappiers  et  autres  escriptures. 
De  tous  lesquelx  biens  et  partiez  dessus  dictez,  li  dis  Berthelemis, 
pour  lui  et  es  noms  comme  dessus,  est  tenus  et  tient  pour  bien  et 
plaineinent  satefiiez  et  en  a  quitie  et  clamé  quite  boinement  à  tous 
joiu-s  les  dis  lieutenant,  Baudart  et  Grigore  et  cascun  d'eulx,  leiu-s 
hoirs  et  biens  et  tous  autres  à  qui  quitance  en  pœt  et  doit  apj^artenir 
à  faire  et  à  baillier.  Et  ensement,  les  a  li  dis  Berthelemis  quittie  de 
tout  ce  qui,  à  le  cause  de  la  dicte  main  mise  et  garde,  il  leur  saroit  ne 
poroit  à  demander  ne  à  aucun  deulx,  pour  tout  le  tamps  passé  jusques 
au  joiu"  de  le  date  de  ces  lettres,  proumctans  par  se  foy  mise  en  main 
d'eschevins  et  sur  l'obligation  de  lui  et  de  tous  ses  biens,  avœc  de 
ceulx  de  ses  hoirs,  meubles,  cateulx  et  héritages,  presens  et  futurs, 
pour  mettre  en  execucion  de  toutes  justicez,  à  aquiter  de  ce  et  faire 
tenir  paisibles  yceulx  lieutenant,  Baudart  et  Grigore,  et  à  jamais  à 
nul  joiu",  il  ne  yra  ne  fera  aller  par  autre  à  Tencontre  de  ceste  recon- 
gnoissance  et  quitance. 

A  lequelle  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschievin  Jaquemes 
Hongnars  et  Alixandres  Carons  dis  Li  Merchiers. 

Che  fu  fait  le  XXVIc  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  CCC.  IIII^x 
et  wit. 

1439 

1388,   15  juin-18  novembre. 

Relation  d^une  affaire  de  meurtre  commis  par  un  individu  sur  un 
autre,  en  rupture  de  trêves  et  avec  complicité,  et  dans  lequel  le  meurtrier 
prétendit  avoir  agi  en  état  de  légitime  défense. 

(Extraits). 
Copie  contemijomino  :  registre  FF  385,  fol.  7-14. 

1.  Information  faicte  par  eschevins  en  plaine  halle,  le  lundi  XV  jour 
du  mois  de  juing,  l'an  mil  CCC.  IIII^"^  et  VIII,  siu-  ce  que  li  baillius, 
pour  justice,  avoit  jiris  et  mis  le  main  de  Mgr  siu*  Watier  Le  Momiart, 
navieur,  et  lui  imposé  et  mis  sus  que  au  joiu*  de  hier,  par  le  mouve- 
ment de  ses  paroles,  avoit  esté  ochis  et  mis  à  mort  par  Colart  Le  Mon- 
nart,  tondeiu*,  sen  nepveu,  et  ses  complices,  feu  Jehans  Hamelle, 
li  aisnéz,  de  mauvaiz  fait  appense  et  en  trieves,  qu'il  Watiers  avoit 
esté  cause  et  conimencemens  du  dit  fait,  y  avoit  esté  presens,  aidans, 
uonfortans  et  complices  ;  en  faisant  sur  ce  li  diz  baillius  ses  accusa- 
tions et  calenges  criminelles  à  l'encontre  du  dit  VV^utier  etc  (a).  Tous 
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losquelx  fais  ot  iinposicions  du  dit   ))aijliii  tiiist    li  diz  Watiorz  on  ny 
etc   (a). 

2.  Tosinoins  sur  co  oys  et  oxaiuinéz. 

•••••••••• ,. 

3.  Tesmoings  attrais  et  produis  do  le  partie  du  bailliii  pour  justice, 
sur  le  plainte  par  lui  mise,  oultrez  à  Tencontre  de  C  Le  Monnart.  ton- 
deur, W.  Le  Monnart  ot  leur  coniplioes  et  aeonipaigniez.  pour  le  fait 
de  l'omichide  perpétré  en  le  personne  feu  Jehan  Hanielle  l'aisné, 
oys  en  plaine  halle,  le  XXVTT''   jour  ilc  julle.  Tan  mil  ('('(".  ITTI^^  et 

VI  ir. 

a)  Robert  Camus,  navievu"  ete... 

b)  Jaquemart  Rlondequin,  navieur,  de  leage  de  40  ans  ou  environ, 
tesmoins  juré  et  requis  sur  le  XII,  XIII  et  XIIII  articles  de  le  dicte 
plainte.  Et  premiers,  sur  le  XII''  article,  dist  par  sen  serement  que... 
Requis  se  il  fery  le  dit  Hanielle  en  le  poitrine,  dist  que  non...  Requiz 
sur  le  XIÎI'"  article,  dist  que...  Requis  sur  le  XIIII*"  article,  dist  que.., 
Requiz  se  il  seet  qu'il  oust  trieves  entre  les  parties,  dist  que  riens 
n'en  scet,  diligaument  requiz. 

(Snivent  les  autres  dépositions). 

4.  Item,  mis  oultrez  par  les  diz  Hamelle  2  billes  contenans  ceste 
fourme  : 

a)  «  Del  XI  article  de  le  plainte  le  bailliu  de  Douay  contre  les 
Monnars,  li  diz  baillius  requiert  que  li  dépositions  de  Baudes  Des 
Liches  et  se  femme,  qui  furent  oy  de  le  première  information,  que 
leur  dicte  dépositions  soit  mise  en  foiu-me  de  preuve  sur  le  dit  XI  ar- 
ticle. 

h)  Du  premier,  II<^,  III"^  et  IIII"^  articles  de  le  plainte  le  bailliu  de 
Douay  contre  Les  Monnars  et  leiu"s  complices,  li  diz  baillius  sen  raporte 
en  le  discrétion  des  eschevins,  de  leur  boin  conseil  et  es  registres  des 
cas  de  loy  qui  sont  en  le  halle,  en  requérant  que  il  soient  mis  et  emploiie 
en  fourme  de  preuve  sur  les  diz  articles  contenuz  en  le  dicte  plainte.  » 

5.  Renunchie  par  les  complaignans  en  leurs  personnes,  ledit  mecredi. 
XXVI  joiu"  de  aoiust,  lan  IIIP^  et  wit. 

6.  Tesmoings  attrais  et  produis  de  le  partie  C.  Le  Monnart,  tondeur, 
et  autrez  dénommez  en  leurs  raisons  et  deffences  contre  le  plainte  du 
seigneur,  de  Jehan  et  Jakemon  Hanelle,  frerez,  pour  le  mort  feu 
Jehan  Hanelle,  l'aisné,  leiu*  père,  oys  par  plaine  lialle,  le  VII  joiu"  de 
septembre,  l'an  mil  C'CC".  IIII^"^  et  wit  et  es  jours  ensivans. 

a)  Jehane  Cocharde,  femme  Locart  Treuve  Avoir,  de  leage  de 
XXXVI  ans  ou  environ,  jvirée  et  requise  sur  le  VI  et  VU*'  articles  des 
dictes  raisons  et  deffences,  dist  par  son  serement  et  premiers  sur  le 
VI**  article  etc.. 

(Suivent  les  autres  dépositions). 

(a)  Sic. 
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7.  Renunehiet  à  plus  produire  par  Johan  Le  Werin,  procureur  des 
diz  Les  Monnars,  le  dit  XVI  jour  de  septembre,  lan  IIII''^  et  wit. 

8.  Et  sur  ce.  aprez  les  dictes  renunciations.  tant  d'une  partie  comme 
d'autre,  ycelles  parties  appellées  et  comparûtes  en  jugement,  est 
assavoir  le  dit  bailliu  et  les  deux  enfans  feu  Jehan  Hamelle,  d'une 
part,  et  Jehan  Le  Werin,  procureur  des  Monnars,  d'autre  part,  fu 
par  un  cascun  demandé  noms  et  sournoms  des  tesmoins  produiz  de 
se  partie  adverse,  qui  leur  fu  accordé  et  jours  assignez  pour  apporter 
reproches  avi  merredi  XXIII^  jour  du  dit  moiz  et  an  ;  auquel  merredi, 
les  dictez  parties  présentèrent  leurs  dictes  reproches  et  eurent  jovir 
pour  raporter  salvations  après  copiez  des  dictez  reproches,  accordé  à 
mecredi  prochain  venant. 

9.  Le  mecredi.  darrain  jour  de  septembre,  lan  dessus  dit.  furent 
salvacions  apportées  par  une  et  cascune  des  parties  ci-devant  dénom- 
mées, comme  ordené  leur  estoit.  Et  par  tant  renunchierent  à  plus 
produire,  est  assavoir  Jakemes  Li  Teliers,  lieutenant  du  bailliu,  et 
Jehans  Hamelle  Li  Grans,  cascuns  pour  tant  que  touquier  lui  peut, 
d'une  part,  et  Jehans  Li  Werins,  procureres  des  Monnars,  d'autre 
part.  Et  se  conclurent  et  submisent  ycelles  parties  à  avoir  droit. 

10.  Sur  laquelle  renunciation.  le  proches  veu  et  conseillie  par  meure 
deliberacion,  se  traisent  en  l'église  Saint-Aubin,  le  mecredi,  XXI*^  jour 
du  mois  d'octembre  l'an  dessus  dit,  li  diz  baillius  en  personne.  Jehans 
Maies  et  Willaumes  de  Goy.  comme  eschevin.  Ouquel  lieu,  il  trouvèrent 
Jehan  Le  Werin.  qui  se  porta  comme  jarocureres  de  Colart  Le  Monnart. 
Et  ensement.  y  trouvèrent  en  leurs  personnes  Jehan  et  Jaquemart 
Les  Monnars.  frerez  au  dit  Colart,  et  Hanin  Le  Martin,  asquelx,  en  le 
présence  du  dit  bailliu,  par  le  bouche  des  diz  eschevins,  fu  intimé  et 
seignefiie  que  sur  le  proches  meu  et  conclut  entre  lui  pour  justice, 
Jakemon  et  Jehan  Hamelle,  frère,  d'une  part,  et  eux  Les  Monnars. 
Hanin  Le  Martin  et  Watier  Le  Monnart,  d'autre  part,  pour  le  mort 
feu  Jehan  Hamelle,  l'aisné,  eulx  estans  en  le  dicte  église,  et  ensement 
li  diz  Colars  Li  Monnars,  se  mettent,  se  il  cuident  que  bon  soit,  en 
main  de  justice  et  se  comparent  devant  eschevins  en  plaine  halle, 
dedens  heure  ordonnée  et  acoustumée,  poiu"  oïr  droit  pour  eulx  ou 
contre  eulx  sur  le  dit  proches,  cest  mecredi  procliain  venant,  XXVIII 
jom"  du  dit  moiz  et  an,  ou  se  ce  non,  on  procédera  et  ira  avant  en  loy. 
ainsi  qu'il  appartenra  à  faire  de  raison.  Laquelle  assignation  de  jour 
acceptèrent  et  rechurent  en  eulx  li  diz  Jehans  Li  ^^"erins,  comme 
prociu"eres  du  dit  Colart,  et  ensement  li  dit  J.  et  J.  Les  Monnars  et 
Havins  Li  Martins,  en  proposant,  qu'il  aroient  siu-  ce  leur  advis. 

11.  Si  fu  dit  jDar  jugement  par  eschievins  en  plaine  halle,  au  eonju- 
rement  de  noble  homme,  Blancart  Des  Près,  escuier,  baillu  de  Douay, 
que  veu  et  considéré  le  plainte  du  dit  bailliu  et  des  denunchans.  les 
claims,  calenges  et  accusationz  de  lui,  le  confession  dicellui  Colart 
Le  Monnart,  en  proposant  corps  deffendant,  .les  raisons  et  deffences 
pnr  lui  ot  les  autrez  qui  dénommez  y  sont  mises  oultrez,  le  déposition 
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dos  tpsmoinfïs.  billes  pt  autres  preuves  sur  ee  attrniz  et  produis  d'une 
partie  et  dautre.  reproches  et  salvations.  le  previlej^e  de  h*  loy  et 
l'usage  sur  telz  cas  et  sainlilahlos  introduis  avec  le  deffaut  encouru 
par  les  diz  C'olart  Le  IMonnart  et  autrez  intinn'z  en  le  dicte  église 
Saint -Aubin,  à  venir  oïr  droit,  qui  ne  s'i  sont  présentez  ne  coniparuz. 
et  tout  ce  qui  faisoit  à  veir  et  considérer  et  qui  mouvoir  pooit.  les  diz 
eschevins  eu  siu"  tout  advis  et  délibération,  li  dénommez  Colars  Li 
Monnars  a\oit  fali  à  le  proposition  de  son  corps  deffendant  monstrer 
et  prouver  :  pour  quoy,  il  estoit  attains  de  le  mort  du  dit  feu  Jehan 
Hamelle.  laisné,  et  de  cellui  fait  avoir  commis  et  perpétré  en  mauvaiz 
fait  et  en  miu-dre.  en  enfraignant  et  brisant  les  trieves  de  le  ville,  qui 
entre  les  dictes  parties  avoient  esté  par  loy  mises  et  assises.  Item,  et 
quant  est  au  dit  Hanin  Le  Martin,  par  le  dit  procès  estoit  apparu  que 
il  avoit  en  ce  débat  féru  de  sarmure  et  lanchie  siu"  et  à  l'encontre  des 
diz  Hamelle  ou  d'aucun  d'eulx  et  y  estre  presens,  aidans.  confortans 
et  complices  au  dit  Colart  en  mauvaiz  fait  et  en  murdre.  en  enfrai- 
gnant et  brisant  lez  dictes  trieves.  Pourquoy,  au  sourplus  on  verroit 
bien  qu'il  en  seroit  :  liquelx  sourplus  fu  que  les  diz  Colars  et  HanirLS  Li 
]\Iartins  seroient  pour  ces  cas  bany  de  le  ville  et  esc]ie\inage  de  Douay 
comme  moiu"dreur.  Et  quand  est  as  dessus  nommez  Jehan  et  Jaque- 
mart Les  Monnars.  frerez.  et  Watier  Le  Monnart,  qui,  comme  clerc, 
s'estoient  exempté  de  le  juridicion  laye  et  du  jugement  des  diz  esche- 
vins,  fu  par  eschevins  exposé  et  pronimchie  que  se  il  fussent  demoiu-é 
à  leur  jugement,  à  le  calenge  et  conjurement  du  dit  bailliu.  il  eussent 
esté  condempné  poiu-  avoir  esté  présent  ou  aidant,  confortant  et 
compliche  à  l'homicide  et  miu"dre  devant  dis,  est  assavoir  li  dis  Watiers 
à  recevoir  mort  telle  que  de  traîner  et  puis  pendre,  et  li  dénommé 
Jehans  et  Jakemes  Les  Monnars.  ireres,  poiu-  leiu-  absence,  à  estre 
banny  à  tous  jours  de  le  ville  et  eschevinage  de  Douay  comme  mour- 
dreur,  par  le  manière  qu'il  est  dit  ci-devant  de  Hanin  Le  Martin. 

Jugiet  le  XVIII'-'  joiu"  dou  mois  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  CCC 
IIII^x  et  wit. 

1440 

1388,  20  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
bourgeois  teinturier  envers  un  habitant  d' Hénin-IÀétard,  pour  achat  de 
douze  cuves  et  deiuc  barils  de  guède. 

Chirographe  :  FF  602. 

(Au  dos)  :  Obligacion  pour  Andriu  Couplot,  de  Henin,  sur  Jehan 
Robequin,  tainterier  de  Douay. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehans  Robe- 
quins.  tainteriers,  bourgois  de  Douay,  doit  et  a  recongneu  devoir 
comme  se  propre  debte.  boine  et  loial.  à  Andrieu  Couplot,  demourant 
à  Henin.  la  somme  de  quatre-vins  deux  florins  d'or  que  on  dist  frans 
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roiaus,  du  quing  et  forge  du  roy  nosseigneur,  et  quatorse  s.,  wit  d. 
par.  mormoie  de  Flandres,  povu*  cause  de  12  cuves  et  2  bareux  de 
wedde  conret,  que  li  dis  Couplos  li  a  vendu,  creu  et  délivré  admiable- 
ment,  sans  fraulde  ne  villaine  convenence  aucune  et  dont  li  dis  Robe- 
quins  s'est  tenus  et  tient  pour  sols,  contemps  et  bien  paiies,  si  qu'il 
a  dit  et  recongneu.  Toute  laquelle  somme  de  82  frans.  14s.,  8  d.,  telx 
que  dit  sont,  li  dis  Jelians  Robequins  a  proumis  et  enconvens  par  le 
foy  de  sen  corps,  à  rendre  et  à  i^aier  au  dit  Andrieu  ou  au  porteur  de 
cez  lettres,  en  le  foiu-me  et  manière  qui  s'ensuit  :  est  assavoir  27  frans, 
19  s.,  7  d.  de  Flandres,  dedens  le  terme  et  espasse  de  c^uatre  mois 
prochains  advenir,  commenclians  au  jour  Saint-Andriu  prochain 
venant  l'an  IIII^^'  et  VIII,  et  de  la  en  avant,  de  quatre  mois  en  quatre 
mois  prochains  ensivans  l'un  l'autre,  27  frans.  19  s.,  7  d.,  tant  que  la 
dicte  somme  de  82  frans,  14  s.,  8  d.  soit  bien  et  à  plain  paiie,  par  tel 
manière  et  condicion  que  se  li  dis  Robequins  deffault  de  l'im  des 
paiemens  dessus  dis,  tout  ce  qui  serroit  à  paier  au  jour  d'icelle  deffaute 
de  le  dicte  debte  serroit  esqueu.  Et  se  il  Robequins  en  estoit  en  deffaute, 
fust  de  tout  ou  en  joartie,  il  renderoit  et  paieroit  tous  couls...,  que  li 
dis  Andrieux...,  feroit  en  le  deffaute  de  sen  paiement.  Et  quant  à  tout 
ce  que  dessus  est  dit  bien  tenir...,  li  dis  Jehans  Robequins  en  a  obligiet 
et  oblege,  lui  et  tous  ses  biens,  ses  hoirs  etc..  ;  renonchans  li  dis 
Robequins  etc.. 

A  ceste  recognoissance  et  obligation  furent  comme  esche  vin  Jehans 
de  Goy,  fils  de  feu  Heuvin,  et  Martins  Li  Filliers. 

Che  fu  fait  le  XX^  jour  de  novembre,  l'an  mil  CGC.  IIII'^^  et  wit. 

1441 

1388.  29  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  caution  donnée  soiis  obligation  par  un 
individu  à  un  autre  qui,  à  sa  demande,  avait  conclu  simultanément  avec 
lui,  deux  emprunts,  Vun  aux  Lombards,  Vautre  à  un  bourgeois. 

Chirographe  :  FF  692. 

(Au  dos)  :  Obligacion  Bertoul  de  Sains  sur  Jaquard  Manée,  pour 
cause  dez  Lombars  et  de  Jaquemard  d'Ayre. 

Sachent  tout  comme  Bertouls  de  Sains,  boiu-gois  de  Douay,  se 
soit,  à  le  prière  et  requeste  de  Jaquemard  Manée  et  aveucques  luy, 
liies  et  obligiez,  par  devers  Berthelemieu  Garet  et  ses  compaignons 
Lombars,  par  lettres  d'esquevinage  de  le  ville  de  Douay,  en  le  somme 
de  40  frans  royaux,  faites  et  passéez  le  XXIX'^'  jour  de  novembre,  l'an 
mil  CGC.  IIII^^  et  huit,  et  desquelles  warde  le  contre-partie  comme 
eschevins  Jehan  d'Esquerchin  ^,  si  comme  on  dist,  et  ycelle  somme  à 
paiier  dedens  le  jour  de  mi-quaresme  primes  venant  ^,  et  chascun 

1.  Cet  acte  paraît  être  perdu. 

2.  Le  28  mars  1389. 
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d'eux  par  lui  ot  poiir  1(>  tout  ;  et  nuxi.  et  à  1(>  jiriere  du  dit  Jaque 
Manée.  se  soit  li  dis  Bertoulx  liiez  et  obligiez  par  lettrez  d'esquevinuge, 
faites  et  passéez  l'an  et  jour  dessus  dis,  par  devers  Jaquemardd'Ayre, 
boiurgois  de  Douay,  eu  le  somme  de  6  frans  royaux,  à  paiier  dedens  le 
jour  Saint -Andrieu  primez  venant,  qui  sera  l'an  mil  C'C'C.  IIIP'^  et 
n(ef,  dezquellez  lettrez  vvarde  le  eontre-partie  le  dit  Jehan  d'Esquer- 
eliin  ^,  si  comme  on  dist.  eomme  eselievins,  si  comme  toutes  ces 
clioses  pevent  plus  plainemc'ut  aparoir  par  lez  dictez  lettrez  sur  ce 
faitez  ;  il  est  assavoir  que  le  dit  Jaque  Manée  a  recongneu  et  conffessé 
et  ad  ce  a  obligie  lui.  ses  biens,  ses  hoirs  aveucques  les  biens  de  ses 
hoirs,  que  s'il  avenoit  que  le  dit  Bertoul  de  Sains  fust  en  temps  advenir 
poursievis,  ses  hoirs  ou  aians  cause,  par  le  dit  Berthelmieu  ou  le  por- 
teur de  ses  lettrez  ou  par  Jaquemard  d'Aire  ou  sez  aians  cause,  pour 
cause  dez  dictez  obligacions  ou  aucunez  d'icellez,  pour  lez  dictez 
sonuiies  ou  aucunes  d'icelles,  par  le  deffaute  des  paiemenz  ou  paiement 
du  dit  Manée.  fust  de  tout  ou  de  partie  d'icelles,  et  il,  Bertoulz,  sez 
hoirs  ou  aians  cause  eust  ou  recheust...  aucun  dommaige,  comment 
ne  par  qui  que  ce  fust,  pour  les  causes  dictez,  li  diz  Jacjuemars  Manée 
a  promis  et  enconvens  par  le  foy  de  son  corps  à  luy  en  délivrer  et  des- 
pechier  du  tout  à  sez  proprez  coux  et  frais,  tant  pour  cause  de  l'une 
obligacion  comme  de  l'autre.  Et  quant  à  tout  ce  que  dit  est  bien  tenir..., 
li  dis  Jaquemars  Manée  en  a  obligie  et  obleige  lui,  tous  ses  biens,  ses 
hoirs  etc..  ;  renunchans  etc.. 

A  ceste  recongnoissance  et  obligacion  faire furent  comme  eschevin 

de  le  ville  de  Douay  Jelian  d'Esquerchin  et  Marthin  Le  Fillier. 

Che  fu  fait  le  XXTX^  jour  du  mois  do  novembre,  l'an  de  grâce 
mil  CCC.  IIIP'^  et  huit. 

1442 

1389.   18-30  janvier. 

Relation  d'une  affaire  de  vol  commis  par  un  tisserand  de  toiles  au 
détriment  d'une  femme. 

(Extraits). 
Copie  contemporaine  :  registre  Fî*  385,  fol.  16. 

1.  C'olars  Milos,  tisserans  de  toiles,  fu  pris  et  arrestéz  par  les  sergans 
de  Mgr  et  amenez  en  jugement  devant  eschevins,  le  lundi  XVIII''  jour 
dou  moiz  de  janvier,  l'an  IIII'^  et  wit,  sur  le  prosecution  de  Maroie 
Flauniere,  liquelle  poursievoit  estre  restituée  de  pluseurs  biens 
meubles,  que  elle  disoit  qu'elle  n'avoit  veu  depuis  quil  lui  avoient 
esté  emblé  et  par  especial  d'une  cote  bleue  poiu"  femme,  trouvée  en 
le  main  de  (a),  vieswarier,  que  li  diz  Colars  Milos  cognut  et 

confessa  avoir  mis  en  le  main  du  dit  vieswarier  poiu"  relaver.  Et  sur 

(a)  Blanc. 

l.  Voy.  FF  692. 
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ce,  fu  ychilz  Colars  accusez  et  poursievis  criminelment  comme  pour 
avoir  yceulx  biens  jDris  et  embléz  larchineusement  et  par  Jakemon 
Le  Telier,  lieutenant  du  bailliu,  pour  justice,  esleu  ses  conclusions 
criminelles  à  rencontre  du  dit  C'olart. 

2.  Se  furent  sur  ce  faictes  pluseurs  interrogations  à  lui  par  esche- 
vins  en  plaine  halle,  entre  lesqvielles  congnut  et  confessa  li  diz  Colars 
premièrement  que  le  dicte  cote  bleue  pour  femme  et  un  mauvaiz 
couvretoir  lui  avoit  bailliet,  environ  le  mois  d'aoust  darrain  passé,  uns 
siens  proismes,  nommez  (irars  Milos.  manouvriers.  et  que  sur  ces 
2  parties  de  biens,  il  avoit  j:)resté  à  icellui  (  Jrard  20  blans  du  roy. 

3.  Et  depuis  assez  tost  après  et  en  celli  lieure.  le  dit  Colart,  requis 
à  dire  le  vérité,  dont  les  diz  biens  lui  venoient  et  autrez  que  avoit 
perdu  li  dicte  Maroie  Flaumiere,  dont  declaracions  lui  fu  faicte  des 
parties  du  lieu  où  il  furent  perdu,  du  joiu"  et  de  l'em-e,  et  sur  ce  inter- 
roguie  deuement  et  à  délibération,  congnut  et  confessa  etc.. 

4.  Et  siu"  ce,  fu  li  diz  Colars  enseigniez  en  le  prison  de  le  ville. 

5.  Se  f u  dit  et  par  j  ugement  par  eschevins  en  plaine  halle,  que  veu 
et  considéré  les  calenges  et  accusations  de  Jaque  Des  Prez  dit  Blan- 
cart,  bailliu  de  Douay  et  d'Orchies,  et  les  conclusions  criminelles 
faictez  à  l'encontre  du  dit  C.  Milot  à  paine  de  mort  recevoir  pour  les 
larchins  et  maléfices  dessus  dis,  les  confessions  et  cognoissances 
d'icellui  Colart  et  tout  ce  qui  faisoit  à  veir  et  considérer  et  qui  mouvoir 
pooit  les  diz  eschevins,  eu  sur  tout  advis  et  délibération,  que  li  dénom- 
mez Colars  Milos  avoit  desservi  mort  et  que  li  diz  baillius  l'en  feist 
morro  de  telle  mort  que  de  pendre,  tant  qu'il  fust  estranléz  :  liquelle 
exécutions  se  parfist  et  fu  justiciez  le  samedi  penultime  joiu'  de  jan- 
vier, l'an  mil  CCC,  IIII^^  et  wit. 


1443 

1389,  1"  mars. 

Chiroç)raphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par  un 
père  à  son  fils,  poïir  le  règlement  de  toutes  leurs  affaires  et  spécialement 
pour  le  renihoursement  de  dettes  contractées  par  le  second  à  l'égard  du 
prernier  dans  leur  association  en  vins. 

(Au  dos)  :  Quitance  pour  Tliumas  Hongnart,  passée  par  Jaques 
Hongnart,  sen  père. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jaques  Hongnars. 
bourgois  de  Douay,  comparus  devant  eschevins  ci-desoubz  nommés, 
a  recongneu  et  confessé  avoir  eu  et  receu  de  Thumas  Hongnart,  sen 
fil,  boin  compte,  juste  et  loyal,  entière  solucion,  satiffation  et  plain 
paiement  de  tout  ce  entièrement  en  quoy  il  pooit  estre  tenus  à  lui, 
tant  pour  cause  de  deniers  jarestés  pour  marchandises  de  vins  qu'il 
ont  eu  ensainble  ou  pour  autre  fait,  quelz  que  il  soit.  Et  de  tout  ce 
que  dit  est,  avec  de  toutes  autres  choses  quelconques,  que  il  Jaques 
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lui  snroit  no  poroit  à  deniandor  pour  le  tamps  passé  jusqups  au  jour 
de  le  datte  de  ces  lettres,  il  s'est  tenus  et  tient  pour  eontens.  bien 
paiies  et  a|)plain  sateffiies  et  en  a  quitté  boinenient  à  tous  jours  le 
dit  Tlunnas.  sen  fil.  ses  hoii-s.  biens  et  reumnans  et  tous  autres  à  qui 
quittance  en  peut  et  doit  appartenir  à  faire  etàbaillier;  proumettans 
li  dis  Jaques  Hongnars,  par  le  foy  de  sen  corps  pour  ce  mise  et  jurée 
en  main  d'eschevins  et  siu*  l'obligacion  de  lui  et  de  tous  ses  biens, 
avec  des  biens  de  ses  hoirs,  meubles,  eateulx  et  héritages,  presens  et 
futurs,  pour  mettre  en  exécution  de  tous  seigneurs  et  toutes  justices 
à  le  requeste  du  porteur  de  ces  présentes,  que,  jamais,  à  nul  jour,  il 
ne  yra  ne  fera  aller  par  autres  à  rencontre  de  ceste  recongnissance  et 
quitanche. 

A  lequelle  recognoistre  et  passer  furent  comme  eschievin  Jehans 
Audefroy  et  Jaques  d'Arras. 

C'he  fu  fait  le  premier  jour  du  mois  de  mareh.  l'an  de  grnee  mil 
CCC  (|uatr(-vins  et  wit. 

1444 

1389,  3  mars, 
FF  692.  Document  formé  de  deux  pièces  attachées  ensemble. 


Chirographe  échevinnl  de  la  dette  contraetée  envers  un  cordonnier  par 
un  mercier,  sous  obligation  et  avec  aliénation  de  biens  menbles,  pojir 
fine  location. 

Chirookaphe. 

(Au  dos)  :  Obligation  pour  Jehan  Froheus  sur  CHllot  de  Wendin. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Gillos  de  AN'endin, 
merchiers,  doit  et  a  recongneu  devoir  comme  se  propre  debte,  bonne 
et  loial,  à  Jehan  de  Froheus,  cordewanier,  la  somme  de  trois  frans 
roiaux  et  trois  quars  de  francq,  pour  cause  d'ostage  et  de  compte 
fait,  dont  li  dis  Gillos  s'est  tenus  à  bien  paiies.  Toute  laquelle  somme 
de  trois  frans  et  3  quars  d'or  dessus  dicte,  li  dis  Gillos  a  promis  et 
enconvens  par  se  foy  à  rendre  et  à  paier  au  dit  Jehan  ou  au  porteur 
de  ces  lettres,  dedens  le  jour  Saint-Jehan-Baptiste  prochain  venant. 
Et  quant  ad  ce  bien  paier,  aveuc  tous  coids  et  frais  que  li  dis  Jehans 
aroit  ou  feroit  en  le  deffaute  de  sen  paiement,  il  en  a  obligie  et  oblege, 
lui  et  tous  ses  biens,  ses  hoirs  et  les  biens  de  ses  hoirs,  mœubles.  non 
mœubles.  eateulx  et  héritages,  presens  et  futurs,  poiu*  prendre  et 
faire  prendre,  saisir,  arrest«r,  vendre,  mesvendre.  lever  et  emporter 
jusques  à  l'acomplissement  don  contenu  en  ces  lettres  ;  et  en  non  de 
plus  grant  seurté.  aveuc  ce  que  dit  est,  en  a  li  dis  Gillos  mis  en  le 
main  du  flit  Jehan  pluiseurs  pnrties  de  biens  mœubles  deelairies  en 
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une  cedulle  ataehie  à  ceste  obligation  ^,  pour  ycheulx  bien  mœubles, 
si  tost  que  il  sera  en  deffaiite  de  paier  au  dit  jour  Saint -Jehan,  vendre 
et  addenerer  par  le  dit  Jehan  jusques  à  plaine  satiffation  de  le  dicte 
somme,  comme  il  feroit  ses  projDres  biens. 

A  ceste  obligation  furent  comme  eschevin  Jaques  d".\rras  et  Pierres 
Li  Lœurins. 

C'he  fu  fait  le  TTT'^  jour  dv  mardi,  lan  mil  C'CC.  IIII'^x  et  wit. 

B 

Li.'ite  (Jpff  bien.'i  menhhfi  aliénés. 
Original  sur  papier. 

C'est  li  mœubles  que  je  laisse. 

1.  Une   concque   d'aissielles, 

2.  un  bancq  à  4  pies,  de  kenne, 

3.  une  esquielle  de   10  estaillons' 

4.  une  si  elle  trauée, 

5.  une  taule  et  uns  hestaux, 

6.  une  caue, 

7.  une  huge  à  pain, 

8.  un  tonnel  à  boulie, 

9.  6  caiieres, 

10.  une  caiiere  adossée  petite, 

11.  un  eseulier, 

12.  uns  mestiers  à  mercherie, 

13.  un  banc  tourné  de  3  pies, 

14.  un  bancq  à  4  pies  nœus, 

15.  im  hiecoin  double, 

16.  un  vérin  à  pres.ser, 

17.  un  marbre  de  demi-aime  et  demi-quartier  de  tour, 

18.  une  met. 

19.  une  bulletoire, 

20.  ime  flouriere, 

21.  un  cuvier, 

22.  une  veriere, 

23.  un  buffet  à  le  mercherie, 

24.  une  laie  ou  dit  mestier, 

25.  12  aissielles  à  parfaire  les  mestiers, 

26.  un  haion  double, 

27.  ime  longhe  aissielle  d'im  huis, 

28.  un  petit  marbriel. 

29.  un  petit  haion, 

30.  les  membres  d'un  autre  haion, 

31.  le  comble  d'un  haion, 

\.  Voy.  ci-après  B. 


\ 
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•32.  2  rondelles, 

',y,\.  un  toimrl  à  vn-jus, 

34.  un   butïft  à  mettre. 

35.  une  espe.sse  aissielle  à  taire  liestal, 

36.  iuu<  aissielle  de  cjuui  on  £et  lui  \oron, 

37.  une  aube, 

38.  une  salliere. 

39.  2  platiaus  de  bos, 

40.  3  godes, 

41.  une   fouriere, 

42.  une  esteiu*e. 

43.  un  entonnoir, 

46.  une  tarelle  de  vorin, 

45.  et  les  boistes, 

46.  lui  eseapliel, 

47.  lui  rons  de  tamis, 

48.  une  salliere, 

49.  un  tailloir  de  bo.s, 

50.  un  louche, 

51.  un  tiermi. 

52.  lui  eseumoir. 

53.  le  meulete  de  le  piere, 

54.  une  buirete  à  liaue, 

55.  une  hie, 

56.  une  croielle, 

57.  lui  soufflet. 

58.  un  lanterne. 

59.  lui  pot  à  loUe, 

60.  uns  mestres  et  une  verghe  de  fer, 

61.  et  un  drap  courant  de  nappe. 

[Signé]  :  Duclerc  (a). 

1445 

1389,  8  mars. 

Chiroyraphe  édievinal  de  l'engagement,  pris  sous  obligation  par  deux 
individus  de  payer  sans  délai  pour  un  troisième  qu'une  maladie  empêche 
d'entrer  dans  la  prison  pour  dettes,  l'argent  qu'il  pourra  être  condamné 
à  verser  en  raison  d'une  plainte  déposée  contre  lui  par  le  père  de  deux 
enfants,  en  revendication  d'une  somme  qu'il  prétendait  leur  appartenir 
et  ctrc  détenue  par  l'inculpé. 

Chirouraphk  :  FF  692. 

(Au  dos)  :  Chest  obligacion  Jaquemars  d'Aire,  justiciers,  sur  Raoul 
de  Mebot  et  Jehan  Graut,  tavernier,  et  siu*  chascun  d'eulx,  pour  cause 
dun  clain  fait  sur  le  dit  Raoul  par  .Jehan  Bloquiel. 

(a)  L'acte  eut  de  l'écriture  de  la  avjtvilurc. 
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Sachent  tout  tliil  qui  «ont  et  advenir  sunt  que,  par  devant  esche- 
vins  de  le  ville  de  Douay  chi-desoubs  noniniés,  sont  venu  et  personnel- 
ment  comparu  Raouls  de  Mebard,  toilliers,  et  Jehans  Graus,  taver- 
niers,  tous  demourans  à  Douay,  hquel  congnurent  et  confessèrent 
de  leurs  boinnes  vollentés,  non  constrains,  que,  poiu-  cause  d'un  clain 
fait  par  Jehan  Blocquiel.  ou  nom  et  comme  procureur  de  Hanottin 
Gillet  et  Rauwet,  ses  enffans,  que  il  heubt  de  Pieromie  de  Pontieu, 
jadis  se  femme  et  esjDeusse,  sur  le  dit  Kaoul  de  Mebard,  de  le  soimne 
de  cent  et  chuincquante  \h.  par.  monnoie  de  Flandres  ou  60  frans 
roiaulx,  que  il  disoit  avoir  esté  donné  en  tamps  passé  à  ses  dis  enffans 
par  Jehan  de  Pontieu,  taion  de  iceulx.  Douquel  Jehan  de  Pontieu, 
il  disoit  estre  le  dit  Raoul  hore  detempteiu-  et  a^jj^rehendant  de  ses 
biens,  offrans  ces  fais  apjjrouver  tout  ou  en  partie  et  fist  demande  de 
despens,  auquel  furent  comme  eschevin  Jaquemes  Ghibbe  et  Jehans 
de  Goy,  fil  de  feu  Henin,  l'aisné,  de  Goy,  et  comme  justice,  Jaque- 
mard  d'Aire,  fait  le  kmdi  VIII''  jour  dvi  mois  de  mardi  l'an  mil  III'^ 
jjjjxx  f^^  ^iit  ;  auquel  clain  feu  resi^ondu  du  dit  Raoul,  après  lintima- 
cion  faite  à  lui,  présent  les  dis  eschevins,  par  la  dicte  justice,  que  il  i 
denioit  les  fais  dessus  dis,  sauf  ses  boimies  raissons  ;  et,  ce  fait,  les 
dis  eschevins  euissent  dit  et  par  loy  à  la  dicte  justice  que  il  fust  sceurs 
des  parties,  partie  acceresse  feist  apparoir  de  son  deu  dedens  quin- 
saine,  baillast  son  itendi  dedens  tierch  jour  et  li  deffenderes  ses  def- 
fences  dedens  quinsaine,  comme  la  coustiune  la  donné  en  tel  cas. 
Et  pour  ce  que  le  dit  Raoul  de  Mebard  estoit  au  présent  occuppés  et 
attains  de  certaine  malladie  et  que  boinement  il  ne  seuist  ne  peuist 
avoir  soubstenu  ne  conduit  son  corps  es  prisons  de  la  dicte  justice, 
eviist  à  grant  instanche  requis  à  icelle  que  il  lui  pleuist  à  lui  déporter 
de  son  corps  mener  en  la  dicte  prison,  pour  lors,  moiennant  boine 
seurté  que  il  pooir  ofîroit  à  faire  ;  à  laquelle  requeste,  la  dicte  justice 
se  inclina  sour  les  conditions  dictes,  est  assavoir  que  le  dit  Raoul  et 
Jehans  Graus  dessus  nommés,  et  chacuns  pour  le  tout,  proumissent 
et  eubrent  enconvens,  par  leurs  fois  de  leurs  corps  pour  ce  mises  et 
jurées  en  main  d'eschevins,  que,  tout  ce  dont  le  dit  Raoul  de  Mebard 
sera  compdemnés  par  loy  à  cause  du  dit  clain  et  demande  fait  par  le 
dit  Bloquiel,  ou  nom  que  dessus  et  de  quoy  jugemens  le  comprendera, 
il  seront  tenu  de  paiier  au  dit  Jakemon  d'Aire,  justice,  ou  au  porteur 
de  ces  lettres,  incontinent  et  sans  delay,  que  ainsy  seroit  que  dessus 
est  dit  et  tout  à  une  fois,  sans  autre  jour  ne  terme  requerre  ne  avoir, 
avec  tous  coulx  et  frais  qui,  pour  le  cause  dicte,  fait  et  soubstenu 
seroient  de  le  partie  du  dit  Jaqueme  au  dit  porteiu-  de  ces  lettres, 
conunent  que  ce  fust.  Et  quand  à  tout  ce  que  dit  est  bien  tenir.... 
li  dis  Raoulx  et  Jehans  en  ont  obligie  et  oblegent  eubc,  tous  leui's 
biens,  leurs  hoirs,  avec  les  biens  de  leurs  hoirs,  mœbles...,  partout..., 
poiu-  yceulx  prendre...  sans  meffait,  jusques  au  plain  interinement 
et  entier  acomplissement  de  tout  le  contenu  en  ces  lettres  ;  renonchans 
les  dis  Raoulz  et  Jehans,  par  leurs  dictes  fois  et  seremens,  à  toutes 
chosses  quelconques,  sans    nulle    cxeptée,  qui  aidier  ou  valloir  leur 
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IJoruieiit  à  alli-r  funtri>  k-  toiu'iir  cIl-  ca-.s  K-ttrrs  tt  au  ilit  Jciktiiiun  (ni 
au  porteur  de  ces  présentes  prejudiciier,  ...rt  par  especial  au  droit 
dissaiit  gênerai  renonciacioii  non  valloir. 

A  ceste  recongnissance  et  à  tout  ce  que  dessus  est  dit  recongnoistre 
et  passer,  fiuviit  connue  esclievin  Jaques  Pillate  et  JeluuLs  d'Aubi. 

Ce  fu  fait  le  dessus  dit  VIII*^'  jour  du  mois  de  nmrch,  l'an  uiil  111' 
(juatre-vius  ci  wiit. 

1446 

1381».    13  juin.  —  Arnvs. 

Mdndcfiunt  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourtjoyne,  au  souverain 
bailli  de  Lille  et  de  Douai  et  au  bailli  de  Douai  de  déjetulre  8es  droita  et 
ceux  de  la  ville,  au  sujet  de  l'arrestation  par  le  bailli  aux  portes  de 
Douai,  dans  Véchevinage  et  dans  la  Flandre,  de  deux  femmes  bannies 
de  la  ville,  que  deux  seigneurs  des  environs  rédaiiuxient,  préteruJant 
l'endroit  de  l'arrestation  être  situé  en  Hainaut  et  dans  l'empire. 

ObiuikaIi  scellé  sur  !>iiuple  queue  ;  sceau  biisé  :  DD  106  his. 

Philippe,  duc  de  Boiu-goigne...,  à  notre  gouverneur  de  Lille  et  de 
Douay  et  au  bailli  de  Douay,  salut.  C'oimne  noas  aions  entendu  que 
en  une  certaine  maison  estant  entre  une  des  portes  de  la  dicte  ville 
de  Douay.  nommée  la  porte  Morel,  en  alant  jusques  au  Pont  de 
Raisse.  du  cousté  d'entre  la  chaucée  et  la  rivière  ^,  en  notre  conté  de 
Flandres  et  en  leschevinage  de  la  dicte  ville,  deux  femmes  bannies 
dicelle  ville  avoir  esté  prinses  et  arrestés  puis  certain  temps  ença 
par  vous,  bailli,  et  adnienées  par  devant  les  eschevins  de  la  dicte 
ville,  et  depuis  vous  aient  esté  par  eiUx  rendues  et  les  aiez  mises  en 
noz  prisons  ;  et  que.  après  ces  choses,  combien  que,  par  certaines 
Chartres,  il  appere  clerement  la  dicte  maison,  où  la  dicte  prise  fu 
faicte.  estre  en  notre  dicte  conté  de  Flandres  et  du  dit  eschevinage, 
touteffois,  messire  Carolus  de  Ligny  et  le  sire  de  Wasiersse  sont  trans- 
portez par  devers  vous  et,  en  maintenant  la  dicte  prinse  avoir  esté 
faicte  en  l'empire,  hors  de  notre  dit  conté  de  Flandres,  vous  aient 
requis  icelles  feuunes  à  euLx  estre  rendues  et  restablies.  siu*  quoy  avez 
prins  jovu"  de  respondre  aux  octaves  de  la  Saint -Jehan-Baptiste  prou- 
chain  ^•enant  ^  :  nous  voulons  notre  droit  et  celui  du  dit  eschevinage 
estre  gardé  et  observé  diligemnent  en  ceste  partie,  vous  mandons..., 
vous,  selon  la  fourme  et  teneiu*  des  dictes  Chartres  et  autres  ensaigne- 
mens,  gardez  et  faictes  estre  gardé  notre  droit  et  celi  du  dit  esche- 
vinage. 

Donné  à  Arras.  le  XIII'^'  jour  de  juing.  l'an  de  grâce  mil  CCC  quatre- 
vins  et  nuef. 

Par  Mgr  à  la  relacion  du  Conseil. 

Vie. 

1.  Entre  la  route  de  Douai,  Lille  et  la  Scarpe. 

2.  Le  ^f  juillet. 
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1447 

1389,   14  juin.  —  Arras. 

Mandonent  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  au  souverain 
bailli  de  Lille  et  au  bailli  de  Douai  d'interdire,  à  la  requête  du  Magistrat, 
aux  garde-orphènes  de  continuer  à  vouloir  étendre  à  Douai  Vapplication 
d'une  ordonnance  ducale  rendue  pour  lÂlle,  d'après  laquelle  les  prêts  de 
Vargent  des  orphelins  ne  comportaient  plus  aucun  intérêt  à  paHir  d'un 
âge  inférieur  à  Vâge  légal  à  Douai. 

Layette  200  :  série  GG.  A.  Original  scellé  sur  simple  queue.  —  B.  Vidimus 
donné  en  1389,  les  noms  du  mois  et  du  jour  laissés  en  blanc,  par  le  doyen  et  le  cha- 
pitre de  Saint -Amé.  scellé  sur  double  queue. 

Philippe,  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Bourgoigne....  au  gouverneur 
de  Lille  et  de  Douay  et  au  bailli  de  Douay  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
salut.  Receue  avons  la  supplication  de  noz  an^éz  les  eschevins  de 
notre  ville  de  Douay,  contenant  que,  ja  soit  ce  que  il  ait  esté  usé  et 
acoustiuiié  dencienneté  en  notre  dicte  ville  de  Douay  que,  pour  le 
prouffit  des  orjahennes  et  mendres  d'ans  dicelle  ville,  quatre  bourgois 
de  la  dicte  ville  sont  ordonnez  par  les  diz  eschevins  pour  gouverner 
les  deniers  des  diz  orphennez  et  n:iendres  dans,  dont  les  diz  quatre 
bourgois  doivent  bailler  de  proufïit  aus  diz  orphennes  et  mendres 
dans,  par  an  dis  florins  de  chascun  cent,  jusques  à  ce  que  les  diz 
orphennes  et  mendres  d'ans  soient  aagéz  de  vint  et  deux  ans  ;  neant- 
moins,  aucuns  qui  ont  tenu  et  tiennent  les  deniers  des  diz  orphennes 
et  mendres  dans  de  la  dicte  ville  de  Douay,  dont  ilz  sont  grandement 
tenus  et  obligez  à  eulx,  soubz  umbre  de  ce  que  ilz  maintiennent 
avoir  esté  nagaires  par  nous  ordené  que  ceux  qui  auront  tenu  deniers 
d'orphennes  et  mendres  d'ans  en  notre  ville  de  Lille  ^,  ne  seront  tenus 
d'en  paier  le  dit  prouffit,  c'est  assavoir  aus  masles,  depuis  qu'ilz 
seront  aagéz  de  quinze  ans,  et  aux  fumelles,  depuis  qu'ilz  seront  aagéz 
de  douze  ans,  ont  esté  et  sont  refusans  de  paier  le  dit  prouffit  aus  diz 
orphennes.  du  temps  coru  depuis  les  diz  aage«  de  XV  ans  aux  masles 
et  de  douze  ans  aux  femelles,  qui  est  ou  grant  préjudice...  des  diz 
orphenes,  si  comme  dient  les  diz  supplians,  si  nous  ont  hmnblement 
supplie  leur  estie  sur  ce  par  nous  pourveu  de  convenable  remède. 
Pourquoy,  nous...  vous  mandons...,  que  attendu  que  la  dicte  orde- 
nance  faite  à  Lille  ne  s'estent  pas  en  notre  dicte  ville  de  Douay  et 
quelle  n'y  est  pas  comprinse,  que  les  diz  orphenes  et  mendres  dans, 
par  vertu  ne  soubz  umbre  d'icelle  ordenance  faicte  à  Lille,  n'empeschez 
ou  soufïrez  estre  empeschiez  en  ce  qvxe  dit  est  dessus,  car  ainsi  le 
voulons  et  aus  diz  suppliaais  lavons  ottroye... 


1.  Il  s'agit  sans  doute  de  l'ordonnance  ducale  du  17  oct.  1388,  d'ailleurs  inédite. 
Voy.  Marchant,  Les  (jurdcs  orphcnc  ï  Lille,  2S2-286. 
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Donné  à  Arras,  le  Xllll*^  jmn-  de  juiii^'.  Taii  de  <:rac«'  inilCCCrjuatru- 
vins  et  niief. 

Par  Mgr  le  due,  à  la 

relat'ion  du  Conseil. 

Vie. 

1448 

1389,  2  août. 

C/iiroijraphe  échevlnal  de  la  vente  sous  obligation  par  uti  i)idividu  à 
son  frère  de  la  moitié  de  V exploitation  d'un  moulin. 

Chibooraphe  :  FF  693. 

(Au  dos)  :  C'est  werps  pour  Baudart  de  le  Froidecourt  de  le  moitié 
du  niolin  Taquet. 

Saeent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Pierres  de  le  Froi- 
decourt a  vendu....  bien  et  loyalment,  à  tous  jours,  heritablenient, 
nioiennant  et  parmi  certain  juste  et  loial  pris  de  deniers  que  pour  ce 
il  en  a  eu  et  receu  comptans,  dont  il  sest  tenus  pour  contens  et  bien 
paies,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu,  à  Baudart  de  le  Froidecourt,  sen 
frère,  bourgois  de  Douay.  toute  le  moitiet  entirement  d'un  mollin 
à  bled,  con  dist  le  molin  Taquet,  seans  en  le  connestablie  Dehors  Je 
porte  à  rEstanque,  joignant  au  gardin  et  tenement  Pierot  Dou  Met, 
pour  de  le  moitiet  du  dit  molin,  ainsi  que  il  siet  et  s'estent,  wis  et 
herbegiez  desoubz  et  deseure,  entre  les  quatre  cors  et  le  moillon,  goir 
et  possesser  par  le  dit  Baudart  et  par  ses  hoirs  ou  ayans  cause  à  tous 
jouis  comme  de  sen  ou  leur  propre  et  boin  heritaige.  à  le  quierque 
de  treze  rasieres  de  bled  de  rente  heritablement  deues  cascim  an  au 
chapitle  de  leglise  Saint -Amé  de  Douay  et  à  Watier  Picquette  siu- 
toutes  rentes.  Sy  a  recongneu  et  juré  li  dis  Pieros,  par  le  foy  de  sen 
corps  pour  ce  mise  en  main  d'eschevins,  que  siu*  le  dicte  moitié  de 
molin,  il  ne  scet  ne  a  fait  convenence,  about  etc....  autre  que  cestui 
présent  werp  et  vendage.  Et  ainsi  Ta-il  promis  et  enconvens,  par  se 
dicte  foy  et  serement  et  sur  l'obligation  de  lui  et  de  tous  ses  biens, 
avœc  des  biens  de  ses  hoirs  etc.. 

A  cest  werp  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin  en  le 
halle  Heuvins  de  Goy  et  Jehans  Audefrois. 

Che  fu  fait  le  II^  jour  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  CCC.  IIII'^'^  et  nreuf. 

1449 
1389,  25  novembre. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  sou^-location  d'un  moulin,  prise  pour 
douze  ans  à  un  meunier  par  deux  forgerons,  le  bail  étant  conclu  sous 
obligations  mutuelles  des  deux  parties, 

Chikoukai-he  :  FF  6'J3. 
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(Au  dos)  :  C  est  louwages  fais  par  Jehan  Raiabaut,  luaasiiier,  à 
Grard  de  Hainau  et  Willaume  Le  Rogier,  fevre,  dun  mollin  ci-dedens 
dit. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que,  par  devant  esche- 
vins  de  Doviay  ci-desoubz  nommés,  sont  venu  et  personnehnent  com- 
paru Jehans  Raimbaux,  mausniers,  d'une  part,  Grards  de  Haynau 
et  Willavunes  Li  Rogiers,  feure,  d'autre  part,  et  recongniu-ent  de  leurs 
boines  vollentés,  sans  constrainte,  est  assavoir  h  dis  Raimbaux  avoir 
donné  et  baiUie  à  louwage  as  dis  Grard  et  Willamne  et  ainsi  recon- 
gnm-ent   les  dis  Grards  et   Willaumes  avoir  pris  à  louwage  du  dit 
Raimbaut  le  flage  de  vm  molin  à  taillant  que  il  Raimbaux  a  seans  au 
debout  de  le  rue  des  Foulions,  joignant  au  tenement  qui  fu  Colard  de 
Germegniez,  à  goir,  tenir  et  possesser  par  l'espace  de  douse  ans  con- 
tinueulx.  commenchans  au  joiu*  de  Noël  prochainemens  venans  lan 
j j jjxx  g^  neuf  ;  parmi  ce  que  li  dit  j^rendeur  ou  leiu-  aiant  cause  sont 
et  serront  tenu  de  desrenter  et  acquittier  le  dit  molin  de  treze  rasieras 
de  ble,  tel  que  à  deux  d.  près  du  milleiu*  de  le  prisie  du  marquiet  de 
Douay  cascune  rasiere,  deues    de    rentes  cascun  an  à  l'église  Saint- 
Amé  de  Douay  au  jour  Saint-Remi,  et  avœc  ce  rendre  et  paier  cascun 
an,  an  dit  Raimbaut,  à  son  ayant  cause  ou  au  porteur  de  ces  lettres, 
le  somme  de  six  frans  et  demi  d'or  de  le  forge  du  roy  notre  sire  ou 
monnoie  à  l'avenant,  à  deux  termes  et  paiemens,  cest  assavoir  Saint - 
Jehan  et  Noël,  à  cascun  d'iceulx  trois  frans  et  vm  quart  ;  à  connnenchier 
à  paier  le  premier  paiement  de  le  rente  dou  dit  ble  au  jour  Saint-Remi 
qui  sera  lan  mil  CCC.  IIIP''  et  dix,  et  la  dicte  somme  de  six  frans  et 
demi,  est  assavoir  le  moitié  pour  le  premier  paiement  au  jour  Saint- 
Jehan  Baptiste,  l'an  mil  CCC.  IIIP^  et  dix  dessus  dit.  et  l'autre  moitié, 
pour  le  parfait  de  le  première  année,  au  joiu*  de  Noël  ensievans,  et 
ainsi  poiu-sievanment  d'an  en  an  et  de  terme  en  terme  tout  le  cours 
des  dictes  douse  années.  Liquelx  Jehans  Raimbaux  doit  et  est  tenus 
de  li\Ter  as  dis  prendeurs,  à  l'entrée  dou  dit  louage,  l'abre,  le  reue, 
le  rouet,  les  toiu-tes  fierées  de  quatre  chiercles  de  fier  et  le  semuse  du 
dit  molin  en  lestât  où  il  est  à  présent,  par  juste  pris  et  feiu"  sur  ce 
assis  par  gens  à  ce  congnoissans  ;  et  en  tel  estât  les  doivent  rendre  et 
laissier  les  dis  prendeurs  par  pris  en  le  fin  des  dictes  12  anées.  Et  se 
ou  dit  mollin  falloit  arbre,  semuse,   rouet  ou  autres  gros  menbres 
neuf,  pendans  le  tamps  dou  dit  louwage,  li  dis  Raimbaux  est  et  sera 
tenus  de  livrer  l'estoffe  sur  le  lieu  et  li  dit  prendeiu"  le  doivent  faire 
mettre  en  ouvrant  à  leurs  despens.  Et  si  n'est  ne  sera  tenus  li  dis 
Raimbaux.  depuis  hore  en  avant,  durant  le  dit  louwage,  de  faire  aucune 
reparacion  ne  retenage  à  l'uisine  dicellui  molin,  mais  le  doivent  li 
dit  prendeur  retenir  du  tout,  exepté  les  dis  gros  menbres,  et  laissier 
retenue  ainsi  en  la  fin  du  dit  louwage.  Et  est  à  entendre  que  li  dit 
Raimbaux  ou  ses  ayans  cause  pœt  faire  et  avoir  un  liuis  à  un  fouier 
de  le  maison  d'icelli  molin,  ouvrans  dedens  y celli,  pour  passer  et  aller 
parmi,  de  nuit  et  de  jour,  ycelli  Raimbaut  ou  celli  quiy  deiu.yurra  v»u 
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taiiips  (lu  (lit  l(>u\va>,'c.  Ijew(jimlk'.s  doiisc  anut'cs  du  dit  louwagd  pas- 
sées et  aeoin[)lies,  li  dit  prcudcur  pœeiit,  se  il  leur  plaist,  prendre  et 
n^teiiir  yeellui  niolliii  par  1  osj)aee  de  six  ans  après  enssivans  li  uns 
l'autre,  à  telz  querques . . . ,  que  dessus  sont  devisées.  Et  s'il  ne  leur 
plaisoit  à  le  détenir  et  le  laissassent  en  fin  des  dictes  12  anées,  il  sont 
et  serront  tenu  de  renonchier  au  dit  niarquiet  et  louwage  un  an  devant 
le  fin  des  dictes  12  anées  passéez  et  aeonipliez  etc.. 

(Suivent  les  fonnides  d'obligation  des  preneurs  et  du   bailleur). 

A  cest  louwage,  obligacion...,  reeongnoistre  ut  passer  fui'ent  connue 
eschevin  Heuvins  de  Cîoy  et  Jehans  Audefrois. 

Clie  fu  fait  le  XXV  jour  du  mois  de  novembre,  Tan  de  grâce  mil 
CCC.  IIII^^  et  neuf. 

1450 

1390,    18  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  trois  marchands  de 
bois  de  Rieulay,  sous  obligation  et  solidairement,  à  une  veuve  et  à  son 
fils,  pour  le  règlement  de  tous  leurs  engagements  à  V égard  des  commer- 
çants. 

Chirographe  :  FF  893. 

(Au  dos)  .  Quitance  pour  Margot  Foiu"ssins  et  Andrieil  Taupasne, 
passée  par  Henri  Pare  et  autres. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  (£ui  advenir  sont  que,  par  devant  esche» 
vins  de  le  ville  de  Douay  chi-desoubz  nommés,  sont  venu  et  comparu 
personnelment  Henris  Pares  dis  Des  Aubiaux,  Henris  Du  Bos  et  Jehans 
Dayenier,  marchans  des  bos  de  Rieulay,  demoiu-ant,  si  qu'il  dient, 
à  Fenaing.  lyquel  ensamble  et  cascuns  en  droit  liu,  jioiu"  tant  que 
touquier  lui  pooit,  recongnurent  de  levu-s  boinez  volentés,  sans  con- 
trainte, avoir  heu  et  receu  de  Marghot  Fourssine,  vesve  de  feu  Jehan 
Taupasne,  et  de  Andrieu  Taupasne,  fil  des  dis  conjoins,  et  de  caseim 
d'eux,  boin  compte,  boin  paiement,  entière  satifïacion  et  solucion 
de  tout  ce,  entirement  et  generalment,  (jue  li  dicte  Marghos  et  li  dis 
Andrieux,  ont  heu  en  leur  main  et  on  leur  querque  des  troix  dessus 
nommés,  touchans  le  marchandise  des  dis  boz  de  Rieulay,  tant  du 
vendage  et  naviage  d'iceux  bos  comme  d'aultres  deniers  par  eulx 
receus  et  à  leiu"  coniniand.  comment  ne  de  quoy  ce  puist  avoir  esté 
en  tout  le  tamps  passé  finans  au  jour  de  le  date  de  ces  lettres  ;  et  s'en 
sont  tenu  entirement  li  dit  marchant,  et  cascvms  deux,  poiu*  eux, 
poiu*  leurs  hoirs  et  sucesseurs,  pour  comptens,  absolz  et  à  bien  paiies 
et  en  ont  quité  et  quite  clamé  boinement  et  à  tous  joiu-s  le  dicte  Mar- 
ghot, le  dit  Andrieu  et  cascun  d'iaux  deux,  leurs  biens,  leurs  hoirs  et 
les  biens  de  leiu-s  hoirs  et  tous  aultres  à  qui  quittance  en  appartient  ; 
prometans  les  dis  mai'chauâ  et  ca^ciuis  deux,  par  luiu-sfoiset  seremens 
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et  obligacion  d'iaux  et  de  tous  leurs  biens  et  des  biens  de  leurs  hoirs, 
niœblez.  cateux  et  hiretages.  presens  et  futiu-s.  à  non  venir  ne  aler 
par  eux  ne  par  aultrui,  jamais,  à  nul  joiu-,  contre  le  teneiu-  de  ceste 
cjuitance. 

A  lequelle  oyir,  passer  et  recongnoistre  furent  comme  eschevin 
Ricars  Boinebroque.  filz  de  feu  Simon,  et  Colars  Pourchelet. 

Che  fu  fait  le  XVIIIe  jour  du  mois  de  jenvier,  l'an  de  grâce  mil  troix 
cens  quatre-vins  et  neuf. 

1451 

1390,   lu  janvier. 

ChirograpJie  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par  tai 
individu  envers  un  autre,  pour  règlement  par  le  débiteur  de  tous  ses  enga- 
gements spécialement  commerciaux. 

Chibogbaphe  :  FF  693. 
(Au  dos)  :  Quitauce  pour  C'olart  Carton  passée  par  Jehan  Cotliart. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que,  par  devant  esche- 
vins  chi-desoubs  nommés,  est  venus  et  personnelment  comparus 
Jehan-3  Quincoiz  dis  Cochars  et  recongnut  de  voUenté,  sans  constrainte, 
avoir  eu  et  receu  de  CoUart  dit  Carton  boin  compte,  boin  paiement 
et  entière  solucion  et  sattiffation  de  tout  ce  entirement  que  li  dis 
Chochars  lui  saroit  ne  poroit  à  demander  de  quelconques  marchandisses 
que  ce  fust.  de  toutes  debtes  ou  obligacions  et  ae  toutes  autres  choses 
quelconques,  de  quoy  il  eurent  onques  à  faire  li  vins  envers  lautre, 
de  tout  le  tamps  passé  jusques  au  jour  de  le  datte  de  cez  lettres.  Et 
s'en  est  tenus  et  tient  pour  contens,  bien  paiies  et  à  plain  sattefiies, 
et  en  a  quittie  et  quitte  boinement  à  tous  jours  le  dit  Collart.  ses  biens. 
ses  hoirs,  sen  remanant  et  tous  autrez  à  qui  quittance  en  appartient 
à  faire  et  à  baillier  ;  proumettant  li  dis  Jehans  Cochars  par  le  foy  de 
sen  corps  pour  çou  mise  en  main  d'eschevins  et  par  l'obligation  de 
lui  et  de  tous  ses  biens,  ses  hoirs  et  des  biens  de  ses  hoirs,  mœbles, 
cateulx  et  héritages,  presens  et  futiu-s,  pour  exécuter  par  tous  sei- 
gneurs et  toutes  justicez,  à  le  requeste  du  2)orteur  de  ces  présentez, 
que  jamais,  à  nul  jour,  il  ne  yra  ne  fera  aller  {)ar  autrez  à  l'encontre 
de  ceste  recongnissance  et  quittance. 

A  lequelle  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin  ^^'il- 
laimies  Boinebroque  et  Jehans  Li  Lons. 

Che  fu  fait  le  XIX*"  jour  de  janvier,  l'an  mil  trois  cens  quatre-vins 
et  nœuf. 

1452 

1390,  25  mars. 
Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par  un 
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jabricohl  tlf  yraitiPs  envers  un   bourgeois  J'Arras,  pour  paiement  d  un 
cfieral  cnlitrement  /uirnac/ié.  rendu  au  débilenr  pur  un  tiers. 

C'hiroukaI'HK  :  FF  tl'J.T. 

^.4}/  dos)  :  Quitanclu'  pass»'»-  par  Froiuin  Du  l'osiicli  an  poiirfit 
Jehan  Au^renon. 

Sacent  tout  que  par  devant  eselun  in  de  Douay  olii-desoiibz  nommés, 
est  comparus  personnelment  Fremins  Dou  Postieli,  wayniers,  et 
reoongneut  de  se  boine  volenté,  sans  contrainte,  avoir  heu  et  receu 
de  Jehan  Augrenon.  bourghois  d'Arras,  le  somme  de.  18  frans  fran- 
chois  pour  le  vente  d'un  queval  scellé  et  bridé,  qui,  de  tamps  passé, 
fu  vendus  et  deli\Tés  au  dit  Jehan  Augrenon  par  Jehan  Roussiel,  lors 
demourans  à  Douay  :  desquelz  18  frans  roiaulz  devant  dis,  ychilz 
Freminz  sest  tenus  et  tient  pour  comptens  et  à  bien  paiies  et  en  a 
quité  et  proumis  à  aquiter,  par  l'obligation  de  tous  ses  biens  et  des 
biens  de  ses  hoirs,  presens  et  futurs,  le  dit  Jehan  Augrenon,  ses  biens, 
hoirs  et  remanant  et  tous  autres  à  qui  quittance  en  appartient,  pro- 
metans  le  dit  Fremin  par  se  foy  à  non  venir  ne  aler  par  lui  ne  par 
aultrui  contre  le  teneur  de  ceste  quitance. 

A  lequelle  et  à  tout  ce  que  dit  est  passer  et  recongnoistre  furent 
comme  eschevin  Jehans  Hongnars  et  W'illaumez  Boinebroque. 

Che  fu  fait  le  XXV<^  jour  dou  mois  de  mardi,  lan  de  grâce  mil 
troix  cens  quntre-vins  et  neuf. 

1453 

1390,  20  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  soixs  obligation  par  tm 
porteur  de  charbon  de  terre  envers  son  frère,  ?narchand  de  pelleterie,  pour 
un  emprunt  et  un  achat  de  diverses  7narchandises. 

Chikographe  :  FF  694. 

(Au  dos)  :  Obligation  C'olard  de  Le  Lis  sur  Gillot,  scn  frore.  de 
19  frans  roiaus. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Colard  de  le  Lis, 
porteres  au  carbon  de  terre,  doit  et  a  recongneu  devoir  comme  se 
propre  debte,  boine  et  loial,  à  Gillot  de  le  Lis,  peletier.  sen  frère,  la 
somme  de  dix-nœf  florins  d"or.  que  on  dist  frans  du  quing  et  forge  du 
roy  nosseigneur.  pour  cau.se  de  drap,  pennes,  plichons  et  argent 
preste,  que  li  dis  (îillos  li  a  vendu,  creu  et  deli\Té  à  sen  besoing  et 
par  bon  compte  fait  entre  eux  deux,  dont  li  dis  Colars  s'est  tenus  et 
tient  poiu"  sols,  contemps  et  bien  paiies,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu. 
Toute  laquelle  somme  de  19  frans,  telx  que  dit  sont,  li  dis  Colars  a 
promis  et  encon\ens  par  se  foy  à  rendre  et  à  paiier  au  dit  Gillot.  sen 
frère,  ou  au  porteiu*  de  ces  lettrez,  tout  à  le  pure  et  franque  volenté 
du  dit  Ciillot  o\i  du  portevir  de  ces  lettres,  sans  autre  jour  ne  terme 


646  LA    VIE    trRBAINE    DE    DOUAI 

a\^oir  ne  demander.  Et  quant  ad  ce  bien  paier,  aveuc  tous  coulx  et 
frais,  fais  et  ensivis  en  le  deffaute  de  paiement  de  le  dicte  somme,  li 
dis  Colars  en  a  oblegiet  et  oblege  lui  et  toiLS  ses  biens,  ses  hoirs  etc., 
pour  prendre  etc.,  jusques  au  jilain  paiement  et  entier  accomplis- 
sement du  contenu  en  ces  présentes  lettres  ;  renonçans  li  dis  Colars 
quant  ad  ce,  par  se  dicte  foi,  à  toutes  coses  quelconques,  tant  generaus 
comme  especiaus,  qui  aidier  ou  valoir  lui  poroient  à  venir  ou  aler 
contre  le  teneiu*  de  ces  lettres  et  au  dit  Oillot  ou  porteur  d'ieelles 
porroient  grever  ou  nuire. 

A  ceste  recognoissance  et  obligation  fiu-ent  comme  eschevin  Jaques 
de  Goy  et  Gilles  Li  Carliers. 

Che  fu  fait  le  XX *■  jour  de  may,  Tan  mil  CCC.  IIII^^  et  dix. 


1454 

1390.  9  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  sous  obligation  par  un  individu 
à  un  bourgeois  de  quatre  cents  lots  de  vin  de  la  vendange  sur  pied  d'une 
vigne  locale  arrentée. 

Chikogkaphe  :  FF  694. 

(Au  dos)  :  Convenencp  Grard  Le  Coulletier  sur  Simon  Tassin. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Simons  Tassins 
a  vendu  bien  et  loialment,  parmi  certain  et  juste  j^ris  de  deniers  qu'il 
en  a  eu  et  receu  comptans,  dont  il  sest  tenus  et  tient  pour  contens 
et  bien  paiies,  si  qu'il  a  dit  et  recongnéu,  à  Grard  Le  Coulletier,  bour- 
gois  de  Douay,  quatre  cens  los  de  goûte  de  vin  tourné  à  mœurison, 
venans  de  vingne  fourmenterche,  de  le  despoulle  prochainement 
venant.  Tous  lesquelx  400  los,  sans  fraude,  li  dis  Simons  a  proumis 
par  se  foy  rendre  et  paiier  au  dit  Grard  ou  au  porteiir  de  ces  lettres, 
dedens  les  octaves  du  jour  Saint-Remi  prochain  venant  l'an  IIIP'' 
et  dix.  Et  quant  ad  ce,  li  dis  Simons  en  a  oblegiet  et  oblege,  lui  et 
tous  ses  biens,  aveuc  les  biens  de  ses  hoirs,  mœubles.  cateulx  et  héri- 
tages, presens  et  avenir,  partout  où  qu'il  soient  et  poront  estre  trouvé, 
soit  à  camp  ou  à  ville,  pour  estre  pris,  saisis,  arrestés,  justicies,  vendus 
et  adenerés,  tel  fœur  tel  vente,  par  tous  seigneurs  et  toutes  justices, 
levés  et  emportés,  sans  meffait,  jusques  au  plain  paiement  et  entier 
acomplissement  du  contenu  en  ces  présentes  lettres,  et  de  cousts, 
frais,  mises,  despens  et  interests,  qui,  pour  et  en  roceoison  d'icellui 
deffaut.  fait,  soubstenu  ou  encoiu-u  serroient,  comment  que  ce   fust. 

A  cest  vendaige  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin 
Ricars  Boinebroque  et  Gilles  Li  Carliers. 

Che  fu  fait  le  TX^'  jour  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  CCC  quatre-vins 
et  dix. 
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1455 

1390,   12  et   20  septembre. 

Rejet  par  V officiai  d' Arras  de  V appel  d'exemption  de  la  justice  urbaine 
à  lui  adressé  par  ttn  clerc  marié,  ccmdan^né  par  le  Maqistrat  pour  vol, 
comme  ayant  été  arrêté  sans  habit  ecclésiastique  ni  tonsure.  —  Exécution 
du  condamné. 

Copie  oontemporaino  :  registre  AA  94,  fol.  66'. 

SiiT  ce  qne,  à  racoiisacion  et  poursuite  de  Jaque  Des  Près  dit  Blan- 
kart,  eseuier,  bailliu  de  Douay,  mis  variés  nommés  Pieret  W'illobault, 
estoit  détenus  prisonniers  en  le  Vies  tour,  pour  larehin.  li  dis  Pieres, 
qui  se  disoit  estre  clers,  impetra  monicion,  par  vertu  de  lequelle  le 
bailliu  et  eschevins  furent  amonnesté.  Et  pour  tant  que  li  dis  Pieres 
estoit  maries  et  que.  quant  il  fu  pris,  il  n'avoit  habit  et  tonsiu-e,  si 
qu'il  apparu  à  l'official  dArras.  li  dicte  monicions.  à  le  poursuite  dou 
bailliu  et  eschevins.  fu  rappellée  et  anullée  par  le  dit  officiai,  le  lundi 
XII*"  jovu-  de  septembre,  l'an  mil  CCC.  IIIP"^  et  X. 

Et  le  mardi  ensivant,  li  dis  Pieres  fu  justichies  à  mort  pour  ses 
démérites. 

1456 

1.300.   11  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  soiis  obligation  par  un 
tisserand  de  draps  envers  un  teinturier,  pour  teinture  de  draps. 

Chihographe  :  FF  694. 

(Au  dos)  :  Ch'est  obligacion  que  a  fait  Henris  de  MenreviUe  envers 
Jaquemart  Dou  Four.  taintiu"ier. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Henris  de  Men- 
reviUe, tisserans  de  draps,  bourgois  de  Douay,  compparus  devant 
eschevins  de  Douay  chi-desous  nommés,  recongneu  de  se  bonne 
vollenté,  sans  constrainte,  à  depvoir  et  estre  tenus  à  rendre  et  paiier, 
de  bonne,  loial  depte  et  de  certain  compte  fet,  à  Jaquemart  Dou 
Foiu",  tainturier  de  draps,  le  sonmne  de  21^  Ib.,  16  s.  monnoie  de 
Flandres,  telle  et  aussi  vaillable  que  un  noble  de  Flandres  pour  sois- 
santte-douze  s.  et  im  franc  franchois  pour  33  s.,  pour  cause  de  taintiu-e 
de  draps  que  li  dis  .Jaquemars  a  taint  au  dit  Henry,  dont  il  s'est  tenus 
et  tient  poiu*  comptant  et  bien  paiies,  comme  U  dis  Henris  dist  et 
recongneu.  Toutes  lesquelles  21  Ib.,  16  s.,  en  telle  monnoie  et  aussi 
vaillable  que  dessus  est  dit,  li  dis  Henris  promist  et  heult  enconvens 
par  le  foy  de  sen  corps  à  rendre  et  paiier  au  dit  Jaquemart  ou  au  por- 
teur de  ces  lettres,  à  5  termes  et  paiemens  chi-apres  devises  :  est  a.ssa- 
voir  cent  six  s.  au  joiu"  de  Pasques  communiaus,  l'an  mil  CCC.  IIIP'' 
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et  XI  ^  ;  item,  au  jour  Saint-Remi  prochain  après  enssuivant,  4  Ib., 
10  s.  ;  item,  au  jour  de  Pasques,  l'an  mil  CGC.  IIII^^  et  XII  ^,  4  Ib.  ; 
item,  au  jour  Saint-Remi  prochain  après  enssuivant.  4  Ib.  ;  et  4  Ib. 
au  jour  de  Pasques,  Tan  mil  ('('0.  IIIP^  et  XIII  ^.  Et  sous  condition 
que  se  li  dis  Henris  ou  ses  ayans  cause  defalloit  de  palier  l'un  des 
paiemens,  fust  tout  ou  de  partie,  à  quel  terme  que  ce  fust,  tout  ce 
qui  serroit  à  parpaiier  de  le  dicte  somme  serroit  esqueu  et  em  porroit 
li  dis  Jaquemars  ou  li  porteres  de  ces  lettres  sievir  le  dit  Henry,  ses 
hoirs  ou  aians  cause,  comme  de  terme  passé  et  esquevi.  Et  pour  tout 
ce  que  est  dit  rendre,  bien  paiier  et  acoinpplir  de  point  en  point,  as 
jours  et  termes  dessus  devises,  avœuch  tous  coulz.  fres,  damages  et 
despens,  qui,  pour  le  dicte  depte  requere  par  defavilte  de  paiement, 
serroient  fait  ou  encourut,  en  quelque  manière  que  ce  fust,  li  dis 
Henris  en  a  oblegie  et  oblege,  envers  tous  signeurs  et  toutes  justiches, 
sen  propre  corps,  ses  biens,  ses  hoirs  et  les  biens  de  ses  hoirs,  mœubles 
etc....  presens  et  advenir  ;  pour  tous  yceulx  saisir  etc.,  tel  fœiu"  tel 
vente,  sans  meffait.  par  quelconques  justice  quil  plaira  atraire  le 
dit  Jaquemart  ou  le  dit  porteiu*  de  ces  lettrez,  tout  jusques  à  Tacomp- 
plissement  dovi  contenut  de  ces  lettres  ;  renonchans  le  dit  Henry,  par 
le  foy  de  sen  corjDs,  à  toutes  grâces,  dillations  et  respis  de  deptes, 
lettres  d'estat  otroiies  ou  à  otroiier  de  no  Saint-Pere  le  Pappe,  de 
l'emppereur,  dou  roy  de  Franche  nosseigneur  et  d'autrui,  à  toutes 
indulgensses,  exeptions,  cavillations  et  oppositions,  à  toutes  dispens- 
sacions  de  serment,  au  droit  disant  gênerai  renontiation  non  valloir 
et  closement  et  entirement  à  toutes  coses  quelconques,  qui,  au  dit 
Henry,  ses  hoirs,  suscesseurs,  pour  aller  contre  le  teneur  de  ces  lettres, 
aidier  et  valloir  porroient  et  le  dit  Jacquemart  ou  celui  qui  ces  lettres 
ara  grever  ou  nuire. 

A  ceste  recongnoissanclie  et  obligation  recongnoistre  et  passer 
furent  comme  eschevin  Biertoulx  d'Aubi  et  Jelians  Quochars. 

Che  fu  fait  le  XI"  jour  dou  mois  de  novembre,  l'an  mil  CGC  quatre- 
vins  et  dix. 

1457 

1390,  22  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'engagement  de  livraison  de  six  demi-draps 
moles  blancs  à  remettre  à  Cambrai,  passé  sous  obligation  par  un  bibe- 
loteur  envers  un  bourgeois,  en  compensation  d^une  livraison  de  vins 
faite  par  le  créancier  au  débiteur. 

Chirooraphe  :  FF  694, 

(Au  dos)  :  Convenence  pour  Willaume  de  Goy  sur  Jehan  Bacheler, 
bibeloteiu". 

1.  Le  26  mars. 

2.  Le  14  avril. 

3.  Le  6  avril, 
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Sftcpnt  tout  fliil  (|iii  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jelians  Baolielers. 
bihelot«Tos,  doit  t>t  est  tenus  conuiu'  se  propre  debte,  boine  et  loialx, 
à  Willauiiie  de  (Joy.  l>ourgois  de  Douay,  six  domy-draps  luoiés  blans, 
loial.x  et  marelians.  passés  par  le  seel  de  Douay  et  Tesward  de  le  ehité 
de  Canibray.  pour  cause  de  marchandise  de  vins  que  li  diz  Willaunies 
lui  a  venduz.  creuz  et  délivrez  sanz  fraude  ne  villain  contrat  et  dont 
il  Jelians  s'est  tenus  et  tient  à  bien  contens,  si  quil  a  dit  et  recongneu. 
Lezquelx  6  demi-draps,  telz  que  diz  sont,  ichilz  debteres  a  prouniis 
et  enconvens  j^ar  le  foy  de  sen  corps  j\irée  en  main  desehevins.  rendre 
et  paier  et  yceulx  livrer  au  dit  Willaume  de  Goy  ou  au  porteur  de 
cez  lettrez,  en  la  dicte  chité  de  C'ambray,  dedens  le  jour  Xotre-Dame 
Chandelier,  l'an  IIII^^  et  dix  prochain  venant.  Et  quand  ad  ce,  il 
Jehan  Bachelers  en  a  obligie  et  oblege  lui  et  tous  sez  biens,  avec  les 
biens  de  sez  hoirs,  meubles,  cateux  et  héritages,  presens  et  avenir, 
par  tout  où  qu'il  soient,  à  camp  ou  à  ville,  pour  estre  pris,  saisiz, 
arrestéz,  justiciez.  exécutez  et  venduz.  jusquez  au  plain  paiement  et 
acomplissement  du  contenu  de  ces  présentes  lettrez  et  des  cousts  et 
frais  qiu'.  par  le  deffaut  de  ce,  fait  et  soubstenu  seroient  comment  que 
ce  fust. 

A  ceste  convenence  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin 
Jehans  Hongnars  et  Gilles  Li  Carliers. 

Che  fu  fait  le  XXII^'  joiu*  de  décembre,  lan  de  grâce  mil  CCC.  IIIP'' 
et  dix. 

1458 

1390.  23  décembre. 

Chirographe  écheinnal  de  la  dette  contractée  so7is  obligation  par  un 
cordonnier,  pour  achat  de  cuir,  envers  un  marchand  de  cette  denrée, 
d'Arras. 

Chibogbaphe  :  FF  694. 

(Au  dos)  :  Convenence  pour  Colart  Le  Carpentier.  d'Arras.  sur 
Jehan   d'Arra.s,    cordewanier. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  d'Arras, 
cordewaniers,  doit  et  est  tenus  comme  se  propre  debte,  boine  et 
loyal,  à  Colart  Le  Carpentier,  marchant  de  cuirs,  demourant  à  Arras. 
le  somme  de  trente  et  quatre  frans  d'or  de  le  forge  du  roy  notre  sei- 
gneiu",  poiu*  caiLse  de  marchandise  et  de  vente  de  cuirs,  par  le  dit 
Colart  vendus...,  au  dit  Jehan,  sans  fraude  ne  villain  contrat  et  dont 
il  s'est  tenuz  et  tient  pour  bien  contens,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu  : 
lesquelx  34  frans,  telz  que  diz  sont,  ichilz  debteres  a  proimiis  et  encon- 
vens, par  se  foy  en  main  d'eschevins,  rendre  et  paiieraudit  Colart,  à 
sez  aians  cause  ou  au  porteiu"  de  ces  lettres,  est  assavoir,  en  le  fin  de 
ca.scun  mois  de  l'an,  un  franc,  tant  que  li  somme  soit  entièrement 
jiaiiee  et  raemplie  ;  à  commencier  à  paiier  le  premier  paiement  d"un 
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franc  au  darrain  jour  du  mois  de  janvier  prochain  venant,  et  ainsi, 
de  mois  en  mois,  un  franc  en  le  fin  de  un  cascun  mois  poursievanment 
jusques  à  le  parpaie  diceulx  34  frans,  en  telle  manière  et  condition 
que  ou  cas  où  li  diz  d'Arras  serroit  en  deffaute  de  deux  paiemens 
sievans  l'un  l'autre,  jors  et  termes  seroit  esqueuz  de  tout  ce  qui  seroit 
à  paiier  d'icelle  debte.  Et  quand  ad  ce.  il  Jehans  d'Arras  en  a  obligie 
etc.. 

A  eeste  convenence  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin 
Jehans  Hongnars  et  Jelians  Li  Lons. 

Che  fu  fait  le  XXIII  jour  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  CCC  IIII** 
et  dix' 

1459 

1391,  25  janvier. 

CMrographe  échevinal  de  l'engagement  contracté  par  un  orfèvre  et  sa 
femme,  sous  obligation  et  solidairement,  envers  un  marguillier  de  V église 
d' Izel-lez-Esquerchin,  pour  la  réparation  d'un  calice  et  d'une  platine 
d'argent. 

Chirogbaphf,  :  FF  695. 

(Au  dos)  :  Obligation  sur  Mahieu  Le  Doien,  orfèvre,  et  se  feme, 
au  profit  de  Jehan  de  Laubel,  d'Isier. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Mahieux  Li 
Doyens,  orfèvres,  et  Yzabiaux  Li  Pos,  sa  feme  et  espeuse,  tant  con- 
jointement comme  diviseement,  et  li  dite  feme,  du  gre,  licence  et 
auctorité  de  son  dit  mari,  que  il  li  donna  et  elle  le  rechupt  pour  aggrea- 
ble,  recongniu-ent  et  confessèrent  de  leurs  bons  grès  et  volentés,  sans 
forche  ne  constrainte  auciume.  à  devoir  et  estre  tenus  comme  leur 
propre  debte,  boine  et  loial,  et  cascuns  poiu"  le  tout,  à  Jehan  de  Lau- 
biel,  ou  nom  et  comme  margliseur  de  l'église  d'Isier  et  au  pourfit 
d'icelle  église,  un  calisse  et  une  platine  d'argent  dorée,  bon  et  souffis- 
sant,  qui,  en  tamps  passé,  leur  fu  bailliet  et  délivré  par  les  margli- 
seurs  de  le  dicte  église  pour  ycheli  refaire  et  reparer,  si  comme  li  dit 
conjoint  dient  et  dont  il  se  sont  tenu  à  bien  paiiet.  Lequel  calisse  et 
platine  d'argent,  en  tel  valeur  qui  leiu'  fu  bailliez,  ou  le  somme  de 
douse  frans  roiaulx  du  quing  du  roy  nosseigneur,  ou  cas  que  il  seroient 
en  deffaute  de  rendre  le  dit  calisse  et  platine,  li  dit  conjoint  ont  promis 
et  enconvens,  par  les  fois  de  leiu*s  corps,  à  rendre  et  à  paier  au  dit  Jehan 
de  l'Aubel  ou  au  portevu"  de  cez  lettres,  ou  nom  que  dessus,  dedens  le 
jour  du  mi-quaresme  prochain  venant  l'an  IIII^"  et  dix  ^.  Et  quant 
ad  ce  bien  paier,  aveuc  tous  coulx  et  frais,  fais  et  ensivis,  en  deffaute 
de  paiement,  li  dit  conjoint  et  cascuns  pour  le  tout,  en  ont  obligie 
etc..  ;  renunchans  etc.. 

1.  Le  .l  mnrs  1391. 
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A  posto  rerop:noissnnpp  ot  obligation  furent  comme  oscliiovin  Jeluins 
Maies  et  Alixandres  C'arons  dis  Li  Merchiers. 

Che  fu  fait  le  XXV*'  jour  de  janvier,  l'an  mil  ("('('.  ITII''''  et  dix. 

1460 

1391,   17  février- 12  avril. 

Relation  d'une  affaire  de  mort  donnée  à  un  individu  par  un  autre, 
prétendant  avoir  aifi  vn  état  de  légitime  défense. 

(Eifrails). 
Copie  contpmporaino  :  registre  FF  SSn,  fol.  17-22. 

1.  Tesmoins  oys  et  examinés  par  eschievins  en  plaino  halle,  sur  les 
deffenees  et  corps  deffendant  baillés  en  jugement  par  Watier  Boine- 
broque.  prociu"eur  de  Jehan  Piusque,  haubreghier,  et  pour  et  ou  nom 
de  lui,  pour  le  naurure  par  lui  faitte  et  que  il  a  congneu  a\'oir  faite 
en  le  personne  de  feu  Bernard  Vivien  dit  Le  Haubreghier.  dont  mors 
s'en  est  en.sivye  depuis  en  le  personne  du  dit  feu  Bernart  et  sur  son 
corps  deffendant,  si  qu'il  a  proposé  et  offert  à  monstrer. 

Premiers,  le  XV!!*"  jour  de  fe\Tier,  Tan  mil  CCC.  ITII^''  et  X. 
(Suivent  les  dépositions  des  témoins). 

2.  Item,  mist  li  d(>vant  dis  W.  Boinebroque,  ou  nom  et  comme  pro- 
ciireres  du  devant  dit  Jehan  Pasqua,  en  fourme  de  preuve,  sur  le 
premier,  VIII  et  IX''  articles  de  ses  deffenees  et  corps  deffendans, 
un  billet  dont  la  teneurs  s'ensuit  : 

«  Jehans  Pasque.  haubregiers.  dou  premier.  VIII''  et  IX''  article 
de  ses  deffenees  et  corps  deffendant,  mis  oultres  par  devant  nossei- 
gneurs les  eschevins  de  Douay.  à  rencontre  du  bailliu  de  le  dicte  ville 
et  de  Grart  \^ivien  dit  Le  Haubregier  et  d'ime  complainte  par  eux 
baillie  contre  le  dit  Jehan  pour  le  naurure  qu'il  fist  soiu"  B.  Vivien..., 
il  s'en  rapporte  en  droit  en  le  usaige  et  coustume  de  le  dicte  ville  et 
en  le  discrétion  des  dessus  nommés  nosseigneurs  eschevins  et  de  leur 
Consel  ». 

3.  Li  dis  \V.  Boinebroque.  comme  procureres  du  dit  Jehan  Pasque, 
a  renonchiet  à  plus  produire... 

4.  Le  dit  jour,  le  liutenant  du  bailliu  eut  noms  et  soumoms  des  dis 
tesmoins.  et  jours  li  fu  assignés  à  d'ui  en  VIII  jours  à  rapporter 
reproces.  s'il  cuidoit  que  boin  fust. 

5.  Item,  que  au  dit  joiu-  qui  suivi  le  VIII''  joiu*  de  mardi,  lanlIIP'' 
et  X,  li  dis  baillus  se  excusa  d'ocupation  touchant  au  fet  de  Mgr  et 
pour  ce,  li  fu  rassignés  jours  à  d'ui  en  VIII  jours  à  apporter  les  dites 
reproches. 

6.  Le  V''  jour  de  a\Til.  l'an  mil  CCC  TIII'^^  et  XI,  li  baillus  de  Douay 
apporta  certainez  reproches  par  escript  à  leneontre  des  tesmoins chi- 
devant   produis  pour   le   dit   Jehan   Pasque,    presens    le  devant    dit 
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W.  Boinebroque...,  liquelx  Wrttiers  ne  contredist  ne  debati  en  rrens, 
mais  requist  à  avoir  droit.  Et  aussi  fist  li  dis  baillus. 

7.  Et  sur  ce,  jours  est  assifjnés  à  oïr  droit  au  dit  Jehan  Pasque  et 
au  dit  baillu  et  TJrart  Le  Haubregier  à  luerquedi  procliain  \enant, 
Xlle  jour  de  avril,  lan  mil  fCC.  IIIP^  et  XI. 

8.  Se  fu  dit  par  jugement  et  povir  droit  par  esehevins  en  plaine 
halle,  est  assavoir  (suivent  7  noms)  et  leurs  compaingnons.  au  eonju- 
rement  de  Blancart  Des  Près,  baillu  de  Douay  ete  (a),  que  veu  et 
considéré  le  confession  du  dit  J.  Pasque.  comment  il  congnut  avoir 
nauré,  dont  mors  s'en  est  ensivie,  le  dit  Bemart  de  bon  fet  et  sur  sen 
corps  defïendant,  lequel  il  offri  à  prouver,  veu  l'intendit  et  raisons 
et  articles  baillies  en  jugement  par  le  procureiu"  du  dit  Jehan  ou  non 
de  lui,  contendu  adfin  de  prouver  sen  dit  corps  deffendant,  veu  les 
dépositions  des  tesmoings  atrais  et  j^roduis  par  le  dit  procureur  ou 
non  que  dessus,  sur  le  dit  intendi,  veu  le  segnification  faitte  deument 
et  par  loy  à  Grart  Vivien,  père  du  dit  Bemart,  qui  en  riens  ne  contredit 
au  dit  corps  deffendant,  fors  tant  seidlement  que  li  baillus  et  le  dit 
Orars  ont  bailliet  certaines  reproches  de  droit,  veu  aussi  le  teneur 
d'icelles  reproches,  veu  aussi  le  signification  faite  au  dit  Grart  que  il 
fu.st  aujourd'ui...,  en  le  halle,  liquelx  jours  estoit  assignés  et  par  loy 
au  dit  Jelian  à  lui  mettre  en  main  de  justice  poiu-  oïr  ch-oit,  fust  poiu" 
lui  ou  contre  lui,  pour  dire  ce  que  boin  li  sambleroit,  liquelx  n'y  est 
venus  ne  comparus  ne  ame  poiu"  lui,  et  tout  ce  qui  à  veir  et  à  consi- 
dérer faisoit  et  qui  mouvoir  pooit  as  dis  e.schevins,  que  li  dis  Jehans 
Pasqvie  avoit  bien  et  souflfissanment  prouvé  et  monstre  le  proposition 
de  son  corps  defïendant  pour  le  naïu-iu-e  et  omechide  par  lui  couquie 
et  confessé  avoir  fait  en  le  personne  du  dit  feu  Bemart  :  pourquoj'. 
du  dit  fait  et  omichide,  il  aloit  et  va  quittés,  délivrés  et  ab.sols  quant 
à  justice  et  que  de  lui  li  dis  baillus  ostast  se  main.  Et  poiu*  l'évasion 
de  l'armure,  li  dis  Pasque  fu  jugies  et  rendus  au  fourfait  de  10  Ib. 
et  au  sovu"plus,  il  oroit  bien  ce  que  il  en  seroit  :  liquelx  sourplus  estoit 
que  il  fu  banis  de  le  ville  et  eschevinnage  jusquez  au  jour  Saint-Piere 
entrant  aoust,  l'an  IIII^-'^  et  XI. 

Jugiet  le  merquedi,JXIl6  jour  de  avril,  l'an  dessus  dit. 


1461 

1391,  5  niai.  —  Paris. 

Maniement  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  au  soriverain 
bailli  de  Ldlle  et  de  Denmi  et  au  bailli  de  Douai,  sur  la  requête  des  éche- 
vins,  de  leur  laisser  le  jugement  d'un  délit,  dont  im  sergent  ducal  est 
inculpé  à  titre  privé. 

Obiginal  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  layette  141,  série  FF. 
(a)  Sic. 
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l'liili[)p(',  (ilz  dr  r()\-  dc^  Franci',  duc  dr  iiour^oujJiMc.  («mt»-  de  l'iaii- 
dres,...  au  gouvreneiir  de  Lisle  et  de  Douay,  au  bailliu  du  dit  J)ouay 
ou  à  leurs  lieuxtonans,  salut.  Oye  luiuible  supplicaeiou  de  noz  bien 
ainéz  l<>s  esehevins  de  notre  ville  de  Douay,  contenant  que  il  ont  soubz 
nos.  notre  souveraineté  et  ressort,  tout«^  justice  et  seiji;nori(>  en  et 
sur  les  Ijourgois.  nianans  et  liabitaus  de  la  dicte  ville,  la  cof^noissance, 
})unicion  et  correction  des  crimes,  delis  et  maléfices  quil  font  et  com- 
mettent en  la  dicte  ville  et  banlieue,  exeptéz  des  cas  à  nous  réservez 
et  dont  la  cognoissance  nous  appartient  à  cause  de  notre  ressort  6t 
souveraineté,  et  de  ce  ont -il  joy  et  usé  paisiblement  ;  et  il  soit  ainsi 
(|uc  Jaciues  de  le  Fontaine,  notre  sergent  à  mâche  en  la  dite  ville  et 
hanlituic  de  Douay,  demourant  et  liabitant  en  ycelle,  ait  nagaires 
batu  et  injurie  une  femme  en  la  dite  ville  ;  et  combien  que  ce  ne 
regarde  en  aucune  manière  Tofifice  du  dit  notre  sergent  et  que  il  feust 
et  doie  estre  réputé  privée  persomie  quant  au  dit  délit  par  lui  commis, 
neantmoins,  vous  avez  contrt>dit  et  cmpcschie  et  encores  faites  que 
les  diz  supplians  n  en  aient  la  cognoissance,  punicion  et  cori'cction, 
en  leur  grant  préjudice,  si  comme  il  dicnt  ;  nous  considéré  ce  que  dit 
est,  vous  mandons...  que,  se  appelle  notre  procureiu*.  il  xous  appert 
estre  ainsi,  faites  et  souffrez  les  diz  supplians  avoir  la  cognoissance, 
pvmicion  et  correction  du  dit  cas,  selon  ce  qu'il  ont  acoustumé... 

Donné  à  Paris,  le  V''  jour  d(>  niay.  1  au  de  grâce  mil  CGC.  IIIl^^  et 
onze. 

1462 

l;3l)I,  y  mai. 

Chiroyraphr  cchcvinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation,  par  un 
parmentier  envers  une  veuve,  pour  achat  d'étoffes  et  d'autres  denrées  de 
mercerie. 

Chirographe  :  FF  fi'Jô. 

(Au  dos)  :  Con\cnencc  poiu"  dcmiselle  Marie  Daglicnet  sur  Xicaisc 
d".:\jigre. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Nicaises  d'Angre, 
j)armentierz.  doit  et  est  tenas  comme  se  propre  debte,  boine  et  loialx, 
à  demiselle  Marie  Daghenet,  vesve  de  feu  Jehan  C'aton  dit  Le  Merchier, 
le  souHue  de  onze  frans  et  den\i  d'or,  de  le  forge  du  roy  notre  seigneiu*, 
pour  cause  de  vente  de  fustanes,  cotons  et  autrez  desrées  de  mer- 
cherie,  que  elle  lui  a  creu  et  delivTé,  sans  fraude  ne  vilaine  convenence 
aucime,  et  dont  il  Nicaises  s'est  tenus  et  tient  à  bien  contens.  si  qu'il 
a  dit  et  recongneu.  Lesquelx  1 1  frans  et  demi,  il  debterez  a  prouinis 
et  enconvens.  jiar  se  foi  corporelle  jurée  en  main  deschevins,  rendre 
et  paiier  à  icelle  \esve  ou  au  [jorteur  de  ces  lettres,  depuis  hores  en 
avant,  à  le  pure  vollenté  dicelle  ou  du  dit  porteur  de  lettres,  sans 
faire  ent  autre  joiu\  terme  ne  respit.  Et  cpiant  ad  ce,  il  di^bteres  eu 
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a  obligiet  et  oblege  lui  et  tous  ses  biens,  avec  les  biens  de  ses  hoirs, 
meubles,  cateulx  et  héritages  etc.,  ijartout....  pour  estre  jjris  etc., 
tel  feur...,  par  tous  seigneurs...,  sans  ineffait,  jusques  au  jjlain  paie- 
ment et  entier  acomplissement  du  contenu  en  ces  présentes  lettres 
et  de  tous  cousts,  frais...,  qui  par  le  deffaut  de  ce  non  tenu....  fait,., 
seroient,  comment  que  ce  fust. 

A  ceste  eonvenence  recongnoistre  et  passer  fiu^ent  connue  eschevin 
Jehans  de  Quinchi  et  ^Villames  de  Goy, 
•Che  fu  fait  le  1^^'  joiu'  de  may,  l'an  de  grâce  mil  C'CC  Illl^^et  onze. 


1463 

13U1,   19  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  oblitjation  par  uti 
batelier  envers  un  bourgeois,  pour  achat  d'un  bateau. 

Chikogkaphe  :  FF  695. 

(Au  dos)  :  Obligacion  faicte  par  Simon  ^Valart  à  Jaquemart  d'Aire. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que,  par  devant  eschevins 
de  le  ville  de  Douay  chi'desoubx  nommés,  est  venus  et  personnelement 
comparus  Simons  Walars,  naviieres,  demourans  à  Douay,  hquels 
congnut...  sans  constramte  aucune,  devoir  et  estre  tenus  comme  se 
propre  debte,  boine  et  loial,  à  Jaquemart  d'Aire,  boLU"gois  de  Douay, 
la  somme  de  soissante  frans  dor  du  roy,  deboin  jjois  et  aloy,  pour  le 
vente  dune  nef  nommée  Jehenne,  que  li  dis  Jaquemars  lui  a  vendue, 
creue  et  délivrée  sans  fraude...,  et  dont  il  sest  tenus  et  tient  poiu" 
contemps,  comme  il  a  dit  et  recongneut  ;  laquelle  somme  de  60  frans 
dessus  dis,  il  Simons  a  proiunis  et  enconvent  par  se  foy  fiancie  pour 
ce  mise  et  jurée  es  mains  des  dis  eschevins.  à  rendre  et  paier  au  dit 
Jaquemart  d'Aire,  à  son  aiant  cause  ou  au  portevu-  de  ces  lettres, 
dedens  deux  ans,  à  quatre  termes  et  paiemens:  c'est  assavoir  le  pre- 
mier paiement  au  jovu-  du  Noël  prochainement  venant,  qui  portera 
la  somme  de  quinse  frans  ;  item,  quin.se  frans  dedens  le  jour  Saint - 
Jehan-Baptiste,  qui  sera  l'an  mil  CGC,  IIII^^  et  XII  ;  item,  quinse 
frans  au  joiu"  du  Noël  ensivant,  et  les  autres  quinse  frans,  pour  le 
parfait  de  le  dicte  somme  de  60  frans,  au  joiu*  Saint -Jehan-Baptiste, 
qui  .sera  lan  mil  CCC.  IlII^'^et  XIII,  sur  condicion  que  se  li  dis  Simons 
deffaloit  daucim  d'iceux  paiemens,  fust  de  tout  ou  de  partie,  tout  ce 
qui  à  parpaier  seroit  de  la  dicte  somme  de  60  frans  seroit  esqueu  et 
l'en  poroit  li  dis  Jaquemars  poiu-sievir,  ovi  li  porteres  de  ces  lettres, 
comme  de  terme  passé  et  esqueu.  Et  avœuc  ce,  a  voleu...  li  dis  Simons, 
présent  les  dis  eschevins,  que  li  dis  Jaquemars  ou  li  porteres  de  ces 
lettres  puist  poiu-sievir  la  dicte  nef  comme  siene  partout  où  que  elle 
soit...,  jusques  atant  que  la  dicte  somme  de  60  frans  sera  à  plain 
paie  par  le  manière  que  dit  est.  Et  quant  ad  ce  que  dit  est  bien  tenir..., 
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si  qiu'  dit  t'st,  ii  dis  .Siiuuus  (<n  a  obligiet  etc..  tSy  puist  vi  rubt  fiicoii- 
\i'nt  li  tlis  Simons  par  si>  dicte  foy  et  sereiuent,  que  contre  ceste  pré- 
sente convenence  et  obligation,  il  n'ira...,  et  en  a  quant  ad  ce  renon- 
ciet  et  renonce  etc.. 

A  ceste  obligation  passer  et  recongnoistre  fui'ent  connue  eschuvin 
Jehans  (îailigaie  et  VVillenunes  tle  (îoy. 

Ce  tu  fait  le  XIX"  jour  de  nmy,  l'an  mil  C'C'C.  1111''-'' et  ou.se 

1464 

13511,   11   septembre. 

Ban  échevinal  cuncer)uinl  la  pêche  en  eau  douce. 

CoriES.  A.  Texte  primitif  complet  :  DD  372.  Copie  sur  rouleau  de  papier  du 
milieu  du  xv'  .siècle  env.  —  B.  Texte  postérieur  partiel,  comprenant  seulement  les 
§  1-2  et  4.  Copies  du  xv*  siècle.  1.  Regi^stre  A  A  95,  fol.  124  :  copie  du  second  quart. 
2.  Registi-e  aux  métiers,  série  HH,  fol.  33'  :  copie  du  dernier  quart. 

1.  On  fait  le  ban  etc  (a),  qu'il  ne  soit  aucuns  boiu-goiz.  manans 
ne  forains  quelconques,  pesqueiu^  ne  aultres,  qui,  puis  le  joiu*  duy 
en  avant,  es  rivières  et  eaues  du  pooir  et  eschevinage  de  ceste  ville, 
pesque  ne  prende  de  hama;^  quelz  quilz  soyent,  poissons  de  menre 
grandeur  ou  pauchison  qu'il  est  cy-desoux  déclaré,  est  assavoir  : 


becques 

de 

10  paux 

bardiaux 

» 

10      » 

carpiaux 

)i 

y    » 

caverniaux 

)) 

8     » 

vendoises 

» 

5      » 

roches 

» 

4      » 

perques 

)) 

5    '» 

et  tenques 

)) 

6      ). 

2.  Maiz  soient  les  diz  poissons  que  on  prendera  de  le  grandeiu*  et 
pauchison  devant  dicte  et  en  deseure,  sur  estre  mis  en  prison,  à  l'issir 
au  fourfait  de  10  Ib.  et  estre  bannis  de  le  ville. 

3  fb).  Item,  qu'il  ne  soit  aucims  qui,  es  dictes  yaues,  pooir  et  esche» 
\innage.  prende  ou  pesque  plonnés  auciuis,  sur  le  ban  et  fourfait 
devant  dit. 

4.  Item,  quil  ne  soit  aucuns  marchans  vendeiu's  ou  accateurs  des 
dis  poissons,  qui  les  vende  ne  accate  autres  ne  de  menre  grandeur  ou 
pauchison  qu'il  est  devisé,  ne  ne  l'aporte  en  le  ville  poiu-  quelconque 
cas  que  ce  soit,  sur  le  ban  et  fourfait  devant  dit.  de  quelxconques 
lieux  ou  yaues  que  les  poi.s.sons  viengnent  ou  ayent  esté  pe^quiez  (cj. 

5.  Item,  qu'il  ne  soit  aucims  qui  prende  ne  pesque  loque  d'aultre 
harnas  que  de  nasses  de  3  piez  d'ouvreture,  sur  le  ban  et  fourfait 
devant  dit. 

(a)  Sic. 

fb)  Ce  §  e»i  omis  B, 

(c)  Le  rente  du  documemt  est  omis  B. 
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6.  Item,  quil  ne  soit  aucuns  pesquieres  nv  autres  qui  sentreruette 
ne  savanche  de  pesquier  en  le  rivière  mouvant  du  pont  à  le  Laigne 
jusques  à  le  bonne  con  dist  du  Quieviron,  de  grans  sacs  etverghe,  se 
ce  n'est  en  bacques,  sur  le  ban  et  fourfait  devant  dit. 

7.  Item,  qu'il  ne  soit  aucuns,  de  quelconque  estât  ou  condicion 
qu'il  soit,  qui  prende  ne  pesque  roches,  ou  dit  j^ooir  et  eschevinage, 
depuis  le  XX^  jour  d'avril  jusques  au  XX^  jour  du  mois  de  may 
ensuivant  ;  ne  enssement  qui  jjrende  ne  pesque  becques  en  tout  le 
mois  de  mars,  sur  etc.. 

8.  Item,  qu'il  ne  soit  aucims  pesquieres  ne  autres  qui  s'entremette 
de  prendre  de  nuis  ne  de  pesquier  aucuns  blans  poissons  en  le  rivière  ; 
mais  y  jiesque  de  jours  entre  deux  solaux  tant  seulement,  sur  etc.. 

9.  Et  si  fait  on  le  ban  etc  (a),  que,  non  obstant  les  ordonnances 
et  bans  devant  diz  et  le  declaracion  de  le  grandeur  et  pauchison  des 
dis  poissons,  il  ne  soit  aucuns  pesquieres  ne  autres  qui  s'entremette 
ne  s'avanche  de  pesquier  es  lieux  et  termes  devant  dis,  de  hamas  de 
filez  nul,  quelque  il  soit,  s'il  n'est  de  le  maille  du  roy,  sm-  à  perdre  le 
harnas  par  le  jugement  d'eschevins,  estre  mis  en  la  dicte  prison,  au 
foiu'fait  de  .50  Ib.  et  banis  im  an,  un  jour  de  le  ville  ou  voiage  à  l'ave- 
nant ;  exepté  et  mis  hors  du  ban  dessus  dit  anwilles,  gouvions,  roches 
de  4  paux  et  non  menres,  que  on  porra  prendre  de  tous  hamas  gisans 
et  de  sacs  de  5  piez  d'ouvretiu'e  et  de  3  annes  de  long. 

Criiet  le  XI^  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  III''  IIII^"^  XI. 
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1391,   8  décembre. 

Chirographc  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
boucher  envers  un  habitant  d'Anhiers,  pour  achat  d'une  génisse. 

Chikographe  :  FF  695. 

(Au  dos)  :  Obligation  faicte  par  Thumas  de  Vitry  à  CoUart  d'Enmi- 
leville,  d'Anhiers. 

Saichent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Thumas  de  Vitry, 
bouchiers,  demourans  à  Douay,  doit  et  est  tenus  comme  se  propre 
debte,  boine  et  loial,  à  Collart  d'Enmileville,  demourant  à  Anhiers 
empries  Raisse,  le  somme  de  trois  frans  françois  de  boin  pois  et  aloy, 
pour  le  vente  de  une  genice  que  li  dis  Collars  lui  a  vendue,  creue  et 
délivrée,  sans  fraude  ne  villaine  convenence  aucune,  et  dont  il  s'est 
tenus  et  tient  pour  contens,  comme  il  a  dit  et  recongneut  ;  lequelle 
somme  de  trois  frans,  li  dis  Thumas  de  Vitiy  a  promis  et  enconvent 
à  rendre  et  paier  au  dit  Collart  ou  au  porteur  de  ces  lettres,  à  trois 
termes  et  paiemens,  est  assavoir   lui   franc   dedens    le  jour   du  Noël 

(a)  Sic. 
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prochain  venant  ;  item,  un  franc  dedens  le  jour  du  uii-qua- 
resnie  ensivant  ^  ;  et  lautre  franc  dedens  le  jour  de  Pasques  coniniu- 
niaux,  qui  sera  lan  mil  III'  Illl''^  et  XII  '^.  Et  poiu"  ti.-ut  ce  que  dit 
est  rendre,  paier...,  avœuc  tous  cous...,  qui,  par  le  deffaute  des  dis 
paiemens,  fait  et  ensievy  seroient  comment  que  ce  fust,  li  dis  Thumas 
en  a  obligiet  et  oblege  lui  et  tous  ses  biens  etc.,  presens  et  advenir, 
poiu"  yceux  prendre...  jusques  au  plain  paiement  et  entir  acornplis- 
sement  de  tout  le  contenu  de  ces  prasentes  lettres.  Et  se  il  advenoit 
que  il  Thumas  defïausist  de  l'un  des  dis  paiemens,  tous  li  remains, 
qui  à  paier  serroit,  serroit  esqueus. 

A  ceste  convenence  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin 
Jehans  Panier  et  Biertouls  de  Sains. 

Ce  fu  fait  le  VIII«=  jour  de  décembre,  Tan  mil  CCC.  IIIl^^  et  onze. 


1466 

1391,   10  décembre. 

Chirographe  échetnnal  de  la  dette  contractée  par  sept  personnes,  sous 
obligation  et  solidairement,  envers  un  changeur,  qui  s'est  constitué  leur 
piège  envers  le  châtelain  de  Bouchain  au  sujet  d'un  autre  individu. 

Chibograpee  :  FF  695. 

(Au  dos)  :  Obligacion  pour  Martin  de  Goy,  faicte  par  Heuvin  de 
Goy  et  autres. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que,  par  devant  les 
eschevins  de  le  ville  de  Douay  chi-desoubz  nommés,  sont  venu  et 
personnelment  coniparu  Heuvins  de  Goy,  fiulx  de  feu  Heuvin.  demi- 
selle  Maroie  Chantemerle,  vesve  de  feu  \\'illaume  Creque,  Jehans 
Picquette,  fiulx  de  feu  Andrieu.  Colars  et  Baudars  Pourceles,  frères 
Jehan  de  Mastaing  dit  Ramage,  Jehans  de  \\'arinous.  Jaques  d'Arras 
et  Jehan  Creque,  liquel  congnurent  devoir  et  estre  tenu  de  boine  debte 
et  loyal,  et  cascuns  pour  le  tout,  à  Martin  de  Goy,  cangeur,  le  sonune  de 
cent  frans  roiaus  de  boin  pois  et  aloy,  dont  li  dis  Martins  a  fait  .se 
debte  et  lui  obhgiet  et  envers  le  castelain  de  Bouchain,  pour  l'occoison 
de  Pierot  Creque,  et  dont  li  dis  Heuvins  et  li  autre  debteur,  si  consort 
dessus  nommé,  se  sont  tenu  pour  bien  content,  si  qu'il  ont  dit  et  recon- 
gneu  :  lesquels  100  frans  li  dit  debteiu-  ont  promis  et  enoonvent,  cas- 
cims  pour  le  tout,  par  leurs  fois  fiancies  corporelment  et  sur  l'obliga- 
cion  d'eaubc  et  de  tous  leurs  biens  et  des  biens  de  leurs  hoirs,  mœubles, 
cateulx  et  héritages,  presens  et  futurs,  poiu*  prendre,  justicier,  mes- 
vendre,  lever  et  emporter,  à  rendre  et  paiier  au  dit  Martin  de  Goy  ou 
à  sen  command,  porteur  de  ces  lettrez,  si  tost  et  incontinent  que  li 
dis  Martins  ou  li  siens  pour  ce  obligies  seroit  poursivis  par  le  dit  cas- 


1.  Le  24  mars  1392. 
■2.  Le   14  avril   1392. 
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tellain  on  par  autrui  de  se  partie  dou  paiieiiieiit  de  le  dicte  «oiiiine, 
comme  de  jour  et  terme  esqueu,  avœuc  tous  cous  et  frais  qui,  par  le 
deffaulte  des  dis  debteurs  ou  de  l'un  d'eulx,  serroient  fait  et  ensivi, 
comment  que  ce  fust.  jiisques  au  dit  des  esclievins. 

A  ceste  convenence  et  obligacion  furent  comme  eschevin  Jaques 
.Pietfors  et  Jehans  Ghaligaie. 

Ce  fu  fait  le  XIX»^  jour  de  décembre,  lan  de  grâce  mil  CCC  quatre- 
vins  et  onse. 

1467 

1391,   15  décembre. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
habitant  de  Sin  envers  un  Douaisien,  pour  achat  de  vin  du  cru. 

Chibogeaphe  :  FF  695. 

(Au  dos)  :  Convenence  pour  Grard  Le  Coulietier  sur  Jehan  Hasproiz. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Ha.sprois, 
demourans  à  Sin,  doit  et  est  tenus  comme  se  propre  debte,  boine  et 
loial,  à  Grard  Le  Coulietier  le  somme  de  22  frans  d'or  de  le  forge  du 
roy  notre  seigneur,  poiu"  cause  de  le  vente  dé  11  muis  de  vin  de  gardin, 
par  le  dit  Grard  creu  et  délivré  au  dit  Hasproiz  sanz  fraude  ne  vilaine 
convenence  et  dont  il  s'est  tenuz  à  bien  contens,  si  quil  a  dit  et  recon- 
gneu  :  lesquelx  22  frans,  telz  que  diz  sont,  li  dit  Hasproiz  a  proumis  et 
enconvens,  par  se  foy  jurée  en  mains  d'esclievins,  rendre  et  paiier  au 
dit  Grard  ou  au  portevu*  de  cez  lettrez,  moitié  dedens  le  jour  de  feste 
Saint-Jehan-Baptiste  l'an  IIII''^  XII  prochain  venant,  et  l'autre 
moitié  dedens  le  jour  de  feste  Saint-Remy  ensuivant.  Et  quant  ad 
ce,  il  Hasproiz  en  a  obligie  et  oblege.  lui  et  tous  sez  biens,  avec  les 

biens  de  ses  hoirs,  meubles  etc.,  presens partout à  camp..., 

pour  estre  pris  etc.,  par  tou-s  seigneurs jusques  au  plain  paiement 

et  entier  acomplissement  du  contenu  de  cez  présentez  lettrez  et  de 
tous  cousts,  fraiz...,  qui,  par  le  deffaut  de  ce  non  entretenu...,  fait 
et  soubstenu  seroient  comment  que  ce  fust. 

A  ceste  convenence  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin 
Jehans  Wallequins  et  Allixandres  Li  Merchiers. 

Che  fu  fait  le  XV*^  jour  de  décembre.  Tan  de  grâce  mil  CCC.  IIll^'' 
et  onze. 

1468 

1391.  23  décembre. 

Chiroijraplic  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  uti 
boulanger  envers  un  foulon^  pour  son  travail  de  draperie. 

-     Chirographe  :  FF  695. 

(Au  dos)  :  Convenenche  faite  de  Bernart  Delutrc  à  Jaquemart 
Quoylle,  foulon. 
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Sachent  tout  rhil  qui  sont  et  qui  advenir  .sont  que,   par  devant 
eschevins  de  Douay  chi-desoubz  nommés,  est  venus    et   comparus 
personnelment    Bernars    Delatre.    boulenghiers,    liquelx    congnut    et 
confessa  de  se  boine  volenté.  sans  constrainte.  qu'il  devoit  et  estoit 
tenus  comme  de  boine  debte  à  Jaciuemart  Quoylle.  foulon  de  draps. 
wit  Ib.,  onze  s.,  six  d.  par.  monnoie  de  Flandres,  telle  que  un  noble 
dor  poiu:  72  s.,  pour  cause  de  labeiu*  faite  par  le  dit  Jaquemart  d'ou- 
vrage de  sen  mestier.  à  parer,  fouler,  conrer  et  apparillier  draps  pour 
le  dit  Bernart,  dont  il  se  tient  poiu*  contens  et  paiies  bien  et  à  plain. 
Et  lesquelx  8  Ib.,  11  s.,  6d.  dessus  dis,  li  dis  Bernars  Delatre  a  promis  et 
enconvent,  par  le  foy  de  son  corps,  à  rendre  et  paiier  au  dit  Jaquemart 
Quoille  ou  au  porteur  de  ches  lettres,  est  assavoir- les  41b.,  5  s.,  9  d., 
dedens  le  jour  de  grans  Pasques  communiaulx,  Tan  de  grâce  mil  CCC 
jjjpx  j^t  XII  ^  prochain  venant,  et  les  autres  4  Ib..  5  s..  9d.,  dedens 
le  joiu"  de  le  Saint- Kemi  prochain  apries  ensivant.  Et  se  li  dis  Bernars 
en  estoit  en  defïaulte  de  quel  terme  que  che  fust,  il  a  promis  et  encon- 
vent à  rendre  et  paiier  au  dit  Jaquemart  ou  au  porteur  de  ces  lettres, 
tous  coulz.  frais,  damages  et  interes  que  on  y  aroit  ou  feroit  par 
defïaute  de  sen  paiement,  en  quelle  manière  que  ce  fust,  jusques  au 
dit  des  eschevins  de  Douay.  Et  quant  ad  ce  que  dit  est  bien  tenir  et 
aemplir.  li  dis  Bernars  en  a  obligiet  et  mis  en  droit,  en  loy  et  en  aban- 
don,  generalment   et   especialment,  envers  tous   seigneurs   et    toutes 
justiches,  lui  et  tous  ses  biens  et  les  biens  de  ses  hoirs  etc..  ;  renon- 
chans  le  dit  Bernart  etc.. 

A  cheste  recongnissanche  et  convenenche  fiu-ent  comme  eschevin 
Jehans  Maies  et  Alixandres  Le  Caron  dit  Le  Merchier. 

Che  fu  fait  le  XX!!!*"  joiu-  dou  mois  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil 
CCC.  IIII^  et  onze. 

1469 

1392,  [mars]  (a).  —  Amiens. 

Lettres  de  rémission  préventive  de  Charles  VI  en  faveur  d'un  individu 
qui,  tendant  des  pièges  aux  oiseaux  dans  le  champ  d'un  homme  et  injurié 
par  lui  pour  ce  motif,  l'avait  frappé,  en  raison  de  quoi  les  deux  parties 
avaient  conclu  une  paix,  mais  suivie  de  la  mort  du  coupable  originel. 

Copœ  contemporaine.  Archives  Nationales  :  J*  142,  n'^  170,  fol.  102. 
Pro  Johanne  Casin. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  savoir  faisons  à  tous, 
presens  et  avenir,  que,  de  la  partie  de  Casin  Le  Fevre,  povre  varlet 
chtirgie  de  femme,  nous  a  esté  exposé  que  comme  en  l'an  mil  CCC 
jjjjxx  gt^  gjx  ou  environ,  le  dit  exposant,  par  esbatement,  s'en  alast 

(a)  La  pièce  suivante  est  également  datée  de  «  Amiens,  ou  mois  de  mars  '. 
1.  Le  14  avril. 
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tendre  aux  oiselez  au  dehors  de  la  porte  que  len  dist  d'Eskierchin  *, 
qui  fait  fortereice  de  la  ville  de  Douay,  et.en  alantouditesbatenient, 
le  dit  exposant  eust  encontre  un  homme  aj^pellé  Thomas  Testart, 
lequel  Thomas,  esmeu  et  plain  de  maltalent  et  de  félon  courage,  eust 
dit  au  dit  exposant  plusem-s  injures  en  le  appellant  :  «  gibet,  larron - 
tel  »,  et  quil  lui  avoit  fais  doiTunage  de  ses  semances  poiu*  ses  oiseaux 
gouverner  :  desqueles  paroles  et  du  dit  fait  le  dit  exposant  se  excusoit 
moult  courtoisement.  Neantmoins,  le  dit  Thomas  ne  se  vost  cesser 
de  persévérer  en  sen  mauvais  langaige,  et  pour  ce,  le  dit  exposant, 
qui  se  sentoit  preudons  et  loyaux,  pour  lui  vengier,  prist  un  baston 
duquel  il  frappa  le  dit  Thomas  sur  son  bras  un  cop,  par  tele  manière 
que  d'icelui  cop  lui  brisa  son  bras.  Apres  lequel  fait,  le  dit  Thomas  se 
accoucha  malades  et,  lui  estant  en  son  lit,  fu  traittie  à  lui  de  proismes 
et  amis  d'icelui,  exposant  que  le  dit  fait  lui  vousist  pardonner  et  estre 
en  bonne  paix  lun  à  l'autre  :  lequel  Thomas,  de  sa  bonne  voulenté, 
quitta  et  pardonna  au  dit  exposant  tout  le  dit  fait,  et  au  surplus  fu 
mis  en  l'ordonnance  de  certainnes  personnes  à  déterminer  sur  cet- 
tainne  painne,  et  semblablement  promist  à  tenir  la  dicte  paix  et  ordon- 
nance Colart  Testart,  son  frère.  Et  il  soit  ainsi  que  dedans  3  sep- 
mainnes  après  ou  environ  après  le  dit  fait,  icelui  Thomas  ala  de  vie 
à  trespassement.  Pour  occasion  duquel  fait,  le  dit  exposant,  doubtant 
rigueur  de  justice,  s'est  absentez  du  pays  et  n'y  oseroit  seurement 
converser,  se  par  nous  ne  lui  estoit  imjDartie  notre  grâce,  si  comme  il 
dit,  en  nous  lunnblement  [suppliant]  (a)  que  d'icelle  lui  vueillons 
pourveoir.  Pourquoy,  nous,  attendu  ce  que  dit  est  et  que  le  dit  sup- 
pliant est  en  autres  choses  homs  de  bonne  vie  et  renominée  et  honests 
comiseracion,  senz  avoir  esté  repris  d'aucun  autre  villain  cas  ou  re- 
prouche,  au  dit  suppliant  ou  cas  dessus  dit,  avons  quittie  etc . . .  ledit 
fait...  avecques  toute  peinne  corporele,  criminele  et  civile,  que  pour 
ce  puet  avoir  encoru  envers  nous,  et  le  restituons  à  sa  bonne  famé  et 
renommée  au  pays  et  à  ses  biens  non  confisquez,  satifïacion  faicte  à 
partie  premièrement  civilement  tant  seulement.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  présentes  au  bailly  de  Tournay  et  de  Tomesiz  et  à 
tous  nos  autres  justiciers...,  que  le  dit  suppliant...  laissent  joir...  de 
notre  présente  grâce  etc... 

Et  pour  ce  que  soit  ferme  chose  et  estable  à  tous  joiu-s,  nous  avons 
fait  mettre  notre  seel  à  ces  présentes  lettres,  sauf  en  autres  choses 
notre  droit  et  l'autruy  en  toute. 

Donné  à  Amiens,  l'an  de  grâce  mil  CCC.  IIII^^  et  onze  et  de  notre 
règne  le  douziesme. 

Par  le  roy,  à  la  relation  du  Conseil. 

Jakemon. 

(a)  Ce  mot  est  passé. 

1.  Seconde  enceinte  à  cotte  époque. 
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1392.  2  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obi i (fat ion  par  un 
indiindu  envers  un  parmentier,  pour  achat  de  draps. 

Chiroorafhe  :  FF  695. 

(Ail  dos)  :  Letre  obligatoro  pour  Jehan  Pietresonne  à  l'enfontre 
de  Ernoul  do  Doiirghe-s. 

Sachent  tout  fliil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Emoulz  de 
Dourghes.  pour  lors  demoiu-ans  en  le  rue  des  Drasquiers,  fonsnoist 
et  confesse  devoir  et  estre  tenus  comme  de  sa  boine  et  proppre  debte, 
sans  villaine  convenence,  enviers  Jehan  Pietresonne,  parmentier, 
en  le  somme  de  8  frans  d'or,  boins  d'or  et  de  pois,  33  gros  pour  le  franc, 
pour  cauze  de  certaine  vente  de  drap  que  li  dis  Jehans  luy  a  vendu, 
creu  et  délivré  et  dont  le  dit  Ernoul  sest  tenus  et  tient  pour  comptens 
et  bien  paies,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu  :  lequelle  somme  le  dit  Ernoul 
a  promis  et  enconvens,  par  le  foy  de  sen  corps,  à  rendre  et  paiier  au 
dit  Jehan  ou  au  porteur  de  ces  letres  dedens  le  jour  de  le  Saint-Remy 
prochain  venans,  qui  serra  l'an  mil  trois  cens  quatre-vins  et  douze. 
Et  quand  ad  che  que  dit  est  bien  tenir...,  le  dit  Ernouls  en  a  obligiet 
et  oblege  envers  tous  seignevu-s  et  toutes  justices  sen  propre  corps, 
ses  biens,  ses  hoirs  et  les  biens  de  ses  hoirs,  mœubles  etc.. 

A  ceste  recongnissance  furent  comme  eschevin  de  la  ville  de  Douay 
Henry  Biel  et  Ricard  Boinebroque. 

Che  fu  fait  le  second  jour  du  mois  de  adpvril.  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vins  et  onze. 

1471 

1392.  21   juin  :   1393,   l.')  septembre. 

Plainte  en  saisie  d'une  maison,  intentée  devant  échevins  et  un  sergent 
de  la  basse  justice  par  un  hôpital,  à  titre  de  rentier  du  bien,  à  son  pro- 
priétaire, pour  rentes  impayées.  —  Mise  en  possession  du  demandeur 
sur  le  bien. 

Copie  authentique,  scellée  sur  double  queue  du  .scel  aux  caases  ordinaire  de  la 
ville.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  du  Béguinage  ou  des  Wetz, 
carton  3.  Inventaire  supplémentaire,  n"  906. 

(Au  dos)   :  Extrait  pour  l'ospital  des  Wez  de    le  possession  de  le 
nison  f'olart  Lusille. 


mai.son  Colart  Lusille. 


A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschievin 
de  le  ville  de  Douay.  salut.  Savoir  faisons  que  nous  avons  fait  extraire 
des  registres  do  le  halle  de  le  dicte  ville,  là  ù  on  a  acoustiuné  de  régis- 
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trer  les  hiretages  saisis  et  démenez  par  loy  et  dont  possessions  a  esté 
baillie  par  deffaulte  de  paiement  de  rentes,  ce  qui  s'ensieut. 

Le  XXI*^  jour  du  mois  de  juing,  l'an  mil  CGC.  IIII''^  et  XII,  présent 
Bauduin  de  Devyeul  et  Jehan  de  Brebiere,  comme  eschevins,  et 
Jaquemart  Manée,  comme  justice,  requist  Jehans  Bailliu  dit  le  Fe\Te, 
comme  procurem*  de  l'hospital  des  Wez.  avoir  saisine  et  ariest  sur  le 
maison  et  tenement  Collart  L'Estenart  dit  Lusille.  seans  en  le  Basse 
rue  des  Navieurs  de  Saint-Aubin,  tenant,  dune  part,  au  tenement 
qui  fu  Jehan  Le  Thiebaut  et,  d'autre  part,  faisans  touquet  sur  le  rue 
Englemer,  pour  30  s.  dousiens  du  Noël  IIII'^  et  X  et  IIII'''^  et  XI,  pour 
cascun  Noël  15  s.  dousiens.  S'en  fu  li  dis  Jehans,  ou  nom  que  dessus, 
mis  en  possession  et  saisine  par  Jaquemart  Manée,  justice,  présent 
eschevins  en  plaine  halle,  acompaigniet  rentiers  fonsiers  et  sauf  tous 
drois,  le  XV""  jour  de  septembre,  Tan  mil  CGC.  IIII^"^  et  trese. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  lettres 
d'extrait  le  seel  as  causes  de  le  dicte  ville  de  Douay. 

Données  le  X*'  jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil  CGC.  IIIP^  et  sese. 
(Sïir  le  repli)  :  Michault. 

1472 

1392,  après  le  24  juin. 

Liste  des  bateaux  et  des  barques  de  la  Scarpe,  appartenant  à  des  Douai- 
siens  et  à  des  forains,  mis  en  euwaqe  auprès  du  jermier  du  châtelain 
pour  une  année  à  la  Saint-Jean. 

Obiginal  sur  un  cahier  de  papiers  de  7  folios,  revêtu  d'une  couverture  en  par- 
chemin :  ce  177. 

Pappier  (a)  des  euwages  me  dame  le  chastelaine  de  Douay. 

I 

Chi-apres  s'enssuit  les  nefs  et  pontons  mises  en  euwage  par  Waltier 
Piquette,  aians  cause  de  Mgr  Jehan,  chastellain  de  Douay,  à  le  Saint- 
Jehan  l'an  IIII'^'^  et  XII,  pour  recepvoir  à  le  Saint -Jehan  Tan  IIII^^ 
et  XIII. 

[1°.  Douaisiens]. 

P[ayé]  N  muis         S.  D. 

1.  Jehan  dOuvrin. 
P.   Pour  le  nef  qui  fu  Pierot  do  le  Seuwe 
poiu"  Juliette 

pour  une  nef  d'ave  qui  fu  Jehan  Dou  Clerc 
»  nommée  Puns  cuis 

•  (n)  Titre  inarrit  sur  la  couverture. 


Portant 

N  muis 

S. 

120 

40 

70 

30 

70 

30 

16 

Portant 
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P[ayé] 

2.   Robert   Cailliel. 
P.   Pour  iine  nef  de  tire,  sans  toutlemboiirc  12 

»  nommée  Panetière  24 

3.  Andrieii  Taiipane. 
P.   Pour  le  nef  qui  fii  Pierre  d"Estra,sselles  27 

pour  une  nef  dite  Demiselle  Mario  18 

»  de  pire  à  toutlemboure  15 

»  fl'ave.  portant  deseure 

pour  tant  qu'elle  monte  70  30 

pour  im  petit  bacquet 

4.  Jehan  Le  Petit  Monnart. 
P.   Poiu"  ime  nef  appelée  Foiimiere  20 

pour  lin  petit  bacquet 

5.  Jehan  (a)  Hanielle,  Taisné. 
P.   Pour  se  grande  nœve  nef  40 

pour  une  nef  appellée  Marre  30 

pour  celle  de  haiues  18 

pour  une  nef  de  pire  à  toutlenbourk  15 

pour  Tost  tournée  24 

pour  un  coket  5 

Item,  mis  en  euwage  le  sabmedi  V'"*'  jour 
d'octobre,  l'an  IIIT^^  et  XTI  après  midi, 
une  nœuve  nef,  pour  tant  que  elle  porte, 
portans  pour  ceste  année  16 

6.  Jehan  Hanielle,  le  grant. 
P.   Poiu-  Jehane  40 

pour  Je  ne  say  30 

pour  Ribaude  18 

pour  Le  Platel  as  Hierens  15 

Item,  mis  en  euwage  le  mardi  II  heiu-es  après 
midi,  XXV''  joiu"  de  février,  l'an  IIII^^  XII, 
une  nef  nommée  Mazelaino  portant  83 

portans  pour  ceste  année  13 

7.  Jakeme  Hanielle,  le  joueno. 

P.   Pour  Le  Grant  Margot  40 

poiu"  Le  longhe  nef  20 

pour  Houriere  15 

8.  Gillot  d'Aissiet. 

P.   Pour  une  nef  de  markiet  dicte  Coustans  20 

pour  Eselesine  18 

pour  une  nef  de  pire  12 


fifl3 
P. 


20 


20 


(a)  Fol.  2-. 
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Portant 
P[ayéJ  Nmnis         S.  D. 

pour  un  bacquet  20 

pour  Jolie  40 

9.  Jehan   (a)   Corbel. 
P.   Poiu-  Bec  Hault  20 

pour   Brocheronne    (nient    mise    en    Tannée 

enssuivant)  15 

pour    une   nef   à    toutlenbourk,  dicte    Man- 

goulée  15 

pour  Bise  en  gourde  (nient  mise  etc..)  12 

10.  Jehan  d'Aissiet. 

P.  Pour  Cocotte  30 

pour  Johe  30 

pour  Le  Kuku  16 

pour  une  nef  à  toutlemboiu-k,  15 
pour  un  petit  bacquet  20 

11.  Simon  Wallart. 

P.  Pour  Jehane  18 

pour  Demy  Coustans  15 

Item,  mis  en  euwage  par  le  femme  le  dit 

Simon,  le    VIII*"    jour  de  jule  à  heure  de 

10  heures,  en  le  présence  de  Pierre  Sinson 

et  de  Willaume  de  l'Aumosne,  se  grande 

nef.  pour  tant  qu'elle  porte,  portans  90         40 

12.  Gillot  Dourgois. 

P.   Pour  une  nef  de  hayue  18 

13.  Colart  Potage. 
P.   Pour  Taneresse  24 

14.   Pierre  Rimaque. 
P.    Pour  une  nef  de  pire  à  toutlembourk  '         15 

pour  un  bacquet  20 

pour  une  nef  sans  toutlemboiu*k  12 

15.  Jehan  (b)  Gaffut. 
Pour  le  dorvesquip  qui  fu  Gillot  Le  Monnart 
pour  Martinette  à  toutlembourk 

16.  Jehan  Rastel 
mist  en  euwage  le  veru"edi,  XXIIIlc  jour  do 
janvier  l'an  IIII'^^XII,  une  nœve  nef  por- 
tans environ  48 
pour  tant  qu'elle  porto 

(a)  Fol.  3. 

(b)  Fol,  X. 


VFS 

66;") 

Pleiges 

H. 

D. 

Jehans  d'Aissicl 

30 

PlftC'RS    .IT'STIFICATIVrS 

[2".    Forains]. 
1.  .Teluin  Martin  con  dist  Haloghet. 
P.   Poiir  My  auwe 

2.    Lotin  du   Pont  de  Piere.  de  Valon- 
chiennes. 
Pour  une  nef  nommée  Rente  A  Vie 

3.  Jehan  Bredane.  de  Toiirnay. 
Pour  Pasquette 

4.  Jehan  Prévost. 
Pour  .se  nef 

5.  Jehan  Halogliet.  de  Tournay. 
P.   Pour  Johe 

II 

Item   (a),  s"en.ssuit  raccad  fait  des  osieres  et  huisines  qui  se  font 
admener  à  Douay,  depuis  le  jour  Saint -Jehan-Baptiste  lan  TIIP^XII 
juaques  à  le  jour  Saint -Jehan -Baptiste  l'an  IIII"^  XIII. 
Arnaud  Le  Jolie,  mandelier. 
Pour  I''  de  fais  de  verjîhe  et  pour  toutes  les  osieres 
qu'il  amenra  en  Douay,  eelli  temps  durant,  pour 
le  pourveanee  de  sen  hostel  seulement  16 


Robert  Camus 

50 

30 

Jehan  dAissiet 

24 

Jehan   d'Aissiet 

30 

Le  bacquet  des  taneurs 
1     bacquet 


le  bac  des  Croissans 
1     bacquet 


20 


III 

Chi-apres  (b),  s'enssuivent  les  bacques  mis  en  euwa^e  par  \V.  Pi- 
quette etc.. 

[1".  Douaisiens]. 

Pour  N  bacquet 

P.     l.  Premiers,  Pierot  de  Wendin 
»      2.  Jehan  Le  Carpentier 
»      3.  Philippart  Du  Brun  Mortier 
»      4.  Jehan  Du  Buisson 
))       ô.  Pierot  Le  Fevre 
»      6.  Amand  Le  Jolit 
»      7.  Pierot  Le  Clluy,  de  Raisee 
»      8.  (iillot  Du  Buisson 

9.  Pierot  Blanchart 
»     10.  Baudart   Quaresmiel  »  » 

H.  Jehan  d'Arras  »  » 

»    12.  Jehan  Bataille  »  » 

»     13.  Jehan  Du  Burcq.  dejnourant 

en  le  Basse  rue  2  »  40 


(a)  Fol.  4. 
fb)  Fol.  5. 

l.  Cette  partie  no  toiicho  en  rien  à  notre  sujet. 
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14.  Jaquemart  Le  Leu 

15.  Robert  Le  Thomas 

16.  Jakeme  Le  Monnart 

17.  Jehan  Des  Bacques 

18.  Jakemon  Le   Willebault 

19.  Jakemes  Bataille 

20.  Pierot  d'Oscre 

21.  Gillot  de  Noiielle 

22.  Jehan  Wanemer 

23.  Jakemon  Le  Petit  Monnart 

24.  Jakemon  Le  Monnart,  Taisné 

25.  Colart  de  le  Fumerie 

26.  Jehan    (a)   d'Alemes 

27.  Maistre  Jehan  Le  Carpentier 

28.  Jehan  d'Aisseville 

29.  Ernoul  Gohorel 

30.  Jehan  Boinvarlet 

31.  Jakemes  de  Fierin.  hunier 

32.  Pierot  de  Herssin 

33.  Sandrars  A  le  Potente,  d'Escar- 

pel 

34.  Colart  de  Robais,  foulon 

35.  Jehan  Cochart 

36.  Jehan  Le  Robait.  tieulier 

37.  Pierot  Don  Met 

38.  Jakemes  Waude 


A.  Marchienes  (h). 

1.  Jehan  de  Piennes 

2.  Pierot  de  Manniieres 

3.  Huart  Caudoul 

4.  Jakemes  Groulet 

5.  Jehane  de  Wareno;hien 

6.  Jehan  Castelain 

7.  Jehan  Coppin 

8.  Jakemes  de  Lescauoli 

jouene 

B.  Vret. 

1.  Jehan  Foucaut 

2.  Jehan  de  Mens 

C.  Lalain. 
1.  Colart  Marast 


1     bacquet 


[2 

"  Forains]. 

Poiir  N  bacquet                 Pleige 

Un 

Jehan  Du  Bos 

» 

Jakeme  Blanchart 

Un  coket 

Un  bacquet 

^n 

» 

W.  de  TAumosne 

» 

Amant  Le  Jolit 

» 

Jehan  Beliant 

le 


D. 
20 


40 
20 


» 

40 

» 

20 

» 

40 

> 

20 

» 

» 

» 

» 

»  ' 

» 

Jakemes  de  Mens  » 

Simon  Wallart  » 

Jakemes  Blanchart  » 

Jakemes  Blanchart  » 


(a)  Fol.  6'. 
(h)  Fol.   6. 
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S.        D. 

2.  Pierot  d'Arras  Unbacquet    Jehan  d'Aissiet  5 

3.  Jakemes  Faucquot  »  ■  »  » 
»  4.  Gillot  Masenghe  »  »  » 
»    5.  Engerran,    demoiirant  on 

le  maison  Trauwft  »         Jehan  Des  Baques     » 

D.  Pesqiieneourt. 
1.  Jehan  (a)  Snne  et  demy 
fist  mettre  en  euwage,  par 
graee  de  me  Dame,  le 
VI»"  jour  de  février  lan 
IIIl"'^  XII  :  se  eubt  eon- 
vent  de  paier  iï  s.  de  ce 
jour  on  VIII  jours  »  » 

APPENDICE 

La  Hste  de  1393  (même  cote),  quand  elle  ne  répète  pas  identique- 
ment la  précédente,  n'y  ajoute  rien  de  spécial  dans  la  presque  totalité 
des  cas  :  nous  avons  cependant  relevé  quelques  indications  particu- 
lières reproduites  ci-après  (h). 

I.  Nefs  et  pontons. 
[1".     Douaisiens]. 
7.  Jakeme  Hanielle,  le  jouene. 
P[*"^î  (Joindre  aux  tiidicationfi  de  1392]. 

moilie  pour  une  nachelotte  à  toutrembourt  15 

^  ""■  pour  luie  nef  nommée  Margot  35 

Damf  pour  une  nef  qui  fu  Havelerie,  mise  en  euwage  len- 
demain du  Behoiu't  ^,  poiu"  tant  qu'elle  porte  6 

9.  Jehan  C'orbel. 
P.   Pour  Bec  Hault  20 

pour  \me  nef  de  pire  à  toutlembourk  15 

pour  un  bacquet  20 

Item,  mis  en  euwage,  le  XX*"  jour  de  novembre,  une 

nacelle  sans  toulembourc,  pour  tant  qu'elle  porte  7 

13.  Colart  Potage. 
P.   Pour  Taneresse  24 

Item,  mis  en  euwage.  \c  VIT''  jour  do  novtnnbre.  une 

nacelle  à  havietter.  pour  tant  qu'elle  porte  10 

(a)  Fol.   6'. 

(b)  Fol.  8-11. 

1.  Le  9  niars  1394. 


668  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 


S.       D. 


III.  Bacqiies. 
[1°.  Douaisiens]. 
Watier  Le  Monnart.  pour  un  bacquet  à  aviron  pen- 
dant /) 
t>                   pour  un  quoket  20 

[2°.    Forains]. 
^4.  Marcliienes. 
P.    3.  Huart  C'audoul,  pour  un  quoket  Plege  Jakemes  10 

Le  Willot 
Jehan  Martin,  pour  un  bacquet  arresté  en  le 
main  de  me  dame  ;  liquelx  congnut  en 
plaine  halle,  le  venredi.  XX^  jour  de 
novembre  Tan  IIII^^  XIII,  le  bacquet 
estoit  acquis  au  droit  de  me  Dame  et  pro- 
mist  de  l'amender  à  l'ordenance  de  mes- 
sires  Jaques  Tramette  et  de  Machuard. 

1473 

1392.  23  août. 

Ordonnance  du  Conseil  du  duc  de  Bourgogne,  rendue  avec  l'accord 
des  échemns  et  de  la  communauté,  concernant  le  commerce  des  grains, 
principalement  au  marché  au  blé. 

Copies.  A.  Texte  complet.  1.  Layette  223,  série  HH  :  cahier,  fol.  1-9  :  copie 
contemporaine.  2.  Cette  leçon,  qui  se  trouve  dans  deux  registres  et  un  rouleau, 
comprend  4  additions  aux  §1,5,  1 1  et  35  :  en  général,  elles  sont  dans  chaque  registre 
de  la  même  écriture  que  le  reste  du  document.  Dans  les  deux  leçons  de  A2^,  le 
document  ci-dessous  est  suivi  des  P.J.  1523  et  1536,  à  la  suite  desquelles  on  a  inséré 
la  mention  suivante  «  :  Renouvelé  toutes  les  ordonnances  dessus  dictes  et  deelairées, 
présent  le  bailli  et  eschevins,  de  plaine  loy  sur  le  marchie  au  bled,  le  dimenche  pre- 
mier jour  du  mois  d'aoust,  l'an  mil  IIII'-"  et  six  »  (Fol.  8)  :les  quelques  additions 
précédentes  peuvent  donc  ètrede  cette  même  année.  Copies  duxv"^  siècle. a.  Copies  du 
second  quart,  a.  Registre  A  A  95,  fol.  1-6.  jî.  Layette  223,  série  HH  :  rouleau,  b.  Re- 
gistre aux  métiers,  série  HH,  fol.  1-10  :  copie  du  dernier  quart,  d'après  2"^.  — 
B.  Texte  partiel.  Cette  ordonnance  reproduit  plus  ou  moins  [directement  7  §  de 
deux  bans  du  xiii«  siècle  ;  voy.  t.  III,  P.J.  248-249. 

Che  sont  les  obdenances  sur  le  fait  de  la  m.^rchandise  du  bled 

ET  AUTRE  GR.\IN  DE  LE  VILLE  DE  DOUAY.  POUR  l"aUGMENT.\CION 
d'ICELLE    MARCHANDISE    ET    POUR    LE    BIEN    PUBLIQLTE.    FAITES    PAR 

Mgr  LE  Chancelier  de  Bourgongne  et  le  Consel  de  no... 
PRINCE,  Mgr  le  duc  de  Bourgongne.  conte  de  Flandres.... 

ESTANT  EN  LE  CAMBRE  A  LiLLE,  PAR  l'aCCORT  ET  CONSENTEMENT 
DES  ESCHEVINS  ET  COMMUNITÉ  DE  LA  DICTE  VILLE  DE  DoUAY,  SI 
qu'il  APPERT  PAR  LETTREZ  SEELÉES  DU  GRAND  SEEL  DE  NOTRE 
DIT...  SEIGNEUR,  DONNÉES  LE  XXIII''  JOUR  DU  MOIS  d'aOUST, 
L"aX   de   GRACE   Mil.   III''   QUATRE-VIXGS   ET  DOUZE. 
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1.  ProiiiitTs.  ijiu>  aiu'uns  mt'surcurs  ou  me.s.siire.s.se.s  de  ^rain  do 
notre  ville  de  Douay.  par  eiilx  ou  par  autres  comment  que  ce  soit,  ne 
uiarchaiident  ou  facent  marchander  du  dit  grain,  siu*  le  fourfait  de 
dix  Ib.  et  banni  de  la  ville  quarante  jours  et  sur  paine  de  perdre  son 
niesiu-ape  ung  an  (a).  Et  aussi  que  aucuns  diceux  mesureurs  ne  mesu- 
resses  ne  tienjznent  monstre  ou  murquiet  ne  ne  sentremettent  de  le 
marcliandise  pour  aultruy  par  eulx.  leurs  pens  ou  famillicrs.  sur  le 
fourfait  de  cent  s. 

2.  It«m,  que  aucims  hosteliers  herbergans  hostes  ne  pourra  aciieter 
ou  faire  acheter  par  autrui  à  ses  hostes  grain,  sur  le  fourfait  de  dix  Ib. 
et  banni  quarante  joiu"s  et  de  perdre  sa  marchandise  un  an  et  im 
jour. 

3.  Item,  que  aucim  manant  ou  habitant  de  la  dicte  ville  ne  se  pom'ra 
acompaignier  en  fait  de  marchandise  de  grain,  par  lui  ou  autre,  en 
appert  ou  en  couvert,  avœc  aucun  forain  marchant  ne  le  forain  avec 
aucma  de  la  dicte  ville  ne  marchander  ou  avoir  compaignie  ensemble 
ou  fait  de  la  dicte  marchandise,  sur  la  paine  et  amende  de  soixante  Ib. 
estre  à  nous  apliquée,  réservez  soixante  s.  aux  eschevins  de  notre 
dicte  ville  et  estre  etc..  et  de  perdre  etc... 

4.  Item,  que  aucun  bourgois  ou  habitant  en  notre  dicte  ville  ne 
pourra  acheter  ou  faire  acheter,  par  lui  ou  par  autres,  ble  ou  autre 
grain,  à  cinq  lieuez  près  dicelle  notre  ville  tout  autoiu".  siu*  le  fourfait 
de  dix  Ib.  et  estre...  etc..  et  de  perdre  sa  marchandise  lui  an. 

5.  Item,  que  aussi  esté  advi.sé  et  ordené  que,  d'orres  en  avant,  quant 
pluiseurs  diuie  compaignie  et  marchanderont  emsamble  de  grain, 
s"ilz  sont  trois  ou  plus  deux  d'icelle  compaignie  ou  deux  autres  per- 
sonnes poiu"  eulx,  tous  porront  aler  siu-  le  marché  barguignier  et 
acheter  poiu*  la  dicte  comjjaignie.  Et  n'y  pom-ra  auciui  autre  dicelle 
compaignie  ou  pour  eulx  venir  oii  estre  pour  la  dicte  caïuse,  le  dit 
mardiie  durant,  en  la  place  où  l'on  vent  le  grain,  sur  la  peinne  de 
soixante  Ib.  d'amende  à  appliquer  à  nous,  réservez  les  soixante  s. 
aus  dis  eschevins,  et  destre  privés  de  sa  marchandise  im  an  (b).  Les- 
quelz  deux  acatcurs  et  barguigneurs  seront  tenu  de  declairer  ceulx 
de  la  dicte  conqjaignie,  et  se  ichil  doy  accateur  ou  l'un  deulx  estoient 
hors  ou  cccuppé  de  sonne  loyal,  les  autres  d'icelle  compaignie  en 
porront  dénommer  deux  autre.3  de  leur  compaignie  ou  l'un  deulx 
aus  diz  escheviiLs  ou  à  lesward,  pour  ce  faire  à  chacunne  fois  que  le 
cas  si  offerra.  Et  qui  autrement  le  feroit,  il  enqucrroit  ou  foiu-fait  de 
dix  Ib.  et  estre  bannis  de  le  ville. 

6.  Item,  semlablement  celui  qui  marchandera  de  son  chatel  ne 
pourra  acheter  ne  barguignier  que  par  ime  main,  sur  la  mesme  peinne 
devant  dicte,  mais  il  pourra  avoir  avec  lui,  s'il  veut,  son  filz.  son  nepveu 
ou  son  varlet  demourant  avec  lui.  sens  fraude,  pour  lui  aidieret  adviser, 
sens  barguignier  ou  acheter  separeement. 

(a)  Le  reste  du  §  est  omis  A^  et  existe  A^,  sans  aucune  différence  d'écriture,  dans 
chaque  le^on,  avec  le  reste  du  texte. 

(b)  Même  remarque,  pour  k  reste  du  §,. 
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7.  Item,  avec  ce  avons  ordoné.  pour  obvier  aux  fraudes  que  l'on 
commet  cJiacuii  jour  contre  les  assis  du  grain,  ou  préjudice  de  nous 
et  de  notre  dicte  ville,  que,  dores  en  avant,  tous  estrangiers  ou  forains 
qui  achèteront  à  cinq  lieues  d'icelle  tout  en  tout  grain,  l'amenront 
et  meteront  en  grenier  en  notre  dicte  ville,  paieront  assiz  pour  cause 
du  dit  grain  par  la  foiu^me  et  manière  que  s'il  estoit  vendu  et  acheté 
ou  marchie  d'icelle.  Et  seront  tenus  les  dis  marchans  forains,  les 
conduiseurs  ou  les  charetons  qui  amèneront  le  dit  grain,  de  jurer  et 
faire  sereinent  en  quel  lieu  le  dit  grain  aura  esté  acheté,  afïin  que  le 
dit  assis  puisse  estre  j^ris  et  levé  selonc  ceste  présente  ordonnance. 
Et  s'il  estoit  trouvé  au  contraire  de  leiu*  serement,  ilz  l'amenderont 
et  seront  puniz  selon  la  coustume  et  usage  de  la  dicte  ville.  Et  s'il 
estoient  refusant  de  faii-e  le  dit  serment,  si  sera  levé  le  dit  assis. 

8.  Item,  que  aucuns  hosteliers  herbegans  hostes  ne  puist  d'ores 
en  avant  estre  coiu-retier  de  grain  poiu"  ses  hostes,  sur  l'amende  de 
dix  Ib.  et  d'estre  banni  quarante  jours  de  notre  dicte  ville  et  de  perdre 
son  dit  office  de  courreterie  par  un  an. 

9  (a).  Item,  que  le  brief  et  ordonnancez,  faictez  anciienement 
sur  la  marchandise  de  grain,  non  contraires  cm  derogans  à  notre  pré- 
sente ordenance,  seront  entretenues  et  gardées  selonc  leur  teneur, 
sur  les  amendes  et  peinez  contenues  es  dis  briefs  et  ordonnances,  des- 
quelles la  teneurs  s'enssuit. 

10.  Et  premiers,  que  tous  messureiu's  et  mesuressez  soient  appa- 
riliet  de  mesiu"er  bled  ou  aultre  grain  que  bourgois  ou  autres  aront 
acheté,  soiu-  le  foiu-fait  de  quarante  s.,  avœcques,  se  chieux  qui  aroit 
vendu  le  grain  avoit  dommage  par  le  deffaulte  dou  mesurem*  ou  du 
marchant  qui  le  grain  aroit  acatet,  chieux  en  qui  le  deffaulte  serroit, 
paieroit  les  despens  du  dit  vendevu"  et  de  ses  quevaux. 

11.  Et  que  nulz  ne  mesure  de  mesures  que  ne  i5oit  enseigniez  de  l'enseigne  de 
le  ville,  dont  on  ensengne  à  présent,  siu*  le  forfait  de  dix  Ib.  et  banny  de 
Je  ville  (Cf.  P.J.  249^'),  ne  estriqueche  en  estrique  qui  n'ait  plaine- 
ment  6  j^aus  de  tovu-  de  grosseche  et  enseigné  de  l'enseigne  de  le  ville, 
sur  le  forfait  de  quarante  s.  Et  qui  estriqueroit  d'estricque,  qui  ne 
fust  de  le  grosseur  devant  dicte,  ja  fust-ce  que  enseignie  fvist  de  le 
dicte  enseigne,  il  queroit  en  forfait  de  vint  s.  (b).  Et  que  nvilz 
mesureurs  n'ait  ne  tiengne  en  son  hostel  et  jjoiu-pris  acunes  mesures, 
se  elles  ne  sont  enseignies  de  l'enseigne  de  le  ville,  siu"  le  foiu"fait 
de  10  Ib.  et  banis  de  le  ville. 

12.  Et  qui  ne  soit  mesiu-eiu"  ne  messuresse  ne  hoste  ne  hostesse, 
qui  enheudisse  sen  hoste  de  enquierir  sen  grain  ne  qui  methe  feur  à 
grain,  sans  le  gre  de  le  voUenté  de  le  personne  qui  le  grain  serra,  se 
ce  n'est  à  mettre  feur  raisoimable  sans  mal  engien,  sur  le  forfait  de 
dix  Ib.  et  estre  bany  de  le  ville.  Et  si  fait -on  assavoir  de  par  eschevins 
que  quiconques  tenra  ou  ara  à  vendre  bled  ou  autre  grain  en  carette, 

fa)  Fol.  2. 

(b)  Le  reste  du  §  est  omis  A^  et  existe  A^,  aana  aucune  différence  d'écriture  A^b, 
et  comme  addition  à  peu  près  contemporaine  A^*: 
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VU  SUS.  m  iiiuiistrc  ou  en  ^ircnirr,  ly  marciuirs  pnmiifrs  ottruii'Z  serra 
ti'iiiis,  ut  c'Iiit'ux  (jui  Iv  vt'iuU'roit  deux  fois  esquerroit  ,au    forfait    iU< 

fOllt    s. 

I!{.  Kt  (juc  liostfs  lu-  lu)stesst<  iir  soit  sy  hardis  m-  si  luirilie  (|ui 
nportt'  blfd  en  (■are»tte  ne  en  sas,  que  ses  liostes  ait  à  ventlre.  se  serra 
le  jzrain  veus,  sur  le  forfait  de  cent  s. 

14.  Et  si  ne  soit  nulz  si  hardis,  hostes  ne  hostesse,  niessureurs  ou 
niessuresses.  cjiii  prenge  en  vvarde  nul  renianant  de  bled  no  autre 
grain  ne  par  courtoisie.  Et  que  cascuns  mesureurs  ou  niesuresse 
methe  le  paueh  en  le  nioienne  de  lestriquo  et  quil  estricjue  oultre, 
sur  le  forfait  de  dix  Ib.  et  siu"  pt-rdre  sen  luesurage  40  jours  à  iorde- 
nance  des  esehe\ins. 

15.  Et  que  nuls  ne  puist  vt>ntlre  ne  acater  nulle  manière  de  grain 
sur  queiniii  ne  en  grenier  ne  ailleurs  en  l'eschevinnage  de  ceste  ville 
devant  marquiet,  ne  ou  marquiet  jusques  adont  con  ara  desloiiet, 
sur  le  forfait  de  dix  Ib.  et  estre  bany  de  le  ville,  tant  le  dit  vendeur 
comme  lacateur. 

16.  Et  que  nulz  mesun-res  ne  puist  demander  part  à  qui  cjue  ce 
soit,  se  nest  pour  se  propre  personne,  sm*  le  forfait  de  dix  Ib.  et  estre 
banis  de  le  ville. 

17.  Et  que  nulz  mesiireres  ne  niesuresse  ne  prenge  ne  rechoive  sur 
le  cailliel  ou  ou  marquiet  au  h»led  que  ce  qui  ordonné  y  est,  12  d.  par. 
ou  monnoie  à  l'avenant,  du  muy  de  grain  mesurer,  quelconques  qu'il 
soit,  sur  le  forfait  de  100  s. 

18.  Et  que  nuls  mesureras  ne  niesuresse  ne  autre  pcrsomie  porte 
ne  fâche  porter  mesure  ne  autre  vaissel,  dessi  adont  qu'il  sera  pris 
pour  mesurer,  sur  le  forfait  de  qi'arante  s. 

19.  Et  que  nulz  mesureres  ne  mesuieresse  ne  arme  de  leur  part  ne  puissent 
mesurer  nulle  manière  de  grain,  s'aront  fianchiet  leurs  fois  as  eswardeurs  qu'il 
mesueront  bien  et  loyalraent,  ainsi  que  li  bans  porte,  et  qu'il  donront  à 
chascun  sen  droit.  Et  s'il  mesuroit  sans  ce  qu'il  eust  fait  serement  bien 
et  loyalment,  ainsi  que  devant  est  dit,  il  enqueroit  au  forfait  de  100  s. 
(Cf.  P.J.   249'^2) 

20  (a).  Et  que  tout  hoste  et  hostcsses.  qui  ont  hostel  où  hostelleront 
cars  ou  carettez,  commandent  as  caretons  à  mettre  levirs  kars  et 
karettez  bien  et  ordeneement  et  les  limons  de  kars  au  les  de  lez  le 
ruiot  par  l'ordenance  des  eswardeurs,  sur  le  fourfait  de  100  s.  Et  se 
ly  caretons  ne  metoit  son  kar  ou  se  karette  aiîasi  que  ses  hostes  ou 
ly  eswardeur  li  aroient  dit  ou  enseigniet,  il  enqueroit  en  ce  meisnie 
forfait. 

21.  Et  que  tout  mesureur  et  mesuresses  fâchent  mètre  leurs  hostes 
tout  ront  grain  entre  le  bled  et  Tadvaine  en  renc  bien  et  ordeneement 
et  l'avaine  après  et  faire  renc  et  l'ordenance  du  bled,  sur  le  forfait  de 
100  s. 

22.  Et  que  nuls  mesureurs  ne  mesurasse  ne  sôit  si  hardis  qui  deffenge 

(a)  Fol.   3. 
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à  personne  nulle  qui  soit,  qui  ait  vendu  bled  ne  autre  grain  à  vendage 
en  sac.  en  cars,  en  carette,  à  mener  en  lieu  où  ly  bourgois  le  vœlt 
avoir  dedens  le  fortereche  de  cheste  ville,  siu-  le  forfait  de  100  s.  Et 
que  chieux  ou  chelle  qui  le  bled  aroit  vendu  ou  acaté  grain,  n'y  methe 
nul  débat,  puis  que  li  bleds  ou  avitres  grains  serroit  sur  kar  ou  sour 
karette,  sur  ce  meisme  forfait. 

23.  Et  est  assavoir  que  niesiu'eres  ne  niesuresse  ne  pevent  mettre 
que  un  porteur  à  un  lieuage  dont  il  mesurece  le  grain,  sur  le  foiu-fait 
de  vint  s. 

24.  Et  si  fait -on  le  ban  que  nuls  marchans  de  bled  ne  d'autre  grain 
ne  soit  mesvireres  par  lui  ne  par  autre  sen  pain  mengant  ne  faire 
mesiu-er,  sur  le  forfait  de  chincquante  Ib.  et  banis  de  le  ville  im  an 
et  un  jour. 

25.  Et  si  fait-on  le  ban  que  nuls  couretiers  ne  pmst  prisier  bled  ne  autre 
grain,  se  n'est  par  les  eswardeur.s,  sur  le  forfait  de  100  s.  (Cf.  P.J .  249^*). 

26.  Et  que  nulz  ne  se  nielle  de  courretrie,  dont  il  rechoiche  courretage, 
86  ce  n'est  courretiers  sermentéz  par  les  eschevins,  sour  le  forfait  de  dix  Ib.  et 
banis  de  le  ville.  (Cf.  P.J.    249  25;. 

27.  Et  que  nuls  ne  nulle  ne  amainece  nulle  manière  de  grain  pieur  de- 
sous  que  desevu-e,  sur  le  forfait  de  100  s.  :  se  on  le  trouvoit  si  fait,  on 
s'en  tenroit  au  grain  ou  à  chelui  à  qui  le  grain  serroit. 

28.  Et  qu'il  ne  soit  aucims  ne  aucune  personne,  bourgois,  nianans 
ne  forains,  qui  porte,  maineche  ne  envoie  bled,  soille,  scorion  ne  autre 
grain  ou  marquiet  au  grain  de  ceste  ville,  à  vendage,  qui  soit  par 
malisse  temprés  ne  moullies  de  mouUure  indeue  ou  desordenée,  de 
quoy  il  appere  et  puist  ai^paroir  as  esM^ardeiu-s  du  dit  marquiet.  sur 
le  forfait  de  100  s.  et  le  dit  grain  estre  banit  du  dit  marquiet  au  bled, 
se  c'est  bleds  ou  soilles  ou  scourions,  et  tournez  ou  marquiet  de  l'ad- 
vaine  et  à  le  mesure  à  Tavaine  mesurés.  Et  se  de  ce  grain  ainsi  moulliet, 
vendages  estoit  fais  avant  que  on  le  sceust,  ce  devera  estre  inesuré 
à  le  mesure  à  Tadvaine.  Et  pour  ce,  ne  demoiuroit  mie  quittés  ly  ven- 
deres  du  forfait  devant  dit. 

29.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns  qui  venge,  methe  ne 
exposeche  à  vendage  aucuns  grains  estans  en  grenier  ou  pooir  et  esche- 
vinnage  de  ceste  ville,  qui,  puis  le  vendage  fait  à  le  monstre  ou  mar- 
quiet, soient  trovet  et  apparant  pieur  desoubz  que  deseiu-e  ou  à  l'un 
les  que  à  l'autre,  sur  le  forfait  de  dix  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville  un 
an  et  un  jour  ou  voiage  à  l'avenant. 

30.  Et  si  fait -on  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns  ne  aucune  que,  puis 
qu'il  ara  vendu  aucun  grain  estans  en  grenier  et  que  li  marchans 
acateres  du  dit  grain  ara  esté  siu-  le  Mont  et  retenu  le  dit  grain,  methe 
ne  fâche  mètre,  bouter  ne  mesler  avecques  celui  grain,  ainsi  vendut 
et  retenut  que  dit  est,  aucun  grain  quel  que  il  soit,  siu"  le  forfait  de 
dix  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville  un  an  et  un  jour  ou  voiage  à  l'avenant. 
Et  que  nuls  n'enpire  le  dit  grain,  puis  qvi'il  est  ainsi  vendus  et  acatés 
et  retenus,  sur  tel  ban  et  forfiit  que  dit  est. 
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31  (a).  Kt  si  fait -on  Iv  ban  que  il  ne  soit  auciuis  niarchans  ne  autres 
qui,  poiu"  endi'oit  grain  acaté  en  car,  carette,  sa«  ou  en  grenier,  tel 
trouvé  et  apparant  que  dit  est  devant,  fâche  roinposioion  ne  acort 
au  vendeiu",  sans  le  sceu  et  acort  des  eswardeiu's  du  dit  niarquiet  au 
bled,  siu"  le  forfait  de  dix  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 

32.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns  courretiers  ou  iiiesu- 
reres  de  grain,  qui  treuveche  grain,  bled  ou  autre  grain,  soit  en  kar  ou  en 
karette.  en  sac  ou  en  grenier,  nioulliet  et  tenipré  ou  pire  desoas  que 
deseiu"e  ou  à  l'un  les  que  à  l'autre  ou  on  ait  nieslé  au  boin  grain  par 
le  manière  devant  dicte,  de  quoy  vendages  soit  fais,  si  que  dessus  est 
dit,  que  che  il  denonchent  et  facent  savoir  incontinent  qu'il  leur  ap- 
perra  par  devers  eswardeiu^,  sur  le  forfait  de  100  s.  et  estre  banis  de 
le  ville. 

33.  Et  que  nulz  coiu-etiers  ne  niesureres  de  grain  ne  soit  marchant 
de  bled  ne  d'autre  grain,  tant  qu'il  soit  en  le  coiureterie,  sur  le  forfait 
de  dix  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 

34.  Et  que  nulz  couretiers  ne  laist  son  marchant,  puis  qu'il  l'ait 
encommenchiet  à  aidier,  pour  prendre  autre  marchant,  sur  le  forfait 
de  100  s.  et  perdre  le  proffit  de  courretage  à  Fordenance  des  esche- 
vins. 

35.  Et  que  nulz  courretiers  ne  puist  demander  part  à  nul  grain 
que  bourgois  ne  aultres  ara  acatet,  ses  ses  marchans  n'est  avœques 
en  propre  personne  pom-  qui  il  le  demanderoit,  siu"  le  forfait  de  100  s. 
Et  s'il  le  demandoit,  si  n'en  aroit-il  riens,  mais  queroit  ou  dit  forfait  (b). 
Et  si  porront  tout  marchant  forain  prendre  avec  eulx  tel  coulletier 
que  bon  leiu*  samblera,  en  faisant  la  dicte  marchandise,  sans  prendre 
à  tour.  Et  que  aussitost  que  le  marchant  ara  fumi  son  fait,  son  coulle- 
tier sera  tenus  de  mettre  en  le  boiste  tel  droiture  qu'il  ara  receu  à 
son  marchant  ou  au  mains  dedens  le  prochain  marquiet  après  sen 
jîartement,  siu*  le  foiu-fait  de  cent  s.  Et  qvie  nulz  coulletiers  ne  puist 
refuser  le  marchant  qui  le  requerroit.  se  il  nestoit  retenus  d'autre 
marchant  par  avant,  sur  ce  meismes  fourfait. 

36.  Et  que  nulz  courretiers  ne  mesiu-erez  ne  autres  ne  puist  demander 
vin  ne  autre  coiu"toisie  au  vendeur  ne  à  l'acateiu",  pour  marquiet  de 
grain  ne  de  bled,  quoy  qu'il  aront  à  faire,  se  ce  n'est  comretiers  ser- 
mentéz  qui  demande  sen  droit  courretage  ordené.  soiu*  le  fourfait  de 
100  s. 

37.  Et  «'aucuns  coiu"retiers  ou  autres  acate  bled  ou  autre  grain 
sans  sen  marcant  et  sen  marcant  ne  le  volsist  point  recepvoir,  il  con- 
vient que  ly  coiuretiers  ou  autres  qui  le  grain  aroit  acaté,  en  delivrece 
le  vendeiu"  dedens  heure,  siu*  le  forfait  de  100  s.  et  rendre  les  frais 
comme  il  est  dit  dessus. 

38.  Et  si  fait-on  le  ban  que  nuls  bourgois  ne  manans  nacate  bled 
ne  autre  grain  poiu*  homme  forain,  s'il  n'est  courretiers  sermentés, 

(a)  Fol.  4. 

(b)  Le  reste  du  §  est  omùi  A^  et  existe  A^,  sans  aucune  dijjérence  d'écriture  A'^aot 
et  A^b,  et  comme  addition  contemporaine  A'^al. 
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si-U"  le  forfait  de  chiiincquante  Ib.  et  banis  lui  an  et  un  joiu'  de  le 
ville. 

39.  Et  que  nulz  cuiirretiers  de  grain  ne  puist  acater  pour  estraigne 
marchant,  se  ly  marcans  n'est  en  se  personne  ou  personne  foraine 
soufïissans  pour  l'estraige  niarcant,  soiu"  le  forfait  de  dix  Ib.  et  estre 
banis  de  le  ville  quarante  jours  et  à  jjerdre  le  proffit  du  courretage 
à  lordenance  et  discrecion  des  eschevins. 

40.  Et  si  fait-on  le  ban  que  tout  porteur  au  sac  et  toute  gent  qui 
se  mellent  de  porter  au  sac  serchent  bien  paisiblement  et  loyahnent 
chiaux  qui  d'iaux  aront  mestier  à  leur  grain  porter  et  qu'il  ne  prengent 
nul  dommage  de  portage  que  ce  qui  ordenné  y  est  par  eschevins, 
tant  dedens  les  Viez  murs  que  hors,  siu-  le  forfait  de  dix  Ib.  et  estre 
bany  de  ceste  ville.  Et  qui  ne  soit  si  hardis,  marcant  ne  autres,  qui 
plus  en  paiece  que  le  dicte  ordenance,  sur  ce  meisme  forfait. 

41.  Et  qu'il  ne  soit  porteres  au  sac  ne  homs  qui  de  porter  s'entre- 
methe,  qui  tiegne  congregacion  ne  aliance  en  manière  de  carité  ne 
sur  autre  condicion.  ne  qui  prenge  ime  seule  maille  ne  denier  pour 
entrée  doimiie  qui  vœlle  porter  au  sac  pour  sen  vivre  waignier,  ne 
qui  rechoive  point  denier  ne  obole  au  porter  au  sac  ne  à  liuinme  qui 
meller  s'en  vœlle  par  sepmainez  ne  par  journées  poiu'  mettre  en 
boiste  ne  laour  faire  assanlée  d'argent,  sour  le  forfait  de  chincquante  Ib. 
et  estre  bany  5  ans  et  5  jours  de  le  ville,  se  n'est  par  le  consel  des 
esw  ardeurs. 

4:2  (a).  Et  qu'il  ne  soit  portex'es  au  sacq  qui  fachefeur  ne  enheudise 
autrui  à  enquierre  le  jDortage  à  yaux,  cliascuns  fâche  sen  feiu*  raison- 
nablement encontre  chelui  qui  ara  à  faire  de  lui,  sans  alianche  faire. 
Et  quiconques  fera  convenences  de  porter  le  grain  d'aucune  personne, 
qu'il  parfaiche  l'ouvrage  qu'il  ara  conmienciet  sans  entreprendre 
autre  ou\Tage.  s'il  n'a  sonne  loyal.  Et  s'il  avoit  sonne  loyal,  si  con- 
vient-il qu'il  methe  un  homme  soufïissans  en  sen  lieu,  sour  le  forfait 
de  dix  Ib.  et  bany  de  le  ville. 

43.  Et  si  ne  soit  si  hardis  porteres  au  sac  ne  homme  qui  s'entre- 
methe  de  porter,  qui  escondisse  aucun  à  entrer  ou  portage  à  lever 
sen  fais,  s'il  y  est  prins  ou  s'il  en  est  requis,  sour  etc..  et  etc.. 

44.  Et  qui  ne  soit  si  hardis  porteres  au  sac  ne  homs  qui  de  porter 
s'entremethe,  qui  die  lait  ne  villenie  à  liomme  porteur  au  sac  qu'il 
soit  convenenchies  à  porter  sur  le  marquiet.  qui  fâche  de  porter,  ne 
à  personne  qui  face  porter  poiu-  offre  que  on  l'en  facile,  sour  etc.. 
et  etc.. 

45.  Et  qu'il  ne  soit  porteres  au  sac  ne  homs  qui  de  jjorter  se  meelle, 
qui  fâche  lieuage  ne  assanlée  pom"  bled  porter  ne  autre  grain,  jusques 
atant  que  ly  grains  serra  vendus  ou  persoîuie  de  sen  commant  luiquera 
waigne-denier,  sour  etc..  et  etc.. 

46.  Et  qui  main  meteroit  par  mal  à  honune  qui  portast  grain,  poiu- 
raison  que  il  l'y  feist  de  sen  portage  ne  à  personne  qui  face  porter, 

(a)   Fol.   5. 
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il  enquoroit  au  fourfait  dt>  ôO  Ib.  et  si  serruit  banis  do  lo  ville  dix  ans 
et  dix  jours  ou  voiage  à  l'avenant,  avœc  le  fourfait  de  le  loy. 

47.  Et  que  nulz  porteras  au  sac  no  soit  si  hardis  que.  puis  que  bour- 
pois  de  le  ville  ou  autres  ara  huquiet  \vaipne-d«>nier  pour  bled  porter 
ou  autre  ^rain.  qui  deniaiij:e  sen  lievape  avant  le  eop,  juscjues  atnnt 
qu'il  ara  fait  le  service  du  niarcant.  Et  que  nuls  porterez  ne  fâche 
lieuage  jusques  adont  que  ly  niarcans  Tara  huquiet,  soiir  le  forfait 
de  100  s.  ;  et  que  ])uis  que  ly  porteres  sera  alieuwéz  à  un  portage,  qui 
fâche  louage  pour  le  feur  que  mis  y  est,  sur  conveneneez  faitez. 

48.  Et  que  nulz  porteies  au  sac  ne  desiieuece  porteur  qui  ait  fait  à 
lieuage  à  boin-gois  ou  à  bouigoise  ou  à  niarcant  de  grain,  sur  le  forfait 
de  20  s.  et  sur  perdre  le  portage  40  jours.  Et  que  nuls  porteres  ne  soit 
si  hardis  qui  aidece  .sen  fais  à  lever  à  chelui  qui  enqueus  serra,  sans 
le  congiet  des  eswardeurs,  sur  le  forfait  dessus  dit. 

49.  Et  s'il  y  avoit  porteur  qui  fesist  outrage  n'estrivoit  et  ly  eswar- 
deiir  le  pooient  savoir,  il  l'y  feroient  amender,  si  comme  de  banir  du 
marquiet  et  portage. 

50.  Et  que  nuls  porteres  ne  viengne  à  20  pies  près  du  marquiet  au 
bled  ne  de  l'avaine,  devant  que  chieux  qui  le  grain  ara  acatet  appellera 
pour  porter,  sur  le  forfait  de  10  s. 

51.  Et  que  ly  marchant  puissent  mettre  tant  de  porteurs  en  leur 
ouvrage  qu'il  vauront  (Cf.  P.  J .  248^^)  ;  et  quiconques  seroit  à  ren- 
contre, il  enqueroit  au  forfait  de  dix  s. 

51.  Et  que  nuls  porteres  ne  puist  demander  part  à  autruy  acat  de 
grain,  se  ce  n'est  pour  se  propre  personne,  sur  le  forfait  de  100  s. 

5.3  (a).  Et  si  fait-on  le  ban  que  quant  H  boulenghier  aront  acaté  bled 
as  marcans,  qu  il  apoitent  les  deniers  ou  marquiet  et  paient  sur  le  sac  ou  à  le 
maison  l'oste,  au  plus  tart  à  nonne,  sur  lo  forfait  de  5  s.  (Cj.  P.  J.  248^^). 

54.  (Reprodtiction  de  la  P.J.  24r2'8). 

55.  Et  si  fait -on  le  ban  que  tout  maïuiier  et  mamieresses  et  varlet 
de  maimier  et  de  maimeresses  soient  et  demeurent  tant  que  ly  inar- 
quies  au  bled  sera  es  pais,  entre  le  puch  qui  est  contre  le  maison  qui 
fu  Waubert  Le  KievTe  et  le  maison  Pieron  Che\'alier  qui  fu,  siu*  le 
forfait  de  100  s.  Et  que  nuls  ne  nulle  mausniers  ne  mausneresses  ne 
varllet  de  mausniers,  qui  die  ne  face  let  ne  villenie  à  nulle  personne 
qui  viengne  pour  bled  acater,  ne  autre  manière  de  gent,ne  qui  gietece 
ordure  ne  torquillons  à  nulle  personne,  sur  ce  meisme  forfait. 

56.  Et  que  nuls  mausniers  ne  querque  sac  à  bled,  sans  le  congiet 
de  l'oste  ou  de  celui  qui  le  bled  serra,  sur  le  forfait  de  5  s. 

57.  Et  se  fait-on  le  ban  que  nuls  cocheteriaux  ne  cocheteresse  ne 
venge  bled  ne  autre  grain  en  le  journée  qu'il  l'ara  acatet,  sur  le  forfait 
de  40  s. 

58.  Et  que  tout  peteron,  qui  amenront  bled  à  dos,  aient  peniaux 
ou  somme  Bouffissant,  que  se  ses  quevaux  est  quaissiez  sur  le  dos,  que 
le  grain  ne  puist  estre  ordés  ne  soulUes.  Et  se  ly  sas  estoit  villainement 
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taquies  et  il  l'avoit  res  ou  torquiet  ou  lavet,  et  on  en  trouvoit  le  bled 
soulliet.  il  enqueroit  au  forfait  de  5  s. 

50.  Et  que  nuls  foiuriez  n"esqueuche  veche  ne  bâche,  ains  le  venge 
telle  qu'il  l'ara  acatée,  sur  le  forfait  de  100  s. 

60.  Et  que  li  tonneleres,  qui  rechoipt  le  tonlieu  du  uiarkiet  au 
bled,  methe  et  face  nier  le  markiet  au  bled  bien  et  souffissanuient, 
sur  le  forfait  de  20  s. 

61.  Et  si  fait-on  le  ban  quil  ne  soit  nuls  qui  laist  aler  ses  poiu-cliiaux 
ou  marquiet  au  bled,  tant  qu'il  y  ait  estaple  en  carette  ne  en  sas,  par 
nuit  ne  par  jour,  sur  le  forfait  de  20  s.  ;  et  qui  les  tueroit,  il  n'en  serroit 
à  riens. 

62.  Et  qu'il  ne  soit  nuls  estalliers,  merchiers,  herenghiers,  fruitiers 
ne  autres  gens  qui  se  melle  de  vendre  ou  marquiet  au  bled  nulle 
manière  de  vend  ne  nulle  autre  cose  quelle  que  elle  soit,  qui  sieche 
fors  là  où  li  eswardeur  du  marquiet  au  bled  lui  enseigneront,  sur  le 
forfait  de  dix  Ib.  et  banit  de  le  ville. 

63.  Et  que  nuls  ne  nulle  ne  methe  tiens  ne  ordiu-e  nulle  ou  mar- 
quiet, qu'il  ne  Tait  fait  hoster  et  widier  dedens  les  trois  jours  après 
ce  qu'il  li  aroit  mis,  sur  le  forfait  de  40  s.  Et  que  nulle  autre  personne 
demoiu-ant  hors  de  le  coimestablie  du  marquiet  ne  aporte  nyurez  ne 
autre  ordure,  sur  le  forfait  de  100  s.  par  nuit,  et  par  joiu*  sur  le  forfait 
de  40  s. 

64.  Et  que  tout  chil  et  chelles  qui  inainent  sur  le  marquiet  tiengnent 
les  ruios  nés,  cascuns  encontre  lui,  sur  le  forfait  de  40  s.  Et  que  nuls 
ne  gete  terail  ne  autre  ordure  el  marquiet,  par  jour  ne  par  nuit,  siu- 
le  forfait  de  100  s.  Et  que  hoins  ne  femme  ne  asieche  ou  marquiet 
pour  faire  ordure  ne  villenie  par  nuit  ne  par  jour,  sur  le  forfait  de 
20  s.  Et  se  enfes  deseagies  s'i  asseoit,  ly  pères  et  li  mères  paieroient 
le  four  fait. 

65  (a).  Et  si  doivent  avoir  ly  eswardeiu*  18  d.  douisiens  dou  nuiy 
et  nuls  ne  soit  encontre  du  jaaier,  sur  le  fourfait  de  40  s.  Encore  doivent 
avoir  li  dit  eswardeur  6  d.  jsar.  de  cascim  vaissiel  ensegnier  de  l'en- 
seigne de  le  ville  acordé  des  eschevins  en  plaine  halle.  Et  si  ont  ly 
eswardeur  le  tierch  des  fourfais  qui  esquerroient  en  leur  office. 

66.  Et  si  fait-on  le  ban  que  homs  ne  femme  ne  dit  lait  ne  villenie  as 
eswardeiu's  pour  loccoison  de  leur  esward,  sur  le  forfait  de  10  Ib.  et 
banis  de  le  ville.  Et  quiconques  meteroit  main  par  mal,  il  enqueroit 
au  fourfait  de  50  Ib.  et  si  serroit  banis  un  an  et  un  joiu*  de  le  ville. 

67.  Et  que  nuls  forains  ne  autres  ne  jouist  vendre  sel  en  cars,  en 
sas,  en  carette,  se  soit  eswardés  des  eswardeurs  dou  marquiet,  sur  le 
forfait  de  40  s. 

68.  Et  que  nulz  boiu'gois  ne  bourgoise,  manans,  forains,  coiu*re- 
tiers  ne  autres  acatant  bled,  que,  puis  qu'il  ara  acatet  blet  en  monstre, 
ou  autre  grain  par  lui  ainsi  acaté  il  ara  pris  ou  refusé,  sans  ad  ce  mettre 
se  séance,  mais  se  séance  à  avoir  sur  le  Mont,  si  le  voist  veir  se  res- 
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pongo  ail  vondour  ou  personne  de  par  lui  en  retenant  ou  en  refusant, 
avant  qu'il  acathe  grain  aucun  ailleurs,  sur  le  forfait  de  dix  Ib.  et 
estre  banis  de  le  ville  40  jours  et  perdre  le  dicte  marchandise  à  l'orde- 
nance  des  eschevins. 

69.  Et  que  nuls  port  ères  au  sac  ne  autres  du  dit  portage  ne  refuseche 
à  porter  grain  à  personne  aucune,  puis  que  requis  serra  de  cellui  ou 
cieux  que  niestiers  en  aroit,  et  qvi'il  ne  pareche  de  son  portage,  puis  que 
enconveneneies  y  serra,  pour  porter  autrui  grain,  que  il  ne  mete  autre 
personne  en  sen  lieu  aussi  souffissant  que  il  nieisnies  poiu"  parfaire 
le  dit  ouvrage,  ne  qui  prenge.  démange  ne  rechoive  de  portage  dedens 
les  Vies  nuu's  de  le  ville  que  lordenance  sur  ce  assise,  un  d.  tournois 
de  le  rasiere,  et  dehors  ychieux  Vies  miu-s,  que  le  dicte  3  d.  toiunois, 
siu"  le  forfait  de  dix  Ib.  et  estre  bany  de  le  ville  et  avec  ce  perdre  le 
portage  et  le  waigniage  du  dit  portage  6  jours.  Et  que  nulz  marcans. 
marcande.  coiuTetiers  ne  autres  ne  donneche,  offrece  ne  paiece,  poui 
cause  dez  dis  portages,  plus  hault  que  des.sus  est  dit.  sur  le  forfait  de 
devant  et  40  jours  perdre  le  marchandise. 

70.  Et  quil  ne  soit  aucuns  ne  aucune  personne  qui,  es  limons  des 
cars  ne  de  karette,  où  il  ait  grain  à  vendre  ou  marquiet  au  bled  de 
ceste  ville,  s'embache  pour  celui  grain  barguegnier  ou  acater.  bar- 
guegne  ne  acate.  tant  qu'il  y  ait  autre  personne  qui  le  barguegnece 
sans  fraude,  sur  le  forfait  et  ban  dessus  dit. 

71.  Et  si  fait -on  le  ban  que  aucun  mesureur  ne  mesuressez  qui, 
par  lui  ne  par  autrui  pour  lui,  se  melleche  du  fait  de  le  marchandise 
du  bled  ne  d'autre  grain,  sur  le  forfait  de  dix  Ib.  et  estre  banis  de  le 
ville. 

72.  Et  si  fait -on  le  ban  que  il  ne  soit  nuls  qui  se  melleche  de  mesurer 
sel,  s'il  n'est  sermentés  des  eschevins'  ou  des  eswardeurs,  et  que  chil 
qui  mesuroit  sel.  le  brisoit  du  louchet  et  qu'il  les  ot  roquet  de  le  pelle, 
ainsi  qu'il  est  acoustumé.  Et  que  li  mesure  soit  assise  siu"  une  selle. 
Et  si  prengent  bonnes  paléez  et  grandez  de  sel.  Et  tant  en  queche  en 
le  mesure  qu'elle  soit  plaine  devant  et  deriere  et  qu'il  estrique  de 
boine  estrique  loyaux,  sur  le  fovirfait  de  dix  Ib. 

73.  Et  que  quant  il  y  ara  sel  à  mesurer,  soit  en  nef  ou  en  grenier, 
que  li  mesureur  appellent  ly  un  l'autre,  sur  le  forfait  de  100  s. 

74  (a).  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns  courretiers  de  grain  de 
cheste  ville,  sermentés  par  eschevins,  sy  hardis  qui.  puis  ceste  heure 
en  avant,  en  acatant  bled  ou  autre  grain  pour  autre  personne  forain 
ou  autre,  ou  pooir  et  esclievinage  de  ceste  ville,  demande,  prenge  ne 
rechoive  en  grâce  par  courtoisie,  don  ne  autrement,  par  devers  les 
vendeurs  du  dit  grain,  ne  porflfit  aucun  ne  par  quelconques  voie  ou 
manière  que  ce  soit,  que  eschevins  sachent  partesmoings  ou  autrement 
qu'il  croient,  sur  le  forfait  de  100  s.  pour  cascune  et  quantes  fois 
qu'il  le  feroient. 

75.  Et  si  fait-on  lo  ban  cjuc  il  ne  soit  aufims  ne  aucune  quelconques, 
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bourgois.  manans  ne  forains,  si  hardis  ne  si  hardie,  qui,  pixis  ceste 
heure  en  avant,  en  vendant  aucun  grain  ou  pooir  et  eschevinage  de 
ceste  ville,  offreche,  bailleche,  donne  ne  presentece  deniers,  covirtoisie 
ne  profit  aucun  en  faisant  le  vendage  de  leurs  dis  grains  ne  pour  les 
dis  vendages  avanchier  à  aucun  des  dis  couretiers  du  grain,  sur  le 
forfait  declairiet. 

76.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns  ne  aucune  quelconques 
si  hardis  ne  si  hardie,  qui,  puis  cest  jour  d'uy  en  avant,  ou  marchiet 
du  grain  de  ceste  ville,  puis  l'eure  que  on  ara  desloiiet  en  ycellui, 
jusques  après  le  cloque  du  resson  de  le  journée  sonnée  en  jour  de 
marquiet,  assamble.  par  ramon.  escouvette.  penach  ou  autre  chose, 
grain  aucun,  sur  le  forfait  de  5  s.  Et  s"il  estoit  aucuns  ou  aucune  desous 
eage,  qui  fust  transgressant  cestui  ban  et  ordenance.  on  s"en  pren- 
deroit  au  père  ou  mère  des  dis  mesfaissans  poiu"  avoir  le  dit  forfait. 

77.  Et  si  fait -on  le  ban  que  li  dit  coulletier.  qui  aeateront  bled  ou 
autre  grain  en  harnas  ou  marquiet  de  ceste  ville,  que,  quant  venra 
au  mesurer  et  délivrer,  les  dis  vendeurs  d"iceulx  grains  commenchent 
à  l'un  debout  du  marquiet.  en  alant  et  poursievant  ordeenement. 
sans  entrecangier  ne  laissier  Tim  des  dis  harnas  pour  autres  qui  fust 
precedens,  siu*  le  forfait  de  40  s.,  preue  que  li  mesurerez  ou  mesuresse 
et  mesure  povir  ce  iiiesurer  soient  prest  ou  lieu. 

78.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns  ne  aucune  quelconques 
si  hardis  ne  si  hardie,  qui,  des  débites  des  tonllieux  de  ceste  ville  appar- 
tenans  as  héritages  d'icelle,  demande,  prenge  ne  rechoive  à  personne 
aucune  à  cause  de  la  dicte  débite  des  dis  tonlieux,  plus  ne  autre  chose 
que  contenu  est  es  anciens  registres  estans  en  le  halle,  sur  le  forfait 
de  40  s.  encourre  à  cascune  fois  et  pour  cascune  personne  à  qui  il 
en  soit  plus  receu  que  le  dicte  anchienne  ordenance  ne  porte,  de  lequelle 
ordenance  serra  declaracions  faicte. 

79.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucims  ne  aucmie,  boiu-gois, 
boiu-goise,  manans  ne  autres  quelconques,  si  hardis  ne  si  hardie,  qui, 
puis  le  joiu*  de  huy  en  avant,  ait  truies  alant  avant  le  ville  en  quel 
lievi  que  ce  soit,  sans  avoir  siu'  ce  bonnes  et  souffisans  wardes  et  telles 
que,  par  le  deffaulte  d'icelles  wardes.  par  les  dictes  truies  aucuns 
griefs  ou  dommages  ne  s'ensieve  sur  autre  personne,  de  corps  ne  de 
biens,  sur  à  rendre  et  restorer  le  depert  et  estre  au  forfait  de  dix  Ib. 
et  bany  de  le  ville. 

80.  Et  sy  fait -on  le  ban  Cjue  il  ne  soit  aucims  ne  aucune,  bourgois, 
bourgoise,  manans  ne  autres  quelconques  si  hardis  ne  si  hardie  qui, 
puis  cest  joiu-  d'uy  en  avant,  au  dedens  des  Vie.ses  fortereches.  soit 
ou  marcjuiet  au  bled  ou  ailleurs,  à  warde  [ou]  sans  warde,  ait  aucunes 
truies  ou  pourchiaus  joquans  ne  arrestans  sur  rue,  cauchie  ou  plache, 
par  jour,  sur  le  forfait  de  20  s.  pour  cascun  poiu-cel  qui  [soit]  es  dis  lieux 
ne  aucun  d'iceulx  ;àpaiei'  le  dit  forfait,  avant  que  delixTanee  se  fâche 
des  dis  pourchiaux  ou  truies  ainsi  arresté,  se  ne  sont  pourchel  appar- 
tenant à  Saint -Anstone,  sans  fraude  et  dou  nombre  ordené  selonc  le 
coustume  anchienne   :   lequel  pourchel   Saint -Anthone  bien  porront 
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alor  et  estro  nu  dit  marquiet  et  aillours,  clppuin  lo  cloqiio  doz  ouvriers 
du  resson  sonné  de  une  et  casoune  journée  et  nient  devant. 

81  (a).  Et  si  fait -on  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns  bourgois.  manans 
ne  forains  quelconques  si  hardis  qui.  as  personnes  commisses  et  orde- 
nées  par  les  eswardeurs  à  faire  les  prises  et  arrez  des  dis  pourchiaux 
et  truies  es  lieux  dessus  déclarez,  dont  les  prendeurs  aront  poiu*  caa- 
cirne  truie  trois  s.  douysiens  et  pour  chacun  pourchel,  18  dousiens, 
empêche  ne  destourbe  à  faire  les  dictes  prises  (>t  nrrez  par  quelque 
manière  que  che  soit,  sur  le  forfait  de  100  s.  Et  si  fait-on  le  ban  cjue 
tout  porteur  au  sac  obéissent  as  dis  eswardeurs  et  à  cascun  d'eulx, 
sur  les  commandemens  que  il  leur  feront  de  faire  lez  dictes  prises  et 
arrez  des  dis  pourchiaux  et  truies,  sur  à  perdre  le  profFit  du  marquiet 
le  terme  de  quarante  jours  continueux  ou  jusques  à  le  discrétion  et 
plaisir  des  eswardeurs. 

82.  Et  si  fait -on  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns  ne  aucivne  si  hardis  ne 
si  hardie  qui.  as  dis  commis  ne  à  aucun  d'eulx,  die  lait  ne  villenie  en 
l'occoison  de  leur  oflfise  et  dependice.  sur  le  forfait  de  10  Ib.  et  estre 
bany  de  le  ville.  Et  qui  main  meteroit  à  yceux  pour  mal  faire  en  ycellui 
occoison,  il  cjueroit  au  forfait  de  50  Ib.  et  si  serroit  banis  de  le  ville 
un  an  et  im  jour  ou  voiage  à  l'avenant,  avœc  le  loy. 

83.  On  fait  le  ban  que  toutes  personnes,  en  toutes  les  cho.ses  touchans 
et  aians  reward  au  fait  de  l'office  dou  marquiet  au  bled  de  ceste  ville, 
obéissent  bien  et  dilisaument  as  eswardeurs  dou  dit  inarcliiet  en 
exarssant  le  fait  de  leur  office,  sans  désobéissance  aucune,  sour  le 
fourfait  de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 


1474 

1392.   14  juillet-8  septembre. 

Relation  d'une  affaire  de  mort  donnée  dans  le  Hainaut  à  un  individu 
par  cinq  autres  réfugiés  à  Douai. 

(Extraits).  * 

Copie  contemporaine  :  registre  FF  385,  fol.  78-88. 

1.  Le  XXII «^  jour  du  mois  de  Julie,  l'an  mil  CCC.  IIII'^^  et  XII, 
Jaques  Des  Près  dis  Blancars.  escuiers,  baillus  de  Douay  et  d'Orchies, 
prist  et  arresta  Thierion  de  Silli,  Gosset  de  Silli,  teliers  de  toilles, 
frère.  Jaquemins  Li  Richars,  Hanequins  Li  Ricliars  et  Willers  Li 
Hichars.  frères.  toiLs  nés  de  Toricoiu-t  d'ales  C'amberon  l'Abbaye  en 
Hainau,  et  les  amena  par  devant  eschevins  en  plaine  halle.  Et  eux 
là  venus,  furent  interroghie  pour  quoy  ne  à  quel  cause  il  s'estoient 
embatu  en  la  dicte  ville  de  Douay,  armé  et  à  port  d'armez  :  liquel 
respondirent,  ca<>cuns  à  par  lui  interroghie,  par  le  fourme  qui  s'en- 
suit. 

fa)   Fol.   9. 
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a)  Li  dis  Thierions  de  Silli  dist  et  congnut  que  le  diemenche  XIIII 
jour  de  juUe,  l'an  mil  CGC.  IIIP^  et  XII,  il,  li  dis  Gosses,  ses  frère,  li  dis 
Hanins  Li  Richars  et  Hanins  Li  Bastars,  de  Hanconne,  naurerent 
de  pluiseurs  plaiez  Jehan  Faghelete  en  le  ville  de  Toricoiu-t,  de  nuit 
après  soleil  couchiet.  Requis  qui  fist  les  dites  naïu-ures,  dist  li  dis 
Bastars  celle  de  coutel  en  le  gambe,  et  il  deposans  et  autre  dessus 
nommé,  de  planchons.  Dist  il  deposans  qu"il  ne  set  en  quel  point  le 
dit  nauré  estoit.  Requis  pour  quoy  il  avoient  naïu-é  le  dit  Favelet, 
dist  pour  cause  de  certaine  ghuerre  et  en  eux  contre vengant.  Requis 
se  li  autre  dessus  nommé  furent  présent  au  dit  fait,  dist  qu'il  en  sont 
souspechonné. 

(Suivent  les  autres  interrogatoires). 

2.  Les  dessus  nommés  avoient  au  jour  de  la  dite  prinse  les  armures 
qui  s"ensuient  :  est  assavoir... 

Toutes  ces  armiu-es  sont  en  le  main  Michiel  Matre,  conchierghe 
de  le  halle... 

3.  Et  ce  fet,  furent  les  5  dessus  nommez  enseignies  estre  menez  en 
le  prison  de  le  ville. 

4.  Et  depuis  la  dite  prise  et  cognoissancez  faittes,  comme  chi- 
devant  est  escript.  il  a  esté  délibéré  par  eschevins  par  le  consentement 
du  dit  bailliu,  adfin  que  du  fait  chi-devant  escript  et  par  especial  se 
le  naïu-é  estoit  mort  ou  nom,  que  on  envoieroit  au  lieu  pour  savoir  le 
vérité  du  dit  fait  et  aussi  de  le  famé  et  renommée  des  devant  nojrmiés. 
Si  y  furent  commis  et  par  lez  lettres  du  dit  bailliu  et  eschevins,  Thumas 
Du  Clerc,  clers  de  halle,  et  Jakemes  de  le  Fontaine,  sergans  de  Mgr  le 
due  de  Bourgongne  en  le  ville  et  baillie  de  Douay.  Liquel  ont  esté  au 
liu  et  rapporté  ce  qui  s'ensuit,  dont  il  ont  fait  relation  à  le  loy. 

(Suit  la  relation). 

a)  Item,  enquirent  de  le  famé  et  renoinmée  des  dis  prisonnierz, 
liquel  trouvèrent  qu'il  navoient  aucune  maise  grâce  ne  renommée, 
fors  dvx  dit  fait. 

b)  Item,  trouvèrent  que...  li  dis  feu  Fagheles  avoit  grant  grâce  et 
renommée  d'estre  bonne  homme... 

5.  Et  les  dis  Jaquemart  et  Thumas  revenus...  et  fait  relation.... 
les...  prisonniers  fiu-ent  amené  en  plaine  halle,  et  là  par  le  bailliu, 
présent  eschevins,  causé  et  callengiet  eriminelment  pour  le  mort  de 
J.  Faghelet...  et  avoir  fait  en  bon  respit  ou  asseurement  etc  (a). 
Asquelx  clains  et  callenges  respondirent  li  dit  prisonnier  par  le  fourme 
qui  s'ensuit. 

a)  Premiers,  J.  Richars,  J.  et  T.  do  Silli  requirent  à  avoir  consel, 
liquelx,  par  le  consentement  du  bailliu,  leiu"  fu  accordés.  Et  leur 
conseil  eu  et  repaire  d'icelli,  li  dis  J.  Richars  congnut  et  confessa 
que,  en  bonne  ghuerro.  avoue  son  jiroixmo.  ]o  bastart  de  Haucon. 

(a)  Sic 
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il  avoit  esté  à  nauror  le  dit  F.  de  boin  fet.  Et  parellement  le  oonpnurent 
(;.  et  T.  de  Silli.  Et   quant  au  respit   et  asseureiiient   proposé  par  le 
bailliu  et  que  ce  fu  de  nuit,  il  ont  deniiet  le  respit  et  asseiirement  et 
fu  dit  par  le  dit  Thierion  que  li  fais  fu  fais  de  nuit. 
(Siiiimt  les  autres  réponses). 

h)  Et  sur  ce,  furent  tout  5  renseignie  estre  mené  es  prisons  de  le 
ville  et  dit  au  dit  bailliu  que  il  feist  apparoir  du  dit  respit  ou  aRseure- 
ment . 

6.  Information  fet  te  et  tenue  en  la  ville  de  Mons  en  Hainau,  le 
IX*"...  d'aoust...,  et  es  jours  ensivans.  par  le  gre..,  Mgr  de  Senselles, 
bailliu  de  Hainau.  par  J.  d'Arras.  R.  Boinebroque...,  eschevins...,  ad 
ce  commis  par  leurs  compaignons  en  plaine  halle,  sur  le...  omechide..., 
lequel  fait  on  dist  avoir  esté  fais  de  nuit,  en  asseurement  ou  respit... 

a)  Premiers,  tesmoings  oys  par  les  dis  eschevins  en  le  dite  ville  de 
Mons.  à  ramenistration  de  Jehan  Grigore,  lieutenant  de  Mgr  le  bailliu 
de  Douay. 

(Siiii'ent  les  dépositions,  le  9  août). 

h)  Item,  tesmoings  oys...  au  lieu  Cjue  on  dist  à  le  Cauchie  Xotre- 
Dame,  d'ales  Songniez. 

(Suii'ent  les  dépositions,  même  jour). 

c)  Item,  tesmoins  oys  en  le  ville  de  Toricourt... 
(Suivent  les  dépositions,  le  10  août). 

7.  Item,  que  depuis...,  le  XII*"...  aoust...,  le  bailliu  de  Douay. 
J.  d'Arras  et  B.  de  Deuwiœul,  comme  eschevins,  fiu"ent  aie  Vies  tour.... 
par  devers  les  chincq  prisonniers...,  et  leur  dirent  que  siu"  le  respit 
proposé  par  le  bailliu,  lequel  il  avoient  mis  en  ny,  on  avoit  oy  tes- 
moings  les  noms  desquelx  on  leur  ofïri  à  lire  et  baillier  par  escript 

pour  reprochier.  s'il  cuidoient  que  boin  fust  ;  liquel  requisent  avoir 
coppie  des  noms....  après  ce  quil  leur  furent  leu  ;  liquel  leur  fiu*ent 
accordé  et  jours  assignez  de  apporter  reproches  à  du  merquedi 
XIIII*'  jour  de  aoust...,  en  VIII  jours,  et  demandèrent  à  avoir  consel  : 
à  quoi  fu  repondu  qu'il  demanda-ssent  quel  consel  ;  dont  il  demandèrent 
Langle  de  (  Joy.  liquelx  leur  fu  accordez. 

8.  Item,  que  le  dit...  XXI"\..  aoust...,  li  Angles  de  Goy,  ou  nom 
et  poiu*  les  dis  5  prisonniers,  apporta  par  escript  en  jugement  en  un 
rolle  certaines  reproches,  contre  les  tesmoins  administrés...  par  le 
bailliu...  ;  desquelles  reproches  li  dis  baillius  requist  à  avoir  coppie, 
qui  li  fu  accordés,  et  fu  jours  assignés  au  dit  Angle...  de  avoir  conclut 
et  produit  sur  les  dites  reproches  à  du...  en  VIII  jours. 

9.  Item,  le  dit  XXI*"...  aoust....  J.  Faghelette...,  frères  germains 
du  dit  feu  Jehan  Faghelette,  se  comparu  par  devant  eschevins  en 
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jilaine  halle  et  là.  présent  le  baillivi,  se  fist  partie  fourmée  contre  les 
dis  5  prisonniers  et  requist  que  raisons  et  justice  l'en  soit  faitte. 

10.  Tesmoings  oïs...  sur  les  reproces  des  prisonniers... 

(Suivent  les  dépositions). 

11.  Les  devant  nommés  Gosset  et  Terion  de  Silli  et  Jaquemins  Le 
Riehars,  prisonniers,  furent  amené  en  jugement  le  VIII*'...  septembre... 
et  après  ce  que  li  baillius  eut  renouvelé  ses  callenp;es  et  commis  esche- 
vins  qvie  il  alaissent  avant  en  loy,  li  dit  j^risonnier,  par  le  bouche 
[de]...  J.  Richart.  dirent  que  il  estoient  preudoinme  et  que  il  metoient 
en  ny  ce  que  li  liaillius  leur  imposoit  et  ne  leur  avint  oncques.  et  que 
se  li  eschevin  voloient  faire  aucun  jugement  sur  yaulx,  il  en  appel- 
loient,  le  bailliu  disant  que  pour  leur  appellation,  le  dit  eschevin  ne 
dévoient  point  cesser  de  aler  avant  en  jugement.  Les  dis  eschevins, 
doubtans  le  fourme  de  lappellation.  ont  différé  à  jugier. 
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1392.  décembre.  —  Paris. 

Lettres  de  rémission  préventive  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Botir- 
gogne,  en  faveur  d\in  jeune  homme  qui,  après  une  querelle  et  rétablisse- 
ment  de  trêves  avec  un  autre  individu,  le  frappa  et  fut  inculpé  de  rupture 
d'accord  par  le  Magistrat. 

Copie  contemporaino.  Archives  départementales  du  Nord  :  registre  B  1681,  fol.  114. 

Philippe...,  duc  de  Bourgoingne  etc..  Savoir  faisons  à  tous,  presens 
et  avenir,  nous  avons  oye  Fumble  supplicacion  de  Hanard  Pourcellet, 
povre  jœnne  homs.  contenant  que  comme  en  karesme  derrenierement 
passé,  pour  cause  diuie  jœune  bachelete  estant  à  certain  jour  aux 
estuves  de  la  Vignete  à  Douay,  paroles  contencieuses  se  faussent 
meues  entre  Jehan  Maistrel,  charpentier,  dune  part,  et  le  dit  sup- 
pliant, d'autre  :  esquelles  paroles,  ilz  sacquèrent  leurs  cousteaulx  l'un 
sur  l'autre,  sans  eulx  entreferir  ne  toucher,  et  ainsi  se  départirent 
l'un  de  l'autre.  Et  ces  choses  venues  à  congnoissanee  d'aucuns  des 
proismes  et  amis  de  Tune  partie  et  d'autre,  prinrent  et  donnèrent 
trieves  entre  eulx  par  devant  la  loy  à  Doviay.  Et  tantost  après,  li  dis 
suppliant,  avec  lui  Willemot  Pourcellet.  bastart,  rencontrèrent  lo 
dit  Jehan,  aviquel  le  dit  suppliant  corut  sus,  tellement  qu'il  lui  convint 
soy  retraire  et  mettre  à  garant  en  la  maison  Willaume  Boinebroque 
de  Douay  ;  et  cellui  jour  mesmes.  après  les  dictes  trieves  données, 
rencontra  le  dit  suppliant  le  dit  Jehan  et  lui  escria  :  «  A  la  mort  !  »,  à 
quoy  lui  respondit  le  dit  Jehan  qu'ilz  estoient  en  trieves  et  se  depor- 
tast  et  qu'il  avoit  esté  asses  willennés,  et  le  dit  suppliant,  qui  estoit 
esmeus  de  chaut  sanc  par  chaleur,  jœnesse,  simplesce  et  ygnorance, 
corut  sus  au  dit  Jehan  et.  d'une  espée  qu'il  avoit.  le  fcry  et  estequa 
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en  la  poitrine,  sanK  lui  faire  sano  ne  plaie.  Et  pour  ce,  le  dit  Jehan  le 
fery  et  naiira  inoult  durement  en  la  cuisse.  Pour oeeasiondu  quel  fait, 
le  dit  suppliant  a  esté  prins  et  emprisonnez  à  IJouay  et  seroit  en 
ad  vent  lire  de  recevoir  grieve  punicion  et  de  finer  honteusement  ses 
derreniers  jours,  se  notre  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoit  sur  ce 
faicte  et  impartie,  si  comme  il  dit.  en  nous  humblement  suppliant 
que  comme  le  dit  Jehan  ne  fu  oncques  bleciez  ne  na\iréz  et  que  le 
fait  advint  do  haude  coce  et  aussi  qu'il  ne  fu  onques  reprins  de  nul 
autre  villain  cas,  il  noiLS  plaise  à  lui  sur  ce  impartir  notre  dicte  grâce. 
Pourquoy...,  nous  pardonnons  le  fait  et  cas  dessiLs  dit,  avec  toute 
peine  corporele  et  criminele  que  pour  ce  il  peut  avoir  encoru,  réservé 
à  nous  l'amende  civile,  et  le  remettons  et  restituons  à  sa  bonne  famé 
renommée,  au  pais,  à  notre  dicte  ville  de  Duuay  et  à  ses  biens  non 
confisquez,  .satiffacion  faite  à  partie  civilenient,  se  faite  n'est,  et  à 
notre  procureur  sur  ce  imposons  silence  perpétuel.  Si  donnons  en 
mandement  au  gouverneur  de  IJilo  et  de  Douay  et  à  tous  nos  autres 
justiciers  etc.. 

Et  que  ce  soit  ferme  chose  à  tousjours.  nous  avons  fait  mettre  notre 
seel  à  ces  présentes. 

Donné  à  Paris,  ou  mois  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  CCC  quatre- 
vins  et  douze. 

Ainsi  signée  :  Par  Mgr  le  duc  à  \otre  relacion. 

J.  Vie. 
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139.3.    19-29  mars. 

Arrestation  et  emprisonnement  d'une  femme  inculpée  de  me^urtre  sur 
«n  individu  et  constitutio^\  jxir  elle  de  procureurs. 

Copie  contemporaine  :  registre  FF  385,  fol.  101. 

1.  Maroie  Bellote  dite  Li  Camuse  fu  prise  et  arrestée  par  les  ser- 
gans  du  bailliu,  le  merquedi  au  nuit,  XIX^  jour  de  mars,  l'an  IIII^'' 
et  XII,  et  amenée  par  devant  eschevins,  pour  ce  que  il  estoit  venu  à 
le  cognoissance  du  dit  baillu  et  à  le  loy  que  Gillos  Harchelle  avoit 
murdris  et  mis  à  mort  en  le  dicte  nuit,  en  le  maison  et  pourpris  de  le 
dicte  Maroie,  ou  au  mains  avoit  esté  trouvés  mors  en  ycelle  maison  : 
duquel  fait  le  dit  baillus  le  souspechonnoit  cstre  coupable  etc  fa). 
Sur  ce.  et  par  délibération  de  Conseil,  veu  le  fait,  li  dite  Maroie  fu 
envoyé  en  le  pri.son  de  le  ville  etc  (a). 

2.  Et  depuis,  par  le  dit  bailliu  et  Pierre  Harchelle,  père  au  dit  feu 
Gillot,  partie  denoncheresse.  a  e.sté  baillie  une  plainte  par  devant 
eschevins  en  plaine  halle,  à  l'encontre  de  le  dicte  Maroie.  liquelle, 
présent  le  dis  baillius,  R.  Boinebroque...  et  T.  Le  Monniier,  eschevins, 
ad  ce  commis  par  leurs  compaignons  en  plaine  halle,  a  esté  leute  à 
le  Viese  tour,  présente  le  dicte  Maroie  :  liquelle,  après    ycelle  leute, 

(a)  Sic. 
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en  demanda  à  avoir  eoppie.  liquelle  li  fu  accordée  et  jours  assignés  à 
rapporter  deffences  au  venredi  IlIIf  jour  de  avril,  l'an  IIII''^  et  XII. 

3.  Et  ce  incontinent,  li  dite  Maroie,  par  laccort  du  dit  bailliu  et 
presens  les  dis  eschevins,  fist,  constitua  et  establist  ses  procureurs 
generaus  et  especiaux,  est  assavoir  (suivent  1 1  noms) ,  eux  tous  ensamble 
et  cascun  par  lui,  auxquelx...  elle  a  donné  pooir  de  povirsuivre  sen 
fait  et  proches  contre  le  dit  bailliu  et  le  dit  Pierrot  et  autrez,  qui  le 
vorroient  poiu^ivir  pour  le  dit  fait  et  omechide  et  pour  autant  fere 
que  se  elle  y  estoit  en  se  personne  etc.,  promettant  par  se  foy  et 
obligation  de  tous  ses  biens  à  tenir  ferme... 

Fait  et  recongnut  le  XXIX^  jour  de  mars,  lan  IIII^-'^  et  XII. 


1477 

1393.  2.-)  avril. 

Ban  échevinal  concernant  la  propreté  des  rues  et  de  la  rivière. 

Copies  du  xv""  siècle.  A.  Registre  A  A  95,  fol.  96' -98  :  copie  du  second  quart.  — 
B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  61-62  :  copie  du  dernier  quart. 

1.  C'est  assavoir  tout  au  oommenchement  que  nulz  ne  peut  faire 
par  quoy  ly  rivière  empireche  (a),  sur  le  fourfait  par  jour  à  40  s.  et 
par  nuyt  à  100  s. 

2.  Et  que  nuls  ne  pœut  faire  fumier  ne  terail  à  trois  pies  près,  s'il  (a) 
ne  le  fait  widier  en  le  journée,  sur  40  s. 

3.  Et  que  nulz  ne  peut  getter  sanc  en  le  rivière  par  jour,  [sur]  40  s. 
et  par  nuit  à  100  s. 

4.  Et  quiconques  ramonne  devant  autruy  huis,  ne  en  ruyot.  par 
quoy  ly  rivière  emjDire,  sur  etc.. 

5.  Et  quiconques  fait  fumier  devant  autruy  huis,  sy  n'est  li  grès 
de  sen  voisin,  il  est  etc.. 

6.  Et  s'on  gette  de  grenier  (h),  cambre  hault  ou  sollier  ne  de  maison 
sur  gens,  et  chieux  sur  quy  on  le  gette  s'en  plaint,  il  est  à  etc.. 

7.  Et  sy  ne  peut-on  faire,  à  cent  piez  près  des  portes,  fumier,  sur 
etc.. 

8.  Et  sy  ne  peut -on  getter  fu  à  ô  piez  près  des  mures  des  fauxbour.s, 
sur  etc.. 

9.  Et  sy  ne  peut-on,  à  kar,  carette  ou  à  venel,  carier  tiens  ne  teral, 
sans  aisselle  d'un  piet  de  hault,  sur  etc.. 

10.  Et  quiconques  maine  fiens  pour  fumier  terre,  se  n'est  pour 
bourgois  de  Douay,  il  est  à  etc.. 

11.  Et  quiconques  levé  pois  ne  poréez  ne  (c)  ne  fait  ordure  as 
fontaines  de  le  ville,  à  5  pies  près,  il  est  à  (c)  par  joiu"  et  si 
pert  le  vaissel. 

(a)  Le  reste,  du  §  omis  A. 
(h)  «  grenier...  ou  »,  omis  A. 
(c)  Diane. 
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12.  Et  sy  nv  pi'viMit  taintcllitT  di'hors  Irs  portes  i,'»'lfr  pa.stfl  ne 
flait'l  ne  paille  en  l'iauwe,  sur  etc.,  nuit.  Et  de  tous  ces  fourfais  elii- 
devant  noniniéz.  li  kies  de  le  maison  le  paie. 

13.  On  fait  le  ban  etc  (a),  que  il  ne  soit  nulz  si  liardis  inaugniers 
ne  inaupniere.  bouchiers  ne  bouchiere  ne  autre  personne  queleonquez 
qnv,  puis  ores  en  avant,  note  ne  fâche  getter  fiens  ne  ordure  en  lo 
ri\iere  ne  es  yauwes  coiu-ans  parniy  ceste  \ille,  mais  le  meithent  ou 
fâchent  mettre,  j)orter  ou  carier  liors  de  le  ville  ou  en  placlie  ordenée 
ad  ce,  sour  le  fourfait  de  100  s.  par  jour  et  10  Ib.  par  nuit. 

14.  Et  que  il  ne  soit  auciuis  trippiers  ne  trippiere  de  ceste  \ille 
qui,  puis  lR)res  en  avant,  meithe,  j^ete  ne  fâche  getter  de  nuit  ne  de 
jour  trippes.  (juelles  que  elles  soyent,  en  le  rivière  ne  es  yauwes  cou- 
rans  en  ceste  \ille.  dont  elles  puisent  estre  empêchiez.  Et  que  les 
boiaux,  que  il  y  laveront  ou  geteront,  soient  coppé,  si  que  il  n'aient 
que  3  quartiers  de  lonc  ou  en  dessoubx.  sur  le  foiu'fait  de  100  s. 

15.  Et  que  il  ne  soit  aucuns  taintelliers  ne  taintelliere  de  ceste  ville 
si  hardis  quy,  puis  ceste  heure  en  avant,  gette  ne  fâche  getter  es  dictes 
rivières  et  yauwes  leurs  pastéez  de  leiu-s  tainturez  ne  autrez  ordiu-ez, 
mais  les  portent  ou  fâchent  porter,  ne  faire  empêchement  ou  dam- 
mage  es  dictes  yauwes  et  rivières  dedens  15  jours  au  plus  loings,  sur 
le  fourfait  de  100  s.  par  jour  et  10  Ib.  par  nuit.  Et  que  les  dictez  pas- 
tées  il  portent  ou  fâchent  porter  et  mettre  siu*  le  cauchie  ou  en  cuves 
ou  autres  choses  souffissans.  tant  que  elles  soient  esgoutéez,  et  puis 
faire  mener  à  camps  ou  ailleurs  où  il  ne  fâchent  préjudice  à  autruy, 
sur  ce  meismes  fourfait. 

16.  Et  que  tout  taneiu*  et  taneresses  de  ceste  ville  j^ortent  ou  fâchent 
porter  hors  de  ceste  ville  leims  escornurez  et  ordiu'es  et  leiu-s  cuirs, 
sans  icellez  getter  ne  faire  getter  en  le  rivière  ne  es  yauwez  couraïas 
parmy  ceste  ville,  etc... 

17.  Et  qu'il  ne  soit  nulz  sy  hardis  ne  si  hardie,  piauchelliere  ne  piau- 
chelliers  de  ceste  ville  qui,  puis  hores  en  avant,  gete  ne  fâche  getter 
rasures  ne  autrez  ordurez  de  leurs  piaux  en  le  rivière  ne  es  yauwes 
de  ceste  ville,  sur  etc... 

18.  Et  qu'il  ne  soit  nulz  ne  nulle  si  hardis,  qui  porteche  ne  gete 
fiens,  terail,  ordurez  ne  rançjnnurez  à  40  piez  près  des  portes  de  ceste 
ville,  sur  le  fourfait  de  40  s.  par  jour  et  100  s.  par  nuit. 

19.  Et  qu'il  ne  soit  nulz  ne  nulle,  qui  dye  layt  ne  villenie  as  eswar- 
deurs  poiu"  caiLse  de  leurs  offices,  sur  le  fourfait  de  10  Ib.  et  estre  bania 
de  le  ville. 

20.  Et  qui  main  metteroit  à  icheux  pour  cause  de  leiu*  dit  office, 
il  querroit  au  fourfait  de  50  Ib.  et  banis  lui  an  et  un  jour  de  le  ville 
ou  voiage   fb). 

t'riiet  le  XXY^  joiu-  d  avril,  lan  mil  (C'C.  lllP^et  XIII. 

Et  renouvelle  sur  le  pont    Willaume  Bonnebroque  en  le  rue  des 

(a)  Sic. 

fb)  Le  reste  de  la  pièce  omis  B. 
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Foulions,  présent  le  bailliu  ut  2  eschevins,  le  3^  jour  de  luay,  lan  mil 
CGC.  IIIP^  et  XIII. 

1478 

1393,  juin. 

Lettres  de  rémission  préventive  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
accordée  à  un  individu  ayant,  dans  un  jeu,  blessé  mortellement  par 
mégarde  un  enfant  qui,  avant  sa  mort,  lui  pardonna. 

Copie  conteniporaiiie.  Archives  départementales  du  Nord  :  registre  B  1681,  fol.  125' 

Edit.  :  [Brassart  (F.)],  Bans  du  XIII''  s.  sur  les  jeux  défendus,  92  ;  en  partie  seu- 
lement. 

Philippe  etc  (a).  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir,  nous  avoir 
receu  l'unible  supplication  de  Jehan  Balligant,  povre  jeunes  homs  de 
notre  ville  de  Douay.  contenant  que  comme  nagueres  il  et  pluseurs 
autres  estant  en  la  place  que  on  dist  au  marchie  des  bestes  en  la  dicte 
ville,  s'estoient  par  esbatement  acompaigniez  pour  geter  deux  oyseaulx 
de  rivière,  qui  estoient  penduz  à  un  pel,  j^our  deux  gros  que  paier 
devoit  chacun  getteiu-  à  celui  qui  les  oyseaux  et  pel  a  voit  livrez,  et 
quand  le  dit  suppliant  deubt  geter  à  son  tour,  il  deffubla  son  manteau 
et  le  bailla  à  garder  à  mi  enfant  qui  estoit  son  voisin,  nommé  Henne- 
quin  Bauque,  cuvellier,  et  puis  se  trait  le  dit  enfant  arrière  du  giet 
avecques  les  autres  gens  qui  regardoient  Tesbatement  ;  et  si  comme 
le  dit  suppliant  manioit  ime  faucille  qu'il  cuidoit  estre  bonne  et  seure 
pour  geter  en  esmant  son  cop,  la  manclie  de  bois  lui  demoiu-a  en  la 
main  et  le  fer  yssi  tout  hors  et  s'envola  hors  du  giet  de  costé,  parmy 
la  teste  du  dit  enfant  par  dessoubz  l'oreille,  et  fu  aucimement  nauréz, 
touteffoiz  ne  sembloit-il  pas  qu'il  y  eust  plaie  mortel;  et  dedens 
XIIII  jom's  après  ou  environ,  le  dit  enfant  ala  de  vie  à  trespassement, 
dont  le  dit  povre  suppliant  fu  moult  courouciez  et  dolent.  Lequel 
enfant,  avant  son  trespas,  estant  en  bonne  mémoire  tant  alant  par 
voie,  si  qu'il  fist  par  aucims  joiirs  depuis  le  dit  cop,  comme  estant  en 
son  lit  mortel,  dist  pluseurs  fois,  presens  bonnes  gens,  qu'il  pardon- 
noit  sa  mort,  se  il  mouroit,  au  dit  suppliant  et  tout  le  fait  et  que  bien 
savoit  que  ce  lui  estoit  a\enu  i3ar  meschief  et  jjria  que  ainsi  on  le 
deist  à  sen  père  et  à  ses  amis.  Pour  lequel  fait,  le  dit  povre  suppliant 
n'oseroit  jamais  converser  ne  demourer  au  pays  pour  doubte  de 
rigueur  de  justice,  suppliant  himiblement  que  comme  il  ait  tous  les 
temps  de  sa  vie  esté  de  bonne  vie  et  honneste  conversation,  sans  ce 
qu'il  fu  oncques  repris  d'aucun  autre  villain  cas,  et  que  le  dit  fait  avint 
par  cas  de  meschief,  comme  dit  est,  si  qu'il  dit,  il  nous  pleust  sur  ce 
lui  impartir  notre  grâce  et  miséricorde.  Pourquoy,  nous  ces  choses 
considérées,  oyes  etc.,  pardonnons  etc... 

(a)  Sic. 


I 
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Données  à  Uouay,  ou  mois  de  juing,  l'an  de  grate  mil  C'CC.  IIIl"-'' 
t-t   treze. 

Ainsi  signée»  :  l'ar  Mgr  le  liiie  à  \  otre  relueiou. 

J.   Vie.  Visa. 


1479 

i:]it:5,    T)  juillet. 

Mandemetil  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourffogne,  aux  gêna  de 
sa  Chambre  des  comptes  de  Lille  de  porter  au  compte  débiteur  de  son 
receveur  de  Douai  son  paiement,  fait  d'ordre  du  duc  à  un  bourgeois 
douaisien,  de  l'achat  d'un  cheval  retnis  par  Philippe  à  un  clerc  de  sa 
chapelle. 

Original  autrefois  scellé  sur  sioaple  queue.  Archives  départementales  du  Nord  : 
B  1854,  32. 

Philippe.  Hlz  de  roy  de  Franee,  duc  de  Boiu*gongne,  conte  de  Flan- 
dres etc.,  à  noz  améz  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes  à  Lille,  salut 
et  dilection.  Nous  voulons  et  \ous  mandons  que  la  somme  de  vint- 
huyt  frans  dor,  (jue  notre  amé  receveur  de  Douay.  Gautier  Paimnoil- 
liet.  de  notre  conunandement,  a  paiee.  bailliee  et  délivrée  à  Riquart 
Boimebroque.  bourgois  de  notre  dicte  ville  de  Douay,  pour  un  cheval 
que  nous  avons  fait  acheter  et  prenre  de  lui  au  dit  pris  et  donné  de 
grâce  especial  à  Estevenin  Du  Mares  dit  Potage,  clerc  de  notre  cha- 
pelle, pour  son  monter  en  notre  service,  vous,  par  rapportant  ces 
présentes  et  quittance  de  la  dicte  somme  du  dit  Riquart,  avecques 
certiffication  de  lim  de  noz  escuiers  desciurie  sur  la  délivrance  du 
dit  cheval,  allouez  es  comptes  du  dit  receveur  et  rabatez  de  sa  recepte, 
senz  contredit  ou  difficulté  aucun,  nonobstant  ordonnances,  mande- 
mens  ou  deffenses  quelxconques  à  ce  contraires. 

Donné  au  dit  lieu  de  Douay,  le  VI^"  joiu-  de  juillet,  lan  de  grâce 
mil  cet"  quatre-vins  et  treze. 
Par  Mgr  le  duc. 

Gherbode. 

1480 

1393,  7  juillet. 

Lettres  d'un  écuyer  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  certifiant 
avoir  reçu  d'un  bourgeois  de  Douai/  un  cheval  à  lui  acfieté  d'ordre  du 
duc  pour  le  service  de  sa  chapelle. 

Okic.inal  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  Archives  départementales  du  Nord  : 
B  1854,  33. 

Sacent  tout  que  je  Guillaume  de  Chaufours,  escuiier  d'escurris  de 
Mgr  le  duo  de  Bourgongne,  certeffye  avoir  receu  et  prins  de  Emoul 
Du  Quesnoy,  boiurgois  de  Douay,  un  gris  cheval,  à  lui  achaté  la  somme 


G88  LA    ME     URBAINE    DE    DOUAI 

de  treiite-six  fraiis,  et  ycellui  délivré  du  eouiinandenient  de  mon  dit 
seigneur  à  le  chaijpelle,  sy  eonune  par  luandenient  et  descharge  sour 
ce  faicte  au  recejjveur  de  Douay  puet  ai:)paroir.  Tout  ce  que  dit  est, 
certeffye-je  estre  vray. 

Par  le  tesinoing  de  ces  lettres  seelées  de  mon  seel,  le  VII<^  jour  de 
juUe,  l'an  mil  CGC.  IIII'^^  et  treze. 

1481 

1303.    12  juillet. 

Ban  échevinal  interdisant  de  disposer,  pour  la  vente  de  la  poterie  et 
de  la  vaisselle  d'étain,  des  piles  d'objets  qui  ne  soient  pas  formées  d'usten- 
siles du  même  modèle. 

Copies  du  xv<'  siècle.  A.  Registre  AA  95,  fol.  17'  :  copie  du  second  quart  eiiv.  — 
B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  21  :  copie  du  dernier  quart  env. 

On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  aucvuîs  bourgois,  manans  ne  autres 
quelconques,  potiers  d'estain  ne  personne  entremetans  [du]  dit  mes- 
tier  de  poterie  d'estain,  si  hardis,  qui,  puis  ceste  heure  en  avant,  ou 
pooir  et  eschevinnage  de  ceste  ville,  empilleche  ne  fâche  empiller  en 
une  pille  vaisselle  ne  escuelles  destain,  qui  ne  soient  toutes  d'un 
molle,  d'un  meismes  pois  et  dune  enseigne,  sur  le  fourfait  de  100  s. 
pour  chascune  fois  qu'il  seroit  trouvez  ou  feroit  contreele. 

Criiet  (a)  le  XII^  jour  de  juillet,  l'an  mil  CGC.  IIIF^'  et  XIII 


1482 

1393,   12  juillet. 

Chirographe  échevinal  du  reliquat  de  la  dette  contractée  sous  obligation 
par  un  Douaisien  envers  un  luibitant  du  Soissonnais,  pour  achat  de 
vin  blanc. 

Chikographe  :  FF  697. 

(Au  dos)  :  Obligacion  Pierre  Mullot,  de  lez  Soissons,  sur  Willaume 
Gossewin,  demourant  à  Douay,  de  15  frans  et  denay. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que,  par  devant 
eschevins  de  le  ville  de  Douay  chi-dessoux  nommez,  est  venus  et 
personnelment  comparus  Willauines  Gossewin,  demourans  à  Douay, 
si  qu"il  dist,  liquelz  congnut  et  confessa  devoir  et  estre  tenus  comme 
se  propre  debte,  bonne  et  loial,  à  Pierre  Mullot.  demourant  à  Savegny 
vers  Soissons,  le  somme  de  quinze  florins  d'or  con  dist  frans  royaivx 
et  demy,  ou  monnoie  au  vaillant  courant  à  Douay,  pour  le  parpaie 
de  le  vente  de  trois  queuwez  de  vin  blanc,  que  le  dit  Pierre  Mullot  a 

(a)  La  date  omise  D. 
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creus.  bailliez  et  délivrez  au  dit  W'illainne  et  dont  il  s'est  tenus  et 
tient  pour  contenips,  absolz  et  bien  i)aiiez,  eoninie  il  a  dit  et  recongneu. 
Et  lequele  somme,  le  dit  Willaume  (îossewin  a  promis  et  enconvens, 
par  le  foy  de  sen  eorps  pour  ce  mise  et  jurée  en  main  d'eschevins, 
rendre  et  paiier  au  dit  Pierre  Mullot,  sen  commant  ou  au  porteur  de 
cez  lettres,  dedens  le  joiu-  de  Noël  primes  venant,  sans  autre  jour  avoir, 
requerre  ne  demander.  Et  quant  à  tout  ce  que  dit  est  bien  tenir..., 
en  le  manière  que  dessus  est  dit....  li  dis  Willaumes  (Jossewin  en  a 
obligie  et  obleige  lui.  tous  sez  biens,  se«  hoirs  etc....  partout...  à  camp 
et  à  ville,  pour  yehieux  prendre...,  jiusques  au  plain  i^aiement . . . ,  de 
tout  le  contenu  en  ces  lettrez,  aveucques  tous  coux...,  qui,  par  le 
deffaute  du  paiement  du  dit  Willaume,  fait  et  soustenu  seroient  de 
le  partie  du  dit  Pierre  ou  du  porteiu*  de  ces  lettrez,  comment  ne  par 
qui  que  ce  fust  ;  renunclia'ns  li  dis  W'illaumez,  jjar  se  dicte  foy  et  sere- 
ment.  à  toutes  clioses  quelconquez,  sans  nulle  exepter,  qui  aidier 
ou  valloir  li  porroient  et  aler  contre  le  teneur  de  ces  présentes  et  au 
dit  Pierre  Mullot  ou  au  porteur  de  cez  lettrez,  prejudiciier...,  et  par 
especial  au  droit  disant  gênerai  renuntiation  non  valloir. 

Ad  ceste  convenenche,  obligation  et  à  tout  ce  que  dessus  est  dit 
et  devisé  recongnoistre  et  passer,  fiurent  comme  eschevin  Thumas 
Le  Monnier  et  Gillez  Li  Carliers. 

Che  fu  fait  le  XII^  jour  du  mois  de  juUet,  Tan  de  grâce  mil  trois 
ccn>  quatre-vins  et  treize. 

1483 

1393,  10  septembre. 

Plainte  du  bailli  contre  un  individtt  inculpé  de  vol  détenu  à  la  prison 
du  châtelain,  lue  en  sa  présence  et  celle  de  deux  échevins. 

Original  sur  papier  non  scellé  :  layette  131,  série  FF. 

(Au  dos)  :  Plainte  dou  bailliu  contre  Jehan  Le  Werin,  prisonnier, 
leute  présent  le  bailliu,  Ricard  Paimnoullet  et  Pierre  Boinebroque, 
eschevins,  au  dit  Jehan,  à  le  Viese  tovir,  le  merquedi  X«^  jour  de  sep- 
tembre, lan  mil  CCC.  IIII^'^  et  XIII.  LiqueLs  Jehans  requist  à  avoir 
copie  de  le  dicte  plainte  et  au  sourplus  mist  en  ny  le  contenu  de  le 
dicte  plainte,  en  disant  que  ja  ne  seroit  sceu  ne  prouvé  contre  lui. 

Le  bailUus  de  Douay  se  plaint  as  eschevins  de  le  dicte  ville  de  Jehan 
Le  Werin,  prisonnier,  de  ce  que  le  dit  Jehan,  par  fomnne  de  larchin 
et  de  crime,  est  nagaires  yssus  de  se  maison,  entré  en  im  baquet  et 
d'icelli  en  une  nef  estans  en  le  rivière  dou  Temple,  laquelle  estoit  quer- 
quie  de  secourion  appartenant  à  pluseurs  marchans  de  la  dicte  ville 
ou  autres,  qui  querquie  l'avoient  pour  mener  aval  liaue  pour  le  fait 
de  leur  marchandise  :  en  laquelle  nef,  le  dit  Jehan,  par  fourme  de 
larchin.  conmie  dit  est.  prist  et  embla  certaine  et  grant  quantité  de 
secoiu-ion.  le  mist  ou  dit  baquet  et  dicelli  en  se  maison  et  latribua 

i4 
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à  son  profiit  ;  et  incesmeiuent,  le  dit  Jehan  fu  trouvez  en  présent  nief- 
fait  au  dit  larchin  faire.  Et  ossi  a  le  dit  Jehan  confessé,  par  devant 
vous,  que  le  nuit  que  le  dit  secoiu-ion  fu  enibléz,  il  estoit  ou  dit  baquet 
en  la  dicte  rivière  et  en  le  dicte  nef,  laquelle  cose  est  aprobacion  dou 
dit  larchin  :  laquelle  confession  le  dit  baillieu  met  et  emploie  à  son 
proffit. 

Se  dist  le  dit  bailliu  que,  considéré  ce  que  dit  est  dessus,  avec  la 
dicte  confession,  le  dit  Jehan  doit  estre  condempnés  par  votre  sen- 
tensce  et  jugement,  de  recevoir  mort,  si  comme  de  estre  pendus  au 
ghibet  et  estranls  tant  qu'il  soit  mors,  ou  en  en  telz  pugnicions  que 
par  vous  eschevins  sera  jugie  et  déterminé  :  ofïrans  par  le  dit  baillieu 
ses  fais  à  prouver,  tous  ou  en  jjartie,  et  li  prouvers  li  vaille. 


1484 

1393.    lô  septembre.  —  Lille. 

Lettres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  arrêtant,  à  la  requête 
du  bailli  et  des  écliemns,  la  poursuite  que  son  procureur  voulait  engager 
contre  eux  comme  ayant  prétendu  intériner  des  lettres  de  grâce  accordées 
par  le  duc  à  un  meurtrier,  droit  exclusif  du  souverain  bailli  de  Lille  ou 
de  son  lieutenant  à  Douai. 

Copies  de  la  première  moitié  du  xv«  siècle.  Archives  départementales  du  Nord  : 
A.  Registre  B  1597  (2^  registre  des  chartes),  fol.  7r-72  :  copie  du  début 
du  XV''  siècle.  —  J5.  B  185434  ;  cahier  de  papier  de  4  feuillets  :  copie  simple  du  m' lieu 
du  XV®  siècle  env.,  faite  d'après  la  précédente  avec  renvoi  au  registre,  mais  avec 
la  fausse  indication  du  fol.  98. 

Lettres  par  lesquelles  le  procès  meu  d'entre  le  prociu-eur  de  Mgr  à 
Douay,  d'une  part,  et  les  eschevins  d'illec,  d'autre,  poiu"  ottroy  de 
ce  que  les  diz  eschevins  avoient  receu  Mahieu  Le  Doyen,  orphevre, 
à  vérifier  par  devers  eulx  les  lettres  et  remission  de  mon  dit  seigneur, 
que  le  dit  Mahieu  avoit  de  lui  obtenues,  est  mis  au  néant,  parmi  la 
somme  de  cincquante  nobles  que  les  diz  eschevins  paieront  pour  ce 
à  mon  dit  seignem*. 

Philippe,  filz  de  roy  de  France  etc  (a),  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  nous  avoir  receu  l'umble 
supplication  des  eschevins  de  notre  ville  de  Douay,  contenant  que 
comme  notre  procureiu"  ait  de  pieça  fait  adjoiu-ner  et  convenir  par 
devant  notre  gouvreneur  ou  son  lieutenant  en  notre  Chastel  de  Douay, 
notre  bailli  et  les  diz  eschevins  de  Douay,  sur  ce  que  yceulz  noz  bailli 
et  eschevins  eussent  receu  Mahieu  Le  Doyen,  orphevre,  lors  demou- 
rant  en  notre  dite  ville,  à  vérifier  par  devajit  eulz  certaines  noz  lettres 
de  remission  et  pardon  de  nous  obtenu  par  le  dit  Mahieu  de  certain 
omicide  par  lui  conuuiz  et  i^erpetré  en  la  personne  de  feu  Jaquemart 

(a)  Sic. 
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de  Prefuntaine,  t'ii  la  villi'  du  Quesuoy  un  i^ays  de  Henau,  si  comme 
par  noz  dictes  lettres  sur  ce  faictes,  seellées  en  las  de  soye  et  cire  vert 
et  données  le  1111»'  jour  de  septembre,  l'an  mil  CCC.  1111''^  et  six,  peut 
plus  à  plain  apjîaroir;  et  pour  procéder  en  la  dicte  verificacion,  eussent 
baillie  certaine  commission  de  par  eiilx  pour  adjourner  notre  dit  pro- 
cureur et  les  amis  chamelz  du  dit  feu  Jacjuemart,  afin  de  veoir  inte- 
riner  noz  dictes  lettres  ou  contredire  icelles,  ce  que  faire  ne  povoient 
ou  dévoient  ne  em  prendre  la  cognoissance  de  la  dite  verificacion  en 
aucime   manière,   et   que   plus   est,   avoient   certiffie    ou    tesmoingnie 
par  leurs  dictes  lettres  de  commission  que  le  dit  Mahieu  estoit  leur 
prisonnier,  ce  qui  n'estoit  pas,  car,  tantost  après  la  dicte  certiffica- 
cion,  le  dit  Mahieu,  lequel  notre  dit  procureur  fist  prendre  et  amener 
en  notre  dit  Cliastel  pour  la  dicte  cause,  fu  trouvez  en  sa  maison  au 
dit  lieu  de  Douay.  Si  concluoit  notre  dit  prociu-eur  que,  les  dictes  choses 
considérées,  les  cognoissance  et  verificacion  de  noz    dicte   lettres  ne 
leiu'   deust  aucunement   appartenir,   ainçois   appartenoient   de   droit 
et  de  coustume  à  notre  dit  gouverneur  ou  son  lieutenant,  et  que  en 
tant  qu'il  les  avoient  voulu  attribuer  à  eulx,  ilz  avoient  en  ce  abixsé 
et  méfiait,  mesmement  que  noz  dictes  lettres  ne  s'adreçoient  formee- 
ment  à  eulz,  et,  pom-  icelle  cause,  dévoient  estre  privés  de  tous  offices, 
la  loy  de  notre  dicte  ville  estre  confisquée,  ou  au  moins  le  seel  des  diz 
e-schevins,    et   autrement   estre   eondenipné   envers   nous   en   grosses 
amendes.  A  quoy,  les  diz  bailli  et  eschevins  eiussent  respondu  que  le 
dit  Mahieu  en  sa  personne,  poiu*  avoir  vérifie  noz  dictes  lettres,  eust 
icelles  25resentées  aux  bailli  et  eschevins,  qui  lors  estoient  de  notre 
dicte    ville,    avecques   autres    lettres    par   lesquelles   apparoit    le   dit 
Mahieu  avoir  fait  paix  et  satifïacion  à  partie,  à  laquelle  verificacion 
ilz  receurent  le  dit  Mahieu,  en  lui  ocdenant  tenir  prison  en  notre  dicte 
ville,  sur  peine  de  perdre  le  bénéfice  de  se  dicte  grâce,  et  en  baillant 
la  dicte  connnission  pour  adjoiu'ner  notre  dit  procureiu"  et  les  diz 
amis,  poiu"  veoir  entériner  ou  contredire  noz  dictes  lettres  ;  si  con- 
cluoient  affin  de  delivTance,  par  pluseurs  raisons  et  deffences  par  eulz 
sur  ce  proposées.  Sur  lesquelles  baillées  à  court  par  escript  diui  costé 
et  d'autre,  les  dictes  parties  fiu-ent  des  lors  appointiees  en  faiz  con- 
traire et  sur  ce,  eust  notre  dit  prociu-eur  encommencie  à  verifiier  et 
prouver  son  entencion.   Si  nous  ont  hiuublement   supplie  et  requis 
lez  dis  bailli  et  esche\Tns  que,  attendu  que  en  ce  cas  et  en  tous  autres, 
ilz  ne  vouldroient  avoir' ou  soustenir  aucun  procès  ou  questions  contre 
nous  ou  aucims  de  noz  gens  et  officiers,  ainçois  vouldroient  et  désirent 
estre  tt)usjours  vrais  et  bons  obeissans  envers  nous,  et  que  ce  que 
fait  avoient  en  ceste  partie  estoit   pour  entériner  nos  dictes  lettres 
senz  cuidier  meffaire  etc.,  et  que  notre  dicte  ville  estoit  moult  chargée 
en   pluseurs   manières,   par   quoy   elle  n'avoit  besoing  de   soustenir 
grans  frais...  ou  dit  procès;  veu  aussi  que  quant  l'en  fist  coirunande- 
ment  de  par  nous  aus  diz  bailli  et  eschevins,  qui  lors  estoient  de  cesser 
à  faire  la  dicte  \eriHcacion,  ilz  y  obéirent  incontinent  et  que  pendent 
le  dit  procès,  le  dit  Maliiu  uvoit  eu  sa  délivrance  et  vérifie  uoz  dictes 
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lettres  par  devant  notre  dit  gouvreneur  ou  son  lieutenant  à  Douay, 
il  nous  plaise  de  notre  grâce  les  faire  mettre  hors  du  dit  procès.  Pour- 
quoy.  nous  ces  choses  considérées,  oye  Ja  dicte  supplicacion  et  sceu 
Testât  du  dit  procès  par  notre...  chancellier  et  les  gens  de  notre  Con- 
seil estans  en  notre  Chambre  à  Lille,  eue  sur  ce  la  relacion  de  notre 
dit  procureur  et  de  noz  officiers  au  dit  lieu  de  Douay,  veu  la  copie 
de  noz  dictes  lettres  de  remission  et  considéré  que  icelles  ont  ete  veri- 
fiiées  et  entérinées  par  devant  notre  dit  gouvreneur  ou  son  lieutenant 
à  Douay,  comme  dit  est.  noz  diz  chancellier  et  gens  de  Conseil  ont  dit 
et  ordonné  que,  dores  en  avant,  les  diz  bailli  et  eschevins...  n'auront 
aucune  cognoissance  de  vérifier  noz  lettres  de  remission  ou  de  recevoir 
aucunes  personnes  à  vérifier  telles  grâces  ou  remissions  en  aucune 
manière  et  les  ont  mis  et,  par  ces  présentes,  mettent  hors  du  dit  procès 
et  ordonné  que  ou  temps  avenir  ne  seront  poursuiz  pour  ceste  cause, 
parmi  ce  que  les  diz  eschevins  paieront  à  notre  receveur  gênerai  de 
Flandres  et  d'Artois,  poiu-  les  missions  et  despens  faiz  par  notre  dit 
procureur  en  la  poursuite  du  dit  procès,  la  somme  de  cincquante 
nobles  de  notre  monnoie  de  Flandre.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  présentes  à  notre  dit  gouvreneur  etc.,  que  la  dicte  ordenance 
tiegnent  et  gardent  etc.. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  à  ces  lettres. 

Donné  à  Lille,  le  XV^  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  CCC 
jjjpx  g^  treize. 

Ainsi  signées  par  le  Conseil  estant  en  la  Chambre  à  Lille,  ouquel 
vous  esties. 

Daniel. 

1485 

1393,  16  septembre.  —  Lille. 

Mandement  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  au  hailli  et 
aux  échevins,  leur  notifiant,  sur  la  requête  d'une  veuve,  pauvre  et  mère 
de  quatre  enfants,  condamnée  par  le  Magistrat,  pour  coups  donnés  à 
une  autre  femme,  à  deux  amendes  et  à  un  bannissement  d'un  an  et  ayant 
déjà  accompli  une  grande  partie  de  sa  seconde  peine,  lui  accorder,  en 
raison  de  ses  charges  de  famille,  la  grâce  du  reste  du  bannissement  et 
la  remise  de  plus  des  trois  quarts  de  Vamende. 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  Archives  départementales  du  Nord  : 
B  185421. 

Phelippe,  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Bourgongne  etc....  à  noz 
bailli  et  eschevins  de  Douay,  salut.  Receue  avons  l'imible  supplication 
de  Agnez  Le  Wette,  povre  femme  chargie  de  quatre  petis  enfans, 
contenant  que,  comme  en  temps  passé,  la  dicte  suppliante  eust  eu 
certaines  paroles,  en  notre  ville  de  Douay,  à  l'encontre  de  la  femme 
Baudart  Le  Blanc,  à  cause  desquelles  paroles,  elle  eust  frappé  la  femme 
du  dit  Baudart  d'un  platel  d'estain  sur  le  chief  et  ycelle  naurèe  à 
playe  de  loy  :  poiu"  laquelle  naïu-eure,  la  dicte  suppliante  a  esté  par 
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VOUS,  esclipvins,  à  la  poursuite  de  vous,  bailli,  condeinpnéo  es  amendes 
do  soissante  Ib.  et  dix  Ib.  dousiens  et  banye  de  notre  dicte  ville  et 
eschevinage  d'icelle  an  et  jour  ;  et  combien  que  la  dicte  suppliante 
ait  patiamment  souffert  et  enduré  le  dit  ban  ime  grant  partie  de 
temps,  à  grant  peine,  povreté  et  misères,  néant  moins,  elle  ne  nous 
poiuToit  aucunement  paier  les  dictes  amendes,  ainçois  en  seroit 
déserte  sanz  jamaiz  povoir  entrer  en  notre  dicte  ville  de  Uouay  et 
seroit  en  péril  de  d'estre  povre  et  mendiant  et  ses  diz  enfans  à  tous 
jours  maiz,  se  par  nous  ne  lui  estoit  sur  ce  pourveu  de  notre  grâce  et 
miséricorde,  dont  elle  nous  a  liuinbleuunit  supplie  :  pourquoy,  nous, 
ces  choses  considérées,  inclinans  à  la  dicte  supplication,  oye  sur  ycelle 
la  relation  de  vous  bailli,  ayans  pitié  et  compassion  aux  charges  et 
povreté  de  la  dicte  suppliante,  à  ycelle,  ou  cas  dessus  dit,  avons  rap- 
pelle..., le  dit  ban.  tel  que  fait  fut  sur  sa  personne,  et  la  remettons... 
à  sa  bonne  famme,  renommée,  à  notre  dicte  ville  de  Douay,  et,  en 
ampliant  notre  dicte  grâce,  avons  modéré...  notre  droit  des  dictes 
amendes  à  la  somme  de  dix-sept  Ib..  dix  s.  dousiens.  Si  vous  mandons... 
que,  receue  par  vous,  bailli,  la  dicte  somme  de  17  Ib.,  dix  s.  dousiens, 
pour  nous,  dont  vous  serez  tenu  de  rendre  compte,  vous...  laissiez 
la  dicte  suppliante  joir...  de  notre  présente  grâce,  sanz  elle  faire  ou 
souffrir  estre  fait  en  ce  aucun  descovrir . . . ,  de  par  rapportant  ces 
présentes  lettres  d"a.ssignation  de  la  dicte  suppliante  d'avoir  esté 
par  vous  tenu  paisible  du  demoiu"ant  de  la  dicte  somme  de  17  Ib., 
10  s.  dousiens,  vous,  bailli,  en  serez  deschargie  en  voz  comptes  et 
ailleurs  où  il  appartendra,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  non  obstant 
ordenances . . .  contraires. 

Donné  à  Lille,  le  XVI''  jour  de  septembre.  Tan  de  grâce  mil  C'CC 
TIII-^x  et  treze. 

Par  Mgr  le  duc.  à  la  relation 

du  Conseil,  ouquel  vous  estiez. 

Daniel. 

(Au  dos)  :  J.  Le  Marchant. 

1486 

1393,   13  octobre, 

Chirogmphe  échevinal  de  la  dette  contractée  sons  obligaticm  par  un 
boulanger,  envers  un  jahricant  de  cervoise,  pour  achat  de  tonneaux  de 
cette  boisson. 

Chirooraphe  :  FF  697. 

(Au  dos)  :  Obligation  de  70  Ib.  faitte  par  (Juiot  Le  Marchant, 
boullenghier.  à  Jehan  Douvrin,  cervoisier. 

Saichent  tout  chil  cjui  sont  et  c^ui  advenir  sont  que,  par  devant 
eschevins  de  la  ville  de  Douay  chi-desoubz  nommez,  est  comparus 
personnelment  (iUiios  Li  Marchans,  boullengliiers.  liquelx  cognut  et 
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confessa  de  se  franche  volenté  devoir  et  estre  tenus  de  bonne  et  loyal 
debte  à  .Telian  Dou^Tin,  cervoisier,  la  somme  de  soixante-dix  Ib.  par., 
telle  monnoie  que  un  noble  de  Bourgongne  pour  72  s.  pièce  et  aultrez 
n:ionnoie  à  l'avenant,  par  certain  compte  fait  le  XIII^  jourdoctobre, 
l'an  de  grâce  mil  CGC.  IlII'^'et  treze,  à  l'occasion  de  pluiseurs  tonniaus 
de  cervoise,  creus  et  délivrez  par  le  dit  Douvrin  au  dit  Guiot,  dont  il 
s'est  tenus  et  tient  à  bien  paiies,  si  qu'il  a  dit  et  recogneu.  Toutes 
lesquellez  soixante-dix  Ib.,  li  diz  Guioz  a  promis  et  enconvens,  loyal- 
ment  et  par  le  foy  de  sen  corps,  rendre  et  paiier  au  dit  Douvrin  ou 
à  sen  command,  porteur  de  ces  lettrez,  à  pluiseiu-s  termes  et  paieinens 
chi-apres  déclarés,  est  assavoir  lez  douze  Ib.  au  jovu*  de  Pasques  com- 
mimiaulx  prochainement  venant,  l'an  mil  CCC.  IIIP''  et  quatorze  ^  ; 
item,  les  douze  Ib.  au  jour  Saint-Jehan-Baptiste  ensuivant  aprez  ; 
item,  les  12  Ib.  au  jour  de  Toussains  ensuivant  au  dit  an  ;  item,  les 
douze  Ib.  au  premier  jour  du  moiz  de  mardi  ensuivant  celi  an  ;  item, 
les  douze  Ib.  au  jour  Saint-Jehan-Baptiste,  qui  serra  l'an  mil  CCC 
IlII^^et  quinze  ensuivant  ;  et  les  aultrez  dix  Ib.  au  jovir  de  Toussains 
ensuivant,  sour  condicion  que  se  li  diz  Guios  estoit  en  deffautte  de 
paiie  d'aucim  des  dis  paiiemens,  fust  de  tout  ou  partie,  tout  ce  qui 
serroit  deu  d'icelle  somme  serroit  escheu  et  l'en  porroit  poursie\'ir 
li  diz  Douvrins  comme  de  jour  passé  et  escheu.  Et  quant  à  tout  ce 
que  dit  est  bien  paiier...,  li  diz  Guios  a  obligiet...,  en  droit,  en  loy..., 
sen  corps  etc.,  pour  prendre  etc.,  sans  meffaire,  jusques  au  plain 
paiiement...,  de  tout  ce  que  dit  est,  et  de  tous  coulx  et  frais,  qui, 
pour  et  en  la  deffaute  de  ce  que  dit  est  non  raempli,  fait  et  soustenu 
serroient...  ;  renonchans  le  dit  Guiot  debteur  generalment . . .  à 
toutez  cosez...,  qui,  contre  le  teneur  de  cez  lettrez,  li  poroient  aidier 
et  le  dit  Douvrin...,  grever...,  et  au  droit  disant  gênerai  renontiation 
non  valoir,  si  comme  li  diz  Guioz  a  recongneu. 

A  ceste  recognissance,  obligation  et  à  tout  ce  que  dit  est  furent 
comme  eschevin  Gillez  Li  Carliers  et  Thomas  Li  Mormiiers. 

Che  fu  fait  le  XIII^  jour  du  moiz  doctobre,  Tan  de  grâce  mil  CCC 
jjjjxx  Q^  treze  dessus  diz. 

1487 

1393,  26  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  une 
société  de  trois  individus  envers  une  quatrième  personne,  pour  achat 
d'un  bateau  de  sel  à  livrer  à  une  date  et  à  un  prix  détenninés  et  dont  une 
partie  est  déjà  payée  à  titre  d'engageynent. 

Chirooraphe  :  FF  697. 

(Ail  dos)  :  C'est  accas  de  60  muis  de  sel,  faiz  par  Waghe  Waude 
à  Colart  Poiu'chelet. 

1.  Le   18  avril. 
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Sncent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que.  en  le  présence 
d'eschievins  de  le  ville  de  Douay  ci-desoubz  nommez,  moiennant  le 
somme  de  dix  frans  royaulx,  baillies  et  délivrés  par  Waghe  W'aude  à 
Colart  Pourchelet.  pour  faire  et  assir  le  pasture  de  une  nef  de  sel 
d'Escemberghe,  jiortans  à  le  mesure  de  soixante  inuis  douesiens, 
livrés  à  Douay  quinze  jours  devant  le  Saint-Remy  Tan  ITII^^  et  qua- 
torze prochain  ^•enant  ou  XV  jours  aprez,  en  tous  les  boins  poins  du 
livreur,  li  dis  C'ollars  assist  la  dicte  marchandise  à  trois  vaissiaulx  du 
dit  sel  pour  un  noble  de  Bourgongne.  A  quoy  li  dis  Waghez  bailla 
response  que  le  dit  sel  il  aceatoit  poiu*  le  dit  feur.  et  ainsi  lui  proumist 
et  eut  eneonvens  li  dis  Collars  à  tenir  et  li\Ter  as  dis  agais  tous  les 
60  nuiis  de  sel  dessus  dis  en  Douay.  Et  li  dis  Waghes  samblal)lement 
lui  en  proumist  à  rendre  et  paiier  les  deniers,  au  feur  de  un  noble  poiu" 
cascuns  trois  vaissiaulx.  comme  dit  est,  en  obligant  etc.. 

A  ceste  convenence  et  à  tout  ce  que  dit  est  recongnoistre  et  passer 
furent  comme  eschievin  Jehans  Hongnards,  Bernards  de  Cîoy  et 
Thumas  Le  Monniiers. 

Che  fu  fait   le  XXVT'  jour  de  novembre,  lan  de  grâce  mil  CGC 

(Au  dos)  :  Et  est  assavoir  que  à  le  marchandise  déclarée  au  blanc 
de  ces  lettres,  icelle  faicte  et  conclue,  prinsent  part  et  compaignie, 
avecquez  Waghe  Waude.  accateiu*  du  sel,  Ricards  Boinebroque,  filz 
de  feu  Simon,  et  CJilles  Li  Carliers.  et  en  retint  uns  cascuns  d'eulx 
trois  pour  lui  le  terce  partie  justement,  à  tel  prouffit  ou  damage  qui 
ensievir  s'en  pora.  du  meismes  consentement  et  ottroy  dicellui 
Wage. 

1488 

13n4.   12  jnnvier-10  mai.  —  Lille, 

Liste  des  amendes  de  10  Ib.  douaisiennes,  versées  au  bailli  pour  le 
comte  de  Flandre  par  les  appelants  à  ce  dernier  des  sentences  de  divers 
juges  urbains  et  ayant  renoncé  à  leur  appel  dans  les  huit  jours. 

ORiniN'AT..  Archives  départementales  du  Nord  :  registre  D  98. 

C'h'est  (a)  li  comptes  Jaques  Des  Près  dit  Blankart,  escuier,  bailly 
de  Douay  et  d"Orchies,  de  tout  ce  que  il  a  eu  et  receu  des  explois  de 
la  dicte  ville  et  baillie  de  Douay.  depuis  les  comptes  qui  darraineraent 
se  rendirent  à  Lille,  le  XII*^  joiu*  du  mois  de  jenvier,  lan  mil  CCC 
IIII^-'^  et  XIII.  jusquez  au  X<^  joiu-  du  mois  de  mai,  lan  mil  CCC.  IIII^"^ 
et  XTIII.  enssivant  après,  fait  à  Lille. 

Item,  d'amendes  de  10  Ib.  douesiennes  pour  appiaulx 
fais  en  le  ville  de  Douay,  ausquelz  l'on  a  renoncie 
dedens  VIII  jours,  lesquelles  sont  toutes  à  notre  dit 
seigneur. 
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Lb.  douais. 


1.  De  Jehan  d'Arras,  10  lb.  douesiennes,  jiour  avoir 
appelle  de  Ainoiiry  dAuby,  sergant  à  Jehan  Le 
^^'atier,  lyquelz  est  maires  des  cordewaniers  à  Douay  ; 

receu  1 0 

2.  De  Willaume  Blocquiel,  10  lb.  doues.,  pour  avoir 
appelle  des  eschevins  de  Douay  ;  receu  10 

3.  De  Grart  de  Biauquesne,  10  lb.  doues.,  pour  avoir 
appelle  des  XII  Honimez  de  le  drapprie  ;  receu  10 

1489 

1394,  21  février. 

Chirographe  échevinaL  en  exécution  d'un  legs  fait  par  un  membre 
défunt  de  la  confrérie  des  étudiants  parisiens  de  Véglise  Notre-Dame  de 
Douai,  à  rassociation,  du  prix  de  la  vente  de  son  plus  riche  costume,  du 
don  après  vente  par  le  père  dit  mort,  l'un  des  quatre  procureurs  de  la 
société,  assisté  de  ses  collègues,  d'une  rente  foncière  pécuniaire  sur  des 
propriétés  bâties,  l'achetable  par  le  propriétaire  d'une  partie  des  immeubles 
avant  huit  ans  et  moyennant  une  somme  déterminée  à  verser  par  la  con- 
frérie. 

Chikographe  :  FF  697. 

(Au  dos)  :  Don  d'aumosne  fait  par  Heuvin  de  Goy,  d'une  part, 
et  au  povu"fit  de  le  confraternitté  des  escolliers  parisiens  Notre-Dame 
de  Douay,  d'aultre  part. 

Sacent  tout  chil  qvii  sont  et  qui  advenir  sont,  comme  feux  maistres 
Jehans  de  Goy,  fieulz  Heuvin  de  Goy,  jadis  lieutenant  es  loys,  ou 
tamps  de  se  vie  confrères  et  compains  de  le  confraternité  des  escolliers 
parisiiens  que  on  dist  de  Notre-Dame  de  Douay,  en  se  darraine  volenté 
heuist  donné  et  laissie,  pour  Dieu  et  en  avunosne,  à  la  dicte  confrater- 
nitté sen  milleur  habit,  pour  ycelui  estre  vendu  et  les  deniers  mis  au 
pourfit  comme  dessus,  et  ycelui  maistre  Jehan  allé  de  vie  à  trespas, 
li  dis  Heuvins,  ses  pères,  heuist  pris  et  appréhendé  le  dit  habit  pour 
le  distribuer  as  confrères  de  le  ditte  confraternitté  ou  faire  tant  à 
œulx  que  du  dit  lay  se  tenissent  pour  contempt  et  sattefiie  ;  il  est 
assavoir  que,  par  devant  eschevins  de  Douay  chi-desoulz  nommés, 
sont  venu  et  personnelment  comparu  li  dis  Heuvins  de  Goy,  Jehans 
Wallequins,  fieulx  de  feu  Nicaise,  Simons  Boinebroque  et  Jehans 
Vicheris,  procureur  des  confrères  de  la  dicte  confraternitté,  liquelx 
Heuvins  donna...  à  tous  jours  à  le  dicte  confraternitté,  pour  et  en 
recompensacion  et  satiffacion  du- dit  habit  et  valeur  dicelui,  treze  s. 
et  4  d.  par.  de  rente  héritière  que  il  Heuvins  avoit,  si  qu'il  dist,  de 
son  héritage  soiu-  chuincq  maisons  et  tenemens,  seans  à  Douay,  toutes 
d'un  membre  et  joingnans  ensamble,  les  trois,  en  le  rue  Saint-Pierre 
devant   le  grande  maison   qui   fu  demoisielle  Ysabiel  Boinebroque, 
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joinpnant  à  \o  maison  et  tenoment  Xoisoiix  Lo  (îrant  dit  Maclmart, 
d'une  part,  et  faisans  touoquet  devant  le  pucliquiest  devant  Le  Dra- 
ghon,  d'autre  part,  et  les  aultres  deux  maisons  en  le  rue  du  Fossé 
Maughart.  joingnant  à  celui  du  dit  toucquet,  d'une  part,  et  à  le  maison 
Pierre  de  Saint -Pol.  où  maint  à  présent  Jehans  Li  Maires,  fevres, 
d'autre  part,  pour,  de  la  rente  des  treze  s.  et  4  d.  par.  dessus  exprimt^s, 
goir...  à  tous  jours  par  les  dis  confrères  ou  leurs  aians  cause  au  pourfit 
de  la  ditte  confratemitté  ;  par  condition  que  li  dis  Jehans  Wallequins, 
à  qui  appartiennent  une  partie  des  dis  héritages  sour  lesquelx  li  dicte 
rente  est  deue,  si  hoir  ou  aians  cause  le  puist  ravoir  et  raccater  tout 
à  une  fois,  toutes  et  quantte  fois  que  il  li  plaira,  en  dedens  l'espasse  de 
wit  ans  continueulx  commencliarLs  à  le  datte  de  ces  présentes,  moiien- 
nant  et  parmi  le  somme  de  douze  frans  franchois  que  il  en  paiera 
avant  toute  œuvre  as  dis  confrères  ou  leur  aiant  cause,  au  pourfit  que 
dessus,  et  ausi  en  paiant  aveuc  le  dit  raccat  tous  les  arrérages  adont 
esqueus  et  deus  ;  laquelle  rente,  se  li  dis  Wallequins  ou  ses  aians 
cause  n'avoit  racatée  et  paiie  aveuc  les  arrérages  dessus  dis,  dedens 
le  terme  des  wit  ans  dessus  dis.  il  Heuvins  a  voluet  vœult,  dés  mainte- 
nant et  sans  rappel,  les  treze  s.  et  4  d.  par.  de  rente  dessus  déclarée 
estre  et  demeurer  heritablement  à  tous  jovu-s  à  le  dicte  confrater- 
nitté.  pour  goir  ent  par  les  dis  confrères  ou  leur  aiant  cause  à  tous 
jours  comme  de  leur  propre  et  boin  héritage.  Lequel  don  et  werp, 
ainsi  que  dit  est....  le  dis  Jehans  Wallekins  gréa  et  consenti  pour  lui 
et  pour  ses  hoirs  et  eubt  pour  ferme  et  agréable  tout  ce  que  fait  et 
dit  en  est  chi-dessus,  et  ausi  heubrent  les  dis  procureurs,  pour  tant 
qu'il  pooit  toucquier  à  le  dicte  confratemitté.  Si  promist  et  eubt 
enconvens  li  dis  Heuvins,  par  se  foy  fianchie  et  sur  l'obligacion  de 
lui  et  de  tous  ses  biens  et  des  biens  de  ses  hoirs,  presens  et  futturs,  à 
conduire  et  warandir  as  dis  confrères  et  à  leur  aiant  cause  toute  le 
rente  dessus  dicte,  ou  nom  et  au  pourfit  comme  dessus,  et  que  sur  la 
dicte  rente  ne  .sa voit  werp.  emprunt...,  aultre  que  cestui.  Et  sanla- 
bleinent,  promist  li  dis  Wallequins  à  entretenir  tout  ce  que  dessus 
est  dit  et  devisé. 

A  cest  werp,  convenenche  et  à  tout  ce  que  dessus  est  dit  oïr,  passer 
et  reeongnoistre  furent  comme  eschevin  en  le  halle  Jehans  Hongnars 
et  Bemars  de  Goy. 

Che  fu  fait  le  XXI<'  jour  du  mois  de  février,  l'an  de  grâce  mil  troix 
cens  quatre-vins  et  treze. 

1490 

1394.  24  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  un  batelier  envers 
deux  marchands  de  grains,  pour  achat  de  deux  bateaux,  fait  sous  obliga- 
tion et  avec  aliénation  des  biens  achetés, 

Chirogk.^phe  :  FF  697 
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(Au  dos)  :  Obligation  de  280  frans  faicte  par  .Telian  Vodin,  navieur' 
au  proffit  de  Pierre  Doumet  et  Jehan  d'Ouvrin,  marehans  de  grain' 

Saichent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  ad\'enir  sont  que.  par  devant  les 
eschevins  de  le  ville  de  Douay  chi-desoubz  nommés,  est  venus  et 
comparus  personelment  Jehans  Li  Vodins,  naviiers,  liquelz  a  recon- 
gneu...,  sans  constrainte,  debvoir  et  estre  tenus  de  bonne  et  loyal 
debte  à  Pierre  Doumet  et  à  Jehan  Douvrin,  cervoisier,  marehans  de 
grain,  la  somme  de  deux  cens  et  quatre-vingz  frans  d'or  de  cuing  et 
forge  du  roy  notre  sire  ou  aultre  monnoic  au  vaillant,  pour  le  solution 
et  paiement  de  deux  nefz  accatéez  par  le  dit  Vodin  aux  dis  marehans 
la  dicte  somme.  Tune  nef  portans  100  et  dix  muisde  grain  ou  environ, 
et  l'autre  portans  environ  26  muis,  nommée  Pun  Cuit,  estans  sour  la 
rivière  ;  desquelles  nefz  et  de  la  délivrance  d'icelles,  Jehans  Vodinz 
a  promis  et  enconvens  loialment  et  par  le  foy  de  son  corps  rendre  et 
paiier  aux  dessus  nommés  marehans  ou  à  leur  command.  porteur  de 
cez  lettres,  par  la  fourme  qui  s'enssuit  :  est  assavoir  les  28  frans  au 
XXII  jour  du  mois  d'aoust  j^rochainement  venant  ;  item,  les  28  frans 
au  XXII  jour  du  mois  de  febvrier  ensivant,  l'an  mil  CCC.  IIII'"  et 
quatorze,  et  ainsi  de  là  en  avant  continvielment  d'an  en  an  et  de  terme 
en  terme,  à  cascun  XXII  jour  des  mois  d'aoust  et  de  febvrier  ;  et 
est  et  serra  tenus  li  dis  Jehans  Vodins  rendre  et  paiier  aux  dis  marehans 
ou  à  leur  command.  porteur  de  cez  lettrez,  28  frans.  tant  et  si  longhe- 
ment  que  toute  la  dicte  somme  des  200  et  80  frans  serra  à  eulx  à 
plain  paiie.  Et  quant  ad  ce  que  dit  est  bien  paiier...,  li  diz  Jehans 
Vodinz,  naviierez,  a  obligiet  etc..  Et  en  oultres,  en  nom  de  plus  grant 
seurté,  en  confortant  et  en  augmentant  ce  que  dit  est,  li  dis  Jehans 
Vodinz  a  mis  et  délivré...  lez  dictes  nefz  comme  leiu*  cose  en  le  main 
des  diz  marchanz,  où  ne  quelle  part  que  ellez  soient  ou  serrent,  pour 
d'icelles  user  et  poursievir  selonc  la  coustume  de  le  rivière  en  tout 
et  par  tout,  incontinent  que  defïaulte  aroit  en  ce  que  dit  est,  tant  et 
si  longhement  que  le  dicte  somme  des  200  et  80  franz  serra  du  t'out 
paiie  à  plain  as  diz  marchanz  ovi  à  leur  command.  porteur  de  cez 
lettrez  ;  renonchans  le  dit  Vodin  etc.. 

A  ceste  obligation  et  à  tout  ce  que  dit  est  recongnoistre  et  passer 
furent  comme  eschevin  Gilles  Li  Carliers  et  Waghez  Waude. 

Che  fu  fait  le  XXIIII*'  jour  du  moiz  de  febvrier,  l'an  mil  CCC  quatre- 
vings  et  trese. 

1491 

1.394.  31  7nars. 

Chirographe  échevinal  d'une  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
Douaisien  envers  un  individu,  pour  achat  du  matériel  nécessaire  à  la 
culture  de  la  vigne,  payable  en  numéraire  ou  en  vin  du  cru,  avec  une 
certaine  quantité  de  «  vin  dit  marché  ». 

Chihooraphe  :  FF  697. 
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(Au  dos)  :  rhVst  obligncion  Simon  d(^  Mortningno  sur  Simon 
Tnssin  dit  Rourllot. 

Sachent  tout  ehil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que.  par  devant 
esehevins  de  le  ville  de  Douay  ehi-dessoux  nommez,  est  venus  et  per- 
sonnelment  comparus  Simons  Tassins  dis  Bourllez,  demourans  à 
Douay,  liquelz  congnut  et  confessa,  de  se  bonne  volenté  non  cons- 
trainte,  devoir  et  estre  tenus,  comme  se  propre  debte  bonne  et  loial, 
à  Shnon  de  Mortaingne  le  somme  de  vvit  Ib.  par.  monnoiedeFlandrez, 
poiu*  cause  de  vente  de  vvisine.  estaques.  verguez  et  perdiez  pour 
vingnez  mettre  jus.  que  le  dit  Simon  de  Mortningne  a  ereus.  >)ailliez 
et  délivrez  au  dit  Simon  Tnssin  et  dont  il  Simon  Tassin  s"est  tenus 
et  tient  pour  contempz  et  bien  paiez.  comme  il  a  dit  et  recongneu  ; 
et  lequelle  somme  des  wit  Ib.  par.  dessus  dis,  le  dit  Simon  Tassin  dit 
Bourlles  a  promis  et  enconvens.  et  par  le  foy  de  sen  corps  pour  ce 
mise  et  jurée  en  main  desohevins,  rendre  et  paier  au  dit  Simon  de 
Mortaigne  ou  au  porteiu*  de  ces  lettrez.  dedens  le  joiir  de  !(>  Saint- 
Kemy  primez  venant,  ou,  pour  le  somme  des  wit  Ib.  dessus  dis,  ti'ois 
muis  de  vin  blanc  fourmenteux  du  crut  de  le  ville  de  Douay.  boin, 
loial  et  marchant,  passant  l'eswart,  et  au  muy  et  gauge  de  le  ville 
de  Douay  et  livré  en  le  maison  du  dit  Simon  Tassin.  Et  si  doit  encore 
le  dit  Simon  Tassin  rendre  et  paier  au  dit  Simon  de  Mortaigne,  au  dit 
jour  Saint- Kemy,  36  los  de  vin  tel  que  dit  est  dessus,  pour  le  carité 
du  marquiet  que  le  dit  Simon  de  Mortaingne  paia  au  marquiet  faire. 
Et  quant  à  tout  ce  que  dit  est  dessus  bien  tenir....  li  dis  Simons  Tas- 
sins dis  Bourllez  en  a  oblegie  et  obleige  luy.  tousses  biens  etc..  ;  reniui- 
chant  etc.. 

Ad  ccste  convenenclie.  olîligation  et  à  tout  ce  que  dit  est  dessus 
recongnoistre  et  pa.sser  furrent  comme  eschevin  (ailles  Li  Carlliers 
et  Jehans  Li  Lons. 

Che  fu  fait  le  darrain  joiu"  du  mois  de  marcii.  lan  de  grâce  mil  CGC 
jljjxx  ^_,^   treize. 

1492 

1394,   pr  mai. 

Registre  des  reveiuts  du  Bureau  de  Bienjnisonre  de  la  paroisse  Saint- 
Nicolas. 

(Extraits). 

Original.  Douai  :  Archives  du  Bureau  de  Bienfaisance.  Inventaire  de  1839, 
n"»  17,  avec  la  fausse  date  de  «  1494  »  ;  inventaire  de  1853,  n»  20.  Registre  de  48  folios, 
dont  47  aveo  une  pagination  du  temps,  le  premier  non  paginé. 

Che  (a)  sont  les  rentes,  maisons,  terres,  revenues  et  possessions 
héritières  appartenans  à  le  taule  du  Saint -Esperit,  que  on  dist  des 
povres  de  Saint -Xicholay  de  Douay.  dont  li  dicte  taule  estoit  goans 

(a)  Fol.   1-3. 
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et  possessans  au  premier  jour  de  may,  l'an  mil  III'  IIII^^  et  quatorze, 
que  chilz  registres  fu  escrijDs  et  renouvelés. 

Se  y  est  contenu  où  li  dit  héritage  sont  seitué, 

item,  à  qui  il  joingnent. 

item,  de  qui  il  sont  tenu, 

item,  quelz  rentes  et  redevances  il  doivent  et  à  qui, 

et  à  quelz  royes  les  dictes  terres  estoient  aroiies  au  jour  dessus  dit. 

1.  Premiers,  s'ensievent  les  rentes  héritières  de  capons,  de  doui- 
siens,  de  mars,  de  fertons  et  de  deniers  par.,  appartenant  à  le  dicte 
taule,  dont  li  about,  sour  quoy  elles  sont  deues,  sont  en  l'eschevinage 
de  Douay.  tant  en  le  ville  comme  dehors. 

Desquelles,  ly  capon  esquient  à  recevoir  au  Noël,  au  four  et  pris 
de  le  dicte  ville  ; 

item,  li  douisien  au  dit  terme,  et  .3  d.  douisien  pour  un  d.  par., 
nionnoie  courans  en  le  dicte  ville. 

et  des  mars,  fertons  et  deniers  par.,  le  moitié  au  dit  terme  et  l'autre 
au  terme  de  le  Saint-Jehan-Baptiste.  Se  rechoit-on,  pour  le  marc, 
20  s.  par.,  et  po\ir  le  ferton,  5  s.  par.,  monnoie  dicte. 

2.  En  le  rue  des  Foulons. 
a).  8  s.,  5  d.  par.  sour  le  maisons  et  tenement  Grard  Vivien  dit  Le 
Haubregeur,  qui  fu  Jehan  Buée  et  puis  Jehan  Loiebeuf,  tripier,  seans 
en  une  ruielle  sur  liauwe,  qui  est  entre  le  moliniel  con  dist  de  Saint- 
Amé  et  le  pont  à  l'Ierbe,  joingnans  au  tenement  Robiert  de  Bielle- 
foriere,  escuiier.  qui  fu  Heuvin  de  Goy,  d'ime  part,  et  au  tenement 
Gillot  dis  Lions,  cordewanier,  d'autre  part.  Se  eubt  jadis  li  dicte 
taule  soiu"  le  dit  tenement,  ou  lieu  de  le  dicte  rente,  60  s.  par.  de  rente, 
qui  furent  amenry  et  remis  à  50  s.  par.,  sy  comme  pœt  apparoir  par 
lettrez  d'eschevinage  de  Douay,  chirographées,  que  li  dicte  taule 
en  a  passées  par  devant  Jehan  Painmoulliet  et  Jaqueme  Walequin, 
eschevins  de  le  dicte  ville,  el  mois  d"aoust  l'an  mil  III-'  et  XXIX, 
dont  ly  originaulx  lettre  repose  en  ferme,  en  le  halle,  ou  sac  du  dit 
Jaque  Walequin  ^.  Mais,  depuis,  j^oiu-  cause  raisonnable,  li  dicte  rente 
fu  amenrie  et  remise  à  8  s.  et  5  d.  par.  dessus  dis,  qui  est  li  rente  pré- 
sente, sy  comme  pœt  apparoir  par  lettrez  d'eschevinnage  de  Douay 
chirographées,  que  li  dicte  taule  en  a  passées  par  devant  Jehan 
Boinebroque  et  Heuvin  de  Goy,  eschevins  de  le  dicte  ville,  le  XIIII''  jour 
du  mois  de  février,  lan  mil  III''  et  XXXIIII,  dont  ly  originaux  lettre 
repose  en  ferme  en  le  halle,  ou  sac  du  dit  Heuvin  de  Goy. 


h).  13  s.,  4d.  par.  de  rente  sour  le  maison  et  tenement  Jaquemart  Le 
Coviletier,  qui  fu  Ricard  de  Saint -Venant  et  puis  Marie  Maquiello, 
ouquel  est  frareux  li  tenemens  qui  fu  Gillot  Grande,  tenant  au  tene- 
ment Robert  Grebendon,  qui  fu  Willaimie  Le  Segart,  d'une  part, 
et  au  tenement  du  Petit  Saint-Venant,  d'autre  part.  Se  heubt  jadis 

l.  Cet  acte  et  les  suivants,  indiquas  de  môme,  paraissent  être  perdus, 
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de  rentt*  li  clicto  taule  .soiu*  k's  dis  teneineiis  un  nuire  par.  de  rente, 
sy  comme  apparoir  puet  par  lettrez  d'eschevinnage  de  Douay  chi- 
rograpliées,  que  li  dicte  taule  en  a  passées  par  devant  Jaqiienion 
Pourehiel  et  Jaque  de  Landas,  ou  mois  de  jule  l'an  mil  II''  et  LXXVII, 
dont  li  originaux  lettre  repose  en  ferme  en  le  halle,  ou  sac  Jaque  de 
Liindjvs  dessus  nommé. 

3.  (o)  Item,  s'ensievent  les  maisons  et  tenemens  héritiers,  que  li  dicte 
taule  avoit  en  le  ville  et  eschevinage  de  Douay  et  dont  elle  gooit  au 
premier  jour  de  may,  l'an  mil  III"  IIII''''  et  XIIII  dessus  dis. 
En  le  rue  des  Foulons. 

Primes,  une  maison  et  tenement  nommé  le  Petit  Saint -Venant, 
séant  en  le  dicte  rue  devant  le  maison  de  piere  duGrant  Saint -Venant, 
joignans  au  tenement  Jaquemart  Le  Couletier,  qui  fu  Ricard  de  Saint - 
Venant,  d'une  part,  et  au  tenement  Pierre  de  Builly,  qui  fu  Jaque- 
mart Poteriel,  d'autre  part,  qui  doit  les  rentes  chi-apres  déclarées 
au  eapitle  des  rentes  et  redevances  que  ly  héritage  de  le  dicte  taule 
dévoient  au  dit  jour.  Lequelle  maison  et  tenement  feu  Jehan  des 
Liches  donna  jadis  à  le  dicte  taule  et  laissa  par  sen  testament  et  devise 
ref)osant  en  le  halle  de  Douay,  lequelle  il  avoit  aeaté  à  Huon  de  Le 
Sanc,  sy  que  apparoir  puet  par  lettrez  d'eschevinage  de  Douay  chi- 
rographées.  que  li  dicte  taule  en  a  passées  par  devant  Lanvin  Pilate 
et  Jehan  Boinebroque.  eschevins  de  le  dicte  ville,  le  IX*^  jour  daoust 
lan  mil  IIF  et  XIII.  dont  ly  originaux  lettre  repose  en  ferme  en  le 
halle,  ou  sac  du  dit  Jehan  Boinebroque,  et  aussi  lequelle  ychilz  Huons 
de  le  Sanc  avoit  par  avant  acatée  à  Jaquin  de  Moutiers,  sy  qu'il  puet 
apparoir  par  aultres  lettres  d'eschevinnage  de  Douay  chirographées, 
que  li  dicte  taule  en  a  passées  par  devant  Jehan  Hault  d(<  ("œur  et 
Symon  Malet,  eschevins  de  le  dicte  ville,  le  XXIX'^' jour  de  juing  l'an 
mil  III'"  et  X,  dont  ly  originaux  lettre  repose  en  ferme  en  le  halle 
ou  sac  du  dit  Symon.  Et  se  a  aussi  le  dicte  taule  pluiseurs  lettrez 
thoucans  à  le  dicte  maison,  à  cause  de  pors  dyauwe  que  doivent 
recevoir  et  soustenir  pluiseiu"  autre  héritage  voisin  à  le  dicte  maison, 
sy  comme  apparoir  puet  par  2  lettrez  d'eschevinnage  de  Douay 
chirographées.  les  luies  passées  par  devant  Jaqueme  Pilate  du  Castiel 
et  Jaqueme  de  Courcelles,  le  XXVII'^joiu- de  juing,  l'an  mil  III''  et  LX, 
dont  ly  originaux  lettre  repose  en  ferme  en  le  halle,  ou  sac  du  dit 
Jaque  de  Courcelles  ;  et  les  autres  passées  par  devant  \Villaume 
de  Raisce  dit  Buridan  et  Robert  de  Prouvins.  le  II*'  jour  docteinbre, 
l'an  dessus  dit.  dont  ly  originaux  lettre  repose  en  ferme  en  le  halle 
ou  sac  du  dit  W'illaume  ;  et  aussi  par  luies  autres  lettrez  saiielées 
dou  saiel  des  souverains  bailliages  de  Lille,  de  Douay  et  des  apparte- 
nances et  dou  scel  Jehan  Capron,  lieutenant  à  Douay  de  Mgr  Tristran 
Du  Bos.  chevalier,  gouvreneur  des  dictes  villes  de  par  le  roy  et  sou- 

(a)  Fol.  13. 

1.  Voy.  ci-après  le   §  6.  , 
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veraiu  bailli  dicelles,  le  XXIII^'  jour demareli,  l'an  mil  III'    LXVII. 

4  (a).  Item,  s'ensievent  les  teri'es  que  ly  dicte  taule  avoit...  en  plui- 
seurs  terroirs... 

Ou  terroir  de  Quinchi-le-Bauduin, 
»  Fierin, 

r.  S  in. 

5  (b).  t'ii'est  ly  drois,  pars  et  porcions  hiretiere,  que  ly  dicte  taule  du 
Saint-Esperit  de  Saint-Nicolay  de  Douay  a  et  avoit  au  et  sour  le 
molin  deu  Wes,  seans  en  le  dicte  ville,  au  premier  jour  de  may,  l'an 
mil  III^'  IIIF'^  et  XIIII  dessus  dis. 

a)  Au  dit  molin  avoit  ycelle  taule,  au  dit  jour,  de  11  pars  les  2. 

b)  Se  sont  les  dictez  pars  aj^jjartenans  as  personnes  et  lieux  ehi- 
aprez  exprimés  et  à  cascun  tel  portion  que  illeuc  ert  devisé. 

a).  Premiers,  y  a  Mgr  d'Anthoing,  à  cause  de  se  prevosté 
de  Dovxay,  des  dessus  dictes  11  pars,  les  quatre  ; 

B).  item,  li  dicte  taule  du  Saint-Esperit  de  Saint-Nicolay 
de  le  dicte  ville  de  Douay,  les  deux  ; 

^').  item,  ly  aiant  cause  des  Kievrois,  est  assavoir  Wil- 
laume  Boinebroque,  filz  de  feu  Willaume,  à  cause  de 
demiselle  Ysabiel  Daghenet,  se  femme,  qui  fu  femme 
Martin  de  Goy  ;  item,  WatierPicquette  et  Jehan  Le  Grault 
dit  Machuart,  les  deux; 

o).  et  ly  aiant  cause  de  feu  Jaqueme  de  Tournay,  est 
assavoir  ly  taule  du  Saint-Esperit  de  Saint-Pierre,  Maroie 
Raisse,  ly  hospitaulx  des  Wes,  ly  dis  Machuars,  ly  capelain 
de  Saint-Piere  et  ly  hospitaulx  Saint-Jvilien,  les  trois. 

c).  S'estoit  ly  dis  molins  censis,  au  "premier  jour  de  may  l'an  dessus 
dit,  13  muis,  6  rasieres  de  bled,  tel  que  de  meuture,  dont  il  en  appar- 
tenoit  par  an  à  le  dicte  taule,  poiu-  le  part  et  portion  dicelle.  le  dicte 
censé  durans,  2  muis,  5  rasieres,  coupes  et  3  qviar[tiers]  de  bled,  et 
as  aviltres  parçouniers  à  le  quantité  de  leurs  pars  et  porcions.  Et  san- 
nablement,  se  li  dis  molins  en  aucun  tamps  estoit  en  plus  grande  ou 
menre  censé,  selonc  ce,  porporsionelement  croisteroit  ou  amem-iroit 
ly  pars  de  cascune  partie. 

d).  Sest  assavoir  que,  en  tamjDS  passé,  ly  dicte  taule  n'avoit  sour 
le  dit  molin,  de  rente  à  héritage  que  un  seul  inuy  de  bled  à  12  d.,  pries 
dou  milleiu"  cascune  rasiere,  et  à  rechevoir  ycelui  cascun  an  au  dit 
molin  le  nviit  du  Noël,  quitté  et  délivré  sans  coust  et  sans  frait  et  sans 
constribuer  as  réfections  du  dit  molin.  Lequel  muy  de  bled,  tout  enssi 
que  dit  est,  Ricars  Pilate,  advoés  de  Tournay,  vendy  jadis  à  le  dicte 
taule  et  en  fist  propre  about  et  especial  assenement  sour  toute  le 
part  et  droit  que  il  a\oit  au  dit  molin  et  sour  cely  que  sire  Ansiaux, 

(a)  Fol.  17. 

(b)  Fol.  22. 
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iliivalicTs,  sircïs  d"Ai}j;nuii()iit,  ses  frères,  ly  tloniia  an  dit  iiiuliii  et 
aussi  sour  tel  partie  et  tel  druitiuv  que  il  a\uit  soiir  le  molin  con  dist 
(ioulet,  soniis  en  le  ruiello  Saint -Aiué.  deva  liaiuve.  nuniiiiée  à  présent 
ruii>lle  dt^s  Mtmrdrcurs.  lyquels  est  devant  le  molin  con  dist  de  le 
Piere,  sy  eoiiune  il  puet  apparoir  i)ar  lettres  desclieviiuia^e  de  Douay, 
eliirographées,  vereHies  et  reeordées,  cpie  li  dicte  taule  en  a  jJH.ssées 
par  devant  Synion  Buée  et  Jaquenie  de  Landas,  eschevins  de  le  dicte 
ville,  le  XXIIII*^  jour  de  novembre.  Tan  mil  III''  et  XIX,  dont  ly 
orijiinaux  letre  repose  en  ferme,  en  le  halle,  ou  sac  du  dit  Jaqueine 
de  Landas. 

6  (a).  Chi-apres  s"ensievent  les  rentes  et  redevances  que  ly  héritage 
dessus  exprimé,  appartenans  à  le  dicte  taule  du  Saint-Esjjerit  de 
Saint -Nicolay  de  Douay.  doivent  et  dévoient  heritablement  au  jjre- 
mier  de  may,  laii  mil  HT'  IIII^''  et  Xllll  ;  lesquelles  rentes  on  doit 
}>aiier  à  tels  jours  et  termes  que  on  doit  rechevoir  celles  que  on  doit 
à  le  dicte  taule  etc.. 

a).  A  cause  de  le  maison  du  Petit  Saint-Venant,  que  le  dicte  taule  a 
en  le  rue  des  Foulons  par  le  don  que  l'en  fist  en  tamps  passé  Jehans 
des  Liches.  sy  connue  el  capitle  des  maisons  appartenans  à  le  dicte 
taule  par  dessus  est  faitte  mentions  ^.  doit  li  dicte  taule  ce  qui  s'en- 
sieut. 

b) .  A  une  ju'ebende  de  l'église  Saint-Pierre  de  Douay.  que  tenoit  au 
dit   jour  sires  Jehans  Acars,  4  capons,   2  s.,   2  d.   douisiens  ; 

c).  et  à  l'ospital  Saint -Jehan  des  Trouvés,  qui  siet  dales  le  dicte 
église,  20   s.    i)ar. 

7  fb).  Chi-apres  sont  rogistrées  le.s  lettrez  que  li  dicte  taule  du  Saint- 
Esperit  de  Saint -Nicholay  de  Douay  avoit  au  premier  jour  de  may, 
l'an  mil  III'"  IIII^-'^  et  XII II  dessus  dis,  touchans  as  héritages  aians 
reward  à  j^celle  :  lesquelles  reposent  en  ferme  en  le  tesaurie  dicelle 
église,  aveuc  les  comptes  rendus  casciin  an  par  les  ministres  d'icelle, 
des  biens  et  revenues  appartenans  à  ycelle  taule,  dont  troix  des  preu- 
doumes  de  le  dicte  parosce  wardent  les  clés,  par  le  congreement  des 
autres  parossiens. 

a).  Premiers,  une  lettre  deschevinnage  de  Doua\-,  cliirographée, 
faissans  mention  de  60  s.  par.  de  rente  hiretiere,  que  li  dicte  taule 
heubt  jadis  sour  les  maisons  et  tenemens  Grard  Vivien  dit  Le  Hau- 
bregeur.  qui  fu  Jehan  Buée  et  puis  Jehan  Loiebeuf.  seans  en  le  rue 
des  Foulons  en  une  ruielle  sur  liauwe.  qui  est  entre  le  meuliniel  con 
dist  de  Saint-Amé  |et  (c)  le  pont-à-l'Ierbe)  :  de  lequelle.  ou  capitle  des 
rente's    deues    à    le    dicte    taule,    ou    fœllet    au     nombre     de     1     par 

(a)  Fol.  25. 

(b)  Fol.  31. 

(c)  Ces  tnols  sont  omis. 

1.  Vo}-.  ci-dessus  §  3. 
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avant,  est  faitte  mencions  ^  et  aussi  où  ly  originaux  repose,  et 
ensement,  est  contenu  en  le  dicte  lettre  ly  anienrissemens  des  60  s. 
dessus  dis  à  50  s. 

b).  Item,  une  lettre  d'eschevinage  de  Douay  chirographée  etc.. 

8  (a).  S'ensieuvent  les  lettrez  touchans  et  aians  reward  as  maisons 
appartenans  à  le  dicte  taule. 

Premiers,  ime  lettre  d'eschevinage  de  Douay  chirographée,  faisans 
mention  comment  Jehans  Des  Liches  acata  en  tamps  passé  à  Huon 
de  le  Sanc  une  maison  et  tenoment  nommé  le  Petit  Saint -Venant, 
séant  en  le  rue  des  Foulons  devant  le  maison  de  piere  du  Grant  Saint- 
Venant,  leqvielle  il  donna  à  le  dicte  taule,  sy  coimne  il  est  contenu  ou 
capitle  des  maisons  apj^artenans  à  le  dicte  taule,  ou  f  œllet  au  nombre 
de  XIII  2. 

9  (b).  Sensievent  les  lettrez  touchans  et  aians  reward  as  terres... 

10  (c).  S'ensievent  les  lettrez  touchans  et  aians  reward  au  droit, 
part  et  porcion  que  li  dicte  taule  a  au  et  soiu-  le  molin  des  Wes,  seans 
à  Douay. 

Premiers,  une  lettre  d'eschevinage  de  Douay  chirographée,  vere- 
fiee  et  recordée,  faisans  mencion  d'iui  muy  de  bled  de  rente  à  héritage, 
que  Ricars  Pilate,  advoés  de  Toiu-nay,  vendi  en  tamps  passé  à  le  dicte 
taule,  .sy  comme  par  dessus  est  contenu  ou  capitle  qui  fait  mencion 
dou  droit  et  ijorcion  que  li  dicte  taule  a  soiu-  le  dit  molin  deu  Wes, 
ou  fœllet  au  nombre  de  XXII  ^. 

11  (d).  Chi-apres  s'erusievent  ly  héritage  jadis  appartenant  à  le  dicte 
taule,  dont  ycelle  avoit  perdue  la  possession  au  premier  jour  de  may, 
lan  mil  III''  IIII^^  et  XIIII  dessus  dit,  sans  ce  qu'il  appere  que  li 
dicte  taule  en  ait  fait  en  tamps  passé  aucune  diminustion  ou  relais, 
nonobstant  que,  de  le  possession  de  partie  d'icelles,  ly  dicte  taule  ait 
lettrez  et  que  autres  fois  en  ait  goy  et  possessé,  est  assavoir. 

En  le  rue  des  Foulons. 
6  s.,  8  d.  par.  de  rente  perdue  et  anulée,  que  soloit  avoir  li  dicte  taule 
sour  le  riiaison  et  tenement  Jaquemart  Le  Couletier  et  le  maison  d'en- 
costé,  qui  fu  Gillot  Grande,  seans  en  le  rue  des  Foulons  à  Douay,  entre 
le  tenement  du  Petit  Saint -Venant  et  le  tenement  Robert  Grebendon, 
kar,  en  tamps  j^assé,  ly  dicte  taule  y  avoit  un  mardi  par.  de  rente, 

(a)  Fol.  36. 

(b)  Fol.  39. 

(c)  Fol.  41. 
fd)  Fol.  44. 

1.  Vojf.  ci-dessus  §  2". 

2.  Voy.  ci-dessus  §  3. 

3.  Voy.  ci-dessus  §  5^. 
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dont  présentement  elle  ne  got  que  des  13  s.,  4  d.,  sy  quilpuet  apparoir 
par  dessus  ou  eapitle  des  rentes  deues  à  le  dicte  taule,  ou  fœllet 
au  nombre  de  II  ^. 


1493 

1394,   29  mars-4  mai. 

Relation  d'une  affaire  de  mort  donnée  à  un  individu  par  un  autre 
de  Mons,  prétendant  avoir  aiji  en  état  de  légitime  défense  et  demandant 
préventivetnent  sa  grâce  au  duc. 

Copie  contemporaine  :  registre  FF  385,  fol.  109'. 

1.  Le  diemence  XXIX^  joui"  de  march.  Fan  mil  C'CC.  1111^'^  et  XIII, 
à  le  requeste  et  jjoiu'suite  de  Jaquemin  Le  Coustiu-ier,  ^^'illemes  de 
Courcelles,  cordewaniers  de  Mons  en  Hainau,  fu  pris  et  arrestés  par 
Jaquemard  de  le  Fontaine,  sergant  de  Mgr  de  Bom-gongne,  et  amenés 
en  le  halle  par  devant  (5)  eschevins.  Auquel  Willemet,  en  le  présence 
de  Jehan  Estienart,  sergant.  liutenant  du  bailliu,  fu  imposé  et  mis 
sus  par  le  dit  Jaquemin  que  il,  en  mauvais  fait  et  en  miu*dre,  avoit 
ochis  et  mis  à  mort  Grardin  Le  Coustiu-ier,  frère  de  lui  Jaquemin,  et 
de  ce  s'ofïroit  U  dis  Jaquemins  à  faire  partie  foiu-mée.  Lequelle  omi- 
cide  li  dis  WiUemes,  lui  siu*  ce  interroguie,  congnut  avoir  fait  et  per- 
pétré en  le  persone  du  dit  Grardin  en  le  ville  de  Mons...,  environ  le 
Saint-Remi  darrain  passé,  de  boin  fait  et  siu*  sen  corps  deffendant. 
Et  sur  ce,  li  dis  Willemes  fu  envoies  en  le  prison  de  le  ville. 

2.  Liquel  ^^'illemet  a  impetré  remission  du  dit  fait  par  devers  Mgr  de 
Bourgongne  :  pour  lequelle  présenter  et  verifïiier  par  devant  Mgr  le 
gou\Teneur  ou  son  liutenant,  ou  Castel  à  Douay,  U  dit  Willemet  fu 
délivrés  à  B.  de  le  Froidccoiu-t,  sergans  de  le  gou\Tenance.  qui  le 
mena  prisonnier  ou  dit  Castel,  par  vertu  dime  commission  donné 
dou  liutenant...,  en  lequelle  les  lettres  de  le  dicte  remission  estoient 
encorporées  ;  sur  prot^stacion  falote  par  le  bailliu  et  eschevins  de 
poursuir  le  dit  prisonnier  par  le  manière  qu'il  appartenra  et  d'en 
avoir  le  renvoi,  ou  cas  que  il  no  verifieroit  les  prémisses  de  le  dicte 
grâce  et  remission. 

Fait  le  1111^  jour  de  may,  l'an  mil  CGC.  IIIP^  et  XIIII. 


1494 
1394,   22  octobre. 

Chirographe  échecinal  de  l'engagement  pris  sous  obligation   par  le 
plus   proche   parent   d'un    cJmpelain   perpétuel  défunt  de   la   collégiale 

1.  Voy.  ci-dcsdus  §  26,  p.  #00. 
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Saint-Amé,  en  vue  de  l'exéciilion  du  testament  du  mort,  jaisant  diverses 
fondations  par  une  rente  de  blé  dont  il  jouissait  sur  un  moulin  ^. 

Chirographe.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint- 
Airué  de  Douai,  carton  1I„       .,,,,.       ,  ...... 

(Au  dos)  :  Le  contre-partie  warde  coinine  esclievins  Willauines 
Boinebroque. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont,  corne  feu  sire  Jehans 
Li  Martins,  prestres,  cappelains  jjerpetueulx  de  l'église  Saint-Amé  de 
Douay,  eust  de  sen  devocion  ordené  et  fait  devise,  ou  tamps  de  se 
vie,  de  certain  ble  qu'il  prendoit  et  avoit  cascun  an  de  sen  héritage 
sur  le  molin  con  dist  Goulet,  que  tient  à  présent  Pieres  Dou  Brase- 
rech,  selonc  le  fourme  et  teneiu"  d'une  cedulle  contenant  ceste  fourme  : 

«  De  5  rasieres,  une  couppe,  un  quartier  et  demi-quartier  de  bled, 
que  sire  Jehans  Li  Martins,  prestre...,  avoit  cascun  an  sur  le  molin 
etc.,  li  dis  sires  Jehans  en  a  ordené  par  le  manière  qui  s'ensieut  : 
tant  pour  Fobit  se  mère  comme  joour  le  sien,  premiers  veult...  que 
on  prenge,  pour  Fobit  se  dicte  mère,  dou  bled  dessus  dit  une  rasiere  ; 
item,  une  coujoe  pour  faire  13  pains  que  li  maistres  des  obis  fera  faire 
et  donra  as  13  povres,  lesquelx  il  fera  venir  en  le  cappielle  Dou  Foiu*. 
tantost  que  on  comencera  lez  commendaces  de  sen  obit  cascun  an 
et  là  démoliront  en  priant  pour  les  âmes  de  sen  père,  de  se  mère,  de 
lui  et  de  se  seur,  de  tous  ses  ancisseurs  et  bienfaiteurs,  tant  que  li 
messe  serra  serviee,  et  s'en  vendera-on  4  couppes  et  li  argens  distri- 
bués par  le  dit  maistre  as  13  povres  dessus  dis,  cascim  à  porcion 
âveuc  leur  pain  ;  item,  une  coupjje,  quartier  et  demi  de  ble  pour 
sonner  as  vegilles  et  messe  et  3  rasieres  à  départir  enceur  en  le  manière 
acoustumée,  sauf  ce  que  de  l'argent  des  3  coiqjpes  que  on  vendera, 
on  ostera  le  faisage  et  cuisage  des  13  pains  dessus  dis.  » 

Sacent  tout  que.  par  devant  eschevins  chi-desoubz  només,  est 
venus...,  Nicaises  Li  Bertoulx,  fîlz  de  feu  Nicaise.  liquelx,  connue 
li  plus  prochains  proismes  et  hoirs  natureulx  du  dit  feu  sire  Jehan 
Le  Martin,  veullans  entretenir...  son  jjropos  et  devocion,  a  loé.  gréé... 
.  le  don  dessus  dit,  le  devise  et  ordenance  de  le  cedulle  dessus  trans- 
cripte  et  proumis  et  enconvens  par  se  foy,  pour  lui.  ses  hoirs  et  succes- 
seurs et  sur  l'obligation  de  lui...,  pour  mettre  en  exécution  de  tous 
seigneurs  et  toutes  justices  à  le  requeste  du  porteiu*  de  ces  présentes, 
que,  jamais  à  nul  jour,  il  ne  yra...  à  l'encontre  de  la  dicte  devise  et 
ordenance  ne  du  contenu  de  la  dicte  cedule,  mais  le  ara  ferme  et  estable 
à  tous  jours... 

A  ceste  recongnisance  et  à  tout  ce  que  dit  est  recongnoistre  et  passer 
furent  comme  eschevin  Willaumes  Boinebroque  et  Jehans  d'Auby 
Delattre. 

1.  Un  acte  du  11  jan\lcr  1388  (Lille  ;  mêmes  dépôt,  fonds  et  carton)  se  rapporte 
déjà  à  ce  legs,  sous  une  forme  analogue,  mais  il  ne  constitue  pas  la  «  cedulle  »  même, 
reproduite    ci-dessous. 
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Che  fu  fait  lo  XXlh  jour  di-  octtiljrt-,  raii  dv  graco  mil  CCC.  IIII^^ 
et  quatorze. 

1495 

1395,   17  avril. 

Chiroyraphe  échevinal  du  reliquat  d'une  dette  contractée  sous  obligation 
par  une  veuve,  mardumdc  de  (jraiase,  cnvem  un  bourgeois,  pour  ac/utt 
de  porc  et  de  suif. 

ChirOGRAphe  :  FF  699. 

(Au  dos)  :  Obligation  suur  (liliutte  de  Saiut-îSaiisKou,  diète  le  eras- 
siere.  au  prolïit  Thuma.s  Le  Muiiiiyer. 

Saceut  tout  ehil  qui  sont  et  qui  a\enir  sont  que  Gillotte  de  Saint- 
Sansson,  crassiere,  vesve  de  feu  Leurench  de  Ris.  doit  et  est  tenue 
comme  se  propre  debte.  bonne  et  loyal,  à  Thomas  Le  Monnyer,  bour- 
gois  de  Douay,  le  somme  de  quarante  et  chionq  Ib.,  neefs  s.  et  trois  d. 
par.  monnoie  de  Flandres,  noble  de  Bourgongne  pour  72  s.  par., 
pour  le  reste  de  plus  grand  somme,  pour  cause  de  sui  et  cochon  que 
le  dit  Thomas  avoit  vendut  en  tamps  passé...,  à  le  dicte  Gillotte, 
dont  elle  s'est  tenue  et  tient  pour  solse...,  si  que  elle  a  dit  et  recon- 
gneu  :  lesquelx  45  Ib.,  9  s.,  3  d.  par.  dessus  dis,  telx  que  dit  sont,  la 
dicte  Gillotte  a  promis  et  enconvens,  par  le  foy  de  sen  corps  pour  ce 
mise  et  jm-ée  en  main  d'eschevins,  rendre  et  payer  au  dit  Thomas  ou 
au  porteur  de  ces  lettres,  à  le  projire  volenté  et  plaisii"  du  dit  Thomas 
ou  du  porteiu'  de  ces  lettres.  Et  quand  ad  ce,  la  dicte  Gilloteena  oble- 
giet  et  oblege,  luy  et  tous  ses  biens,  avec  les  biens  de  ses  hoirs  etc., 
presens...,  partout...,  pour  estre  pris...,  tel  fœur  tel  vente,  jusques 
au  plain  payement  et  entier  accomplisement  du  contenu  de  ces  pré- 
sentes lettres  de  tous  coux...,  qui,  poiu-  et  en  Tocquoisson  du  deffaut 
de  ce  non  entretenu  et  raempli,  fait  et  soubstenu  seroient  comment 
que  ce  fust  ;  renonchans  etc.. 

A  ceste  convenenche  et  obligacion  recongnoistre  et  passer  fiu-eiit 
eonmie  eschevin  de  Douay  Jehan  Mallet  et  Piere  Hourde. 

Che  fu  fait  le  XVII*^  joiu"  du  mois  d'apvril  après  Pasques,  l'an  de 
gi'ace  mil  CCC.  IIII^^  et  quinze. 


1496 

1395,   13  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par 
Un  charpentier  de  bateaux  à  un  batelier,  pour  paiement  d'un  bateau. 

Chirographe  :  FF  699. 

(Au  dos)  :  Quictanche  poiu"  Jaquemart  Hamelle  d'une  nefs  contre 
maistie  Jehan,  le  carpeutier  de  nefs. 
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Sacent  tout  que,  par  devant  esclieviiis  de  le  ville  de  Douay  chi- 
desoubs  nommés,  est  venus  et  personelinent  comparus  Jehan  Le 
Grant,  carpentier  de  nefs,  liquelx  recongneu  et  confessa  de  se  boine 
volenté,  sans  constrainte  aucune,  que  il  avoit  heu  et  recheu  de  Jaque- 
mart Hamelle,  navieur,  fil  de  feu  Jehan,  le  somme  de  deux  cens  frans 
d'or  franchois,  de  boin  pois  et  aloy,  en  quoy  estoit  tenus  li  dis  Jaque- 
mart par  deviers  le  dit  Jehan  Le  Girant  pour  le  vente  d'une  nef  nommée 
Le  Grande  Margot,  que  li  dis  Jehans  avoit  vendu  et  livret  en  tamps 
I^asset  au  dit  Jaque  Hanelle  :  desquelx  200  frans  dessus  dis,  telx  que 
dit  sont,  li  dis  Jehans  Le  Grant  s'est  tenus  et  tient  poiu-  solx...,  ot 
en  a  quittet  et  quitte  clamé  boinement  à  tous  jours  le  dit  Jaquemart 
Hamelle,  ses  biens,  ses  hoirs  et  remanans  et  tous  autres  à  qui  quittanche 
en  pœt  et  doit  appartenir,  poiu"  la  dicte  somme  et  vente  d'icelle  nefs. 
Promettans  le  dit  Jehan  Le  Grant,  par  le  foy  de  sen  corps,  pour  ce 
mise  et  jm-ée  en  main  d'eschevins,  et  par  l'obligation  de  luy  et  de  tous 
ses  biens,  avec  les  biens  de  ses  hoirs  etc.. 

A  lequelle  quittanche  recongnoistre  et  passer  furent  comme  esche- 
vins  Jaque  Pillate  et  Jaque  Ghibbe. 

Che  fu  fait  le  XIII^  jour  du  mois  de  juingh,  lan  de  grâce  mil  CGC 
jjjjxx   qI   quinze. 

1497 

1395,  28  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
individu  envers  un  changeur. 

Chirographe  :  FF  699. 

(Au  dos)  :  C'est  obligations  de  6  couronnes  et  10  s.  par  Clerchon 
d'Aubi  au  profit  de  Ernoul  Du  Quesnoy. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  adAenir  sont  que  Jehans  d'Aubi 
dis  Clerchons  d'Auby,  fil  Jehan  d'Aubi,  clerc,  doit  et  a  recongneu 
devoir  comme  se  propre  debte.  boine  et  loial,  à  Ernoul  Du  Quesnoy. 
cangeur,  la  somme  de  six  couronnes  d'or  du  quing  et  forge  du  roy 
nosseigneur  et  dix  s.  par.  monnoie  de  Flandres,  poiu-  cause  dostage 
et  de  compte  fait  ;  dont  li  dis  d'Aubi,  li  fils,  s'est  tenus  et  tient  pour 
sols,  contemps  et  bien  paiies,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu.  Toute  lequelle 
somme  de  6  com-omies  d'or  ot  10  s.  par.  dessus  dicte,  li  dis  Jehans 
d'Aubi,  li  fils,  a  promis  et  enconvens  par  se  foy  à  rendre  et  à  paiier 
au  dit  Ernoul  ou  au  porteur  de  cez  lettres,  It^  moitiet  au  jour  de  Noël 
prochain  venant,  Tan  IIII^^  et  XV,  et  l'autre  moitiet  au  joiu"  Saint- 
Jehan -Baptiste  ensivant,  l'an  IlIP^et  XVI.  Et  quant  à  ce  bien  paiier 
et  à  rendre,  tous  couls  et  frais,  fais  et  ensivis  en  defîaute  de  paie  des 
coses  dessus  dictes,  li  dis  Jehans  d'Aubi,  li  fils,  en  a  oblegiet  et  oblege, 
lui  et  tous  ses  biens,  ses  hoirs  etc.. 


\ 
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A  ceste  rocognoissanoo  ot  obligation  furent  rojnnio  oschiovin  .Taf|noR 
Ghibe  et  Ricars  Boinebroquo. 

Che  fu  fait  XXN'III  jours  on  juin^.  l'an  mil  C'CC.  IlIP^et  quinse. 


1498 

1395,  14  juillet. 

Chirographe  écherinal  de  la  dette  contractée  sous  obliffafion  par  itn 
pormentier  envers  tiu  habitant  de  BailUid.  pour  achat  de  laines. 

Chirographe  :  FF  699. 

(Au  dos)  :  Obligation  pour  .Jaquemart  Pasquier  sur  .Tolian  Paisson. 

Sacent  tovit  c-liil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  par  devant  les 
esehevins  de  le  ville  de  Douay  chi-desoubs  nommés,  est  venus  et 
personelment  comparus  Jehans  Paissons,  parmentiers,  demoiu-ans  à 
Douay.  liquels  conpiut  et  confessa  de  se  boine  volenté,  sans  contrainte, 
devoir  et  estre  tenus  comme  se  propre  debte.  boine  et  loial.  à  Jaque- 
mart Pa.squier,  demourant  à  jiresent  à  lîailloMil.  le  somme  de  .'35  frans 
roiaus,  pour  cause  de  vente  et  deli\rance  de  laine  faite  au  dit  .Telian 
par  le  dit  Jaciuemart  Pasquier  et  dont  il  Jehans  s"est  tenus  poiu-  bien 
contens.  Lesquels  55  frans  li  dis  Jehans  Paissons  a  promis  et  enconvent, 
par  se  foy  et  sur  l'obligation  de  lui  et  de  tous  ses  biens  et  des  biens 
de  .ses  hoirs  etc....  pour  prendre  etc.,  à  le  requeste  et  poursuite  dou 
])orteur  de  ces  lettres,  à  rendi-e  et  paiier  au  dit  Jaquemart  Pasquier 
ou  à  cellui  qui  ces  lettres  ara,  les  20  frans  dedens  le  jour  Notre-Dame 
XV*"  jour  d'aoust  proçain  venant  et  les  autres  35  frans  dedens  le 
jour  de  Tou.ssains  proçain  après  en.sivant.  sur  condition  que  se  li 
dis  Jehans  estoit  en  deffaulte  dou  premier  paiement,  en  tout  ou  partie, 
jours  et  termes  seroit  esqueus  de  tout  ce  cjui  lors  seroit  à  parpaiier 
de  le  dicte  debte,  avœuc  tous  coulx  et  frais,  qui.  par  deffaulte  des  dis 
paiemens,  serroient  fait  et  ensivi  cojument  que  ce  fust,  sans  aler  ne 
venir  contre. 

A  ceste  convenence  et  obligation  passer  et  recongnoistre  furent 
comme  eschevin  Jaques  d'Arras  et  Ricars  Boinebroque. 

Ce  fu  fait  le  XIITI''  jour  de  julle.  l'an  de  grâce  mil  CCC  et  quatre- 
vins  et  quinse. 

1499 

1395,  4  .septembre. 

Lettres  des  échevins  notifiant  qu'un  individu  condamné  par  eux  à 
diverses  amendes  et  gracié  de  la  presque  totalité  par  le  duc  de  Bourgogne, 
est  l'enu  devant  eux  déclarer  que  le  bailli  de  Douai  le  tenait  en  effet  quitte 
de  sa  peine  dans  les  dites  conditions. 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  Archives  dé-partementales  du  Nord  ; 
B    1857*1. 
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A  tous  cheulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschevins 
de  le  ville  de  Douay,  salut.  Savoir  faisons  que,  par  devant  nous,  est 
venus  et  personneknent  comparus  Lambert  Siegart  dit  de  Cassiel, 
lyquelz  congnut  et  confessa  que  des  amendes  de  60  Ib.,  10  Ib.,  40  s., 
30  s.  et  2  fois  100  s.,  en  c{uoy  il  avoit  esté  jugies  par  nos  predicesseurs 
eschevins,  à  le  poiu'sieute  de  noble  homme,  Jaque  des  Près  dit  Blan- 
kart,  escuiier,  bailli  de  Douay  et  dOrchies,et  dont  notre  très  redoubté 
seigneur,  nosseigneur  le  duc  de  Bourgongne,  ly  a  amoderé  se  part  et 
portion  d'ieelles  à  la  somme  de  10  Ib.  par.  monnoie  de  Flandres,  le 
dit  bailli  le  tenoit  paisible,  moiiennant  icelle  somme  dessus  dicte, 
comme  il  a  dit  et  recongneu. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  le  contre- 
seel  as  causes  de  le  dicte  ville  de  Douay. 

Donné  le  IIII<^  jour  du  mois  de  septembre,  lan  de  grâce  mil  CGC 
quatre-ving  et  quinse, 

1500 

1396,  30  avril  ot  9  juin. 

Certificat  cTun  notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  d''Arra8, 
délivré  en  Véglise  Saint-Amé,  par  devant  les  témoins  du  fait,  à  un  indi- 
vidu en  ayant  blessé  un  outre,  constatant  que  le  premier  avait  agi  en 
état  de  légitime  défense. 

Obiginai.  non  scellé  :  layette  131,  série  FF, 

(Au  dos)  :  Instrument  des  naurures  faictes  par  Waukier  de  Flandres 
en  le  persone  Tumas  Le  Wette,  aporté  par  Jelian  Quotel  et  lu  en 
plaine  halle,  le  IX^"  de  juing.  Fan  IIII-^^  et  XVI. 

In  nomine  Domini,  amen.  Par  le  teneur  de  cesti  présent  publicque 
instrument,  evidament  appere  et  soit  notore  à  tous,  presens  et  advenir, 
que,  en  l'an  de  grâce  d'Iceli  mesmes  Signeiu-,  mil  trois  cens  quatre- 
vings  et  sese,  le  quarte  indicion,  le  darrain  jour  du  mois  d'apvril 
etc.,  en  le  présence  de  my,  notaire  publicque,  et  des  tesmoins  chi- 
apres  nommés  ad  ce  et  pom*  ce  par  especial  evochies  et  appelles,  com- 
paru en  sa  personne  Wauquiers  de  Flandres  et,  de  sa  borne  volenté, 
non  constrains,  congnut  et  confessa  que,  poiu*  certaine  offense  et 
irrécupérable  vitupère,  que,  de  sa  volenté,  sans  desserte,  li  avoit 
fait  Thumas  Quevales.  demourans  à  Douay  ou  dyocese  d'Arraz,  il 
s'estoit  adrechies  à  yceli  Thumas  et  li  requis  et  supplie  affectueuse- 
ment que,  de  ainsi  mesprendre  envers  li,  se  vaulsist  déporter  et  cesser. 
Lequel  Thumas.  oans  le  requeste  du  dit  Wauquier.  ja  fust-elle  rason- 
gnable  ot  consoné  à  droit,  non  contens  de  yceli.  mais  perseverans 
et  continuans  en  son  desrasongnable  et  félon  propos,  li  dist  pluiseurs 
opprobres,  injures  et  villenies,  le  feri  et  naura  très  crueusement  d'une 
quignie  en  sen  pauc.  Et  quand  le  dit  Wauquier  se  vit  ainsi  vitupéré, 
offensé...,  sans  desserte  du  dit  Thiunas,  doul)tans  yceli,  pour  sa  vie 
garandir  et  lui  escaper,  se  mist  à  d(>ft'ense,  sacha  son  ospée,  en  frappai 
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pt  nnnrn  lf>  dit  Thumas  do  plnisnirs  plnios  so\ir  son  bon  droit  ot  on 
sen  corps  deftVndant.  si  coinnio  lo  dit  Wauquicr  a  dit  et  rooongneu. 
Desqiieles  coses  dessus  dictes  et  cascime  d'icelles.  requist  à  mi,  notaire 
publicque  chi-desoiibx  oscript,  lo  dit  Wauqiiier  que  jo  Ion  foissp  ot 
baillasse  instrument  publioqno.  un  ou  pluisours.  vn  appollant  les 
assistons  on  tosmoinjrs. 

Ce  fu  fait  et  rocongneu  en  Teglise  Saint -Aniô  do  Douay,  ou  dit 
dyocese,  en  Fan.  mois.  jour....  dessus  escrips.  environ  le  disime  heure 
ilovant  midi,  presens  Pierre  L'Ostelier,  Fressi  de  Falempin  ot  .lohan 
Arpont.  tesmoinps  »id  ce  par  especial  evochies  et  appelles. 

Et  opo  Johannes  Hanioos.  cloricus  Atrebatensis  dyooosis.  privi- 
leoio  apostolieo  et  imporiali  aiictoritate  notarius,  proniissis  omnibus 
ot  singulis  dictis.  sicut  promittitiu".  fièrent  et  agerentur  una  ouin 
prenominatis  testibus  presens  fui  eaqiie  sic  fierj  vidi.  audivi.  publicavi 
ot  in  hano  publicam  formam  manu  mea  propria  scriptam  redegi 
signoque  meo  solito  signavi.  roquisitus  et  rogatus.  in  fidein  ot  testi- 
monium  ot  singuloruni  |)roinissorum. 


1501 

1306.   16  juin.  —  Arras. 

LfUres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  relatant  le  juge- 
ment rendu  par  soii  chancelier  et  son  Conseil  au  sujet  du  débat  porté 
devant  eux  par  les  échevins  de  Douai  et  ceux  de  Bruges  pour  le  droit 
d'assise  perçu  par  les  premiers  sur  l'exportation  des  blés  et  que  les 
seconds  ne  voulaient  acquitter  que  sous  certaines  conditions. 

A.  Original  double  scellé  sur  double  queue.  1.  Layette  223,  série  HH.  2.  Archives 
départementales  du  Nord  :  B  1147.  Chambre  des  comptes,  13394.  —  B.  Copie  con» 
temporaine.  1.  Registre  AA  84,  fol.  49.  2.  Lille.  Registre  B  1598,  fol.  41',  etc. 

(Au  dos)  :  Aeord  contre  ooulx  de  Bruges  pour  le  boutehors  du 
grain. 

Phelippe.  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Boiu-gongne  etc.,  à  tous 
ceulx  qui  ces  lettres  verront,  salut.  Comme  certains  débat  ou  question 
aient  nagaires  esté  meuz  par  devant  Révérend  Père  en  Dieu,  levesque 
dArras,  notre  amé  et  féal  chancelier,  et  les  gens  de  notre  Conseil 
estans  lors  à  Arras.  entre  les  biu'gmaistres,  eschevins  et  Conseil  d« 
notre  ville  do  Bruges,  dune  part,  et  les  eschevins  et  Conseil  de  notre 
ville  de  Douay,  dautro  part,  siu"  ce  que  les  diz  de  Douay  disoient 
que  les  boiurgoiz  de  notre  dicte  ville  de  Bruges  ne  povoient  achater, 
mener  ne  traire  hors  de  notre  dicte  ville  de  Douay  biefs,  avoines  ne 
autres  grains  pour  mener  ailleurs  que  en  notre  dicte  ville  de  Bruges, 
sanz  paier  les  a.ssiz  et  imposicions  sur  ce  par  nous  ordenéz.  et  avec 
ce.  les  diz  de  Bruges  avoient  acoiLstmné  et  dévoient  donner  caucion 
en  notre  dicte  ville  de  Douay  de  mener  et  de.schargier  le  grain  quilz 
y  acheteroient  en  notre  dicte  ville  de  Bruges,  et  que.  s'ilz  le  faisoient 
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autrement,  de  paier  les  diz  assis  et  imposicions  ;  les  diz  de  Bruges 
disans  le  contraire,  que  tous  les  bourgois  de  notre  dicte  ville  de  Bruges 
povoient  et  avoient  acoustunié  d'anchien  temps  d'acheter  et  traire 
hors  de  notre  dicte  ville  de  Douay  biefs,  avoines  et  aultres  grains  et 
iceulx  mener  en  quelque  lieu  quil  leur  plaisoit,  sanz  en  paier  aucun 
assiz  ou  imposicion,  parmi  ce  qu'ilz  avoient  acoustumé  d'apporter 
lettres  certificatoires  des  diz  de  Bruges  seulement  qu"ilz  estoient 
bourgoiz  dilec,  avec  pluseurs  autres  causes  et  raisons  sur  ce  alléguées 
par  les  dictes  parties;  savoir  faisons  que,  oyes  les  dictes  parties  en 
tout  ce  qu'elles  ont  volu  dire  l'une  contre  l'autre  en  ceste  matière  par 
devant  noz  diz  chancelier  et  gens  de  Conseil,  par  iceulx  a  esté  appoinctie 
et  ordené  entre  les  dictes  parties  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est 
assavoir  que  les  diz  boiu-gois  de  Bruges  pourront  achater.  traire  et 
mener  hors  de  Douay  toutes  manières  de  grains,  sanz  en  paier  aucuns 
assiz  ou  imposicion.  pourveu  que,  à  chacune  foiz,  les  diz  bourgois  de 
Bruges  ou  leiu-s  fatteur  ou  facteiu-s,  portans  lettres  certificatoires  de 
la  loy  de  Bruges  qu'ilz  le  soient,  feront  loial  serement  es  mains  de 
notre  bailli  de  Douay  ou  de  sen  lieutenant  ou  en  la  main  du  lieutenant 
de  notre  gouverneiu-  de  Lille  à  Douay  ou  de  celui  ou  ceulx  qui,  par 
notre  receveur  de  Douay  et  les  eschevins  dilec,  sera  ou  seront  à  ce 
commis,  que  ilz  soient  bourgois  de  nostre  dicte  ville  de  Bruges  et  que 
ilz  aient  achaté  les  diz  grains  en  entencion  de  les  mener  ou  faire  mener 
et  deschargier  en  icelle  notre  ville  de  Bruges  et  non  aillevirs.  Toutefïoiz, 
s'il  avenoit  que  par  arrest  ou  contrainte  de  ceulx  de  Gand  ou  aucun 
autre  empeschement.  les  diz  bourgois  de  Bruges  fussent  contrains 
de  deschargier  les  diz  grains  ailleurs  que  en  notre  dicte  ville  de  Bruges, 
sanz  aucune  fraude  ou  malengien,  ilz  seront  tenuz  frans  et  quites  des 
diz  assis  et  imposition,  et  en  oultre,  la  défense  faicte  par  les  diz  de 
Bruges  à  aucims  de  leurs  bourgoiz,  qui  dévoient  certains  deniers  à 
aucuns  marchans  de  Douay,  a  esté  et  est  rappellée  et  mise  au  néant 
par  noz  diz  chancelier  et  genz  de  Conseil,  par  lesquelz  est  aussi  appoint - 
tie  et  ordené  que  les  dictes  parties  et  chaseune  d'icelles  pourront  joir 
et  user  par  la  manière  que  dit  est,  jusques  atant  que  nous  en  aurons 
fait  savoir  plus  à  plain  la  vérité  et  que  sur  ce  nous  aurons  autrement 
ordené  par  la  manière  qu'il  appartendra.  Si  donnons  en  mandement 
jjar  ces  mesmes  présentes  à  noz  diz  bailli  et  receveur  de  Douay,  aux 
eschevins  dilec  et  à  touz  noz  autres...,  justiciers  de...  Flandres..., 
que  les  diz  appoinctement  et  ordenance  ilz  tiengnent  et  gardent  et 
facent  tenir  etc.. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  notre  seél  à  ces  lettres. 

Données  à  Arras,  le  XVI''  jour  de  juing,  l'an  do  grâce  mil  CCC 
jjjjxx  p|  seze. 

(Sur  le  repli)  :  Pour  la  ville  Par  Mgr  le  duc,  à 

de  Douay.  la  relation  du  Conseil,  ouqucl 

vous  estiez 
pANiEL.        Triplicata, 
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1502 

1396,    1")  septembre. 

Restitution,  opén'i'  par  les  écherins  cl  un  sergent  delà  basse  justice, 
d'un  manoir  à  son  propriétaire,  moyennant  le  paiement  des  arrérages 
de  rentes  et  certaines  réparations,  après  une  7nise  en  possession  de  trois 
ans,  du  profit  des  rentiers,  du  bien  saisi  pour  rentes  impayées. 

Copie  authentique  autrefois  scellée  sur  double  queue.  Douai  :  Archives  hospita- 
lières. Fonds  de  l'hôpital  du  Béguinage  ou  des  Wetz,  carton  3.  Inventaire  de  1839, 
n°  898  ;  inventaire  supplémentaire,  n"  905. 

A  tous  cevilx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschevin 
de  le  ville  de  Douay.  salut.  Savoir  faisons  que  nous  avons  fait  extraire 
des  registres  de  le  halle  de  le  dicte  ville,  là  ù  on  a  acoustuiné  de  mettre 
et  registrer  les  lieritages  saisis  et  démenés  par  loy  et  dont  possessions 
a  esté  baillie  pour  defïaulte  de  paiement  de  rentes,  ce  qui  s'ensuit. 

Le  XX!»^  joiir  dou  mois  de  juing,  l'an  mil  CCC  quatre-vins  et  douse 
etc..  le  XV<î  jour  de  septembre,  Tan  mil  CCC  quatre-vins  et  trese  ^. 
Et  le  venredi  XV^  jour  dou  dit  mois  de  septembre,  l'an  quatre-vins 
et  sese.  par  le  dit  Jaquemart  Manée  connne  justice,  présent  eschevins 
en  plaine  halle,  li  dis  Colars  Lestenart.  du  consentement  du  dit  pro- 
cureur, par  le  gre  et  assentement  des  dis  eschevins,  en  fu  lemis  en 
possession  et  saisine,  à  le  querque,  tant  de  le  dicte  rente  comme  des 
autres  rentes  héritières  que  doit  li  dicte  maisons  et  tenement,  est  assa- 
voir un  capon  ot  9  d.  douisiens  à  Saint -Piere,  un  d.  douisien  à  l'olle  à 
Saint-Aubin,  et  7  s.  par.  à  le  Bonne  maison  des  Carteriers,  et  à  le 
querque  de  quatre  frans  d'amendement  que  li  dis  Colars  promist  par 
se  foy,  à  lui  et  au  sien,  faire  et  mettre  en  le  dicte  maison  et  tenenient 
dedens  les  deux  ans  proçain-s  ensivans  le  dit  jour. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  lettres 
d'extrait  le  seel  as  cau.ses  de  le  dicte  ville  de  Douay. 

Données  le  XVIII«^'  jour  dou  dessus  dit  mois  de  septembre,  l'an 
mil  CCC  quatre-vins  et  seze. 

(Sur  le  repli)  :  Collation  faicte. 


1503 

1396.  22  novembre.  —  Arras. 

Mandement  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  au  soiiveraiyi 
bailli  de  Lille  et  à  son  lieutenant  à  Douai,  après  l'inspection  effectuée 
par  ses  officiers  des  fossés  de  la  seconde  enceinte  urbaine,  de  les  faire 
curer  aux  habitants  par  cannétablies. 

}.  Voy.  p.J.  1471. 
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Original  scollô  sur  simple  queue  :  EE  2. 

Philippe,  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Boiirgongne,  conte  de  Flan- 
dres..., au  gouverneur  de  Lille  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Savoir  vous 
faisons  que,  pour  ce  qu'il  est  venu  à  notre  cognoissance,  par  la  relacion 
de  aucuns  noz  officiers  que  nous  avions  ordené  visiter  la  forteresce 
de  notre  ville  de  Douay,  ciue  les  fosséz  qui  sont  à  Fentour  d'ycelle 
sont  en  grant  partie  aterris,  dont  grant  péril  et  inconvénient  se  pour- 
roit  ensuir,  se  par  nous  n'estoit  briefment  sur  ce  pourveu.  nous  avons 
ordené  et  ordenons  par  ces  présentes  que  les  habitans  de  notre  dicte 
ville  feront  curer  et  wider  les  diz  fosséz  par  connestablies  auplustost 
que  faire  se  pourra  bonnement,  chascun  an  certaine  quantité  selon 
votre  advis.  Si  vous  mandons,  commettons  et  expressément  enjoi- 
gnons que  les  diz  fosséz  vous  faites  curer  et  widier  par  la  manière  que 
dit  est,  au  mielx  et  plus  tost  que  faire  le  jDourrez,  en  entérinant  notre 
dicte  ordenance  ;  et  à  ce  contraignez  ou  faites  contraindre  ceulz  qui 
en  seroient  refusans  ou  contredisans,  se  aucuns  en  y  avoit,  par  toutes 
les  meillevirs  voyes  et  manières  que  mielx  faire  le  pourrez. 

Donné  à  Arras,  le  XXTTf"  jour  de  novembre,  Tan  de  grâce  mil  CGC 
IITlxx  et  seze. 

Par  Mgr  le  duc  en  son  Conseil, 
ouquel  vous  estiez. 

Lamy. 

1504 

1396,    23    décembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sons  obligation  par  ^m 
gantier  envers  deux  individus,  pour  achat  de  peaux  de  bêtes  à  laine. 

Chirogeaphe  :  FF  700. 

(Au  dos)  :  Convenence  i:)or  Bernart  Rohart  et  Nicaise  Bielot  de 
01  Ib. 

Sacent  tout  cliil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Pieros  Vollequiers, 
wantiers,  doit  et  est  tenus  comme  se  propre  debte,  boine  et  loyaulx, 
à  Bernard  Rohart  et  Nicase  Biellot,  le  somme  de  91  Ib.  monnoie  de 
Flandres,  pour  cause  de  marchandise  de  piaus  à  laine  par  eulx  ven- 
dues..., au  dit  Pierot,  sans  fraude  et  par  compte  fait  entre  elles  par- 
ties, dont  il  s'est  tenus  et  tient  à  bien  contens.  sy  qu'il  a  dit  et  recon- 
gnevi...  Tous  lesquelx  91  Ib.  monnoie  dicte,  li  dis  Pieros  a  proumis 
et  enconvens,  par  le  foy  de  sen  corps  jurée  en  main  d'eschevins,  rendre 
et  paiier  as  dis  Bernard  et  Nicaise,  à  l'un  d'eulx  ou  au  porteur  de  ces 
lettres,  dedens  le  jour  de  feste  des  Trois  Rois,  l'an  IIIT^^  et  seze  pro- 
chain venant.  Et  quand  ad  ce,  il  debteres  en  a  obligie  et  oblege  lui 
et  tous  ses  biens,  avec  les  biens  de  ses  hoirs,  meubles  etc.,  presens..., 
partout...,  pour  estre  pris,  saisis  etc.,  tel  feur  telle  vente,  par  tous 
seigneurs....  sans  mcffnit.  jusquez  au  plain  paiement...   du  contenu 
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en  ces  présentez  lettrez  et  de  tous  oousts...  qui.  pour  et  en  l'oorasion 
(lu  deft'aull  de  ee  non  tenu,  paiiet....  soubstenu  aeroient.  comment 
que  ce  fust. 

A  ceste  convenence  recont^oistn»  et  passer  furent  ednnne  («schevin 
(iilles  Li  Cuvelliers  et  Thumas  Li  Monniiers. 

Che  fu  fait  le  XX!!!*"  jour  de  décembre,  Tan  de  "iracc  mil  Cf'C 
Illixx  pt  sese. 

1505 

1397.   9  février. 

Chirographe  échcmnal  (h-  la  dette  conlrnctée  par- un  «■  limer  »  el  par 
sa  femme,  sous  nhliç/afion  et  solidairement,  envers  un  indiridu,  j)ni(r 
achat  de  lins. 

Chirographe  ;  FF  700. 

(Au  dns)  :  Oliligation  faicte  par  Jakemon  Le  Vesque  et  se  femme  à 
Watier  Piquette. 

Saelient  tout  chil  ciui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jaquemars  Li 
Vesques.  liniers,  et  Pieronne  Lambine,  sa  femme  et  espeuse,  le  dit 
Pieronne  quant  ad  <•(>  soutïissaument  ottorisie  de  son  dit  mary.  que 
elle  eubt  et  reçupt  pour  a^-eable.  doivent  et  sont  tenu,  comme  leur 
propre  debte  et  claaeims  pour  le  tout,  à  Watier  Piquette  le  somme  de 
14  frans  du  roy,  pour  vente  de  lin  que  li  dis  Watiers  leur  a  creu  etdeli- 
\Té  ;  lequelle  somme  les  dis  conjoins  ont  promis  et  enconvent  à  rendre 
et  paier  au  dit  Watier  ou  au  porteur  de  ces  lettres  dedens  le  jour 
Saint -Kemy  prochain  venant,  avteuc  tous  les  frais  qui,  par  deffaut 
de  leur  paiement,  seroient  fait  et'ensivy  par  le  dit  Watier.  Et  quant 
ad  ee  bien  tenir,  les  dis  conjoins,  et  chacun  pour  le  tout,  en  ont  obligie, 
eux  et  tous  leurs  biens  et  les  biens  de  leurs  hoirs,  presens  et  advenir, 
pour  prendre  et  faire  prendre  etc.,  par  tous  seigneurs  et  jusques 
au  plain  acomi^lissement  du  contenu  de  ces  lettres  ;  renonchans  les 
dis  debteurs,  par  leiu-s  fois  et  seremens,  à  touttes  cosses  quelconques, 
sans  riens  exepter,  qui,  pour  aller  contre  le  teneur  de  ces  lettres,  aidier 
et  valloir  leur  porroient  et  le  dit  W^atier  ou  le  porteur  de  ces  lettres 
grever  ou  nuire,  et  au  droit  dissant  genral  renonciation  non  valloir. 

A  ceste  obligation  passer  et  recongnoistre  furent  conme  eschevin 
Ricars  Boinnebroque.  fils  de  feu  Sijnon,  et  Ricars  Painmoullies. 

Ce  fu  fait  ](>  TX''  jour  de  f(>vri('r.  l'an  mil  ('(T.  IIIT'''^  et  sese. 


1506 

1.397,  20  mars. 

Lettres  des  échevins  déclarant,  au  sujet  d'nn  différend  sonmis  à  leur 
ai^is.  déhnnter  un  individu  de  sa  requête  tendant  à  obtenir  un  des  étaux 
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des  bouchers,  contre  Vopinion  du  métier  qui  Ven  excluait,  en  raison  de 
son  absence  d'ancêtre  direct  dans  la  boucherie. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94.  fol.  76. 

Pour  le  boucherie. 

A  tovis  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  escliievin 
de  le  ville  de  Douay ,  salut .  Comme  questions  se  f ust  meue  devant  nous 
entre  Hanequin  d'Allœx,  filz  Jakemon  d'Allœx,  boullenguier,  d'ime 
part,  et  ceulx  du  mestier  de  le  boucerie  de  la  dicte  ville  de  Douay, 
dautre,  sur  ce  que  li  diz  Hanequins  contendoit  affin  qu'il  fust  receus 
•ponv  geter  los  et  avoir  estai  ou  inaisiel,  en  cest  présent  tamps  de  qua- 
resme,  pour  decopi^er,  taillier  et  vendre  char  come  les  autres  bouchiers 
en  le  saison  advenir,  et  que  ainsy  lui  fust  fait  par  aucuns  moiiens 
qu'il  proposoit  ;  et  entre  les  autres,  que  feu  Michieux  Noiradins, 
bouchiers,  qui  avoit  esté  taions  de  son  dit  père,  avoit  eu  pluseurs 
enfans,  si  comme  Jakemon,  Bernard  et  Michel  Noiradin.  frères,  et 
aussy  ime  fille  dont  estoit  yssvis  li  dis  Jakemes  d'Allœx  ;  avoient  les 
diz  frères  jeté  los  et  evi  estai,  qui  avoient  esté  grant  oncle  du  dit  Hane- 
quin, et  sy  avoit  pluiseurs  en  le  boucerie,  asquex  il  estoit  proismes  de 
sanghinité  et  desquelx  il  estoit  extraix  et  par  ce  devoit  obtenir  en 
se  conclusion,  si  qu"il  disoit.  Et  de  le  partie  des  diz  bouchers  eust  esté 
debatu  et  contredit  à  le  dite  proposition  et  mis  en  termes  en  juge- 
ment que,  de  si  lonc  temps  quil  ncstoit  memore  du  contraire,  les 
diz  bouchiers  avoient  usé  que  aucun  ne  pobit  ne  devoit  jeter  los  ne 
avoir  estai  ou  dit  maisiel,  s'il  n'avoit  eu  tayonoutaie  de  plus  lontain. 
père  ou  mère,  qui  Teust  eu  et  qui  char  eust  detaillie  et  vendu  ou  dit 
maisiel,  non  obstant  quil  fust  extrais  et  yssus  de  sanghinité  de  la 
dicte  boucerie  ;  et  li  diz  Hanequins  ne  proposoit  mie  que  ses  pères 
ou  mère  ne  ses  taions  ou  taie  l'eussent  ainsy  eu  et  fait,  et  s'il  l'eust 
proposé,  n'estoit-il  mie  combien  qu'il  convenist  qu'il  fust  ainsy,  si 
qu'il  disoient  ;  et  par  ces  raisons,  devoit  li  dis  Hanekins  dequeir  de 
se  proposicion.  si  qu'il  disoient.  Sur  lesquelles  raisons  et  remonstrances. 
ycelles  parties  se  fussent  raportées  et  submi.ses,  sommerement  et  de 
plain,  sans  figure  de  procès,  en  notre  sentence  et  ordenance.  Savoir 
faisons  que  no  vis,  infourméz  de  pluseurs  anchiiens  siu*  le  coustiune  et 
usage  du  dit  maisiel,  oïe  leur  relacion  et  considération  eue  sur  ce 
avec  tout  ce  qui  fasoit  à  veir  et  considérer  et  qui  mouvoir  nous 
pooit...,  nous  avons  dit  et  déclaré...,  par  jugement  et  pour  droit  que 
le  diz  Hanequins  d'Allœx  ne  fait  à  recepvoir  à  geter  los  ne  avoir 
estai  ovi  dit  maisiel  poiu-  le  présent  et  qu'il  doit  dequeir  et  dequiet 
de  se  proposition  et  requeste  ;  mais  se  il  plaist  au  dit  Jakemon,  sen 
père,  à  le  jeter  et  avoir  estai  ou  dit  maisiel  poiu"  detaillier  et  vendre 
char,  avoir  le  peult  et  doit  par  le  dicte  coustume,  et  bien  le  détaille 
et  vende  ses  filz  avecque^j  lui  de  catel  de  son  dit  père  et  comme  seroit 
ims  siens  varies,  se  il  cviide  que  boin  soit 
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En  tesinoing  do  ce.  nous  avuns  fait  nu'ttn^  à  cos  pn-si'ntfs  lettres 
le  seel  as  causes  de  le  dicte  ville  de  Uouay. 

Donné  et  jugie,  le  XX*^  joiu"  du  mois  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  CGC 
lUl^^  et  sese. 

Ainsi  (a)  jugie  et  collation  l'aicte  a.s  lettres  dessus  transcriptcs  par 
my. 

MlCHALLT. 

1507 

l:}î)7.   !»  avril. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous,  obligation  par  un 
individu,  envers  le  représentant  d'une  société  de  marchands  de  bois  de 
Marchiennes,  pour  achat  de  fagots  et  d'écorces. 

Chirouraphe  :  FF  700. 

(Au  dos)  :  Obligation  faictc  par  Jehan  Hanielle  à  Pierot  de  C'arvin 
et  ses  compaignons. 

Sacent  tout  ehil  qui  sont  et  qui  ad\enir  sont  que  Jelians  Hanielle, 
filz  de  feu  Jaquemard,  doit  et  est  tenas  connue  se  propre  debte,  boine 
et  loiai,  à  Pierot  de  Carvin,  tant  en  sen  nom  que  comme  procureur 
des  miu'clians  des  bos  de  Marehieimes,  le  somme  de  ôO  Ib.  par.  moiuioie 
de  Flandres,  pour  cause  de  vente  descorce  de  bos  et  gros  fai.ssiel, 
dont  il  sest  tenus  poiu-contemps,  comme  il  a  dit  et  recongneu  :  lequelle 
somme  le  dit  debteur  a  promis  et  eneonvens  à  rendre  et  paier  au  dit 
créancier  ou  au  porteur  de  ces  lettres,  dedens  les  octaves  de  Pasques 
commmiiaux  prochainement  venant,  qui  seront  lan  mil  CCC,  IIII'"' 
et  XVII  ^.  Et  quant  ad  ce  bien  tenir,  paier  et  acoinpLir,  le  dit  debteur 
en  a  obligiet  lui  et  tous  ses  biens,  presens  et  advenir,  pour  prendre, 
exécuter  et  justicier,  jusques  au  plain  paiement  et  entir  acomplisse- 
ment  de  ces  lettres  et  de  toas  coux  et  frais,  qui,  par  le  defïaucte  de 
CCI  non  paier,  seroient  fait  et  ensievy  par  le  dit  créancier  ou  porteur 
de  ces  lettres,  tout  juisquez  au  dit   des  eschevins. 

A  ceste  recongnoissancc- furent  comme  eschevin  Jehans  Cochars  et 
Kogiers  d'Auby. 

e'e  fu  fait  le  IX^'  jour  d'avril,  lau  mil  CCC.  IIIP-^  et  sese. 


1508 

i:5!»7.   -21  a\ril. 

C'hirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  ob'igation  par  U)i 
batelier  envers  deux  bourgeois  de  Valenciennes,  pour  reinboursetncnt 
de  leurs  pertes  éprouvées  par  sa  faute  dans  un  bateau  chargé  de  grains. 

fa)  Le  reste  de  l'écriture  de  ^  Micliault  ». 

1.  Le  29  avril. 
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Chibogkaphe  :  FF  701. 

(Au  dos)  :  Cuiivenence  poiu'  Julian  Du  Martroit  et  Jehan  Kasoir 
de  100  couroimes  de  France. 

Sacent  tout  ehil  qui  sont  et  qui  advenir  tsont  que  Sinions  ^Valiars, 
navieres,  bourgois  de  Douay,  doit  et  est  tenus  eoninie  se  propre  debte, 
boine  et  loyaulx,  à  Jehan  Du  Martroit  et  Jehan  Kasoir,  bourgois  de 
Vallenchiennes,  le  somme  de  cent  florins  d'or  à  Tescu  con  dist  cou- 
romies  de  France,  poiu'  cause  de  le  reconipensation  et  restitucion  du 
damaige  et  inconveniient  entrevenu  as  diz  de  Vallenchiennes  en  une 
nef,  quierquie  de  ble  des  deniers  de  leur  marchandise,  par  lenegligense 
et  cause  du  dit  Bimon  et  par  certain  comi^te  fait  et  arresté  par  accord 
fourme  entre  les  dictes  parties,  duquel  compte  et  accord  li  diz  Simons 
s'est  tenus  et  tient  à  bien  contens,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu  :  toutes 
lesquelles  100  couronnes  d'or,  li  diz  Simons  a  promis  et  enconvens, 
par  se  foy  jiu'ée  en  main  d'eschevins,  rendre  et  paiier  as  diz  Du  Mar- 
troit et  Kasoir,  lun  deulx  ou  au  porteur  de  ces  lettres,  douse  coiu-onnes 
cascun  an  à  quatre  paieinens,  est  assavoir  as  premiers  jom's  des  mois 
d'aoust,  de  novembre,  de  février  et  de  may,  à  cascun  terme  3  couronnes, 
à  commenchier  à  paiier  pour  le  première  année  au  premier  d'aoust,  l'an 
jjjjxx  (jf  XVII  prochain  venant,  au  premier  joiu"  de  novembre,  au 
premier  jour  de  février  et  au  premier  jour  de  may.  Tan  IIIP^  et  XVIII 
ensivant,  et  ainsi  en  poursievant  as  diz  jours  12  coiu-onnes  l'an,  tant 
que  li  somme  soit  plainement  paiiee  et  raemplie  ;  et  sur  condicion 
que  se  li  diz  Simons  Wallars  estoit  en  deffault  de  paie  de  deux  termes 
sievans  l'im  l'autre,  tantost  le  second  paiement  esqueu,  jours  et  termes 
seroit  esqueus  de  tout  ce  qui  serroit  à  paiier  d"icelle  debte.  Et  en 
poroit  li  porteres  de  ces  lettres  faire  demande,  prosecution  et  execucion 
sur  tous  les  biens  et  héritages  du  dit  Simon,  non  obstant  le  delay  et 
joiu"  dessus  exprimez.  Et  quand  ad  ce,  il  en  a  obligie  et  oblege,  lui 
et  tous  ses  biens,  avec  les  biens  de  ses  hoirs  etc..  ;  renimchans  quand 
ad  ce  li  diz  Simons  Wallars,  par  se  dicte  foy  et  serement,  à  toutes 
grâces  etc.. 

A  ceste  convenence  et  obligacion  recongnoistre  et  passer,  fiu'ent 
comme  esehevin  Ricards  Boinebroque  et  Kicards  Painmoullies. 

Che  fu  fait  le  XXVII  joiu*  d'avril  après  Pasques,  l'an  de  grâce  mil 
CGC.  IIIPx  et  dix  sept. 

1509 

1397,  27  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  quatre  individus, 
BOUS  obligation  et  solidairement,  envers  une  association  de  marchands 
de  Marchiennes,  pour  achat  de  bois. 

Chikookai-he  :  FF  701. 
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(Au  dos)  :  C'oiiveiience  puiu'  Piere  BuiiicbnMjiio  t-t  autrcz  liiarcJuins 
clez  bos  do  Mareliieues. 

Sarlioiit  tciiit  rliil  qui  sont  et  (lui  advi-nir  sont  cjuc  Jelmns  Heui', 
li  aisnéz,  Pieros  dv  W'ernioiit,  Kitards  Heue  et  Jelians  W'illars  tloi\t'nt, 
et  casc'ims  poiu"  k'  tout,  connut'  leur  propre  debte,  boiue  et  loyaulx, 
à  Piere  Boine  Broque,  Piere  de  Carvin  et  leurs  conipaignon-s,  niarchans 
des  bos  de  Marcliiennes,  le  soninie  de  quarante-trois  Ib.  et  10  s.  nion- 
in)ie  de  Flandres,  poiu*  cause  de  laijoies  que  les  diz  niarchans  ont 
vendu,  creus  et  délivrés  a.s  dessius  noniniéz,  sans  fraude  ne  villaine 
convenence,  dont  il  se  sont  tenu  et  tiennent  poiu'  contens,  si  qu'il 
ont  dit  et  recongneu.  Tout  lequelle  somme  de  43  Ib.,  10  s.  monnoie 
dicte,  yceulx  debteurs  ont  promis  et  enconvens,  et  casciui  pour  le 
tout,  rendre  et  paiier,  par  leur  foy  jurée  en  main  d'eschevins,  as  devant 
diz  marchans.  à  lun  deulx  ou  au  porteiu"  de  ces  lettres,  moitié  en 
dedens  le  joiu:  de  feste  Saint -Jehan-Baptiste  prochain  venant  et 
Fautre  moitié  dedens  le  joiu*  de  feste  Saint-Kemy  ensivant.  Et  quand 
ad  ce,  ycoilx  debteiu^  ont  obligiet  et  oblegent,  et  casciuispoiu*  le  tout, 
eulx  ©t  tous  leurs  biens  avec  les  biens  de  leurs  hoirs  etc.. 

A  ceste  convenence  recongnoistre  et  passer  fiu^cnt  conune  eschevin 
Gilles  Li  Carliers  et  Bertoulz  de  Sains. 

C'he  fu  fait  le  XX\'I1  jour  de  may.  l'an  de  gi'acc  mil  CC'C.  1111"^'' 
et  dix-sept. 

1510 

13î)7,  3  juin. 

Chiroyrap/ic  écheiùtml  âc  ht  dette  contractée  soiia  obligation  par  un 
tanneur,  envers  une  société  de  niarcJulnds  de  bois  de  ]\Iarchienncs,  pour 
achat  d'écorce. 

Cbiboubaphk  :  FF  TUl. 

(Au  dos)  :  Obligation  faicte  par  Jehan  (îrant,  tanem".  à  Pieron 
Boinebroque  et  ses  compaignons.  marchans  de  bos. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehans  Orans, 
taneres.  doit  comme  se  propre  debte,  boine  et  loial.  à  Pieron  Boine- 
broque et  ses  compaignons,  marchans  des  bos  de  Marchiennes.  le 
somme  de  quatorse  Ib.  et  sis  d.  par.,  poiu*  cause  de  vente  descorce 
de  bos  à  lui  vendue  et  deli\Tée  :  lequelle  sonmie  il  a  promis  à  rendre 
as  dis  créanciers  ou  au  porteiu*  de  ces  lettres,  dedens  le  joiu"  de  le  Pen- 
tecouste  prochain  venant  ^.  Et  quant  ad  ce  bien  tenir,  il  en  a  obligiet, 
lui  et  tous  ses  biens,  presens  et  advenir,  pour  prendre  et  faire  prendre, 
vendre,  mesvendre  et  exécuter,  jusques  au  plain  paiement  de  la 
somme  dessus  dicte,  et  de  tous  coux  et  frais  qui,  de  le  partie  des  dis 
créanciers  ou  porteur  de  ces  lettres,  seroient  fait  et  ensievy  par  le 

1.  Le   lu  juin. 
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deffaute  de  ce  non  paier  ;  et  en  a  renonciel  à  toutes  cosses  quelconques 
qui,  pour  aller  contre  le  teneur  de  ces  lettres,  aidier  et  valloir  lui 
poroient  et  as  dis  créanciers  ou  porteiu-  de  ces  lettres  grever  ou  nuire. 

A  ceste  obligacion  furent  couinie  eschevin  Waghes  Waude  et  Jehans 
riares. 

Ce  fu  fait  le  111'^^  joiu-  de  juing,  lan  mil  CGC.  IIII^  et  XVII. 

1511 

131)7,   17  janvicr-7  juin. 

Avis  donné  à  la  ville  par  un  conseiller  et  par  le  procureur  de  la  ville 
d'Arras,  interrogés  au  sujet  d'une  affaire  de  meurtre  commis  sur  un 
individu  et  dans  laquelle  l'incxdpé  se  prétendait  en  état  de  légitime 
défense. 

Original  sur  papier,  collé  dans  le  registre  FF  385,  fol.  151'.  —  L'affaire,  avec 
ses  dates,  est  rapportée  aux  fol.  148-151. 

Il  sauible  à  Kegnault  d"Anving.  consillier  de  la  ville  d'Arras,  et 
Mahieu  Le  Fevre,  clerc  et  prociu-eiu"  de  la  dicte  ville,  que  veu  les  fais 
proposés  par  Simon  Dou  Wes  et  le  déposition  des  tesmoings  et  autres 
choses  emploies  en  sen  procès,  pour  aler  délivrés  de  le  mort  feu  Pierot 
Le  Baudart  par  son  corps  deffendant  et  tout  ce  qui  fait  à  considérer, 
que  le  dit  Simon  doit  joir  de  previlege  de  corps  deffendant  et  aler 
délivrés  de  le  poiu-suite  contre  lui  faicte. 

D'Anving. 

M.  Le  Fevre. 

1512 

1397,  2  août. 

Chirographe  échevinal  des  quittances  que  se  délivrent  mutuellement  un 
fabricant  de  cuves  de  Douai  et  un  individu  de  Busigny  en  Hainaut, 
pour  le  règlement  de  toutes  leurs  affaires,  spécialernent  en  bois  de  tonne- 
lerie. 

Chirogbapile  :  FF  701. 

(Au  dos)  :  Quittance  faitte  entre  Colart  Des  Kieus  et  Pierot  Du 
Pont,  cuvelier. 

Sachent  tout  tliil  qui  sont  et  qui  ad\enir  sont  que.  par  devant  les 
es('he^'ins  de  le  ville  de  Douay  chi-apres  nommez,  sont  venu  et  per- 
sonnelinent  comparu  C'olars  Des  Kieus,  demoiu-ans  à  Busegnies  en 
Hainau,  si  quil  dist,  dune  part,  et  Pieros  Du  Pont,  cuveliers,  d'autre 
part  ;  et  ont  recognut  et  confessé  de  leurs  boins  grès  et  volentés,  non 
constraint,  que  de  toutes  coses  quelconques  dont  il  ont  eu  a  faire  li 
Uns  à  l'autre,  tant  de  marchandise  de  bos  ser\ans  à  cuvelerie  comme 
en  autre  manière,  de  tout  le  tamps  passé  jusques  au  jour  de  le  datte 
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de  ces  lettrez.  il  se  tienent  pour  sols,  conteuipt  et  bien  paiiet  li  uns 
de  l'autre  et  bien  en  ont  entrequitté  et  entrequittent  li  uns  l'autre, 
leiu's  hoirs  ot  tous  autrez  à  qui  quittance  en  appartient,  proniettans 
chaseuns  des  dessus  nonnnés  par  leiu^  fois  fianchies  à  non  venir  ne 
faire  aler  jamais  à  nul  jour  contre  ceste  présente  quittance  et  reco- 
gnoissance. 

A  lequelle  et  à  tout  ce  que  dessiLs  est  dit  passer  et  recongnoistre 
furent  connue  eschevin   Willauuies  Boinebrocque  et  Jehans  Maies. 

C'he  fu  fait  le  II<^  jour  d'aoïtst,  l'an  mil  CCC.  IIII^"^  et  dix-sept. 


1513 

i:j'>)7,   16  aoiit. 

Chirographe  échcvinal  de  deux  quittances,  l'une  délivrée  pai  un 
marchand  de  grains  à  ses  deux  associés,  père  et  fds,  dans  un  commerce 
de  grains  pendant  trois  ans,  pour  sa  réception  de  sa  part  des  bénéfices 
dans  la  société,  l  autre  quittance  donnée  par  le  père  au  marchand  au  sujet 
de  sa  participation  générale  dans  l'association. 

Chirographe  :  FF  701. 

(Au  dos)  :  Quitance  poui*  Aiidrieu  Du  Buisson  et  Jehan,  sen  fil, 
passée  par  Colart  Moriel. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que,  par  devant  esche- 
vins  de  le  ville  de  Douay  chy-desous  nommés,  est  venus  et  comparus 
en  se  personne  Collars  Moriaux,  marcans  de  grains,  demourans  en 
ycclle  ville,  et  recongnut  de  sen  boin  gre  avoir  eu  et  recheu  de  Andrieu 
Dou  Buisson  et  Jehan,  sen  fil.  le  somme  de  cent  94  Ib.,  8  s.,  6  d.  de 
gros,  tant  pour  les  principaus  deniers  comme  pour  conques  et  les 
prouiïis  qui  ont  estes  en  le  marchandisse  dou  grain  que  il  ont  faitte 
ensemble  par  le  terme  et  espasse  de  3  ans  ou  environ,  finans  au  jour 
de  le  feste  Saint -Remy  qui  fu  l'an  mil  CCC.  IIII^^  et  XVI.  De  tous 
lesquelx  prouffis  et  de  lestât  de  tout  le  fait  de  la  dicte  marchandisse, 
il  est  deuement  apparu  au  dit  CoUart  par  boin,  juste  et  loyal  compte 
que  les  dis  pères  et  fils  l'en  ont  fait,  toutes  parties  rabatues,  qui  fais- 
soient  à  déduire  et  regieter.  De  toute  lequelle  somme  de  cent  94  Ib., 
8  s.,  6  d.  gros,  as  causes  dessus  exprimées,  ly  dis  Collars  s'est  tenus 
pour  contens  et  bien  paiies  et  en  a  quittie  et  quitte  boinement  à  tous 
jours  les  dis  Andrieus  et  Jehan,  sen  fil,  et  cascuns  d'eulx,  leurs  hoirs, 
biens  et  remanant  et  tous  autres  à  qui  quittance  en  appartient.  Et 
samblablement ,  a  ly  dis  Jehans  Du  Buisson  quittie  le  dit  Colart  de 
tout  le  fait  de  la  dicte  marchandisse. 

A  ceste  quittanche  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin 
Heuvins  de  Goy  et  Jehans  Piquette. 

Che  fu  fait  le  XVI*^^  joiir  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  CCC.  IIII'"'  et 
XVII. 

40 
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1514 

1397,  22  août. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  dette  contractée  nous  obligation  par  un 
Douaisien  envers  un  Tournaisien,  pour  achat  d'un  bateau  de  sel. 

Chibographe  :  FF  701. 

(Au  dos)  :  Obligacion  poiir  Nicaise  Dou  Mont,  de  Tournay,  sur 
Hanard   Povxrcelet. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  par  devant  les 
eschevins  de  le  ville  de  Douay  chi-desous  nommés,  est  venus  et  perso- 
nelment  comparus  Jehans  Pourceles.  dis  Hanars,  demourans  à  Douay, 
liquels  congnut  et  confessa  de  se  boine  volenté,  sans  constrainte, 
devoir  et  estre  tenus  comme  se  projare  debte,  boine  et  loial,  à  Nicaise 
Dou  Mont,  demom-ant  à  Tournay,  le  somme  de  53  Ib.  de  gros,  en  telle 
monnoie  que  un  noble  d'or  de  le  forge  de  Mgr  le  duc  de  Boiu'gongne, 
conte  de  Flandres,  poiu*  6  s.  de  gros,  poiu"  cause  d'ime  nef  de  sel  vendue 
par  conquest  par  le  dit  Nicaise  au  dit  Hanart  et  dont  le  dit  Hanart 
s'est  tenus  pour  bien  contens.  Lequelle  somme  d©  53  Ib.  de  gros  en 
tele  monnoie  que  dit  est,  li  dis  Hanars  a  promis  et  enconvent,  par  se 
foi  fiancie  cori^orelment  et  soubz  l'obligation  de  lui  et  de  tous  ses  biens 
et  des  biens  de  ses  hoirs,  mœubles,  cateulx  et  héritages,  joresens  et 
futurs,  pour  prendre  et  faire  prendre,  saisir,  arrester  et  exécuter  pur 
toutes  justices,  vendre,  mesvendre,  lever  et  emporter  à  le  poursuite 
dou  porteur  de  ces  lettres,  à  rendre  et  paiier  au  dit  Nicaise  Dou  Mont 
ou  à  cellui  qui  ces  lettres  ara,  le  moitié  au  joiu"  de  Noël  proçain  venant 
et  lautre  moitié  dedens  le  jovu"  de  Pasques  communiauls,  Fan  mil 
CCC  IIII^^  et  XVIII  proçain  après  ensivant  ^,  avœuc  tous  cous  et 
frais  qui,  jiar  deffaulte  de  paiement,  seroient  fait  et  ensui,  coimnent 
et  quant  que  ce  fust,  sans  aler  ne  venir  contre  en  aucime  manière. 

A  ceste  convenence  et  obligation  recongnoistre  et  passer  furent 
comme  eschevin  Lambers  Audefrois  et  Pierres  Hourdes: 

Ce  fu  fait  le  XXII*^  joiu-  d'aoust,  lan  de  grâce  mil  CGC.  IIII^^  et 
dix-sept. 

1515 

1397,  20  novembre. 

Chiroymp/ic  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
cordonnier  envers  un  tanneur,  pour  achat  de  cuirs. 

Chirographe  :  FF  701. 

(Au  dos)  :  Convenence  par  Gillot  Toulct  de  13  frans. 

1.  Le  7  avril. 
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Saclu'iit  timt  ohil  ({iii  siJiit  et  (|ui  advenir  sont  ijiic  Jelians  de  VilItTZ, 
loi'fUnvaniers.  a  recuiigneu  et  confessé  que  il  doit  et  est  tenus  comme 
se  propre  deljte.  b(>int>  et  loiaiilx,  à  (îillot  TouUet,  tanoiir,  le  somme 
de  treze  frans  d"or  de  le  forge  du  roy  noire  siri»,  pour  eause  de  certaine 
marchandise  de  eiu-es.  vendus...,  par  le  ilit  (Jiilot  au  dit  de  Villerz, 
sans  fraude  et  par  certain  compte  fait  entre  elles  parties,  dont  il  s'est 
tenus  et  tient  poiu*  contens  et  bien  paiies.  si  qu'il  a  dit  et  recongneu  : 
tous  lescjuelx  13  frans  d'or  ychils  de])teres  a  prt)mis  et  enconvens, 
par  se  ft)y  jurée  en  main  d"esehie\'ins,  rendre  et  paiier  au  dit  (îillot 
TouUet,  à  son  aiant  cause  ou  au  porteur  de  ces  lettres,  dedens  le  terme 
de  quatre  ans  prochains  ad\enir,  est  assavoir  en  cascune  des  trois 
premières  années,  trois  frans,  et  en  le  darraine  année,  quatre  frans, 
moitié  au  joiu-  fie  Toussains  et  l'autre  au  jour  de  feste  de  Pasques, 
dont  le  premier  paiement  esquey  pour  le  première  année  au  jour  de 
Toussains  darrain  passé  et  le  second  esquera  au  jour  de  feste  de 
Pasques,  l'an  IIII''-''  XVIII  ^  ijrochain  venant,  et  ainsi  en  poursievant 
serra  tenus  de  paiier,  tant  que  li  somme  soit  raemplie.  Et  quand  ad 
ce,  il  de  Villerz  en  a  obligiet  etc..  ;  renunchans  etc.. 

Ad  ceste  convenence  et  obligation  recongnoistre  et  passer  furent 
comme  eschievin  Heuvins  de  Goy  et  \^'illames  de  Goy. 

Che  fu  fait  le  XX '^'  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  CCC  quatre- 
vins  et  dix -sept. 

1516 

1398,  2.5  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  V accensement  des  produits  de  la  justice  du 
métier  du  cuir,  tenu  en  fief  du  châtelain  par  un  individu,  qui  la  cède 
sous  obligation  pour  trois  ans  à  un  clerc  et  lui  délivre  quittance  du  paie- 
ment déjà  effectué  de  la  censé. 

Chikooraphe  :  FF  701. 

(Au  dos)  :  Lettrez  faisans  [mention]  de  Jehan  Le  Wattier  et  Jaque- 
mart Hulin. 

Sachent  tout  ceuLs  qui  sont  et  qui  advenir  sont  qui",  par  de\ant 
eschevins  de  le  ville  de  Douay  clii-desoux  nommés,  est  venus  et  com- 
parus personnelment  Jehans  Li  Wattiers,  lyqueLs  recongnut  qu'il 
avoit  bailliet  à  loyal  censé  à  Jaquemart  Hulin,  clerc,  l'espasse  et 
terme  de  troi«  ans  ensivans  li  uns  l'autre,  le  justice  con  dist  des  cor- 
dewaniers,  taneiu*».  chavetiers  et  coureurs  en  Douai,  appartenans 
au  dit  Jehan,  poiu-  le  pris  et  somme  de  6  Ib.  et  19  s..  33  s.  pour  le  franc 
du  roy.  cjue  le  dit  Hulin  ou  si  ayant  cause  en  paieront  cascim  an.  le 
second  jour  de  février,  au  dit  Jehan  ou  son  ayant  cause,  dont  le  dit 
Hulin  commenchera  à  entrer  en  sa 'dicte  censé  le  second  jour  de 
février  mil  CCC,  IIII^'^  et  XVIII,  et  paier  le  premier  paiement  au  second 
jour  de  février,  l'an  mil  CCC.  IlII-^^et  XlX  ensi\  ant,  etensivant  ain.si 
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de  an  en  an  les  dictez  3  anéez  durans,  à  le  querque  de  60  s.  monnoie 
de  Flandres  et  28  pairez  de  solers  que  li  dis  censiers  en  devera  paier 
à  Mgr  le  castellain  de  Douay,  avenc  les  dictes  6  Ib.  et  19  s.  au  dit 
Jehan.  Et  n'est  iiiie  à  oublier  que  li  dis  Jehans  Li  Watiers  est  et  serra 
tenus  de  paier  cascun  an  le  souper,  qui  est  deus  à  ses  eschevins  le 
nuit  Saint-Simon  et  Saint-Judde,  si  comme  on  dist  ;  et  aussi  payera 
ychis  Jehans  le  soupper  de  le  nuit  Saint-Simon  et  Saint-Judde,  qui 
serra  lan  mil  C(X".  IIII^''  et  XVIII,  sans  riens  de  frait  i^oiu-  le  dit 
Hulin.  Aveuc,  doit  ychieux  Jehans  livrer  au  dit  censier,  un  chep, 
une  paire  de  fers,  clef  et  martel.  Et  par  ainsi,  li  dis  Hulins  joyra  de 
tous  les  drois  appartenans  à  le  dicte  justice,  tant  en  argent,  en  solers 
comme  aultrement,  sans  riens  excepter  ne  sans  ce  qu'il  y  ait  aultre 
querque  pour  le  dit  Hulin  que  ce  que  dit  est  dessuz,  en  quel  estât 
que  ce  soit.  Proiunettans  le  dit  Jehan,  par  se  foy  pour  ce  jurée  en 
main  deschevins  et  sur  l'obligacion  de  tous  ses  biens,  ses  hoirs  et  les 
biens  d'iceulx,  mœbles,  immœbles,  cateuls  et  hiretages,  presens  et 
advenir,  de  faire  tenir  laissier  paisiblement  joir  le  dit  Hulin  des  coses 
dessus  dictes.  Et  se  empechemens  y  estoit  mis,  sy  le  promist  li  dis 
Jehans  à  faire  garandir  avi  dit  Hulin  ou  au  porteur  de  ces  lettres,  as 
despens  du  dit  Jehan.  Item,  recongnut  comme  dessus  li  dis  Jehans 
quil  avoit  heu  et  receu  du  dit  Jaquemart  HuMn  le  somme  de  20  Ib. 
et  17  s.  monnoie  de  Flandres,  que  li  dis  Jaquemars  lui  avoit  bailliet 
et  délivré  en  deniers  comptans  poiu-  les  dictes  3  années,  et  dont  il 
Jehans  s"est  tenus  et  tient  pour  bien  conttens  et  à  plain  payes  ;  et 
aussy  est-il  de  tous  aultres  termes  precedens  au  dit  second  jour  de 
février  mil  CGC.  IIII'^  et  XVIII  par  les  condicions  dessus  de  visées. 
Et  en  a  ychieux  Jehans  quictiet  et  quicte  le  dit  Hulin,  ses  hoirs  et 
tous  aultres  à  qui  quittance  en  appartient,  aveuc  que  le  dit  Hulin 
joyra,  depuis  le  joiu-  de  le  dacte  de  ces  présentes,  de  le  dicte  justice, 
jusques  en  le  fin  des  3  anéez  dessus  dictes,  comme  dit  est  dessus,  as 
coses  et  convenences  dessus  dictes. 

Et  furent  comme  eschevin  de  le  dicte  ville  de  Douay  Willames  de 
Goy  et  Lambers  Audefer. 

Clie  fu  fait  et  recongnut  le  XXVi-'  joiu*  de  jenvier,  l'an  de  grâce 
mil  GGG  quatre-vins  et  dix-sept. 

1517 

1398,  4  juin.  —  Paris. 

Lettres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  notifiant,  sur  la 
plainte  des  échevins  contre  sa  nomination  d'un  septième  sergent,  faite 
par  erreur  en  plus  du  nombre  Imbituel  de  six,  quelle  ne  préjudicie  en 
rien  aux  privilèges  urbains. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue  :  FF  46. 

(Au  dos)  :  Pour  le  serganterie  Jaquemart  Blanche,  que  ce  ne  soit 
préjudices  à  le  ville. 
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Philippe,  filz  do  roy  de  France,  duc  de  Bourgon^e,  etc.,  à  tous 
ceulz  qui  ces  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  nous  avoir  esté 
huinblenient  exposé  de  la  partie  des  eschevins  et  Conseil  de  notre 
ville  de  Douay  que.  comme  pieça  nous  eu.^sions  commis  et  ordené 
Jaques  Blanche,  notre  sergent  en  notre  dicte  ville  ;  lequel  office  il  a 
depuis  longuement  exercé  et  jusques  à  ce  que.  pour  aucunes  choses, 
il  en  fu  privé  et  débouté  par  notre  gouvreneur  de  Lille  et  de  Douay 
et  eondempné  en  certaines  amendes  et  que.  combien  que  depuis,  le 
dit  office  nous  eussions  donné  comme  lors  vacant  à  im  autre,  touteffoiz 
dejjuis.  par  noz  autrt»s  lettres  et  pour  les  cau.sas  contenuez  en  ycelles. 
nous  avons  le  dit  Jaques  commis  et  ordené  de  rechief  en  lottice  de 
notre  sergent  en  notre  dicte  ville,  en  laquele  ne  peut  et  ne  doit  avoir 
que  six  sergens  de  nombre  ancien  et  selon  ce  qu'il  a  esté  acoustumé 
en  temps  j^assé,  et  parmi  le  dit  Jaques  sont  à  présent  .sept  noz  sergens 
en  ycelle  ville,  cjui  est  contre  la  coustiune  dessus  dicte  et  pourroit 
estre  ou  temps  avenir  ou  grant  préjudice  des  diz  exposans.  si  comme 
ilz  dient,  se  par  noas  ne  leiu*  estoit  siu*  ce  pourveu  de  remède,  duquel 
ilz  nous  ont  humblement  supplie.  Pourquoy...,  voulans  le  dit  Jaques 
demourer  en  son  dit  office,  aus  diz  supplians...,  consentons...,  par 
ces  présentes  que  par  ce  que  ycellui  Jaques  avons  commis  et  ordené 
de  rechief  ou  dit  office  et  que  c'est  oultre  le  dit  nombre  ancien,  aucun 
préjudice  ne  soit...  à  nostre  dicte  ville...  et  ne  soit  trait  à  con.se- 
cjuence . . . 

En  te.smoing  de  ce.  nous  avons  fait  mettre  notre  .seel  à  ces  pré- 
sentes. 

Données  à  Paris,  le  IIII^'  jour  de  juing.  lan  de  grâce  mil  C'C'C".  TTTl^'^ 
et   dix-huit. 

(Sur  le  repli)  :  Par  Mgr  le  duc.  à  votre  relacion. 

Daniel. 

1518 

1398.  4  octobre.  —  Arras. 

Lettres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  ordonnant  en  parti- 
culier au  lieutenant  à  Douai  du  souverain  bailli  de  Lille  et  au  bailli  de 
Douai,  de  faire  connaître  aux  échevins  qui  avaient  porté  devant  lui  leur 
différend  avec  ses  officiers  au  sujet  de  letir  propre  coutume  de  laisser 
impunis  les  délits  criminels  commis  contre  les  clercs  hors  loi.  les  agents 
publics  soutenant  une  opinion  contraire,  que  le  système  urbain  sera  aboli 
et  le  droit  commun  mis  en  vigueur. 

A.  Oriolnal  scellé  sur  double  queue  :  layette  140,  série  FF.  —  B.  CopiK  contem- 
poraine. Arras  :  Archit^es  diocésaines  du  Pas-de-Calais.  Registrum  Kartarum...  ad 
episcopatutn  Attrebatensem  pertinenliutn ,  n°  383,  fol.  326'. 

In'dic.  :  Guesnon,  Le  cartulaire  de  Vévêché  d' Arras,  n°  380  ;  d'après  B. 

Philippe,  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Bourgoigne  etc à  tous  ceulz 

qui   ces  présentes  lettres  verront,  salut.   Comme  noz   bien  améz  les 
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eschevins  de  notre  ville  de  Douay  se  soyent  trais  par  devers  nous  et 
nous  aient  fait  exposer  que  en  yoelle  ville  a  esté  aucunes  foiz  usé  que, 
quant  aucun  clerc,  ayant  eomnxis  ou  pra-petré  en  la  diète  ville  et  ban- 
lieue d'ycelle-  aucun  délit  criminel  ou  civil,  fait  admonnester  notre 
bailli  et  eschevins,  en  déclinant  leur  juridieion,  afin  qu'il  ne  soit 
piuiis  par  notre  loy  de  Douay,  ilz  sont  tenus  et  reputéz  aubannes  et 
hors  loy,  et  se  aucun  dejiuis,  bat,  naure  ou  occist  im  tel  clerc  estant 
p.ubanne  et  hors  loy,  il  s'en  va  quittés  et  déli\Téz,  senz  ce  que  on  l'ait 
acoustmné  de  prendre,  arrester  ne  punir  ;  notre  procureur  et  officiers 
au  dit  lieu  de  Douay  disans  au  contraire  que,  supposé  qu'il  eust  esté 
ainsi  usé  aucunes  foiz  ou  temps  passé  en  notre  dite  ville  et  banlieue, 
touteffoiz,  il  en  aiu-oit  esté  abusé  et  ne  de\Toit  ne  ne  doit  d'ores  en 
avant  le  dit  usage  estre  tenu  ne  gardé,  car  ce  seroit  contre  toute  raison, 
le  bien  de  justice.  Testât  de  clergie  et  bonnes  meurs  que,  celli  qui 
auroit  occis  im  homme  demourast  impuni  de  lavoir  occis  et  tué,  li 
estant  aubanne  et  hors  loy,  ou  autrement  blecie,  nauré  ou  injurie, 
car  pour  punir  les  delis.  sont  ordenées  principalment  les  seignories 
et  justices,  qui  defaudroient  en  ce  cas  ;  en  nous  humblement  suppliant 
par  les  diz  eschevins  que  sur  ce  nous  vueillons  mettre  tel  appointe- 
ment...  comme  il  nous  semblera,..  Savoir  faisons  que  nous,..,  orde- 
nons  par  ces  présentes  que  ceulz  de  la  dicte  ville  et  banlieue,  soyent 
bourgois  ou  autres,  qui  batront.  naureront,  occiront.  ou  autrement 
feront  injure  d'ores  en  avant  à  un  clerc,  non  obstant  qu'il  ait  décliné 
la  dite  juridieion  et  fait  admonnester  noz  juges  et  les  diz  eschevins, 
qu'ilz  soient  piuiiz  et  de  tele  punicion  et  amende  comme  le  cas  le 
requerra  et  qu'il  est  acoustmné  faire  des  autres,  et  voulons  qu'il  soit 
ainsi  tenu  et  gardé  d'ores  en  avant  senz  enfraindre.  Si  donnons  en 
mandement,,,  par  ces  mesmes  présentes,  aus  gouverneur  et  bailli  de 
Douai  etc,,,,  qu'ilz  commandent  de  par  nous  aus  diz  eschevins  tenir... 
notre  ordenance  etc , , . 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  à  ces  pré- 
sentes. 

Donné  à  Arras,  le  IIII'^  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  CGC.  IIII^'^ 
et  dix-huit. 

(Sur  le  repli)  :  Par  Mgr  le  duc,  à  la  relacion  du  Conseil,  ouquel  vous 
et  pluseurs  autres  estiez. 

._^  LAArv. 

1519 
1398,   18  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  iin 
marchand  de  poisson  de  mer,  entiers  un  mercier  de  Boidoyne-sur-Mer, 
pour  achat  de  quatre  milliers  de  harengs. 

Chirookaphe  :  FF  702. 
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(Ail  fins)  :  Oliliiiaf'ion  pour  Piorro  fiodo.  sur  Jdian  Dflatro,  pis- 
sonnior. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  a\enir  sont  que,  par  devant  les 
eschevins  de  Douay  c-hi-desoubz  nommés,  est  venus  et  comparus 
personelment  Jelmns  Delatre,  pissonnier  de  mer,  demoiu-ans  à  Douay. 
liquels  congnut  devoir  et  estre  tenus  de  boine  et  loial  debte  à  Pierre 
Gode,  mercliier,  demourans  à  Boulongne-sur-le-Mer.  le  somme  de 
14  frans  et  6  s.  monnoie  roiaus,  pour  le  vente  et  délivrance  faite  par 
le  dit  Pierre  au  dit  .Jehan  de  quatre  milliers  de  soret,  dont  le  dit 
Delatre  s'est  tenus  pour  bien  contens.  si  quil  dist  et  recongnut  ;  les- 
quels 14  fran,s  et  6  s.,  H  dis  Jehans  Delatre  promist.et  eut  enconvent 
par  se  foy  et  sur  l'obligaeion  de  lui  et  de  tous  ses  biens  et  des  bienz 
de  ses  hoirs  etc....  presens  et  futiu-s,  pour  prendre  etc....  par  toutes 
justices,  à  le  poursuite  dou  jiorteur  de  ces  lettres,  à  rendre  et  paiier 
au  dit  Pierre  (Jode  ou  à  ccllui  qui  ces  lettres  ara,  moitié  dedens  le  jour 
Saint -Jehan-Bajjtiste  proçain  ven.ant  et  l'autre  moitié  dedens  le  jour 
Saint-liemi  proçain  après  erusivant,  Tan  mil  C'C'C.  IIII^^  et  XIX;  sur 
condicion  que  s'il  n'avoit  paiiet  le  premier  paiement  dedens  le  jour 
Saint-Pierre  premier  jour  d'aoust  ou  dit  an  IIII^^  et  XIX.  jours  et 
termes  seroit  eschus  de  tout  ce  qui  lors  serroit  appaiier  de  le  dicte 
debte,  si  comme  tout  ce  que  dessus  est  dit  li  dis  Jehans  Delatre  a 
volu,  dit  et  recongneu,  sans  aler  ne  venir  contre  en  aucune  manière. 

A  lequelle  convenence  et  obligacion  recongnoistre  et  passer  furent 
comme  eschevin   Ricars  Boinebroc{ue  et  Bauduins  de  Deuwiœul. 

Ce  fu  fait  le  XYIII*^  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  C'C'C.  IIII'^^ 
et  XVIII. 

1520 

1398,  10  décembre. 

Chiroqraphe  échrvinal,  ensuite  de  V accenaement  d'un  moulin,  passé 
à  l'encan  pour  neuf  ans  avec  le  prévôt  féodal  et  les  autres  propriétaires 
par  un  meunier,  de  la  prise  de  bail  de  V exploitation,  accompagnée  d'un 
inventaire  fait  sous  obligation  par  deux  meuniers  représentant  le  preneur 
réel,  devant  les  quatre  arpenteurs  urbains. 

Chirographe  .  FF  702. 

(Au  dos)  :  Recongnoissance  et  obligation  passée  par  Jaquemart  de 
Fierin  et  Pierot  Sourdel.  mausniers.  au  proufit  des  parehonniers  du 
molin  d'EscoufHiel. 


Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont,  comme  ou  tamps 
nagaires  passé,  le  molin  con  dist  d'Escouffliel,  mantion  et  edefîces 
d'icellui.  seans  en  Douay  sur  le  place  Ciaret,  eust  esté  baillies  et  ottroiies 
à  censse  par  Pierre  de  Carvin,  recepveur  à  Douay  de  hault  et  poissant 
seigneur  Mgr  d'Anthoing,  prevost  de  Douay,  et  les  autres  parchon- 
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niers  du  dit  uiolin,  tous  d'accord  ensamble,  à  Thiuiias  Petit,  mausnier, 
auquel  li  marquies  demoura  ferme  après  pluseurs  cris  et  subhasta- 
tions  sur  ce  fais,  comme  au  darrain  et  plus  offrant,  poiu"  tout  le  dit 
molin,  mantion...,  possesser  par  le  dit  Thumas  ou  ses  aians  cause 
tout  le  cours  et  terme  de  9  ans  continuelx,  commenchans  le  jour 
Saint-Pierre  entrant  aoust,  qui  fu  l'an  n^il  C'CC.  IIII'^''*  et  dix-sept,  as 
quierques  et  conditions  ci-apres  devisées  :  est  assavoir  que  le  dit 
mausnier  ou  ses  aians  cause  renderoit  et  j^aieroit  as  parchonniers  du 
dit  molin,  cascun  an,  11  muis  de  ble  de  loial  mœstiu-e,  livrés  ou  dit 
molin  à  le  mesiu"e  de  le  ville  de  Douay,  à  cascun  parchonnier  se  portion 
de  mois  en  mois  ;  item,  paieroit  li  dis  mausniers  et  acquiteroit  les 
rentes  héritières  que  doit  li  dis  molins  et  mantions,  qui  portent  30  s. 
par.  par  an  ou  environ,  sans  pour  ce  recouvrer  aucune  cose  as  dis 
parchonniers.  Et  si  fu  conditionné  à  faire  le  dit  marquiet  que  les 
dessus  dis  parchonniers  dévoient,  à  Fentrer  en  icelle  censse,  délivrer 
le  dit  molin...,  retenus  bien  et  souffissanment,  par  le  rewart  et  priserie 
de  boines  gens  en  ce  congnoissans  ;  et  depuis  qu'il  l'aront  ainsi  livré, 
li  dis  mausniers  ou  chils  qui  de  luy  aroit  cause  seroit  tenus  de  tout  ce 
retenir  à  sen  coust  et  frait,le  coiu-s  des  dictes  9  armées  ;  et  ou  cas  que 
en  le  fin  d'icelles  9  années,  le  dit  inolin....  serroient  en  plus  grande 
valleiu*  par  juste  pris  que  délivré  n'ara  esté  au  dit  mausnier,  amender 
le  deveroient  les  dis  j^archonniers  ;  et  se  en  plus  petite  valleiu*  le  dicte 
priserie  estoit  trouvée  en  fin  de  le  dicte  censse,  que  baillie  et  délivré 
n'ara  esté  à  entrer  en  icelle,  amender  le  deveroit  li  dis  mausniers  ou 
chils...,  par  reward  et  advis  de  boines  gens  en  ce  congnoissans  ;  si 
comme  toutes  ces  coses  sont  plus  à  plain  contenues  et  déclarées  en 
certain  billet  ou  cedule  faisans  mencion  dou  bail  de  le  dicte  censse, 
signée  du  singne  manuel  de  Thumas  Dou  Clerc,  poiu  le  temps  de 
lors  clerc  de  le  dicte  ville,  parlans  en  datte  du  XXVIIIf' jour  de  janvier, 
l'an  mil  CGC.  IIIP^  et  sese,  si  comme  on  dist  ^  :  il  est  assavoir  que, 
par  devant  eschevins  de  le  ville  de  Douay  ci-desouz  norainés,  sont 
comparus  personelment  Jaquemars  de  Fierins  et  Pieros  Sourtiaulx. 
mausniers  censsiers  du  dit  molin,  ou  nom  et  comme  aians  cause  dou 
dessus  nommé  Thvmias  Petit,  si  qu'il  dient,  et  recongmu'ent  de  leiu-s 
pures  volontés,  sans  constrainte,  que  evilx  avoient  receu  et  prins  en 
quierque  des  dessus  dis  parchonniers,  les  parties,  ouvrages  et  repara-- 
cions  ci-ajores  devisées.  fais  et  retenus  bien  et  soufïissavmient  et  à  eulx 
délivrées  par  les  dis  j^archonniers,  par  l'advis  et  rewart  de  maistre 
Jaque  de  Fierin,  carpentier,  Gillot  Le  Duc,  Colart  Maillefer,  mâchons, 
maistres  desseureiu^s  et  cerquemaneurs  des  héritages  de  le  ville, 
appelle  avec  eulx  Lotart  Le  Preuc,  carpentier,  le  darrain  jour  du 
mois  de  novembre, l'an  milCCC.IIIP'^  et  dix-huit,  desquelles  parties..., 
li  declaracions  s'enssuit...  :  est  assavoir,  les  mœules  com^ans  et  le  lit, 
au  pris  de  26  frans  ;  item,  unes  broies  toutes  nœuves,  tant  de  bos 
comme  de  fierures,  et  le  fier  qui  tourne  en  mœules,  le  fusée,  piet  et 

1.  Cet  acte  paraît  être  perdu. 
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palette,  livré  boin  et  soiiffîssnnt  ;  item,  le  eorde  de  tille,  qui  va  autour 
(lou  touret.  mise  toute  nœve  et  le  eorde  de  keuvene.  à  quoy  un  lieve 
le  mœule,  boine  et  souffissans  ;  item,  un  van  et  2  corbilles  tout  nœî. 
les  5  mesures,  est  assavoir  eouppe.  demi-couppe.  boistel,  demy-boistel 
et  pinte,  tout  boin;  item,  une  huge  à  mettre  le  bled  de  mœltiire  ; 
ilem,  fu  li  pans  de  mur  remaehonnés  tout  nuMif,  depuis  Tarquo  jusqurs 
à  Testel  eornier  de  le  earpenterie  au  desoubz  de  liane,  et  samhlahlc- 
ment,  toute  le  mjusse  don  baeliin,  le  eaneth  et  le  baehin  fais  tout 
nœufz  de  boine  maehonnerie  ;  item,  les  deux  ventelles,  les  telieres, 
les  costeres,  une  l<au(|ue  et  un  rastelier  tout  nœf  de  boine  earpenterie  ; 
item,  le  paroit  deseure  le  dit  mur  eontre  le  reuwe  du  molin  jusques  à 
Tentn^toise  nmnnereehe,  de  le  larjïheur  entre  deux  grans  estiaulx, 
fu  toute  ndnive.  est  assavoir  de  maistre  seulle.  deux  seulles  moUe- 
reehes  de  grans  loiiens  tout  autour  et  de  postiaulx  et  elos  d"aisselles 
de  kenne  toutes  nœuves  ;  item,  l'arbre  et  le  rœuwe  estoffée  de  bras, 
de  eourbes,  de  quoyaulx,  dé  gantilles  et  d'aubes  tout  nœf,  et  toute 
le  reuwe  fîerée  de  Nireuiles.  d(>  grans  aniauls  et  de  bendes  joignans 
le  reuwe  et  le  rouwet  ;  item,  rembraehiet  le  rouwet  de  devens  tout 
nœf  et  une  cauehure  toute  nœuve  de  qu(ivilles  et  de  fusiaux  ens  ou 
rouwet  ;  item,  le  senuise  refaite  toute  nœuve,  exepté  les  vieses  ais- 
selles c-on  y  remist,  et  fu  ahersé  de  4  estacqvies  toutes  nœuves  et  que- 
villies  de  quevilles  de  fier  ;  item,  poroient  couster  les  estacquemens 
d'estaeques,  de  sommiers,  de  traiaus,  de  keutisielles  et  de  plommers, 
tant  en  bos  connue  en  fachon.  anchois  qu'il  fussent  mis  à  loial  censse, 
6  frans,  lesquelx  6  frans  ne  furent  point  paiies  as  dis  mausniers.  mais 
ce  leur  devera  estre  et  sera  apparans  en  fin  de  leiu-  dicte  censse  et 
à  leur  profit  quant  il  appartenra  ;  item,  fu  fais  tout  nœf  un  planquiet 
et  ime  montée  par  où  on  va  de  le  maison  à  Tiauwe  ;  item,  l'arckure 
qui  cœuvre  le  molin  fu  faite  toute  nœuve  et  les  montées  refaites 
entour  du  molage  ;  et  tant  que  as  couvertures  des  maisons  et  edefices 
du  dit  molin  et  aussi  toutes  les  closiu-es  des  maisons  et  du  gardin 
sont  bien  et  soufïissanment  retenus.  Se  fu  dispensé  cellui  jour  par  les 
parchonniers  et  censsiers  du  dit  molin.  compris  le  salaire  des  maistres 
de  le  ville  et  ouvriers,  le  somme  de  quatre  Ib.,  dont  li  dit  parchonnier 
paiierent  les  deux  pars  et  li  censsiers  le  tierch.  Et f u  conditionnné  que, 
en  fin  de  censse,  à  rendre  le  molin  en  tel  estât  qu'il  ara  esté  li\Tés.  les 
dis  censsiers  paieront  les  deux  pars  des  frais  qui  pour  ce  se  feront  et 
li  parchonnier  l'autre  tierch.  Desquelles  parties,  ouvrages  et  repara- 
cions.  livrés  boins  et  bien  retenus,  si  conime  dessus  est  dit,  les  dessus 
dis  Jaquemart  de  Fierin  et  Pieros  Sourdiaux.  mausnier,  se  tinrent 
à  bien  eontens  et  promirent  et  jurèrent  par  leiu-s  fois,  es  mains  des 
dis  eschevins.  et  cascun  d'eulx  pour  le  tout,  à  bien  et  soufïissanment 
entretenir...,  tout  le  contenu  ou  bail  de  le  dicte  censse  et  tout  ce  qui 
contenu  et  devisé  est  par  les  condicions  et  clauses  dessus  transcriptes. 
Et  quand  ad  ce  et  à  rendre  et  palier  tous  cousts  et  frais  qui,  par  def- 
faulte  de  ce,  seroient  fait...,  eulx  et  cascun  d'eulx  pour  le  tout  en  ont 
obligiet   etc... 
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A  lequelle  reoongnoiKsanrp . . . .  furent  comme  eschevin  Thumas  Don 
Clerc  et  Ricouwars  A  Le  Potente. 

Che  fu  fait  le  X"?  jour  de  décembre,  lan  mil  CGC.  IIII^x  et  XVIII 
dessus  dit. 
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1308.   16  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  V emprunt  contracté  par  trois  individus, 
sous  obligation  et  solidairement,  envers  les  tuteurs  et  curateurs  d'un 
orpJieJin  mineiw  et  au  profit  direct  de  ce  dernier,  avec  intérêt  de  10  % 
Vcui. 

Chirographe  :  FF  702. 

(Au  dos)  :  Convenence  passé  par  .Jehan  Pourcelet  et  antres  au 
pourfit  de  Ernoulet  de  Pieronno. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jehans  Pourceles 
dis  Hanars,  Willames  Mate  et  Jehan  d'Arras,  craissieres,  doivent  et 
sont  tenu  de  boine  debte  et  loyaulx.  cascuns  par  lui  et  pour  le  tout, 
à  Pierre  Barre,  Pierre  dAuby  et  .Tehan  de  Billy.  tuteurs  et  cureurs 
de  Ernoulet  de  Pieronne.  menre  dans,  estans  ou  gouvrenement  des 
menistres  des  ofïenes  de  le  viUe  de  Douay  et  au  pourfit  du  dit  enffant, 
le  somme  de  vint  et  chincq  frans  franchois,  en  tel  monnoie  que  noble 
du  quing  et  de  le  forge  Mgr  de  Bourgongne  pour  72  s.  par.  le  pièce, 
qui,  des  deniers  le  dit  menredans,  leur  ont  esté  baillie  et  deli^Té  sans 
aucune  fraulde,  par  les  dis  menistres  des  offenes.  de  lacort  et  consen- 
tement yceulx  tuteurs  et  ciu'eiu's  des  esche  vins  em  plaine  halle,  et 
dont  eulx  debteur  et  cascuns  d'eulx  se  sont  tenu  et  tiennent  pour 
comptent  et  à  bien  paiies,  si  qu'il  ont  dit  et  recongneu  :  lequelle 
somme  des  26  frans  franchois  devant  dis  en  tel  monnoie  que  dit  est. 
les  dénommés  debteurs  et  cascuns  d'eulx  ont  promis  et  enconvent, 
par  les  fois  de  leurs  corps  pour  ce  mises  et  jurées  en  main  deschevins, 
rendre  et  paiier  as  dis  tuteurs  et  cureurs,  à  Tun  deulx  ou  au  porteur 
de  ces  lettres,  à  le  pure  et  francque  volenté  d'iceulx  tuteurs  et  cureurs 
de  l'un  d'eulx  ou  de  celui  qui  ces  lettres  ara.  aveuc  et  à  l'avenant  du 
cent  de  frans  dix  frans  pour  an,  et  toutes  autres  droitures  pour  ce 
doues  comme  deniers  doffenes.  tant  et  si  longement  que  il  tenront 
en  leur  main  les  deniers  dessus  dis.  depuis  le  XVI''  jour  du  mois  de 
décembre,  l'an  mil  III''  IIII^^  dix  huit,  que  li  denier  devant  dit  leur 
furent  baillie  et  délivré,  comme  dit  est.  Et  pour  tout  ce  que  devant 
est  dit,  aveuc  tous  coulx  et  frais...,  les  dis  debteurs,  et  cascuns  d'eulx 
poiu"  le  tout,  en  ont  obligiet...,  eulx  meismes  et  tous  leurs  biens,  leiu-s 
hoirs  etc..  ;  renonchant  etc.. 

A  ceste  convenence  et  obligation  oyr,  passer  et  recongnoistre 
furent  comme  eschevin  Jehans  Pillate  et  Jaques  d'Arras. 

Che  fu  fait  le  XVI^  jour  du  mois  de  décembre,  l'an  mil  III''  TIIP'^ 
dix-huit  dessus  dis. 
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l.'iiMt,    12  ft'vricr. 

Chirographe  éehemnal  de  la  dette  contractée  .^oiifi  ohh'f/alioti  ftar  un 
individu  envers  un  pelletier,  pour  achat  de  pelleterie. 

Chibooraphe  :  FF  702. 

(Au  dos)   :   ('"ost   convonomlu»  Jaquornon  Hounlct. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  *>t  qui  avenir  sont  que,  par  dtnant  (>sc]ie- 
vins  de  Douay  chi-desoubs  nommés,  est  venus  en  propre  personne 
Symons  T^i  W'intres  et  a  reconnut  de  se  boine  volenté,  sans  eons- 
trainte.  (|ue  il  (luit  et  est  tenius  eomme  se  propre  d(<bte  à  Jaquemart 
Hourdet.  vairier.  le  somme  de  quatre  Ib..  dis  s.  par..  monnoi(^  de 
Fl.mdres.  de  boine  debtei  loial,  pour  pelleterie  que  li  dis  .Faquemars 
lui  a  vendu  (4  délivré  et  creu,  dont  li  dis  Simon^s  sest  tonus  et  tient 
à  bien  paiies.  .sy  qu'il  dist  :  lesquelles  4  Ib.,  10  s.  par.,  li  dis  Simons  a 
promis  et  eneonvent  à  rendre  et  à  paiier  au  dit  Jaqmnnart  Hourdet 
ou  à  celui  qui  eeste  lettre  ara,  bourgois  de  Douay,  dedens  le  jour 
Saint-Hemy  prochain  venant,  lan  mil  ('('(".  IIII"^  et  XIX.  Et  se  il 
en  deffalloit.  il  renderoit  et  paieroit  tous  eouls...,  qui,  par  le  deffaulte 
de  sen  paiement,  fait  et  soustenu  serroient,  jasques  audit  des  esche- 
vins.  Tout  ce  que  dessus  est  dit  et  devisé,  à  li  dis  Simons  Li  Wintres 

promis  et  eneonvent  à  tenir bien  et   loialment.  sour  lui  et   sour 

tout  le  sien,  partout  où  cju'il  lait  et  ara,  pour  vendre  et  pour  despendre, 
jusques  au  plain  paiement  de  le  debte  dessus  dite  et  à  laeomplisse- 
ment  des  convenenches  devant  devisées. 

A  ceste  convenenche  furent  comme  eselievin  Jelians  Pillatte  et 
Jaques  d'Arras. 

Ce  fu  fait  le  XII''  jour  de  février,  lan  mil  CCC.  IIIP^  et  XVIII. 
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1399,  27  fé\Tier. 

Ban  échevinal  concernant  rétape  du  marché  au  blé. 

Copies  du  xv*  siècle.  A.  Texte  complet.  Copies  du  second  quart  env.  1,  Registre 
AA  95,  fol.  6'-8.  2.  Layette  223,  série  HH  :  rouleau.  —  B.  La  date  finale  est  omise. 
Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  10-11'  ;  copie  du  dernier  quart,  d'après  Al. 

Item,  s'enssievent  les  bans  et  ordonnances,  fais  sur  le  fait  de  le 
marchandise  du  ble  et  autre  grain  de  ceste  ville  par  le  bailliu  et  esche- 
vins,  en  plaine  halle,  par  boinaviset  conseil,  pour  laugmentacion  et 
proffit  d'icelle  marchandise  et  dou  bien  publique  et  afin  que  l'estaple 
du  marquiet  au  ble  soit  entretenue,  aveuc  et  en  ampliant  les  autres 
bans  et  ordonnances,  cjui  sont  contenues  et  dedairées  ou  brief  d(> 
leswart   du   dit    marquiet.   autreffois   publiiez  sur  le  fait   de  le  dicte 
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marchandise  et  qui  seront  entretenus  et  wardéz  selonc  leur  teneur, 
sur  les  amendes  et  pugnicions  contenues  ou  dit  brief  et  ordonnances. 

1.  Premiers,  qu'il  ne  soit  avicims  forains  ne  autres  quelconques, 
qui  tiengne  ne  vende  monstre  de  ble  ou  autre  grain,  avant  que  li 
grains  soit  amenez  ou  marquiet  à  car,  caretto  ou  en  sacs,  sil  nest 
ainsi  que  li  grains  soit  livrez  à  l'accateur  ou  jour  meismez  quil  ara 
esté  vendus,  dedens  soleil  escoussant,  sur  le  forfait  de  cent  s. 

2.  Et  que  li  cars  ou  carette,  ou  cas  quil  seroit  dedens  l'eschevinnage 
au  devant  de  Feure  dou  marquiet.  soit  amenez  ou  marquiet,  sur  ce 
meisme  fourfait. 

3.  Et  s'il  avenoit  que  li  grains  ainsi  vendus  fust  amenez  en  ceste 
ville,  si  tart  en  le  journée  qu'il  ne  peust  estre  livrez  à  l'accateur  dedens 
heiu"e  de  soleil  escoussant,  que  le  dit  grain  soit  mis  en  grenier  ou  il 
soit  amenez  ou  marquiet  pour  le  vendre  à  lendemain,  sur  le  fourfait 
de  100  s. 

4.  Et  qu'il  ne  soit  aucuns  marchons  ou  couletiers  en  ceste  ville, 
forains  ne  autres,  qui  rechoive  aucuns  grains  vendus  de  ceulx  dont 
dessus  est  touquiet,  qii'il  ne  soient  livrez  par  le  manière  dessus  dicte, 
sur  ce  meismes  fourfait. 

5.  Et  qu'il  ne  soit  aucuns  mesureres,  qui  mesure  aucuns  diceulx 
grains  ainsi  vendus,  s'il  ne  sont  livrez  comme  dessus,  sur  ce  meismes 
fourfait. 

6.  Item,  qu'il  ne  soit  aucuns  marchans  queleonquez.  qui  acate  ne 
fâche  accater,  par  lui  ne  par  autruy,  ble  ou  autre  grain  à  venir  à  cinq 
lieues  prez  de  ceste  ville  tout  autour,  mais  soit  accatéz  ou  marquiet 
au  ble  en  cars  et  sacs  ou  en  monstre  et  non  ailleurs,  sur  le  fourfait 
de  50  Ib.  et  estre  privé  du  fait  de  le  marchandise  40  jours. 

7.  Et  qu'il  ne  soit  aucuns  marchans  qui  vende  ne  accate  grain 
par  j^arture  à  quelque  personne  que  ce  soit,  dedens  l'eschevinnage 
de  ceste  ville  ne  à  cinq  lieues  j^res.  siu"  le  fourfait  de  dix  Ib.  et  estre 
privez  de  le  marcliandise  40  jours. 

8.  Et  qu'il  ne  soit  aucuns  entremettans  du  fait  de  le  marchandise 
du  grain,  qui  soit  receveres  d'aucuns  grains  pour  quelque  personne 
foraine  que  ce  soit,  sur  le  foiu'fait  de  dix  Ib.  et  estre  privez  de  le  mar- 
chandise 40  jours. 

9.  Et  que  nulz  marchans  ne  puist  prester  ne  louer  à  gens  deforain 
aucim  grenier  à  buhot  siu-  le  rivière,  siu"  le  fcnirfait  de  dix  11).  et  estre 
bany  de  le  ville. 

10.  Et  qu'il  ne  soit  aucims,  qui  amaine  ou  face  amener  bled  ou  autre 
grain  ou  pooir  et  eschevinnage  de  ceste  ville,  qui  les  mette  ne  face 
mettre  en  grenier  pour  enmener  hors  par  yaue  ou  par  terre,  jusques 
atant  que  le  dit  grain  ara  tenu  estapple  ou  marquiet  à  vendage.  s"il 
n'cstoit  ainsi  que  le  dit  grain  fust  accatéz  pareillement  comme  font 
et  pevent  faire  les  bourgois  et  manans  de  ceste  ville,  sur  le  fourfait 
de  dix  Ib.  et  estre  bany  de  le  ville. 

11.  Et  si  est  ordené  que  li  eswardeur  du  grain  seront  tenu  de  rap- 
porter aux  csclunius  jour  jiour  jour  les  foiirfais  t't   aiucndc^s  (mi  quoy 
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les  deliiKiuaus  seront  eiiquini.  sur  estro  privé  cU-  It-iir  ullici'  et  pugny 
à  le  discrétion  des  esehevins. 

12.  Si  fait -on  le  ban  nosseigneiir  le  eonte  ilc  Flandres,  les  esehevins 
et  les  justices,  que  les  bans  et  ortlonnanees  dessus  diz  soyent  entre- 
tenus et  accomplis  par  le  manière  ey-dessas  declairée.  sans  aler  ne 
\enir  contre,  sur  eneourre  es  amendes. 

(Viet  (a)  et  publiée,  présent  le  bailli  et  pluseurs  esche\ins.  le  jeudi 
XXVII'   jour  de  février.  r;ui  u.i!   III'    1 1 1 H^  XVIIl. 
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13!)9.   ô  juin. 

Chirographc  échevinal  de  la  location  pour  une  année  d'une  foryc, 
prise  par  un  serrurier  à  un  bourgeois,  auquel  il  emprunte  également 
deujc  vêtements  et  une  somme  d'argent,  les  deux  parties  s' engageant 
sous  obligation. 

Chikogkaphe  :  FF  703. 

(Au  dos)  :  Louage  fait  par  Henry  Du  Four  à  Jehan  Le  Régnier. 

Sacent  tout  chil  ciui  sont  et  qui  adxenir  sont  que,  par  devant  esehe- 
vins de  le  ville  de  Douay  ehi-desoubz  nommés,  est  venus  et  personel- 
ment  compiirus  Heiuys  Du  Four,  bourgoiz  de  Douay.  et  Jelian  Le 
Régnier,  seriirier.  liquel  ont  recongneu  de  leiu-s  volentés,  sans  cons- 
trainte.  assavoir  est  le  dit  Henry  de  a\oir  baillie  à  louage  au  dit  Jehan 
Le  Régnier  et  le  dit  Jehan  Le  Régnier  de  avoir  priz  à  louage  au  dit 
Henry,  le  terme  et  espace  d'un  an  commenchans  au  joiu*  de  le  datte 
de  ces  lettres,  les  partiez  appartenans  au  mestier  tlu  dit  Jehan,  qui 
s'ensievent  :  est  assavoir,  une  enghlme  pesans  sept  quart(>rons  ou 
environ,  uns  soufîle-;  de  forge  et  le  trière,  lui  baiicq  limoir,  troiz  mar-. 
tiaulx.  lun  devant,  l'autre  travessain  et  le  tierch  destrier,  troiz 
escruelles.  et  tout  le  harnas  servans  à  le  forge  ;  parmi  ce  que  le  dit 
Jehan  en  sera  tenus  de  rendre  et  payer  pour  le  dit  lieuage.  au  prouffit 
du  dit  Henry  ou  au  porteiu*  de  ces  lettres,  le  dit  an  durant,  la  sonune 
de  deux  florins  d  or  que  on  dist  frans  royaulxou  monnoye  au  vaillant, 
à  lieux  fermées  et  payemens.  moitié  au  V'-  ]<nir  de  décembre  prochain 
venant  et  l'autre  moitié  au  \''"  joiu*  de  juing  qui  sera  l'an  mil  quatre 
cens.  ToiLs  lesquelz  estieulx  le  dit  Jehan  est  et  serra  tenus  de  retenir 
bien  et  soufïissa muent  le  dit  tempz  diu-ant  et  de,  en  le  fin  dicellui 
lieuage,  yceulx  laissier  bien  reteniLs  tout,  sauf  que  se  il  plaist  au  dit 
Jehan  do  racater  les  diz  extieux  le  dit  an  durant,  faire  le  pœut  à  un 
paiement  ou  à  deulx,  parmi  payant  p3ur  le  dit  racat  pour  une  foiz 
quinze  Ib.  par.  monnoye  de  Flandres  et  le  dit  lieuage  à  porcion  de 
tempz  que  il  feroit  le  dit  racat.  Et  quand  à  tout  ce  que  dit  est  dessus 
rendre  et  payer  et  aussi  tous  coulz  et  fraiz,  le  dit  Jehan  en  a  obligie 
etc..  Et  pareillement  et  sur  ycelle  obligacion.  le  dit  Hcurv  a  promiz 

(a)  Cette  date  aat  omise  B. 
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des  diz  exlieiLK  cuiidiiire  et  warandir  au  dit  Jeliaii^  le  terme  du  dit 
lieuage  durant. 

A  cest  présent  lieuage  et  reeongnoissance  dessus  dicte  j^iisser  et 
recongnoistre  furent  comme  eschevin  Jaque  Pavyllon  et  Ricouard 
A  Le  Pottente. 

Ce  fu  fait  le  chuincquiesme  joiu"  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vins  et  dix-nœuf. 

(Au  dos)  :  Et  au  dehors  du  contenu  au  blancq  de  ces  lettres,  recon- 
giiut  le  dit  Jehan  Le  Régnier  avoir  receu  du  dit  Henry  une  queute 
et  un  cavechil,  ou  priz  et  valleur  de  50  s.  par.  monnoie  de  Flandres, 
lequel  il  lui  a  baillie  par  fourme  de  prest,  à  ravoir  à  se  pure  et  francq 
volenté,  comme  se  propre  cose,  sans  autre  jour  ne  terme  avoir,  requerra 
ne  demander.  Et  ensement,  li  recongnut  à  devoir  le  somme  de  32  s. 
par.  monnoie  dicte,  poiu-  prest  à  lui  fait  par  le  dit  Henry.  Asquelz 
cosez  rendre  et  jaayer,  le  dit  Jehan  Le  Régnier  s'est  obligies  comme 
dessus. 

1525 

1399,   25  juin. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  sous  obligation  par  un 
batelier  envers  un  individu,  pour  paiement  de  l'acJiat  des  moitiés  de  deux 
bateaux  avec  la  moitié  des  agrès,  dont  les  autres  parties  appartiennent 
déjà  au  débiteur. 

Chirographe  :  FF  703. 

(Au  dos)  :  Quittanche  pour  Jehan  Hanielle  dit  Le  grand  Janin. 
recongnute  pour  Robert  Camus. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  par  devant  esche- 
vins  de  le  ville  de  Douay  chi-desoubz  nommés,  est  venus  et  personel- 
ment  comparus  Robert  Le  Camus,  navieur,  liquelx  recongnut  de  se 
boine  volenté,  sans  aucime  constrainte,  et  confessa  avoir  eu  et  recheu 
de  Jehan  Hanielle  dit  Le  grand  Janin,  le  somme  de  cent  frans  du 
roy  notre  sire,  en  qiioy  le  dit  Jehan  estoit  tenus  envers  le  dit  Robert 
pour  le  vente  de  le  moictiet  de  deux  nefs  et  le  moictiet  de  tous  les 
harnas  appartenans  as  dictes  nefs,  dont  l'autre  moittiet  d'icelles  nefs 
et  harnas  appartient  ad  présent  au  dit  Robert,  dont  on  noimue  liuie 
d'icelles  nefs  Macquemulle  et  l'autre  nefs  Tramenatte  :  desquelx 
cent  frans  dessus  dis,  pom*  le  vente  de  le  moictiet  des  dictes  deux  nefs 
et  de  le  moittiet  des  dis  harnas  appartenant  as  dictez  nefs,  li  disRobers 
Camvis  s'est  tenus  et  tient  poiu"  solx,  comptens  et  bien  plainement 
paiiez  et  en  a  quictée  et  quiet e  clamé  boinnement  à  tous  jours  le  dit 
Jehan  Hanielle  dit  Le  grand  Janin,  ses  biens,  ses  hoirs  et  remanans 
et  tous  autres  à  qui  quittanche  en  pœut  et  doit  appartenir,  poiu*  la 
dicte  soimne  et  pour  toute  la  dicte  vente  dicellez  moittiez  des  dictes 
nefs  ut  du  harnas  ;  promettans  le  dit  Roburt  Caxnus,  par  le  foy  de  seii 
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piopif  idip.s  pour  eo  uiLse  et  juivu  en  uiiiixi  d  c-srlioN  iiis  tl  par  l'obli- 
gation de  lui  et  de  tous  ses  biens  etc.. 

A  lequello  quitttinehe  reeongnoistre  et  passer  fiu'eut  eoiiune  eseiie- 
vins  Jaquenie  Paullon  et  Riccouard  A  Le  Potente. 

C'iio  fu  fait  le  XX\''  joiu-  du  mois  de  juing.  l'an  de  grâce  mil  CCC 
inP-'^  et  dix-nœfz. 

1526 

131)9,   28  juillet. 

Chiroijraphe  échevinal  de  la  dette  contractée  smm  ubliijution  par  un 
individu  envcm  un  teinturier,  pour  achat  de  drapa, 

Chibogbafhe  :  FF  703. 

(Au  dos)  ;  Convenence  de  14  frans  et  demi  pour  Colart  Maillet. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jelians  Pillatte, 
filz  de  bas  Jehan,  doit  et  est  tenus  comme  se  propre  debte,  boine  et 
loiaidx,  à  Colart  Maillet,  tainterier.  le  somme  de  quatorse  frans  et 
demy  dor  de  le  forge  du  roy  notre  seigneiu",  pour  cause  de  vente  de 
di'aps  faicte  par  le  dit  Colart  au  dit  Jehan,  dont  il  s'est  tenus  et  tient 
à  bien  contens,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu.  Lesquelx  14  frans  et  deiuy, 
telz  que  dis  sont,  li  dis  Jehans  Pillatte  a  proumis  par  se  foy  rendre 
et  paier  au  dit  Colart  ou  au  portem"  de  ces  lettrez,  moitiet  au  jour  de 
feste  Saint -Hemy  prochain  venant  et  l'autre  au  jour  de  feste  de  Tou- 
sains  prochain  ajjres  ensivant.  Et  ou  cas  où  li  dis  Jehans  Pillattt; 
seroit  en  defïaulte  de  jjaie  don  premier  paiement,  joiu"s  et  termes 
seroit  esqueues  de  tout  ce  qui  seroit  à  paier  de  yceulx  quatorse  frans 
et  demy  dessus  dis.  Et  quand  ad  ee.  il  debteres  en  a  obligie  et  oblege 
liu'  et  tous  ses  biens  avec  les  biens  de  sez  hoirs,  meubles  etc.,  pour 
estre  pris  etc....  jusques  au  plain  paiement...,  du  contenu  en  ces 
lettrez  et  des  frais  et  despens  qui,  jjar  le  delïault  de  ce,  s'en  ensie- 
\Toient. 

A  ceste  convenence  et  obligation  reeongnoistre  et  passer  furent 
comme  eschevin  Bauduin  de  Devyeul  et  Tiiumas  Dou  Clerc. 

Che  fu  fait  le  XXVIII''  joiu"  de  julle,  l'an  de  grâce  mil  CCC  quatre- 
vings  et  dix-neuf. 

1527 

131)9,   l'^r  octobre. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  dette  contractée  sons  obligation  par  un 
bourgeois  envers  un  habitant  de  Mons,  pour  achat  de  charbon  de  terre. 

Chibooraphe  :  FF  703. 

(Au  dos)  ;  Obligation  pour  Grard  Solier,  de  Mons  en  Hainau,  sur 
tSiinon  Le  Bertoid  dit  Lu  Fossier. 


736  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  par  devant  les 
eschevins  de  le  ville  de  Douay  chi-desoubs  nommés,  est  venus  et  per- 
sonelnient  comparus  Sinions  Le  Bertoul  dit  Le  Fossier,  bourgois  de 
le  dicte  ville,  lequel  congnut  et  confessa  devoir  et  estre  tenus  de  boine 
et  loial  debte  à  Grard  Solier.  demourant  à  Mons  en  Hainau,  le  somme 
de  39  frans  de  telle  monnoie  que  33  gros  monnoie  de  Flandres  courans 
à  présent  pour  le  franc,  pour  cause  de  carbon  de  terre  que  li  dit 
Grard  li  a  vendu  et  délivré,  dont  le  dit  Simon  s'est  tenus  pour  bien 
contens.  Liquelle  somnae  de  39  frans  le  dit  Simon  a  promis  et  encon- 
vent,  par  se  foy  et  sous  l'obligacion  de  lui  et  de  tous  ses  biens,  inœubles, 
cateulx  et  héritages,  presens  et  futurs,  poiu-  prendre  et  faire  j)rendre, 
saisir,  arrester  et  exécuter  par  toutes  justices,  vendre,  mesvendre, 
lever  et  emporter  à  le  poursuite  du  porteur  de  ces  lettres,  à  rendre  et 
palier  au  dit  Grard  Solier  ou  à  cellui  qui  ces  biens  ara,  dedens  le  jour 
Saint-Martin  XI'^  jour  de  novembre  proçain  venant,  avœuc  tous 
cous  et  frais  qui,  par  deffaulte  du  dit  paiement,  seroient  fait  et  ensui 
comment  que  ce  fust,  sans  aler  ne  venir  contre  par  le  dit  Simon  ne 
par  persone  qui  de  lui  ait  ou  puist  avoir  cause,  si  quil  dist,  et  promist 
par  se  dicte  foi  et  serement. 

A  ceste  convenence  et  obligacion  recongnoistre  et  passer  furent 
comme  eschevin  Colars  Pourceles  et  Wagues  Waude. 

Ce  fu  fait  le  premier  jour  doctobre.  Tan  de  grâce  mil  CGC  quatre- 
vins  et  dix-nœuf. 

1528 

1399,    18  octobre. 

Chirographe  éclievinal  de  la  dette  contractée  par  un  fabricant  de  cuirs 
et  un  potier  d'étain,  sous  ohligation  et  solidairement,  envers  un  drap- 
pier,  pour  achat  de  draps. 

Chirographe  :  FF  703. 

(Au  dos)  :  Obligation  pour  Willaume  Bloquiel  siu*  Jaquemart 
Dou  Pont,  cuvelier. 

Sacent  tout  cliil  qui  sont  l't  (|ui  advenir  sont  que  Jaqueinars  Dou 
Pont,  cuveliers,  et  Hanotins  Li  Rois,  pottiers  d'estain,  demovu-ans 
en  le  maison  Jehan  Le  Roy,  pottier,  doivent  et  sont  tenu  comme  leur 
propre  debte,  bcine  et  loial,  et  cascuns  pour  le  tout,  à  Willaume  Blo- 
qviiel,  drappier,  le  somme  de  7  Ib.,  16  s.  monnoie  de  Flandres,  pour 
vente  de  drap  que  li  dis  Willaume  a  creu  et  délivré  au  dit  Jakemon 
sans  fraulde  et  dont  il  s'est  tenus  et  tient  pour  contens,  si  qu'il  a  dit 
et  recongneu.  Lequelle  somme  les  disdebteurs  ont  promis  et  enconvens, 
par  leurs  fois  et  cascuns  poiu*  le  tout,  à  rendre  et  palier  au  dit  Wil- 
laume Bloquiel,  son  aiant  cause,  ou  au  porteiu'  de  ces  lettres,  est  assa- 
voir, les  deux  frans  qui  portent  66  s.,ded£^ns  15  jours i^rochainssieuvans 
le  jovu'  de  le  datte  de  ces  lettrez,  et  les  autrez  4  Ib.,  10  s.  dedens  le 
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jour  ih\s  Braiiduii.s  {n'ochain  vonaiit,  Tau  mil  CC'C.  IIIP^  et  XIX  ^. 
Et  quand  ad  ce  et  à  rendre  et  paiier  tous  coustz  et  frais  qui,  par  deffaut 
de  ce,  seroicnt  encouru  conuucnt  (juc  ce  fust,  les  dis  dcbtcurs,  et  ca.s- 
ciuis  d'eulx  pour  le  tout,  en  ont  obligict  et  oblegent,  eulx  et  tous  leurs 
biens,  avec  les  biens  de  leurs  hoirs,  niœubles,  cateulx  et  héritages, 
presens  et  futurs,  partout  où  qu'il  puissent  estre  trouvé,  pour  mettre 
par  toutes  justices,  jusques  au  plain  acomplissement  du  contenu  en 
ces  lettres. 

Asquelles  recongnoistre  et  passer  furent  comme  eschevin  Kicars 
Painmoullies  et  Bernars  d'Aubi. 

("he  fu  fait  le  XYIII*^  jour  d'octobre,  lan  mil  CCC.  1111^  et  dix- 
nœf. 

1529 

1399,   16  décembre. 

Chirographc  échcvinal  de  la  caution  donnée  sous  obligation  par  un 
individu  à  deux  autres,  qui  se  sont  constitués  ses  pièges  dans  deux 
emprunts  contractés  par  les  trois  personnes  un  an  auparavant  envers 
deux  orphelins  mineurs  ^. 

Chiboorafh£  :  FF  703. 

(Au  dos)  :  Convenence  faite  par  Jehan  Pourcelet  dit  Hanart,  au 
profit  de  ^V'illaulne  Mate  et  Jehan  d'Arras,  craissier. 

Sacent  tout  comme  Jehans  Poiu*celes  dis  Hanars,  Willaumes  Mate 
et  Jehans  d'Arras,  craissiers,  soient  tenu,  liie  et  oblegie,  cascuns  pour 
le  tout,  par  devers  les  menistres  des  offenes  de  le  ville  de  Douay,  en 
le  somme  de  50  frans  royaus,  en  tel  monnoie  que  nobles  de  Boiu"- 
gongne  poiu*  72  s.  par.  le  pièce,  appartenans  à  j^luiseurs  offenes,  est 
assavoir  les  25  frans  au  profit  de  Ernoulet  de  Pieronne  et  les  autres 
25  frans  au  pourfit  de  Jacotin  de  Sailly  dit  Le  Barbieur,  qui,  des  deniers 
des  dis  menredans,  leur  ont  esté  baillie  et  deUvré  de  l'acort  et  consen- 
tement de  leiu's  tuteiu^  et  cureurs  et  des  eschevins  en  plaine  halle  ; 
à  rendre  et  paiier  la  dicte  somme  de  50  frans,  en  tel  monnoie  que  dit 
est,  à  le  piu-e...  volonté  de  leims  dis  tuteiu^  et  cureurs  ou  du  porteur 
des  dictes  lettres,  aveuc  et  à  l'avenant  du  cent  de  frans  dix  frans 
pour  an  et  toutes  autres  droitures  poiu*  ce  deues  comme  deniers 
d'offenes,  si  qu'il  appert  par  lettres  siu-  ce  faites  et  passées  le  XVI^  jour 
du  mois  de  décembre,  l'an  mil  III''  IIII^^  dix-huit  i.  desquelles  reçupt 
le  contre-partie  Jehans  Pillate  comme  escheviiLs,  si  que  on  dist,  il 
est  assavoir  que,  par  devant  eschevins  de  le  ville  de  Douay  chi-desoulz 
nommés,  est  venus...  li  denonunés  Jehans  Poiu-celes,  Uquels  recongnut 
et  confessa  de  se  boine  volenté,  sans  constrainte,  que  se,  pour  et  en 
l'ocquoison  des  coses  devant  dictez  ou  aucunes  d'icelles,  les  dénommés 

1.  Le  7  mars  1400. 

2.  Voy.  plus  haut  P.J.  1521. 
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Willames  Mate  et  Jehans  d'Arra,s  ou  li  uns  deulx,  leur  bien,  hoir  ou 
successeur  en  estoit  ou  estoient,  en  tamps  présent  ou  advenir,  por- 
sievis,  exécutés  ou  damagies.  ou  en  payast  ou  paiassent,  comment 
que  ce  fust,  aucime  cose,  le  dit  Jehan  Poiu-celes  les  en  a  promis  et 
promet,  par  se  foy  et  obligacion  de  lui  et  de  tous  ses  biens  et  des  biens 
de  ses  hoirs,  meubles  etc.,  poiu"  prendre  etc.,  à  le  requeste  du 
porteur  de  ces  présentes,  à  aquiter,  délivrer  et  despeechier  du  tout 
comme  ses  pièges  que  il  sont  es  dictes  lettres  et  que  il  ineisines  a  receu 
les  deniers  dessus  dis  à  son  singuler  profit,  comme  il  a  dit  et  recon- 
gneu  ;  en  renonchant  quant  ad  ce  le  dit  Jehans  etc. 

A  ceste  convenence  et  obligation  passer  et  recongnoistre  furent 
comme  eschevin  Jehans  Pillate  et  Jaques  d'Arras. 

Ce  fu  fait  le  XVI*'  jour  du  mois  de  décembre.  Tan  mil  III""  IIII'"' 
dix-neuf. 

1530 

1399,  août. 

Règlement  échevinal  concernant  un  hôpital,  en  particulier  au  sujet 
des  admissions. 

Copies  contemporaines.  .4.  Registre  AA  94,  fol.  76'.  —  B.  Registre  des  «  rentes 
et  charges  '>  de  l'hôpital  des  Wetz,  fol.  G  :  série  GG,  layette  190. 

OrDENANCE    l'OUR    LE    GOUVERNEMENT    DE    l'oSPITAL    DES    WeZ. 

1.  Est  assavoir  que.  depuis  hores  on  avant,  aucune  femme  ne  soit 
par  le  loy  receue  ne  mise  ou  dit  hospital  jusques  tant  et  si  longhement 
que  li  nombre  des  dictes  femmes  qui  à  pi'esent  y  est,  soit  dequeus  et 
venus  jusques  au  nombre  de  dix-wit  tant  seulement. 

2.  Item,  que  li  cambre  de  l'enfremerie  du  dit  hospital  ne  soit  baillie 
ne  délivrée  à  aucime  feirmie,  mais  soit  et  demeure  au  commun  poiu* 
le  ordener  et  pourveir  de  lis  selonc  l'anciien  usage. 

3.  Item,  que  ou  dit  lieu  soient  mises  femmes  à  boine  vie  et  honneste 
conversacion,  jusques  au  dit  nombre  de  18  et  non  plus.  I5t  que  aucune 
femme  n'y  soit  pourveue  ne  aucuns  pains  proimiis  ne  doiméz  à  quelque 
personne  que  ce  soit,  jusquez  aprez  le  dechéz  d'auciuie  qui  en  posses- 
seroit. 

Ainsi  délibéré  et  conclut  par  eschevins  et  le  Conseil  de  le  ville,  ou 
mois  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  CCC.  IIII^^  et  dix-neuf. 


1531 

1400,   12  février.  —  Paris. 

Mandement  de  C/utrles  VI  au  bailli  d'Amiens,  lui  prescrivant,  sur 
la  plainte  des  échevins  qu'ayant  commencé  à  s'occuper  d'une  affaire  de 
blessures,  un  seryent  de  la  prévôté  de  Beauquc^nv  n'tn  avait  pas  moins 
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convoqué  dans  celte  ville  l'inculpé,  de  faire  une  enquête  et  d'ordonner  au 
besoin  à  son  agent  de  cesser  ses  ayissetnents. 

Orioinal  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  AA  51. 

(Au  dos)   :  Mandement    [lar  l»(|iicl  appt'uulx   fais  par  iin  sei'gent 
royal  soit  mis  au  nii'iit. 

Charles,  par  la  ^raee  de  Dieu  roy  de  France,  au  bailli  d'Aîiiiens  ou 
à  8on  lieutenant,  salut.  Les  eselievins  de  la  ville  de  Douay  nous  ont 
fait  exposer,  disans  que  comme   la  dicte  ville,  qui   est  noblement  et 
anciennement  fondée  et  previlegiee,  ait  corps,  loy  et  comiTiune.  plu- 
seiu-s  beaux  drois.  franchises  et  libertéz  à  elle  donnez  par  previleges 
et  depuiz  conferniéz  par  noz  devanciers  roys  de  France,  qui  Dieux 
pardoinst,  et  par  les  contes  de  Flandres,  qui  en  ont  esté  seigneurs,  et 
mesmement  par  notre  très  chier  et  très  amé  oncle,  le  duc  de  Bour- 
gongne,  comme  seigneur  à  présent  de  la  dicte  ville,  et  à  ce  tiltre  et 
autrement  deuement,  les  dis  supplians  aient  rexercice  de  toute  justice 
et  seignorie,  haulte,  moyenne  et  basse  en  la  dicte  ville  et  eschevinnage 
dicelle,  la  congnoissance,  punicion  et  correction  de  tous  ca,s  criminelz 
et  civilz  qui  y  adviennent.  à  Tadcusacion  et  poursuite  du  bailli  de 
notre  dit  oncle  ou  son  lieutenant  ;  et  ainsi  en  ont  joy  yceulx  et  leiu-s 
devanciers,  dont  ilz  ont  cause  en  ceste  partie,  et  en  ont  esté  et  sont  en 
bonne  possession  et  saisine  par  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire 
donné  du  contraire,  sauf  ce  que  noz  officiers  ne  ceulx  de  notre  dit 
oncle  y  aient  mis  aucun  empeschement,  et  se  aucun  y  a  esté  mis,  il 
en  a  esté  ostéz  ou  au  moins  n"a  sorti  aucun  efïect.  telement  que  les 
dis  exposans  sont  tousjours  demouréz  en  la  dicte  saisine  et  possession. 
Et  il  soit  ainsi  que,  en  usant  de  leur  dicte  justice  et  seignorie,  ainsi  que 
faire  povoient  et  leur  loisoit,  les  diz  exposans,  avecques  le  bailli  de 
notre  dit  oncle  estant  au  dit  Douay.  eussent  encommencé  à  faire  loy 
selon  la  coustume  et  usage  de  la  dicte  ville  sur  la  personne  de  Andrieu 
de  la  Nasse  dit  A'erderel.  jjoiu-  cause  de  la  naureure  par  lui  perjjetrée, 
en  la  personne  de  Guillaume  Mailliii,  dedens  la  dicte  ville  ;  neantmoins, 
Henry  Nepveu,  soy  disant  notre  sergent  en  la  prevosté  dé  Beau- 
quesne,  soit  venus,  ou  mois  d'aoust  darrain  passé,  en  la  dicte  ville 
de  Douay  et  illec  de  fait  ait  appelle  à  noz  drois,  de  tiers  joiu-  en  tiers 
jour  et  de  quinzaine  en  quinzaine,  li  dit  Andrieu  à  comparoir  à  notre 
chaste!  de  Beauquesne.  en  empeschant  la  justice  et  seignorie  de  la 
dicte  ville  et  en  entreprenant  sur  ycelle,  contre  les  franchises,  posses- 
sions et  usages  anciens  des  dis  exposans  et  ou  grant  grief,  préjudice  et 
dommage  de  notre  dit  oncle  et  diceulx  exposans  et  en  les  troublant 
et  empeschant   en   leiu's   dictes  possessions   et   saisines   indeuement, 
à  tort  et  sans  juste  cause,  et  seroit  encores  plus,  se  par  nous  n'estoient 
en  ce  remédiez,  si  comme  ilz  dient,  en  nous  suppliant,  veu  que  la  dicte 
ville  est  du  domaine  de  la  dicte  conté  de  Flandres,  es  bonnes  villes 
duquel  pais  on  n'a  point  acoustumé  de  faire  telz  appeaulx,  nous  leiu* 
vcullons  SOI"  ce  ijoiu'veoir  du  dit  remède.  Pourqiioy,  nous,  ces  choses 
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considérées,  et  qui  voulons  bien  chilz  de  nos  subgéz  estre  maintenus 
et  gardez  en  leurs  usages,  coustunies  et  franchises    (a)  les 

bonnes  villes  estans  en  notre  dit  royaume,  vous  mandons  et  enjoin- 
gnons  que  se,  appelle  notre  procureur,  il  vous  appert  des  choses  dessus 
dictes,  vous  faites  cesser  les  appeaulx  fais  en  la  dicte  ville  de  Douay 
par  le  dit  sergent  et  ne  souffrez  dores  en  avant  telz  exploiz  et  appeaulx 
estre  fais  en  la  dicte  ville,  en  laissant  les  dis  supplians  joir  et  user 
paisiblement  de  leurs  dis  usages  et  coustiunes,  et  ce  faites  tolement 
que  yceulx  exposans  en  votre  default  n"  aient  besoing  de  retourner 
ou  envoyer  pour  ce  à  nous  ne  à  notre  covu"t,  car  ainsi  nous  plaist-il 
estre  fait  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  nonobstant  quelxconques 
lettres  subreptices  à  ce  contraires. 

Donné  à  Paris,  le  XII<^  jour  de  fe\Tier,  l'an  de  grâce  mil  CCC.  IIII*^ 
et  dix-nuef  et  de  le  XX^  de  notre  règne. 

Par  le  roy,  à  la  relation  du  Conseil. 

Savigny. 

1532 

1400,   11  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
individu  envers  un  Lombard,  pour  achat  d'un  cheval. 

Chikogbaphe  :  FF  704. 

(Au  dos)  :  Obligation  de  8  coiu-omiez  et  6  gros  pour  Anstoine  Garet, 
Lombart,  sur  Jakemon  Wafflart. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  Jaquemars 
Wafïiars  doit  et  a  recongneu  devoir  comme  se  propre  debte,  boine  et 
loial,  à  Anstone  Garet,  Lombart.  la  somme  de  wit  florins  d'or,  que 
on  dist  courormes  du  quing  et  forge  du  roy  notre  seigneiu",  poiu*  le 
vente  d'un  queval,  dont  li  dis  Jakemars  s'est  tenus  à  bien  paiies. 
Tous  lesquelx  wit  florins  dor  à  lescut,  telx  que  dit  sont  à  le  couronne. 
li  dis  Jakemars  a  promis  et  enconvens  par  le  foy  de  sen  corps  à  rendre 
et  à  paiier  au  dit  Lombart  ou  au  porteur  de  cez  lettres,  aveucques 
6  gros  pour  le  escripture  de  cez  lettres  et  fres,  desi  huis  dedens  le  jour 
Saint -Rémi  prochain  venant.  Et  quant  à  ce  bien  paier  et  à  rendi'e, 
et  paier  tous  couls  et  frais,  fais  et  ensivis.  en  deffaute  de  paie,  li  dis 
Jakemes  en  a  oblegie  et  oblege  lui  et  tous  ses  biens,  ses  hoirs  et  tous 
les  biens  de  ses  hoirs,  mœubles,  non  mœubles,  cateulx  et  héritages, 
presens  et  futurs,  pour  piendre  et  faire  prendre,  saisir,  arrester, 
vendre,  mesvendre.  lever  et  emporter,  jusques  au  plain  paiement  du 
contenu  en  ces  lettres. 

A  ceste  recognoissance  et  obligation  furent  comme  eschevin  Ber- 
nars  de  Goy  et  Pierres  Boinebroque. 

Che  fu  fait  le  XI*'  jour  du  mois  de  may,  lan  mil  et  quatre  cens. 

(a)  Le  parchemin  a  été  lavé. 
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1533 

1400.   i'2  juillot. 

Chirographe  échetnnal  de  la  dette  contractée  sous  ohlir/ation  par  un 
cordier  etivers  un  autre  cordier,  pour  achat  de  chanvre  et  de  cordes. 

Chirographe  :  FF  704. 

(Au  dos)  :  f'onvenence  passée  par  Jaquemart  de  Xoiielle  nu  yiourfit 
de  W'illamne  Le  Martin,  eordier. 

Sacent  tout  que  Jaquemars  de  Noiielle.  eordierz.  doniourans  sur 
le  eauehie  de  Raisse  (>n  l'eschevinape  de  Douay.  doit  et  est  tenus  de 
l)oine  et  loyal  debte  à  W'illauine  Le  Martin,  cordier,  demoiirant  à 
Douay,  le  somme  de  sept  frans  royaulx,  33  gros  pour  le  franc,  pour  le 
vente  de  pluiseiu^  parties  de  queuvene  et  de  cordes,  par  lui  délivrés 
au  dit  Jaquemart  et  de  compte  fait  entre  eulx.  Duquel  compte  et 
de  la  dicte  somme,  le  dit  Jaquemart  s"est  tenus  et  tient  poiu"  comptens 
et  à  bien  paiies,  si  qu'il  a  dit  et  recongneu  :  laquelle  somme,  il  Jaque- 
mars  jiromist  et  eult  enconvent.  par  le  foy  de  sen  corps  et  obligation 
de  lui  et  de  tous  ses  biens,  ses  hoirs  etc.,  pour  mettre  en  exécution 
de  toutes  justices,  rendre  et  paiier  au  dit  Willaimie  ou  au  porteiu*  de 
ces  lettres,  dedens  le  jour  de  Noël  prochain  venant,  qui  serra  l'an  mil 
et  IIII''  ;  en  renonchant  le  dit  debteur,  par  se  foy  et  serement,  à  toutes 
coses  quelconques  qui,  pour  aler  contre  le  teneiu"  de  ces  lettres,  aidier 
et  valoir  lui  poroient  et  au  dit  creanchier  ou  au  porteiu-  d"icelles  lettres 
grever  ou  nuire. 

A  ceste  obligation  furent  comme  eschevin  Thumas  Le  ^lonniier 
et  Waghez  \Vaude. 

C'he  fu  fait  le  XXTT"^'  joiu"  de  jull(\  l'an  de  grâce  mil  et  IITI'  dessus 
dis. 

1534 

1400.   7  octobre  —   1401,   7  novembre. 

Liste  des  fonctionnaires  urbains,  à  Vexdusio^i  des  agents  de  la  lie 
charitable  et  économique. 

Orkjinat..  Registre  sur  papier  CC  206,  p.  1  et  159-162. 

t'h'est  (a)  le  compte  Michiel  Du  Forest.  receveur  de  le  ville  de 
Douay.  en  leschievinage  cjui  entra  le  jeudi  VII'' joiu" d'octobre,  l'an 
de  grâce  mil  C'CC'C.  de  tout  ce  que  le  dit  receveur  a  eu,  receu  et  pris 
en  quercjue  des  biens,  rentes,  revenues,  censés  et  deniers  appartenans 
à  le  ville  et  au  fait  de  se  recepte  ou  dit  eschievinage,  liquelx  yssy  le 
hmdi  VU""  jour  de  novembre,  Tan  de  grâce  mil  IIII'"  et  un,  et  aussi 
paiet   et  distribué  pour  et  à  cause  d'icelle  ou  dit  tamps.  si  comme 

(a)  Page  l. 
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d'iceulx  paiemens  pora  plus  applain  apparoir,  tant  par  quitances 
comme  par  sedvilles  seellées  du  contre -seel  as  causes  de  le  ville  et  des 
seaux  des  Six  Hommes  aians  reward  et  congnoissance  sur  les  mises 
ou  des  trois  d'iceulx,  selonc  le  coustume  et  le  teneur  du  previlege  sur 
ce  donné,  tout  mis  et  avalué,  tant  en  receptes  comme  en  mises,  à 
monnoie  de  Flandres  présentement  courans,  doubles  gros  pour  2  s., 
petis  gros  pour  12  d.,  que  les  nobles  de  no  très  redoubté  seigneur, 
nosseigneur  le  duc  de  Bourgongne.  avoient  cours  jiour  72  s.  li  pièce. 

Item  (a),  jDour  pendons  de  conseilliers  et  offioiierz  de  le  ville  du 
tamps  dessus  dit,  payet  ce  qui  s'ensuit  : 

Lb.         S. 

flam. 

1.  A  Thumas  Du  Clerc,  conseillier  et  procureur  de  le 
ville,  pour  se  pencion  de  tout  T esche vinnaige  100 

2.  A  Jaque  Gasquiere.  conseillier  et  clerc  de  le  ville 

pour  ce  tampz  70 

3.  A  Micliiel  Du  Forest.  comme  clerc  de  le  ville,  pour 

se  pention  de  ce  tampz  80 

4.  Au  dit  Michiel,  pour  se  pencion  de  le  paiserie  et 

de  le  clergie  du  dit  office  par  lui  deservie  6 

5.  A  Jehan  de  Bruille  dit  Brulloiz.  clerc  de  l'office 
des  Six  Hommes,  povir  se  pencion  de  la  dite  clergie, 

30  francs  sont  49  10 

6.  A  Jaque  Cahe,  concherge  de  le  halle,  pour  se 
pencion  à  cause  de  son  dit  office  24 

7.  A  Jehan  Pillate,  pour  sen  office  de  le  sergantrie 

à  vergue  des  eschevins  30 

8.  Au  dit  Jehan,  pour  le  service  de  Toffice  des  Six 
Hommez  10 

9.  A  Jehan  Poiset,  comme  sergant  à  vergue  d'esche- 
vins  30 

10.  A  Jehan  dOuvriq,  comme  sergant  à  vergue 
d'eschevins  30 

11.  Au  dit  Jehan,  pour  l'office  de  le  paiserie  40 

12.  A  Willaume  Amyon,  comme  sergent  à  vergue 
d'eschevins,  povu"  se  pencion  30 

13.  A  Jehan  de  Raisce.  pour  se  pencion  comme 
messaiger  de  piet  15 

14.  A  Jehan  Du  Bos.  comme  wette  de  beffroy.  pour 
se  pencion,  tant  du  dit  office  comme  pour  sonner  le 
cloque  des  eschevins  es  jours  sur  ce  ordenéz,  24  frans 

sont  39  12 

15.  A  Jaquemart  de  C'oullemont,  à  Jclian  C'assc^l  ^, 

(a)  Pages  159-162. 

1.  Ces  deux  seuls  agents  sont  nommés. 
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pour  le  pencion  do  oiix  4  à  sonner  le  cloque  des  ou- 
vriers, à  casciin  100  s.  20 

16.  Au  dit  Jaquemart,  pour  se  pencion  de  estre 
warde  des  bassez  hallez  6 

17.  Au  dit  Jaquemart,  pour  se  pencion  de  estre 
variez  des  XII   Hommes  de  le  drapperie  4 

18.  A  sire  Evrard  Wion  et  siro  Lanvin  Li  Coulle- 
tiers,  prestres,  pour  célébrer  une  messe  le  jour  en  le 
capello  de  le  lialle,  à  cascim  30  Ib.,  sont  60 

19.  A  Mahievet  de  Proumay.  clerc,  pour  aidier  à 

dire  ycelle  messe  30 

20.  A  maistre  Jaque  de  Fierin.  pour  se  pention  do 
estre  maistrez  et  wardc  des  yauwez,  des  édifices,  de 

•le  fortereche  et  des  ouvraigez  de  le  ville  50 

21.  Au  dit  maistre  Jaque,  pour  avoir  en  se  querque 

et  en  se  warde  Tartillerie  de  le  ville  12 

22.  A  C'olart  ]\Iaillefer.  poiu-  Visitation  des  ou\Taigez 

de  machonnerie  à  le  fortereche  et  ailleurz  ]6 

23.  A  Jehan  Masse,  pour  se  pention  de  estre  warde 

de  le  portai  Morel  con  dist  du  Temple  110 

24.  Au  dit  Jehan,  pour  tenir  nette  le  voie  entre  le 

porte  et  les  baillez  30 

25.  A  Jehan  de  C'oullemont.  le  fil,  pour  se  pention 

de  estre  warde  de  le  porte  Vaquereche  110 

26.  A  Jehan  d'Aire,  pour  se  pention  de  le  porte 
Saint-Eloy  .  110 

27.  A  Amand  Le  Xoir.  pour  se  pention  de  le  porte 

dArras  100 

23.  A  Pierot  Du  Pont,  pour  se  pention  de  le  porte 
d'Esquerchin  :  se  doit  tenir  nette  le  cauchie  110       100 

29.  A  Pierot  Boinenuit.  poiu"  se  pention  de  le  porte 

dOscre  100 

30.  A  Jehan  de  Toumay.  le  fil.  pour  se  pention  de 

le  porte  de  Fyaue  6 

31.  Item,  pour  sen  bacquet   nécessaire  à  le  dicte 

garde  40 

32.  A  Jehan  Harcelle,  pour  se  pencion  de  estre  variez 

de  l'esward  de  le  laigne  ou  devant    dit  eschevinaige  60 

33.  A  Simon  Roche  et  Colart  de  le  Lis,  pour  eux 
et  leiu-s  compaignons  jusques  au  nombre  de  12,  officiers 

et  wettez  de  nuit,  à  cascun  10  Ib.,  sont  120 

34.  A  Colart  Espinoy,  pour  estre  warde  des  halettes 

au  pain  et  lez  tenir  ouvertes  et  closes  40 

35.  A  Simon  Blanchart,  pour  estre  warde  de  le  fon- 
taine Srtinte-Roitrud  et  le  tenir  nette  60 
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Lb.  S. 

flam. 

36.  A  Perrote  Le  Poulletiere,  vesve  de  Raisse 
d'AiTiberniont,  poiir  faire  le  fevir  des  esbouresses  4 

37.  A  Nicaise  Le  Bemart,  pour  lui  et  ses  compai- 
gnons,  wardez  de  le  plache  et  du  fiunier  du  Rivage  12 

38.  A  maistre  Nicole  de  Fresse,  mire,  pour  se  pen- 

c'ion  du  dit  eschevinnage  10 

39.  A  maistre  Jehan  Fauchison.  mire,  poiu"  se  pen- 

tion  de  ce  tamps  20 

40.  A  Simon  Testeliment,  pour   estre   warde  de  le 

place  de  Barlet  et  espandre  les  teraulx  con  y  met  40 

41.  Au  dit  Simon,  pour  tenir  nettez  les  voies  et  cau- 

chies  de  le  porte  du  Marquiet  et  de  le  porte  au  C'herf  40 

42.  A  Jehan  Pantin,  pour  estre  warde  de  le  place  du 

Baille  40 

43.  A  Pierot  de  le  Fontaine,  pour  sen  service  de 

estre  variez  des  priseurz  du  vin  60 

44.  A  Nicaise  Tiu-quet,  pour  se  pencion  d'estre 
warde  de  l'orloge  du  beffroy  30 

45.  A  Michiel  Hourier,  pour  estre  warde  de  Tes- 
tanque  de  Biach  et  du  coiu-ant  de  le  rivière  10 

46.  A  Jehan  Prévost  dit  Avyeux  Normant.  pour 
estre  warde  des  ventellez  de  Vitry  et  du  courant  de  le 
rivière  1 0 

47.  A  Pierre  de  Bully,  procureur  en  le  cour  espiri- 
tuelle  d'Arras,   pour  se  pencion  d'un  an   finant  au 

jour  Saint-Pierre  entrant  aoust,  l'an  mil  IIII'"  et  I  10 

48.  A  maistre  Pierre  de  le  Fosse,  advocat  et  conseiller 
de  le  ville,  pour  se  pencion  du  dit  eschevinage,  16  frans, 

sont  26  8 

49.  A  maistre  Jehan  Poissant,  advocat  et  conseiller 
comme  dessus,  pour  se  pention  de  ce  tamps,  10  frans, 

sont  16  10 

50.  A  Thomas  ^Vallon.  proeiu-eiu-  et  conseillier  de 
le  ville  en  le  court  du  roy  notre  seigneiu-  à  Beau- 
quesne,  poiu*  se  pencion  10 

52.  A  Jehan  le  Grault  dit  Machuard,  pour  le  pention 
de  lui  accordée  comme  dessus  et  paiet  pour  le  dit 
eschevinage,    10  frans  16  10 

52.  A  Gaude  de  le  Froidecourt.  retenu  à  8  lb.  cascim 
eschevinnage  à  pencion.  liquelle  retenue  se  fist  en 
Julie,  lan  mil  IIII"  et  I:  paiet  poiu-  le  derrain  quart 

finant  en  novembre  ensivant  40 

53.  A  maistre  Raoul  de  Very,  advocat  et  conseillier 
do  le  ville  en  le  court  du  roy  notre  seigneur  à  Amiens, 
pour  se  pencion  de  reschevinage,  10  frans 
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Lb.  S. 

flain. 
.'54.  A  Pierre  de  Hainoeval.  procureur  et  eon.seillier 
en  la  dicte  court,  pour  se  pencion  au  dit  esclievinage, 
6  frans 

.").j.  A  uiaistre  Pierre  de  Marpny.  advocat  en  le  cour 
du  Parlement  du  rov  notre  seigneur  à  Pariz.  pour  se 
jH'ncion  dun  an  Hnant  à  le  Saint -Martin  lan  mil 
C'CX'C.  10  lb.  monnoie  roiaux,  sont   12  frans  et  demi. 

56.  A  maistre  ^^'istasse  de  le  Piere,  procureur  et 
conseillier  ou  dit  lieu,  pour  se  pencion  du  dit  temps, 
8  lb.,  sont  10  frans 

57.  A  maistre  Jehan  Hongnard.  conseillier  et  pro- 
cureur comme  dessus,  pour  se  pention,  10  lb.,  sont 
12  frans  et  demi 

58.  Sont  pour  toutes  les  pencions  devant  dictes  de 
Amiens  et  de  Paris.  51  frans,  qui  valent  à  mormoie 
roiaulx  45  couronnez  et  6  s.  :  sont  à  .37  s.  pièce  comme 

dessus  83  17 

59.  A  Michiel  Du  Forest,  pour  se  pencion  à  cause  de 
la  dicte  recepte,  moiennant  lequelle  il  a  esté  querquiez 
de  toutes  escriptures  et   de  ses  comptes  ordener  et 

doubler,  70  frans  sont  115  10 

Somme  pour  pentions  :  1250  lb.,  17  s. 

1535 

1400,  10- octobre. 

Chirographe  échevinal  de  rengagement  pHs  sous  obligaticm  par  iiti 
fabricant  d'huile,  de  Lamhres,  envers  un  chaufournier  de  Douai,  à  la 
fois  pour  achèvement  d'un  marché  de  transpoi-t  de  pierres  à  chaux  du 
premier  endroit  au  second,  dont  l'exécution  était  en  retard,  et  pour  répa- 
ratiott  des  torts  causés  en  conséquence  au  créancier. 

Chibooraphe  :  FF  704. 

(Au  dos)  :  Obligation  passée  par  Mahieu.  le  tordeur.  de  Lnmbres, 
pour  Gille  Le  Duc.  cauffourier. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que.  par  devant  les 
eschevins  de  le  ville  de  Douay  ci-desous  nommés,  est  venus  et  com- 
pariLs  personnelment  Mahieux  Le  Brilleiu*.  tordeur  doUe,  demourant 
à  Lanibres  et  recongnut  de  se  boine  volenté,  sans  contrainte,  avoir 
fait  en  temps  passé  certain  marquiet  à  Gille  Le  Duc,  cauffourier.  de 
admener  certain  nombre  de  carées  de  pierre  de  marie  de  le  marliere 
de  Lambres  as  cauffours  à  Douay  pour  faire  cauch  ;  se  devoit  avoir 
de  cascun  cent  de  caries,  telles  qu'il  fu  devisé  au  marquiet  faire, 
présent  boines  gens,  le  somme  de  8  lb.  monnoie  de  Flandres  ;  et  fu 
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conditionné  à  cpllui  marqiiiet  qu'il  devoit  tout  avoir  hvré  dedens  le 
jour  Saint-Reiny  darrain  passé.  Duquel  niarquiet,  il  estoit  remis 
et  en  deffaulte  d'avoir  admené  jusques  à  400  carées  ou  environ  : 
lesquelles  400  carées,  li  dis  Mahieux  a  promis  et  enconvens,  par  se 
foy  jurée  en  main  d'eschevins,  de  admener  as  dis  cauffoiu-s  et  commen- 
chier  à  eariier  le  jœudi  au  matin,  XTIII'"  jour  d'octobre  prochain 
venant,  et  continuer  do  jour  en  jour  bien  et  loialment,  sans  fraulde 
ne  deffaulte  aucime,  jusques  au  plain  acomplissement  du  dit  markie, 
se  ainsi  n'estoit  que  li  dis  Gillez  Li  Ducs  s'en  volsist  déporter,  pour 
ceste  saison  d'ivier,  à  mains  C|ue  le  dicte  somme  de  carées  ne  porte  : 
ouquel  cas,  s'il  s'en  deportoit,  pour  ce  ne  deinouroit  mie  que  le  dit 
Mahieu  ne  fust  tenus  de  raemplir  et  parfurnir,  au  march  prochain 
venant,  le  dit  marcjuiet,  jusquez  à  l'interinement  des  400  carées  dessus 
dictes.  Et  pour  tout  ce  cjuo  dessus  est  dit  bien  et  plaineinent  tenir 
et  acomplir  et  aussi  à  rendre,  paiier  tous  cousts,  frais,  damages  et 
interests,  qui,  par  le  deffaute  de  raemplir  le  premier  markie  en  dedens 
le  jour  Saint-Remi  dessus  dit  et  de  ceste  présente  convenence  non 
entretenir  par  le  dit  Mahieu,  li  dis  Gilles  Li  Ducs  a  heu  et  soubstenu 
ou  poroit  avoir  et  soubstenir,  quand  et  comment  que  ce  fust,  jusques 
et  si  avant  qu'il  seroit  dit  par  2  hommes  pris  et  esleus  de  commun 
accord  par  les  deux  jîarties,  li  dénommés  Mahieux  en  a  obligiet  etc.. 

Asquelles  recongnoistro  et  passer  furent  comme  eschevin  Jehans 
Wallekins  et  Baudars  Pourceles. 

Che  fu  fait  le  X''  jour  d'ottobre.  l'an  de  grâce  mil  et  quatre  cens. 

1536 
1400. 

Ban  âchevinal  ordonnant  aux  importateurs-réexportateurs  de  grains 
de  passer  par  l'étape  dri  marché  an  blé. 

Copies  du  xv*  siècle.  A.  Copies  du  second  quart.  1.  Registre  ÀA  95.  fol.  8, 
2.  Layette  223,  série  HH  :  rouleau.  —  B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  H'  : 
copie  du  dernier  quart,  d'après  Al . 

On  fait  le  ban  etc,  (a)  qu'il  ne  soit  aucun  bourgois  manand  de  ceste 
ville  ne  de  dehors,  marchans  ne  aultres  quelconques,  qui,  depuis 
hores  en  avant,  admaine  ne  face  admener  en  la  ville  et  eschevinage 
de  Douay,  à  car,  carette,  à  cheval  et  autrement,  ble  ne  autre  grain, 
pour  tantost  et  prestement  desquerquier  et  mettre  en  nef  en  le  rivière 
pour  mener  aval  Fyaviwe,  mais  soyent  iceux  grains  mis  à  estaple  ou 
Marquiet  et  exposez  à  vendage  en  jour  et  heure  sur  ce  ordonnée,  ou 
que  ilz  soyent  mis  en  grenier,  sur  le  fourfait  de  50  Ib.  et  banny  à  la 
discrepcion  de  la  loy. 

Publie  cest  article  par  le  consentement  des  dis  bailli  et  eschevins, 
le  (b)  jour  (b)  l'an  mil  IIII^ 

(a)  Sic. 
(h)  Blanc. 
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1537 

1402,  24  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  aoua  obligation  par  un 
indii'idu  à  un  teinturier,  pour  paiement  de  giiède  acheté  à  la  mhe  du 
créancier. 

Chiboorapre  :  FF  706. 

(Au  don)  :  Quittaiico  Jehan  (rOrlimcourt  contre  Pierot  do  Wavre- 
chin. 

Sachent  tout,  prescmt  et  advenir,  que.  par  devant  oschevins  de  le 
ville  de  Douai  chy-apres  nommés,  est  venus  en  personne  Pieres  de 
W'avrechin,  filz  de  Jelian  de  Wavrechin  dit  Bridoul.  lyquels  recongnut 
avoir  reeeu  de  Jelian  d'Olleneourt.  taintelier,  le  somme  de  douse- 
vins  et  nœuf  frans,  pour  vente  de  waides  conrests  aeatA^  par  le  dit 
d"Orlencourt  à  le  mère  du  dit  de  Wa\Techin  :  de  lequelle  sonxme  il 
s'est  tenus  pour  contens  et  en  a  promis  acquitier  le  dit  d'Orlenroiu"t, 
par  l'obligation  d(>  lui  et  de  tous  ses  biens,  presens  et  futurs,  et  tous 
aultres  à  quy  quittance  on  appartient. 

Ad  ce  recongnoistre  6»t  passer  furent  comme  eschevins  de  le  dicte 
ville  Martins  de  Goy  et  Waghes  Boinebroque. 

C'he  fu  fait  le  XXITII^  jour  de  juignet,  l'an  de  grâce  mil  CC'C'C"  et 
deux. 

1538 

1402,  3  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'accord  conclu  entre  les  deux  acheteurs  à 
la  viUe,  aux  vies  de  Vun  d'eux  et  du  fils  de  Vautre,  des  taxes  du  grand 
poids  de  la  ville  et  du  poids  de  la  laine,  en  vue,  au  cas  de  mort  de  chaque 
partie,  de  la  jouissance  par  ses  héritiers  de  la  moitié  du  produit,  à  la 
vie  de  Vautre  partie 

Chibographe  :  FF  706. 

(Au  dos)  :  Accord  entre  Baude  Pourchelet  et  Lambert  Audefroy. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  comme  Bauduins 
Poiireheles  et  Lambert  Audefroy  aient  acquis  et  accaté  ensamble 
à  la  ville  de  Douay  les  droittures  et  emolumens  du  pois  de  le  lainne 
et  du  grant  pois  de  le  ville,  qui  estoit  resqueus  par  le  foiu-mort  feu 
Colart  Tange,  pour  goir  ent  et  possesser  par  les  diz  accateurs  et  leurs 
aians  cause,  siu*  certainez  quierquez  et  conditions,  tout  le  cours  et 
terme  des  vies  durans  d'icellui  Lambert  et  CoUart  Pourcelet,  fil  du 
dit  Bauduin,  qu'il  eult  de  deffunte  demisello  Jehane  de  Wallers.  jixdiz 
se  femme,  et  du  darrain  vivant  d'eulx  deux,  si  comme  il  poult  plus 
à  plain  apparoir  par  lettres  données  soubz  le  seel  d<<  le  ville  et  coin- 
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iiiiuiité  dessus  dicte,  ou  mois  de  niay,  lan  jnil  IIII''  et  ung  ^,  il  est 
assavoir  que,  par  devant  esclievins  chi-desoulz  nommés,  sont  comparu 
en  leurs  persormez  ieeulx  Bauduin  et  Lambers  et  recongmrrent  de 
leurs  boins  grès,  est  assavoir  li  diz  Bauduins,  que  s'il  advenoit  que  li 
dis  Lambers  terminast  vie  par  mort  par  avant  le  dit  Colart  Pour- 
celet,  poiu"  ce  ne  demouroit  mie  que  les  hoirs,  successeiu's  ou  aiant 
cause  du  dit  Lambert,  cellui  ou  ceulx,  à  qui  il  en  aroit  ordené,  ne  gois- 
sent  et  possessent  de  le  moitié  des  dis  prouffis  et  droittiu-e  tout  le 
cours  de  le  vie  du  dit  CoUart  Poiu-celet  à  l'encontre  de  lautre  moittie 
appartenant  au  dit  Bauduin.  Et  par  pare  lie  fourme,  se  li  dis  CoUars 
terminoit  vie  par  mort  par  avant  le  dit  Lambert,  si  goroit  et  posses- 
seroit  li  dis  Bauduins  Pourcelez.  acateres,  de  le  moittie  de  le  dicte 
droitture  ou  ses  aians  cause  tout  le  cours  de  le  vie  d"icellui  Lambert, 
à  rencontre  de  l'autre  moittie  qui  lui  apiDartenroit  comme  dessus. 
Et  sont  les  lettrez  principales  du  dit  accat  en  le  main  du  dit  Lambert, 
comme  en  garde  et  seur  depos,  au  proviffit  de  un  cascun  d'eulx,  si 
comme  li  dis  Lambers  l'a  dit  et  recongneu. 

A  ceste  convenence  et  accord,  lequel  ont  proumis  les  dictes  parties 
à  tenir  de  bonne  foy  li  une  à  l'autre,  recongnoistre  et  passer,  furent 
comme  eschevin  Bauduins  de  Devyeul  et  Godefroys  Crochart. 

Che  fu  fait  le  III''  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  qviatre  cens 
et  deux. 

1539 

1375-1400  env. 

Avis  donné  par  des  prudhomtnes  que,  en  cas  d'appellation  par  le 
bailli  d'un  jugement  des  échevins,  pendant  la  durée  de  rappel,  tout  rap- 
port doit  cesser  entre  les  deux  pouvoirs  et  le  bailli  être  jiersonneUement 
remplacé. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  72. 

La  date  peut  être  établie  approximativement  d'après  un  document  du  12  nov-. 
1383,  qui  précède  immédiatement  la  pièce  ci-dessous  et  est  écrite  de  la  même  écri- 
ture. 

Conseil  donné  par  Watier  Hateriel,  Renier  de  Quevauviller 

ET    autres    sages. 

1.  S'il  advenoit  en  aucim  tamps  que  li  baillius  de  Douay  appellast 
des  eschevins  de  la  dicte  ville  pour  aucun  sentence,  jugement  ou  orde- 
nance,  par  eulx  pronunchie  sur  aucun  cas  de  loy  ou  autre  aians  reward 
au  fait  de  sen  office,  conseillie  est  que  li  diz  baillius  seroit  exemps  des 
diz  eschevins  et  de  la  loy. 

2.  Et  ne  seroient  les  diz  eschevins  tenu  de  riens  faire  au  conjure- 
ment  ne  à  le  prosecucion  du  dit  bailliu  ne  de  son  lieutenant. 

3.  Et  seroit  loisable  et  nc^ccessaire  que  li  jirinclies  commesist  et  esta- 

\,  Cet  acte  paraît  être  per4u. 
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blesist    un  autre   bailliu  et   coujureur   pendant   le  tanips  de   la  dicte 
appellacion. 

1540 

1415,    b'f  a\ril-:31   oetobre. 

Déclaration  échcrinalc  de  la  mise  en  adjudication  jmr  la  Ccnnuiission 
financière  des  VI  de  la  taxe  du  criatje  des  vins  pour  une  durée  de  six 
ans. 

Copies.  A.  Texte  complet.  CC  176.  Copie  conteiuporaino  isur  papier,  .simple 
et  non  scellée.  —  B.  Texte  partiel.  La  notification  et  le  dernier  §  manquent.  Copies 
du  dernier  quart  du  xvi''  siècle.  1.  Registre  A  A  97,  fol.  12-13  :  copie  de  1575  env. 
2.  Registre  A  A  97  bis,  fol.  13'- 15  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

D'une  façon  générale,  la  provenance  évidente  de  la  pièce  ci-dessous  du  Conseil 
fiscal  des  VI,  qui  fonctionna  du  5  septembre  1368  au  10  décembre  1421,  la  fait 
forcément  attribuer  à  cette  période.  Dans  cette  dernière,  la  mention,  donnée  à  la 
suit©  de  la  notiKcation,  de  la  mise  en  adjudication  de  la  taxe  pour  mie  série  de  six 
années,  précédée  d'un  espace  de  sept  mois  s'étendant  «  depuis...  Pasques...,  derain 
jour  de  march  derrain  passé,  jasques  au  jour  de  Toussains  prochain  venant  »; 
montre  qu'il  no  peut  être  question  ainsi  que  de  l'année  1415,  puisque  ce  fut  la 
seule,  de  1368  à  1421,  où  Pâques  fut  célébré  le  31  mars.  On  peut  donc  en  fait  faire 
remonter  le  règlement  à  l'espace  de  temps  compris  entre  le  l""'  avril  et  le  31  oc- 
tobre 1415,  mais,  eu  principe,  il  est  certainement  bien  antérieur  (Voy.  Finances, 
220,  n.  1),  et  c'est  pour  ce  motif  que  nous  l'avons  reproduit. 

COPPIE  DES  DROITURES  DU  CRIAGE  DES  VINS  EN  DOUAV. 

On  \ous  fait  assavoir  de  par  eschevins  que  les  Six  Hoinuies,  pour 
et  ou  nom  de  le  ville  et  du  consentement  des  dis  eschevins,  ont  baillie 
à  relise  et  ferme  les  prouffis  et  droitures  du  criage  des  vins,  apperte- 
nans  en  propriété  à  le  ville  de  Douay  et  nagaiies  resqueus  à  ycelle 
par  le  trespas  de  feu  Jehan  Bruyant,  qui  diceux  prouffis  gooit  viagie 
rement.  Sont  baillies  à  ceixse  à  prendre  et  recepvoir  iceux  prouffis 
par  le  censier  ou  son  aiant  cause,  ydosne  et  habille,  à  le  discrétion 
des  eschevins,  pour  faire  les  criages  et  devoirs  acoustumés,  depuis  le 
jour  de  Pasques  commimiaulx,  derain  jour  de  mareh  derrain  passé, 
jusques  au  jour  de  Toussains  prochain  venant  et  du  dit  jour  de  Tous- 
sains  en  avant  le  terme  et  espasse  de  six  ans  continueulx.  et  diceux 
criages  recepvoir  les  prouffis  et  droiture.?  telz  et  aulx  quierques...  que 
cy-apres  sera  déclaré. 

1.  Sest  assavoir,  sour  et  pour  chacimne  pièce  de  vin.  tonnel  ou 
queue,  quelle  ou  de  quel  pays  que  ce  boit,  grande  ou  petite,  tant  dehors 
ceste  ville  comme  dedens.  criée  ou  non  criée,  qui  vendue  sera  en  la 
dite  ville  et  eschevinnage  à  brocque  par  quy  que  ce  soit,  ou  puist 
estre,  durant  le  temps  dessus  déclaré,  demy-lot  de  vin  à  le  mesure  de 
ceste  ville,  tel  que  cely  que  ainsi  on  vendera,  aveuc  un  d.  par.  vies 
pour  pièce,  ad  ce  paier  et  livrer  par  le  vendevu*  du  dit  vin,  et  à  le 
prendre  en  son  chelier  par  le  dit  censsier  ou  son  commis  ;  siu*  tel 
querque  et  condition  que  le  dit  censsier  ou  son  commis...  est  et  sera 
tenus  de  aler  chacun  jour,  touteffois  et  heures  que  besoings  et  neces- 
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site  sera,  de  auciuis  vins  aforei*  ut  crier,  aveue  les  jîriseurs  du  \'iii  de 
ceste  ville,  qui  de  par  eschevins  y  sont  ou  seront  commis,  à  le  maison 
des  tavreniers,  pour  Taissay  faire  des  vins  que  vendre  on  verra  pour 
le  joiu-née  ou  heure,  et  là,  ce  fait,  ou  chelier  du  taivrenier  prendre, 
pour  le  pièce  de  vin  ainsi  aforé,  demy-lot  de  vin  seulement  et  tel  pot 
que  livrer  vora  le  dit  tavrenier  ;  mais  qu'il  tiengne  le  mesiu-e  du  dit 
demy-lot  de  vin  et  que  il  soit  tels  que  on  le  puist  porter  en  se  main 
sans  le  vin  respandre.  Dont  d'icelli  vin  ainsi  pris,  et  im  hanap  tel  que 
baillier  le  vora  et  faire  devera  le  dit  tavrenier  en  son  buffet,  à  lissir 
du  chelier  avec  le  dit  vin,  devera  et  sera  tenus  le  dit  censsier  ou  son 
commis  en  ce  fait  de  porter  avant  le  ville  es  lieux  acoustumés,  tant 
decha  l'eaue  comme  delà,  et  le  dit  vin  denonchier  et  crier  publique- 
ment à  haulte  vois  dont  il  est,  de  quel  pays  et  terroir,  le  non  et  soumom 
du  vendeur  et  le  pris  sur  ce  mis  et  assis  et  d'icellui  donner  et  assaier 
à  tous  qui  le  requeront  ou  prendi'een  voront,  par  assay  faisant,  si  qu'il 
est  acoustmné  à  faire  d'anchienneté. 

2.  Et  après  le  dit  cry  fait,  sera  icilz  tenus  du  pot  et  hanap  sans  vin 
reporter  au  dit  tavernier  et  adont  pora  prendre  et  ly  sera  tenus  de 
délivrer  le  dit  tavernier  son  denier  parsis  et  lui  ert  tenus  de  paier  le 
dit  tavernier.  Et  s'il  est  aucims  qu'il  soit  demandans  au  dit  crieur  à 
qui  ert  par  les  dis  priseurs  du  vin  donnés  le  pris  du  meilleur  par  le 
jovu"née,  dire  le  doit  icellui  crieur  sur  se  foy  et  loialté  mise  quant  ad  ce. 
Et  s'il  est  ainsi,  c^ue  aucun  vin  soient  aforé  entre  les  deux  nonnes 
sonnées  en  l'église  Saint-Amé  de  le  nuit  et  du  jovu"  du  Saint  ou  mois 
d'octobre,  en  quelle  année  que  ce  soit,  durans  le  temps  dessus  dit, 
pour  entretenir  le  droiture  et  franchise  de  le  dicte  église,  ternis  sera 
le  dit  crieur,  avant  qvi'il  face  son  cry  des  dis  vins,  de  soy  traire  devers 
doyen  et  cajiitle  d'icelle  église  ou  par  devers  leurs  commis  et  à  icellvii 
ou  à  iceux  prendre  le  congie  et  gre  de  ce  faire,  et  puis  le  dit  cry  fait, 
de  bailler  aus  dis  de  Saint-Amé  ou  à  leur  dit  commis,  comme  poiu" 
forage,  le  montance  d'un  lot  de  vin  ou  de  tant  faire  pour  ce  par  devers 
eulx  qu'il  leiu'  soufifice. 

3.  Et  s'il  est  aucuns  tavreniers  ou  aultres  vendans  vin  à  brocque 
en  ceste  ville,  qui  venge  aucune  pièce  de  vin,  sans  apjjeller  le  dit 
crieur  pour  baillier  se  droitiu-e.  ne  icelle  pièce  faire  crier,  pour  ce  ne 
demeura  mie  quittes  li  dit  venderes  de  le  dicte  droiture,  mais  est  et 
sera  tenus  de  rendre  et  payer  au  proufïît  commun  du  dit  censsier  ou 
son  commis,  de  pour  chacunne  jjiece  de  vin  ainsi  vendue,  demy-lot  de 
vin  et  ung  d.  par.,  connue  se  criage  en  eust  esté  fait. 

4.  Et  se  deux  fois  fait  aucuns  tavreniers  sen  vin  crier,  touteffois 
((lie  li  cry  ert  fais  par  le  dit  censsier  ou  son  commis,  iceulx  tavreniers 
sia-H  tenus  de  livrer  au  dit  censsier  ou  son  connais,  pour  chacim  criage, 
demy-lot  de  vin  et  ung  d.  par.  sur  Testât  dessus  dit  et  devisé,  comme 
se  ce  fust  premiers  cris. 

5.  Et  ne  se  pora  nulx  entremettre  de  faire  le  dit  criage  que  le  dit 
censseur  ou  son  dit  commis  ;  et  pora  icilz  ou  son  dit  commis  aler, 
touteffoix  (jLio  il  leur  plaira,  es  chuliers  des  taverniers,  puis  qu'il  aront 
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ouvert,  poiu*  voir  rt  aviser  le  pièce  clr  vin  (jiu'  on  vcndera  et  savoir  su 
de  cry  faire  ert  nécessitez. 

6.  Et  pour  li  dit  censier  ou  son  commis  avoir  son  droit  ou  lait  du 
dit  criage  de  vins,  pœut  et  porra  icilz  censsiers  ou  son  dit  conunis,  si 
tofit  qu(^  aucuns  tavrenicrz  ouvera  se  taverne,  et  principe  pour  faire 
\i'ndaigc  à  broccjue,  aler  ou  clielier  du  dit  ta\'emier.  compter  le  nombre 
(.les  pièces  de  vin  que  lors  ara  ichilz  taverniers  et  ce  mettre  en  registre 
par  devers  lui,  et  quant  il  ara  fermé  son  vendaige  et  clos  sa  taverne, 
raller  en  icellui  chelier  veoir  et  compter  combien  de  pièces  de  vin 
seront  plaines  demoiu-ées  à  vendre  à  icellui  tavernier  et  sans  ce  que 
icilz  tavernier  puist  ne  doye  à  ce  mettre  reft'us.  siu'  certain  ban  que 
ordonnées  y  ert.  toutes  fraudes  hostées,  lesquelles,  se  trouvées  estoient, 
seroient  modérées  par  eschevins. 

7.  S'est  ainsi  que  les  dis  prouffis  et  droitures  sont  mises  à  pris  par 
le  dit  censsier,  poiu-  jiremier  denier  à  Dieu,  à  le  somme  do  38  Ib.  mon- 
noie  de  Flandres,  chacun  an.  avec  ce  qu'il  est  tenus  de  faire  les  cris 
et  [jublications  de  vins,  faire  les  services  et  devoirs  deus  et  acoustumés 
à  faire  et  que  cy-dessus  est  devisé.  Auquel  marcliic  est  ordomié  10  s. 
de  renchiere  et  6  s.  de  palmée  poiur  chacim  denier- Dieu  et  se  a  paie 
le  premier  marchant  40  s.  au  vin,  que  sera  tenus  de  rendre  celli  à  qui 
le  dit  marchie  demoiu-a  ferme.  Et  depuis,  est  renchery  par  3  deniers- 
Dieu  à  le  sonuue  de  44  Ib.  monnoie  dicte.  S'il  est  auciuis  (a). 
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1368,  5  septembre- 1421.    10  décembre. 

Déclaration  écfuvinale  de  la  tniae  en  adjudication  par  la  Comininsion 
financière  des  VI  des  produits  de  la-justice  du  métier  du  cuir,  tenue  en 
fief  du  châtelain. 

Copies  du  deiuier  quai-t  du  xyi"^  siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.  45'  :  copie  de  1575 
env.  —  B.  Registre  AA  97  bis,  fol.  53  :  copie  de  1585  ;  d'après  A. 

Pour  la  date,  cf.  la  P.J.  précédente. 

DROICTtTBES  DE  LA  JUSTICE  DES  TASNEURS  ET  CORDONNIERS. 

On  fait  assavoir  de  par  eschevin  que  les  Six  Hommes,  au  non  do 
ceste  ville,  ont  baillie,  à  title  de  censé  et  ferme,  les  droictiu'es  et  proufïict 
de  la  justice  des  taneurs  et  cordonniers  dicelle  ville,  lesquelz  se 
doibvent  prendi'e  et  rechepvoir  ainsy  qui  sensieult. 

1.  C'est  a.ssavoir.  de  et  sur  cliacun  cordoiuiier.  com-eur,  tasneur 
et  chavetier,  au  joiu"  de  Past^ues  conuuunialle.  chacun  an.  3  d.  ob. 
par. 

2.  Siu*  chacim  soy  entremettant  des  dis  mestiers  ou  qui  aultreffois 
s'en  est  entremis,  et  qui  se  voldroit  tenir  poiu-  estaillier,  un  d.  ob.  par., 

(a)  Sic. 


752  LA    VIK    URBAINE    DE    DOUAI 

que  doibt  apjjorter  ou  cnvoier  cliacvui  an,  au  jour  Saint-Simon  et 
Saint-Jude,  au  dit  achepteiir  marcliant  rencherisseur  ou  coimiiis, 
sur  lamende  de  2  s.  douis.,  ou  cas  que  faulte  auroit  de  la  dite  paie. 

3.  Sur  chacun  de  ceulx  qui  tiennent  le  niestier  de  cordonnier,  chaciui 
an.  la  meilleure  paire  de  solliers  de  leur  estai  aprez  la  meilleure  paire, 
qui  sera  au  prouffict  du  dit  dernier  enchérisseur  ou  connnis. 

4.  Item,  que  aulcun  ne  pœult  ouvrer  diceulx  mestiers  ne  mettre 
cuirs  à  estai,  s'il  n'est  estaillier  :  j^our  lequel  estallage,  il  doibt,  pour 
la  bienvenue,  ou  dit  marchand  et  eschevins  de  la  ditte  justice,  quattre 
lot  de  vin  du  commun  fœur,  ainsy  que  ou  dit  fiefz  en  doibt  competer 
et  appartenir  ;  à  la  cherge  de  par  ycellui  marchand  ou  commis  paier 
chacim  an  une  fois,  assavoir  le  nuict  Saint-Simon  et  Saint-Jude,  img 
soupper  aux  12  eschevins  et  le  clercq  dicelle  justice,  en  paiant  l'escot 
raisonnablement  sellon  que  anchiennement  a  esté  fait,  pour  en  jouir 
etc  (a). 

Sellon  le  bail  et  criée. 
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lî}84.  janvier.  —  1425  env. 

Ban  cchevinal  concernant  les  porcs. 

Copies  du  xV  siècle.  A.  Registre  AA  96,  fol.  116'-116  :  copie  du  second  quart. 
—  B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  38'-39  :  copie  du  dernier  quart. 

L'expression  du  début  du  ban,  «  nosseigneur  le  conte  de  Flandres  etc.  f,  qui  se 
retrouve  dans  quelques  pièces  datées  de  l'époque  boxu'guignonne  (voy.  P.J.  152312, 
et  Recueil,  iV'^  36916,  39013)  autorise  à  no  pas  faire  remonter  le  règlement  ci-dessoua 
au  delà  de  1384,  et,  d'autre  part,  puisque  sa  cof)ie  la  plus  ancienne  est  de  1425  env., 
il  ne  peut  être  postérieur  à  cette  date. 

1.  Et  si  fait-on  le  ban  nosseigneur  le  conte  de  Flandres,  les  eschevins 
et  les  justices  que  nulluy  eswardeur  de  pourceaux  ne  soit  si  hardiz 
qui  eswarde  pourcel,  devant  ce  qu'il  ait  fait  le  serment  as  eswardeurs 
du  maisel  à  le  char  et  que  il,  bien  et  loyamnent,  il  eswarderont  les  pour- 
ceaux ;  et  soient  les  dieux  au  marquiet  si  tempre  que  aucun  n'ait 
dommage  ;  et  que  le  jour  du  marquiet,  il  ne  puissent  mengier  ne  boire 
avec  nul  marchant  ne  ixiarchande  de  jDourceaux  ne  ne  puissent  meller 
de  nulle  couletrie  de  bestes  pour  laissier  le  service  de  le  ville  ;  et  qui- 
conques  trespasseroit  ces  choses  devant  dites,  il  querroit  ou  fourfait 
de  40  s.  et  si  perderoit  sen  mestier.  Et  bien  sachent  li  eswardeur  de 
jDOurceaux  que  se  bourgois  ou  bourgoise  ou  macheclier  accatte  pourcel 
et  il  soit  cswardéz  et  on  le  treuve  siu-semet,  que  il  serroit  tenu  de 
rendre  le  pourcel  par  le  dit  des  eswardeurs  du  maisel.  Et  si  ne  pevent 
prendre  sur  leur  fiance  et  sur  le  fourfait  de  20  s.,  du  pourcel  eswarder, 
que  deux  d.  doussiens  ou  rni  tournois  pour  les  deux  d.  douissiens. 
Et  que  nulz  ne  soit  si  hardis  qui  doinst  couleterie  as  eswardeiu-s  de 
poiu"ceaux,  sur  le  foiu"fait  do  40  s.,  ne  que  il  point  en  prengne,  sur  cel 
meisme  fourfait,  fors  seulement  le  droitte  assise  qu'il  aront  de  eswarder 
les  diz  poiu'ccaux,  ainsi  comme  dessus  est  dit. 
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2.  Et  que  nulz  nmrelian.s  do  pourceaux  ne  soit  si  hardis  qu'il 
niethe  pourchel  esgren«  on  main  d'eswardeur  de  pourceaux  ;  et  qui- 
conque» li  inettroit,  fust  lionis  ou  feniine.  il  querroit  au  fourfait  de 
40  s. 

3.  Et  que  nulz  eswarderes  de  poiu'ceaux  ne  escondisse  as  bourgois 
ne  à  niachecliers  à  eswarder  sen  pourcel,  poiu-veu  que  il  soit  ou  povoii' 
de  le  ville,  sur  le  fourfait  de  20  s. 

4.  Et  que  se  nulz  eswarderes  de  pourceaux  demandoit  nid  avantage 
à  lioninio  no  à  femme  qui  vendist  pourceaux,  pom-  occoison  di^  son 
esward,  ne  leur  desist  villenie  ne  laidiu-e,  il  querroit  ou  fourfait  de 
40  s. 

5.  Et  que  nulz  macliecliers  ne  filz  de  niachecliers  ne  varies  de 
macliocliers  ne  ame  de  se  partie  ne  voist  hors  du  marquiet  le  jour  du 
marquiet,  pour  encontrcr  no  pour  barguegnier  nulle  b(>sto  qui  à  ven- 
dage  viengne,  sur  etc.. 

6.  Et  que  nulz  niarchans  ne  soit  si  hardis  qui  face  vendre  pourceaux 
poiu-  autrui  que  par  lui.  jjreucz  que  il  soit  ou  marquiet,  sur  le  fourfait 
de  40  s. 

7.  Et  que  nulz  marclians  ne  venge  poi.u"cel  à  bourgois  ne  à  bour- 
goise,  qui  ne  soit  de  bonne  peuture,  se  il  ne  le  dist  ;  et  se  il  estoit 
d'autre  peuture  que  ne  fust  soufïisans,  il  querroit  ou  fourfait  de  20  s. 
et  si  reprendroit  son  pourcel  tout  mort. 

8.  Et  que  nulz  eswarderes  de  pourceaux  ne  soit  si  liardiz  ne  marchant 
de  poiu-ceaux,  qui  voist  encontre  ces  bans  ne  que  il  quiere  ne  art  ne 
engien  par  quoy  cilz  bans  soit  enfrains,  sur  le  fourfait  de  40  s.,  et  li 
eswarderes  de  pourceaux,  avec  le  fourfait,  perderoit  sen  mestier. 
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1384,  février- 1425.  env. 

Tarif  d'origine  publique  des  rachats  des  seids  bannissements  infé- 
rieurs à  cinq  ans  et  de  la  totalité  des  pèlerinages. 

Copies  des  xv^-xyi""  siècles.  A.  Texte  partiel  ne  comprenant  pas  les  17  derniers  §i 
Registre  AA  86,  fol.  3  :  copie  de  1425  env.  —  B.  Texte  complet  ne  reproduisant 
pas  A  dans  le  même  ordre  et  y  apportant  quelques  changements,  puis  ajoutant  à 
la  fin  les  §  32-48.  Copie  du  dernier  quart  du  xvi«  siècle.  1.  Registre  AA  97,  fol.  25  : 
copie  de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  bis,  fol.  29  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

Comme  ce  tarif  est  d'origine  bourguignonne  (voy.  le  titre),  il  ne  peut  être  anté- 
rieur à  février  1384.  et  puisque  sa  copie  la  plus  ancienne  date  de  1425  env.,  il  ne 
saurait  être  postérieur  à  cette  date. 

ChE  sont  les  RAQU.\S  des  BANISSEMENS  par  années  de  5  ANS  ET 
EN  DESOUS  ET  DES  VOIAGES,  DONNÉS  DE  PAB  MgR  DE  BOURGONGNE 
Au  POURFIT  DE  LA  VILLE  DE  DOUAY  ;  ET  EN  DOIBT  AVOIR  LA  VILLE 
LES  DEUX  PARS  ET  MgR  LE  TIERS,  TOUTES  LES  FOIS  QUE  CHIAUX 
QUI  SONT  BANIS  LES  VŒULLENT  RACQUATER. 
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Lb.  S. 

1.  Pruiiiiers,  qui  scrroit  banis  5   ans    fa)    à.     .     .  50 

2.  —  3   ans    (b)    à.     .     .  36 
3.-2    ans    (c)    à.     .     .  26 

4.  —  iing  an  (d)  à.     .     .  lUU 

5.  —  40  jours     ....  18 

6.  —  3  jours 12 

7.  Quy  sorroit  banis  à  Saint-Nicolay  du  Bar  vu 

Puille 40 

8.  à  k5aint-^'inchant  do  Lassebonne 32 

9.  à  Saint-Jaque  en  Gallisse 26 

10.  à  Saint -Piere  de  Konie 24 

11.  à  Saint -Anthoine  de  Vianois 10 

12.  à  Notre-Dame  du  Lac  à  Lozane 15 

13.  à  Notre-Dame  d'Ais  en  Alemaigne 4 

14.  à  Notre-Dame  de  Monfort 60 

15.  à  Notre-Dame  de  Bouloingne.      ......  36 

16.  à  Notre-Dame  de  Lieuche 36 

17.  à  Notre-Dame  de  Hal 24 

18.  à  Notre-Dame  de  Rochemadoul 13 

19.  à  Notre-Dame  de  Dons  en  Avignons 13 

20.  à   Notre-Dame   de   Vendôme 6 

21.  à  Saint-Mor  des  Fossés 60 

22.  Qui  serroit  banis  à  III  Rois  à  Coullongne.     .     .  4  10 

23.  à  Saint-Martin  de  Tours  en  Tourainne.     ...  8 

24.  à  Saint -Gille  en  Provenche 13 

25.  à  le  Magdellainne  des  Desers 13 

26.  à  Saint-Nicolay  de  Warengeville.     .....  6 

27.  au   Mont-Saint-Miquiel 6 

28.  à  Saint- Victor  à  Marselles 13 

29.  à  Saint-Adrien  de  (irammont   (e) 20 

30.  à  Saint-Erine 20 

31.  à  Saint- Aquare  de  Haspre    (c) 11 

Et  (f)  tout  à  momioie  de  Flandres  (g). 

32.  Notre-Dame  du  Puich  en  Auvergne 10 

33.  Saint-Claude    en    Bourgogne 8 

34.  Saint-Mathellin   de    Laochan 100 

35.  Saint-Lambert  de  Liège 72 

36.  Notre-Dame    de    Bos-le-Duc 72 

37.  Saint-Hubert  d'Ardene 72 

(a)  «  chincq  jours  «,  add.  B. 

(b)  «  trois  jours  »,  add.  B. 

(c)  u  deulx  jours  »,  add.  B. 

(d)  «  ung  jour  >■,  add.  B. 

(e)  Ces  deux  mots  omis  A. 

(f)  Cette  phrase  omise  B. 

(g)  Le  reste  de  la  pièce  omis  A, 
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38.  Sainte-Katherim-    de    Kouen. 

39.  Notre-Dame  de  Bapalnies. 

40.  Saint -Nazaire        

41.  Cantin   Pretz 

42.  Notre-Dame    de    IVlessyne. 

43.  Notre-Dame    d'Ardenbourcq. 

44.  Saint-Druon  de  Seboiircq. 

45.  Notre-Dame  de  Grâce  lez  Bruelle 

46.  Notre-Dame  Halsebeghe-lez-Bruxelle 

47.  Notre-Dame  de  Segranesain  en  Hollande 

48.  Notre-Dame  de  Grâce  à  Cambray. 


S. 

60 
12 
12 
12 
20 
24 
12 
28 
30 
10 
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1400  env. 

CoîUuvie  pénale,  surtout  juridique,  d'origine  privée  inconnue. 

Copies.  A.  Registre  AA  86,  fol.  4-8  :  copie  de  1425  env.  Cette  leçon  ne  comprend 
pas  les  §  33,  52  et  53,  qui  ne  se  rapportent  d'ailleurs  absolument  pas  au  fond  du 
document,  au  droit  pénal  criminel.  —  B.  Registre  AA  86,  fol.  22-28  :  copie  de  1450 
env.  Les  §  33,  52  et  53  existent  ;  déplus,  la  première  partie  du  §  24  a  été  légèrement 
modifiée  :  après  le  §  33,  on  a  intercalé  trois  dispositions  qui  paraissent  être  des  récla- 
mations du  châtelain  et  du  prévôt  au  sujet  de  leurs  droits  :  elles  sont  une  interpo- 
lation évidente  et  nous  les  avons  rejetées  en  note  ;  enfin,  après  le  §  39,  on  a  égale- 
ment inséré  une  partie  du  vidimus  donné  le  23  février  1372  par  Louis  de  Maie  de 
l'ordonnance  féodale-urbaine  du  31  oct.  1370  sur  la  basse  justice  (P.. T.  1274,  C2b).  — 
C.  Registre  AA  87,  fol.  V-5  :  copie  du  xvi''  siècle.  Cette  leçon  comprend  les  §  33, 
52  et  63,  la  modification  partielle  du  §  24,  les  3  §  ajoutés  après  le  §  33,  un  §  de  1460 
inséré  après  le  §  37  (45  de  C),  et  une  addition  au  §  38  (46),  évidemment  de  la  même 
origine  :  en  raison  de  leur  date,  nous  avons  rejeté  ces  deux  additions  en  note  ;  les 
§  41-43  de  A-B  ont  été  déplacés  pour  constituer  les  trois  dernières  dispositions  de  C 
(61-63);  enfin,  les   §  52-53  (59-60  de  C)  sont  intervertis.  —  D.  Registre  AA  97, 
fol. 201:   copie  du  début  du  xvii«  siècle  env.  Les  §33,  52-53  existent  ;  le  §24estmodifié 
d'après  B-C,  mais  les  3  §  ajoutés  après  l'alinéa  33  dans  B-C  sont  omis  ;  on  a  reproduit 
les  deux  additions  de  C  après  les  §  37  et  38  ;  enfin,  les  §  52-53  sont  également  inter- 
vertis. 

Le    (a)    LOY    DE    DOUAY. 

1.  Eschevins  de  Douay  ont  et  doibvent  avoir  le  cogiiissanche  et 
le  jugement  de  tous  les  cas,  les  fais,  les  niellées  et  les  enfraintures,  qui 
esquerront  ou  pevent  esqueir  en  leschevinage  de  Douay.  en  dedans 
le  banlieue  de  la  dite  ville,  si  que  elle  sestend  tout  entièrement  etc  (b). 

2.  Ly  eschevins  pevent,  se  il  veullent,  congnoistre,  jugier  de  ces 
cas  et  de  ces  enfraintures  deseure  dictes,  au  coujin^ement  du  seigneur 
et  sans  son  conjiu-ement,  s'il  leur  plaist,  pour  le  loy  de  le  ville  sauver. 

3.  Se  doy  homme  ou  pluiseiu-s  sont  ocquisonner  ou  soupechonner 
dun  meisnie  cas  ou  enfrainture,  et  le  bailly  ou  sy  sergent,  de  che  cas 


(a)  Titre  0. 

(b)  Sic. 
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faiclient  oïr  les  tesmoings  par  devant  eschevins,  telz  quil  cuide  que 
bon  soit,  ly  eschevins  pevent  faire  délivrer  ou  occuper  lequel  ou  les- 
quelx  qu'il  vauront,  ou  tous,  sil  veullent,  et  dire  au  bailly  :  «  Nous  ne- 
savons  chose  à  Teiu-e  d'œs  pour  quoy  vous  les  doyes  détenir  »,  et  ne 
les  puet  reprendre  ly  sires  ou  ses  bailli  pour  tant  qu'ilz  vœullent  dire  : 
«  Nous  l'avons  fait  pour  le  mieulx  que  nous  savons  et  pour  toutes 
autres  choses  aussi  ». 

4.  Ly  bailli  ne  chil  qui  son  lien  tient  ne  doibt  estre  à  oïr  tesmoings 
en  vérité  de  chose  que  eschevins  aiient  à  cognoistre  ne  à  jugier,  s'esche- 
vins  ne  les  apjoellent. 

5.  Ly  bailli  ne  si  sergent  ne  doibvent  ne  puent  emprisonner  homme 
ne  femme,  se  ce  n'est  par  Fensengnement  des  eschevins  souffissan- 
ment,  se  ce  n'est  poiu-  aucun  fourfait,  dont  il  aient  esté  jugiet  et  semons 
par  eschevins  soufifissanment  ;  mais  hommez  deforain  puet-il  prendre, 
arrester  et  emprisonner  pour  fourfait  jugiet  par  eschevins,  car  ly 
forains  n'a  nient  de  semonse. 

6.  Ly  bailly  ne  sy  sergent  ne  puet  mettre  saisine  en  maison  de  bour- 
gois  ne  de  manant  ne  faire  arrest  nul  qui  soit  de  valeur,  sur  meubles, 
cateux  ne  sour  hirtaiges,  se  il  n'y  a  à  larest  faire  ou  le  saisine  escl.e- 
vins. 

7  (c).  Ly  bailli  ou  cliieux  qui  son  lien  tient  ne  si  sergent  ne  pevent 
faire  pais  de  niellées  demfraintures  faites  d'armes  esmolues  ne  d'aultre 
chose  ne  de  quelconques  cas  que  che  soit,  qui  esquieche  dedens  l'esche- 
vinage  de  Douay,  de  quoy  ly  eschevin  doibvent  avoir  le  congnissanche 
et  le  jugement,  que  ly  bailly  ne  si  sergent  ne  le  fâchent  contre  leur 
serment,  car  ly  sire  de  le  terre  ne  puet  lever  ne  prendre  fourfait  ne 
amende  à  Douay,  se  ly  eschevins  ne  le  jugent. 

8.  Sil  advenoit  que  ly  bailly  ou  sy  sergent  feissent  aucimne  lev^ée 
emprise  par  eschevins,  sy  puevent  et  doibvent  ly  eschevins,  de  leur 
droit  et  de  leiu*  raison,  s'il  scevent  le  fait,  mander  les  tesmoings,  soit 
par  les  sergans  le  bailly  ou  par  leurs  sergans  à  verghe,  et  oïr  le  fait 
et  mettre  à  execucion  de  jugement  et  faire  aussi  bien  que  se  ly  bailly 
ou  ses  sergans  les  avoient  coujin-és,  pour  le  loy  de  le  dite  ville  warder 
et  sauver. 

9.  Se  aucvms  tesmoings  est  semons  par  le  sergent  pom-  tesmongnage 
porter  par  devant  eschevins,  et  il  en  estie  en  deffaulte  qvi'il  n'y  vausist 
inye  venir,  il  seroit  au  fourfet  de  dix  s. 

10.  Quiconques  ocist  homme  et  met  à  mort,  il  j^ert  le  vie  sy  que  de 
le  teste  copper,  s'il  est  tenus  et  ly  fait  soit  fais  par  jour,  mais  que  il 
ne  soit  mie  fais  par  manière  de  meudre.  Et  qui  tel  fait  feroit,  fust  en 
maison,  fust  en  chemin,  et  où  que  che  fust  o  nulx  nele  veist,  et  chelast 
le  fait  ou  nyast,  puis  que  on  aroit  fait  le  cry  en  le  halle,  et  puist  fust 
sceu  ou  prouvé  contre  chely  par  auciuine  manière  de  prœuve  que  on 


(c)  Dans  D,  ce  §  o  été  ajouté  en  marge  cl  en  interligne  d' une  écriture  contemporaine 
et  il  se  termine  par  robservation  suivante  de  la  jnême  main  ■  «  C'est  article  est  dans 
l'original  en  ung  viol  registre  de  parchemin,  do  l'an  1200  ou  environ  >;. 
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proist  ce  sorroit  par  nianioro  do  imirdrc,  et  s'il  advonoit  qu'il  no  fust 
mie  tenus,  ly  esoliovins  le  pupniront ,  seloncq  le  calité  flu  fait ,  do  hanis- 
sure  et  do  rarnieuro. 

11.  Quiconques  occist  homme  par  nuit  pour  tant  qu'il  faoo  le  fait 
mauvftisement,  il  pert  le  vie  si  que  de  traisner  et  de  pendre,  ])(iur  tant 
quil  fusf  prouvé  que  ohe  fust  murdro. 

12.  Quiconques  oohiroit  liomme  ou  foroit  oohii'o  pour  deniers 
donnés,  daultol  mort  doit  morir. 

13.  Quiconques  fait  villain  fait  ou  fait  qui  apportio^îno  à  inurdre 
ou  que  on  tiengne  pour  murdro,  on  doibt  faire  jiLstioho  do  lui  coinme 
do  murdrour. 

14.  Quand  ly  bailli  ou  si  sergent  ainainent  tosmonp;es  on  halle  de 
mort  d"ommo  par  d«nant  esoliovins,  })our  le  partie  du  mort,  ly  esche- 
vins  ne  sont  mio  tenu  de  loyr,  se  ly  sergent  namainnent  aussi  les 
tesmoings  du  vif,  s'il  est  que  pour  le  partie  du  vif  les  demande  à 
avoir  à  faire  oyr,  et  aussi  il  est  tant  dime  partie  que  de  l'autre.  Et 
s'il  advonoit  que  ly  sergent  ne  volloient  ou  refusoient  à  admener 
le  contre-partie,  loquollo  que  ohe  fust.  ly  esoliovins  sont  tenus  de  faire 
mander  les  tesmoings  par  les  sergans  du  bailly  ou  par  leurs  sergens 
do  le  halle,  pour  salver  et  warder  le  raison  du  mort  et  du  vif  poiu-  [)lus 
.sainement  jetter  loy. 

15.  Quiconques  est  pris  prouvé  à  larohin  et  ait  le  larohin  sur  luy 
ou  il  congnoist  quil  ait  fait  le  larchin  ou  vérités  cpie  ly  esoliovins 
doyvent  croyre,  l'en  enoouppe  ou  on  doibt  faire  justiche  comme  de 
lerre;  et  s'il  n'est  pris  prouvés  ou  il  ne  cognoisso  ou  preuve  no  l'on- 
couppe.  ly  eschevins  y  mettent  tel  remède  qu'il  cuident  que  bon  soit, 
ou  de  banir  à  souppechon  ou  aultrement. 

16.  Quiconques  e.st  pris  prouvés  ou  il  le  oognoist  à  boursse  coper 
ou  escouro.  il  port  loreille  ;  et  s'il  n'est  pris  prouvés  ou  vœulle  oognoistre 
le  fait  ou  il  ne  soit  prouvot  contre  luy.  ly  eschevins  y  mettent  tel 
remède  qu'il  cuident  que  bon  soit. 

17.  Quiconques  fiert  ou  busqué  à  huis  ou  à  fenestres  de  bourgois 
ou  de  manant,  pour  tant  que  che  soit  prouvet  que  che  soit  par  mal, 
on  le  tient  pour  assault  do  maison,  et  est  chieux  ou  celle  quy  le  fait 
à  60  Ib.  d'amende. 

18.  Quiconques  met  main  par  mal  à  bourgois  ne  à  manant  en  son 
hostel,  il  est  à  50  Ib.  et  banis  ung  an.  Se  le  houltrage  ou  villenie  que 
on  luy  feroit,  [seroit]  plus  grant  que  de  mettre  main  à  luy  en  son 
hostel,  ly  eschevins  le  pugniroit  selonc  le  quantité  du  mefïait. 

19.  Quiconques  feroit  playe  de  banlieue  à  bourgois  ou  à  manant 
en  son  hostel  et  il  fust  bien  prouvé  par  tesmoings  que  ly  eschevins 
oreyssent,  il  queroit  ou  fourfait  de  60  Ib.  et  de  50  Ib.  poiu-  assault  do 
maison  et  60  Ib,  pour  le  plaiie  de  banlieue  et  50  Ib.  pour  le  coutel 
dont  il  aroit  fait  le  plaie  de  banlieue  et  sy  serroit  banis  deux  ans  et 
deux  jours  de  le  ville,  l'un  deux  ans  pour  ra.s.sault  de  mai.son  et  l'autre 
an  pour  l'armure.  Et  s'il  avoit  fait  le  playe  de  banlieue  d'autre  armure 
que  de  coutel,  il  en  quorroit  on  tel  amende  C|ue  ly  fourfais  des  armures 
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porte,    aveiic    les    amendes    et    banisseniens    d'assault    de    maison. 

20.  Quiconques  porte  espée  contre  le  ban  et  assise  de  le  ville,  il  est 
à  10  Ib.  et  banis  à  le  volenté  de  messires. 

21.  Quiconques  sacque  espée  et  passe  avant  pour  faire  mal  à  aultrui, 
ja  ne  luy  facheril  riens,  il  est  à  60  Ib.  et  à  10  Ib.  et  banis  à  le  volenté 
des  eschevins  pour  l'espée  porter. 

22.  Quiconques  bourgois  ou  manant  fiert  d'espée  sour  le  bourgois 
et  luy  fâche  playe  de  banlieue,  et  soit  prouvet  par  devant  eschevins, 
il  quiert  le  fourfait  de  60  Ib.,  de  50  Ib.,  de  10  Ib.  d'assise  et  banis  de 
bans  etc  (a). 

23.  Quiconques  bourgois  ou  manant  en  le  ville  fait  venir,  soustoit 
ou  amainne  homme  forain  pour  grever  ou  faire  mal  as  bourgois  de 
le  ville,  ja  ne  ly  faehe-il  riens,  s'il  est  prouvet  par  devant  eschevins 
que  il  ait  fait  venir  ou  soustoitiet,  il  est  à  50  Ib.  et  banis  deux  ans; 
et  sil  advenoit  que  ly  homs  forains  feist  aucun  mal  ou  grief,  si  que 
dessus  est  dit,  ly  eschevins  doibvent  pugnir  le  bourgois  ou  le  manant 
et  l'omme  forain  aussi  selonc  le  quantité  du  meffait  et  des  annures, 
s'elles  y  sont. 

A.  B,  C,  D. 

24.  Quiconques     porte    coutel       Quiconques  porte  coutielarmeure, 
armure  et  pluiseurs  aultres  cou-  »  miséricorde, 
tiaulx,  tant  pour  fauchons  come                      »  fauchon, 

pour  plommées,  »  plommée, 

contre  ban  et  assise  de  le  ville  et  qui  le  sacque  aussi,  pour  tant  qu'il 
n'en  face  mal  et  qu'il  n'en  fiere,  il  est  à  50  Ib.  et  banis  un  an. 

25.  Quiconques  en  fiert.  ly  eschevins  le  pugniront  selonc  le  quantité 
du  fait,  et  doibvent  ly  eschevins  considérer  le  personne  qui  le  fait, 
s'il  est  mesleux.  ou  se  c'est  personne  paisible  que  soit  mie  acoustumé 
de  tel  cas  faire  ;  et  que  il  soit  mescheu,  ly  eschevins  y  mettent  bien 
remède  selonc  ce  qu'il  voient  que  bon  soit. 

26.  Quiconques  fiert  homnie  ou  femme,  si  qu'il  quiesche,  et  puis 
qu'il  est  queus,  se  il  le  refiert  ou  boute,  il  est  à  10  Ib.  et  à  dix  s. 

27.  Quiconques  fiert  homme  de  main  armée  de  quoy  que  che  soit, 
il  quiet  il  fourfait  de  10  Ib.  de  loy. 

28.  Quiconques  fiert  homme  bourgois  à  autre  ou  manant  du  ping 
ou  de  le  painne,  pour  tant  qu'il  n'ait  riens  en  se  main,  et  lui  doinst 
si  grant  cop  que  il  quiesche,  mais  qu'il  ne  le  refiere  ou  boute  puis 
qu'il  est  queu,  il  n'est  que  à  30  s. 

29.  Quiconques  hommes  forain  met  main  à  bourgois  de  le  ville 
par  mal,  il  est  à  30  s.,  à  50  Ib.  et  banis  tant  et  sy  longement  que  ly 
eschevins  vaulront  ;  et  s'il  advient  que  il  soit  tenus  après  ou  devant 
le  jugement,  le  bailli  le  doit  tenir  en  prison  au  dedens  de  le  Viese 
tour,  tant  que  ly  eschevins  aient  jugie  le  foiufait  et  qu'il  ait  finet 
de  l'amende  aussi  bien  de  le  partye  de  le  ville  come  de  le  partye  du 

(a)  S!r. 


PlftPRS    JFSTIFICATIVKS  7Ô9 

seigneur  do  lo  terre,  sil  nest  ain.si  que  ly  baillieux  ait  bonne  plegerie 
de  ly  ou  Ixinne  seeureté  de  tout  le  fourfait  entièrement.  Et  s'il  en 
prent  plegerie,  puis  qu'il  lesce  aler  le  corps,  il  est  tenus  de  rendre 
toute  l'amende  de  le  partie  du  fourfait,  telle  que  le  ville  ly  pœut  avoir. 
Et  s'il  advenoit  que  ly  sires  de  le  terre  ou  ses  bailli  volloient  quitter 
ou  déporter  de  se  partye.  doit  ly  bailli  tenir  le  corps  en  prison,  tant 
et  si  longeinent  qu'il  ait  fait  de  le  partye  de  le  ville. 

30.  Quiconques  va  par  nuit,  puis  l'eure  que  ly  eschevin  ont  déter- 
miné, sans  candelle  ou  sans  lanterne  et  candelle  ens  alumée,  et  wettes 
l'enconteront  ou  arresteront,  il  e.st  à  100  s.  Et  se  cil  ou  celle  qui  ainsi 
iront,  dient  lait  ou  villenie  as  wettes  pour  l'occoison  de  leur  office,  il 
serroit  à  10  Ib.  d'assise  et  à  100  s.  et  banis  à  le  volenté  des  eschevins. 
Et  quiconques  main  meteroit  par  mal,  il  serroit  à  50  Ib.  et  à  50  s.  et 
banis  ung  an. 

31.  Quiconques  dit  lait  ou  villenie  à  homme  qui  soit  en  eswart  et 
en  office  de  le  ville,  pour  tant  que  che  soit  pour  l'occasion  de  son 
eswart  ou  de  son  office,  il  est  à  10  Ib.  et  banis  à  le  voulenté  des  esche- 
vins  ;  et  quiconques  le  main  metteroit  par  mal,  il  serroit  à  50  Ib.  et 
banis  ung  an. 

32.  Quiconques  se  melle  de  coulletrie,  de  quoi  que  che  soit  ne  de 
quelconques  marchandises  que  che  soit,  s'il  n'est  sermentés  as  esche- 
vins,  il  est  à  10  Ib.  et  banis. 

33  (a).  Quiconques  mesiu-e  de  fausses  mesiu-es  et  poise  de  faiLsses 
balances,  il  est  à  60  s.  et  im  d.  de  loy  et  les  mesures  et  les  balances 
perdues,  en  tel  manière  que  on  en  doit  faire  justice,  si  comme  de  ardoir 
par  devant  le  maison  celuy  ou  cely  qui  ce  aroit  estet  ou  enmy  le  mar- 
quiet  au  bled,  se  ly  esclievin  ly  veullent  faire  grasse  ;  et  convient  que 
li  prevos  ou  ses  mes  livrece  le  faille  de  quoy  celle  justice  sera  faicte, 
et  poiu-  ce  il  en  a  les  eskreances,  si  comme  le  métal  des  mesures,  quant 
elles  sont  fondues,  le  fier  des  balances,  des  rasieres,  des  couppes, 
quant  elles  sont  arses.  A  celle  jiustice  faire  convient  avoir  deux  esche- 
vins  au  mains  et  li  foiu"fais  est  ainsi  devises  :  ly  sire  de  le  terre  y  doit 
avoir  20  s.,  et  li  eschevin  20  s.,  et  le  prevost  20  s.,  et  li  gardions,  qui 
le  feu  apporte  pour  le  justice  faire,  a  le  denier  (b). 


(a)  Ce  §  omis  A. 

(h)  B,  C  présentent  ici  les  .3  §  auivantJi  : 

1 .  Ly  prevost  demande  et  veult  traire  à  sen  droit  et  dist  que  ch'est  de  se  seignourie 
que  toutes  bestes  et  toutes  les  choses  que  on  tieruie  estraiieres,  sans  seigneur,  en 
quemin  ou  en  voye  ou  sur  cauchie,  dedens  le  banlieue  de  Douay,  sont  sienes  de 
son  droit,  puisqu'elles  ne  sont  sieues  et  que  estraiieres  sont  trouvés. 

2.  Il  demande  tous  les  arbres  qui  caient  sur  pire  ou  sur  quemin,  qui  sont  couppet 
ou  qui  ca'ent  par  viollece,  par  force  de  vent. 

3.  Il  demande  tous  les  arbres  qui  sont  sur  le  rivière  et  sur  rue,  deseire  les  meullins, 
sy  avant  que  ly  eschevinages  dure  jusques  vers  Lambres.  Et  ly  castelains  de  Douay 
a  tous  les  piantins  qu'on  fait  en  le  rivière  ou  sur  waresquais  jusques  au  Kieviron 
vers  Lalaing,  commenchant  du  desoubz  des  ineuUins  de  Douay  jusques  au  Quie* 
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34.  Quiconques  dist  lait  ne  villenie  ou  reproche  en  trieves,  il  est  à 
50  Ib.  et  banis  un  an. 

35.  Quiconques  reproche  mort  domme  ou  de  femme,  de  quoy  on 
ay  fait  justiehe  en  loy,  il  est  à  chinquante  Ib.  et  banis  ung  an. 

36.  Quiconques  demande  les  trieves  de  le  ville,  ly  eschevins  luy 
doibvent  faire  avoir,  en  tel  manière  que  le  sergent  le  seigneur  de  le 
terre  le  font  flancher  as  parties,  jusques  au  terme  que  on  y  met  aux 
us  acoustiunés  de  le  ville.  Et  s'il  advenoit  que  ly  sergent  le  bailly  ne 
voUoient  ou  refusoient  à  venir  à  prendre  le  trieve  avec  eschevins, 
ly  eschevins  sont  tenu  de  faire  fianchier  le  trieve  en  leiu*  main  ou  en  le 
main  de  leur  propre  sergent  de  lialle  ou  de  le  basse  justiehe,  se  elle 
est  oit  avec  eschevins  présent,  aux  us  et  covLstume  de  le  ville,  si  que 
dessus  est  dit.  Et  s'il  advenoit  que  aucuns  ou  auciuie  ne  volloient  ou 
refusoient  à  donner  trieuves  par  devant  eschevins.  ly  eschevins  luy 
doivent  faire  semonre  par  les  sergans  le  bailly  ou  par  leurs  propres 
sergaiLs,  ou  ly  eschevins  meisme,  s'il  n'ont  sergent  présent  avec  eux, 
qui  les  semoigne.  Et  doient  semonre  celui  qui  aroit  refusé,  s'il  est  pré- 
sent par  devant  esclievins,  pom*  donner  trieuves.  siu*  le  fourfait  de 
cent  s.  Apries  tantost,  on  luy  fait  le  II''  semonse,  sour  le  fourfait  de 
10  Ib.  De  (a)  rechief,  on  ly  fait  le  tierche  semonse,  sur  60  Ib,  se  il  ne 
vient  avant.  Ces  3  semonses  faites  et  passées,  s'il  ne  vient  avant,  on 
le  semont  sur  50  Ib.  et  banis  ung  an,  le  ^6^  seconde  semonse  sur  60  Ib., 
50  Ib.  et  banis  deux  ans,  le  III^'  semonse  sur  60  Ib.,  50  Ib.  et  banis 
2  ans,  le  Illf  semonse  sour  60  Ib.,  50  Ib.  et  banis  5  ans,  pour  tant 
que  ly  eschevins  croient  que  ly  semonse  soit  en  le  ville  ;  et  doivent 
ly  eschevins,  qui  aront  esté  à  ces  semonses,  faire  raport  à  leurs  com- 
paingnons  en  le  halle  et  dire  comment  ilz  ont  fait.  Et  adont  ly  esche- 
vins, 7  dou  mains,  jugeront  les  fourfais  des  amendes,  selonc  che  que 
leur  compaingnons  leur  aront  raporté  et  dit,  car  tout  cil  fourfait  de 
ces  semonses,  en  quoy  ly  semons  sera  demeurant  de  le  derrainne 
semonse   etc  (c). 

37.  Quiconques  fait  playe  de  banlieue  que  eschevins  aient  veue, 
il  ne  pviet  avoir  trieves  ne  estre  à  loy  jusques  à  40  jours,  se  ly  mire 
ne  tesmogne  cy-dedens  son  serment  que  ly  naurés  soit  hors  de  péril 
de  mort  ou  il  ne  le  rend  warit  par  devant  eschevins  ;  et  convient 
avoir  7  eschevins  en  le  halle  à  celuy  mettre  à  loy,  qui  a  esté  ensengnies 
à  arrester  par  deux  eschevins.  Il  est  usaige  et  coustume  que  le  jœdi 
devant  le  Tiefanée  et  le  jœudi  devant  le  Saint-Jehan-Baptiste,  on 
doibt  crier  les  trieves  de  le  ville  au  marquiet  au  blet,  poiu*  le  raison 
des  gens  deforain  qui  viennent  au  marquiet  le  jour  de  le  Tiefane  ; 
et  le  jour  Saint -Jehan-Baptiste,  on  doibt  crier  les  trieves  de  le  ville 
poiu"  les  bourgois,  à  l'entré  des  églises  et  des  peroches,  fors  ques  à 


(a)  ((  de...  60  Ib.  »,  omis  A. 

(b)  «  le...  ans  »,  omis  A. 

(c)  Sic, 
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l'esprlise  Saint-Aiiu'',  mais,  on  ce  lyou,  1»»  cri-on  on  lo  plaeoà  Dovioiil  (n). 

38.  On  di)it  orior  lo  value  oon  doit  pn>ndre  do  cappons  do  ronte 
par  les  4  jours  de  Nool  (b). 

39.  Quiconqufw  frans  Iiouls  ou  aultres  doforain  oliovauchc  pariny 
lo  \iilo,  par  dodons  lo  banlieue,  annés,  pour  faire  mal  aux  boiu-gois 
do  lo  ville,  il  doit  p(»rdre  les  armures  et  le  cheval,  et  si  e.st  à  100  Ib. 
dartisions  dv  fourfait  et  doit  partir  lo  ville  :  do  tout  che  à  moitiot 
oontre  lo  seijîneur  do  le  terre,  se  ehioux  est  pris  ou  arrostés  en  présent 
fait.  Et  s'il  advenoit  que  il  frapa^t  et  ne  fuist  mie  arrostés,  et  il  sosba- 
t«sis  ou  pooir  de  le  ville  en  aucun  temps  et  fust  pris  et  arrestés,  on  le 
doibt  tenir  tant  et  si  longement  qu'il  ait  fait  de  ses  fourfais  et  de  ses 
amendes  que  oschevins  aront  jiigie  sour  luy,  au.ssi  bien  pour  lo  partie 
do  le  ville  oome  pour  le  partie  lo  soignevu"  do  le  terre  (c). 

40.  Quiconques  fait  ou  fait  faire  fumier  à  30  pies  de  le  oauohio,  il 
est  à  10  Ib.  de  fourfait  et  le  fumier  perdu.  Et  a  ly  sires  de  le  terre  le 
moitié  au  fimiier  et  ly  ville  l'autre.  Et  convient  que  deux  eschevins 
au  mains  voisent  voir  à  ses  fumiers  pour  voir  comment  il  scievent, 
pour  raporter  à  leurs  oompaignons  en  le  halle,  pour  jugier  l'amende 
telle  que  elle  y  doit  estre.  Et  ly  bailly  ou  cieux  qui  son  lieu  tient  ou 
sil  .sergent  qu'il  y  vaudra  envoiier  doivent  estre  et  aler  avec  eschevins, 
pour  vir  aussi  comment  ly  fumiers  seront. 

41.  Quiconques  dit  villenie  d'eschevins  ne  d'omme  qui  ait  esté 
eschevins.  pour  jugement  qu'il  ait  fait,  il  quiet  el  fourfait  de  10  Ib.  et 
banis  de  le  ville  avec  le  loy.  proue  (d)  que  ly  villenie  ara  esté  dite 
pour  loy  ou  jugement  qu'il  ait  fait  poiu"  son  cschevinaige. 

42.  Et  quiconques  reprocheroit  eschevins  ne  homme  qui  ait  esté 
eschevins,  pour  jugement  qu'il  ait,  fait  ou  diroit  villenie  poiu*  cause  de 
l'eschevinage,  il  queroit  el  fourfait  de  50  Ib.  avec  le  loy  et  si  seroit 
banis  img  an  de  le  ville. 

43.  Et  quiconques  feroit  mal  eschevins  pour  cause  de  son  office  ou 
de  le  loy  de  le  ville,  on  en  feroit  justice,  si  comme  de  le  teste  coper, 
se  tenus  estoit  ;  et  se  on  ne  le  pooit  tenir,  on  le  baniroit  à  toits  jours 
de  le  ville  sur  le  teste. 

44.  S'il  advient  que  aucuns  hustine  adviegne  on  le  ville,  tout  li 
proisme  do  linage  à  une  partie  et  à  l'autre  sont  en  bonnes  trieves 
40  jours  après  le  fait  advenu.  Et  s'il  estoit  aucuns  qu'il  sievist  pour 
mal,  se  homme  ne  femme  qui  n'eust  estet  au  fet  de  le  meslée,  il  queroit 
el  fourfait  de  50  Ib.  et  si  serroit  banis  5  ans  de  le  ville,  preug  que  che 
euist  esté  avant  que  lez  40  jours  fussent  passés.  Et  quiconques  queroit 


(a)  "  On  les  crj-e  empres  les  bailles,  au  bout  de  le  rue  du  Croquet  Saint-Amé.  En 
l'an  mil  IIII'^  LX  et  40  ans  par  avant  bien  entretenu  »,  C  ( §  45)  et  D  (^  39)  seuls. 

(b)  «  On...  Noël.  On  les  prise  et  crye  le  jour  Sainct-Estienne  »,  C  (  §  46)  et  D  (^  40) 
seuls. 

(c)  B  'présente  ici  une  -partie,  du  %  \\  à  la  fin,  du  vidimus  donné  le  23  février  1372 
par  le  comte  Ijouis  de  Maie  de  l'ordonnance  du  31  oct.  1370  du  seigneur  de  S. -Albin 
et  de  la  ville  sur  la  basse  fustice  (Voy.  pliis  haut,  1274,  P.J.  ('2b), 

(d)  B  ;  «  régnant  rjue  %  4- 
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lioîiime  ne  femme  en  se  maison,  qui  n"aroit  estet  au  fait  de  le  meslée. 
il  serroit  à  60  et  50  Ib.  et  banis  10  ans  de  le  ville,  preves  que  che  fust 
dedens  lez  40  jours. 

45.  Et  quiconques  meteroit  main  à  homme  ou  à  femme  par  mal, 
qui  n'aroit  esté  à  le  meslée  au  fait  présent,  il  queroit  el  fourfait  de 
50  Ib.  et  si  serroit  banis  20  ans  de  le  ville,  preug  que  che  fut  dedens 
les  40  jours. 

46.  Et  quiconques  feroit  playe  de  banlieue,  orbes,  cops  ou  mort 
domme  ou  à  femme,  qui  n'aroit  esté  présent  au  fait  de  le  iTieslée,  sy 
que  devant  est  dit,  et  on  le  pooit  tenir,  on  en  feroit  justiehe  comme  de 
murdrier  ;  et  se  on  ne  le  pooit  tenir,  on  le  baniroit  de  le  ville  à  tous- 
jours  comme  miu-dreiu",  preug  que  ly  fais  fu  fais  dedens  les  40  jours. 

47.  Quiconques  fiert  liomme  en  trieves,  dont  le  trieve  soit  enfrainte, 
on  banist  celuy  qui  Femfraint  à  tousjours  sur  le  teste  ;  et  s'il  y  avoit 
plaie  de  banlieue  et  con  le  peust  tenir,  on  en  feroit  justiehe  comme  de 
le  teste  copper. 

48.  Et  quiconques  ochiroit  homme  en  trieves,  on  en  feroit  justiehe 
de  traisner  et  de  pendre  comme  murdrier,  s'il  estoit  tenus  ;  et  s'il 
n'estoit  tenus,  on  le  baniroit  à  tousjours  de  le  ville  comme  murdrier. 

49.  Tous  les  bourgois  de  Douay  sont  délivré  des  banissiu'es  et  des 
bans  d'assisse  des  meffais,  qui  sont  sur  les  clers,  et  les  clers  siu"  les 
bourgois. 

50.  Ly  fourfais  de  .30  s.,  de  60  s.,  de  11  Ib.  et  demie  et  de  60  Ib. 
sont  tous  fourfais  de  loy» 

51.  Ly  foiu-fait  de  cent  s.,  de  10  Ib.  et  de  50  Ib.  sont  fourfait  d'assise. 

52  (a).  Quiconques  bom-gois  est  manans  hors  de  ceste  ville  et  il 
soit  tenus  en  debte  à  aucun  bourgois  de  le  ville,  se  ly  boiu-gois,  à  quy 
il  sera  tenus  de  le  debte,  le  veult  faire  appeller  à  venir  faire  loy,  ly 
eschevin  doivent  fere  crier  à  le  fenestre  de  le  lialle  que  telz  homme 
viengne  faire  loy,  dedens  40  jours,  à  tel  homme  qui  loy  en  a  demandé; 
et  s'il  n'y  venoit  dedens  les  40  jours,  on  le  baniroit  à  tousjours  comme 
laron.  Et  s'il  advenoit  que  ly  bourgois,  qui  ainsi  aroit  esté  appelle, 
venoit  en  le  ville  dedens  les  40  jours  luy  présenter,  par  devant  deux 
bourgois,  qu'il  est  appareilles  de  faire  loy,  s'il  est  aucuns  qui  avoir  le 
veulle  et  depuis  prenge  aucime  personne  dont  il  laisse  savoir  par 
devers  eschevins.  que  ainsi  s'est  présentés  en  le  ville  pour  faire  loy 
par  devant  telz  bourgois,  ly  eschevin  ne  pevent  aler  avant  ens  ou 
ban  contre  le  boiu"gois  qui  ainsi  seroit  présentés,  preuc  qu'il  en  aient 
eut  le  recort  des  dis  bourgois  par  les  sermens  devant  qui  cius  se  seroit 
présentés  et  que  ce  fust  dedens  le  quarantaine,  et  convenroit  que  ly 
cris  des  40  jours  fust  reconmencés  de  nouvel.  Et  toutes  les  fies  que, 
dedens  les  40  jours,  se  veroit  rejaresenter  à  loy  dedens  les  40  jours, 
li  tans  devant  ne  li  porteroit  riens  de  préjudice. 

53  (a) .  Quiconques  bourgois  s'oblege  à  paiier  une  debte  par  eschevi- 

(a)  Ces  deux  derniers  §  fiont  utnin  A,  présentent  dans  B  l'ordre  ci-dessous  el  sont 
intervertis  dann  C,  D. 
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nage  à  luy  et  au  sien  et  il  ait  héritages  en  Tesclievinage,  on  ne  peut  mie 
vendre  les  dis  héritages  par  le  vertu  de  la  dite  obligaeion,  ains  le  doit 
tenir  eeulx  à  qui  on  se  sera  ainsi  obligie  preus  prenans.  jusques  adont 
que  ly  debte  sera  paiie,  sauf  que  on  les  desrente  et  retiengne  souffis- 
sauinent . 

1545 

1400  env. 

Clauses  nécessaires  pour  acquérir  la  condition  de  manant. 

Copie  de  1425  env.  :  registre  A  A  86,  fol.  29'. 

1.  Ly  eschevin  ne  tiennent  nul  homme  pour  manant  en  ceste  ville, 
qui  doye  avoir  francquise  de  manant,  s'il  n"a  tenut  sen  mainage  en 
eeste  ville  an  et  jour,  sans  manoir  avec  aultruy  ne  desoubz  autruy 
et  saiLs  ehou  aussi  qu'il  ait  paiiet  et  paieee  toutes  les  deV)ites  de  le 
ville,  si  comme  de  tailles,  d'assises. 

2.  Et  s'il  manoit  avœc  aultruy  san.s  y  estre  ques  de  l'ostel,  on  ne  le 
teroit  mye  pour  manant  ;  et  s'il  avoit  refuset  à  paiier  tailles  ou  assises, 
on  ne  le  tenroit  mie  pour  manant,  ja  fut-ce  cose  qu'il  eust  demouret 
en  le  ville  an  et  jour  ou  plus,  ne  il  n'aroit  mielesdroir-tures  c{ue  manans 
doit  avoir  en  le  ville. 

1546 

1400  env. 
Règles  relatives  an  rôle  des  échevins  dans  Vexéciition  des  testaments. 

Copie  de  1425  env.  :  registre  AA  86,  fol.  2'. 
Pour  la  date,  voy.  t.  I,   §  12A. 

1.  Et  se  lîomnae  ou  femme  estoit  atrés  de  sen  serment,  pour  tant 
qui  fus  testamenteurs  de  le  chevanche  du  trespassé  et  il  n'en  desist 
vérité  et  escheviiLs  le  peueschent  scavoir  de  vérité,  il  querroit  en  four- 
fait  de  50  Ib.  et  banis  im  an.  vm  jour  et  ne  seroit  jamais  crus. 

2.  Et  quiconques  enteroit  en.s  es  biens  d'une  personne  trespassé. 
sans  eschevins.  ne  qu'il  emportast  riens  de  ses  biens  sans  le  commant 
des  eschevins  ne  justiches,  ny  aultres  ne  personne  de  ses  amis  carne ulx. 
il  querroit  en  fourfait  dv  60  Ib.  et  banis  à  le  discression  de  le  loy. 

1547-1549 

1400  env. 

Coututne  privée  concernant  la  justice  civile  pénale. 

Copie  de  1425  env.  :  registre  A  A  86. 
Pour  la  date,  voy.  t.  1,  §  172  début,  en  n. 
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1547 
1400  env. 
Principes  généraux  de  la  saisie. 

Copie  de  1425  env.  :  registre  A  A  86,  fol.  20.  —  On  peut  remarquer  que  les  §  6-7 
sont  reproduits  de  la  P.J.  1591,3. 

Che  sont  les  cas  qui  eschient  as  b.\sses  justices,  dont  il  usent 

ET  doivent  user. 

1.  Premiers,  s'il  est  aucuns  bourjïois  qui  demande  loy  d'auchune 
personne,  soit  liomme  ou  femme,  d'ime  debte  dont  on  aroit  dormet 
jour,  lequel  jour  ne  seroit  mie  passé,  ly  bourgois,  qui  tel  clain  feroit 
avant  que  ly  jours  fust  venus,  dequeroit  du  clain,  se  li  deffendeur 
jDooit  prouver  que  ly  clameres  ly  oust  donnet  jour  de  tans  avenir,  si 
que  dessus  est  dit,  et  amenderoit  le  dit  clain. 

2.  Quiconques,  fust  homme  ou  femme,  olameroit  sur  homme  ou 
seur  femme  de  plus  que  tesmoing  aroient  deposet  que  on  ne  devroit 
au  clameur,  ly  clameres  amenderoit  le  clain  comme  fause  clameur. 

3.  Se  doy  bourgois  ou  pluisieiu"s  demandoient  loy  diin  bourgois, 
ly  justice  doit  estre  crute  sur  son  serment  liquelz  demanda  premiers 
loy  :  si  en  doit-on  faire  loy  à  celui  qui  premiers  la  demandé  à  le  jus- 
tice. 

4.  Les  basses  justices  doivent  et  pevent  faire  loy  de  tous  chiaus 
dont  il  seroient  requis  à  avoir  loy,  alans  entrés  en  le  riviiere,  si  avant 
que  ly  eschevinages  de  Douay  dure  jusques  au  Quieviron. 

5.  Quiconques  est  en  prison  par  devers  le  basse  jvLstice  pour  debte, 
se,  depuis  les  sept  jours  et  sept  nuys  qu'il  y  ara  estet  mis,  est  trouvez 
sans  fers  joesans  4  Ib.  au  mains,  et  il  estoit  aucuns  quy  loy  en  vausist 
avoir,  on  en  feroit  loy. 

6.  Quiconques  efforceroit  le  justice,  puis  cjuil  aroit  estet  ensignies  de 
juges,  il  seroit  à  60  Ib.   (Cf.  P.J.  lôG^). 

7.  Quiconques  briseroit  saisine  qui  aroit  esté  faite  par  eschevins  et  le 
justice,  il  queroit  à  fourfet  de  60  1b.  (Cf.  P.J.  1593). 

8.  Quiconques,  bourgois  ou  bourgoise,  refuse  loy  à  faire  par  devant 
eschevins,  ly  eschevin.  qui  sont  au  lieu  leur  bourgois  ou  bourgoise 
refuse  loy  à  faire,  s'il  ne  sont  que  deux  eschevins,  il  doivent  appeller 
ung  de  leiu"s  compaignons  eschevins,  par  quoy  il  soient  troy  eschevin 
dou  mains,  et  fere  celuy  ou  celuy  qui  refuseroit  loy  à  faire  sommer 
trois  fois  par  le  justice,  présent  les  trois  eschevins,  qu'il  face  loy,  et 
s'il  refuse  à  faire  loy,  luy  sommer  trois  fois  souffissantes,  si  que  dit 
est  ;  les  dis  eschevins  doivent  faire  recort  à  leurs  compaignon.s  en 
plaine  halle  des  dites  sommations,  et  le  record  fait,  si  cjue  deseure 
est  dit,  ly  eschevin  doivent  faire  crier  as  fenestres  de  le  halle  que  telz 
hom  ou  tel  femme  a  refuset  loy  et  que,  jamais  à  nul  jour,  né  peult 
avojr  corifort.  cons(>i!  no  aicvo  de  le  ville  no,  jamais  à  nul  jour,  no  poult 
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tivuir  bifufot  dv  iimisoii  d'uuuiusuc-  dv  lo  \illr  n<'  fuuvort  en  le  ville  ; 
vt  l'st  du  tout  enpeutés  de  toutes  hordenances  comme  [on  |  a  ft't  et 
fera,  pour  ronnem'  et  pourfit  des  boiirgois  et  boiirgoises  de  le  \ille. 
sans  les  eeiires  de  le  ville,  leur  on  tient  quil  denieiirce  :  pour  chou  ne 
demeure  mie  (pi  il  ne  soient  tenut  dv  paiier  toutes  les  débites  de  le 
ville. 

9.  Quiconques  meroit  eschevins  et  le  justice  à  le  maison  d'un  bom*- 
gois  ou  d'im  manant,  poiu*  saisir  les  biens  d'un  boiu-gois  ou  d'un 
manant  poiu*  ime  simple  convenence  faicte  devant  gens  sans  esche- 
vinage,  ly  eschevin  ne  pev-ent  ne  doivent  mettre  saisine  pour  telz 
debtes,  se  il  ne  tiemient  que  ly  bourgois  ou  li  manans  soit  fuitieus. 
Et  ly  eschevin  ne  le  tiennent  mie  pour  fuitiu,  s'il  n"a  ostet  sen  lit  ou 
s'il  n'a  estet  appelles  soufïissaument  à  venir  faire  loy  dedens  40  jours. 

1548 

UOU  euv. 

Procédure  générale  de  la  aaisic. 

Copie  de  1-125  env.  :  registre  AA  86.  foi.  1.  —  On  peut  remarquer  que  le  §  9  est 
certainement   reproduit  de  la  P.J.  -128. 

Pour  le  fait  de  le  justice. 

('lie  sont  les  ensengnemens  que  les  eschevins  doibvete  faire  à  le 
justiche,  quant  on  areste  img  honnne  poiu-  debte,  ou  on  a  fait  saizme 
siu"  une  maison  ou  sur  gardins  ou  terres  de  rente  non  paiies  ou  sur 
bestes  muées. 

1.  Prumiers.  quant  uns  claius  i-st  fondés  à  le  eoustume  de  le 
ville  par  devant  eschevins.  et  le  jus'tiche  ara  sonné,  che  que  ly  res- 
}3onde  en  cognissant  ou  en  niant  à  le  coustunie  de  le  ville,  et  chieus 
qui  serra  arestés  ara  respondu  par  devant  eschevins,  se  il  le  nye,  sauf 
ses  bonnes  raisons  et  deffenses,  les  eschevins  doibvent  dire  :  «  Jus- 
tiches,  soiies  seurs  des  parties  :  \ous  qui  estes  demandent,  aiies  aporté 
vo  ytendi  en  le  main  de  lim  de  nous  deux,  dedens  tierc  jour,  noms 
et  soiu-noms  de  chiaus  de  qui  vous  vo  voles  aidier  et  aiies  tout  con- 
clud  devens  quinzainne  ;  et  vous  vo  defïenses,  se  faire  les  voles  ».  Et 
se  chieux  qui  serra  arestés  le  nye  absolutement,  sans  demander  ses 
defïenses,  il  ne  doibt  avoir  nulles  deffenses. 

2.  Item,  se  ch'est  ungs  clains  qui  soit  par  lettres  dobligacions,  ly 
eschevins  doibvent.  après  le  clain  fondet,  dire  que  il  ait  conclud 
dedens  7  joiu-s  et  7  nuis.  Et  se  chieux  est  oblegies  en  lettres  roiaus, 
il  doibt  avoir  quinzainne  à  raporter  ses  defïenses. 

3.  Item,  se  ly  justice  avoit  aresté  aucunne  persoime  qui  fust  en 
apel  contre  le  ville,  les  eschevins  doibvent  dire  à  le  justiche  :  «  Tant 
que  avons,  nous  n  y  a\ons  que  cognoistre  ». 

4.  Item,  se  le  justiche  a  aresté  ou  prestre  ou  clerc  et  il  soit  amenés 
devant  les  eschevins,  li  eschevin  ne  meffont  point  de  l)aillier  cnsingne- 
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inent  i^oiu'  tant  que  il  ait  respondu  coiune  img  aultre  et  que  il  ne  soit 
point  avoués  de  se  clergie. 

5.  Item,  se  ly  prestres  ou  ly  clers  savouoit  de  se  clergie,  ly  esche- 
vins  doibvent  dire  à  le  justiche  que  il  soit  seiu-s  ens  es  prisons  du  pre- 
vost,  desi  atant  que  il  ara  fait  aparoir  de  se  clergie. 

6.  Item,  se  auciui  faisoit  saizinne  pour  arrierages  de  rentes  hire- 
tieres  non  paiies,  après  che  que  le  demandeur  ara  fait  se  demande  et 
que  le  justiche  requerra  renseignement,  les  eschevins  doibvent  dire  : 
«  Justiche.  metes  y  saizinne  et  ares  à  le  coustumme  de  le  ville  et  sauf 
tous  drois  »  ;  et  quant  il  y  ara  mis  saizinne  et  ares,  les  eschevins 
doivbent  dire  :  «  Justiche,  senefiel-lc  à  partie  à  qui  il  apartient 
à  senefier  ». 

7.  Et  se  il  est  aucims  qui  vœule  faire  saizine  sur  héritages  estans 
o  pooir  et  eschievinage  de  ceste  ville  u  siu-  aucuns  biens  meubles  ou 
biestes  apertenans  à  gens  forains,  après  le  saizine  faite  et  que  ly  jus- 
tiche ara  dit  as  eschevins  :  «  Messeigneiu's,  ensigne-me  che  que  j'ay 
à  faire  »,  ly  eschevin  doibvent  respondre  et  dire  :  «  Justiche,  metes 
y  saisinne  et  ares  à  le  coustume  de  le  ville  et  sauf  tous  drois  ».  Apres, 
quant  le  justiche  y  ara  mis  saizinne  et  ares,  ly  eschevin  ly  doibvent 
dire  à  le  partie  :  «  Aportes  vo  itendi  en  le  main  de  Fvm  de  nous  deux 
en  dedens  tierch  joiu"  »  ;  et  se  ch"est  par  lettres,  que  il  ait  conclut 
dedens  quinzaine.  Et  ossi  dire  à  le  justiche  que  le  segnefie  à  parties 
à  qui  il  apartient. 

8.  Item,  se  eschevins  sont  où  il  ait  débat,  les  eschevins  le  pevete 
prendre  et  mener  en  le  halle  ou  faire  commandement  que  il  viengne 
en  le  halle  avœucc£  yaus,  sur  painne  de  ignobediense. 

9.  Et  quiconques  feroit  saisine  de  plus  que  on  ne  ly  debveroit,  le  saizine 
ne  serroit  point  de  valem-  et  sy  ne  vauroit  riens  (Cf.  P.J.  428). 

1549 

1400  env. 

Procédure  particulière  de  la  saisie  coyicernant  les  arrérages  de  renies 
'perpétuelles. 

Copie  de  1425  env.  :  registre  AA  86,  fol.  8'-9. 

Poiu"  avoir  le  paiement  des  rentes  hiretieres  et  des  arrierages  d'icelles, 
deus  soiu"  les  heritaiges  scitués  en  le  ville,  pooir  et  eschevinaige  de 
Douay.  tant  aux  jjersomies  d'église  conune  as  Bonnes  maisons  et 
hospitaux,  bovu-gois  et  aultres,  et  faire  procéder  par  loy,  pai  demandes 
et  faire  les  devoirs  et  diligences  con  s'enssuit. 

1.  Premiers,  \:>o\xr  le  rente  deue  d'un  an  seullement,  se  le  demandeur 
veult  estre  contens  sans  attendre  plus  grans  arrierages,  il  puet  et 
doit  prendre  le  basse  justice  et  par  icelle.  sans  eschevins,  faire  des- 
l)endre  les  huis,  iceux  transporter  ailleurs  ou  dit  eschevinaige,  en 
faisant  dcffcnse  que,  soLU"  lamendc  de  60  Ib.,  aucuns  n'y  reiDCude 
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luas  scUis  cuiiSfiittiiu'Ul  dv  justirc  ou  sattifatiun  l'.strt-  faitr  à  [)artyc. 

2.  Item,  siir  che  pœt  ly  justiche  faire  vendicioii  des  dis  huis  ;  et  se 
pœt  porter  les  deniers  pour  sattifaire  le  rente  deuiandce,  ou  puet 
faire  despendre  li-s  feni'sti'es  de  le  maison  et  en  user  ptir  le  manière 
ilessus  dite. 

3.  Item,  se  aucuni-  ojjposition  si  assiet  par  ceux  (jiii  ont  droit  u 
lyretaif^e.  ly  justiehe  met  les  parties  en  joiu-  di^vant  estlunins,  les- 
(juelz  en  ont  le  jujîement  et  cognoissanehe. 

4.  Item,  et  qumit  au  plus  jj^^nns  arrierages  (jiic  Ir  rente  d  iinr  année 
etc  (a),  le  d(>mandeur  d  ieeux  arrierages  jniet  et  doit  faire  saisine 
et  arest  de  trois  années  et  non  de  plus  à  une  fois,  par  la  dicte  justiehe, 
en  le  présence  de  deux  eschevms.  lesquelx  eschevins,  le  saisine  faite, 
ordoiuient  et  quierquent  à  le  dicte  justiche  que  elle  soit  segnefi<;  à 
parties  selonc  le  coustinne  ;  et  se  aucuns  biens  sont  à  despouUier 
soiu'  le  lieu,  fait  deffense.  sour  le  dicte  amende  de  60  Ib.,  que  aucuns 
n'en  prendi-  ne  transporte  hors  aucime  chose  sans  sa  licence  ;  et  ce 
fruit,  quand  est  meur.  jniet  ly  justice  despouUier  et  vendre,  poiu"  con- 
tenter les  dis  arrierages  à  l'ordonnance  des  eschevins. 

5.  Item,  est  ly  coustume  de  le  significacion  faire  soiu*  le  lieu  et  tene- 
ment  que  est  saisis  à  celuy  à  qui  propriété  y  appartient,  s'il  est  en  le 
ville,  et  si  n  est  à  1  ostel.  as  plus  prochains  voisins  ;  avec  aultres 
sollempnités  dune  potente  mettre  et  assir  sour  ou  empres  le  heritaige 
saisi,  connue  déclaré  sera  chy -après. 

6.  Item,  pom'  les  dictes  saisines  avoir  leiu-  effet  et  sortir  conclusions, 
se  fait  mie  fois  l'an  cris  publicques  à  le  moyenne  fenestre  de  le  halle 
que.  quiconques  ara  fait  aucime  saisine  ou  arrest  siu-  aucuns  heritaiges 
poiu"  arriéra gas  de  rentes  hiretieres,  et  il  voldra  avoir  le  record  que 
en  feront  les  eschevins  et  le  justice  de  ce  que  fait  en  sera,  se  viegne 
en  le  halle  à  certain  joiu"  que  on  déclare,  les  e.schevins  y  seront  en 
nombre  de  7  ou  plus  que  aiu-ont  les  j^artiew,  comme  de  raison  sera. 

7.  Item,  que  depuis  les  saisines  faictes  par  le  maniei'e  dessus  dicte 
et  par  loy.  est  nécessités  qu'il  ait  XV  joiu-s  entiers  depuis  la  dicte 
saisine  et  ly  joiu-s  que  ly  recors  se  fera,  pom'  ce  que  aucims  se  vœt 
opposer  ce  temps  jDendant  ou  au  jour  du  record,  il  sera  receus  et  oïs 
à  sa  dicte  opposition  et  aseignera  à  certain  jour  as  parties  pour  y 
procéder. 

8.  Item,  que  quant  la  dicte  journée  d'iceux  recors  ara  suivi  en  plainne 
halle  comme  dessus  dit.  est  de  necessitet  au  demandeur  des  arrierages 
de  se  dicte  rente  hiretiere  qui  en  ara  fait  saisine,  que,  par  le  dicte  jus- 
tice, il  fâche  assir  une  potente  de  bos  au  dehors  de  l'iretaige  saisi, 
en  lieu  publicque.  sour  rue,  en  dedens  la  quinsaine  ensuivant,  laquelle 
potente  baille  seignification  de  le  saisine  avec  che  que  dessus  est 
dit  ;  et  doit  demoiu-er  le  potente  où  elle  sera  assise,  par  ung  an  et  img 
jour. 

9.  Item,   ceste  prosecution   ainsi   faicte  et   continuée  et  l'iretaige 

(a)  Sic. 
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demeuré  ainsi  sainsi  et  potenté  par  le  dit  an  et  jour,  ce  tainps  passé, 
se  fera  ungs  cris  publiques  en  le  halle  et  de  quarfour  en  quarfour  par 
le  ville  de  Douay,  adfin  que  vuigs  chacuns  ait  cognoissance  de  sauver 
son  hiretaige  ;  et  ne  puist  en  ce  prendre  ignorance  que  quiconques 
voldra  avoir  le  possession  des  hirtaiges  qui  ainsi  aient  estet  sainsys, 
potentés  et  démenés  par  loy  pour  les  dis  arierages  de  rente  héritière, 
viengne  à  certain  jour  après,  qui  sera  asseigies  en  la  dite  halle  et  que 
les  dis  esche  vins  et  justice  i  seront,  qui  en  bailleront  les  possessions 
à  ceux  à  qui  il  appartendra,  selonc  la  dicte  loy  et  le  coustume  de  le 
ville. 

10.  Item,  au  dit  jour  que  sera  assigné  pour  les  dictes  possessions 
baillier,  est  nécessités  à  ceux  qui  vouldront  sauver  leur  héritage  et 
en  deinourer  possesser,  de  paier  les  arrierages  contenus  en  le  saisine  ; 
et  ne  sera  aucuns  receus  ad  ce  jour  à  opposition,  mais  bien  porra  ly 
possesser  paiier,  se  il  luy  plest.  pour  lequelle  paie  avoir  monstret  sera 
jour  prefic  asseigné  au  proposant  dedens  le  XV*^  cnsievant  ou  environ. 
Quiconques  sera  negligens  de  payer,  de  présenter  racat  à  jiLstiche, 
ou  de  proposer  le  dit  paiement  estre  fait  et  le  monstre  à  celui  qui  ara 
fait  le  saisine  et  la  dite  persécution  deuement,  sera,  par  la  dicte  justice 
à  Tensengneinent  des  dis  eschevins,  se  partie  le  requiert,  le  possesseur 
de  Theritaige  sainsi  baillier,  acompaignés  toutes  rentes  hiretierez 
qui  y  aront  rente  comme  dessus. 


IXDKX     (IKOCHAiniIOUE 


Abbatia  Joyaci.  —  Jouy  L' Ab- 
baye. Ham.  Dép.  Seine-et- 
Marne,  arr.  et  cant.  de  Provins, 
coinni.  de  Chenoise. 

AiGREMONT.  —  Aigremont.  Ane. 
chat.,  ferme.  Dép.  Xord,  arr. 
l.ille,  cant.  Pont-à-Marcq, 
comm.    Ennevelin. 

AiNiN   (P..T.    406).    —   Voy.    He- 

NIN    (?). 

Aire.    —   Aire-sur-la-Lys.    Cli.-l. 

cant.   Dép.    Pas-de-Calais,   arr. 

Saint-Omer. 
Alleus,    Alleux,    Allœs,    Al- 

lœs-en-Palluel,   Allues.   — 

Arleux.    Ch.-l.    cant.  ;    siir    lui 

bras  de  la  Sensée.  Dép.  Xord, 

arr.  Douai. 
Alnes.  —  Comm.  ;  sur  la  Scarpe. 

Dép.   Xord,   arr.    Douai,   cant. 

Marchiennes. 
Aloux-en-le-Gohelle.    —    Ar- 

leux-en-Gohelle.     Comm.     Dép. 

Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 

Vimy. 
Amerval.     —     Aumerval.     Dép. 

Pas-de-Calais,    arr.    Saint-Pol, 

cant.    Heuchin. 
Ancra  ;  Excre.   —    Albert    (de- 
puis   1619).    Ch.-l.    cant.    Dép. 

Somme,  arr.  Péronne. 
Anelin,  Aneulin.  —  Annœidin. 

Comm.  Dép.   Xord,  arr.   Lille, 

cant.    Seclin. 
Anequin.   —  Annequin.   Comm. 

Dép.    Pas-de-Calais,    arr.    Bé- 

thune,  cant.  Cambrin. 


Anesin.  —  Annezin.  Comm.  Dép. 

Pa,s-de-Calais,     arr.     et     cant. 

Béthune. 
ANHERruM  ;  Anhiers,  Anwier  ?. 

—  Anhiers.  Comm.  Dép.  Xord, 
arr.  et  cant.  Douai. 

Anich.  —  Aniche.  Comm.  Dép. 
Xord,  arr.  et  cant.  Douai. 

AXTOXIUM  ;  AXTHOING,  AxTOING. 

—  Antoing.  Belgique.  Ch.-l. 
cant.  Prov.  Hainaut,  arr.  Toiu-- 
nai. 

Aquicinctum  ;  AxcHiN.  —  An- 
chin  (L'abbaye  d').  Comm.  de 
Pecquencourt  (voy.  ce  nom).  — 
Detr.  Révolution. 

Ardexbouhcq.  —  Aardenburg. 
Hollande.  Ville.  Prov.  Zélande. 

Armex'tieres.     —     Annentières. 

.  Ch.-l.  cant.  Dép.  Xord,  arr. 
Lille. 

AROxrv\^4iSE  (Le  bos  d').  — 
«  L'Arrouaise,  ancienne  région 
forestière  s'étendant  aux  li- 
mites de  la,  civitas  des  Nervii, 
des  Viromandui  et  des  Atre- 
bâtes  )>  (De  Loisne,  Dictionn. 
topogr.  du...  Pas-de-Calais)  ; 
«  Forêt  des  dép.  Sonune  et 
Aisne  (Artois  et  Vermandois)  » 
(Joanne,  Dictionn.,  II). 

Ascox'S.  —  Abscon.  Comm.  Dép. 
Xord.  arr.  Valenciennes,  cant. 
Denain. 

AsT.  —  Asti.  ItaUe.  Ch.-l.  distr. 
Prov.  Alexandrie. 

AsTiCHES.    —    Attiches.    Comm. 


1.     Les  endioit?    appartenant  à    la   ville    et,    sauf    exceptions, 
nage,  n'ont   pas  été  identifiés. 


à  l'échevi. 
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Dép.    Nord,    arr.    Lille,    cant. 

Pont-à-Mareq. 
Athis  -  SUB  -  Orges     ou     Athis- 

MoNS.  —  Comm.  Dép.  Seine- 

et-Oise,     arr.     Corbeil,     cant. 

Longjumeau. 
Attigny-sous-Bois.      —      Ch.-l. 

cant.  Dép.  Ardennes,  arr.  Vou- 

ziers. 
Aubegni,  Aubigni.  —  Auhigny- 

au-Bac.  Comm.  ;  sur  la  Sensée. 

Dép.   Nord,   arr.   Douai,   cant. 

Arlevix. 
Aubencheul,    Aubenckœl.    — 

Aubencheul-au-Bac.    Comm.  ; 

sur  la  Sensée.  Dép.  Nord,  arr. 

et  cant.  Cambrai. 
AuBENTONS.  —  Aubenton.  Ch.-l. 

cant.  Dép.  Aisne,  arr.  Vervins. 
AuBi,    AuBY.    —   Auby.    Comm. 

Dép.   Nord,   arr.    Douai,   cant. 

Orchies. 

AUBRECHICORT,  AUBRECHICOURT, 
AUBRECICORT,  AUBRECICOURT, 

Obrecicort.  —  Auberchicourt. 

Comm.     Dép.     Nord,     arr.     et 

cant.  Douai. 
AucHi  (P.J.   594).  —  Auchy-lès- 

Hesdin.    Comm.    Dép.    Pas-de- 
Calais,    arr.    Saint-Pol-svir-Ter- 

noise,  cant.  Lo  Parcq. 
AucHY    (P.J.    1015).    —    Auchy. 

Comm.  Dép.  Nord,  arr.  Douai, 

cant.  Orchies. 
AuDENEHAM.       —       Audrehem. 

Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 

Saint-Omer,  cant.  Ardres. 

AUSTRICOURT,      OSTRICOURT.      

Ostricourt.  Comm.  Dép.  Nord, 
arr.  Lille,  cant.  Pont-à-Marcq. 
AUTERIVE.   —   (?). 

AvENNES  -  LES  -  NoNAiNS,  d'ales 
Ba23aumes.  —  Avesnes-lès-Ba- 
paume.  Comm.  Dép.  Pas-de- 
Calais,  arr.  Arras,  cant.  Ba- 
paume. 

AvESNES.  —  Avesnes  -  le  -  Sec. 
Comm.  Dép.  Nord,  arr.  Valen- 
ciennes,  cant.  Bouchain  (?). 

Avions.  —  Avion.  Comm.  Dép. 
Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 
Vimy. 


Aycourt.  —  Ecourt-Saint-Guen- 
tin.  Comm.  Dép.  Pas-de-Calais, 
arr.  Arras,  cant.  Marquion. 

Bailleul  -  Sire  -  Berthoult. 
—  Comm.  Dép.  Pas-de-Calais, 
arr.  Arras,  cant.   Vimy. 

Baillœs.  —  Boisleux-au-Mont. 
Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Arras,  cant.  Croisilles. 

Baillœul.  —  Bailleul.  Ch.-l. 
cant.  Dép.  Nord,  arr.  Haze- 
brouck. 

Bairi-Sainte-Rotrut.  —  Boiry- 
Sainte-Rictrude.  Comm.  Dép. 
Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 
Beaumetz -les- Loges . 

Baldok.  —  Baldock.  Angleterre. 
Ville.  Comté  de  Hertford. 

Ballete,  Barlet.  —  Berlette. 
Ham.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Saint-Pol,  cant.  Aubigny-en- 
Artois,  comm.  Savy-Berlette. 

Bapalm.^  ;  Bapalmes,  Bapau- 
mes,  Bappaumes.  —  Bapaume. 
Ch.-l.  cant.  Dép.  Pas-de-Calais, 
arr.  Arras. 

Bar-en-Puille.  —  Bari.  Italie. 
Ch.-l.  prov.  Terre  de  Bari. 

Barale.  —  Baratte.  Comm.  Dép. 
Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 
Marquion. 

Barlet,  Barlete.  —  Barletta. 
Italie.  Ch.-l.  cire.  Prov.  Terre 
de  Bari. 

Basentin.  —  Bazentin-le- Grand. 
Comm.  Dép.  Somme,  arr.  Pé- 
ronne,  cant.  Albert. 

Bassée  (La,  le).  —  La  Bassée. 
Ch.-l.  cant.  Dép.  Nord,  arr. 
Lille. 

Basserode.  —  Baesrode.  Bel- 
gique. Connu.  Prov.  Flandre 
orient.,  arr.  et  cant.  Tormonde. 

Bastingnies.  —  Bettignies. 
Comm.  Dép.  Nord,  arr.  Aves- 
nes,   cant.    Maubeugo    (?). 

Baudresem.  —  Bautersem.  Bel- 
gique. Comm.  Prov.  Brabant, 
arr.  Louvain,  cant.  Tirlomont. 

Bavai.  —  Ch.-l.  cant.  Dép.  Nord, 
arr.   Avesnes. 
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Beaukesne,  Biaucesne,  etc.  — 

Voy.  Bellequercus. 
Belleforière,      Bieleforiere. 

—  Belleforière.  Chat.  Dt'p. 
Nord,  arr.  et  cant.  Douai, 
coinm.  Roost-Warendin.  — 
Détr. 

Bellequercus  ;  Beaucesne, 
Beaukesne,  Beauquesne, 
Biaucesne,  Biauquesne.  — 
Beauquesne.  Connu.  Dép.  Soni- 
ine.  arr.  et  cant.  Doiillens. 

Berbère  ;  Berbiere,  Brebxere. 

—  Brebières.  Conim.  ;  sur  la 
Scarpe.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Arras,  cant.  Vitry-en-Artois. 

Bevbe,  Buvrey  (?).  —  Beuvry. 
Comm.  Dép.  Nord,  arr.  Douai, 
cant.  Orchies. 

BiACH.  BiARCH,  Byarch.  —  Bia- 
che-Saint-Vaast.  Comni.  ;  sur 
la  Scarpe.  Dép.  Pas-de-Calais, 
arr.  Arras,  cant.  \'itry-en- 
Artois. 

BiAUMONT.  —  Beaumont.  Comni. 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras, 
cant.  Viniy  (?). 

BiAUSSART.  —  Beaussart-à-V  Eau 
ou  BeaussaH-au-Bois.  Haiii. 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Mon- 
treuil-sur-Mer,  comm.  Rimiilly. 

BiERNicouRT.  —  Bei-nicourt. 
Château.  Dép.  Nord,  arr.  et 
cant.  Douai,  comm.  Roost- 
Warendin. 

BiLLi,  BiLLY.  —  Billy-Montigny. 
Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Béthime,   cant.   Lens. 

Bleycourt.  —  Blécourt.  Comm. 
Dép.  Nord,  arr.  et  cant.  Cam- 
brai (?). 

BoissART  (Le),  Buissard  (L"es- 
TANQUE  du).  —  Bouchard. 
Canal  de  dessèchement  de  la 
vallée  de  la  Scarpe.  Voy. 
Finances,  Index  topogr.,  v° 
Boissart    (?). 

Bonne-Esperanche  (Abbeye 
de).  —  Bonne-Espérance.  Bel- 
gique. Ham.  Prov.  Hainaut, 
arr.  Thuin,  cant.  Binche,  comm. 
Vellereille-le-Brayeux. 


BOROHELE,  BOUROELE,  BOUR- 
GHELLE,        BOURCJHELLES.         

Bourghelles.  Comm.  Dép.  Nord, 
arr.  Lille,  cant.  Cysoing. 

BOUCHAIN,    BOUCHAING.    Bou- 

chain.  Ch.-l.  cant.  ;  sur  l'Es- 
caut. Dép.  Nord,  arr.  Valen- 
ciennes. 

BouLENRiEU  (Le).  —  «  Ancien 
ruisseau  qui  prenait  sa  source 
dans  le  bois  d'Epinoy  et  se 
jetait  dans  la  Scarpe  à  Ra- 
che  »  ; —  '(  a  disparu  entre 
Libercourt  et  Evin-Malmaison, 
par  suite  de  la  canalisation  de 
la  Deule  et  du  dessèchement 
des  marais  »  (De  LoLsne,  Dic- 
tionn.  topogr.  ...du  Pas-de-Ca- 
lais) . 

Bouler.  —  Neder-et  Overbou- 
laere.  Belgique.  Comm.  Prov. 
Flandre  orient.,  arr.  Alost, 
cant.  Grammont. 

Bourbourc,  Bourbol-rgh.  — 
Bourboury.  Ch.-l.  cant.  Dép. 
Nord,  arr.  Dunkerque. 

Bours.  —  Bours.  Comm.  Dép. 
Pas-de-Calais,  arr.  Saint-Pol- 
sur-Ternoise,  cant.  Heuchin. 

BousiNCOURT.  —  Bouzincourt. 
Comm.  Dép.  Somme,  arr.  Pé- 
ronne,  cant.  Albert. 

BouTHiON.  —  Bouchon.  Comm. 
Dép.  Somme,  cant.  de  Picqui- 
gny. 

Bouvegnies,  Bouvignies.  — 
Bouvignies.  Comm.  Dép.  Nord, 
arr.  Douai,  cant.  Marchiennes. 

BouviNES.  —  Comm.  Dép.  Nord, 
arr.  Lille,  cant.  Cyzoing. 

Breella  ;  Braiele  (Le),  La 
Braielle,  Le  Braielle,  Le 
Braiielle,  La  Brayelle,  Le 
Brayelle  d'ales  Douay.  — 
La  Brayelle.  «  Fief  et  seigneurie, 
avec  un  château...  s'étendant 
sur  les  terres  sises  à  droite  de 
la  route  de  Douai  à  Arras, 
entre  Cuincy  et  Brebières  » 
(Statist.  archéol.  ...  du  Nord,  II, 
598).  Dép.  Nord,  arr.  et  cant. 
Douai,  comm.  Lambres. 
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Bbiffeul.  —  Petit-Briffœil.  Bel- 
gique. Ham.  Prov.  Hainaut, 
arr.  Tournai,  cant.  Peruwelz, 
comm.  Wasmes-Audemez-Brif- 
fœil. 

Bristou,  Bristowe,  Brustou.  — ■ 
Bristol.  Angleterre.  Ville  des 
comtés  de  Gloucester  et  de 
Somerset. 

Bru  (Le).  —  Le  Bru.  Ham. 
Dép.  Nord,  arr.  Douai,  cant. 
Orchies,  comm.  Coutiches. 

Bruelle  (N.-D.  de  Grâce  lez).  — 
Bruille  -  Saint  -  Aynand.  Comm. 
Dép.  Nord,  arr.  Valenciennes, 
cant.  Saint  -  Amand  -  les  - 
Eaux  (?). 

Bruille.  —  Bruille  -  lez  -  Mar  - 
chiennes.  Comm.  Dép.  Nord, 
arr.  Douai,  cant.  Marchiemies. 

Brunembert.  —  Brunemhert. 
Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Boulogne-sur-Mer,  cant.  Des- 
vres. 

BuHiERCOURT.  — •  Bthucourt. 
Comm.  ;  près  des  sovtrces  de  la 
Sensée.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Arras,  cant.  Bapaume. 

BUIGNECHORT,  BuiGNECORT,  Bui- 
GNECOURT,         BUIGNICOURT, 

BuiNGNiCHOURT.      —     Bucjni- 

court.  Comm.  Dép.  Nord,  arr. 

Douai,   cant.   Arleux. 
BuiLLON.   —  Bouillon.  Belgique. 

Ch.-l.  cant.  Prov.  Luxembourg, 

arr.  Neufchâteau. 
Buisci  d'ales  Barale,  Buissi.  — 

Buissy-Baralle.     Comm.     Dép. 

Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 

Marquion. 
Busegnies-en-Hainau.  —  Busi- 

gny.    Comm.    Dép.    Nord,    arr. 

Cambrai,  cant.  Clary. 
Bu\-REY.  —  Voy.  Bevre  (?). 

Caignicourt.      —      Cagnicourt. 

Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 

Arras,  cant.  Vitry-en-Artois. 
Caisnoit  (Le).  —  Voy.  Hainonis 

QUERCETUM. 

Camberon  LAbbaye  en  Hainau. 
—  -  Cambron-Casteau.  Belgique. 


Comm.     Prov.     Hainaut,     arr. 

Mons,    cant.    Lens-siu'-Dendre. 
Camfin-en-Carembaut.  —  Cam- 

phin-en-Caremhault.     Comm. 

Dép.    Nord,    arr.    Lille,    cant. 

Seclin. 
Campiaux.    —    Villers-Carn'peau. 

Comm.  Dép.  Nord,  arr.  Douai, 

cant.   Marcliiennes. 
Canfin.     —    Camphin-en-Caren- 

hault  (voy.  ci-dessus),  ou  Cain- 

phin-en-Pevèle.     Comm.     Dép. 

Nord,  arr.  Lille,  cant.  Cysoing. 
Cantimpret,   Cantinpret,   Can- 

TiN    Pretz.  —   Abbaye.  Cam- 
brai. 
Cantin,  Cauwentin,  Cawentin. 

—  Cantin.  Comm.  Dép.  Nord, 

arr.   Douai,  cant.   Arleux. 
Carbengni,     Garbaigny,     Gar- 

begni.  —  Garbigny.  Maladrerie 

sise  dans  l'échevinage  au  «  fau- 

boiu-g  Morel,   sur  la  route  de 

Douai  à  Lille...  ;  détr.    1673  » 

(Statist.    archéol...    du    Nord  ; 

II,  567).  Comm.  Douai. 
Cabvin.   —   Carvin.   Ch.-l.   cant. 

Dép.     Pas-de-Calais,    arr.    Bé- 

thune. 
Cassel.    —    Cassel.    Ch.-l.    cant. 

Dép.    Nord,    arr.    Hazebrouck. 
Castiel-en-Cambresis     (Le).  — • 

Le    Cateau.    Ch.-l.    cant.    Dép. 

Nord,    arr.    Cambrai. 
Cauchie     Notre-Dame,     d"ales 

Songniez     (Le).     —     Chaussée- 

Notre-Dame-Loiivignies.  Comm. 

Belgique.    Prov.   Hainaut,   arr. 

Mons,    cant.    Lens-sur-Dendre. 
Cauwentin,  Cawentin.  —  Voy. 

Cantin. 
Chasteillon.  —  (?). 
Chieronane     (P.-J.     651).     Lire 

Thierouane.    —    Tfiérouanne. 

Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 

Saint-Omer,   cant.    Aire-sur-la- 

Lys. 
Chokes.     —     Chocques.     Comm. 

Dép.     Pas-de-Calais,     arr.     et 

cant.    Béthune. 
Commines.  —  Comines  ou  Com- 

mines.  Comm.  Dép.  Nord,  arr. 
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Lille,  oant.  Quesnoy-siir-Deule. 

CONDKIT,    CONDET   (P.J.    810).    — 

Condé-»ur-A  isrie.   C'oniin.   Dép. 
Aisno.  arr.  Soissons,  cant.  Vail- 

CONDETUM  ;    CONDET.    Condé- 

mir-VEscaut.   Ch.-l.  cant.   lJ)ép. 

Nord,    arr.    Valencienne.s. 
Contez.  —  Contes.  Conim.  Dép. 

Pas-de-Calais,    arr.    Montreuil- 

siir-Mer.  cant.  Hesdin. 
CooLSCAMP.    —    Coolscamp.   Bel- 
gique.   Conim.    Prov.    Flandre 

occid.,    arr.    Thielt,    cant.    Ar- 

doye. 
CORBEHAN.  —  Corbehem.  Conun.  ; 

sur  la  Scarpe  et  la  Sen.sée.  Dép. 

Pas-de-Calais,  arr.  Arras.  cant. 

Vitry-en- Artois. 
CoRBiE.    —    Corbie.    Ch.-l.    cant. 

Dép.  Somme,  arr.  Amiens. 
CoRBRY.     —     Cobrieux.     Comm. 

Dép.    Nord,    arr.    Lille,    cant. 

Cysoing. 

CORIERES,  COURRIERES.   Cour- 

rières.     Comm.     Dép.     Pas-de- 
Calais,     arr.     Béthune,     cant. 
Carvin  (?). 
CoucHi.  —  Coucy-le-ChÂteau.  Ch.- 
1.  cant.  Dép.  Aisne,  arr.  Laon.  . 

CotTRCELLE  ;     CORCIELES,     COUR- 
CELES,  CorTRCHIELLES.  Cour- 

celles  -  lez  -  Lens.   Comm.    Dép. 

Pas-de-Calais,     arr.     Béthune, 

cant.    Carvin. 
CouRCHELETTES.  —  Comm.  ;  sur 

la  Scarpe,  qui  vient  de  recevoir 

le    canal    de    la    Sensée.    Dép. 

Nord,  arr.  et  cant.  Douai. 
CousTiCES.  —  Coutiches.  Comm. 

Dép.   Nord,   arr.   Douai,   cant. 

Orchies. 
CovENTRENSis.  —  Coventry.  An- 
gleterre. ViUe.  Comté  de  War- 

wick. 
C^ECHI.  —  (?). 
Crespi.   —   Crépy.   Comm.    Dép. 

Pas-de-Calais,    arr.    Montreuil- 

sur-Mer.  cant.  Fruges. 
Crespi   (P.J.   524).  —  Crépy-en- 

Valois.  Ch.-l.  cant.  Dép.  Oise, 

arr.   SenUs. 


Crevecuer,  Crivecuer.  —  Cré- 
vecœur.  Comm.  Dép.  Nord,  arr. 
Cambrai,   cant.   Marcoing. 

Croisilles.  —  Croisilles.  Ch.-l. 
cant.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Arras. 

Cuinchi-le-Prouvost.  —  Cuin- 
cy-Prévost.  Ham.  —  Quinchy- 
le-Baudcin.  —  Cuincy-Bau- 
duin.  Ham.  —  Quinchi, 
QuiNCi,  QuiNCY.  —  Cuinci. 
Comm.  ;  sur  lEscrebieux.  Dép. 
Nord,  arr.  et  cant.  Douai. 

Cysoing.  —  Cysoing.  Ch.-l.  cant. 
Dép.  Nord,  arr.  Lille. 

Dam  (Le).  —  Damme.  Belgique. 

Ch.-l.   cant.    Province   Flandre 

occid.,  arr.  Bruges. 
Danffront.  —  Domjront. 
Dechy.     Dichi,     Dichy,     Dici, 

Dicy.  Dissi.  —  Dechy.  Comm. 

Dép.  Nord.  arr.  et  cant.  Douai, 
Dexnapetra  ;  Dampierre,  Dan- 

PIERE.    —  Dampierre.    Comm. 

Dép.    Aube,    arr.    Arcis,    cant. 

Ramerupt. 
Deule.  —  Riv.  des  dép.  du  Pas- 
de-Calais  et  du  Nord. 
Deulémont.     —    Comm.     Dép. 

Nord,  arr.  Lille,  cant.  Quesnoy- 

sur-Deule. 
Diestbe,     Diestres.     —    Diest. 

Belgique.     Ch.-l.     cant.     Prov. 

Brabant,  arr.  Louvain. 
Dikemue.  —  Dixmude.  Belgique. 

Ch.-l.  arr.  Prov.  Flandre  occid. 
DiviON.  —  Divion.  Comm.  Dép. 

Pas-de-Calais,     arr.     Béthime, 

cant.   Houdain  (?). 
Dons.  —  Don.  Hameau  ;  sur  la 

Deule.   Dép.   Nord,   arr.    Lille, 

cant.  Seclin,  comm.  Annœulin. 

DOREGNI,       DoREIGNI,       DoRGNI, 

Dorgny.  —  Dorignies.  Ham. 
Dép.  Nord,  cant.  et  coimn. 
Douai. 
DuRY.  —  Dury.  Comm.  Dép. 
Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 
Vitry-en- Artois. 

EbORACENSIS,        EBOR.A.CUM.        
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York.  Angleterre.  Ch.-l.  comté. 
Ebroiinsis,      Ebboyensis.      — 
Evreux    (D'J. 

ECLISEBEKE     EN     FLANDRES.     

Esquelhecq.  Comm.  Dép.  Nord, 

arr.    Di.mkerque,   cant.   Worin- 

houdt. 
Elnone  (Abb.  d').  —  Auj.  Saint- 

Amand -les- Eaux.     Ch.-l.    cant. 

Dép.  Nord,  arr.  Valenciennes. 
Encre.  —  Voy.  Ancra. 
Epinoi,   Espinoy.   —   Voy.    Spi- 

NETUM. 

Erchin,     Ercin,     Ierchin.     — 

Erchin.  Dép.  Nord,  arr.  Douai, 

cant.   Arleux. 
Escaillon,  Escaillons,  Eskail- 

lon.  —  Ecaillon.  Comm.  Dép. 

Nord.  arr.  et  cant.  Douai. 
Escaoussines.     —     Ecaussinnes 

d'Enghien   ou  Ecaussinnes- La- 

laing.  Belgique.   Comm.    Prov. 

Hainaut,     arr.     et    cant.     Soi- 

gnies. 
EscARP,  Escarpe,  Escarps  ;  voy. 

SCARBUS. 
ESCARPEL,   ESCARPIEL,   ESKAR- 

PEL.  —  UEscarpelle.  Ham. 
Déjî.  Nord,  arr.  et  cant.  Douai, 
comm.  Flers-en-Escrebieux. 
EscAUDAiNG.  —  Escaudain. 
Comm.  Dép.  Nord,  arr.  Valen- 
ciennes, cant.   Denain. 

ESCEMBERGHE.  (?). 

EscLEVAiNG.  —  Vill.  disparu. 
Dép.  Nord,  arr.  et  cant.  Douai, 
comm.  Masny  ([Brassart],  Sta- 
tist.  archéol...  du  Nord.  II, 
621). 

EscLUSE  (L').  — ■  Voy.  Sclusa. 

EscREBiEU  (L').  —  UEscrehieux. 
«  Ruisseau  des  dép.  du  Pas-de- 
Calais  et  du  Nord,  prend  sa 
source  à  4  ou  5  kil.  N.-O.  de 
Vitry-en- Artois, ...  coule  vers 
le  N.-E.,...  passe  à  Quiéry-la- 
Motte,  Esquerchin,  Lauwin- 
Planque,  Cuincy,  Fiers...,  et  se 
perd  dans  la  Radie,  l'un  des 
nombreux  canaux  de  dessè- 
chement qui  accompagnent  le 
cours  de  la  Scarpo.   Cours  do 


12  à  15  kil.  »  (Joanne,  Dictionn., 
III). 
EsKiERCHiN,  etc.  —  Voy.  Scher- 

CINIUM. 

EsPiERE.  —  L'Espierre.  «  Ruis- 
seau du  dép.  du  Nord,...  com- 
mence dans  les  env.  de... 
Tourcoing,...  coule...  vers  le 
Nord,...  puis  au  pied  du... 
bourg  d'Halluin,...  [et]  passant 
en  Bclgiqvie...,  tombe  presque 
aussitôt  dans  la  Lys.  Coiu-s 
11.500  m.  »  (Joanne,  Dictionn., 
III). 

EsPiERE.  —  Espierres.  Belgique. 
Comm.  Prov.  Flandre  occid., 
arr.  Coiu'trai,  cant.  Mouscron. 

Espinoy  (P. J.978,  ^^^,  210,  noS). 
—  Epinoy.  Comm.  Dép.  Pas-de- 
Calais,  arr.  Arras,  cant.  Mar- 
quion. 

EsPLECHiN.  —  Belgique.  Comm. 
Prov.  Hainaut,  arr.  et  cant. 
Tournai. 

ESQUENCOURT.  (?). 

ESQUINES.  —  Edequines.  Ane. 
chat,  et  ham.  Dép.  Pas-de- 
Calais,  arr.  et  cant.  Saint- 
Omer,    comm.    Wizernes. 

EsTADES.  — •  Staden.  Belgique. 
Comm.  Prov.  Flandre  occid., 
arr.    Roulers,    cant.    Hooglede. 

EsTAiRES.  —  Estaires.  Comm.  ; 
sur  la  Lys.  Dép.  Nord,  arr. 
Hazebrouck,  cant.  Merville. 

EsTANDON.  —  Standon.  Angle- 
terre. Village.  Comté  de  Here- 
ford. 

ESTANFORD,     ESTANFORT.     

Stamford.  Angleterre.  Ville. 
Comté  de  Lincoln. 

EsTERPEGNiES.  —  Etcrpigny. 
Comm.  ;  sur  la  Sensée.  Dép. 
Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 
Vitry-en-Artois. 

EsTOHAiNG.  —  Etaing.  Comm.  ; 
sur  la  Sensée.  Dép.  Pas-de- 
Calais,  arr.  Arras,  cant.  Vitry- 
en-Artois. 

EsTRASSiELES.  —  Strazede. 
Comm.  Dép.  Nord.  arr.  et  cant. 
Hazebrouck. 
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EsTRÉES,  EsTREZ.  —  Estrées. 
Comin.  Dép.  Nord.  arr.  Douai, 
cant.    Ai'leux. 

EsTREUiM,  EsTRUEM  (Abbaye 
d).  —  Etrun.  Conim.  ;  sur  la 
Scarpe.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
et  cant.  Arras, 

Eu.  —  Eu.  Ch.-l.  cant.  Dép. 
Seine-Tnfér.,    arr.    Dieppe. 

EuRiN.  —  «  Ruisseau  qui  prenait 
sa  source  à  Hénin-Liétard  et  se 
jetait  dans  le  Boulenrieu  entre 
Pont-à-Sault  et  Wavrechin  »  ; 
«  desséché  par...  la  canalisa- 
tion de  la  Haute-Deule  »  (De 
Loisne,  Dictionn.  topogr.  ...du 
Pas-de-Calais). 

EviN  -  Malmaison.  —  Connu. 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Bé- 
thune,    cant.    Carvin. 

EwERWicH,  Verwich,  Verwick. 
—  Berwick-upon-Tweed.  Angle- 
terre. Ch.-l.  distr.  Comté  de 
Xortliuniberland. 

Eyham  (Abb.  d).  —  Eename. 
Belgique.  Conun.  Prov.  Flandre 
orient.,  arr.  et  cant.  Aude- 
narde. 

Fanppous.  —  Fampoux.  Conim.  ; 
sur  la  Scarpe.  Dép.  Pas-de- 
Calais,  arr.  et  cant.  Arras. 

Faukenbierohe.  —  Fauquem- 
bergues.  Ch.-l.  cant.  Dép.  Pas- 
de-Calais,  arr.  Saint-Omer. 

Fatjimechon,  Faumecon.  —  Fa- 
mechon.  Comni.  Dép.  Somme, 
arr.  Amiens,  cant.  Poix. 

Fecain.  —  Féchain.  Comm.  ;  sur 
la  Sensée.  Dép.  Nord,  arr. 
Douai,   cant.    Arleux. 

Félines,  Flines,  Phelinnes.  — 
Flines-les-Raches.  Comm.  Dép. 
Xord.  arr.  et  cant.  Douai. 

Fenaing.  —  Fenain.  Comm. 
Dép.  Xord,  arr.  Douai,  cant. 
Marchiennes. 

Ferin,  Fierin.  —  Férin.  Comm. 
Dép.  Xord,  arr.  et  cant.  Douai. 

Fins.  —  Fins.  Comm.  Dép. 
Somme,  arr.  Péronne,  cant. 
Roisel. 


Flechicourt.    —   Flixecourt. 

Comm.      Dép.      Somme,      arr. 

Amiens,   cant.    Picquigny. 
Fleckieres,  Flekieres.  —  Fles- 

quières.      Ane.      village.      Dép. 

Xord,  arr.  Douai,  cant.  Arleux, 

comm.   Cantin.   —  Détr.    1793 

(Statist.  archéol...  du  Nord,  II, 

508). 
Flers.     —     Flers-en-Escrebieux. 

Comm.  ;   près  de  l'Escrcbieux. 

Dép.  Xord,  arr.  et  cant.  Douai. 
Fontaines  (P.J.  eiS^m).  —  Voy. 

P.J.  2871»  (?). 
FoNTANiE.     —    Belgique.     Prov. 

Hainaut.    Fontaine    L'Evêque. 

Ch.-l.  cant.  Arr.  Charleroi.  Ou 

Fontaine-Valmont.  Comm.  Arr. 

Thuin,     cant.     Merbes-le-Châ- 

teau. 
FoRiEST.  —  Leforest.  Conmi.  Dép. 

Pas-de-Calais,     arr.     Béthune, 

cant.  Carvin. 

FOUCKIERES,  FOUKIERES. FoU- 

kieres-lès-Béthune.  Comm.  Dép. 
Pas-de-Calais,  arr.  et  cant. 
Béthune.  Ou  Fouquières-lès- 
Lens.  Mêmes  dép.  et  arr.,  cant. 
Lens.  ^ 

Freseig,  Fressaing.  —  Fres- 
sain.  Comm.  Dép.  Xord.  arr. 
Douai,   cant.    Arleux. 

Fremicourt.  —  Comm.  Dép.  Pas- 
de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 
Bapaïune. 

Gainaing,  Gaisnaing.  —  Gués- 
nain.  Comm.  Dép.  Xord,  arr. 
et  cant.   Douai. 

Gamant.  —  Gamand.  Ham.  Dép. 
Xord.  arr.  Lille,  cant.  Seclin, 
comm.    Lesquin. 

Garbegni.  —  Voy.  Carbengni. 

G.werella  ;  Gaverielle.  —  Ga- 
vrelle.  Comm.  Dép.  Pas-de- 
Calais,  arr.  Arras,  cant.  Vimy. 

Genlis  (Abbaye  de).  —  Ville- 
quier  -  Aumont  (dep.  1774). 
Comm.  Dép.  Aisne,  arr.  Laon, 
cant.  Chauny. 

Ger:mignies.  —  Germinies.  Fer- 
me.  Dép.   Xord,  arr.  et  cant. 
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Douai,     comm.     Flines-les-Ra- 
ches. 

Geulesin,  Gheulesin,  Gœlesin, 
GuELESiN.  —  Oœulzin.  Comm.  : 
sur  le  canal  de  la  Sensée 
Dép.  Nord,  arr.  Douai,  cant 
Arleux. 

Ghesnaing.  —  Guesnain.  Comm 
Dép.  Nord,  arr.  et  cant.  Douai 

Ghistelle,  Ghistiele,  Gistele 
GiSTiELE.  —  Ohistelles.  Bel 
gique.  Ch.-l.  cant.  Prov.  Flan 
dre  occid.,  arr.  Ostende. 

Glocestre,  Gloucester,  Glou 
OESTRE.  —  Oloucester.  Angle 
terre.  Comté  et  cli.  1.  comté. 

GoNDECOURT.  —  Gonclecourt. 
Comm.  Dép.  Nord,  arr.  Lille, 
cant.  Seclin. 

GouRGECHON.  —  GourguBchon. 
Ham.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Arras.  cant.  Beavimetz-les-Lo- 
ges,  comm.  Berneville  (?). 

GouSLE.  —  Goschill.  Angleterre. 
Ville.  Comtés  de  Lincoln  ou  de 
York. 

GoY.  —  Gouy -sous-Bellonne.  Dép. 
Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 
Vitry-en- Artois  (?). 

Grainnorit.  —  Grainory.  Lieu 
dit  sis  dans  l'échevinage,  au 
fauboiu-g  Morel,  à  gauche  de  la 
route  de  Douai  à  Lille  (Statist. 
archéol...  du  Nord  ;  II,  568). 
Comm.    Douai. 

Granmont.  —  Gramniont.  Bel- 
gique. Ch.-l.  cant.  Prov.  Flan- 
dre orient.,  arr.  Alost. 

Gravelines.  —  Ch.-l.  cant.  Dép. 
Nord,  arr.  Dunkerque. 

Greilli.  —  (?). 

GuiNES.  —  Ch.-l.  cant.  Dép.  Pas- 
de-Calais,  arr.  Boulogne-sur- 
Mer. 

Guise.  —  Guise.  Ch.-l.  cant.  Dép. 
Aisne,  arr.  Vervins. 

Hadestoc.  —  (?). 

Haelwun,  Halewin,  Hallewin, 

Halluin.  —  Halluin.  Comm.  ; 

sur    la    Lys.    Dép.    Nord,    arr. 

Lille,  cant.  Tourcoing. 


Hagnerie  (Le  terre  de  le).  — 

H  AID  o  VILLE.     —     Hédauville. 

Comm.  Dép.  Somme,  arr.  Doul- 

lens,  cant.  Acheux. 
Hainecourt.    —   Haynecourt. 

Comm.  Dép.  Nord,  arr.  et  cant. 

Cambrai. 
Hainonis  Quercetum  ;  Caisnoit 

(Le),     Kaisnoit     en     Henau 

(Le),  Kennois  (Le),  Kesnoit 

(Le),  Quesnoit  (Le)  en  Hai- 

NAUT,    QUESNOY   (Le)   OU   PAYS 

DE  Henau.  —  Le  Quesnoy. 
Ch.-l.  cant.  Dép.  Nord,  arr. 
Avesnes. 

Hal.  —  Hal.  Belgique.  Ch.-l. 
cant.  Prov.  Brabant,  arr. 
Bruxelles. 

Halebecque,  Harlebeke,Harl- 
lebeeque.  —  Harlebeke.  Bel- 
gique. Ch.-l.  cant.  Prov.  Flan- 
dre occid.,  arr.  Covu-trai. 

HaLSEBEGHE    -   LEZ   -  BRUXELLES 

(N.-D.  de).  —  Alsemberg.  Bel- 
gique.  Comm.   Prov.  Brabant, 

arr.  Bruxelles,  cant.  Uccle. 
Hamage  (Abb.  d').  —  Auj.  Wan- 

DiGNiES  -  Hamage     (Voy.     ce 

nom). 
Hamblaing,  Homblain.  —  Ham- 

hlain-les-Près.      Comm.      Dép. 

Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 

Vitry-en- Artois. 
Hamel.  —  Comm.  ;  sur  la  Sensée. 

Dép.    Nord,   arr.   Douai,   cant. 

Arleux. 
Hames.    —   Ames.    Conmi.    Dép. 

Pas-de-Calais,     arr.     Béthime, 

cant.  Norrent-Fontes. 
Hamton,  Hant.  —  Southampton. 

Angleterre.  Ch.-l.  comté  Hants. 
Hancon,  Hanconne  ou  Haucon, 

etc.  —  Hainaut  belge.  (?). 
Hanon,    Hasnon.    —    Hasnon. 

Comm.  ;    sur    la    Scarpe.    Dép. 

Nord,  arr.  Valenciennes,  cant. 

Saint- Amand-les-Eaux. 
Hansi,  Hausi.  —  (?). 
Hardenthun.     —    Hardenthun. 

Ham.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
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Boulogne  -  sur  -  Mer,  cant.  et 
ooimn.  Marciuise. 

Harckkik  (Lk).  —  (  '!). 

Hari.ktic.  -  Harlvllc.  Ham.  Dép. 
l'as-cle-( 'alais,  urr.  Saint-OnuT, 
eant.  Lumhres.  coiiun.  Cou- 
loinl)y. 

Harnes.  —  Harncs.  Comni.  ;  siu" 
la  Deule.  l)ép.  Pas-de-Calais, 
arr.   Bétliune,  cant.   Lens. 

Hasencort.  —  Azincourt.  Ham. 
Dép.  Nord,  arr.  Valenciennes, 
eant.  Bouehain,  eoum».  Enier- 
ehieourt. 

Haspre.  —  Hasprcs.  Coinni.  Dép. 
Nord,  arr.  Valenciennes,  cant. 
Bouehain. 

Haucon,  Hauconne.  —  Voy. 
Hancon. 

Haucourt.  —  Haucourt.  C'omni. 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras, 
cant.  Vitry-en-Artois. 

Hedin,  Heding,  Hesdin.  — 
Vieil-Hesdin.  Dép.  Pas-de-Ca- 
lais, arr.  Saint  -  Pol  -  sur  -  Ter- 
noise,  cant.  Le  Parcq.  —  Détr. 
1ÔÔ3. 

HÉES.  —  Hées.  Lieu  dit,  anc.  vill. 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  et 
cant.  sud  Arras,  conim.  Achi- 
court . 

HÉNiN,  Hennin..  Hennin-Lyet- 
TART.  —  Hénin-Liétard.  Comm. 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Bé- 
thiuie,  cant.  Carvin. 

Heninel  deles  Arbas,  Heni- 
NiEL,  Hennuel.  —  Héninel. 
Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Arras,  cant.  Croisilles. 

Hénin-Liétard.  —  Voy.  Hénin. 

Hercford.  —  Hereford.  Angle- 
terre. Comté  et  ch.-l.  comté. 

Hestbuit.  —  Heestert.  Belgique. 
Comm.  Prov.  Flandre  occid., 
arr.  Courtrai,  cant.  Avelghem. 

Heuchin.  —  Ch.-l.  cant.  Dép. 
Pas-de-Calais,    arr.    Saint -Pol. 

Heudincourt.  —  (?). 

H  EU  LE.  —  Heule.  Belgique. 
Comm.  Prov.  Flandre  occid., 
arr.  Courtrai.  cant.  Moorseele. 

HiEBLiES.     —     Herlies.     Comm. 


Dép.  Nord,  arr.  Lille,  eant.  La 
Bassée. 

Hocnies    (Le    terre    de).    —    (?). 

Hondechies.  —  Honnechy. 
Comm.  Dép.  Nord,  arr.  Cam- 
brai, cant.  Le  Cateau. 

HoNDECOURT.  —  HontiecouH. 
Comm.  Dép.  Nord,  arr.  Cam- 
brai, cant.  Marcoing. 

Hornaio,  Hornainc.  —  Hor- 
naing.  Comm.  Dép.  Nord,  arr. 
Douai,  cant.Marehiennes. 

HoRNUT.  —  Hornu.  Belgique. 
Comm.  Prov.  Hainaut,  arr. 
Mona,  cant.  Boussu. 

Houdaing.  — •  Houdain.  Ch.-l. 
cant.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Arras. 

Hubignes,  en  Teveskiet  de  Liège. 
—  Hubinne.  Belgique.  Ham. 
Prov.  Namm-,  arr.  Dinant, 
cant.     Ciney. 

Huis.  — Huysse.  Belgique.  Comm. 
Prov.  Flandre  orient.,  arr.  Au- 
denarde,    cant.    Cruyshautem. 

Huseheignies.  —  Hiiissignies. 
Belgique.  Comm.  Prov.  Hai- 
naut, arr.  Ath.  cant.  Chiè\Tes. 

Illies.  —  Illies.  Comm.  Dép. 
Nord,  arr.  Lille,  cant.  La 
Bassée. 

Inchi.  —  Inchy.  Comm.  Dép. 
Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 
Marquion. 

IsiER,  YsiER.  —  Izel-lès-Esquer- 
chin.  Comm.  ;  à  la  source  de 
lEscrebieux.  Dép.  Pas-de-Ca- 
lais, arr.  Arras,  cant.  Vitry-en- 
Artois. 

JuvENCHi.  —  Givenchy  -  lès  -  la  - 
Bassée.  Comm.  Dép.  Pas-de- 
Calais,  arr.  Béthune,  cant. 
Cambrin. 

Kaisnoit.  Kennois  (Le),  etc.  — 
Voy.  Hainonis  Quercetum. 

Keir.  —  Chieri.  Italie.  Ville. 
Prov.  et  cire,  de  Turin. 

KiERi,  Kiery,  Quieri,  Quiery. 

—  Quiéry-La-Motte.  Coumi.  ;  sur 
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l'Escrebieux.   Dép.    Pas-de-Ca- 
lais, arr.  Arras,  cant.  Viniy. 
Kevibon  (Le),  le  Kieviron  (Une 

LONGHE  pierre  QUE  ON  DIST), 
LE  KlEURON,  LE  KuiEVIRON, 
LE  QUEVIRON,  LE  QuiEVIRON, 
QUIEVIRON  (le  BONNE  CON  DIST 

du),  Ou-Quiviron  (le  liu  que 
ON  dist).  —  Voy.  Finances, 
Index  topogr.,  sub.  v°). 

Laoni.  Laigni,  Lingni.  —  La- 
gny.  Ch.-l.  cant.  Dép.  Seine-et- 
Marne,  arr.  Meaux. 

Lalain,  Lalaing,  Lallain,  Lal- 
laing.  —  Lallaing.  Comm.  ; 
sur  la  Scarpe.  Dép.  Nord,  arr. 
et  cant.   Douai. 

Lambr^  ;  Lambres.  —  Lamhres. 
Conim.  ;  sur  la  Scarpe.  Dép. 
Nord,  arr.  et  cant.  Douai. 

Landast.  —  Landas.  Conxm. 
Dép.  Nord.  arr.  Douai,  cant. 
Orchies. 

Langlée.  —  Lanylée.  «  Ancien 
bailliage  d'Artois  au  xiii'^  s., 
qui  comprenait  Rémy,  Fam- 
poux  et  le  pays  environnant  », 
donc  dans  Farrond.  d'Arras 
(De  Loisne,  Dictionn.  topogr. 
...  du  Pas-de-Calais). 

Lannoii  (Le  terre  de).  —  (?). 

Laochan  (Saint-Mathellin  de).  — 
Larchant  ( Saint-Math urin  de). 
Comm.  Dép.  Seine-et-Marne, 
arr.  Fontainebleau,  cant.  La 
Chapelle-la-Reine. 

Lasons.  —  (?). 

Lassebonne  ( Saint -Vinchant  de). 
—  Lisbonne. 

Lauret.  —  Lorette.  Italie.  Ville. 
Prov.  et  cire.  Ancone. 

Lauvin.  —  Lauwin  -  Planque. 
Comm.  ;  sur  l'Escrebieux.  Dép. 
Nord,  arr.  et  cant.  Douai. 

Le  Dale.  —  (?). 

Ledevene.  —  Ledegem.  Belgique. 
Comm.  Prov.  Flandre  occid., 
arr.  Roulers,  cant.  Menin. 

Leicestre.  —  Leicester.  Angle- 
terre. Cli.-l.  comté  Leicester. 

Lelihue.   —  La  Lihue.   Ferme. 


Dép.  Pas-de-Dalais,  arr.  Saint- 
Pol,  cant.  Heuchin,  comm. 
Bouts. 

Lens.  —  Lens.  Ch.-l.  cant.  ;  sur 
la  Deule.  Dép.  Pas-de-Calais, 
arr.  Béthune. 

Lescluse.  —  Voy.  Sclusa. 

Lessines.  —  Lessines.  Belgique. 
Ch.-l.  cant.  Prov.  Hainaut,  arr. 
Soignies. 

Lewarde,  Lewarde  Saint-Re- 
Mi.  —  Lewarde.  Comm.  Dép. 
Nord,  arr.  et  cant.  Douai. 

Liberc'OUrt.  —  Ham.  Dép.  Pas- 
de-Calais,  arr.  Béthime,  cant. 
Car  vin. 

Lichefeldensis.  —  De  Lich- 
field.  Angleterre.  Ville.  Comté 
de  Stafford. 

LiEBOURC,  Liebourk.  —  Lis- 
bourg.  Comm.  Dép.  Pas-de- 
Calais,  arr.  Arras,  cant.  Heu- 
chin (?). 

Lies.  —  (?). 

Lieuche  (N.-D.  de).  —  Liesse  ou 
N.-D.  de  Liesse.  Comm.  Dép. 
Aisne,  arr.  Laon,  cant.  Sis- 
sonne. 

Ligny.  —  Ligne.  Belgique. 
Comm.  Prov.  Hainaut,  arr. 
Tournai,  cant.   Leuze  (?). 

LiMALE.  —  Limai.  Belgique. 
Comm.  Prov.  Brabant,  arr. 
Nivelles,  cant.  Wavre. 

LiSTREVELLE.  —  Lichtervelde. 
Belgique.  Comm.  Prov.  Flandre 
occid.,  arr.  Roulers,  cant.  Thou- 
rout. 

LOIEBŒF.    —    (?). 

Long  Vilers  (N.-D.  de).  — 
Longvillers.  Comm.  Dép.  Pas- 
de-Calais,  arr.  Montreuil-sur- 
Mer.   cant.    Etaple. 

Lonviers,  Lonweis,  Lonwes.  — ■ 
Louez.  Ham.  Dép.  Pas-de-Ca- 
lais, arr.  et  cant.  Arras,  comm. 
Duisans. 

Louci.  —  (?). 

Louvegniez,  d'ales  le  Quesnoit 
en  Hainau.  —  Louvignies- 
Quesnoy.  Comm.  Dép.  Nord, 
arr.  Avesnes,  cant.  Le  Quesnoy. 


INDEX    GÉOGRAPHIQUE 


779 


LozANE    (X.-]).    du    Lac    à).    — 

Lausanne. 
LuTHOSA.     —    Leuze.    Belgique. 

C'h.-l.  cant.  Prov.  Hainaut.  arr. 

Tournai. 
Lys  (La).  —  Lys.  Riv.  des  dép. 

du  Pas-de-Calais  et  du  Xord. 

Magdellainne  des  Desers  (Le). 

—  Grotte  de  Sainte-Madeleine 
ou  de  la  Sainte-Baume.  Dép. 
Var,  arr.  Brignoles,  cant.  Saint - 
Maximin,    comni.    Nans. 

Mailij.  —  (?). 

Maisnil  (Le).  —  (?). 

Maldeeghem.  —  Maldegem.  Bel- 
gique. Comm.  Prov.  Flandre 
orient.,  arr.  et  cant.  Eecloo. 

Mâle.  —  Maele.  Belgique.  Chat, 
et  ham.  P^ov^  Flandre  oecid., 
arr.  et  cant.  Bruges,  coinin. 
Sainte-Croix. 

Maminez,  Masinmes.  —  Matines. 

—  (?). 

Manni.  —  Masny.  Coinni.  Dép. 

Nord,  arr.  et  cant.  Douai. 
Marceniensis,     Marchines  ; 

Marchienes,      Marchiennes, 

Marciexes.    —    Marchiennes. 

Ch.-l.  cant.  ;  sur  la  Scarpe.  Dép. 

Nord,  arr.   Douai. 
Marellon  (Trau  de),    Mareii.- 

LON,    Marillon.  —  Marillon  ; 

partie  de  la  Scarpe.  Dép.  Nord, 

arr.     Valenciennes,     cant.     et 

comm.    Saint-Amand-les-Eaux 

(Statist.  archéol ...  du  Xord,  II, 

435). 
Markete.  —  Marquette.  Comm. 

Dép.  Xord,  arr.  Valenciennes, 

cant.  Bouchain. 
M.\RKiox,  Markoig,  Markoing, 

Marquion.  —  Marquion.  Ch.- 

1.  cant.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 

Arr  as. 
Marcel,  Marœuil.  —  Marœuil. 

Comm.  ;    siu"   la   Scarpe.    Dép. 

Pas-de-Calais,     arr.     et     cant. 

Arras. 
Marque.  —  Marcq.  Comm.  Dép. 

Xord.  arr.  Douai,  cant.  Arleux. 

—  (?). 


Masengarbe.  —  Mazingarhe. 
Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Béthune,    cant.    Lens. 

Masinmes.  —  Voy.  Maminez  (?). 

Mastaing.  —  Comm.  Dép.  X'ord, 
arr.  Valenciennes,  cant.  Bou- 
chain. 

Maubœge.  —  Mauheuge.  Ch.-l. 
cant.  Dép.  Xord,  arr.  Avesnes. 

Mauchicourt.  —  Monchecourt. 
Conun.  Dép.  Xord,  arr.  Douai, 
cant.   Arleux. 

Melle.  —  (?). 

Merville.  —  Ch.-l.  cant.  Dép. 
Xord.    arr.    Hazebrouck. 

Messembourt.  —  (?). 

Metz-en-Couture.  —  Metz-en- 
Couture.  Comm.  Dép.  Pas-de- 
Calais,  arr.  Arras,  cant.  Ber- 
t  incourt. 

Mœrchin.  —  Meurchin.  Comm. 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Bé- 
thune,  cant.    Lens. 

Mœvres.  —  Mœuvres.  Comm. 
Dép.  Xord,  arr.  Cambrai,  cant. 
Marcoing  (?). 

Moienriu.  —  (?). 

MOLIN-LE-COMTE       (Le).       Le 

Moulinet.  Lieu  dit,  siu-  le  ruis- 

-seau  de  Gœuizin  et  le  canal  de 

la     Sensée.     Dép.     Xord,     arr. 

Douai,    cant.    Arleux,    comm. 

Cantin    (Statist.    archéol...    du 

Xord,  II,  508  ;  Gosselet,  Ostre- 

vant,     124-125). 
Monchiaus-le-Perri     en      Ver- 

mandois.  —   Monceau-le-Xeuf- 

et  -  Vaucousis.      Comm.      Dép. 

Aisne,      arr.      Vervins,      cant. 

Sains. 
Monfort   (X.-D.   de).   —  Mont- 

fort-sur-Meu  (?). 
Monmort.    —    Montmort.    Ch.-l. 

cant.  Dép.  Marne,  arr.  Epernay 

(Brassart.  Château.  II.  243.) 
Mons-en-Peule.     —     Mons-en- 

Pevèle.  Comm.  Dép.  Xord.  arr. 

Lille,  cant.  Pont-à-^Iarcq. 
Moxs    Sancti    Eligii.   —   Mont 

Saint-Eloi   (Le).    Comm.    Dép. 

Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 

Vimy. 
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Monstebeul-Bellay.  —  Mon- 
treuil -Bellay.  Ch.-l.  cant.  Dép. 
Maine-et-Loire,     arr.    Saiimur. 

MONSTERŒL,       MONSTERUEL.       

Montreuil-sur-Mer. 
Mont-Saint-Martin.    —    Mont- 
Saint-Martin.  Comm.  Dép.  Ais- 
ne, arr.  Soissons,  cant.  Braisne. 

MONTEGNI,       MONTIGNI,       MONTI- 

GNY.  —  Montigny  -  en  -  Ostre  - 
vent.  Comm.  Dép.  Nord,  arr. 
et  cant.   Douai. 

MoNTMiRAiL.  —  Montmirail. 
Ch.-l.  cant.  Dép.  Marne,  arr. 
Epemay. 

MoRCHiES.  —  Morchies.  Comm. 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras, 
cant.  Bertincourt. 

MoRGANE.  —  Margam.  Angle- 
terre (Pays  de  Galles).  Comm. 
Comté  Clamorgan. 

MORŒL,  MORUEL.  (  ?). 

MORTAGNE.      MORTAIGNE,       MOR- 

TAINGNE.  —  Mortagne  -  du  - 
Nord.  Comm  .;  au  confl.  de 
l'Escaut  et  de  la  Scarpe.  Dép. 
Nord,  arr.  Valenciennes,  cant. 
Saint- Amand-les-Eaux. 
MuELiNEiL  (Le).  —  Moulinel. 
Ham.  Dép.  Nord,  arr.  Douai, 
cant.  Orchies,  comm.  Cou- 
tiches. 

Nantœl.  —  (?). 

Neefport,      Neupfort.      Nœf- 

PEORT,  NœFPORT,  NœPFORT, 
NUEFPORT,        NUEFPOORT.        

Niewport.  Belgique.  Ch.-l.  cant. 
Prov.  Flandre  occid.,  arr.  Fur- 
nes. 

Nefmoster,  Nœfmostre,  Nœf- 
MOUSTiER.    —  Voy.  P.J.  287^. 

Neuf-Fossé  (Le).  —  Canal 
«  commencé  dès  1054  par  Bau- 
douin V,  pour  s'opposer  au 
passage  de  l'empereur  Hen- 
ri Iir,  qui  venait  de  s'emparer 
de  Lille  »,  actuellement  «  canal 
de  navigation  des  dép.  du 
Pas-de-Calais  et  du  Nord,  dans 
les  bassins  de  l'Escaut  et  de 
l'Aa, ...  a  pour  fonctions  d'unir 


la  Lys...  au  fleuve  côtier  l'Aa 
et  d'aller  d'Aire,  sur  la  Lys, 
à  Saint  -  Orner,  sur  l'Aa  » 
(Joanne,    Dictionn.,  V). 

Neuwe.  —  Nœux  -  les  -  Mines. 
Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Béthune,  cant.  Houdain  (?). 

Niete  (P.J.  6132).  _  Yoy_ 
P.J.  287'«. 

NiGELLA.  —  Nevele.  Belgique. 
Ch.-l.  cant.  Prov.  Flandre 
orient.,   arr.    Gand. 

NiviELLE.  —  Nivelles.  Belgique. 
Ch.-l.  arr.  Prov.  Brabant. 

Nœf  Castiel,  Novescastel.  — 
Newcastle-Upon-Tyne.      Angle- 
terre.   Ch.-l.    comté    Northum 
berland. 

Nœvirele,  Nœvirielle,  Nou 
WERŒL.  —  Neuvireuil.  Comm 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras 
cant.  Vimy. 

NoiELE.  —  Noyelles-sous-Bellon 
ne.  Comm.  Dép.  Pas-de-Calais 
arr.  Arras,  cant.  Vitry-en-Ar 
tois. 

NCRANTONXE,  NORHANT.  NoT 

thampton.      Angleterre.      Ch.-l 
comté  de  ce  nom. 
NoREWis,  NoRwis.  —  Nonvich 
Angleterre.   Ch.-l.   comté  Nor 
folk. 

NORHANT.  ■ —  Voy.  NORANTONNE 

NoviKiEBKE.  —  Neuve-Eglise 
Belgique.  Comm.  Prov.  Flandre 
occid.,  arr.  Ypres.  cant.  Mes- 
sine. 

NUEF-VILLE       d'eNCOSTÉ       SaINT 

PoL.  —  Neuinlle  -  au  -  Cornet. 
Comni.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
et  cant.  Saint-Pol-sur-Ternoise. 

Obrecicourt.   —   Voy.    Aubre- 

CHICORT. 

OiGNiES,    Ongnies.    —    Oignies. 

Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 

Béthune,  cant.  Carvin. 
Oisi,  OiSY  (P.J.  440,  533.  1054, 

1134).      —       Oisy  -  le  -  Verger. 

Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 

Arras,  cant.  Marquion. 
Orchei.e,  Orchi.e  ;  Orchies,  Or- 
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ciES.  —  Orchies.  Ch.-l.  cant. 
Dép.  Nord,  arr.  Douai. 
OsTREVANT.  —  «  Ancien  pagus  et 
ancien  comté,  situé  entre  le 
Hainaut.  le  Cainbrésis  et  l'Ar- 
tois »  (De  Loisne,  Dictionn. 
topogr.  ...du  Pas-de-Calais); 
«  petit  pays  des  départ,  du 
Nord  et  du  Paa-de-Calais,... 
dans  la  vallée  de  la  Sensée  ; 
jusqu'au  confluent  de  celle-ci 
avec  l'Escaut  et  même  im  peu 
au  delà,  entre  Lécluse  et  De- 
nain  »  {Joanne.  Dictionn...,  V). 
(.'f.  \'anderkindere,  Fonn.  tcrrit., 
I.  133-138. 

OSTRICOURT.      Voy.      AUSTRI- 

COURT. 

Oysi.  —  Oisy.  Comm.  Dép. 
Nord,  arr.  et  cant.  Valencien- 
nes. 

Pallencourt  (P.J.  1010)  et 
sans  doute  aussi  Pullencourt 
(1011).  —  Paillencourt.  Conun. 
Dép.  Nord,  arr.  et  cant.  Cam- 
brai. 

Paluiel.  —  Palluel.  Conun.  ;  siu- 
la  Sensée.  Dép.  Pas-de-Calais, 
arr.   Arras,  cant.   Marquion. 

Paskendalle.  —  Passchendaele. 
Belgique.  Ch.-l.  cant.  Prov. 
Flandre  occid.,  arr.  Ypres. 

Pembroke.  —  Pembroke.  Angle- 
terre (Pays  de  Galles).  Comté 
et  ch.-l.  comté  de  ce  nom. 

Pesquencoxtrt.  —  Pecquencourt. 
Comm.  Dép.  Nord,  arr.  Douai, 
cant.   Marchiennes. 

Peule.  —  Pevèle.  «  Petit  pays 
de  l'ancienne  Flandre,...  cor- 
respond à  peu  près  aux  cantons 
actuels  de  Pont-à-Marcq  et  de 
Cj'soing» ( Joanne,  Dictionn., \). 
Cf.   Statist.  archéol...   du  Nord, 

I.  4.   Capit.    Orchies    (Statist., 

II.  662). 

Phalempin.     —     Comm.      Dép. 

Nord.  arr.  Lille,  cant.  Pont-à- 

Marcq. 
Phelinkes.  —  Voy.  Félines. 
PiCQUiGNY.  —  Picquigny.   Ch.-l. 


cant.  Dép.  Sonuuo,  arr. 
Amiens. 

Piettre.  —  Dépend.  Aubers.  Dép. 
Nord,  arr.  Lille,  cant.  La  Bas- 
sée. 

Pintorie.   —   (?). 

Plachi,  Placi.  —  CMteau-Placy. 
Lieu  dit,  sis  dans  l'échevinage 
sur  la  route  de  Douai  à  Cam- 
brai (Statist.  arcliéol...  du 
Nord,  II,  598).  Comm.  Douai. 

Pl.\nca,  Planc.e  :  Plankele, 
Plankes,  Planque,  Plan- 
ques, Planquez.  —  Voy.  Lau- 

VIN. 

Pont    (Le).    —    Pont-à-Vendin. 

Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 

Béthune,  cant.   Lens. 
Pont-a-Marcq.    —    Ch.-l.    cant. 

Dép.  Nord,  arr.  Lille. 
Pont-a-Raisse,     Pont-de-Rais- 

CE,  Pont-de-Raisse.  — -  Voy. 

Raisce. 
Pont-a-Sault.    —    Ham.    Dép. 

Pas-de-Calais,     arr.     Béthune, 

cant.  Carvin,  comm.  Doiu-ges. 
Pont     L'Evesque  ,      Pont  -  Le- 

Veske.    Pont-Le-Vesque.    — 

Pont-V  Evéque.      Comm.      Dép. 

Oise,     arr.     Compiègne,     cant. 

Noyon. 
Pontigny.  —  Pontigny.   Comm. 

Dép.     Yonne,     arr.     Auxerre, 

cant.    Ligny-le-Châtel. 

PONTIN.    (?). 

Popringhe.  —  Poperinghe.  Bel- 
gique. Ch.-l.  cant.  Prov.  Flan- 
dre occid.,  arr.  Ypres. 

Potes.  —  Pottes.  Belgique. 
Conun.  Pro\ .  Hainaut,  arr. 
Tournai,  cant.  Celles-lez-Tom"- 
nay. 

Premy  (Abb.  de).  —  Cambrai 
(Statist.  archéol...  du  Nord,  I, 
265-266). 

Prouvi.  —  Prouvy.  Comm.  ;  sur 
l'Escaut.  Dép.  Nord,  arr.  et 
cant.  Valenciennes. 

Pro  VILLE.  —  Proville.  Conun. 
Dép.  Nord,  arr.  et  cant.  Cam- 
brai (?). 
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PULLENCOUBT.   Voy.    PaLLEN- 

COUBT. 

Quesnoit,  Quesnoy  (Le).  — 
Voy.  Hainonis  Quercetum. 

QuiERi.  —  Voy.  Kieri. 

Quinchi-le  -  Bauduin  ;  Quinci, 
etc.  —  Voy.  CuiNCHi. 

QUOHELEBS.   (?). 

Radio.   —  Rœulx.   Comm.   Dcp. 

Nord,  arr.  Valenciennes,  cant. 

Bouchain. 
Raicort.     —     Récourt.     Coinni. 

Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras, 

cant.     Vitry-en-Artois. 
Raillencort,  Raillencourt.  — 

Raillencourt.  Conini.  Dép.  Nord 

arr.  et  cant.  Cambrai. 
Raimbaucourt.     —     Raimheau 

court.  Comm.  Dép.  Nord,  arr 

et  cant.  Douai. 
Raimkeval,  Raincevael,  Rain 

CEVAL.  —  Raincheval.   Comm 

Dép.    Somme,    arr.    DouUens 

cant.  Acheux. 
Raisce,  Raissce,  Raisse,  Rasse 

—    Radies.     Comm.  ;     siir     la 

Scarpe.     Dép.     Nord,     arr.     et 

cant.    Douai. 
Rassainghem,  Rassenghien.  — 

Ressegem.     Belgique.      Comm. 

Prov.     Flandre     orient.,     arr. 

Alost,  cant.  Herzele. 
Rays  -  LES  -  Saincte  -  Jame.    — 

Retz.  Ane.  château.  Dép.  Seine- 

et-Oise,    arr.    Versailles,    cant. 

Marly,  comm.  Feucherolles. 
Rémi.    —    Rémy.    Comm.  ;    près 

des  sources  de  la  Sensée.  Dép. 

Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  cant. 

Vitry-en-Artois. 
Rethes,  Rethiert,  Retiers.  — 

Rethel. 
Rieulay.     —     Rieulay.     Comm 

Dép.   Nord,   arr.   Douai,   cant 

Mar  chiennes. 
Riu     EN    Biavesis.     - —     Rieux 

Comm.    Dép.    Oise,    arr.    Cler 

mont,    cant.    Liancourt. 
Rixensakt.    —    Rixensart.   Bel 

gique.   Comm.   Prov.  Brabant 


arr.     Nivelles,     cant.     Wavre. 
Rocemadour,  Rochemadoul.  — 

Rocamadour.  Comm.  Dép.  Lot, 

arr.  Gourdon.  cant.  Gramat. 
Rœcourt,      Roucourt,      Rove- 

court,      rouwechourt.      

Roucourt.    Comm.    Dép.    Nord, 

arr.  et  cant.  Douai. 
RoiE.  —  Roye.  Ch.-l.  cant.  Dép. 

Somme,    arr.    Montdidier. 
RoKEiGNiES.        —       Rocquigny. 

Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 

Arras,    cant.    Bertincourt. 
RoMERiES.  —  Comm.  Dép.  Nord, 

arr.   Cambrai,   cant.    Solesmes. 
Ros.  —  Roost-Warendin.  Comm. 

Dép.  Nord,  arr.  et  cant.  Douai. 
RosiEL.    —    Roisel.    Ch.-l.    cant. 

Dép.  Somme,  arr.  Péronne. 
RosoiT.  —  Rozoy-sur-Serre.  Ch.-l. 

cant.  Dép.  Aisne,  arr.  Laon. 
Rousoi.  —  (?). 
RoussY.    —  Roussy  -  le  -  Village 

(Rûttgen).      Alsace  -  Lorraine. 

Comm.  District  Lorraine,  cercle 

Thionville-est,  cant.  Cattenom 
RouvROY.  —  Comm.  Dép.  Pas 

de-Calais,     arr.     Arras,     cant 

Vimy. 
RoYAUMONT  (Abb.  de).  —  Ham 

Dép.    Seine-et-Oise,    arr.    Pon 

toise,  cant.  Lvizarches,  comm 

ABnières-siu^-Oise. 
RuME.      —      Rumes.      Belgique 

Comm.     Prov.     Hainaut,     arr 

Tournai,   cant.   Antoing  (?). 
RuMEGNi.   —  Rumegies.   Comm. 

Dép.  Nord,  arr.  Valenciennes, 

cant.  Saint-Amand-les-Eaux. 
Rupi.  —  "  Villa  in  Peule  »  (Prou, 

Actes    de    Philippe    I^^,    table 

alphab.). 
RuPLEMONDE.     —    Rupclmonde. 

Belgique.   Comm.   Prov.   Flan- 
dre orient.,  arr.  Saint-Nicolas, 

cant.  Tamise. 

Sailli,  S.  en  Ostbevant.  — 
Sailly  -  en  -  Ost rêvant.  Comm. 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras, 
cant.  Vitry-en-Artois. 

Saint- AiMON,  -Aumont.  —  (?). 
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Saint-Amand.  —  Voy.  Sanctu.m 

Amandum. 
Saint-Anthoixe-de-Vianois.  — • 

Saint  -  Antoine     de     Viennois. 

Connu.     Dép.     Isère,     arr.     et 

cant.  Saint -Marcellin. 
Saint  -  Aubin  -  sur  -  Aire.   — 

Comm.    Dép.    Meuse,    arr.    et 

cant.  Comniercy. 
Saint-Boirtoul,    -Boutoul.    — 

Voy.       S.\NCTUM      BOTULPHUM. 

Saint-Disier,  -Dizier.  — -  Saint- 
Dizier.  Ch.-l.  cant.  Dép.  Haute- 
Marne,  arr.  Wassy. 

Saint-Edmund.  —  Bury  Saint- 
Edmunds.  Angleterre.  Ville- 
Comté    Suffolk. 

Saint  -  Erine.  —  Saint  -  Erme  - 
Outre  -  et  -  RamecouH.  Comm. 
Dép.  Aisne,  arr.  Laon,  cant. 
Sissonne. 

Saint-Gilles  en  Prouvence.  — 
Saint-Gilles.  Ch.-l.  cant.  Dép. 
Gard.  arr.  Xîmes. 

Saint-Hieve.  -Hive.  —  Saint- 
Ives.  Angleterre.  Ville.  Comté 
de    Himtingdon. 

Saint  -  Hubert  dArdexe.  — 
Saint-Hubert.  Belgique.  Ch.-l. 
cant.  Prov.  Luxembourg,  arr. 
Xeufchâteau. 

Saint  -  Ligier  -  en  -  Yveline?  — 
Saint  -  Léger  -  en  -  Y  vélines. 
Comm.  Dép.  Seine-et-Oise,  arr. 
et  cant.  Rambouillet. 

Saint-Martin.  —  Saint-Martin. 
Comm.  Dép.  Nord,  arr.  Cam- 
brai, cant.  Solesmes. 

Saint  -  Mor  -  des  -  Fossés.  — 
Saint -Maure-les-Fossés.  Comm. 
Dép.  Seine,  arr.  Sceaux,  cant. 
Charenton-le-Pont. 

Sancourt.  —  Sancourt.  Comm. 
Dép.  Nord,  arr.  et  cant.  Cam- 
brai. 

Sanctum  Botulphum  ;  Saint 
boirtoul,  -botolph,  -bou- 
TOUL.  —  Boston.  Angleterre. 
Ville.  Comté  Lincohi. 

Sanctum  Amandum  in  Pabula  ; 
Saint  -  Amand,  -Amand  -  en  - 
Peule,     -Amant.     —     Saint- 


Amand-les-Eaux.   Ch.-l.   cant.  ; 

au   confl.    de   la   Scarpe  et  de 

lElnon.  Dép.  Nord,  arr.  Valen- 

ciennes. 
S  A  N  d  E  M  o  N  T .     —     Sandemont. 

Comm.  Dép.  Pa.s-de-Calais,  arr. 

Arras,  cant.  Vitry-en-Artois. 
Sandreville.  —  (?). 
Sauchi.    —    Sauchy-Cauchy    ou 

Sauchy-Lestrée.     Comm.     Dép. 

Pas-de-Calais,  arr.  Arras.  cant. 

Marquion. 
Sauchoy.     —     Sauchoy     (Le). 

Ham.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 

Béthune,    cant.    Lens,    coinin. 

Mazingarbe. 
Sav'egny  vers  Soissons.  —  Cha- 

vigny.  Comm.  Dép.  Aisne,  arr. 

et  cant.  Soissons. 

SCARBUS,  SCARP,  SCARPUS  ;  ES- 

CARP,   Escarpe,   Escarps.   — 

La  Scarpe.   Riv.   des   dép.   du 

Pas-de-Calais  et  du  Xord. 
ScHERCiNimi  ;    Eskerchin,    Es- 

kerçin,  Eskierchin,  Eskier- 

çin,     esquerchin,     esquier- 

CHIN.   —  Esquerchin.   Comm.  ; 

sur    TEscrebieux.    Dép.    Nord, 

arr.  et  cant.  Douai. 
ScLUSA  ;    Lescluse.    —   Licluse. 

Comm.  ;    siu"    la    Sensée.    Dép. 
'     Xord,    arr.    Douai,    cant.    Ar- 

leux. 
Sebourcq.    —    Sebourg.    Comm. 

Dép.  Xord,  arr.  et  cant.  Valen- 

ciennes. 
Seclin.    —    Seclin.    Ch.-l.    cant. 

Dép.  Xord,  arr.  Lille. 
Segranesain    (mieux    Segrave- 

sain)  en  Hollande  (X.-D.  de). 

—    Gravesande   Çs).    Hollande. 

Bourg.     Prov.     Sud-Hollande, 

arr.  Delft. 
Semengheham.     —     Seninghem. 

Conun.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 

Saint -Orner,  cant.  Lumbres. 
Sensée.    —    Riv.    des    dép.    du 

Pas-de-Calais  et  du  Xord. 
Servin.  —  Servin.  Comm.  Dép. 

Pas-de-Calais,     arr.     Béthune, 

cant.    Houdain. 
SiN,  Sym,  Syn.  —  Sin-le-Noble. 
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Conini.  ;   «  en  réalité  faub.  de 

Douai    »     (Joanne,    Dictionn. 

VII).  Dép.  Nord,  arr.  et    cant 

Douai. 
SoMMAiNG.     —     Somain.     Dép 

Nord,   arr.   Douai,   cant.   Mar 

chiennes. 
SoNONiES,  SoNGNiEZ.  —  Soignics 

Belgique.  Ch.-l.  arr.  Prov.  Hai 

naut. 

souewenghere.  (?). 

Spinetum  ;     Epinoy,     Espinoy 

(P.J.   1330.   1431).  —  Epinois. 

Belgique.    Comm.    Prov.    Hai- 

naut,  arr.  Tliuin,  cant.  Binche. 

Tamise.  —  Tamise.  Belgique. 
Ch.-l.  cant.  Prov.  Flandre 
orient.,  arr.  Saint-Nicolas. 

Tebnois  (Le).  —  «  Ancien  pagus 
de  l'Artois,  devenu  au  x°  s.  le 
comté  de  Ternois  ou  de  Saint- 
Pol  »  (De  Loisne,  Dictionn. 
topogr.   ...  du  Pas-de-Calais). 

Thiébache.  —  «  Pays  de  la 
Picardie  et  du  dioc.  de  Laon  ; 
auj.  compris  presque  entière- 
ment dans  le  dép.  de  l'Aisne,  à 
son  extrém.  N.-E...;  d'une  fa- 
çon générale,  [il]  forme  aujoiu"- 
d'hui  l'arr.  de  Vervins,  mais... 
s'étend  un  peu  sur  les  dép.  dvi 
Nord  et  des  Ai'dennes  et  même . . . 
dans  le  Hainaut  (Belgiqvie)  » 
(Joanne,  Dictionn.,  VII). 

Thierouane.    —   Voy.    Chiero- 

NANE. 

Thiette.  —  Chieti.  Italie.  Ch.-l. 

prov.    Chieti. 
Thun,  Thun-l'Evesque,  Thuns. 

—  Thun-F Evéque.  Comm.,    sur 

l'Escaut.    Dép.    Nord,    arr.    et 

cant.    Cambrai. 
Thun,     Thun      Saint  -  Martin, 

Thuns.  —  Thun-Saint-Martin. 

Comm.  ;    sur    l'Escaut.    Dép. 

Nord,  arr.  et  cant.  Cambrai. 
Tignonville.      —      Tignonville. 

Comm.  Dép.  Loiret,  arr.  Pithi- 

viers,  cant.  Malesherbes. 
Tillemont.  —  (  ?). 
TiLLOi,  TiLLOY.  —  TUloy.  Comm. 


Dép.  Nord,  arr.  Douai,  cant. 
Marchiennes. 

TiNEMUE.  —  Tynemoulh.  Angle- 
terre. Ville.  Comté  Northmn- 
berland. 

Toricourt.  —  Thoricourt.  Bel- 
gique. Comm.  Prov.  Hainaut, 
arr.  Soignies,  cant.  Enghien. 

Trehous.  —  TrehoiU.  Ham.  ;  sur 
la  Scarpe.  Dép.  Pas-de-Calais, 
arr.  Arras,  cant.  et  comm. 
Vitry-en-Artois. 

Tresengnies.  —  Trazegnics.  Bel- 
gique ;  comm.  Prov.  Hainaut, 
arr.  Charleroy,  cant.  Fontaine- 
l'Evêque. 

Tronchienes.  —  Tronchiennes. 
Belgique.  Comm.  Prov.  Flandre 
orient.,  arr.  et  cant.  Gand. 

TuMERiES.  —  Thumeries.  Comm. 
Dép.  Nord,  arr.  Lille,  cant. 
Pont-à-Marcq. 

TuNS  (Le  trau  de).  —  Thun. 
Comm.  ;  sur  la  Scarpe.  Dép. 
Nord,  arr.  Valenciennes,  cant. 
Saint- Amand-les-Eaux. 

Val-la-Comtesse  (Le).  —  Vaux- 
la-Eeine.  Ham.  Dép.  Seine-et- 
Marne,  arr.  Melun,  cant.  Brie- 
Cointe-Robert,  comm.  Combs- 
la-Ville. 

Vathan,  Vetan.  —  Vatan.  Ch.-l. 
cant.  Dép.  Indi'e,  arr.  Issoudun. 

Vauciei.es.  —  Vauchelette.  Ham. 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras, 
cant.  et  comm.  Marquion. 

Vavrin.  Wa\tiin.  —  Comm. 
Dép.  Nord,  arr.  Lille,  cant. 
Haubourdin. 

Veraing.  —  Vertain.  Comm. 
Dép.  Nord,  arr.  Cambrai,  cant. 
Solesmes   (?). 

Vergiet  selonc  Oisi  (Abbeie 
dou).  —  Le  Verger.  Ham.  ; 
siu"  la  Sensée.  Dép.  Pas-de- 
Calais,  arr.  Arras,  cant.  Mar- 
quion,   comm.    Oisy-le-Vergcr. 

Vernon.  —  Ch.-l.  cant.  Dép. 
Eiu-e,  arr.  Evreux. 

Verwick.  —  Voy.  Ewerwich. 

Vetan.  —  Voy.  Vathan. 
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VicONGNE.    —     Vicoùjve.    Hain. 
Dép.  Xord,  arr.   Valenciennes, 
cant.    Saint -Aniand-les-Eaux, 
coinin.    Raisinés. 

Vile  Nœve-le-Roi  en  Boiir- 
gongne  (Le).  —  Villeneuve- 
sur-Yonne.  Cli.-l.  cant.  Dép. 
Yonne,  arr.  Joigny. 

ViLEKS,    VrLLERS-OU-TESTRE.    

VUlers-an-Tertre.   Coniin.   Dép. 

Nord,  arr.  Douai,  cant.  Arleux. 
Vilers-ex-le-Cauchie.    —    Vil- 

lers-en-Cauchies.    Conini.    Dép. 

Xord,  arr.  Cambrai,  cant.  Car- 

nières. 
Villa   nova   prope   Avinionem. 

—  Villeneuve -lès- Am  gnon.  C"h.- 
1.  cant.  Dép.  Gard.  arr.  Uzès. 

ViLLERS  (P.J.  892).  —  Villers- 
Campeau.  Comm.  Dép.  Xord. 
arr.  Douai,  cant.  Marchiennes. 

ViLLERS-OuTREYAUE.    VtllerS- 

Outréau.  Coirmi.  Dép.  Xord, 
arr.  Cambrai,  cant.  Clary. 

ViMi.  —  Vimy.  Ch.-l.  cant.  Dép. 
Pas-de-Calais,    arr.    Arras. 

ViTERi,  ViTRY.  —  Vitry-en- Ar- 
tois. Ch.-l.  cant.  ;  sur  la  Scarpe. 
Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras. 

Vivier  (L'abbeie  du).  —  Le 
Vivier.  Abb.  Dép.  Pas-de-Ca- 
lais, arr.  Arras.  cant.  Croisilles, 
conun.  Wancourt.  —  Suppr. 
1790. 

Voysieres.  Wasiers,  Wassiers, 
Waziers.  —  Waziers.  Comm. 
Dép.  Xord,  arr.  et  cant.  Douai. 

Vret.  —  Vred.  Comm.  ;  sur  la 
Scarpe.  Dép.  Xord,  arr.  Douai, 
cant.    Marchiennes. 

Vv-en-Artois.  —  Vis-en-Artois. 
Coinm.  ;  près  la  source  de  la 
Sensée.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Arras,  cant.  Vitry-en- Artois. 

Vyve-Saixt-Bavon.  —  Comm. 
Belgique.  Prov.  Flandre  occid., 
arr.  Thielt.  cant.  Oostroose- 
beke. 

Wagnoxville,     Waignoxville. 

—  WagnonviUe.  Ham.  ;  sur 
l'Escrebieux.      Comm.      Douai 


(Voy.  Statist.  archcol...  du 
Xord,   II,    566). 

Walehaim.  —  Walhain-Saint 
Paul.  Belgique.  Comm.  Prov 
Brabant.  arr.  Xivelles,  cant 
Perwez-le-Marché. 

A\'allers.  —  Wallers.  Comm 
Dép.  Xord,  arr.  et  cant.  Valen 
ciennes. 

Wandignies-Hamage.  —  Conun 
sur  la  Scarpe.  Dép.  Xord,  arr 
Douai,  cant.  Marchiennes. 

Waraxgeville,  Warexgeville 
—  Warengeville  -  sur  -  Mer 
Comm.  Dép.  Seine-Tnférieure 
arr.   Dieppe,  cant.   Offranville 

\VaRIGXI.\CUM  ;  WaREGXI.  ^\'ARE 

GNY,  Wareigxi,  Wargxy,  Wa 

RIGNY,     ^^'ARINGNY.     Wor 

gnies-le- Grand.  Comm.  Dép 
Xord,  arr.  Avesnes,  cant.  Le 
Quesnoy. 

W.\RL.\ING.  —  Warlaing.  Comm.  ; 
sur  la  Scarpe.  Dép.  Xord,  arr. 
Douai,  cant.  Marchiennes. 

Warmoust.  —  Warmstraat.  Bel- 
gique. Dépend,  comm.  Malde- 
gem.  Prov.  Flandre  orient., 
arr.  et  cant.  Eecloo  (?). 

Wasiers.  Wassiers,  Waziers.  — 
Voy.  Voysieres. 

W  a  s  K  E  H  a  L .  —  Wasquehal. 
Comm.  Dép.  Xord,  arr.  Lille, 
cant.    Rovibaix. 

Waubieke.  —  (?). 

Waa"rechix.  —  Wav7-echaiit-sous- 
Denain.  Comm.  Dép.  Xord,  arr. 
Valenciennes,  cant.  Denain. 
Ou  W.-sor(s-Faulx.  Comm.  ; 
sur  la  Sensée.  Mêmes  dép.  et 
arr.,  cant.  Bouchain. 

Wexdix.  —  Vendin  -  le  -  Vieil. 
Comm.  Dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Béthune,  cant.   Lens. 

Werwich.  — -  Voy.  Ewerwich, 

W'iLRE.  —  Wilderen.  Belgique. 
Comm.  Prov  Limbourg,  arr. 
Ilasselt,    cant.    Saint -Trond. 

WixcESTRE.  —  Winchester.  An- 
gleterre. Ch.-l.  comté  Hants. 


YsiER.  —  Vov.  IsiER. 
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LISTE     DE     DATES 


DÉSIGNATIONS 

ÉPOQUES 

j  Grant  Quaresme.  Quaresmiel 

Le  1*^'  dimanche  de  Carême 

ou  la  Quadra- 

Carême  ! 

gésime 

(  Mi-Carême 

Le  4-^  dimanche  de  Carême 

Chandeleur 

N.-D.    Chandeleur 

2  février 

Purification    N.-D. 

d'EsquerehJn 

8  septembre 

Notre-Dame 

Marchette.  mi-march 
Nativité   N.-D. 

L'Annonciation  ;  25  mars 

Nativité   N.-D.   en  septembre 

8  septembre 

Sainte-Vierge  en  septembre 

en  décembre 

8  décembre 

giiaresme  {Le  prant).  !e  Quaresmiel 

Rois  (Les  trois) 

L'Epiphanie  ;    6  janvier 

Les  Rof;ations  (les  trois  jou 

rs  qui  précèdent 

Kouvisons  (Les) 

l'Ascension    dans    la    5'' 
Pâques) 

semaine     après 

Saint- Amé 

19  octobre 

Saint-André 

30  novembre 

Saint-Barnabe 

11  juin 

Saint-Barthéleniy 

24  août 

Saint -Christophe 

25  jiiiUet 

Saint -Clément 

23  novembre 

Saint-Eloi 

1*^'  décembre 

Saint-Jacques  et  Saint-Christophe 

25  juillet 

1  Jean 

Saint-  (  Joan-BaptÎBte 

24  juin 

1  Nativité      » 

Saint-Jean  decolassé 

29  août 

Saint -Laurent 

10  août 

i  d'été 
Samt-Martin  J   ,.,  . 

'  d  hiver 

4  juillet 

11  novembre 

Saint-Mathieu 

21  septembre 

Saint -Michel 

29  septembre 

Saint -Mor 

15  janvier 

Saint-Nicolas 

6  décembre 

Saint-Paul  (La  conversion  de) 

25  janvier 

Saint-Philippe   et    Saint-Jacque 

!'■'  mai 

,    ^           beati  Petn 
lest  uni  ^ 

\ 

n            1)          »     ad  vincula 

/  le  joiu-  Saint-Pierre 

1^^  août 

J  le    jour    Saint -Pierre    entrant 

Saint -Pierre 

f       aoust 

qui  est  ou  mois  de  février 

22  février 

el  moisde  juing 

29  juin 

1  et  Saint-Paul 

Saint -Rémi 

K'  octobre 

Saint-Simon  et  Saint-Tude                                 >^ 

28  octobre 

Sainte.  Catherine 

25  novembre 

Sainte -Crois 

14  septembre 

Sainte -Madeleine 

22  juillet 

Sainte-Vieree  en  septembre 

Saints-Innoce 

nts 

18  décembre 

OBSERVATIONS 


i -dessus   Carême 


Joindre  ( 


i-dessous   Saint- 
t  Saint-Paul 


TABLEAUX 


Dans  les  tableaux  I-VI,  les  parties,  mots  ou  chiffres, 
imprimées  en  romain,  s'appliquent  aux  textes  théoriques, 
les  parties  en  italique  aux  textes  pratiques. 


TABLEAU   I 

l'ENALITÊS     rONCKRNAXT     LES     RlTTlRES     D*  ACCORDS     COLLECTIFS 


Kf.KÊKKSt'KS  :  P.J. 


P  diiraiil  In  XL'*  un  non  a-^'ii'lunt  à  la  iiiflltV 


4  Fnirp  plaie  di-  hiinlk'ue  durant... 

5  Vain*  sanc  durunl...    . 

fl  Frrir  tt  ïanrhier  d'une  chiaoire  en  rnfrrij/nant  XL'^'' 

7  InjuritT  et  naurer  en  enjraignant  XL*"   et  trèvea 

8  Couper  h  poing  en  enjraignant  XlJ**  et  trêves 


\.    z.   50  )h.  tt  banni  5  ot 

^  50  ll>.  rt  banni  10  e 

f    V-  50  Ib.  vt  banni  20  a 


'•.   50  Ib.  n  banni  20  aa 
^-  banni  à  vie  comme  i 
Y-  jiutticié  à  vie  comme 

'm"'.rtrier 

50   Ib.'et  banni  20  ans 

et   20  jours 

2"  PnUiquc. 

10  Ib..  et  ianni  III  on» 

e,  II,  jour. 

ÔO  Ib.  el  fittrinage 

banni  comme  meurtrier 

13B" 
11167" 
1544" 

138» 
1067» 
1544" 


l.-,44*l 


Kiifriiiulrc v\  lirlmT 


iuini4Hp(''rificati( 
plaie  (le  banlieni 


Îi-  00  Ib..  banni  à 
•;■  banni 
banni  À  pcrpétuitâ 
I  prittomiior  décapitation 
I  contiituAcc  banni  j^  piTpétuic^ï 
\  priDoonicr  pendaison 
/  contumace  banni  &  porpétuitij 
même»  piinoj  que 


punition  politique 

punition  politique 


'  la  décapitation 
■omme  niourdreiir  k 


687',  891'.002 

l48"-> 

1.54'.2 

1 544" 

14S».  1343».  1.144" 

1343' 

1313».  1.544" 

1343» 

148'.  164< 

148' 

l.')4'^ 


f'njrrindre  cnw  agaatit  de  propriété,  pritc  et  tancrmrnt  d'an 
Ferir  ri  tsleijuer   ptifnnc  miui  sanr  ni  plaie 
Injuntr,  ri  naurrr,  on  lerir  en  drchirani  Ira  t^lrmenttt 


a.  arte  prraonnrï 
I  ^.  eompliciti  :  aide 


(Joindrr  Ir»  n°*  7  et  S). 


a-    6anni  d  perpétuité 

'p.   banni  à  perpétuité  noua  peii 

:tll.  lil)  tb.  et  banni  à  pcrpèluit 

peine  eeipitaU 

lu  Ib..  âO  Ib.  el  plhrinage 


I  j"  peine  capitale 


6anni  à  prrpétuili 
banni  à  perpétuité  ami 
a-    6anni  li  perpétuité  t 
j-    pendaison 
6anni  à  perpétuité  com 


de  décapitation 

nous  peine  de  décapite 


ItriU 
l-'.'i.'i 

l:ii:i' 


le  Enfirindn'  J  °-  """  P«»onnel 

'  b.  complicité  :  excitai 

I  '  Kernaer  .le  «.  parler  apt<la  la  paix 

l'*  N'e  P»  esé<'iiicr  In  prniUitiSi 

lu  M..rt 

2<'  l'tjmulln  .1  /rnir  la   pat.r 

i  I  .V»  pu  eji<r«frr  Um  péniirncrt 

J2  ramfiiriti  :  aider  ,put^,  un  711,  „f. 


:  10  jo 


t  'p.  banni  à  perpétuité  1 
mémo  peine  que  potu*  < 

I  >.  50  Ib.  it  banni  2  ans 
\  %'  puni  aà  libitum 

60  Ib.  ot  honni  10  ans  el 

banni  à  p<rpétuilé 

2»  Pnaietur. 

tour  irjtre  attains   de  moudre  et  de  marais  fait 

"*"'  <***  otainM  de  pai*  brisie 

•our  ester  aiaint...  de  mouldre  et  de  pais  brisie  et  de 


litsx.  IIK7.  l:i:i'i 
ims-Kms 


TABLEAU  II 

PÉNALITÉS    COMBINÉES    AVEC   l'AMBNDE   DE    10   LB. 


TABLEAU    III 

PÉNALITÉS     COMBINÉES     AVEC     L'AMENDE 


PÉNALITÉS 


aultrpiiu-nt  pupnis  à  le  dïscreti» 
■eue  le  fait  de  le  loy  » 


1  des  échevins 


emprisonnement  {?).  confiscation  de  l'objet  délictu 
sèment  de  1  an  et  I  jour  ou  pèlerinage 


(engin  de  pioche)  et  bannis- 


et  confiscation  de  l'objet  délictueux  (arme) 

,  confiscation  de  l'objet  délictueux  (arme)  et  bannissement 

,  confiscation  de  l'objet  délictueux  (arme),  du  cheval  et  bannissement 

,  confiscation  do  l'objet  délictueux  (arme)  et  bannissement  d'un  an 

et  100  Ib. 


.   1   Ib.   1  /2  et   bimnis 

sèment 

,   2  Ib.   1/2 

d'un  < 

m 

.  r,n  Ib. 

.             d\in  i 

171  et  un  jour 

,  60  Ib. 

de  2  < 

ms 

(2  fois),  60  Ib.  (2  fois) 

de  2  1 

ins  et  2  jours 

.  60  Ib. 

de  5  1 
de  10 

ans 

1)             à  vie 

sous  peine  de  décapitation 

et   bannissement,  on  i 

'  banny  à  la  < 

discrepcion  de  la  loy  » 

de  2  ans  et  2  jours 
de  3  ans 
de  5  ans 

de  10  ans 

de  10  ans  et  10  jours 

de  20  ans 

de  20  ans  et  20  jours 

à  perpétuité 

"  et  sor  tel  forfait  çon  lois  porte  » 

d'un  an  "  avec  le  loy  « 

d'un  an  et  un  jour  »  avœc...  " 

de  5  ans  et  exposition  à  l'échelle 

de  10  ans  '  sur  membre  » 

d'un  an  et  punitions  politiques 

d'un  an  et  d'un  jour  et  piuiitions  politiques 

rff  •?  ans  et  '>  jours  et  punitions  politiques 

tir  :i  ans  et  3  jours  et  punitions  politiques 


L'AMEN] 

DE     DE     .ï(i     ] 

.B. 

' 

DROIT 
PRIVÉ 
rnoniul  et  c'ivi 

DROIT 

CR, 

IMIXEL 

DRt 

)IT     t-lS|-.\L 

1                  L-olluctif 

individuel 

P.J. 

P.J. 

P..I. 

Fh 

larir,,   ;  P..T. 

4 

5 

U4>.J=.  154'''. 

iiiin 

e 

7 

1322.3 
131^   624^ 
62*1 
643« 
624' 


1544»» 
1544'» 


154438 
1644" 


77»,     84»,     193', 
214',',   412 

80>",  96','», 
1211-1222 

1571  = 

lao'.'-m'*, 

;392'i 

72,  26719» 

44>,  80'*,  529^, 
571= 

1442,    147", 
1. 54434.38 

1281,   5192, 
I54418M.35 

/Hft"/,     1155 

1571= 

163,  IIPI,  1822 

814^' 

442,  70410-705= 
5203.4^6.7 

141,   156»,  563 

1292,   491  II', 
154423 

1442 

832,    1682 

1382,   154444 

133=,   1663 

10672 

9461 

157»,  7122 

125=,    1661,    181: 

157l"12,    10673 

1822 

138'.   148',  089=, 
1Ô44« 

689= 

10671 

9462 
163  P* 

DHdir     Ci.'ON"OMIQrK 


20231,»,    4(|(j 
1.536 

229*11,3' 
3801  = 

229'2» 

';■■ 

232=,  2352 

217".'3, 
315» 

229". 

24022,11302, 
I473M_38,6S 

219'i", 

323 

.  .")  Ib.  H  1 
.  r,(l  Ib.  et 
et  bannissement  d 


d  im  an  et  un  jour  «  »vu!i; 

de  5  ans  et  exposition  à  l'échelle 
de  10  ans  ;  sur  membre  » 
d'un  an  et  punitions  politiques 
d'un  an  et  d'im  jour  et  pimitions  politiques 
de  9  OTij»  et  ?  jours  et  punitions  politiques 
de  :i  ans  et  3  jours  et  punitions  politiques 
de  .1  ans  et  .')  jours  et  punitions  politiques 
de  10  dns  et  10  jours  et  punitions  politiques 
de  -iO  ans  et  iO  jours  et  punitions  politiques 
pèlerinage 


,S7,S' 
,S',SYP 
,S7.'/,  SSO^ 


i:s'.ii'o 


et 


joiu-  . 


pèlerinage 


m  pèlerinage  «  avecques  le  loy  » 
un  pèlerinage  '  avecques  le  loy  • 


et  bannissement  d'un  an  et  d'un  jour  ou 

et  bannissement  de  10  ans  et  10  jours  oi 

et  un  pèlerinage 

et  '2  pèlerinages 

,  bannissement  et  confiscation  de  l'objet  délictueux  (économique) 

,  bannissement  d'un  an  et  réfection  de  rou\Tage  (administratif) 

»  d'un  an  et  confiscation  de  l'objet  délictueux  (économique) 

«  d'im  an  et  d'un  jour  et  confiscation  de  l'objet  délictueux  (économique) 

H  et  exclusion  de  la  charge  3  ans 

»  d'un  an  et  exclusion  de  la  charge 

»  de  2  ans  et  exclusion  de  la  charge 

H  de  2  ans  et  2  jours  et  exclusion  de  la  charge 

H  et  exclusion  du  métier  un  mois 

»  et  exclusion  du  métier  im  an 

I)  0  »  un  an  et  im  jour 

»  »  »  3  ans 

»  »  Il  5  ans 

n  »  »  10  ans 

et  confiscation  de  l'objet  délictueux 

,  confiscation  de  l'objet  délictueux  et  exclusion  du  métier  im  an 
et  exclusion  du  métier  40  jours 
»  »  un  an 

»  >'  un  an  et  un  jour 

»  ))  0  ans 

»  »  40  jours  et  «  pugny  à  le  discrétion  de  loy  » 

"  »  un  an  <i  et  tel  forfait  que  li  eschevin  i  volroient  raetre  par 

deseure  i> 


268".  280', 
14772» 


1278',   1473'^ 
147316 


/.Î07 


349«-«.  371','5. 
3748,12 


256*  ;  P.J.  290> 
315»,  380-' 
390>» 
2235« 


3855' 
220,  223'', 

348* 

348= 

348»-'' 

229»' 

2431-!' 


234'»-235»5, 
257'» 

380" 

234" 

382» 

P.J.  3752» 


1.  Joindre  le    tableau   II    précédent. 


TABLEAU    IV 

PÉNALITÉS     CONCERNANT     LE     DÉLIT     DE     «  FAIRE     MAL  .. 


RÊFfiRENt'ES    :   VJ. 


I,  Droit  constitutionnel  et  administeatif. 


Faire  mal  au  bailli  par 
/  a.  Acte  personnel 

(  6.  Complicité  :  aide  simulta 

(  c.  Faire  mal  à  l'agresseur 

Faire  mal  à  un  échevin 
1  a'  Acte  personnel 


a.    Bourgeois     aidant     l'agresseur 
\  sans  mettre  main 

*   ]  Ji-    Bourgeois     aidant     l'agresseur 
en  mettant  main 


50  Ib.  et  bannissement 


'  6'  Complicité 


\  2.  Excitation 

I  p-  Aide  postéri' 

,  \  a.    Prisonnier 

Acte  personnel  j  .     Contumace 

/  2-    Excitation 


/  6'  Complicité 

Faire  mal  à 

Faire  mal  à 

Faire  mal  à 

Faire  mal  à 

Faire  mal  aux  clercs  et 

Faire  mal  au  clerc  et  au 

Faire  mal  i 


!  ^-  Aide  simultanée 
(  ■;■   Aide  postérieure 

ancien  échevin 

parent  d'échevin  ou  d'ancien  échev 

paiseur 

parent  de  paiseur 

;  sergents  des  échevins 
■gent  des  paiseurs 
waites  ou  aux  connétables 


/  des  chemins 
:  travailleiu-s  administratifs  J  des    fossés   de  forti- 
(       fications 


\  a.  Bannisf-ement  à  vie 

/  b.  Bannissement  à  vie  comme  meiu'trie 

\  a.  Bamiisseinent  à  vie 

\  b.  Bannissement  à  vie  sur  la  tête 

50  Ib.  et  bannissement  de  10  ans 

Décapitation 

Bannissement  à  vie  comme  meurtrier. 


50  Ib.  et  bannissement  de  20 
Mêmes  pénalités  que  poiu-  2 


Bannissement  à 

Mêmes  pénalités  que  pour  2b 
Bannissement  à  vie  coiTime  meurtrier 
50  Ib.  et  bannissement  d'un  an 

50  Ib.  et  bannissement  de  2  ans 
Bannissement  à  vie  comme  meiu'trier 


,  a.    50  Ib.  et  bannissement  d'i 
b.   50  Ib.  et  bannissement  d'i 


1252-5,  689 
125^  689 
15721 
157" 


P.J.   51 


25729,  265^  ;  Finances, 

P.J.  51 
24-i«    251* 


Il  Sievir  pour  mal  h  durant  la  XL"^ 


K  Sievir  pour  mal  "  durant  la  XL»' 
dans  sa  maison 


Faire  mal  durant  la  XL°* 


II.  Dboit  criminel 

1°  Accords  privés, 

.>0  Ib.  et  bannissement  de  2  i 
2°   Accords  officiels. 
A  )   Quaranta  ines. 
L  assistant  à  la  mellée  .50  Ib.  et  bannissement  de   5  . 

a  assistant  à  la  mellée 


10672 
1382 


Faire  mal  après  l'accord 


B)  Asseuremenls, 

60  Ib.  et  bannissement  de   10  i 


Faire  mal  après  répétition  d'injures  pour  lesquelles  les  trèvei 
n'avaient  pas  été  établies  à  l'origine 


Faire  mal  entre  la 
Exciter  à  faire  mal 


et  la  conclusion 


Forain   qui.  sans  avoir  conclu   de  l  **■  ^*'*^  peisonnel 
trêves,  vient  pour  mal  faire  à  un  ( 
bourgeois  j  b.  Complicité  postéri 

Acte  personnel 


J  Bannissement  de  2  ans  et  2  jours 

Bannissement  de  5  ans 

Mort 

j  a.  50  Ib. 

I  b.   50  Ib.  et  bannissement  d'un  n 

(  a.   50  Ib. 

;  b.    50  Ib.  et  bannissement  d'im  an 

{  c.   50  Ib.  et   bannissement  de  3  ai 

Bannissement  de  10  ans 


1392 
154'.'' 


144  4 


Faire  mal  entre  la 

Exciter  à  faire  mal  en  trêves 

„       ,  .  .  1      j     l  a.  Acte  pei sonne! 

Foram   qui.   sans  avoir  conclu   de  \ 

trêves,  vient  pour  ma!  faire  à  un  < 

bourgeois  /  b.  Complicité  postérieure 

\  a.  Acte  personnel 
Faire  mal  après  exclusion  de  la  trêve  ;  ^   Complicité  postérieure 

Faire  mal  après  renoncement  aux  trêves 
Faire  mal  à  un  individu  hors  trêves. 


Faire  mal  après  la  convocation  des  paiseurs. 

Faire  mal  comme  banni  à  vie  après  la  convocation  des  paiseiu-s 

(       (  a'  après  la  désobéissance  aux  paiseurs 
Faire  mal  l^'  i  b'  après  Tinexécution  des  punitions 
(  b.     au  coupable 

Faire  mal  après  la  paix  ti  par  que  \  a.  Acte  personnel 

nuB  en  morust  »  '  6.  Complicité   :  excitation 


Bannissement  de  5  ans 
Mort 

j  a.  50  Ib. 

)  b.   50  Ib.  et  bannissement  d'un 
(  a.   50  Ib. 

<  6.    50  Ib.  et  bannissement  d'un  a 
f  c.  50  Ib.  et  bannissement  de  3  j 


Bannissement 

de 

10  ans 

Rien 

D)  Paix. 

Bannissement 

à  1 

,-ie  sur  la 

tête 

Bannissement 

à 

vie  oomm, 

3  meiu-ti 

Faire  le  fait  < 

meurtre 

Rien 
Bannissement 

àv 

Bannissement  de 

20  ans 

139» 
154»,* 


157" 
157" 


9-12.   14  ;   691» 
§  3 


III.  Droit  criminel  inj 
1°   GénéraUtés. 


Aller  la  nuit  pour  faire  mal.  même  avec  une  lu 
Tirer  le  couteau  pour  faire  mal,  sans  le  faire 
Tirer  Tépée  pour  faire  mal,  sans  le  faire 
Faire  mal  à  un  bourgeois 


pour  mal  faire  et  en  mettant  : 


Entr< 

«rdans 

Entre 

ir  dans 

Faire  mal  à  i 

Faire 

mal  pal 

Faire 

mal  au 

a.  Acte  personnel 
I  6.  Complicité   :   aide  post 
c.  Faire  mal  à  l'agresseur 


ujet  d'im  condamné  à  mort 


Forain  appelé   par 
pour  faire  mal 


bourgeois  \  a.  Le    forain    ne    fait 
'  b.  Le  forain  fait  mal 


Forain  venant  poui-  faire  mal  i 


Faire  mal  à 
Acte  personnel 


bourgeois  dans  la  ville 


50  Ib.  et  bannissement  d'un  a: 
10  Ib.,  60  Ib.  et  bannissement 


60  Ib.  L^t  bannissement 

\  a.   50  Ib.  et  bannissement 

\  b.  50  Ib.  et  bannissement  d'un  an 

;  c.   50  Ib.  et  bannissement  de  3  ans 

5  Ib.  et  bannissement  de  3  ans  et  3  jeu 
[  J  a.  50  Ib.  et  bannissement  d'un  an 
{  b.   50  !b.  et  bannissement  de  3  ans 


Bannissement  à  vie  comme  meurtrier 
50  Ib.  et  bannissement  de  20  ans 
Rien 


Faire  justic 
2°  Forains. 


I  a.  50  !b.  et  confiscation  d'à 

6.  50   Ib.,   confiscation  d'am 

c.  50  Ib.,  confiscation  d'arme 
I  sèment 

d.  50  Ib.  et  100  Ib. 


6.  Complicité  ■ 


a    Complicité   postérieure  du   bourgeois 
l       qui  ensuite  refait  mal 


6'  du  forain  avec  le  bourgeois 


50  Ib.  et  bannissement  de  2  i 


Faire  mal  &  l'agresseur  en  aidant  la  -^ 
Faire  mal  au  dehors 


/  ^-   Aide     simulta 


50  Ib.  et  bannissement  de  20  ans  et  de  20  jours 

50  Ib.  et  bannissement  de  2  ans 
)  a.  50  Ib..  confiscation  d'armes  et  bannissement  d'i 
\  b.   50  Ib.  et  bannissement  de  2  ans 

Rien 

Bannissement 


1544" 

154421 
(Voy.  c 
3901 

173^ 


154423 
1311* 


9462 
132^ 
6432 
131» 
1303 

1293 


Faire  mal  à  qui  «  demande  le  loi  de  le  vile  1 


IV.  Droit  en 
50  Ib. 


TABLEAU    V 

l'I^NALlTÉ.S     DES     DÉLITS     DE    FONCTIONNAIRES,    ET    D  INTERMÉDIAIRES    COMMERCIAIW 


PÉNALITÉS 

S 

.'>  Ib.  et  biiiuii 
1(1  Ib.  i-t  banni 
M  Ib.  l't    baiiiii 

6  cl.  (priviition    ilc  ri''tribiition    ?' 

3  g. 
■'>(l  Ib.  ft  «  iniitri'iiu'iit  puiiiiin  "  à  la  discrétion  des  î-chevinfi 
Ml  Ib.  et  bannijwenient 
1(1  Ib.  et  banniusenient  de  4U  joiirs 
.'id  Ib.,  bannissement  et  exclusion  de  la  cliarne  :{  an» 

'2  Ib.  l'I  exclusion  de  la  charge 
III  Ib. 

Kxclusion  de  la  charge  un  an 
Kx<-lusii.ii  d..  la  charge  et  «  pujrny  h  le  discrétion  des  eschevins  ) 

2  Ib. 
.'.  Ib. 

50  Ib. 
5  Ib.  et   b<uini.->.tcMient 
lu  Ib. 


M  Ib.  i.t 
50  Ib. 
M  Ib. 
.'.(1  Ib. 
10  Ib.. 
lu  Ib.. 
10  Ib.. 
10  Ib. 
.■>(!  Ib.. 
M  Ib.. 


1 

P.J. 

3 

A) 

Connétables. 
191-192' 

326 

491.   III 

7 

214^' 

B)  Esgardcurs. 

lUcutil  :  N» 


dun  an 

de   2  ans 

de  2  ans  et  2  jours 
de  40  jours  et  •  perte  du  proflît  du  coiu-retage  • 
de  40  joiu»  et  confiscation  de  la  niarcliandi.se 
et  exclusion  de  la  charge  un  an 
de  40  jours  et  exclusion  de  la  cliarge  un  an 
d'un  an  et  exclusion  de  kl  charge 
de  2  ans  et  exclusion  de  la  charge 


242',    1542» 


1523" 

C)  Courtiers. 
2.'^0^  244",   1473" 
224'-5.  2482'-249", 

147335.36  74 

222^"' 

225^.5    244^^"3'*    249^.  1473^^ 

221^-2222-223^^     1473^ 

1544!'2 
222'-n. 

222*5    224' 

.^)29'" 

529' 

1473™ 

1473"» 

491.   IIl'O 

1473» 


230' 
239»« 


390"> 


229«» 
229"» 


d'ortlrp 

e 
1 

2 
3 

4 

1 
2 
3 

4 
6 
0 
7 
8 
9 
10 

l 
2 

3 

4 
6 

6 
7 
8 
9 
10 
II 
12 
13 


223'' 


de  2  an» 

dp  2  ans  et  2  joura 
de  40  jour*  et  •  perte  du  profflt  du  couiretage 
cl.-  40  joure  et  confiiication  de  la  inarcliandiiw 
ft  exrliwion  de  la  charRe  un  an 
de  40  jours  et  exclusion  de  la  cliarge  im  an 
il'im  on  et  exclusion  de  la  charge 
de  2  ans  et  exclusion  de  la  charge 
de  2  ans  et  2  jours  et  exclusion  de  la  charge 


.-.o  Ib. 
.-,()  II.. 
10  Ib., 
10  Ih., 
10  Ib.. 
10  Ib. 
flO  ll>.. 
M)  Ib.. 
r,()  Ib.. 
r>  Ib.  et  •  perdre  le  proflll  du  courretage  • 

1  II),  et  exclusion  de  lu  cliorKe  un  an 

2  Ib.  et  exclusion  de  la  charge 
.">  Ib.  et  exclusion  de  la  charge 

r>  Ib.  et  exclusion  de  la  charge  un  an 
10  Ib.  et  exclusion  de  la  charge  40  jours 
Kxcliision  de  In  charge  un  an 

5  s. 
10  s. 

1  Ib. 

2  Ib. 

r,  ib. 

10  Ib.  et   biinniK.4oin«nt 

50  Ib.  et  bannissonient  de  5  ans  et  do  5  jours 

10  Ib..  bannissement  et  exclusion  de  la  charge  6  jours 

I  Ib.  et  exclusion  de  la  charge 

1  Ib.  et  exclusion  de  In  charge  40  jours 

2  Ib.  et  exclusion  de  In  chnrge 

.">  Ib.  et  exclusion  de  In  chnrge  un  on 
10  Ib.  et  exclusion  de  la  charge  40  jours 
Kxclusion  de  la  chnrge 
Kxclusion  de  In  chnrge  40  joiu^ 
Kx<'lusiun  de  la  charge  im  nn 

2  Ib. 

.-.  Ib. 
10  Ib. 

A  Ib.  et  bannissement 
10  Ib.  et  bannissement 
10  Ib..  bonnimement  de  40  joim»  et  excluiion  du  mi^tier  un  an  et  un  jou; 

û  Ib.  et  exclusion  du  métier 
60  Ib.  et  excliLtion  du  m<-tier  un  nn 


529'n 
529' 
1473» 
1473" 

4itl.   III'O 
1473» 

52»' 
529' 
1473« 
47» 

224>* 
2245,n- 
1473»» 
408^ 

D)  Porteurs. 
248" 
1473'»" 
240*.  242"," 

0408 

204*.'r  1473"," 

[47340  42.45 

147.3" 

1473"» 

242» 

1473" 

242'.* 

2642 

I473«» 

265*,  1473«»,«' 

1473" 

4372 

E)  Hôteliers. 
252'" 
248'.    1473'3,»> 


496'" 


56» 


19' 


1473'2 
1473= 
253» 


321' 


321» 


9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


TABLEAU    VI 

l'KXALlTIÎS     (OMI'OHTANT     LES     EXPULSIONS     DES     «  OFFICES  »     DORDRE     ÉCONOMIQUE 

ET     DES     MÉTIERS  > 


DrtOlT    fil'DXOMIQl'K 


5 

• 

6 

• 

7 

8 

■ 

" 

1   Ib. 

II 

i  ib. 

on  du  mi^ticr 

•       •  at)r  1p  hart  » 
du  métier  un  nn 
du  métier  un  an  et  un  jour 

du  métier  40  jourH  et  confiscation  de  l'objet  délictueux 
du  métier  un  an  et  confiscation  de  l'objet  délictueux 
du  métier  trois  ans  et  confiscation  de  l'objet  délictueux 
des  cliarf/es  vt  du  métier 

l'I  l'xclusion  du  métier  un  an 
»  du  métier 

»  du  métier  im  an 

»  du  métier  5  ans 

»  t'.u  métier  3  ans 

»  du  métier 

»  du  njétier  im  an 


2  Ib.,  exclusion  du  métier  et  confiscation  de  l'objet  délictueux 

-  !'>•.  •  du  métier  un  an  et  confiscation  de  l'objet  délictueux 

-"  "*••  •  <1"  métier  5  ans  et   5  jours  et  confiscation  de  l'objet 

délictueux 


i:i 

:i  Ib. 

u 

i.-i 

.-.  ib. 

16 

l'Il  Ib. 

17 

.'Kl  Ib. 

IS 

tJU  Ib 

non   drflpiei 
P.J. 

(Iriipior 
Rrcurit    :   N»« 

.lor.lr 

8 

4 

6 

253»' 

225« 

1 

494«-5 

2 

253«.    408' 

3 

2351 

382' 

4 

23712 

5 

l'.J.  8882 

6 

494» 

7 

881 

8 

47» 

0 

252'-253'«,''8,     255 
487' 

2',    289", 

10 

257"'5.  262' 

11 

257" 

12 

494* 

13 

ass^',»*,"," 

23420 

14 

2492»,  25212,  2552», 

,  2622<,  2642 

16 

3211» 

16 

321» 

17 

14735 

18 

2572 

19 

2573.5 

20 

238» 

21 

*"*  "'  •  »  du  métier  un  an  et  un  jour 

I.     .I..iii.lr..  \o.   Ublcuu»    II. m  et   V. 


1473» 


lABLEAU   VII 

LISTE     DES     MOULINS 


DENOMINATIONS 
t  rooleodinum...  •.  •  moulin.. 


BEFRRENCES 


I),i,-uiiirnl.  div, 


'    110   111       *    il 


Aronflicl  «t  autrement  do  le  Pierro 
\   qui  fu  maintro  Boudo  de  le  Piere,  de  lo  Pier« 

de  le  ruolele  Saint-Amet  (!  ;  cf.  P.J.  ISilO) 

quod  dicitur  braiserea,  braisarium 
^  braûeres,  de  le  braûarec,  de  le  braix 


datiipno»ain  nominatu 


Ht  di>  Saint-Auiet 
-ue  des  Fotilona 

iMix|  del  Caatel 


do  lo 

[le,  d 


12.-.0 

270  1».  COI    in«-,  943.    1293. 

1369.  1492" 
10  i3 

3P.    42 

55.  270  I»,  547  1»,  048.  1115. 
1282  1',  1362 


/  1 


Recueil,  n'*  216  ;  Clminpollion,  Doc.  hist.,  1 
III,    444  ;    Prou.    Philippe   I",   n°    SO.  j 
|).  204  et  p.  43»;  JnW-I-ocuonfold.   I. 
no  5990.  d'après  Pflunk-lIarttunR.  Acta  \ 
inidila,  I.  n"  9(1.  p.  82.  ( 

Recueil,  n°  215.  | 


CilclieiipolHt 
situm  in  IJuuiello 
à  Deviœl 


270  II*.  54»,  1121.  1308 


270  IK  422,  547  I»,  760,  861 
COI  m*--.   1282  I»,  1520 


,InfIé.Loo»enfi.|d,  I,  n»  5»»0,  Ole. 


(  6 


ArKontnin  qu<*  on  iipiele  Takot 

avi  pont  Lourjior 

Tnkot 


270  II' 

0.".1.    icil.    1028.    1083. 
1202.   1313.   1448 


JnW-Loi.«onfold.  ihiil.,  el<-. 


9-10 
9  ou   IC 
V  nu   10 


13   14 
13  ou   14 


\    ...   ..,.,  \ 


[\vH  deux]  de  le  Posterne  devant  Saint-Nioliola 
I  [l'un]  de  le  Posterno  derrière 
Btan.s  ou  Cardonnoy 

.   sub  Muro 
.  de  le  porte  d'An 
Ooulet 


par  dévier*  ^aint-Aniet 


P'.  flos.  SOI  111"' 


270  I'.  .Î82.  »43 

1293.    1309,    1492".    1494 


270  I'.  320.  438,  451.  547  I"^ 
1282   IMI".   I43I 


[les  deux]  au  pont  à  l'Erbe  270  II'-' 

llim]  au  pont  à  l'Krbe  1282  1" 

ilun]  au  pont  à  l'Hierbo,  au  les  dcviers  Sainte-Katheline     547  I",  535 
[rimj  sour  le  pont  à  l'Iorbc.  qui  est  le  chostelain  de  Raissce  1 139 


Tollevic 


'    de  Vadis 
\   dc«  Web 

/  Saint. ICapril  dit  da<  \Ve 
dou   Poii|M*lier 


Clminpollion.  Hoc.  hialor.,  III,  444  ;  Prou,  ,  !)  ou   10 
l'Iiilippr  !■'.  Il"  HO.  j>.  204  et  p.  4.39             / 

'  ».|0 

\  »  ou  10 

I  9  ou  10 


2.  17 


270  !♦,  398,  1016.  1034. 
1090,  1IS8. 


62.  270  I'.  547  I".  726,   iOS5 

1117,   I3S6.   1492* 
1282  M 


Hrassart.  Chàliau,  Preuerji,  n°  41,  p.  66. 


riiampollion.  Doc.  hinlor..  III,  44«  ;  Prou, 
l'hUippe  1".  n"  80.  p.  206  ol  p.  440  . 
Jané-Loewenfeld,  I,  n'  5990,  et<-. 


DutliilliBul,  Douai  et  Lille.  58,  I7« 


molin  le*  nunnninii  dc«  Prcii 


49,   118,  538,   1397 


Rnuwart,  Château,  Preuves,  PJ.  85«. 
Ilraiiaarl.  Château,  Preutts.  P-).  8.'»'.' 


TABLK-Vr     Mil 

LISTE     DE     MARCHANDS  DRAPIERS 


^  ;  m  potiu-m.  ' 


(1288.  iiiill.  :  AnA.  Cotnm..  FF  ÛOlil 

(ia«2.     22     mftn.  :     .4rcA.    Comm.. 
FF  660) 

Prétour  d-nr^finl  à  nn  tiMÙriind 
(12ltfl.  27  juin  ;  Ar(h.  Comm..  FF  005) 


d  Difl^rmta  miu  d 


(1312, 
Olim, 


■Ch.  Comm..  FK  07O) 


Uatdy.  Lin.  pal..   172, 
Hardy,  LUI.  Pal..  133 


Eoiiuvin 
Eohovin 
Ecliovln 


\T.r 


Henri  III.  3  38G,  0/717  (T) 


Hardy.  LiU.  rlaus..  U5.  2,i3  ;  pal..  03 


Prét*ur  d'urgent  *  im  tiwxiraDd 


IWlcur  d'argent  à  un  twwnuid 
(iaoi,29iiiin;/lfeA.Conun..FF86(l) 


i£rr 


Edouard  I.  2  ,'222,  201 
Henri  111.  3,103 


Honri  m,  5/221.  251,  303,  412, 


Henri  m.  4/17 


Eche\-in 

Echevia(t)        Banni  (!) 


\      FF  667).  —  Pré!    Eche™ 


TABLEAU    IX 

LISTE   DE  DKAl'S  AVEP  LEURS  DIMENSIONS  ET  LEC'BS   l'OIDS 


'  (i.  Uiquodun»    ;  ^  ft!"  - 


PLANCHES 


ôOa 


PLANCHE  I 

PLAN    DE    LA   VILLE    ET   SCHÉMA    DE    SA    FORMATION 

Le  plan  ci-joint  est  la  reproduction  d'un  plan  de  Blaev 
de  1640,  faisant  jiartie  de  son  ouvrage,  Tooneel  van  de.  stefhii 
der  koninklijke  Nederlanden.  Blaev,  d'ailleurs,  s'est  borné 
à  répéter,  en  l'agrandissant,  un  plan  absolument  contempo- 
rain de  ^lartin  Le  Bourgeois,  dont  une  première  édition 
parut  en  Ifii'T.  T'es  deux  plans  successifs  ont  déjà  été  insérés 
dans  le  travail  sur  Douai-forfifications  ^-^. 

Les  sortes  de  plans  schématiques  modernes  de  la  tonnation 
de  la  ville,  contenus  dans  le  mémoire  de  Liégeard  sur  la 
topographie  ancienne  de...  Douai  et  dans  le  volume  d'histoire 
militaire  cpii  vient  d'être  cité  ^,  sont  de  valeur  scientifique 
médiocre. 

Or,  nous-même,  en  ajoutant  un  plan  à  ces  recherches,  avons 
voulu  simplement,  non  pas  donner  une  représentation  tant 
soit  peu  achevée  de  Douai,  mais  compléter  et  '(  illustrer  )\ 
pour  ainsi  dire,  le  premier  chapitre  du  travail  sur  la  formation 

L  Planches  10  et  5.  —  Le  plan  de  Martin  Le  Bourgeois,  reproduit  dans 
la  seconde  planche,  est  bien,  comme  le  montre  la  date  marquée  dans  le  bas, 
le  plan  originel  de  1627  :  il  est  déposé  aux  Archives  Communales.  A  la 
Bibliothèque  appartiennent  deux  autres  exemplaires  d'une  édition  non 
datée,  mais  évidemment  un  peu  postérieme,  et  qui  sans  aucim  doute  ont 
servi  de  modèle  direct  à  Blaev.  Ces  plans  de  Martin  Le  Bourgeois  paraissent 
extrêmement  rares.  L'impossibilité  d'en  avoir  communication  en  dehors 
des  dépôts  où  ils  se  trouvent  et,  de  toutes  façons,  les  résultats  douteux 
que,  pour  des  motifs  divers,  la  photographie  en  aurait  probablement  donné, 
nous  ont  conduit  à  choisii'  le  plan  de  Blaev  qui,  encore  ime  fois,  est  une 
simple  imitation  du  précédent  à  une  autre  échelle. 

2.  Un  autre  plan  de  Blaev  se  trouve  dans  son  ouvrage,  Noinini  ac  magnum 
theatnnn  urbium  Belgicœ  regiœ.  Il  est  absolument  identique  à  celui  que  nous 
donnons,  en  dehors  de  quelques  additions  aussi  restreintes  que  négligeables, 
telles  que  la  dénomination  des  portes  de  la  .seconde  enceinte  et  l'indication 
du  faubourg  Xotre-Dame  ou  de  Sin.  Ce  sont  également  des  raisons  de  facilité 
de  reproduction  qui  nous  ont  fait  préférer  le  plan  ci-contre. 

3.  Planche  3. 


700  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

topographique  de  la  cité,  et  l'avant-dernier  sur  l'origine  de 
la  ville.  Aussi,  pour  plus  de  clarté,  avons-nous  joint  à  ce  plan 
un  schéma  destiné  à  montrer  le  point  de  départ  et  le  déve- 
loppement de  la  cité,  à  faire  voir  comment  l'agglomération, 
venant  d'un  noyau  originel,  s'est  constituée  autour  de  lui 
par  l'addition  de  parties  successives  :  en  d'autres  termes,  le 
plan  n'est  là  que  pour  le  schéma. 

Dans  ce  dernier,  après  avoir  laissé  en  blanc  ce  noyau, 
c'est-à-dire  le  castrum,  nous  avons  donc  indiqué  avant  tout 
par  des  hachures  différentes,  les  trois  principaux  éléments 
topographiques  postérieurs  de  la  ville,  Duaculum,  Duacum 
et  la  Neuvile  ;  mais,  celle-ci  comprend  en  réalité  trois  parties 
distinctes  suivant  les  trois  agrandissements  successifs  :  le 
quartier  Notre-Dame  et  la  Neuvile  proprement  dite  sur  la 
rive  droite,  puis,  toute  la  rive  gauche. 

Nous  avons  marqué  également  l'ancien  lit  de  la  Scarpe 
avant  le  canal  actuel. 

Nous  avons  aussi  rétabli  les  deux  premières  lignes  de  forti- 
fications, celles  du  castrum  et  du  portus,  d'après  leurs  empla- 
cements supposés  ;  quant  à  la  dernière  enceinte,  nous  nous 
sommes  contentés  de  rejDroduire  celle  que  donne  le  plan  lui- 
même,  la  concordance  presque  complète  des  deux  tracés 
n'étant  pas  douteuse. 

Enfin,  nous  avons  cru  utile  de  noter  un  certain  nombre  de 
voies  et  d'édifices  mentionnés  dans  le  travail,  que  leur  situa- 
tion soit  déjà  indiquée  sur  le  plan,  ou  que  nous  pensons  avoir 
pu  la  retrouver,  et  nous  avons  marqué  d'une  façon  approxi- 
mative l'emplacement  des  divisions  administratives  dites 
<(  escroettes  ^  ».  Ces  divers  renseignements  sont  énumérés 
dans  la  légende  ci- jointe. 

Nous  nous  sommes  aidés  pour  ce  travail  des  quelques 
ouvrages  indiqués  dans  la  Bibliographie  placée  en  tête  du 
§  1  (t.  I). 


1.  Vov.  P.J.  189,  et  t.  I,  §  19'. 


LÉGENDE  DU  PLAN  SCHÉMATIQUE 


I.     VOIRIE 


1"    Rues. 


NOS 

d'ordre 


I 
2 
3 
■  4 
5 
6 
7 
8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
Ifi 
17 
18 

19 
20 
21 
22 
23 
24 

25 

26 

27 
28 
29 
30 


Noms  actuels 

2 

Rue  d'Arras 

»  du    Béguinage 

»  de  Bellain 

I)  du  Bloc 

u  de  la  Boucherie 

»  du   Canteleu 

><  de  Champfleury 

u  du    Clocher  Saint -Pierre 

»  de  la  Comédie 

ji  des    Dominicains 

»  d'Esqiieiohin 

»  des   Foulons 

»  des    Fripiers 

»  du   Gouvernement 

a  du  Grand-Bail 

>,  de    Lille 

»  de  la  Madeleine 

•  de  la  Mairie 

»  Morel 

«  des  Moudreurs 

Notre-Dame  des  Wez 

<■  d'Ocre 

»  de   Paris 

..  du  Petit-Bail 

»  du  Pont-à-l'Herbe 

»  du    pont  des  Domini- 
cains 

»  des  Potiers 

»  des  Procureurs 

u  Saint -Albin 

»  Saint -Amé 


N'oins  anciens  ' 


Rued'Ainfroy 
même  nom 
du  Bloc-au-Verjus 
Maisiel  à  le  Car 
même  nom 

des    Portelettes   ou    des 

Trouvés 
du  Petit -Mez 
du  Castel-Bourgeois 
même  nom 
(voy.  P.J.  4) 
Dame  Alguz  (P.J.   3) 
de    la    porte  des  Wez 
du  Four-des-Eaux 
de  la  porte  Morel 

du   Pont -Amont,   et    du 
Pont-Aval 


»    au  Cerf,  et  Saint -Eloy 
»    de  l'Ausnoit  ou  de  Lan- 

noy 
»    du  Pont-Aval 
»    du    Castel-Saint-Amé 

»    des  Navieurs 
.    des  Femmes  gisantes 
Grande  rue  Saint-Aubin 


'^"'■'■''^         la   lég^ndf        X<» 
,  ^^^■!^.            du  plan        d'ordre 

4 

5             6 

M18.21 

1 

J-K13 

2 

JJ15.16 

3 

]J^14.018 

4 

Jl« 

5 

E-H15 

t) 

M» 

7 

J» 

8 

H-J18 

9 

K17 

10 

Mi«-Q" 

11 

J17.18 

12 

Q15.16 

13 

K14 

14 

J19-K21 

15 

H4.6 

16 

H13.14 

17 

H-Ji» 

18 

G7-H1» 

19 

M" 

20 

K13 

21 

Xio.09 

22 

H17.21 

23 

K19.21 

24 

J16.17 

25 

K17 

26 

LlO.13 

27 

J15.16 

28 

^J11.13 

29 

L16.17 

30 

1.  Il  ne  nous  a  paru  utile  de  faire  ces  identifications  que  f)Our  certains  noms,  ceux  qtri  oe  rencontrent 
le  plus  souvent  dans  les  P.J.  ;  au  sujet  des  autres,  il  suffira  de  se  refiorter  au  travail  de  Lepreus, 
Les  rues  de  Douai,  dont  nous  nous  sommes  -ervi  en  général. 


NO» 
d'ordre 


31 
32 
33 
34 


44 
45 
46 


47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 


5(i 


57 
58 


5'J 


Noms  actuels 


2 


Rue  Saint-Jacques 
»    Saint-SaiTiRon 
»    de  l'Université 
»    des  Wetz 


35     Place  d'Armes 


Carrés 
Noms  anciens  des 

subilivisiuDs 

8 

Rue  de  la  Neuvile 

»    du  Grand-Mez 

2°  Places  et  Croix. 

Forum;  Marché,  marché  au     G-H^* 


Hii.13 
M16.17 
117.18 
K9.12 


N«»sde 
a  légeode 
du  plan 
de  Blaev 

NO» 
d'ordre 

5 

6 

31 

32 

33 

34 

Pont  des  Dominicains 
»     du    Marché  aux  pois- 
sons 


30  Ponts. 

Pont  Châtelain     (détr.)  K" 

B      de  Saint-Amé  K^' 

Pons  Ugnorum  ;  pont  à  le  K^* 
Laigne 


4o  Portes  et  Poternes. 


35 


blé  ;  et  Croix 

36 

)) 

du    Barlet 

Même  nom 

F18.G20 

36 

37 

« 

de    l'Esplanade 

Place  des  Raimes 

K7.8 

37 

38 

» 

), 

»       des    Moies 

J-K« 

1 

38 

39 

" 

du   marché   aux   pois- 
sons 

Même   nom  ;    Macellum  ;    et 
Croix 

K16.17 

35 

39 

40 

» 

du    Palais 

Place  du  marché  aux  porées 
et   Rivage 

K15 

40 

41 

Petit€ 

(place) 

»       de  Douayeul 

Lie 

41 

42 

Place 

de  la  Prairie 

Prairie  Saint-Albin 

L-Mi» 

42 

43 

)) 

Thiers 

Place  de  la  rue  des  Foulions  ; 
et    Croix 

J" 

43 

44 
45 
46 


A)   Première   enceinte    urbaine. 

a)  Portes. 

Porte  aux  Arcs 

K13 

47 

»       d'Arras 

Mis 

48 

»       du  Canteleu 

Q15 

49 

»       au  Cerf 

G18 

50 

»       d'Esquerchin 

(détr.) 

017 

51 

»        à  l'Estanque 

L13 

52 

)i        du  Marché 

F-Glfi 

53 

>i        de  la  Neuville 

Hl3 

54 

»        des  A\etz 

K13 

55 

b)   Poternes. 

Potet-ne  de  la  Fausse 

.7 '3 

66 

pos terne 

»        de  Lannoy    1 

(détr.) 

Kis 

57 

»     du    pont    de  1 

M14 

88 

Pierre 

r>    Saint-Nicolas  ^ 

Ji» 

59 

d'ordre 


Noms  uctuols 
2 


Noms  anciens 


B)  Seconde  enceinte  urbaine. 
Portes. 


CuiTés 

des 
Mrli(litision>' 


<i7     Fontaine  Saint -Morand 


08     Fonderie 
«9  \ 


7U 

7 1     Prévôté 

72 

73 


K17 
II.     CONSTRUCTIONS 

1^  Edifices  publics. 

Château     comtal     et     royal     L^' 

(détr.) 
Bassecourt  (détr.)  l18.19 

2o  Edifices  féodaux. 

Neuve  tour  (Gavenier)  (détr.)     L^^ 
Même  nom  G^^ 

Seigneurie  Saint-Albin  (détr.)     L^^-^^ 


Vieille  tour   (détr.) 

30  Edifices  religieux. 
A)  Clergé  séculier. 


KI6 


du  plan 


32 


No» 

il'cirdri' 


(i(l 

Porte  d'Arra.s  (2e'"<') 

Même  nom  (2*') 

M21.22 

60 

)il 

d'Esquerchin  (2cn") 

(2*) 

Q15.16 

61 

()2 

»       de    Lille 

Porte   Morel,   ou  Neuve,   ou 
du  Temple 

H-1* 

62 

()3 

d'Ocre 

Même  nom 

0» 

63 

1)4 

de  Paris 

Porte  Olivet   ou    Saint-Eloy 

H21 

64 

(iô 

.'       de  la  Sortie  des  Eaux 

«        de  l'Eau 

K* 

65 

(il) 

de   Valenciennes 

«        Varjueresse 

5"  Divers. 

D16 

66 

67 


6U 


70 
7^ 
72 
73 


74 

Eglise  Notre-Dame 

Même  nom 

£16 

46 

74 

75 

Eglise  Saint-Albin 

Ml" 

4 

75 

76 

»        Saint- Amé        1  ,  ,  ■.    > 

L" 

33 

7H 

77 

0,   .       ^                 (dctr.) 
»       bamt-Jacquesl 

»       Saint-Nicolas 

G-H^i 

10 

77 

78 

J18.19 

78 

79 

li        Saint-Pierre 

Même  nom 
B)  Clergé  régulier. 

114 

12 

7!» 

80 

Réguinage    de  Champfleury, 
et,    depuis    1477,    Abbaye 
des  Prés  (détr.) 

L8.9 

3 

80 

81 

Les  Dominicains 

Même  nom 

K18 

36 

81 

82 

Sainte-Catherine   (détr.) 

J" 

82 

83 

Le   ïeuiple 

Même  nom 

I-K^ 

83 

84 

Les  Trinitaires  (détr.) 

Eia 

84 

No» 
d'ordre 


80 

87 


Noms  actuels 
2 


85     Mairie 


Square  Notre-Dame 


88 

89 
90-91 
92 
93 
94 
95 
96 
97-98 

99-100 

101 
102 
103 


Noms  anciens 


8 


Carrés 

des 
siiliiIkiMdDs 


Xo«  de 

la   It'gi'ndf 

du  pbn 


4"  Edifices  urbains. 

Les  Halles 

5^  Edifices  d'assistance. 


H.I1617        41 


Inrdre 


85 


Hôpital  des  Chartriers  (détr.) 

El5i«         43              80 

» 

Saint-Samson  (détr.) 

Mi«-17         30             87 

GO  Edifices 

économiques. 

Moulins  \ 

M 

oulin 

d'Arondel    ou    de    le 
Pierre 

Mi7 

88 

„ 

au   Brais 

Kl8 

89 

2 

)) 

du  Castel  (détr.) 

K" 

90 

» 

de  Douaj'eul   (détr.) 

Ki6 

92 

» 

d'Escouffliel  (détr.) 

Ki8 

93 

,, 

des    Foulons    (détr.) 

Ji» 

94 

» 

Goulet  (détr.) 

M17.18 

95 

)i 

Neuf 

Mi3 

96 

2 

» 

du    Pont-à -l'Herbe 
(détr.) 

Jl' 

97-98 

2 

" 

de  la  Poterne,  Saint- 
Nicolas  (1  détr.) 

J19 

99-100 

„ 

Taket    (détr.) 

K14 

lOJ 

» 

Tauvoie  (détr.) 

J^18.19 

102 

» 

des  Wetz 

K13 

103 

I 

II 
III 

IV 

V 

VI 


III.    DIVISIONS   ADMINISTRATIVES 

Escroettes. 

Escroette  du  IMarché 

)i  du  Canteleu 

»  du  Mes 

)i  des  Wetz 

11  de  Douayoul 

)i  de  la  Neuvile 


1.  Cf.  plus  haut,   tsbleau   VII. 


PLANCHE  II 

CARTE    DES   LIEUX   d'ÉMIGRATION   ATTRIBUÉS  AUX   NOUVEAUX 
BOURGEOIS  (1318-1334) 

Cette  carte  est  destinée  à  compléter  et  à  représenter  une 
partie  du  §  10^'=''  du  présent  travail  ^  et  la  P.J.  078,  ainsi 
que  les  tableaux  qui  suivent,  c'est-à-dire  à  figurer  géogra- 
phiquement  les  lieux  d'émigration  probables  des  nouveaux 
bourgeois  reçus  dans  la  communauté  de  1318  à  1334. 

Les  chiffres  placés  en  exposant  à  la  droite  de  certains  noms 
indiquent  la  quantité  d'émigrants  venant  de  l'agglomération 
ou  du  territoire  en  question,  lorsque  ce  chiffre  dépasse  1  2. 

Les  trois  cercles  concentriques  correspondent  aux  trois 
zones  d'émigration  prises  comme  base  dans  notre  étude  et 
dont  les  circonférences  sont  successivement  éloignées  de  15, 
50  et  100  kil.  du  lieu  d'immigration. 

Les  diverses  limites  territoriales  ont  été  dessinées  d'après 
la  carte  de  Longnon,  La  France  à  la  mcyrt  de  Charles  V  en 
1380  3 

1.  T.  I,  p.  395-419. 

2.  Cf.  ci-après  tableau  II,  col.  4  de  chaque  zone. 

3.  Atlas  historiqne,  3^  livr.,  planche  XV. 


50  b 


La  Vir  I  Ksv-r  nr />  i  V    T  I\ 


Il  15  16        n  18 19  20     21  n 23 2t  25 


TABLEAU     CHRONOLOGIQUE 

CHIFFRES    DES    ENTRÉES    DE    BOURGEOIS    PAR    ANNÉES,    ET    PAR    TRIMESTRES    ET    MOIS 


1318 

I3I9 

1320 

1321 

1322 

1323 

1324 

1326 

1326 

1327 

1328 

1329 

1330 

1331 

1332 

1333 

1334 

Totaux 
par 


par 
trimestres 


TRIMESTRE 
Février 


TRIMESTRE 


3'    TRIMESTRE 


Avril 
1 
1 
2 


2 
2  3 

2  2 

13  22 


1 

4 

1 

2                 1 

l                 3 

1 

1                 1 

l                  2 

2 

2 

1                 ] 

l 

5 

1 

3 

Juillet 
1 

2 
2 
3 


4'-    TRIMESTRE 


Octobre      Novembre   Dé 


TOTAUX 

pnr 

nnnées 

ANNfcES 

4 

1318 

5 

1319 

20 

1320 

10 

1321 

14 

1322 

11 

1323 

17 

1324 

18 

1325 

15 

1326 

10 

1327 

12 

1328 

32 

1329 

17 

1330 

10 

1331 

14 

1332 

21 

1333 

18 

1334 

248 

Totaux 
par 
mois 

248 

Totaux 

par 

trimestres 

II 

TABLEAU    GÉOGRAPHIQUE 

LISTE      PAR      ZONES      DES      ENDROITS      D'ÉMIGRATION 


l'REMtÊRE    ZONE 


DEUXIÈME    ZONE 


TUOISllîME    ZONE 


d'ordr, 
1 

1 

2 
3 
4 


Nom» 
tiim  endroits  dVMiti|{ra 

8 

Arloiix 

Auberchicourt 
Aubigny-au-Boc 
Auby 

Uoauiuont 

Billy-MonliKny 

Hoiivipnics 

Brobières 

(  'aurc'cll(\s-IÔ8-Li'ns 

(.'uinuy 

Deehy 

Efourt 

Ksearpelle  (L') 

Ksquerchin 

E«tr(Va 

Florin 

Flim's-los-Kiu'lic» 

Fressain 

(iavrelle 

Cierminies 

(ïœulzin 

(Jouy-soiis-Bellonni' 

(îiiesnain 

H(Snin-Liétard 

IzeI-Iés.Eqm>reliiii 

Lainbres 

Léc'Iiize 

Monchecourî 


N"  do  Ih  I>..I.i 


149,    161 

'/.'/,  117 

l(i:i,  194 

168,  202,  225,  ■>'r2 


110 
•iW 


173.    234 
1«8.  -i-iS 


ni).  218 
•Ml.  'Xi 
l'i'i 

Illl,  67 

80 

124 

214 

2 

III 

KIS.  IW 

3.  58.  113.  /;7.  190 

134 

/.S7 

227 


Foumier 


Mercier 

Charpentier 

Orumelier  (J) 

Cliarpentier 
foulon 


Navit^ur 
Maçon 


Cu\eli,.r 
Cordier 


la  l'.J.l 
6 


168 
22S 


188 
228 


3         Tavernier 

96 

11 

cordonnier 

66 

2         Parmontier 

17C 

12 

2         Cordonnier 

90 

13 
14 

Parmentier 

15 

16 

2         Goudiilier 

60 

17 

cen-oisier 

67 

Noms 
des  endroits  d'émigratu 

2 

Annezin 
AnnœuUn 
Arras 
Atticlies 

Avesnes-le-Sec 
Baralle 

Bassée  (La) 

Bôtliime 

Bichuc-ourt 

Bouchain 

Buissy-Baraile 


N«»  <le  la  P.J.i 


i.->o 

62 
33 

'ri 


l->.  II! 
■2i;,  l'i3 


lo'i,  i-n 

174 


40 


18 

Fanipoiix 

19 

Fenain 

20 

Fins 

21 

Gamand 

22 

Oondecourt 

108 

23 

(  ioiirguechon 

196 

24 

Haspres 

25 

Héninel 

26 

Honnechy 

27 

Honneconrt 

Cambrai  /*.?<V,  Ui't 

Canipliin-en-Carembault  137 

Chocques  56 

Don  /•>« 

Epinoy  138,  210 

Escaudain  43 


11 

;>7,  65 
•20 

m 

191 

SI 

•230 

53 

203 

130,  178 


endroits 

4  S 

Maréchal 
Escarlatier 


2         Cauchetour 


2         Tisserand 
Cuvdier 


2         Foumier 

tisserand 


2         Meulequinier 
Cervoisier 


Homaing 


sy.  'ji 


Boulanger 


Aleuloquinirr 
tanneur 

Tanneur 
foulon 


la  P..I.1 
6 


222 
200 


130 
178 


dos  endroits  d't''nûgratit 


Ames 
Aumerval 
Beaussart 
Bourbourg 

Corbie 

Esquelbecq 

Gand 

Guise 

Husseignies 

Ledeghem 

Lessines 

Neuville 

Passchendaele 

Poperinghe 

Roye 

Saint-Omer 

Saint-Quentin 

Seninghem 

Staden 

Strazeele 

Temois    (Le) 

Wannstraat 

Ypres 


S"  de  1,1  V..I.' 


216 

■2or) 
:i2 

132 

120 

i.r,,  l'i.s 

47 


112 


133 

i(;r> 

59 

/•« 

192 
48,  IIS 

245 
6 

ir,7 

119 
64 


on  droit)! 

4 


B 
Tonnelier 


Cordonnier 

Goudalier 
Cordonnier 


In  P.J.» 


18 

Fressain 

80 

19 

Gavrelle 

124 

20 

Germinies 

214 

21 

(îœulzin 

2 

22 

(iouy-soiLS-Bellorme 

III 

23 

Guesnain 

ifis,  ir,i; 

24 

Hénin-Liétard 

3.  58.  113.   n 

7.  196 

2.'-) 

Jzel-Iès-Eqiierchin 

134 

26 

Lambres 

/,S7 

27 

LMme 

227 

28 

Moncheeoiirt 

■>Xi 

29 

Neuvireiiil 

70 

30 

Ostrevant  (L') 

IHU 

31 

Palluel 

182 

32 

Raches 

W;,  131,  147 

33 

RaimbeaiicoiiTt 

160 

34 

Roost 

•2->:i 

3r> 

Roiicoiirt 

74 

36 

Sin 

41,  t(i:i,  is'i 

37 

Trohout 

■>r. 

38 

Waziers 

79.  /Wj-107,  li 

jg 

Navieur 
Maçon 


Cuvelier 
Cordier 


Navieiir 
C'ordormier 


Pelletier 
tanneur 


Charbonnier 
fèvre 


18 

Farapoux 

11 

19 

Fenain 

ô7,  1 

65 

2 

20 

Fins 

•2(1 

21 

22 

Gamand 
Gondecoiirt 

i-2;i 

191 

Fevre 

23 

Gourgueehon 

<S'/ 

24 

Haspres 

•,'.70 

Boulanger 

25 

Héninel 

53 

26 

Honneeliy 

203 

27 

Honnecoiirt 

130, 

178 

2 

Meuloquinier 
tanneur 

130 
178 

28 

Hornaing 

<s'.';,  : 

'Jl 

2 

Tanneur 
foulon 

89 
91 

29 

Illiès 

30 

Levincourt 

31 

Marœuil 

86 

32 

Meurchin 

33 

Morchies 

34 

Neuve-Eglise 

33 

Nœux 

163 

36 

Orchies 

183 

37 

Peule  (La) 

79 
106 

38 

Pont-à-\'endin 

39 

Quesnoy   (Le) 

40 

Rocquigny 

41 

Roisel 

42 

Sauchy 

43 

Seclin 

44 

Servin 

45 

Valenciermes 

46 

Villers-Outréaux 

47 

Warlaing 

■221 
176 
139 
141 

lOô 
175 
157 
63.  7.: 


193 

73 
215 

I8f4 

■23,  54 

4 

109 

101 

231 


oeningneni 

zia 

Staden 

6 

Strazeele 

167 

Temois    (Le) 

119 

Wannstraat 

64 

Ypres 

Carliere 

Mesureur 


Marchand  de  blé 

209 

tondeur 

247 

Boursier 

Parmentier 

34 

Couvreur  de  tuilles 

Ménétrier 

Cordonnier 

Coutelier 

54 

Total  des  endroits  d'émigration  :  38 
Total  des  émigrés  :  65 

23  endroits  ayant  envoyé  1  émigré 
9       »         „         .  2  » 

3       »         »         „  3  » 

1        .         »         »  4 

1       »         »  »  5  » 

1       »         »         »  6  »• 

a)  .Vuméro.  de  la  col.  1  rf«  la  P.J.  978.  Let  numéros  souligné,  ci- 

b)  La  noms  soulignés  ci-dessous  {col.  6)  sont  ceux 


répondent 


Total  des  endroits  d'émigration  :  47 
Total  des  émigrés  :  60 

34  endroits  ayant  envoyé   1  émigré 
13  »  »  »  2        » 


Total  des  endroits  d'émigration  :  23 
Total  dos  émigrés  :  25 

21  endroits  ayant  envoyé  1  émigré 
2  »  »  »        2        » 


■  appartenant  dans  la  col.  2  de  la  P.J. 


III 

TABLEAU     ÉCONOMIQUE 

LISTE       DES       PROFESSIONS       PAR       BRANCHES       ÉCONOMIQUES 


RENVOIS  ATX    X"'   D'ORDRE    DE   LA   P.J. 

(Col.    I) 


PROFESSIONS 


PROFESSIOXS 


RENVOIS  AUX    X-»   D'ORDRE   DE    LA    P.J. 

(Col.   1) 


(  «in-ton 
Couchiour 


Snlciour  de  vin 
Tflvemier 


Miinlitind  do  bk' 

r  d'eau  doutée 


I"       CliiirlMJiinic 


Bnrbior 
Ménétrier 


I.  Commerce. 
A)  IrUermédiairci 


190 


95,  207  86,214 

B)  Ohjfts  d'alimentation. 
a)   Vins. 

136 


238 
C)  Matiêrea  première. 

D)  Objets  fabriqués. 
179 


E)  Dit 


Totaux  :  U  profei 


1       4  prof-,  7  per-. 


1         1        »       à  4 


I       5  prof.,  5  pers. 


2       1   prof..   2  pers. 
2         2  prof..  3  pers 


prof..  3  pers. 


15  Cuvelier 

16  Tonnelier 

17  Goudalier 

19  Meunier 

20  FoiuTiier 

21  Boulanger 


22  Maçon 

23  Couvreur  de  tuiile 

24  Scieur  d'ais 

25  Charpentier 

26  Lateur 

27  Cordier 

28  Fè\Te 

29  Caudrelier 

30  Plonmier 

31  Maréelml 

32  Carlier 

33  Potier 

34  Coutelier 


35  Parmentier 

36  Meulequiniei 

37  Feutriep 

38  Caucheteur 

39  Pelletier 

40  Tapissière 

4 1  Boursier 


II.  Industrie. 
A)  Objets  d'alimenlatit 

1.  Vins. 
174 


108 

2       7  , 

[>rof,,   14  pt 

216 

1     :! 

.       à  1    . 
.       à  2    . 

60. 112 

4        1 

>       h  3 

67,  137 

2        1 

.       h  4 

B)  Obiclg  laljviquia 

a)  Travail  de  la  iiuUiè 

1.  Construction. 


3.5.201  7J 


98.  18'J  188 


2.  Matière  inin^-rale. 
191.   106, 


54 
b)  Habillement. 
1.  Fnbrications  annexes  du  tissage. 

34  217  170.2.16 

130.  lui 
14.-. 


1        6  prof..   12  pers. 
3       3       i.       à  1    .. 


4       7  prof..   12  \» 


4       7  prof.,    14  pers. 


32.  163. 20.Î  3        1        ■       à  4 


Totaux  généraux 
56  prof« 


l?eiuner 

Cauclieteur 
Pelletier 
Tapissière 
Boursier 


42        Tanneur 


89.  178.   185 

3 

,ï  prof. 

.    13  piTS. 

213 

1 

3       . 

ih  1  . 

fin,   sio.   in. 

7 

1 

h  3    . 

148,      Kill, 

Gantier  li)2 

Gaînier  ISI!! 

3.  Industrie  textilo. 
Teinturier                                            '  84 

Tisserand.   Innae  telier  78.  02  .'i!t.  104,  111] 


Gruuiel 
Foulon 
Tondeu 
Eacnrin 
Tiret iei 


Totaux  :  42  profe! 
dont     23 
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CARTE 
BES  L.IEUX  D' ÉMIGRATION  ATTRIBCÉS 

AnX  NOUVEAUX  BOURGEOIS  ^ 

1318- 133V 

^r* Sa -l 

rr. /M l.. 


J^oy* 


PLAXCIIK    III 

SCEAUX 
1 

CJRAND    SCKAU    DK    LA    lOMMUNAUTÉ 

1227,    5    janvier. 

Fragment  de  sceau  rond  iW  65  mm. 

Type  légendaire.  S.  Georges,  couvert  du  casque  à  nasal,  protégé 
par  im  long  bouclier  pointu  sur  lequel  est  gravée  ime  étoile,  foule 
aux  pieds  le  dragon.  Derrière  lui,  deux  hommes  à  pied,  en  costume 
civil  et  la  tète  nue,  font  des  gestes  d'étonnement. 

...DUA...OM... 

(Sigillum  Duacensis  communie). 
Appendu  à  la  P.J.  30. 
Douet  d'Arcq,  Collection  de  sceaux,  II,  n°  5523. 


SCEL    AUX    CAUSES 

Avers. 

1382,  15  janvier. 

Sceau  rond  de  67  mm.  —  Archives  départementales  du  Xord  :  fonds 
de  l'église  S.  Sépulcre  de  Cambrai,  carton  10. 

Type  topographique.  Une  porto  de  ville,  flanquée  de  deux  toiu-s 
et  entourée  de  deux  tiges  grimpant  en  ondulations  et  fleiu'ies. 

...CABINOR9...  DUAC...  ET  NON  AD  9TRAT  (?)... 

(Sigillum  scabinorum  Duacensium  ad  causas  et  non  ad  contratus). 

Appendu  sur  double  queue  à  un  acte,  par  lequel  les  échevins  attes- 
tent lauthenticité  des  sceaux  du  bailli  et  des  hommes  de  fief  du 
château  de  Douai,  qui  ont  vahdé  la  P.J.  1362. 

Demay,  Sceaux  de  la  Flandres  I,  n°  3924. 

5Uc 
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SCEL     AUX     CAUSES 

l^T  contre-sceau. 
1382,  15  janvier. 

Type  topograpliique.  Une  porte  de  ville,  chargée  d'un  écusson  au 
lion  et  accostée  de  deux  cercles,  l'un  à  droite  renfermant  un  rameau 
à  6  branches,  Tautre  à  gauche  entoiu-ant  une  croix  pattée  (repré- 
sentation de  la  petite  monnaie  douaisienne),  et  siu-montée  d'une 
brandie. 

+    SECRETUM   SCABINORUM   DUACENSIUM 
(Secretiun  scabinorum  duacensitun). 
Revers  du  n°  2. 
Demay,  Sceaux  de  la  Flandre,  ï,  n°  3924  *°. 


SCEL     AUX     CAUSES 

2^  contre-sceau. 

1371,  21  mai. 

Type  armoriai.  Une  fleur  de  lys,  accostée  de  deux  cercles,  renfer- 
mant chacun  un  rameau  à  6  branches,  suivant  le  type  du  n°  précédent, 
le  tout  dans  un  quadrilobe. 

+  CONTRE  SEEL  AS  COVVENCES 

(Contre  seel  as  cowenences). 

Appendu  sur  double  queue  à  un  achat  du  21  mai  1371,  fait  par 
«  J.  Le  Watier,  boiu-gois  ».  à  trois  individus,  d'iuie  rente  foncière  sur 
«  un  gardin  et  tenement  ».  (Arch.  Départ,  du  Nord  :  fonds  de  S.  Amé 
de  Douai,  carton  10). 

Demay,  Sceaux  de  la  Flandre.  I,  n"  3924  2°  ;  avec  luie  erreiu"  dans 
l'attribution  du  sceau  ;  voy.  ses  fiches  déposées  aux  Arch.  Xation., 
Secrétariat,  dont  Time  mentionne  certainement  Tattribution  exacte. 


SCKAU   D  ECHEVIN 

1341.  y  mai. 
Sceau  rond  de  22  mm.  —  Arch,  Comm.  :  EE  35. 
Type  armoriai.  «  Ecu  semé  de  broches,  au  lion.  » 


SCEAUX  TU'.J 

...  BOINEBHOyUE 

(Sool  Jehan  Boiuebroqiu-)- 
Apptiidu  sur  double  queue  à  une  sentence  arbitrale  rendue  par  des 
membres  des  Magistrats  de  Douai  et  de  Tournai,  au  sujet  d'un  «  con- 
tens  et  debas  meus  »  entre  des  liabitants  des  deux  villeti. 

Deinay,  Sceaux  de  la  Flatidre,  I.  u"  4349. 


SCEAU    D  AKUITRK    OFFICIKL, 

1361,  5  février. 

Sceau  rond  de  21  nun. 

Type  armoriai.  «  Ecu  au  fretté,  semé  de  quintefeuilles,  brisé  d'un 
lambel  de  quatre  pendants,  dans  un  trilobé.  » 

S...ANDRIEU  PIK... 


(Seel  Andrieu  Pikete). 
Appendu  à  la  P.J.  1237^,  n»  4. 
Ùemay,  Sceaux  de  la  Flandre,  I,  n°  4541. 


SCEAU    DE    BOUBGEOIS 

124.Î,  janvier. 

Sceau  ogival  de  3.3  mm.  de  haut.  —  Arch.  Xation.  :    J.  .338,   n"  6^^. 
Type  armoriai.  «  Une  pierre  gravée  représentant  une  chimère.  » 

+  S.  BAUDE  DE  DOUVVIOEL. 

(Seel  Baude  de  Douwiœl). 

Appendu  sur  double  queue  à  un  serment  prêté  par  «  Baldo  de 
Duaculo,  inirgensis  Duacensis  »,  devant  deux  envoyés  du  roi  de  France, 
par  lequel  il  jure  de  soutenir  ce  dernier  contre  Marguerite,  comtesse 
de  Flandre,  si  elle  viole  sa  promesse  de  ne  causer  aucun  dommage 
à  son  suzerain,  qui  lui  a  accordé  de  recevoir  les  hommages  de  ses 
vassaux,  bien  quelle  nait  pas  encore  prêté  hommage  au  roi  (Teulet. 
Layettes.  II,  n"  3235  ;  joindre  n«''  3223  et  3231). 

Douët  d'Arcq,  Collection  de  Sceaux,  II,  n"  4091. 
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SCEAU  DE  BOURGEOIS 

129Ô,  9  mai. 

Sceau  rond  de  21  mm. 

Tj'pe  armoriai.  «  Ecu  portant  3  broches,  dans  im  quadrilobe.  « 

+   S'  SALEMON  BONEBROKE. 

(Seel  Salemon  Bonebroke). 
Appendu  à  la  P.  J.  828. 
Deinay,  Sceaux  de  V Artois,  n"  117G. 
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SCEAUX    DE    DOUAI 


Pl>otol)i>lr  b«ni>iu<l.  [>S 


TABLK    DES    MATIKHP^S 

DES  TOMES  III   ET  I\ 


TOMI-:    III 
Errata m 

IlfTBODtTCTlOX V-XV 

PlAOES   JUSTIFICATIVES.   XI'^-XIII*'  siôclos  :    11""   1-8H0 1-645 

TOME    IV 

Errata m 

Pièces  justificatives,  xi v«^  siècle  :  n»»  861-1549 1-768 

Index  géographique 71)9-78.'! 

Liste  de  d.\tes. 

Tableaux. 
1.  Pénalités  concernant  les  ruptures  d'accords  collectifs. 
II.  Pénalités  combinées  avec  l'amende  de    10  Ib. 

III.  Pénalités  combinées  avec  l'amende  de  50  Ib. 

IV.  Pénalités  concernant  le  délit  de  «  faire  mal  ■. 

V.  Pénalités  de   délits   de  fonctionnaires,  et   d'intermédiaires  commer- 
ciaux. 
VI.»  Pénalité  comportant  les  expulsions  des  charges  d'ordre  économique 
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VIII.  Liste  de  marchands-drapiers  (xiii^  siècle-début  du  xiv^). 
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Planches. 
I.   Plan  de  la  ville  et  schéma  de  sa  formation. 

Notice 789-790 

Légende  du  plan    schématique 791-794 

Plan  de  Blaev  de  1649. 

Plan  schématique  de  la  formation  de  Douai. 
II.  Carte  des  lieux  d'émigration  attribués  aux  nouveaux  bourgeois. 

Notice 795 

Tableau  1.  Tableau  chronologique.   Chiffre  des  entrées  des  bourgeois 

par  années,  et  par  trimestres  et  mois. 
Tableau    II.   Tableau   géographique.    Liste    par    zones   des    endroits 

d'émigration. 
Tableau  III.  Tableau  économique.  Liste  des  professions  par  branches 

économiques. 
Carte, 
m.   Sceaux  de  Douai. 

Notice 797-800 
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